"we Dans TZ o vorr 


Tout ce qui regarde le GouveRNEeMENT E.CCLES1- 
ASTIQUH le MII ITA IRE, la Jus r 1c les Finances, le Con- 
MERCE, les MANUFACTURES, le Nombre des HA BTT ANS, & en ge- 
neral tout ce qui peut faire connoitre a fond cette Monarchie: 

EXTRAIT 
Des ME MOIR E 8 dreflez par les Intendans du Royaume, 


par ordre du Roi, Lov1s XIV. à la ſollicitation de Monſeigneur le 
Duc de BourGoGNs, Pere de Louis xv. a preſent regnant. 


8 25 
Des ME M OIRES HISTORIQU ES ſur Tancien 
Gouvernement de cette Monarchic juſqu Hugues Caper. 
Par Monſieur le CoMTE DE BOULAINVILLIERõ. 


On y A joint une ſ 
Nouvelle CARTE de h FRANCE Diviſte en ſes Generalites, 
Reveuꝭ & approuvẽe par Meſſ. de Academie Royale des Sciences. 


TOME SECOND. 


Chez T. Wo op & S. PALM E R. M. Dec. xxvir. 


GENE RAL I TE 


x U R N 


Preſſe par ordre de Monſeig. le Duc DE Bo vRGO NE 


en 1697. 


Par M. dE LA BOURDONN ONE, Intendant. 


partie de la Province de Normandie, ſera toũ jours imparfaite pour deux raiſons 


milles, ni des Terres, ni des Charges, & qu'il paroit avoir abſolument ignore 
Pancienne Hiſtoire du Pays: La 2. qu'il a evite de faire connoitre en particulier les diffé- 
rentes impoſitions qui y ſont etablies, ſe contentant de parler en general de la miſere des Peu- 
ples. Il eſt difficile de dife par quelle raiſon il a fait un travail ſi peu conforme à celui des 
autres Intendans & qui ſemble repondre fi mal aux intentions du Prince pour qui il Va entre- 
pris: la pareſſe & la negligence en ont peutetre Ete les ſeules cauſes; peutetre auſſi qu'il a eu 
des ordres ſecrets d'en uſer ainſi, pour ne pas Etonner la conſcience delicate du Prince, par 


le detail des prodigieuſes ſommes qui ſe tirent annuellement de ce malhureux pays. D'autres 


pourront juger que cet Intendant a mEme manque de fidelite & d'exactitude & qu'il a cache 
Expres les principales ſources de Pargent : Ce qu'il dit touchant la Capitation, en donneroit 
un ſoupgon aſſez apparent, fi Cailleurs on ne pouvoit rejetter Perreur, S il y en a, ſur les 
Copiſtes qui ont tranſcrit ſon ouvrage. Au reſte, voici le precis de ce qu'il contient. 


LA NORMAN DIE, autrefois N euſtrie, compriſe dans la 24e, Lyonnoiſe, ſelon la divi- Hiſtoire dy 
fion de la Gaule par les Romains, apres avoir fait, ſous la 1. Race de nos Rois, une partie Pa.. 


de la France Occidentale, fut cedee aux Normands par Charles le Simple environ Van 910. 
Elle a eu depuis ſes Princes particuliers juſqu'en 1 204, que Philippe Auguſte sen empara en 
execution d'un arret de Confiſcation, prononce contre Jean ſans terre, Roi d' Angleterre. 
Jean, Fils aine de Philippe de Valois, porta le nom de Duc de Normandie, & depuis ſon 
avenement au trone, Charles, auſſi ſon fils ain, le joignit au titre de Dauphin de Viennois: 


ee fut depuis Charles V. dit le Sage. Les guerres Civiles qu regne de Charles VI. ayant donne 


Tou. II. B occaſion 


4 


» IDR qu'on peut fe former, par la lecture de ce Memoire, de Pẽtat de cette RollRx. 
— 


principales: La 1. que ſon Auteur weft point entre dans le detail, ni des Fa- 
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* ErTAT DE LA FRANCE, 


Roviex. occaſion aux Anglois d'entrer dans le Royaume, Henry V. Roi d'Angleterre, de la Maiſon 


de Lancaftre, Sempara de la Normandie en 1419; mais ſon Fils ne la piit conſerver & la 
perdit 30. ans après; Les Bourgeois de Roũen ayant contraint Le Duc de Sommerſet, leur 
Gouverneur, de remettre la Ville a Charles VII, qui Fafſiegeoit en perſonne Van 1449. 
Louis XI, cẽda depuis la Normandie a Charles ſon Frere; mais il ne la poſſeda que peu de 
jours, & depuis ce tems cette Province eſt demeurce Etroitement unie à la Couronne, quoi- 
qu'elle ait eu quelque part aux guerres de la Religion, de la Ligue & meme des Guerres 
civiles. 5 
Diviſm La Normandie eſt diviſce en 3. Genetalitez, dont Roden eſt la premiere, tant à cauſe du 
4 mo Gs, titre de Capitale, que parce qu'elle eſt la plus grande des trois. Elle eſt bornee au Nord par 
ralics, la Mer, a VOrient par la Picardie, au Midy par la Generalite de Paris, & au Couchant par 
| celles de Caen & d'Alengon. Sa Largeur de Dieppe juſqu aux Bordeaux de Vigny, eſt 3 
Situation, peu pres de 30. Lieues & fa Longueur de 34. depuis Aumale juſqu'à Dive: de forte que la 
Riviere de Scine la partage par le milieu; ce qui eſt d'une grande commodite a ſes habitans 


port de pour le tranſport & le debit de leurs denrẽes. Roden, juſtement ſitüé dans ſon centre, à 


Roden. une diſtance favorable de Paris & de la Mer, ſemble avoir été bitie en ce lieu pour ſervir 
d'entrepõt aux Marchandiſes, ſoit du Pays, ſoit ctrangeres, pour les faire paſſer ou a la Ca- 
pitale de la France, ou les envoyer aux pays Eloignez. Mais les Cotes de cette Generalité 

Autres ont d'autres Ports qui facilitent ſon commerce, ſoit ſur POcean, ſoit fur les bords de la Seine. 

ben On compte le Treport, Dieppe, S. Valery, Feſcamp, Le Havre, Honfleur & Touques, 
pour les plus conſiderables ſur la Mer: Quillebeuf & Caudebec {ur la Riviere. 

e Les parties de cette Generalité plus Eloignees de la Mer fe dechargent de leurs grains & de 

ches leurs beſtiaux aux Marchez de Magny & du Neuf bourg, d' od ils ſe tranſportent a Paris. 

Rivieres. It n'y a dans cette ſeule Generalite, que la ſeule Riviere de Seine qui ſoit navigable, ſi l'on 

Eure ex Excepte lembouchu: e de ! Eure, au deſſus du Pont de Arche, & la Rille qui paſſe au Pon- 

Ke. teau de Mer, laquelle porte batteau dans le cours d' environ 3. lieues, au moyen des groſſes 
depenſes qu'on y a faites; qui n'ont pas eu nẽanmoins tout le ſucces qu'on s' toit promis. 
Cet Intendant ajoute que dans toute Fetendue de la Generalite il n'y a point d'autres Rivieres, 

Andelle, qu'il ſoit neceſſaire de rendre navigables, a Vexception de PAndelle, a cauſe qu'elle paſſe au 
travers de la Foret de Lions, qui appartient au Roi, en faveur duquel il veut bien que Von 
Examine, s'il ſeroit à propos dentreprendre quelque travail qui facilitat le debit des bois de 
cette Fort. On voit par cet Echantillon le caractere de I Auteur, qui negligeant le bien 
public, womet pas la moindre occaſion de faire valoir ſon attention a multiplier les revenus du 
Prince, fans confiderer que le vrai Tréſor d'un Monarque eſt Tabondance de ſes Sujets. 
Monſ. Le Maréchal de V aus AN, mieux inſtruit de cette verite, jugeoit au contraire que 
Sa Maj. ne pouvoit rien faire de plus utile pour la Province que de rendre navigables les Rivi- 
eres d Epte, de Meſle & de Dieppe, ſavoir la 1. depuis Gournay, ou au moins depuis Giſors; 
celle de Meſle, depuis Aumale; & celle de Dieppe depuis Neufchatel juiqu'a la Mer. 

Diviſion de La Generalite eſt diviſce naturellement en 5. petits Pays: 

3 Le Pays de CA ux S' ᷣtend en longueur de Roũen juſqu'au Havre, & en largeur de Cau- 

Pays de debec juſqu'en Picardie. Ses Villes principales ſont Caudebec, Montivilliers, Harfleur, Le 

Cauur. Havre, Feſcamp, S. Valery, Dieppe & Eu: il contient outre cela pluſieurs bourgs & gros vil- 
lages. Ce pays eſt deve & plat, tres-rarement coupe de quelques vallèes; il eſt froid, in- 
commode par la diſette des bonnes eaux, d'ailleurs abondant en toutes ſortes de grains; les 
villages y paroiſſent comme des forets, chaque heritage étant enferme de foſſez ᷑levez, fur 
leſquels il y a des arbres plantez qui deviennent fort hauts & droits; les maiſons ſeigneuriales 
y ſont ordinairement accompagnees de futayes de hëtres & de ſappins qui les ornent beaucoup: 

mais en general le pays eſt triſte. 


Pays de Le Pays de Br a v, ainſi nomme de Vancien Gaulois, pour ſignifier la boue & la crotte, 


Bray dont il eſt rempli, s tend de Neufchatel juſqu'a Giſors en longueur, & de la Picardie juſqu'a 


la foret de Lions en largeur. Ce Canton eſt tres-marccageux dans le bas, & preſque rempli 


de Montagnes. On y voit ſortir Peau du ſommet des plus élevëecs; le terrain eſt gras & fer- 
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ET AT DE LA FRANCE. © 
tile en herbe propre à Vengrais des Beſtiaux, il eſt mele de terres labourables, mais qui ſont Rouen, 
ou fables ou terres fortes, deſorte que le bon froment y eſt rare; le ſegle & les menus grains 
y viennent mieux: Chaque morceau de terre y eſt ordinairement environne de hayes fort 
hautes & fort ẽpaiſſes; ce qui rend le pais extrèmement couvert, parce que d' ailleurs les herba- 
ges ſont preſque generalement plantez d' arbres fruitiers, qui rapportent d'excellens. cidres 
& poirez; ſes villes principales ſont Neufchatel & Gournay. 5 

Le Vxx IN ſuccède au Bray & s tend de Giſors juſqu'à Pontoiſe d'un cote, & à Vernon de Le Vexin. 
autre, comprenant Lions & Magny. Ce Pays ſurpaſſe le Caux par la fertilite de ſes Cam- 
pagnes: L'Acre de bonne terre Sy louè ordinairement 16. & 18. Liv. par an; & dans le 
Caux il ne paſſe gueres 10. Liv. II eſt vrai que argent eſt plus commun au Vexin, à cauſe 
de la proximitẽ de Paris. | | | | Z 

Le Ro Mots, qui eſt de Vautre cote de la Seine, n'eſt pas moins fertile que les autres, en Ze Romois 
grains & beſtiaux, principalement en Moutons. Ses villes principales ſont le Ponteau de 
Mer & Quillebeuf. | = 

Il confine au Pays dA u GE, qui eſt d'une nature differente, en ce qu'il weſt rempli que de re pays d. 
piturages ou herbages, deſquels le revenu eſt excellent pour les Proprietaires, qui n' ont au- 48. 
cune depenſe à faire pour faire valoir leur bien: Ses villes ſont Pont-PEveque & Honfleur. 

Ces cinq Pays contiennent tous de grandes forèts. Le Caux a les forets d' Eu, d'Eauouis, Fortrs. 
de Roumare, de Longbec, & d' Arques, les 3. Forets, la Verte Foret, le Trait & la Fo- * ly « 
ret de Maulevrier. On trouve dans le Vexin les Forets de Lions, de Vernon & d' Andely, _ le 
celles d' Evreux & du Pont de VArche font proprement de la Campagne de Neufbourg. Les Longboel. 

Forets de Brotonne, de Monny, font dans le Romois, & celles de 'Touques dans le Pays 

d'Auge. | 

II 3 a point de Montagnes conſiderables dans cette Generalitẽ; les environs d' Andely & Boiſſon du 


Magny ont quelques Vignobles, mais le vin en eſt foible & de petite qualite. La Boiſſon P. 
generale du Pays eſt le Cidre & le Poire, qui sy recueille en aſſeʒ grande abondance, moindre 


toutefois qu' en baſſe Normandie; mais il demeure ſans debit par la miſere des Peuples & par 
la difficultè des chemins. 1 
Il y a quelques Mines de Fer proche d' Evreux; on en pourroit decouvrir dans le Pais de Mines de 
Bray, ſi le peuple y Etoit moins accable; car il y en a eu autrefois pluſieurs Forges & elles F. 
Etoient d'un grand ſecours pour la conſommation des Bois, qui ne fe fait plus. Il n'y a nulle 
part Terre a Salpetrez tout ce qu'on en pourroit trouver, ne ſe doit chercher que dans les & de Sal- 
Coulombiers qui ſont en grand nombre. | 8 
La Generalite de Rouen, fans y comprendre la ville Capitale, contient dans les cinq Pays, Nombre 
1850. Paroiſſes & environ 700 mille Ames; mais ce nombre diminuè tous les jours. Les 4 Peoples 
9 : ; 7 , . & des Par- 
annces de chertè ont emporte beaucoup de Monde; la guerre, les milices & enfin la miſere ;iculiers. 
en font ſortir inceſſamment de la Generalite : de ſorte qu'on S appergoit que les hommes man- 
quent pour le travail ordinaire, & pluſieurs terres demeurent incultes par cette raiſon. 
Les Chemins en general ſont par tout mal entretenus, quoiqu' en diſe notre Auteur; Sils Chemins, 
ſe trouvent bons quelque part, c'eſt par la faveur du terrain; Le Bray & le Pays d' Auge font 
ſurtout impraticables & hors de Commerce par cette raiſon. On pourroit ſans doute les re- 
parer, fi Pabattement general n' toit un obſtacle a tout ce qui ſeroit utile. Tl n'y a dans 
toute cette ctendue de Pays que 2. Ponts conſiderables; celui de Rotien, qui eſt de batteaux ponts. 
& celui du Pont de L' Arche. Le Pont de Rouen eſt ſingulier en ce qu'il eſt pave & qu'il 
ſe hauſſe & baiſſe avec le flux de la Mer; mais il eſt incommode dans le tems des glaces, 
ou Pon eſt oblige de le demonter, pour qu'il ne ſe brize. Il y avoit autrefois un Pont 
de pierres a Rouen, qui fut bati par VImperatrice Mathilde Mere du Roi Henry II; 
mais il eft ruine. On voit bien par ce qui en reſte, qu'il Etoit trop haut & trop Etroit ; 
la place d'en batir un nouveau pourroit Etre choiſie a la pointe de I'Ifle, pour Epargner des 
fraix; mais il ſeroit plus convenable a la ville dans Vancienne place. II y avoit auſſi autrefois 


un Pont a Vernon, que la vetuſte & le manque d'entretien ont fait perirz ce qui en reſte eſt 
encore d'une grande utilité. 
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pn Roden. 'Le Naturel & les inelun didnn des Habitans de cette Get . its, dont different Klon 1 
| De leur; ceux du Pays de Eaux ſont groſſiers & difficiles; ceux du Vexin ſont Plus d ous 1 
4+; Hall plus polis; ceux du Romois & pays d Auge ſont plus fins & plus chicaneurs; & généf ile 
nn, ment les uns & les autres ſont ſournois, intẽreſſeʒ & cauteleux; on leur reer a bo, 

8 ſans ſavoir preciſement pourquoi, fi ce weſt qu' ils ont une difficultẽ generale A S Expliquer 

. poſitivem *& preciſement. L' Auteur pretend que leur attachement a Pinteret. a ſouvent 

Etc utile aux affaires du Roi, parce que, quelque difficile que ſoit une propoſition, ils s'y 
ſoumettent quand on leur fait enviſager un leger profit à obẽir & une peine certaine à refuſer. 
edt la prudence & le bon ſens pour les dedommager de lavivacite qu'il leur refuſe: 
il dit qu'ils ont ordinairement des vuës juſtes & un talent particulier pour choiſir & employer 
; les moyens propres à en aſſurer le ſucces. Au reſte, il les croit pareſſeux d inclination, labo- 
i -  rieux par nèceſſitẽ, dociles ſous le joug quand on les paye de raiſons & qu'on a la conduite 
SH | ferme, également temperce de ſeveritè & de douceur. 
| Ronen, La Ville de Roden eſt ancienne & Von ren ſgait pas Forigine, Elle a regu divers ac- 
eroiſſemens, mais dans ſon &tat preſent, elle eſt Pune des plus grandes Villes de France apres 
| Paris & Fon peut dire la mieux fituce pour les avantages du Commerce. Car pour Tagre- 
ment de Phabitation, la bonte de Pair & la fante, elle ſemble mal placee, Etant entouree de 
trois cõtez de hautes Montagnes & n' ayant que le cote de la Riviere ouvert; ce qui la couvre 
5 Egliſes, ordinairement de brouillards epais. Ses Egliſes ſont magnifiques, principalement la Cathe- 
drale, L'Abbaye de S. Ouen & la Paroiſſe de S. Maclou. Elle contient trente ſix Paroiſſes, 
Corps de pluſicurs Monaſteres & Hopitaux, & elle eſt embellie de 35. Fontaines. Le Corps de Ville 
VR. Ctoit. autrefois compoſe d'un Maire & de 36. Pairs, mais ayant ẽtẽ ſupprime 5 a la fin du xry- 
| Siecle, on en fit un nouveau, compoſe ſeulement de 6. Echevins, ayant 2 a leur tete un Bailly, 
' du ſon Lieutenant general. Cette forme a ſubſiſte juſqu'en 1695, qu'y ayant eu une Crea- 
Þ tion par tout le Royaume de Maires perpetuels dans les Villes, la Communauté de Roũen a 
1 = achetẽ cet Office & Va reumi à ſon * & par ce moyen elle a droit de ſe choiſir un Maire 
qui eſt Triennal. 

Les revenus de cette Communauté, tant en deniers patrimoniaux que Toitroy: ſont de = 
plus de yo000 Liv. mais elle eſt engagee a de fortes depenſes. Le nombre des Habitans de = 
Ronen ætoit autrefois de plus de 80. mille Perſonnes; mais la guerre, la miſere & la morta- 2 
lite, joint a la ſortie des f & a Pentiere ceſſation du Commerce, l' ont reduit 3 
3 moins de 60000. 
| 22 L' Archeveèchè de Rovien, qui ſe trouve entiẽrement dans cette Generalite, eſt 8 

ee de 1300. Paroiſſes; il a droit de Primatie ſur les Evèchez ſes Suffragans, qui ſont Evreux, 

Lizieux, Bayeux, Seez, Avranches & Coutances. C'eſt Pun des plus beaux & des plus no- 
bles benefices du Royaume; il vaut OO Liv. de rente. S. Nicaiſe en a été le premier 
g Eo Eveque vers Van 250. S. Romain, qui en eſt le Patron particulier, Va occupe vers Van 6 30. 
Pierre Roger de Malmon, Archevèque de Rouen, fut cree Pape en 1330, ſous le nom de 
Clement VI. & depuis ce tems-la, le ſiege en a te occupe par 12. Cardinaux, un du nom 
de Luxembourg, un CEROREVING, deux d Amboiſe, un de Joyeuſe & trois de la Maiſon de 
Bourbon. 
Chapitre Le Chapitre de la Cathẽdrale eſt compoſe de 10. Dignitez & de 50. Chanoines, dont les 
0 2 prebendes ſont inẽgales depuis 800 Liv. juſqu'a 2000 Liv. de revenu. Le droit qu'il a de 
f 62ze, delivrer un Priſonnier le jour de T Aſcenſion, apres lui avoir fait lever la chaſſe de S. Romain, 
\ eſt ſingulier & conſiderable. II y a dans la ville deux autres Chapitres ou Colleges de Cha- 
noines, ſavoir S. George & la Ronde; & ſept dans le reſte du Dioceze; qui ſont Andely, 
1 Eſcouy de la fondation d' Enguer rand, Marigny, Gaurnay, Blainville, Charleſmeſnil & Sau- 
| ueville. 
| rm Il n'y a gueres de Diocezes, ot il ſe trouve un plus grand nombre d. Abbayes conſiderables 
$S - a is der ij y a de plus 47. Maiſons de Religicux Mendians, 16. dans la ville & 31. dans le reſte du 
* Dioceze, ce qui renferme à peu pres le nombre de mille Religieux, y compris ceux des Ab- 
bayes. 
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5 "ITTY DI 145 iFRange SC 
ayes II — Monaſteres de; Filles, 19. dans Wee 36 has le reſte du Rada 


OE qui nt à nos " 2000, Relig ieuſes. "bon 00 18 W 2 

tine fare confiderables, depy Is 2000. 0. juſqua 3000; liv. de reveniſo! "ho aoindje des Pre- Pretres.. 

tres monte 3 1900. ſans comprendre les Curez qui font un corps d de 1444 500. Ces Ec- 

| elefinſtiqques font aſſez reguliers, & les ſcandales eclattans ſont rates arm eur mais dlail- 

leurs ils ſont 1 IgnOTans ou ſavent mal, & par conſe quent les frui wu; leur pred cation ſont | 

mẽdiocres: cela vient de la baſſeſſe de la naiſſance & de la W * tion de la 3 | 
Ss Eccles 

pluſpart de ces Prétres. On peut donc rẽduire tous les Ecclẽſiaſtiques du vers wb X 3530. flaſtigues. 

Pretres Séculiers, 1000. Religieux & 2000, Religieuſes. 

L'Auteur n'a point parle des Colleges. -Celui de Rouen, tenu pas les 3 eſt Colleges. 

conſiderable. Ils en ont un autre a la Ville d' Eu, de la fondation de Mrs. de Guiſe, com- 

me celui de Rouen Peſt du Cardinal de Joyeuſe. Les PP. de POratoire enſeignent © 

Dieppe avec ſucces; il Sen eſt forme une autre à Neufchatel par le zẽle d'un Prẽtre Sc- 

culier, lequel eſt aſſez rempli. M. PA rehevEque, actabli pluſieurs Seminaires, tant en 

faveur des pauvres Etudians, que de ceux qui ſont plus riches. Il y a auſſi un Seminaire 

de correction. L'Auteur a pareillement paſſe ſous ſilenee tout ce qui fe pouyoit dire des 

 Hopitaux de la Generalite, qui font en yo nombre & bien entretenus, Particuliere- 

ment ceux de la Ville. 


Ordre. Abbayes, 98 4 Re ven, | Poſſeſſeurs. 


| ; Feſcamp, I 1000oo l. M. PAbbe de Villeroy. 
| \ Jumieges, ZW en Oeconomai. 
Benc dict. JS. Ouen, Tf... T -- M. le Cardinal de Bouillon. 
Reform, Wie Bec, 5 60000 l. M. I' Arch. de Rouen. 
bai, 40000 l. M. PAbbe de Fourcy. 
18S. George, ioo L. | M. PEv. de Metz. 
Non-Ref. | Valmont, | 10000 |, M. P Abbe de la Fayete. 
Ben. Ref, | Aumale, | 9000 J. M. de 'Epine. 
Clin n 156000 l. „ ; 

"0 Lngueville, 12000 l. VF 
Brand La Vallaſſe, „ 4 0008 h'- INE. PEv. de Vannes, 
Aba. Ri Mortemer, 20000 l. M. I' Ev. de Troyes. 

f- | (Beaubec, ö en vegle. 
Bern. Ref. | Foucarmont. | 10000 l. ſen rogle. 
Aupuſt. | Eu, 8000 l. M. PAbbe de Calyo. 
C54 # - 3 Cornill, 5000 l. M. PAbbe de la Chenaye. 
1 S. Victor en Caux. | gooo |]. M. PEv, de Bayonne. 
! | | 
JS. Lo, | 7000 L M. P Abbe de Choiſy. 
\ Beaulieu, | 23ooo l. | 
i Mont aux Malades, | 10000 l. M. d*Eſtrades. - 
Bourgachard, 7000 l. IN. Bochart. 
Os | Graville 18000 J. en reele. 

2 [Le Val en gras, | 4000 1. M. P Abbe du Bois. 

gt. S. Laurent en Caux, 23500 J. [N. Du Tot. 
Les deux Amans, 23000 1. | Les Jeſuites de Roũen. 
| {Sauſſeuſe 6000 l. M. PArch. de Roden. 
| U Magdelaine, TE SN |Le Command. de la Barre. 
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Rodux. - F L'Ile Dieu 4000 Een * 
Prnontr. Bellozanne. 50⁰⁰ 1. 210 lee ; 
3 54643 i Ser tt... conmmed. go 102019518 16 10 9 10000 2 k 
5 1 | Grammont, yay 9b 91! obo 9 L O00 Ls A Roven. I 
WP Ouville, (PTC. 5000 15 91 Urt. J = Les Feuillans. 27 
JS. Antoine, f 6000 |. . en gl.. He Oats 
\ Celeſtins de Roden, 185 85 5 6000 > of 15 | | 
Chartreux de Roden, 1 . f . io L'Abbaye de la Trinitz p.- 
, l Ye Gallon,” ar 0000 I Mont; eur a été donnee 2 
|. ol 203 £19957 2N0D 19% e favent des Cardinaux de 
eilt BE += | Bourbon! & de Soiffons. 
7 TorAL: 633500 — 85 00 25 has wrt ! N 
S. Micheli. Joh" 1 Thar, W ON i 
> Devilly, +> {+754 ' 25606 1- "0005 
om 98. 211797 1800 l. S. 1 805 au ent 800 l. 
S. Gilles G Elbeul, 400) l. Bourgachard, 400 l. 
S. Pierre de Laune [ Mont Louvet, 300 1. 
: Bolbec, | 600, 8 2 Neufmarche, 600 1. 
Cleville, 1500 J. Giſors, 3000 l. 
Etouteville, 1600 l. Bezu, 1000 l. 
Licy, 800 l. Beaumont le Preux, 500 J. 
Baſ weville, aux Tefutt. } ASS Longchamp, | 1200 l. 
45 x 99 7 $ 2 10 " Paul 2 600 l. 
Cra ville, 700 l. Velaine, | .gooL 
S. Etienne Garques 400 |. Veſly, | 2400 l. 
Pubel, 6001. | Noyon Charleval, 16000 1. 
8. Saens, 1800 J. Haqueville, e eee 
Auffey, 2000 l. Prefigny, 3 
S. Martin ſous Bellen- 3 Lacherondiere, 600 l. 
combre, f 1 La Madelaine, 800 l. 
Beauſſant 1200 l. S. Michel, 600 1. 
Sainte Radegonde 700 |. Gaſni, 1400 J. 
Envremeu 4000 l. Notre-Dame au Boſc. 300 I. 


Somme totale des Prieurez Simples 43400 liv. 


Abbayes de Filles. Prieurez de Filles. 


S. Amand, 270001, | Boudeville, 6000 1. 
Montivilliers, 17000 l. Yvetot, 1400 l. 
Le Treport, 8000 l. Clair-ruiſſel, 10000 l. 
Fontaine-Guerard, 7000 l. S. Aubin, 4000 l. 
Bival, 6000 1 { Neufchatel, | 2000 J. 
Bellefonds, 4000 l. | — 
S. Saens, 8000 l. Somme totales des 

35 Prieurez de Filles 23400 l. 

Somme totales des 
Abbayes de Filles 77000 |. 


Revenas Le Revenu de ces biens Eccleſiaſtiques monte a 777300 ES quoi ſi Fon Joint le Re- 
Eceleh fiaſt. venu de PArcheveche, celui des Chapitres, des Chapelles, des Hopitaux, des autres Mo- 
pg LIN 2 naſteres, & enfin celui des Cures & des Treſors des Egliſes, on jugera aiſement que 
les revenus de PEgliſe dans ce Diocẽſe monteront à pres de deux millions & demi, chaque 
annee ; les Prieurez ſimples ne compoſent enſemble que 43400 Liv. de revenu, & celui 
des Monaſteres de Filles monte à 100400. Liv. 

L'Evechs d'Evreur wentre dans la Generalité de Roden que pour 200. Paroiſſes. 
L' Auteur qui n'en fait aucun detail, s'eſt contente de dire, que les Cardinaux Balue, 
ſous Louis XI. & du Perron ſous Henry IV. ont occupe ce Siege, qui vaut 15000. Liv. 
dae rente. II ne parle point du Chapitre, quoique très- conſiderable. Abbayes. 
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il n'obſerve pas au ſujet des deux derniers que ce ſont des noms de Terre. 


RAT Dn la FRAN CE; 1 


e yh Abbe VIM 5 Reævenu. fp | Poſſeſſeurs. | a 
i Bal Ref. 13. Taurin Treu, j 200001. \ M. £7 Abbe de Clerambaut. 
Þ 5 Bonport, | 200001. .| M. L'Abbe de Polignac. 
 Bornatds 7 La Croix, 0 1400 l. M. LU Abbe Pelet. 
De Fi tes. 18. Sauveur inen, 180061. * de la Rochefoucault. 


. Otitre ces 5 Abbayes il y en a dans les villes de Vernon, Lourien & Elbeuf, qui ſont de ce 
| Diocex & de la 'Generalit6 de Rouen; 8. Couvents 'hommes & 5. de filles. 

Lies Revenus Eccleftaſtiques de cet Eyeche peuvent etre eſtimez à 350, ou 400000 Liv. 
pour ce qui eſt compris dans la Generalite, * le nombre des Religicux, Religicuſes & Pre- 
tres ſeculiers a 600 perſonnes. 


L'Eveche de Lizieux, dont la ville Epiſcopale eſt de la Generalirs d Alengon, a quelques ZFvtchs 


villages compris dans celle de Rouen.  L/Atiterir qui n explique point le nombre des Pa- = 


roiſſes, dit n'y connoitre aucunes Abbayes, ou Prieurez, Excepte celui de Beaumont, de 
4000 Liv. de revenu, poſſede par M. N de Troyes: il eſt fitue entre Ponteau de 
Mer & Pont- ' Evèque. 

L' Ancienne Nobleſſe Normande bes preſque tout ce pas, lorſque Pkilippe Au- oo N as 
guſte s' en empara; mais stant depuis accoutumee a la nouvelle Domination, elle devint”” 
floriſſante cofame auparayant juſqu' aux guerres des Anglois, qui en firent perir beaucoup. 

Louis XI. ennoblit ceux qui poſſedoient des fiefs au moyen d'une finance qu'il en tira en 
1470. Cꝰ'eſt ce qu'on nomme communement la Recherche de Montfaut. L'Auteur pre- 
tend aflez mal a propos que Louis XI. le fit pour repeupler le pays Epuiſe de Nobleſſe. Ce 
quiil dit des Maiſons illuſtres qui reſtent al ourd hui dans cette Generalite, eſt tres-mal di- 


n 


parce q qu' il men les noms; comme lors qu il iftingrie Bully de Þ Etendart, & Partlieu 5 
Maucomble. Les Maiſons qu'il nomme par diſtinction, ſont celles de Roucherolles, Pont Maiſons 
S. Pierre, au ſujet de la quelle il pouyoit obſerver que Vaine, en qualité de premier Baron de 4ingabed 
Normandie, a {cance au Parlement, en vertu d'un Privilege que Le Roi a renouvelle depuis 

peu; Cler-aincien, Martel, Houdetot, Montenay, VEſtendart, Flavacourt, Rafetot: mais 

Le 1. Sappelle 
Fouilleuſe & le 24. Canonville; Breaute, Pardieu, D'Ache, d'Herbouville, Mouchy & 
d'Eſpinay. Il lui a plu d'oublier Crequy, Ovetot, Beaulieu, Bethomag, Maſquerel, Bo- 
geffroy, Boulainvilliers, Sainſaire, Manneville, Tilly, Blazu, Fautereau, Meſnieres, Preſtre- 

val, Pavilleuſe & une quantitè d'autres, qui pour Etre a preſent ſans eclat, ne ſont pas moins 
anciennes, ni moins connues dans 'Hiſtoire, que les precedentes: 

Mais paſſant aux 'Terres titrees, il remarque que la Comte d'Evreux, qui a donne le nom Terres zi 
à une branche de la Maiſon de France, fut acquiſe, a ce qu'il pretend par Philippe Auguſte; 5 Kere i 
que Philippe le Hardy la donna a Louis de France ſon Fils Puis-nez que celui-ci la laiſſa a DT 
ſes ſucceſſeurs, Rois de Navarre, qui Pont poſſedee juſqu'en 1404, qu'elle fut remiſe à 
Charles VI. Charles IX. la donna a fon frere, Duc d'Alengon, & Verigea en Duche & Pairie, 
qui revint par {a mort à la Couronne. II eſt a preſent poſſẽdè par Mr. Le Duc de Bouillon, 
qui Va recu en dedommagement de la ceſſion de Sedan. 

La Comte d' Eu, premicrement poſſedee par une branche puis-nce de la Maiſon de Nor- EA. 
mandie, paſſa en celle de Luſignan, puis en celle de Brienne environ Van 1250. Elle fut con- 
filquee par le Roi Jean en 1351, ſur le Connetable Raoul, qu'il fit dècapiter: il la donna 
peu apres à Jean d' Artois; & Bonne, fa fille, Payant portéc dans la Maiſon de Bourgogne 
Nevers, elle paſſa ſucceſſivement en celles de Cleves & de Guiſe. Feut fon A. R. Madlt. 
d'Orleans, Vacheta du Duc de Guiſe: Elle eſt & preſent poſſedee par M. Le Duc du Maine. 

La Duche d'Aumale appartient au "meme Prince, qui Pa acquiſe de la Maiſon de Savoye, Aumale. 
branche de Nemours, laquelle la tenoit de celle de Guiſe, en laquelle elle etoit entre par le 
mariage de Marie d'Harcour, Comteſſe d'Aumale, avec Antoine de Lorraine Vaudemont en 
2 


1417, 


Is. 


„ETA Dr LA Brant. 


1 Roũxx. 1417. Blanche de Ponthieu, heritiere d Aumale avoit Epouſe le Comte d' Harcour, abcapits 


a Roũen ſous le Roi Jean. Cette Terre ſut E Erigee en Duchẽ par Henry II. en 1549, pour 
le Duc de Guiſe. ' 
8 Longueville fur erigẽ en Simple Duche par 3 XII. en 1 yo. en Show de 1a Maiſon 
d'Orl&ans Dunois. Cette Terre avoit été poſſed&e par Enguerrand de Marigny, Bertrand 
du Gueſelin, Connetable, & Olivier ſon N qui la vendit au Roi Charles VI. Charles VII. 
la donna au Comte de Dunois, Baſtard d' Orleans, & a poſterite la poſſedee juſquꝰ au dernier 
maſle, M. L'Abbe d'Orlcans; apres le deces du quel elle a ẽtẽ remiſe à la Couronne. 32 
Elbef. FElbeuf; erige en Duché en 1581, a paſſe de la Maiſon d'Harcour en celle de Rieux, & 
de celle ci en celle de Lorraine Van 1554, par le mariage de Louiſe de Rieux avec Rene de 
Lorraine, ſeptième fils de Claude Duc de Guiſe. 
Liſtebonne, Liſlebonne, acquis depuis peu par M. Le Comte de Sczanne Harcour, a auſſi donne ſon 
Roche. nom à une branche cadette de Lorraine. La Roche-Guyon, deux fois erigee en Pairie, eſt 
Guyon. poſſed&e par M. Le Duc de la Rochefoucault, heritier du Duc de Liancours. en faycur du- 
quel avoit cte faite la 16. Erection en 166 . 
_ - N A l'ẽgard des autres Terres conſiderables, Auteur dit ſimplement que Preaux appartient 
2AM. Le Prince de Soubize; Mauni, i M. D'Eſtampes; La Meilleraye, à M. de Beuvron; 
Galleville, a M. Le Marechal de Villars; Pavilleuſe a M. Jubert de Bouville, & que Meſ- 
neires, Bully, Graville, Eſcouy, Cany le Grumenil, Pavilly, appartiennent a divers Seig- 
neurs particuliers. | 
Tvetors Yvetot merite une diſtinction particuliere, bien que d'un foible revenu, parce que cette 
Terre a des privileges extraordinaires. Elle n'eſt ſujette à aucun des droits que le Roi leve 
ſur ſes autres ſujets; ſes habitans ne payant tailles, aides, ni gabelles. On pretend que cette 
eſpece d'indẽpendance a ſon origine dans le VI. Siecle: Clotaire I. ayant tue de fa main le 
yendredy Saint, dans une Egliſe, Gautier d' V vetot, qui Etant dans ſa diſgrace, avoit cru 
pouvoir ſe preſenter devant ſon Prince a tel jour, apres une abſence de dix annees. 
Fief: infe- L' Auteur eſtime en general le nombre des Fiets de ſon departement a a 3000. parmi leſquels 
rear. il comte 7. Marquiſats, 6. Comtez & 100. Baronnies. On voit que parmi les grandes terres, 
il a oubliè celle de Gournay, appartenante à Me. la Ducheſſe de Nemours & a preſent a M. 
% de * Matignon : celle de Gaille-Fontaine, a Mie. de S. Luc de la Maiſon d' Epinay, & à pre- 
dansle fort à M. Le Gendre, celebre Marchand; & pluſieurs autres. En general Pancienne no- 


MS. Ma- 
zignar. bleſſe eſt pauvre & oberee; Vil y a quelques familles riches, elles ſont ou nouvelles, ou atta- 


chees aux emplois de judicature. 
Gouverne: Cette Generalité jouit depuis long tems d'une grande tranquilite, par rapport à la guerre, 
ment Mi- dont elle a Et& long tems le theatre. Dieppe a ſouffert en 1694. un funeſte bombardement; 
. qui Va ruinee toute entiere; mais ſes Bourgeois ſe ſont empreſſez dy rebitir des maiſons & 


elle eſt à preſent beaucoup plus belle qu'elle ne fut jamais. 


Tieutenan- Le Gouvernement de la Province, qui eſt fur le pic des plus conſiderables du Royaume, 


Ces genera- eſt poſſẽdẽ par M. de Luxembourg. M. Le Marquis de Beuvron eſt Lieutenant General de 

la Haute Normandie. M. Le Duc de Geſvres eſt Lieutenant de Roi particulier du Bailliage 

de Rouen; M. de Flavaucourt du Bailliage de Giſves, & M. de 8. Julien du Bailliage 

d'Evreux. 

Ze Couver. Le Gouvernement du Havre, qui comprend ceux de Feſcamp, Harfleur & Montivillier, 

nem. du eſt independant du Gouvernement general de Normandie; il eſt poſſede par M. Le Duc de 

Hale. Beauvilliers. La Citadelle du Havre eſt une place importante par fa ſituation a Pembouchure 
de la Seine; elle eſt regardee comme une des clez du Royaume. Frangois I. en commenga 
les fortifications; Henry II. les continua; elle fut ſurpriſe par les Huguenots en 1562, & li- 
vree aux Anglois, mais elle fut repriſe Pannce ſuivante; Le Roi Louis XIII. la miſe en Vetat 
ou elle eſt. 

de 5 Le Chateau de Dieppe eſt petit & n'a aucune fortification rẽguliere; la garniſon n'eſt or- 

ee dinairement que de 2 ou 3 Compagnies d' Infanterie: M. de Manneville en eſt 

; 2 


taux. 
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Le Views Palais de Raden wa aycune garniſon; M. de Beuvron en eſt Gouverneur. M. de Rofity; 
Raſſan Veſt du Chateau d'Arques, qui n'eſt proprement qu'une ruine. M. Dezalleurs eſt — > 
Gouverneur de Honfleur & M. d Avignon du Pont de L'Arche. Dieppe ſoutint en 1443. 
un grand ſiłge contre les Anglois & fut heureuſement ſecouru. Arques eſt conſiderable dans 

We e eee IV. 7 gagna contre la Ligue, le 21 EOS 
1789. 

2 5 Generalit6 n'eſt point 2 preſent faigude &s Quartiers @hjver, On y a mis b e 
juſquwa deux Regimens de Cavalerie ou Dragons, outre quatre Brigades des Gardes du Corps os an 
& la Compagnie des Grenadiers à cheval de la Maiſon du Roi, qui ſont placbes dans les pe- 
rites villes Centre Paris & Roftien. La conſommation des Etapes a 6t6 dans la guerre prec6- Erapes. 
dente juſqu'a 200000 Liv. par an. Les Lieux ordinaires de paſſage ſont Chaumont, le Neuf- 
chatel, Aumale, Evreux, le Pont de Arche & Vernon. 

On fait ſouvent des Armemens de Marine au Havre, od il y a un Departement —— Marine: 
& un Intendant de Marine. Le Pays de Caux fournit environ $000 Matelots. 

La Maréchauſſte de cette Génèralité conſiſte en un Prev6r general & quatre Vice-Baillys Maré- 
ſervant chacun dans Fun des quatre Baillages. _ chauſſte: 
Les Milices de cette Province regoivent ſouvent des Aenne ſelon les cadets de ja Cour. Milices 
Il y a eu deux Regimens complets qui ont ſervi dans la guerre precedente; ils ont enſuite ẽtẽ 
reduits à un ſeul: depuis on en a forme 7. autres pour la garde des Coſtes. Les Villages, 
qui ont contribiic a les former, ſont & dix lieues de la Mer, pour les plus 4loignez & font 
preſque Epuiſez d'hommes par cette nouvelle Milice. Le Roi entretient un Inſpecteur pour 
toutes ſes troupes, & ſa direction s tend par toute la Cote de N ormandic en general; les Co- 
lonels de ces REgimens ſont honore?z du titre de Marquis. 

La Generalite de Rotten a donné de grands Hommes au ſervice de VEtat. L'Auteur 
compte entreux, Tanquerede de Hauteville, qui étoit bas Normand, les Amiraux de Gra- 
ville & d' Anneboſt, les Marechaux d' Hareour, de Briquebec, du Bec Crepin, de Mati- 
gnon & de Grancey. La plus part de tout cela eſt faux par malheur; mais il eſt vrai, comme 

il le remarque, que les peuples, en general, y ont du courage & qu'ils ne paroiſſent man- 
quer que d' Experience pour Etre de parfaits ſoldats. 

La Justice a fait de tout tems fleurir cette Province. Le premier Bu de Normandie Gouver- 
Ferablit avec tant de force & de ſeverité, que ſon nom y eſt encore terrible par cette raiſon *. Civil, 
& ſert de fondement à la clameur de Haro, en vertu de laquelle on eſt oblige de comparoir 

devant le Juge, ſans autre titre que la Complainte. . 

On attribuè Yancien Tribunal, nommé VEchiquier, a VInſtitution de ce Duc. Oetoit Lancien 

une Deputation des Etats du Pays, qui #aſſembloient tant6t en un lieu & tant6t en un autre in. 

& en tems differens, pour reformer les jugemens des Baillys particuliers. Louis XII. le 

rendit perpẽtuel & ſedentaire en la Ville de Rotien & il le compoſa de 4. Prefidens & de 28. 

Conſeillers. Francois I. en 1515, lui donna le nom de Parlement lui-meme; Henry II. Parlemens. 

ſon fils, & Henry IV. y ont ajouté pluſieurs Officiers; Charles IX. y tint ſon lit de Juſtice 

pour Vadte de fa Majorite. L'Auteurwapas juge apropos 4expliquer le nombre & la qualite 

des Chambres, & des Officiers, dont il eſt aujourdhui compoſe ; ſe contentant de dire que ſa Ju- 

riſdiction s tend ſur toute la Normandie, diviſceen 6. Bailliages & que M. Camus dePont-carre 

en eſt premier Preſident. Puis ſe renfermant a ce qui regarde la Generalite, il dit que les 4. 
Bailliages, dont elle eſt compoſce, ont auſſi 4. Prefidiaux z Caudebec pour le Caux; Roden 2, di. 

pour ſon Bailliage; Andely pour le Vexin, & Evreux: que chacun de ces Bailliages eſt com- _ Bails 

pole de 4. Vicomtez, & chaque Vicomte de pluſieurs Sergenteries. Les Vicomtez du Bail- 2 3 

liage de Roũen, ſont Rotien, Ponteau de Mer, le Pont de Arche & Pont VEveque; cel- 

les du Bailliage de Caux, ſont Caudebec, Montivilliers, Arques & Neufchatel; celles de 

Giſors, Giſors, Andely, Lyons & Vernon; celles d'Evreux, Eyreux, Conches, Bernay & 

Lizieux, dont les 3. dernieres ſont de la Generalite 'Alengon. Les Vicomtes Exercent ſur 


les Roturiers & non- privilẽgiez, la juſtice que les Lieutenans Generaux rendent aux Nobles 
Tom, II. Þ 
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Roden. & aux Eccleſiaſtiques; ils ont auſſi quelque inſpection ſur les mẽtiers: mais les Lieutenans 
de police les ont depouillez de la meilleure partie de leurs droite. 

Autres  Outre ces Juriſdictions, il y en a quelques autres Royeles e comme N Naklcour; Paſy Yo! 

org af Eſſy, Cany, le Havre, Longueville, Gournay, erige en ſiege Royal, Magny & Chaumont, 

pa. qui, quoique de la Generalite de Roũen, ne ſont ni du Parlement; ni du Gouvernement de 

les. Normandie. Il y a pluſieurs Juſtices Seigneuriales qui dependent de ces Siéges differens: : 
mais en general il n'y a . de Hautes 3 ſtices & leurs u telloraliens Preſque toutes 
au Parlement. 

L'Office de Bailly de Roũen fut joint en 1 645,5 au See he la ringe. | Celui 
de Lieutenant General eſt devenu depuis fort conſiderable par les diverſes attributions qui lui 
ont Ete donnèes: telles « entr autres que inſpection de la Police & la Prẽſidence du Corps 
de Ville. | 

Vicomts de La Juriſdiction du Vicomte de I Eau eſt fort ancienne & . Gil — gr 
Eau. noiflance de tout ce qui arrive ſur la Riviere, de Vernon juſqu'à la Mer, & des Poids & 
Mezures, dont les Etalons ſont en fa garde. II y a auſſi à Roũen une Juriſdiction de la Ta- 


Amis au. ble de Marbre, une Amiraute & un Conſulat. Les autres Amirautez ſont, celles de Caudes 


tex. bec, Quillebeuf, Honfleur, Touques, le Havre, Feſcamp, 8. Valery en Caux, Dieppe 


& le Treport. Celle- ci appartient au Comte d Eu. Il y a un Lieutenant General de Ami: 
raute, M. de Garnetot; & un grand Maitre des Eaux & Forets,, qui eſt M. Sayary. 
Coutume Les Normands ſont dans une ancienne poſſeſſion d'ttre gouverpez par une Coutume, que 
4 Pa). Yon honore du titre de Sage. Elle eſt favorable aux Maris, aux Femmes Veuves & aux 
Ainez de famille; mais elle laiſſe peu de liberté de diſpoſer de ſon bien. Celle qui eſt particu- 
liere au Pays de Caux a quelque choſe de plus dur & favorize davantage les Ainez. 
Charte Luis Hutin accorda une Charte aux Normands pour la manutention de la Coutume & 
My etabliſſement de quelque privilège en faveur de la Nation; ce qui fait qu'il eſt Tulage, dans 
les Edits & declarations du Roi, d' employer expreſſement une clauſe Kere a cette 


Charte & à la clameur de Haro. 
Finance, L' Auteur remarque au ſujet de la Finance, que la Province de Normandie avoit autrefois 


| Anciens le droit d'aſſembler les Etats & qu'elle en a oui depuis 1395. juſqu'en 1654: mais Je pr eſume 


* qu'il y a de Perreur en cette date, n' ayant Jams oui dire que nos Peres ayent Jout de cet 
avantage depuis 1606. 


chamlre La Chambre des Comptes fut ctablie 3 à Rotien en 1380; puis ſupprim&e en 1 553. L'Au- 


2 Comp teur dit, par Francois I. mais il ſe trompe, puis qu'il eſt mort en 1547. Elle fur rtablie par 
Henry III. en 1580. à Vinſtar de celle de Paris. Elle eſt compoſe de 4. Préſidens, 29. 
Maitres, 8. Correcteurs & 30. Ae, ſervans par ſemeſtre. M. de Bonnetot eſt premier 


Préſident. 


Ayder, Le Roi Philippe le Bel stant engage a la guerre de Flandres, fut oblige de faire quelques 


leur origine jmpoſitions ſur ſes ſujets; & ceux qui furent alors Commis pour en faire le recouvrement, 
furent nommez Generaux des Aydes. Le Prince demanda en particulier aux Normands un 
ſubſide, qui fut nomme Fouage, parce qu'il devoit Etre pay par chaque feu. Cette impo- 
ſition qui ne devoit durer qu'un an, fut reiterce diverſes fois dans la ſuite & enfin renduè per- 
pctuelle par Charles VII. On pretend que c'eſt en Normandie Vorigine de la Taille. 
L' on prit enfin occaſion, des differentes conteſtations qui naquirent entre les particuliers au 


Cour des ſujet de ces imports, d'&tablir une Cour des Aydes, pour les juger en dernier reſſort, comme 


. pour faire obſerver les Edits & Declarations du Roi. Celle de Rouen fut erigee par 
Edit en Elle eſt compoſce de trois Préſidens & de 29. Conſeillers. Louis XIII. en 

Erigea une autre a Cani, en 1638; mais elle fut ſupprimee en 1641. — a 
Tréſeriers Le Bureau des Tréſoriers de France eſt compole de 19. Officiers. Ils ont la connoiſſance 
4 France. Je tout ce qui regarde le Domaine & ce 2 on appelle la Grande Voiric ou VInſpection des 


chemins Royaux. 
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& chacun 9, pour le Havre & S. Valery. 


tout le reſte de la Generalite. 
grand droit de 7. liv. pour le paſſage de la Riviere d' Andelle. Le Cidre paye au moins 7. 


liv. d'entrẽe; mais quand le Vin & le Cidre ſont vendus en détail, ils doivent au Roi, 


EAT DE IL A FRANCE. 


Li 


Lo Generalite de Rouen contient 14 . Eleflions A bitte s 
Ha. 72 2 tn Toa! 8} Parriiſſes. Few. | | 
Roben. e e 184149 1 . 2 
Pont de PArche. | 99678 1. a "aq 2 r 
An del 114445. 117. 9628. 
Exreux. 117609 l. | 177. 11437. 
| Magny. | og2fgfL 89. 6723. 
+ 'Gilors. * oh 86213 J. 386. 7266. 
| Lyons. 955 70031 1 8 61. 4740. 
Caudebec. 257 5 186. 16446. 
- | Montivilliers. | 159968 1. 156. | 16687. 
I Arques & Dieppe 213804 l. I 
I Eu. 83787 l. # By; 4 ee 
Neufchatel. 116140 l. 112. .9007. 
Ponteau de _— 222522 l. 179. 20847. 
Pont PEveque. | 163397. L.- }---333-; 4.13086. 
/ T o TAL 1929619 1. 1870.164247. 


Chacune de ces Elections a * Recevoiry "OR des Tailles, ſervans alternative 


ment, qui remettent les fonds a celui des Receveurs-Generaux qui eſt en Exercice, au moyen 


des remiſes dont ils conviennent entrieux. La Taille eſt repartie ſur chaque Parroiſſe pat 


VIntendant avec les Elus, conformement aux Commiſſions de Sa Majeſté; qui reglent ce 
que doit- porter chaque Ele&ion, & les Collecteurs diſtribuent enſuite cette Taille a chaque 
habitant, trop ſouvent avec inẽgalitè & paſſion: les plaintes en ſont portees aux Elections & 


par appel a la Cour des Aydes. 7 


II y a, dans la Generalite, 19. Greniers a Sel, entre leſquels il faut faire de la diſtin- 
ction. Les uns ſont Greniers d'impöts, c eſtA-dire, que dans Vetendue qui leur eſt mar- 


que, VIntendant avec les Officiers du Grenier, regle la quantite de Minots de Sel que 
chaque Parroiſſe doit payer; il y en a 7. de cette eſpece : Dieppe, ou Von impoſe com- 


munement FF. Muids; Feſcamp, 39; Harfleur, 29; Honfleur, 20 Eu & Treport, 19, 
La raiſon de cette impoſition eſt la facilité 
du faux-ſaunage, à cauſe du voiſinage de la Mer. Les Greniers de vente volontaire, c'eſt 
adire, ceux ou l'on wachette du Sel que ce qu'on en vent, ſont Rouen, od l'on con- 
ſomme cent onze muids de Sel, outre 20. muids de Privilege & de gratification; Cau- 


debec, 54; Giſors, 48; Ponteau de Mer, 48; Louviers, 43; Neufchatel, 42; Evreux, 
30; Vernon, 33; Gournay, 31; Pont de Arche, 22; Andely, 22; & la Bouille, 17; 


de maniere que la conſommation du Sel, 


dans la Generalite de Rouen, monte commu- 
nement à 700. muids par année. 


Les droits du Sel ont commence, ſuivant Vopinion 


vulgaire, ſous le regne de Philippe de Valois; mais ils font bien augmentez depuis ce 


tems- la, puiſque le Minot, valant a preſent Fo. liv. le muid doit Etre &value à 3190. liy. 
Les droits d'Aydes ſur les boiſſons, ſont confiderables dans la Ville de Rovtien & dans 
Un muid de Vin paye au moins 24. liv. d'entree & le 


outre cela, le 8e. & le qe. du prix de la Vente: deſorte que Von a peine à croire 
combien les boiſſons ſe trouvent charg&es. Une partie de ces droits, ſous le nom de gran- 


des entrees, ſont pergũs par les Fermiers-Generaux ; les autres dependent de la Sous-fer- 
me des Aydes, fans compter le droit de la Vente en détail. 


Sel, noms 
bre && 
nom des 
Greniers. 


Aydes ſur 
les e 


Outre les entrees du Vin, il y en a pluſieurs autres établies ſur toutes les denrces, ſer- Sur les 
vant a Puſage de la vie, comme Veaux, Agneaux, Oeufs, beurre, fromage, bois, &c. denriet. 


De 
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e * 
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+ Rodiny. De plus les Rande payent un droit pour chaque Animal qu' ils tuent. 7 a 4 Re- 
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ceveurs & dey Buream établis; pour la perception de tous ces droit. 
Droitſurls Les droits de Traite Foraine ont été établis en differens tems fur les ecken I 


viſe chan. 'entrẽe & à la ſortie du Royaume: On en dreſſa un Tarif en 1664, qui fut augments 
Douane. en 1667. & par des Arrets 45 Conſeil ſubſequens: ce qui donna occaſion aux Hollan- 
| dois de demander par la derniere Paix, un reglement nouveau a Vegard des Marchandiſes 
de Hollande. Le ſeul bureau de Roũen, appellè la Romaine, produiſit en 1688, 1247647. 
livres: & en 169F. on n'y a regu que 167271; liv. Ceſt auſſi la moindre de toutes les 
ann&es de la Guerre; les autres ont approche de 400000. liv. On peut juger par-li com- 
bien les Guerres avec Angleterre & la Hollande ſont prejudiciables au commerce de la 
Ville de Rotten, & la raiſon en eſt ſenſible, puiſque les Vaiſſeaux qui ne peuvent parcou- 
rir 1a Manche fans peril, pour gagner embouchure de Seine, arrivent fans danger à celle 
| de Loire. C'eſt pourquoi Nantes a profite de la chute du Commerce de Rotten. 

1e D-- Le Domaine du Roi, 0 ui fait une partie de ſes revenus, ne rapportoit par le bail de 


2 a 1698, que 149000. liv. y a un Receveur en titre d' Office, qui regoit auſſi le prix de 
Ia Vente des Bois, qui monte communéëment à 200000. liv. Il eſt impoſſible d' eHaluer ce 
Capita. 


= que produiſent annuellement les affaires extraordinaires, parce qu il les un regarder comme 
| des effets paſſagers de la neceſhite. Cependant il eſt certain, que dans la guerre, le Roi a tirẽ de 
cette Generalite des ſommes très- conſidèrables par ces moyens. L' Auteur dit que les pre- 
miers Rolles de la Capitation ne montoient qu'à 300000, liv. Japprends qu' ils paſſent au- 
jourd'hui 700000. liv. Rouen augmente confiderablement ce produit par le nombre 
d'Officiers qu'elle renferme, qui payent de groſſes Capitations à A proportion de leurs charges. 
cumre,. La Ville de Roden a trois Foires conſiderables, à la Chandeleur, à la Pentecdte & & 
: la S. Romain, pendant leſquelles les droits du Roi ſont moddrez en pluſieurs articles. Sa 
Mt eſtẽ en accorde une à la Ville de Dieppe, qui ſe tiendra en Decembre avec de grands 
e Le Commerce de la Ville de Roũen & de toute la Generalite conſiſte en 
laines, drapperie, toiles, cuirs, chapeaux, peignes, papier, cartes a jouer & une infinite 
Manuſa- d'autres marchandiſes. Les laines fines y viennent d' Eſpagne & ſe conſomment dans les Ma- 
prank nufactures de drapperies, Etablies aux environs de Ronen. Celle d'Elbeuf eſt la plus con- 
4 Elleaf ſiderable; elle na commence qu'en 1667. & elle eſt preſentement compoſèe de 300. m&- 
tiers, faiſant par an 9 à 10000. pieces de drap de cing quarts, facon de Hollande, valant 
plus de 200000. liv. Cette Manufacture occupe tous les jours plus de 8000. perſonnes, 
auxquelles elle fait gagner la vie dans Elbeuf & aux environs. II y a encore dans le me- 
me endroit 70. metiers de Tapiſſerie de Bergame 4a point de Hongrie, qui occupent 42 
foo. perſonnes pendant Pannèe. Il y a auſh 8. autres metiers de drapperies à Orival pres 
de Roben. d'Elbeuf. La drapperie de Roũen n'eſt que de 125. metiers de drap fagon d'Elbeuf, 3. 
du drap de Sceau, 5. de Ratine & Fo. d Eſpagnolette, employant en tout 3500. Od: : 
plus de 60. métiers de Bouracan, 200. metiers de petite Tapiſſerie, appellces Porte de 
Paris, & enfin 60. metiers de Bergame, inferieures a celles d' Elbeuf. La drapperie de 
Darnetal pres de Roũen eſt de 40. métiers de drap fagon d'Elbeuf, 12. du drap de Sean, 
& Jo. de Droguet appellc Pinchinat : ce qui occupe pres de 3000. Ouvriers. Il y a de 
De Lou- Plus a Louviers 60. métiers de drap fagon d'Elbeuf, qui employent 1900. Ouvriers; a 8. 
_ % © Aubin & depuis à la Bouille, 23. métiers; au Pont de F Arche 6. metiers de drap tres-fin, 
lieux. Fagon d' Angleterre, dont les filages ſont conduits par des fileurs & fileuſes de Hollande : 
A Gournay, 40. metiers de Serge, fagon de Londres, employans yoo. Ouvriers; a Au- 
male, beaucoup davantage; a Bolbec & aux environs, 300. metiers d'une Etoffe appellec 
Froc, qui eſt de grand uſage parmi le menu peuple, employant pendant neuf mois de 
Pannee plus de 2000. Ouvriers. Toutes ces Etoffes ſe vendent & ſe conſomment en Fran- 
ce. Ainſi quoi qu'elles ſoient d'un grand avantage pour les lieux de leur fabrique, elles 
ne ſont utiles au Royaume en general, qu'autant qu'elles empechent Pargent d'en ſortir pour 
Tachapt des drapperies CEtrangeres: mais le Commerce des toiles, qui ſortent du Royaume, 


lui 
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lai eſt preferable en ce qu'il attire Pargent, parce qu elles em tranſport&es aux lieux me- Rove *. 


mes d' od il vient. | ERAS os 

II ſe fait pluſieurs ſortes de toiles, dans la Generalite de Roden; les principales ſont Manufa- 
dites Fleurets Blaucards, qui ſe font dans les Elections de Ponteau de Mer, Lizieux & 7% 4 
Bernay; ſe vendent au Bourg St. George & ſont envoyees en Eſpagne avec d autres toi- : 
les, que Von nomme Toiles de Coffre, fabriquees a Evreux & à Louviers, d'od elles paſ- 
ſent aux Indes Occidentales, od elles font en grande reputation ſous le nom de Rotten. 

Les retours Sen font. en or ou argent, & en tems de paix il s en debite annuellement pour 
plus d'un million. II ſe fait d'autres Toiles dans le Pais de Caux, propres à des chemi- 
ſes, mouchoirs, & tous uſages de mEnage : d'autres propres aux Voiles des Vaiſſeaux & _ 
aux emballages; d'autres enfin rayces & à carreaux, dont une partie paſſe à la Nouvelle 
France. J'oubliois les Toiles brunes qui fervent à doubler les habits. Il s'eſt fait pen- 
dant la Guerre precedente juſqu'a 6 & ooo. pieces de ces ſortes de Toiles, qui occu- 
pent à 6000. Ouyriers. La Paix rendroit ce commerce beaucoup plus conſiderable. 

Les Cuirs des betes qui ſont tuces aux Boucheries, & pluſieurs de ceux qui viennent de Cuirs 
des Iſles, ſont tannes à Roden & dans ſes environs, & de 1a tranſportez dans le reſte du #927 
Royaume: C'eſt encore une manufacture tres-confiderable & tres-utile. | 

Le debit des Chapeaux foulez, dans cette Generalite, à Caudebec, Neufchatel &c. de Cha- 
&toit autrefois fort grand en Hollande, en Angleterre & dans tout le Nord, malgré les Pr. 
defenſes d'y en laiſſer entrer; mais depuis environ * 15. ans on a Etabli dans ces pays-li 
des Manufactures de Chapeaux, qui ont coupe le debit z enſorte que tous les Chapeaux 
qui ſont fabriquez en Normandie ſe conſomment a preſent dans le Royaume. 


Les Peignes, le Papier, les Cartes à jouer & autres merceries paſſent tant dans le reſte Pegnes, 


du Royaume, que dans le Nord, en Eſpagne & en Portugal, quand la Mer eſt libre. 7 © 
II y a dans quelques Parroiſſes du Comte d' Eu un afſez bon nombre d' Ouvriers qui tra- 
vaillent en Serrurerie & qui debitent leurs Marchandiſes à Paris aux Quinquailliers. Mais 
il ne faut pas oublier les Verreries qui ſont en tres-grand nombre & qui font un tres- Verreries 
grand debit. On y fabrique non ſeulement des Plats de Verre pour les Vitres, mais tou- 

te ſorte de bouteilles, de verres a boire & de Vaſes: cela s tend juſqu'aux glaces de mi- 

roir d'une extraordinaire grandeur. De forte que le profit de cette Manufacture doit &tre 

mis au rang des plus cgnſiderables de la Generalites, _ | 

It abordoit autrefois a Rouen beaucoup d'Etrangers, ſur tout des Hollandois : pluſieurs Commerce 
Sy Etabliſſoient au grand avantage du Commerce; la plüpart ſe font retirez, ſe voyant © Bl. 
privez de Vuſage de leur Religion. Les Villes du Havre & de Honfleur prenoient part 
au Commerce ci-deſſus, & a celui des grains dont le pays de Caux produit la moitié 
plus qu'il nen doit conſommer: mais par tout le Commerce ſemble ſe perdre, tant par 
la guerre, que par Pabattement des Peuples, qui ne font aucune conſommation & par la 
non-valeur du bled, qui eſt telle que le Laboureur neſt pas rembourſe de ſes fraix. 

Le dedans du Pays produit ou nourrit encore beaucoup de beſtiaux. Le pays d'Auge, de Be- 
partie de Romois & le pays de Bray contiennent beaucoup d'herbages ot: ils s engraiſſent. — 

La proximité de la Guerre favoriſoit autrefois ce Commerce, parce que Von conduiſoit les 
Vaches, Boeufs & Moutons gras aux arm&es. Depuis qu'elles ſont Eloign&es, il n'y a 
preſque plus de debir, fi ce weft aux Marchez de Neufbourg pour le pays d'Auge & 
aux Marchez de Picardie pour le Bray. Ainſi les herbages ſont a la moitié de leur ancien- 
ne valeur par defaut de conſommation. — 

It y a divers Ports le long de la Cote, comme le Treport, Veulles, S. Valery &c. De la Pe. 
qui tous font leur petit commerce, ſelon leurs forces. Le principal à leur &gard & par- e. 
ticulicrement pour Dieppe, eſt la Peche, qu'on continue pendant toute l'annèe & qu'il 
faut conſiderer felon ſes differentes ſaiſons. La Peche du Harang, qui eſt la plus conſidé- ark a6 
rable, commence au mois d'Aotit, platot ou plus tard, fur la Cote d' Angleterre & au 
Nord proche Yarmouth, que les Dieppois nomment Germude : Ceux-ci y envoyent or- 
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Rove. * 60. grands batteaux, qui portent leur Sel & des Barils; ils en reviennent à 1 


mi-Octobre. Les memes Matelots recommencent & continuent une nouvelle Peche de 
harengs dans de petits batteaux, le long de la Cote de France, de Boulogne juſqu'aupres 
du Havre, & elle dure juſqu'a Noel. Ce hareng eſt moins bon que le premier; on le 
fait ſecher, & c'eſt ce qu'on appelle Harang Soret, ou bien on le ſale vuide dans des ba- 
rils ou ſans barils, & il s'appelle Hareng Guay, qui ſe debite parmi le Peuple. On en 
mange auſſi beaucoup de fraix, & cette Peche fournit Paris, Rotien & pluſieurs autres 
der Vives. Villes durant 1a falſon. La Peche des Vives, qu'on nomme commun&ment la Drage, 
des Ma- Commence au Carème; elle ſe fait vers les Cotes d' Angleterre. La PeEche des Maque- 
Nercauæ. reaux, compoſce de 50. à ou 60. batteaux, lui ſuccède vers la fin d' Avril: cette Peche 
eſt conſiderable & continue toute l'année. Celle des Merlans, Solles & autres poiſſons, 
des A- celle des Molues en Terre-Neuve & en Canada, regarde plus particulicrement les Villes 
en, de Honfleur, du Havre & de S. Valery en Caux. Elle eſt à preſent fort interrompuẽ 
par la guerre. Les Habitans d Honfleur y envoyoient, avant 16 88, juſqu'a 40. Vaiſſeax z 
ceux du Havre, 80. & ainſi à proportion: mais a preſent le tout enſemble ne va pas 3 
30. Vaiſſeaux. Une Peche abondante de hareng vaut juſqu'a 3 ou 400000. livres, & par- 
I on peut juger de quel profit elles ſeroient toutes enſembles, ſi on les faiſoit librement. Le 
grand nombre de droits qui ſe levent ſur le poiſſon & le chagrin que Pon fait aux Mar- 
chands dans la Vente, ne decouragent guere moins que la guerre. On peut ajouter que la 
miſere generale de ceux qui faiſoient autrefois fleurir le . eſt un grand obſtacle 
aux entrepriſes qu ils pourroient faire. | 
Negotianss Ce welt pas qu'il n'y ait encore a Roũen quelques Ne cgotians confiderables. Le Sieur 
le Gendre a des correſpondances dans tous les lieux ot Von en peut avoir, & eſt cru riche 
de 4. ou 5. millions. Les Sieurs Guenet, Aſſelin, le MEnager & autres ſont riches de 7 
a 800000 liv. Mais de ceux-la le premier eſt mort & ſon Fils à pris Charge; le ſe- 
cond a pareillement quitte le Negoce & s'eſt fait Secretaire du Roi. Vander Hulſt, Hol- 
landois a fait une fortune de 6 a 600000 livres. Celle de pluſieurs autres Marchands eſt 
moins éclatante & n'eſt peut-Etre pas moins reelle. 
On peut remarquer par ce qui precede que le Commerce d' Eſpagne eſt pour la France 
la principale ſource de Vargent. On le tranſporte de Cadix a Marſeille, 4 8. Malo & 
au Havre, quand la Mer eſt libre. Tout Part du Commerce conſiſte donc a fournir à 
PEſpagne des Marchandiſes de France de bonne qualité, dans une quantite ſuffiſante & 3 
un prix raiſonnable. Mais il y a peu de Marchands en diſpoſition de faire des Envois con- 
fiderables, tant par le peril de la Mer pendant Ia guerre, que par la mefiance ou Pon eſt 
de retour avantageux, à cauſe des gros droits que Von tire en Eipagne ſur les Marchands 
& Commiſſionnaires, & en general par Vincertitude ou l'on eſt de Pavenir : mais de plus 
il faut dire que la miſere & Vabattement ſont trop grands; les riches Marchands ſe retirent 
peu à peu & il ne reſtera à la fin que les foibles ou ceux que le hazard formera. 
II rẽſulte de tout ce qui a Etc explique dans ce Memoire, que la Generalite de Roũen 
eſt une des plus conſiderables parties du Royaume, tant pour la bonte du pays & par l'a- 
vantage de fa ſituation pour le Commerce, que par rapport aux deniers immenſes qu'elle 
fournit aux Coffres du Roi. Le zele de ſes habitans geſt diſtinguè d'une maniere Ecla- 
tante; la Ville de Rovien, outre ſes Charges ordinaires & extraordinaires, a fait pendant 
la derniere guerre, deux preſents de 100000. Ecus chacun; Dieppe en a donné 40000. 
& ainſi des autres a proportion, pendant que la Campagne Feſt efforcee de fatisfaire avec 
empreſſement aux Charges preſſantes qui lui ont ete impoſes; la Capitation, PUſtencile, 
les Milices, les Eaux & Fontaines, les Eaux de Vie, les diverſes charges cretes dans les 
Parroiſſes & une infinite d'autres, qui ont réduit le Peuple à un etat de miſcre qui fait 
compaſſion; puiſque de 700000. Ames, dont la Generalite Etoit compoſèc, $1] en reſte 
ce nombre, on peut aſſurer qu'il n'y en pas Fo000. qui mangent du pain a ſon aiſe & 
qui couchent autrement que ſur la paille. 


1 Fin de la Generalite de Rotten, 
EXTRAIF 


GENERAL ITF 


Drefle par ordre de Monſeig le Duc DE BoURGOGNE 
en 1698, 


Par M. Fou veAv T, Intendant. 


9 AvTEvR aſuivi, dans la diſpoſition de ce Memoire, une methode partculier, CAEN. 
qui lui õte une grande partie de ſon utilite & de Vagrement qu il pourroit avoir. 

II ra charge d'un detail ennuyeux & nullement neceſſaire, qui fait perdre de vie 

le principal objet. Cependant comme PExtrait doit Etre conforme a J Original, 
je ſuivrai le mEme ordre, tichant neanmoins de degager la matiere autant qu'il ſera poſſible & 
de la reduire au but que le Prince s toit propoſe. 

La Generalite de Caen renferme la plus grand partie de la Baſſe Normandie & eſt bornce z:endui & 
au Nord & a POccident par la Mer, que l'on nomme en ces endroits la Manche; a VOrient _ OS, 
par la Generalite d Alengon, dont elle eſt ſeparẽe par la Riviere de Dive; au Midy par le alisé. 
Maine & une partic de la meme Generalite. II y a auſſi une petite partie de la Bretagne, qui 
doit entrer dans ſes bornes du cote de VOccident. Sa longueur de Dive juſqu'au Mont S. Diviſion. 
Michel eſt d environ 30. lieues, & fa largeur de 15. non compris le Cap de Coſtentin. Elle 
renferme 3. Dioceſes conſiderables, Bayeux, Coutances & Avranches; 2. Preſidiaux, Caen 
& Coutances; 9. Elections, qui ſont Caen, Bayeux, S. Lo, Carentan, Valogne, Coutan- 
ces, Avranches, Vire & Mortaing. 

Toute cette etendue de pays eſt fertile en bleds, en betail & en piturages, mais ſurtout en Qualizez 
fruits, dont on fait les Cidres, qui ſont la boiſſon coding des Peuples. — 

Depuis la conſtruction du preſent 6 extrait, ayant eu communication du Memoire origi 
de ! Auteur, je me trouve en Etat de corriger les omiſſions de la copie, fur laquelle je Vavois 
dreſſe. 


L'Auteur s'y trend d'abord ſur les Antiquitez du Pays, & fait voir que les ports de la Baſſe 4 2 
Normandie, particulicrement la Rade de la Hogue, a été connue de Jules Ceſar, qui y fit 


conſtruire des Vaiſſeaux pour ſon paſſage en —— au ſujet de 22 il fait remarquer une 
5 lourde 
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Antiq. Sa- 
ones. 


Par qui 4 
ete fondee 


Caen. 


Ancien 
(on dberne- 
ment, 


CAEN. « lanka faute dans les impreſſions communes des Commentaires de Ceſar; 
—— Vaiſſeaux furent 6quippez & conſftuits à Meaux, Meldis, 


la Ville de d 


Bran DE LA FRANCE: 


ou on lit que ces 
au lieu qu'il doit y avoir et * Unel- 
lis, Ceſt a dire, dans le Coſtentin; cette correction eſt tirẽe des remarques de N icolas Sam · 
ſon, Geographe fameux, fur la traduction des Commentaires par d'Ablancourt. 

Il fait voir enſuite qu'il y avoit dans la Baſſe Normandie deux Citez Romaines fort conſide- 
rables, Vune dans le C6tentin, dite Alone, & Vautre pres de Falaiſe, dite la Cite des Yiduca/- 
ſes, a preſent le Village de Vieux. Les Romains avoient meme tire un grand chemin de Func 
de ceg places a Pautre, dont les reſtes ſe voyent encore, dreſſes exactement à la ligne & ᷑lever 
de terre en forme de Chauſſẽe. On croit que ce chemin paſſoit juiqu'a Hieſmes, Oximiorum 
Civitas, mais ! Auteur en tire un argument pour prouver que la Ville de Caen eſt beaucoup 
plus moderne que ce tems - la, puiſque fi elle « cut . ony auroit indubitablement fait on 
le grand chemin. 

L'Auteur montre enſuite de quelle maniere 15 corruption du Logage a change les anciens 
noms des lieux, juſqu'à faire Bayeux, de Bajocaſſium, & Lizieux, de Lexovium; ce qui ſuit 
du genie des peuples, lequel eſt Cabréger les noms, dans le mème tems qu' ils en allongent la 
prononciation c'eſt ainſi que par le meme principe ils ont fait Vincaſſum, & enſuite Vieux de 
Viducaſſum. Il y a un beau monument dans le Chateau de Thorigni de Pancienne Cite des 
Viducaſſes ſculpe ſur une pierre antique. | 

Apres les Antiquitez Romaines, Auteur recherche celles des Saxons, qui 's 'rablirent dans 
la baſſe Normandie, dans le meme tems que les Frangois conquirent la Gaule. C'eſt à eux 
qu'il rapporte Porigine de toutes les Villes modernes, telles que Caen, qui dans la langue de 
ces peuples ſignifie la fin ou le bout d'une Roche, & il remarque que cette Etimologie eſt eſ- 
ſentiellement convenable à la ſituation de cette Ville, particulierement du Chateau qui eſt pla- 
cẽ i VExtremite de cette belle carriere, d od Fon en dose des pierres dans tout le Royaume 
& meme au deli. L Auteur ne rejette pourtant pas abſolument une autre Etymologie du nom 
de cette Ville qui eſt pris du cri des Cannes, qui ſe trouvent dans une quantite EXtraor- 
dinaire en la Prairie & fur la Riviere od elle eſt placee. D'ailleurs il fait voir apres M. Huet, 
dans ſon Livre de l' Origine de Caen, que la plupart des appellations des lieux particuliers de 
ce Canton font manifeſtement corrompus du Saxon & ſingulierement celles qui fe terminent 
en tot, ou ham, qui dans cette langue ſignifient une demeure. Ainſi le lieu d'Eſtreham, qui 
eſt le Port de la Ville de Caen, ſignifie une demeure, ou un rivage expoſe a Orient. Au 
reſte, je ne ſuis pas du ſentiment que le nom de Pagus, lingud Saxonicd, en langue Saxone, 
deſigne ſpecialement la Ville de Caen, perſuade que ſuivant la Ggnification ordinaire du mot 
Pagus, il ſe prend pour un Diſtrict entier & une certaine Etenduè de pays ſituè a a PEiſt des au- 
tres Saxons qui occupoient le Territoire de Bayeux. 

L' Auteur paſſe legerement ſur V'Invaſion des Normans, pour dire que Guillaume le Con- 
uerant doit Etre regardè comme le veritable fondateur de la Ville de Caen, qui Porna d'un 
Chateau très- conſiderable & de deux Abbayes d'une magnificence vraiment Royale, apres 
quoi le nombre des Habitans s' augmenta fi fort, que du tems de Philipe Auguſte, Elle diſpu- 
toit de grandeur avec Paris, Ut ſe Parifiis vix annuat eſſe minorem, dit Guillaume le Breton 
dans fa Philippide. Il remarque en paſſant que le mot de Caen eſt le ſeul de la langue Fran- 
coiſe qui aſſemble PA & PE, en forme de Diphtongue, de telle ſorte que chacune de ces 
voyelles y conſerve leur ſon, ce qui ne ſe pratique pas a Vegard des autres noms Normans, ou 
elles ſe rencontrent: tels que ceux des familles de Prael, de Claes, de St. Saens, qui ſe pronon- 
cent comme les noms Flamans, du pays de Waes, Waſſenear, Rouſſelaer, ou le ſon de VA 
abſorbe totalement celui de VE. 

A Yegard du Gouvernement des premiers Normans, VAuteur my obſerve rien de particu- 
lier, ſinon que la Race des Ducs, & apres Elle, celle des Comtes d' Anjou, qui . leur 

jour 


* Le paſſage eſt conteſle : Ny a des MS, qui lian Meldis, d'autres ĩ in Belgisz S'i faut lire Unellis, ce ſera ſur 
la coſte de Bretagne, Voyez PLINE, Hiſt, Nat. l. iv. ſ. 3% 
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en en France avoient produit les meilleurs Princes de la terre, en donnerent q autres, après 
leur avenement a la Couronne q Angleterre, qui ont EtE reconnus pour les plus mechans qui 
ayent jamais regnẽ; mais je ne puis ſouſcrire à cet avis, puiſqu au nombre des Rois de ce Pais- 
Ia, il ſe trouve d' auſſi grands Princes qu en aucune Hiſtoire du Monde, tels qu Henry I. & 
II. Richard Cœur de Lyon, Henry III. Edouard I. & III. Henry IV. & V. Ce jugement de 
Auteur fait donc voir combien les prejugez ſont puiſſans en toutes ſortes de matieres, ces 
Rois n' ayant pi lui devenir odieux qu'en conſequence des Guerres qu' ils ont eùes contre la 
France. II rapporte enſuite differens traits de l' Ancienne Hiſtoire, & paroit s tre attache 
aux deux Entrepriſes faites ſur la Normandie par Edouard III. en 1346. & par Henry V. en 
1417. III dit ſur la premiere, que rien ne peut ëgaler Vinhumanite & la mauvaiſe foi des An- 
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7 ix 


Conquete 
de la Nor- 
mandie 
par les An- 


glois de ce tems 1a, qui brulerent & rangonnerent tout le Pays, contre la foi des capitula- glois. 


tions des differentes places qui avoient ſtipule pour leurs territoires, il ajoute neanmoins que 


1. Deſcen- 


ces hoſtilitez avoient un pretexre, parce que le Roi Philipe de Valois avoit fait decapiter trois“ 


Seigneurs du Pays fans forme de proces, les ſoupgonnant d' intelligence avec PEnnemi, & 
qu'il avoit fait Expoler leurs Teètes ſur les Portes de la Ville de Carentan. Ces Tetes furent 
folemnellement inhurntes par Edouard, avec des Obſeques honorables & qui marquoicnt ſon 
reſſentiment; c*Etoient celles des Seigneurs de * Perey, de Bacon & de la Roche Teſſon du 
Cotentin, od Edouard III. fit fa deſcente le premier de Juillet, 1 346. les Anglois marche- 
rent 4 Caen, dont les Bourgeois ayant à leur Tete le Connetable dz France & le Comte de 
Tancarville ſortirent au devant d' Eux, mais ils furent defaits avec tant de deſordre que les 
Ennemis entrerent avec les fuyards dans la Ville, le Connetable & fa ſuite furent pris dans 
FIfle du Pont Saint Pierre, n' ayant pi gagner le Chiteau. La Ville fut pillee & rangonnee, 
mais le Chateau defendu par Robert de Wargnies fut conſerve au Roi: Edouard marcha de 
} vers Paris & termina fa courſe par le gain de la Bataille de Crecy, malgre le ſucces de la- 


quelle il ne conſerva pas un pouce de terre en Normandie. 


La ſeconde deſcente des Anglois ſe fit en 1417. dans laquelle ils ſe rendirent maitres pic à 
piẽ de tout le pays par des fieges reguliers de toutes les Places. Le Sire de Moutenaye dé- 
fendit fort bien celle de Caen & toutefois n' en put empecher la priſe. Rouen ſe rendit lan- 
nee ſuivante apres ſept mois de ſiege, fait par le Roi Henry V. en perſonne. Ainſi les An- 
glois demeurerent en poſſeſſion de la Normandie juſqu'en 1449. qu'apres la bataille de For- 
migni à deux lieues de Bayeux, od le reſte des forces Angloiſes furent battues, Charles VII. 
aſſiẽgea en perſonne la Ville de Caen & gen rendit le Maitre quoi qu'elle fut defendue par le 
Duc de Sommerſet & par Robert Veſe, Gouverneur particulier. Depuis ce tems-la, la Nor- 
mandie n'a plus &t6 {Eparte de la Couronne, ſi Pon en excepte le court ef] pace qu elle fut poſ- 
ſedee par Charles, frere du Roi Louis XI. 

L' Auteur fait enſuite le detail de la Generalite, ſuivant les trois ordres de Gouvernement 
qut y ſont en uſage, le Militaire, PEcclefiaſtique & le Judiciaire. Sur le premier, il dit que la 
Normandie etoit autrefois gouvernee par un grand SEnechal, qui avoit egalement la direction 
des Armes & de la Juſtice, qu il avoit ſons lui les ſept SHE Baillis, du nombre dequels la 
Generalite de Caen nen contient que deux; que le Gouverneur general a ſi uccede au Sene- 
chal, toutefois avec une autorite beaucoup moindre que celle du premier; que Mr. le Duc 
de Luxembourg en eſt pourvũ, comme Mis. de Coigni & de Briante ſont revẽtus des charges 


* o Percy. 


$; Defais. 


fe, 


Gouver- 
nem. Mili- 


taire. 


de Baillis de Caen & de Corentinz mais leurs charges ſont tellement reduites, de meme que 
celles des autres Baillis, que Von n'y a laiſſe d' autres fonctions que celle de commander Ar- 
riere· ban & de laiſſer intituler les actes publics de leur nom. Au deſſous du Gouverneur en 


chef, il y a deux Lieutenants generaux qui ſont Mr. le Marẽchal d'Harcourt pour la haute 
N & Mr. de Matignon pour la baſſe; de telle ſorte neanmoins que celui qui ſe 
trouve dans la Province commande par tout en Vabſence de l'autre. Au deſſous des Lieute- 
nans generaux, il y a des Lieutenans de Roi en chaque Baillage qui ſont de nouvelle creation. 


Mr. le Marquis de Gratot, du nom d' Argouges, a acquis celle du — de Caen & Mr. de 


Caniſy, du nom de Carbonnel, a acquis celle du Baillage de . 
F 


Tow, II. M. le 


18 


CAE N. M. le Comte de Coigny du nom de Franquetot, beaufrere de M. de Matignon, Lieute- 


" He 
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nant general des Armèes du Roi, eſt Gouverneur particulier, auſſi bien que Grand-Bailly de 
la Ville de Caen: M. le Comte de Matignon Lieutenant general de la Province & premier 
de ſon nom poſſedant cette charge, eſt Gouverneur particulier des Villes de Cherbourg, 
Granville, Saint Lo & de I'Ile-chaufſe. Sa Maiſon eſt originaire de Bretagne od les plus 
anciens Titres font mention du nom de Goujon. M. le Marquis de Canizy eſt Gouverneur 
d' Avranches: les autres Gouvernemens ſont omis, auſſi bien que Ferat des garniſons: mais à 
la place de l'un & de l'autre, l Auteur fait une legere digreſſion ſur Vetat de la Marine dans 
la Generalite. II paroit plaindre les belles fortifications & les travaux faits a Cherbourg, 


auſſi bien que celles de Granville, qui ont etc ruinees ſur la fin du Miniſtere de Mr. de Lou- 


b 
nem. 


vois; mais il eſpere qu'après avoir bien Examine les awantages qui pourroient revenir a la Pro- 
vince & meme a tout le Royaume de la legere depenſe qui ſeroit neceſſaire à la Rade de la 
Hogue, on reviendra neceſſairement a l' execution des Projets donne: fur ce ſujet. Il obſerve 
encore que les Ports de baſſe Normandie qui ſont ouverts ſur la Manche, ont un grand avan- 
tage ſur ceux du Pays de Caux & de Picardie, en ce que le cours des Eaux fe portant du Cou- 
chant au Levant, une demi-Maree ſuffit pour porter un bitiment de la Hogue à l'embou- 
chure de la Seine; au lieu qu'il faut deux Marees aux Vaiſſeaux ſortants des licux ſituez à 
VEſt de la meme Embouchure: Inconyenient qui les obligeant a tenir row long tems la Mer, 
les Expoſe au mauvais tems & aux entrepriſes des Armateurs. 


L'Auteur conſidere en ſecond lieu le Gouvernement Eccleſtaſtique de ſa Generalite, com- 


cliſia 5 ane. © poſce de trois Evechez, Bayeux, Avranches & Coutances & de quantite d'Abbayes, dont 


E VEC Bex. 
Abbayes. 


il rapporte la fondation dans l'ordre ſuivant: Hambie, fondee par Guillaume Paiſnel en 1015. 
Ceriſy, par le Duc Robert I. en 1030. S. Sauveur le Vicomte, par Neel Vicomte de C6- 


tentin en 1040. Trouart, par Roger de Montgommery en 1030: L' Auteur remarque que 


ce Seigneur avoit deja fonde S. Martin de Scez: Les deux Abbayes de Caen, par Guillaume 
le Conquerant & la Reine Mahaut de Flandres ſa femme, en 1064. Leſſay, par Tuiſtin Hal- 
duc, en la meme anne. Montebourg, par Baudouin de Reviers en 1090. Ardaine, proche 


de Caen, par le Seigneur d' Hermanville & par Aigulphe de Tors en 1122. Le Prieure de 


Sainte Barbe, en Auge, par le Seigneur du Lieu en 1128. Le Prieure de Pleſſis Grimoult, 
par le Roi & Duc Henri I. en 1130. Abbaye d' Aunoy, par le connẽtable Richard du 
Hommet & Jean de Say, ſon beau Pere. La Luzerne, par Haſcoul de Subligny en 1143. 
Cherbourg, par VImperatrice Mahaut & Algare Evèque de Coutances en 1145. Le Valri- 
cher, par Philipe d'Harcourt, Eveque de Bayeux, & Simon de Boſeville en 11 47- 8. Lo, 


autrefois chapitre de Chanoines, miſe entre les mains des Reguliers par le meme Algare 


Eveque en 1150. Le Prieurè de Mortain, par Guillaume Comte du lieu en la meme. annee. 
L' Abbaye du Val, par Goſſelin de la Pommeraye en 1157. Blanche-Lande, par Richard de 
la Haye Conneſtable en la meme annẽe 1155. Longnay, par Henry Waſt Comte de Beſ- 
ſin en 1165. Montmorel, par Jean du Haſcoet & Richard du Homme en 1180. Barbery, 
par Robert Marmion en 1181, & ſelon d'autres en 1176. Cordillon, en 1200. Fontenay, 
fondee avant les Normans & par Eux detruite fut retablie & dottee richement par Raoul Teſ- 
ſon, Jun des premiers Capitaines de Guillaume le Conquerant. Le Mont Saint Michel, de- 
truite & brulee en 1203, fut rctablie par les liberalitez de Philippe Auguſte en 120 75 & 
par les ſoins de Abbe Jourdan. Mondaye, fond&e en 1214, par Jourdain Evèque de Lizi- 
eux, a ẽtẽ depuis augmentee par S. Louis & par les Seigneurs du Hommet parens du fonda- 
teur. Belle-Etoille, par Henry de Beaufou en 1215. L'Egliſe Collegiale du Saint Sepulchre 
de Caen, fondee en 1219, par Guillaume Accarin. Le Pricurs de Hopital de Caen, fond 


au XII. Siecle & augmente par S. Louis: & finalement / Abbaye de — 4/4 Sores cn 
1307, par Robert Fabel Archidiacre d Avranches. | 


Sgliſes, 


L'Auteur ajoute, au ſujet du bàtiment des Egliſes Cathedrales de S & 0 i 
qui ſont toutes deux ſomptueuſes, que la premiere fut entrepriſe par VEv&que Robert & ſes 
Chanoines, aſſiſteʒ de la Comteſſe Gunnor & achevee par VEyeque Geoffroy, aide _ 

f tez 
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ralitez que lui firent les Seigneurs de Hauteville, apres qu' ils eurent fait la conquete de Na- CaeEx. 
ples & des deux Siciles. La Dedicace eſt de Van 1056. Pour VEgliſe de Bayeux, ayant &6 Ya 
detruite par une incendie Van 1159, Elle fut rebatie par Philippe d'Harcourt fon Eveque. 

Enfin l' Auteur termine ſes conſiderations ſur le Clerge par une obſervation ſur les or- Ordres 
dres Mendians qui $'eleverent au comtnencement du XIII. Siecle & il dit que les Cordeliers — 
de Bayeux, les plus anciens de tous dans la Province, doivent leur ctabliflement a l'un des 
Compagnons de 8. Frangois, nommé Gregoire. Quant aux Mathurins, il remarque que 
leur Monaſtere de la Perrine, dioceze de Coutances, fut fonde en 1250, par Euſtacia, fem- 
me de Guillaume du Hommet, Conneſtable de la Province. 

En troifieme lieu, I Auteur conſidere le gouvernement Judiciaire, & attachẽ à Vide com- K . 
mune des Intendans, il commence ſes obſervations par prouver le grand rapport qu'il y a entre gicjaire. 

la Diſcipline Romaine & la Juriſdiction des Commiſſaires de partis, fonde ſur ce que les Em- 
pereurs deputoient ſouvent des magiſtrats ambulans dans les Provinces, pour veiller a Pobſer- 
vation des Loix & de lOrdre etabli : il pretend a plus forte raiſon trouver la meme conve- 
nance dans la fonction des Miſi Dominici, (Les Deputez du Maitre ou du Souverain) fi con- 
nus ſous la premiere & la ſeconde race de nos Rois: mais fans nous arreter a cette opinion, 
il eſt plus à propos de le ſuivre dans ce qu'il dit de ! Ancienne Cour de Juſtice de Normandie, 
connuè ſous le nom d'Echiquier, a laquelle le Parlement a ſuccede. Il en attribue Vinſtitu- Ancien 
tion au Duc Roel & Perymologic de ſon nom, à la fonction d'Envoyez & de Repreſentans, £197: 
dont les divers membres Etoient revètus, qualitẽ qui S' exprime en Allemand par le terme de 
Schiken, envoyer, d'où geſt forme le nom Frangois d' Echiquier. Le grand Sencchal préſi- 
doit à ce Tribunal, qui Etoit d'ailleurs compoſe de 9p. Deputez du Corps du Clerge & de 
72. de celui de la Nobleſſe, leſquels Etoient tenus de s' trouver ſous. la peine de certaine 
amende: Les premiers en conſequence de leurs Benefices, & les ſeconds a cauſe de leurs Ter- 
res, n'y ayant point eũ de rang en Normandie pour les familles. Ces premiers Juges Etoient 
aſſis dans le Tribunal, les Prelats a la droite des Préſidens, les Nobles a la gauche; au deſſous 
d' Eux, ſur des Placets, ſe devoient trouver les Juriſconſultes pour recorder l'uſance & le ſtile 
de la Coutume, qui n'etoit pas encore redigee, & plus loin ſur des Bancs Etoient aſſis les offi- 
ciers des Baillages, qui devoient y rendre compte de leurs jugemens. Le reſte du lieu de 
T Aſſemblèe Etoit deſtine aux parties, Avocats & Procureurs & aux Spectateurs. Cette Aſ- 
ſemblce ſe tenoit toujours aux deux Saiſons de Paques & de S. Michel; mais les Rois de 
France ne tarderent pas à y faire prefider leurs Comwiſſaires, cette Juſtice Nationnale leur 
etant ſuſpecte, juſques-la que le Roi Louis XII. Yabolit entierement, ſous le pretexte de 
Pavantage des Peuples & de procurer la liberte de ceux qui Etoient engagez à ſe trouver deux 
fois Van a cette Afſemblee. 1 

L' Auteur paſſe enſuite au detail des membres de VEchiquier, mais il ſe renferme dans les 
deux Baillages qui compoſent fa Generalite. Les deputez de celui de Caen, dans l'ordre Ec- 
cleſiaſtique etans les Eveques de Bayeux & de Seez; Abbe de Saint Etienne de Caen, les 
Doyens de Bayeux & de Seez; les Abbez de Trost, de Belle-Etoile, de Mondaye, d' Aunay, 
de Longnay, de Fontenay, du Val, de S. Sever, de Thorigny, de S. Pierre ſur Dive, de 8. 

Jean de Falaize, de Ceriſy, d'A SD & de Barbery; les Prieurs de ſainte Barbe en Auge & 

de S. Vigor: Pour la Nobleſſe, le Vicomte de Fontenay & les Barons de Courcy, d'Annebec, 

de Tournebus, de Creully, de la Mothe, de Creſpon, de Coulonce, & de Thorigny. Les 
deputez du Baillage de Cotentin Etoicnt, pour le Clerge, les Evèques d'Avranches & de 
Colitances, les Abbez du Mont S. Michel de Montbourg, de notre Dame du Bos, le Doyen 
d' Avranches, le Chantre de Coutances, les Abbez de Chabourg, de S. Sauveur, de Blanche- 
lande, de Hambie, de Savigny, de Montmorel & de la Luzerne, avec les Prieurs de S. Fremont 
& de Bouhon; & pour la Nobleſſe, le Comte de Mortain, le Vicomte de S. Sauveur & de 
Nehou, le Sire de Briquebec, les Barons du Hommet, de Hambie, de la Haye du Puis, de 


Varanquebec, de la Luthumiere, de Moyon, de Marecy, de S. Pierre du Fayant, d'Orglande, 
des Biars, de S. Pair, de Marigny & de Remilly. 


Les 
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= CAEN. Les Comtes d'Alengon, d'Eyreux & de Beaumont le Roger, n n' Etoient point compris dans 
| | 1 A= ess derniers Catalogues de la Province, a cauſe qu ayant ete donnez a des Fils de France, ou 
1 Princes, en forme d appanage, ils avoient obtenu le droit d'y eriger des Echiquiers particu- 
liers. II auroit été a deſirer que l' Auteur neut pas reſtraint ſon detail aux ſeuls Bailliages 
| de ſa Generalite, parce que le Catalogue de PEchiquier general n'eſt pas une picce commune 
|  & que les autres Intendans nen ont fait aucune mention. 
Te Parks Enfin le Parlement a ſuccede à VEchiquier par Finſtitution du Roi Louis XII. lequel le 
mens creade 4. Prefidens & 28. Conſeillers, dont il devoit y avoir treize Clercs. Le tems y a chan- 
Be bien des choſes, ſur tout depuis la Venalite des charges dans les n&ceſlitez du Souve- 
rain: mais ce qui a entierement change la forme de Padminiſtration de la Juſtice dans la Pro- 
vince, a étẽ PEreCtion des Preſidiaux, faite par Henry II. en 1551. Dans Fordre ancien cha- 
que Bailliage Etoit diviſe en quatre Vicomtez & chaque Vicomte en certain nombre de Ser- 
genteries. Les Vicomtes ctoient les Juges de premier reſſort; deſquels on appeloit aux Bail- 
lages. Raiſon pour laquelle les Lieutenans Generaux des Baillys ſont encore obligez de tenir 
| leurs afliſes de {ix ſemaines en ſix ſemaines dans le Siege de chaque Vicomte. 

Wk Hautes Il y a peu de Hautes Juſtices en Normandie qui reſſortiſſent nuèment au Parlement. L. Au- 
FR! Juſtices. teur ne compte dans fa Generalite que celle d'Argences, pour les terres de PAbbaye de Feſ- 
i camp, le Marquiſat de Thury, la Seigneurie de Conde ſur PO & celle de Magny erigee 
* en Marquiſat. 
fl 1 Le Siege du Bailliage de Cotentin fut crabli 3 a 8. Lo, par VEdir de 1551, & depuis tranſ- 
1 porte a Caen de Pautorite de Charles IX. puis il a &t6 remis à Coutances en 1 5780. La meme 
3 i" Ville de S. Lo avoit une Juriſdiction de Monnoye qui a été tranſportèe a Caen. 

Cour des La Cour des Aydes de Normandie erigee par Charles VII. en 1452, ainſi que la Chambre 
* 1% Ape. des Comptes, diſtraite de celle de Paris en 1580, ont leur Juriſdiction & leur competence dans 
| Perendue des trois Generalitez; mais VAuteur &abſtient d'en parler, parce qu elles reſident 
Pune & Pautre a Rouen, qui n'eſt pas de fon reſſort. Il ren eſt pas de mEme du Bureau des 
Trẽſoriers de France, qui a ſuccede a Caen auſſi bien que dans les autres Provinces du Royau- 
me, à la Juriſdiction du Treſorier & du general des Finances. L'Auteur remarque qu'avant le 
Regne de Frangois I. il n'y avoit que quatre Trẽſoriers & autant de Generaux pour toutes les 
Finances, mais que ce Prince les mit au nombre de trente quatre, deux en chacun des dix ſept 
Bureaux qu'il Etablit. Celui de Caen eſt aujourdhui compoſe d'un Prẽſident & dix- neuf 
Trẽſoriers, avec un Procureur du Roi & ſes Subſtituts. Y 
Amiraats, La Juriſdiction de  Amiral de France $'exerce dans la Generalit6 aux lieux d'Eſtreham, de 1 
Bernieres & de Port en Beſſin pour le Bailliage de Caen, & à ceux de Cherbourg, Granville 'B 
& le Mont S. Michel dans le Bailliage de C6tentin, en tous leſquels il y a Siege d'Amirautẽ. 4 
Maltrife Le Grand Maitre des Eaux & Forets a pareillement ſes Lieutenans Generaux en chaque 1 
des Eaux Bailliage & ſes Licutenans particuliers en chaque Vicomte pour Pexercice de ſa Juriſdiction. 9 
Oe. II ny avoit autrefois qu'un Grand-Prev6t dans la Province, mais fa charge ayant &t&diviſce 
Grand- a ; 40 
Previs, Pour les trois Generalitez, celle de Caen a le ſien avec ſes Lieutenans en chaque Bailliage & un 
Vice-Bailly avec nombre d' Archers pour ſe ſaiſir des Cr iminels & en faire la punition en der- Z 
mer reſſort dans les cas de POrdonnaace. 4 
Nobleſe, L' Auteur finit le detail judiciaire par Fobſervation qu'il fait que la Province de Normandie 1 
a joui, comme pluſieurs autres du Royaume, du droit ou Privilege d'aſſembler ſes Etats ge- 
neraux avec la permiſſion des Rois juſques en 1606. que ſe ſont tenus les derniers dans leſquels 
il fut inſtamment demande & accorde par la Cour, que pour reprimer a Vayenir les entrepri- 
ſes des Uſurpatcurs de Nobleſſe, on fut oblige d'en prouver la poſſeſſion pendant quatre races, YH 
au lieu qu auparavant il ſuffiſoit de trois, y compris la preſente, & que dans les autres Provin- 4 
ces, la poſſeſſion centenaire Etoit cenſce ſuffiſante. C'eſt ſur le fondement de cette requiſition ; 
des Etats, qu Il a EtE procede dans les dernieres recherches des Uſurpateurs de Nobleſſe; quoi 
qu'il ſoit vrai de dire avec VAuteur, que le deſordre na pas cefſ< depuis ce tems-la, mais dans 
la ycrite il ſeroit maintenant bien has facile de connoitre les veritables Nobles, fi les proces 
verbaux 
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veibaux des differens Intendans qui ont ẽtẽ charge de cette recherche avoient ẽtẽ rendus pu- C ARA, 
blics, comme le proces verbal de la Generalite de Champagne, drefle & public par Mi. de 
Caumartin. C'eſt auſſi pour y ſuppler qu ayant Ete communique tant par I Auteur que par 

diverſes perſonnes . . - . des Recherches faites par Monfaut en 1463. & en dega, ſous le re- 

gne de Frangois I. enſemble d'un Rolle très- Exact des Ennobliſſemens faits en la Province de 
Normandie depuis Van 1515. je les ai joints aux Extraits des trois Generalitez, pour tenir lieu 

des autres inſtructions qui nous manquent. 5 PO 1 . 

L' Ordre que I' Auteur a ſuivi, eſt de traiter chaque Election ſẽparement. La premiere _ de 
qu'il a conſideree eſt celle de Caen, compriſe entre les Rivieres de Dive & de Seulle: celle-c i f 
la ſepare du Territoire de Bayeux, ou Pais Beſſin. Entre ces deux Rivieres, Elle eſt traver- — Rivies 
{ce par celle d'Orne, qui coule au Nord d'Argentan, à Caen, ou elle regoit celle d Odon, & 7:0rve. 
de 1a juſqu'a la Mer. Elle eſt navigable dans Veſpace des trois dernieres lieues de ſon cours; L'Odon. 
les Batimens de cent tonneaux remontent facilement juſqu'a la Ville de Caen: une mediocre 
depenſe la rendroit navigable juſqu'a Argentan & ce ſeroit un grand avantage pour le Public, 
qui eſt oblige de tranſporter ſes denrees par charroy a grands fraix & beaucoup d'incom- 
modite. ID, | N fed 
Le Climat de cette Election eſt aſſez tempere, malgre le voiſinage de la Mer, qui ameine Son Cli- 
des brouillards, des vents & des pluyes. Le Terrain en eſt plat, propre au labourage & rap- 
| porte d'aſſeʒ bons bleds & autres grains. II y a quelques cantons d' herbages & de prairies, & 
par tout beaucoup de plan en Pommiers & Poiriers; d'ailleurs très- peu de Bois. 

Le Commerce ordinaire, outre les Grains & les Beſtiaux, eſt celui des Draps lingettes, c'eſt Son Coma 
à dire, Serges & Toiles, qui ſont fagonnces pour la plitpart dans les Elections de Vire, Fa- merce. 
laiſe & Argentan, d'oli on les apporte par charroy à Caen, à grands fraix & de 1a elles ſe di- 
ſtribuent ou dans le reſte du Pais, ou dans les Royaumes Etrangers, quand la Mer eſt libre. 

Ce Commerce, ainſi que tous les autres, eſt extremement diminue depuis Vann&e 1687; la 
Retraite des Religionnaires, qui Etoient les plus forts Marchands, ayant enleye preſque tous 

ceux qui ẽtoient en Etat de le ſoutenir: ceux qui ſont reſtez n ont point la force de le retablir, 

& de là ſuit le defaut de conſommation de ces mEmes Marchandiſes, ce qui ruine les Ouvriers 

& les Entrepreneurs. | = CE 

I. Election contient ſept gros Bourgs, ot il y a Foires & Marchez, une ſeule Ville, qui $4 Divi- 
eft Caen, deux Marquiſats, deux Baronnies, & en tout 235 Paroiſſes. on. 

La Ville de CAE x, qui en contient douze, eſt ſans contredit une des plus agreables du ville de 
Royaume, tant par fa ſituation que par la conſtruction de ſes Batimens, ſes Places, ſes 
Edifices publics; mais ce qui Feleve beaucoup, eſt le Caractere d'eſprit & la politeſſe ſingu- 
| Here de ſes habitans: on remarque qu ils ſont naturellement ſtudieux & induſtrieux, & en effet 

dans les derniers fiecles, il en eſt ſorti des Hommes Illuſtres dans toutes ſortes de profeſſions. 
II y a Baillage, Siẽge Préſidial, Election, Grenier A Sel, Amiraute, Bureau des Treſoriers $4 Juſtices 
de France, Juriſdiction des Monnoyes & des 'Traites Foraines, & enfin un Corps d'Univerſite 
compole des cinq Facultez. 5 | 

L'Abbaye de S. Etienne, fondce par Guillaume le Conquerant, qui y eſt inhums, eſt poſ- 55 4b 
 ſedee par les Benedictins de la Congregation de S. Maur. Mr. VArcheve aus-ols Bhalais on bayes. 
eſt Abbe. Elle vaut 60000. liv. de rente. Celle de la Trinite, de la meme fondation, eſt 
de Filles & vaut 30000. liv. Madame de Teſſè en eſt Abbeſſe. Outre ces grandes Abbayes, 
il y a dans la meme Ville ſept Monaſteres de Filles, qui jouiſſent environ de 22000. liv. de re- 
venu, & huit Couvents d' Hommes, y compris les Jeſuites & les Peres de POratoire, qui poſ- 


ſedent 28400. liv. de rente: les Jéſuites en ont 10000. & les Chanoines Reguliersde PH6tel- 


Dieu, 12000 : de forte que les autres ne ſont pas riches: il y a deplus un Couvent de Ca- 
pucins. | 


# 


Ses Monde 
ſteres. 


L'Höõpital general a 20000. liv. de revenu, dont il y en a 12000. payez ſur les deniers de la Son Hopi- 


Ville. Le ſurplus eſt fourni par une impoſition de 20. ſols d'entree ſur chaque Tonneau de Ci- tal, 
dre, 3 = monter le nombre des habitans de la Ville de Caen de 35, a 40000. Perſonnes. 
TOM. II. G | | 


L' Auteur 
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CEN. L Auteur a remarque particulierement ſur le ſujet de la Ville de Caen, que la Province eft 
Son De. redevable aux Anglois de la belle Univerſité qui decore cette Ville. Le Duc de Bedford lors 


Ses Home 
mes Illus 


ſtres 


Terroir. 


vert. Regent en France pendant la minoritẽ d Henry VI. en fit erection par Lettres de Van 14371, 


en conſideration de ce qu'il n'y avoit point d'autre Univerſite dans la Province, ni dans la Pi- 
cardie, Champagne, Bourgogne, ni Bretagne : à quoi il ajoute qu'il fit choix de la Ville de 
Caen, comme d'un lieu ſurabondant, tranquille, orne de Monaſteres & de Religion, & peu 
diſtant de la Mer. Henry VI. devenu Majeur augmenta cette Erection des facultez de 
Thẽologie, de Medecine & des Arts par Lettres données à Ronen le 25. Fevrier 1436. re- 
nouvellees au Manoir de Kingſton pres Londres le 10. Mars 1437: en conſequence de quoi 
les trois Etats de la Province ſe pourvurent devant le Pape Eugene IV. & obtinrent ſes Bulles 


en datte du 3. des Calendes de Juin de la meme anne, par leſquelles ce Pontiſe, fans égard à 
l'autoritẽ Seculiere, crea de nouveau la dite Univerſitè avec les einq Facultez, lui accorda 


quantite de Privileges, dont il inſtitua les Ev&ques de Coùtances & de Lizieux, Protecteurs 
& Conſervateurs, & l Evèque de Bayeux, Chancelier perpetuel. Dans la ſuite le Roi Char- 
les VII. ayant recouvre la Province de Normandie, crea de nouveau & crigea la meme Uni- 
verſitẽ par ſes Lettres donnees a Ecouche le 30. Juillet 1450, confirmees a Pommereul en 


 foret le 30. Octobre 1453. Cependant cette Univerſite Etablie par les vœux de la Province 


& le concours de tant de Puiſſances n'a point eũ de demeure proprietaire, avant le don que 
lui fit Marie de Gueldre, Ducheſſe d'Orleans, mere du Roi Louis XII, des Maiſons qu*Elle 
avoit a Caen, od ſe tiennent a preſent les grandes Ecoles & ou ſe font les Lectures & Actes 
publics: ce don eft du mois de Mars 1476. | 5 i 5 

L'Auteur donne enſuite un detail ennuyeux des grands Hommes nez a Caen, ou qui ont 
EtE membres de ſon Univerſite: Nicol Aas Oresme, Precepteur du Roi Chai les V. & de- 
puis Eyeque de Lizieux; Jaques DaLEcHame, Medecin; GuILLauME DE Bovureve- 
VILLEz ALAiN CHarTitr, Hiſtoriographe; Jean Manor Pere de Clement; Erizxne 
Paris, appellé par Frangois I; Ma. DE PeLLEve! freres, Pun Cardinal, Pautre EvEque de 
Pamiers; le Cardinal pu PERRON; IRAN BRERTR AND, Eveque de Seez; Francois pr 
MaLnemse, fi celebre par ſes Poëſies; JEAN RovssEL, Profeſſeur & Poete Latin; M. Ds 
IveTtEAux, Precepteur du Roi Louis XIII. Jean FRANgOIS SARRAZIN, Poetez M. pg 
Se6Rars; M. Hur, ancien Evèque de Soiſſons & d'Avranches; le fameux Bois Rokkkr, 
Fun des Inſtituteurs de l' Academie Frangoiſe; SAMUEL. BochAgr, Pune des plus doctes 
Tetes de Europe; M. DR FonTENELLES, &C. 

II revient apres cela, à la deſcription du terrain de I Election particuliere de Caen, qu'il dit 
etre par tout preſque également uni & propre au labourage. II inſiſte beaucoup ſur la nèceſſitẽ 
qu'ily auroit de rendre la Riviere d' Orne navigable, au deſſus de la Ville de Caen, & mème de 
pouſſer le travail juſqu'à la Ville d' Argentan, ſuivant un devis qui en a été fait pendant le 
Miniſtere du Cardinal de Richelieu, lequel connoiſſoit Putilite qui en pouvoit revenir à la 
Province. 

Entre les Terres conſiderables de cette Election, “Auteur remarque la Baronnie de Creul- 


Creully. ly, acquiſe par feu M. Colbert, des Maiſons de Creully & de Wargnies: il dit que les An- 


ciens Seigneurs de cette terre, qui prirent le nom de Creully ẽtoient iſſus d' Henry I. Rot 
d' Angleterre, qui fit ſon fils naturel, Comte de Gloceſter & Baron de Creully, & que la po- 
ſterite de ce Seigneur ſubſiſte encore en diverſes branches toutes pauvres. La Vicomte de 


Foutenay. Fontenay le Marmion, ſurnom tire d'une illuſtre Famille qui Va longtems poſſedee, appar- 


Benouville, Preux, ou il y a un beau Chateau. 


tient à preſent à M. le Comte de Fieſque, iſſu de Gilonne d' Harcourt, fille du frere ainé du 
Marquis de Beuvron: cette Terre donnoit droit de preſcance ſur les Barons du Bailliage de 
Caen, au tems de PEchiquier de Normandie. Elle eſt à preſent jointe a celle de Freſnay le 
La Terre de Benouville dans une ſituation charmante 
ſur la Riviere d Orne & à la vut de la Mer, eſt poſſedée par M. de Benouville qui y a fait 


ferman- beaucoup de dẽpenſe. La Terre d Hermanville eſt ſituce ſur la mer & eſt poſſcdce par M. 


ville, 
Cour ſeulles 


Vauquelin, petit-fils de M. des Iveteaux, precepteur de Louis XIII. Celle de Courſeulles 
appartient 


appartient à M. Morand. Elle a &t& acquiſe par le 'Treſorier de l Epargne: a fituation eſt Ca R Nr. 
à Tembouchure de la Seulle. Les Terres d Eſcoville & de Fontaine tres-agreables, ſont poſ- TG 
ſedees par des Gentilshommes du nom de Valois. Celle de Bonneville eſt fort bien bitiez elle - 8 
appartient à Monſieur Aubry. Monſieur le Comte de Cogny, du nom de Franquetot, y 3 
| \ 
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Bonneville. 


* 
, 


poſſede au moins $0000. liv. de rente. 

L' Auteur finit par le detail. du revenu des Abbayes; il dit que celle de Caen vaut 40000, Fever de 
liv. à PAbbe;z celle de Trouart 2000. liv. celle de Fontenay 9, 4 10000. liv. celle de Barbe- . 
ry, 5, à 6000. liv. celle d' Ardaine, 6, a 7000. liv. celle de Val-Richer, peu de choſe, & 
enfin que le Prieure de Sainte Barbe eſt uni aux Jeſuites de Caen. 

- L'Eleftion de Bayevx eſt bornee a VOrient par celle de Caen & la riviere de Seulle, à Election de 
POccident par les Vays, qui ſont des paſſages de riviere ou la mer entre, & par les Elections Bageux. 
de S. Lo & de Vire, au midi par les mEmes Elections, & au Nord par la mer. „ 

11 ne compte point de Rivieres navigables, ſi ce n'eſt celle d' Aun & de Dromme qui su- Se. Ni- 
niſſent enſemble à la Foſſe de Soucy, endroit qui eſt naturellement propre à faire un port de e 
mer: la mer entre encore dans celle d' Iſigny & il $'y fait par ce moyen quelque commerce. 

Il y a quatre Forets dans cette Election, celle de Biards appartient au Roi & eſt très-mẽdio- Forer. 
cre; celles de Tronquoy, de Vernay, & du Parc ont etc engagees ou plutot Echange&es avec 
M. de Choiſy. Elles ſont preſqu'entierement defrich&es; d'ailleurs le pays eſt generalement 
plante de Pommiers, dont les Cidres ſe conſomment ſur les lieux, ou ſont tranſportez par mer 
1 Rouen ou a Paris. | | : | 

Le Climat eſt afſez tempere ſuivant Pordre des ſaiſons; les Habitans y ſont vifs & laborieux, Le Climat, 
fans quoi ils auroient peine a vivre, le pays n'etant pas excellent, ſi ce n'eſt vers la mer, ou il 

a des paturages. EE Ig GAS 
Lua Ville de Bayeux eſt à une lieuè & demie de la mer; Elle a un Chateau & un Gou- Bayevx, 
| verneur particulier; ſes Habitans ſont laborieux & enclins au commerce, mais la peur d'&xci- | 
3 ter la jalouſie de leurs compatriotes & de ſe faire accabler d'impoſitions, fait qu' ils ſe tiennent 
© renfermez, la plipart ſe retirant à la Campagne, ou ils croyent jouir d'une plus grande liber- 
tẽ. Le paſſage des gens de guerre a beaucoup contribue a la ruine de cette Ville, qui au ſur- 
plus eſt un Siege F'Eveche & renferme 17. Paroiſſes, ou trois ſuffiroient de reſte, le nombre 
des Taillables n' tant que de 1700. perſonnes. | | 
Cette Ville a quatre Juriſdictions; YOrdinaire, qui eſt la Vicomte & le Bailliage, compo- 
ſe de 22. Juges, la plupart nobles; I' Election, compoſèe de onze Juges; le Grenier à Sel: 
& la Maitriſe des Eaux & Forets. La Ville & Fauxbourgs paye 16360. liv. de Taille 3 le 
total de Election qui comprend avec la Ville 16564. taillables, payoit en Vann&e 1698 
142740. liv. ſans les autres impoſitions, qui toutes enſemble ont Ete bien augmentdces ie 
ce tems la. | | 

L'Eveche de Bayeux eſt d'environ 40000. liv. de revenu, il eſt rempli par M. de Neſ- Sen Evt. 
mond. Le Chapitre eſt compoſe de 62. Ecclẽſiaſtiques, tant prebendez que dignitaires. Les ©*: 
benefices n'y ſont pas conſidèrables, le Baſcœur conſiſte en 12. Vicaires, 12. Chapelains, & 

les Enfans. Les Monaſteres de la Ville ſont au nombre de 7. trois de Religieux Mandians, Monafte- 
& 4. de Filles. L'Eveque à fait batir un Seminaire pour les Ordinans. Les Abbayes de cette '*: 
Election ſont celles de Ceriſy, ordre de S. Benoit, de douze Religieux. & 20000. liv. de Pw 
rente. M. le Grand Prieur de France en eſt Abbe: celle de Mondaye, ordre de Premontre, 


de 2000. liv. Et celle de Longnay, de Benedictins, peu 'confiderable. Les Prieurez font 

S. Nicolas, de quatre Religieux, &de......... . . 700. liv. les Deux-Jumeaux, 

de - + + + + + Joo. liv. L'Election eſt diviſce en neuf Sergenteries: celle de la Ban- Sergente 
lieuè eſt compoſee de 14. Paroiſſes, fi petites que toutes enſemble ne payent que 5500 l. de. 
Taille, fans comprendre nẽanmoins Pimpoſition du Sel il y a 589. Taillables. Madame de DW 
Vantadour, à preſent Madame de Soubize, y poſſede la Terre d'Amigny, Paroiſſe de No- 

nans. Les grains & les Cidres compoſent le principal produit de cette Sergenterie, dont la 
Plupart des Terres ſont poſſedees par des Nobles ou par autres Exempts. La Sergenterie 

de Tour renferme 21 Paroiſſes, toutes aſſiſes en bon fonds; la meilleure partie conſiſte en Ter- Tay. 


2 res 


Sa Juſtice. 


ay 1 
1 9 . n ee 
1 * "0 9 N * * 
r 
c en Gs l 
+ N 


24 E TAT DE Li FRANCE 


C AE N. res labourables, & toutefois plantées. La Taille de cette Sergenterie eſt de ieh liv. por. 

„ par 1344. perſonnes Taillables; on ne parle point de PImport du Sel. La Sergenterie de 

Ceriſy. _ Cerily comprend 23. Paroiſſes & 2555. Taillables: les fonds y ſont tres-bons, conſiſtant en 
paturages, herbages & prairies. II y a peu de labeur, parce que les Terres n'y ſont pas propres. ; 

La Taille fans Pimpot du Sel eſt de 1774F liv. il ſe trouve deux Marais dans cette Etendue à 

Mandreville & a Treſnieres, où les Habitans ont droit de piture pour les Beſtiaux. Il faut 

obſerver que les Foires & Marchez de Treſnieres ſont tres-conſiderables pour le debit des Beſ- 

tiaux : cette terre appartient 4 Mr. Pelot, pour lequel elle a ẽtẽ erigee enComte. Le Marquis 


d'Epinay y poſſede auſſi la terre de Molle, avec trois autres Paroiſſes: il y a nombre, & les 
Luaaillables n'y poſſedent preſque aucun fonds, vivant la plupart de leur travail. La Sergente- 
Thorigny. rie de Thorigny contient 16. Paroiſſes, 1771. Taillables & paye 1445F liv. de taille fans 
|  Timp6t du Sel; les Seigneurs de Paroiſſes & les Gentils-hommes y ſont proprietaires de la plũ- 
part des fonds. La Terre eſt ingrate, ne rapportant que de Torge, de Vavoine, & du bled 
noir: les Beſtiaux ſont la ſeule reſſource des Paiſans, qui d'ailleurs ne recueillent pas aſſez de 
þ grains pour leur nourriture. Le Bourg de Thorigny eſt conſiderable, tant par le droit de 
I! Bourgeoiſie dont jouiſſent ſes Habitans, que par le Chiteau qui eſt grand & magnifique: cet- 
| 11088 Gray. te Terre appartient a Mr. de Matignon, Lieutenant General de la Province. La Sergente- 
8 tlie de Gray eſt compoſce de 23. Paroiſſes, qui renferment 1373. Taillables, payant 9370. liv: 
| i 4 ſans Vimpot du Sel. Le Terroir rapporte des Bleds & du Cidre; il n'y a que peu wn 
1 & de prairies, la plupart etant de mauvaiſe nature, ſervant neanmoins aux pàturages des Mou- 
J | U tons. Les Paiſans n'y poſſedent que des heritages tres-modiques, chargez de groſſes redevan- 
Fit il ces. M. Foucault, Intendant, y a acquis le Marquiſat de Magny qui comprend cinq Paroiſ- 
1 ra. ſes. M. du Queſné Blers, y poſſede de grands biens. La Sergenterie des Vays comprend 
4 21. Paroiſſes, & 2067 Taillables, qui payent fans le Sel, 23643 liv. Les heritages y ſont de 
[if bonne valeur & rapport, conſiſtant en Terres labourables, plans, herbages, prairies. Il y a 
0 quelques marais, que Pon pourrait deſſecher aiſẽment en donnant a la Riviere d'Iſigny un 3 
14 cours libre pour ſe decharger dans la mer. On remarque que la hontẽ du pays rend les Habi- 1 
14 tans de ce Canton pareſſeux, quoique les meilleurs fonds ſoient poſſedez par les Gentils-hom- 4 
410 zar). mes & qu'ils ſoient d'ailleurs charge: de groſſes redevances. La Sergenterie d'Iſigny a 16. 5 
Si! Paroiſſes, du nombre deſquelles eſt le Bourg, qui lui donne le nom: il appartient a PEv&que I 
[8 de Bayeux, qui a les droits de la Halle & du Marche. Le principal debit de ce lieu, outre les E 
4k Cidres, eſt le Beure que l'on y ſale, pour envoyer a Roven & a Paris. M. PEveque de Bayeux 4 
2 #0118 poſſede encore les Seigneuries de Neuilly, Avrel & Crepion, a cauſe deſquelles il a de gran- = 
— 64 des mouvences. M. le Marquis de la Luzerne a ſon. Chateau au meme lieu d' Iſigny & plu- 3 
1 ſieurs terres qui ſont d'anciennete dans ſa maiſon: il eſt du nom de Brigneuille, Yun des meil- 4 
[Ht leur de la Province. M. de Colombine eſt de la mème maiſon. Les Taillables de cette Sei- Z 
Bing gneurie ſont au nombre de 1931, & payent 19200 liv. La plupart des terres ſont en prez & 1 
14 Paturages. Il y en a de tres-incommodees du regorgement des Eaux: il y a deux Salines de 
1 Briqueſart. Sel blanc, dont uſent les Habitans par un privilege particulier. La Sergenteric de Briqueſart 2 
Sf eſt de zy. Paroiſſes, 3234. Taillables, & leur impoſition eſt de 257 30. liv. Il sen faut beau- 1 a 
$13 coup que les terres de cette Seigneurie ne ſoient de valeur pareille aux prẽcedentes; on les la- + 
Wii boure ordinairement quatre ou cinq ans & on les laiſſe repoſer autant, pendant lequel tems el- 9 
11. les ſervent de pature aux bœufs de labourage. L'induſtrie & le travail des Habitans ſe remar- 4 
© WB quent dans la peine qu ils ſe donnent pour engraiſſer les terres, y conduire les Eaux, les rete- 2 
© FRG nir ou les faire couler à propos; leur Art eſt en cela fi profitable qu' ils vivent avec autant de 2A 
10 commodite que ceux des meilleurs pais. Entre les terres conſiderables de cette etendue, on I 
I * ou Bales doit mettre le Bourg de * Belleroy, qui appartient a M. de la Cour Maitre des Requetes, qui L 
© Bt %% Pa acquis des heritiers de Mr. de Choiſy & jouit auſſi des forèts du Vernai, du Tronquai & du 4 
1 Parc, que feu Mr. de Choiſy avoit acquis du Roi par Pechange de l Hòtel de Blainville, ſituẽ 
4 dans l Enclos du Louvre. Le Chateau de ce lieu a ete le coup deſſay de feu M. Manſard, 
Bil it qui en a auſſi ordonne les plants. La Juſtice de ce lieu depend de Conde fur Noireau. 
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| pour le d&bit de ſes denrees, ou pour fa pèche, il eſt ſurprenant de voir combien elle en profite 1 a 


8. Lo. 


E TAT DE La FRANCE. . 
Quoique cette Election en general put tirer une grande commoditẽ du voiſinage de lamer CA RN. 


peu: la principale raiſon eſt la pauvrete, qui fait qu'il n'y a point de Vaiſſeaux pour les gran- —— 
des peches, telles que du Hareng, Maquereau & Morue. 20. La retraite des Matelots, qui 
ont Et6 S habituer à Granville & à 8. Malo, ou ils ont trouve plus d' avantage. 30. La ja- 
louſie qui a fait ſurcharger de tailles ceux qui avoient entrepris quelque commerce. Pour der- 
niere raiſon il faut dire que les Havres de la Cote ſont entierement gitez ou interdits. Le 
Port de Bayeux pourroit Etre retabli à peu de fraix & au grand avantage de cette Ville, fi 
Fimpoſition de la taille Sy faiſoit par un tarif certain, pour eviter les ſurcharges & les querel- 


les que les Habitans ont entr'cux. S. Honorine de Retz Etoit autrefois peuple de Matelots & 


des meilleurs Pilotes de la Cote; il n'y reſte preſque plus de gens de Mer. 
Les Chemins & les Ponts de cette Election ſont en mauvais Etat : les premiers, par les diffi- Chemins 
cultez du terrain; les ſeconds, par le defaut d'entretien. Il reſte environ too. familles Hu- © Ts. 


guenotes dans cette Etendue, le reſte eſt ſorti de France. Les Foires & Marchez y ſont en Foires & 


grand nombre, en differens tems de Vannee. II. y en a 3. a Bayeux, outre le Marche du Sa- 44 * 

medy, deux à Formigny, deux à Treſnieres, un aux deux Jumeaux, deux à Belleroy: les 

Marchez d' Iſigny, de Maiſy & de Belleroy ſont conſidérables. | | 

L' Election de 8. Lo reſt point voiſine de la Mer & toutefois elle en tireroit de grands Election de 

avantages fi Von faiſoit un baſſin dans la Riviere de Vire, au- deſſous de S. Lo, au lieu nom- — 

me, les Clefs de Vire, ou le flot porteroit aiſement les Vaiſſeaux, que l'on pourroit charger 

par le moyen des batteaux plats qui ſont en uſage ſur cette Riviere. Ce travail eſt d'autant 

plus nëceſſaire, que Vengrais des terres ſe fait dans le pais par le moyen d'un Sable de Mer, 

nomme, de la Touque, que l'on prend aupres du petit Vay & que l'on tranſporteroit aiſẽ- 

ment par la Riviere, ſans decharger, comme l'on eſt oblige de faire, ainſi qu'il a EtE remon- 

tre au Conſeil du Roi par les Habitans des lieux. Tout le revenu de cette Election conſiſte Produit. 

en beſtiaux & en cidre; le bled eſt a peine ſuffiſant pour nourrir les Habitants. On a trouve 

une Mine de Cinnabre dans la Paroiſſe de la Chapelle de Suger, mais on pretend que la dé- 

penſe Excederoit le profit qu'on en pourroit tirer. 1 
Le plus conſiderable commerce de St. Lo & des environs, eſt la Manufacture des Serges, Commerce; 

qui ſe debitent à Caen, Rouen, Paris & dans tout le Royaume. Elles font fabriquees de lai- Serges. 

ne de Cotentin, ou le ver fe met rarement. La Bretagne en tire conſiderablement, ainſi que 

la Foire de Guibray. Le nombre des Ouvriers employez a la fabrique des Serges, eſt au 

moins de deux mille perſonnes. Les Cuirs de St. Lo ſont auſſi d'un grand debit; leur prin- Cwirs, 

Cipal uſage eſt de ſervir au deſſus des Souliers, & c'eſt pour cela que le nom propre de ces 

Cuirs, qui ſont de Vache, eſt celui d' Empeigne : les Foires en tirent beaucoup & ils ſedebitent 

dans tout le Royaume. Le Beurre, les Beſtiaux engraiſſez, les Chapons, les Poules graſſes 

y font une derniere eſpece de Commerce, qui eſt plus a la portée du Peuple, & lui ſert à 

payer les impots dont il eſt charge. Toute I Election comprend 101. Parroiſſes, Bourgs ou Paroiſſes 

Villages; les principaux ſont. Thorigni, Teſſy, Ceriſy, I Abbaye Guillain, le Hommet & Ca- Bergs. 

niſy. On y compte 13767. feux Taillables & 564. Exempts, non compris les privilègiez de Taillables, 


II y a deux Baillages & deux Vicomte dans cette Election; une Juſtice de inditen foraines, Jufice. 
& trois Hautes-Juſtices, dont Thorigni eſt la plus conſiderable, puis qu'elle comprend 2. 


Paroiſſes; Mojon eſt la ſeconde, qui s tend ſur 8. Paroiſses; & Ceriſy la derniere, qui ne 


comprend que le Bourg. Thorigny eſt fans doute la Terre la plus conſiderable de cette Eten- Terres Sei- 
due, tant par ſon revenu, que par ſes mouvences. Le Marquiſat de Caniſy eſt joint avec la 8 | 
Baronnie du Hommet, autrefois ſiege de la Conneſtablic de Normandie; il y a 14 ou 15 


Caniſy. 
Fiefs nobles, qui en dependent. La Comte de la Riviere, d&membree de la terre du Hommet, 7, riviere. 


eſt encore importante par ſes grandes mouvences, Etendues ſur quinze fiefs, ce ſont les terres 


les plus conſiderables de cette Election. Il y a trois Abbayes; celle de Cerify de Benedictins, Abbayes, 
de 20000 liv. de revenu, dont M. le Grand Pricur eſt Abbe; celle de St. Lo, de Chanoines : 


reguliers, de 1500 liv. de rente, Mr. de Langle en eſt Abbe; & celle de Thorigni, de Ber- 
Tom. II. | H | 


nardins, 
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Prieuret. 


Curex. 


Familles. 


O ficiers, 


Ports. 


Peuple, 


Chemins. 


Ponts. 


: ETAT DE La FRANCE: | 
Cax x. nardins, de yoooliv. de revenu, Mr. L'Eveque de Lizieux en eſt Abbe. II y à pateille- 


. — 


ment trois Prieurez, celui de la Reyne de Vordre de la Mercy, de 2000 liv. St. Fromont ſim- 
ple, auſſi de 2000 liv. Et le troiſieme un Prieure de Filles, a Thorigny, auſſy de 200o liv. 
Les Penirents de St. Lo, ont 1 200 liv. de rente: Le Nouvelles Catholiques n' ont d'autre 
bien que les gratifications du Roi. Les Curez de cette Election ſont preſques tous réduits 
a la Portion congrüe. Le Nombre des Pretres y eſt aflez petit, n'y ayant ordinairement 
qu'un Vicaire en chaque Egliſe. Il y en a 30, dans la Ville de St. Lo, & l'on remarque 
qu'ils y ont très - peu de credit quoi qu*honnetes gens. On compte dans cette Election 40 
Seigneurs de Paroiſſes, & 240 autres Gentils-hommes particuliers; 5 les autres Villages ſont 
poſſedez par les Eccleſiaſtiques. 

Il n'y a que deux maiſons diſtinguees FR cette Election. Celle de Matignon, à laquelle 
appartient la Comte de Thorigny, qui y eſt entree par une Alliance de la maiſon de Mauſſy, 
au commencement du dernier Siecle, & celle de Caniſy Carbonnel, qui a une Antiquite de 


| 600 ans; celuy d' à preſent étant le 17e. poſſeſseur en ligne directe de la Terre de Caniſy 


Les Officiers de Judicature y ſont en petit nombre, ſavoir, deux Lieutenants Generaux du 
Bailly de Cõtentin au Siege de St. Lo; & deux Lieutenants generaux du Bailly de Caen, 
au Siege de Thorigny: Ils ſont Gentils-hommes les uns & les autres. II n'y a d' autres Ports 
dans cette Election que celui qui eſt nommè les Clefs de Vire, ce qui fait qu'il n- y a ni Mate. 
lots, ni Marchands trafiquants fur Mer; neanmoins quand le Roi a beſoin de Matelots, on 
prend les Bateliers de la Riviere. 
qu'il Peſt aujourd hui, ſi ce reſt dans la Ville de St. Lo, out d' environ 800. Religionnaires 
il en a paſs la moitie en Hollande & en Angleterre. Les frequens paſsages des Soldats & 


les fortes Impoſitions que la Guerre a contraint de faire dans les Villes, font auſſi cauſe qu'une 


partie des habitans ſe ſont retirez à la Campagne. Il n'y a ni Douanne, ni Peage, dans cette 
Election, mais ſeulement quelques reventes du fel blanc, qui eſt en uſage dans le Pais. La 
Ville de St. Lo a paye tous les ans pendant la Guerre 15000 liv. d'Etapes & des quartiers de 
fourage de tems en tems. Les grands'chemins de cette Election ſont difficiles, particuliere- 
ment du cote de Carentan qui eſt un pays gras & rempli de paturages. Cela fait un preju- 
dice fi conſiderable au commerce, que Von entreprit un pave il y a 25 ans, mais il manque 
d'entretien & n'eſt pas aſſeʒ Etendu. Les Ponts ſont preſque tous ruinez & particulierement 


celui de Condol ſur la Riviere, à demi Lieue de St. Lo, -- cette ruine a portẽ un prejudice 


Election as 


Carentan, 


Ses bornes, 


Rivieres. 


Son Cli- 


mat, 


ſi notable au commerce, que celui de Bretagne eſt entierement interrompu: cela a oblige de 
preſenter des requetes au Conſeil pour ſon retabliſſement; mais le malheur du tems en a juſ- 
qu'a preſent empeche Veffet. Les Foires conſiderables ſont celles de St. Lo, de Teſſy, de 
Thorigni, & de Ceriſi l' Abbaye. 

L'Election de Carentan eſt une des moindres de la Generalite, ne contenant que 95 pa- 
roiſſes en tout; elle eſt borne au Levant par la Mer nommee la Manche & regarde les Iſlots 
de St. Marcou qui font à Pembouchure de la Riviere de Vire, qui la ſẽpare au midy de ! Ele- 
ction de St. Lo: au couchant elle a pareillement la Mer d'Aval, les rades de la Mer du Le- 
vant ſont plates, il n'y peut mouiller que de petits bateaux de Pecheurs. II y a un Port a 
Vembouchure de la Riviere, nommẽe ! Ettemeère od il ſe voyoit des Vaiſſeaux de 200 tonneaux, 
mais 2 preſent il n'y en vient aucun: cette mEme riviere, qui vient de Carentan portoit des Ba- 
timens de 50 à 60 tonneaux, mais on n'y en voit plus. 
Mer. L'une de ſes branches, qui a un Pont & une Chauſſce conſiderable, ſe nomme la 
Douve; ſon paſſage eſt tres-perilleux. II y avoit autrefois un chateau pour le garder. II y 
a une autre riviere qui eſt moins conſiderable. Le Climat de cette Election eſt affez favo- 
rable; ſon terrain eſt tellement diverſifiè de Bois, de Piture, de Plantage & de Labeurs, 
que I Auteur a cru ren pouvoir rendre un compte fidelle, qu'en Vexaminant dans chaque Pa- 
roiſſe, outre que ce travail eſt tres-ennuyeux, il m'a paru fi inutile que je ne Vai point ſuivi. 


Nature! Ce qu'il remarque du naturel des Peuples, eſt plus ſenſe: il dit qu' ils ſont pezans & pareſſeux, 
des Peu- 


ples, 


adroits & laborieux, ſelon les lieux qu'ils habitent; il pretend que ceux à qui Vinduſtrie eſt 


neceſſaire pour vivre & pour payer les Impots, le font plus aiſement que ceux qui vivent dans 


2 | un 


* * 4 
8 DONT was 
S 


Il ne paroit point que le Peuple ait ete plus nombreux 


Elle ſe ſepare avant d'arriver à la 
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E TAT DE LA FRANCE. 27 
un terroir gras, leſquels ne ſont occupez que du ſoin de leurs beſtiaux. Les peuples des Cotes de CAE x, 
la mer au Levant & au Couchant ſont ẽgalement miſcrables: leur Peche ne s tend qu au ſim- 
ple bord de la mer avec des filets tendus & des hamegons. Cette Election a &te autrefois #4 ans 
remplie du double d' habitans, qui 8'y trouve aujourdhui, tant Nobles, Eccleſiaſtiques que 
Roturiers. L' Auteur attribue cette diminution à la miſere du tems. Les Chemins y ſont 
mauvais, parce qu' ils ne ſont point entretenus; mais pour en connoitre le detail, VAuteur 
renvoye aux Proces Verbaux des Treſoriers de France: a Fegard des impoſitions il renvoye 
pareillement aux Regiſtres de la Generalite & à ceux du Receveur des Dimes de I Evèchẽ de 
Coutance. La Ville de Carentan eſt fort petite, elle a un Chateau qu'on dit bati du tems de carentan. 
Cefar, par Pun de ſes Capitaines nomme Carus. Mr. de Longuaunay en eſt Gouverneur & 
du Chiteau du Pont de Douve; il n'y a qu'une Paroiſſe & deux Curez alternatifs qui ont à 
peine dequoi vivre. 3 
Le Baillage eſt une dependance du Preſidial de C6tentin; le Domaine qui eſt de 7000 liv. 5 Juſtice. 
de revenu eſt engage; les deux Juſtices de 8. Sauveur Landelin & de St. Sauveur le Vicomte 
ne font qu'un corps avec le Baillage; les Offices en ſont d'un prix très- bas, a cauſe de la pe- 
tite Etendue de leur Juriſdiction. Il y a une Amirauté; mais tous les offices en ſont vacans, 
ainſi que de la Juſtice du port nouvellement erigee & du Bureau des traites foraines; ces 
charges n'ayant jamais EtE levees. 885 
Il y a un Couvent de Religieuſes & un Hopital adminiſtre ſelon ſon peu de revenu. Lair Monaſte- 
de la Ville eſt mal ſain, à cauſe des Eaux dormantes; mais les Impoſitions, les Paſſages des 25 
gens de guerre & la ceſſation de tout commerce l' ont bien d'avantage dẽpeuplee; elle paroit 
un deſert hors les jours de Marche. 
Les plus conſiderables Terres de cette Election ſont Brevant de 1 2000 liv. de rente à la Terres cons 
Maiſon de la Luzerne: Benſeville & Ouville de 25, à 30000 liv. de rente à la meme famille 7 GR 
Fune & l'autre conſiſte en paturage: Montmartin de 18, à 20000 liv. de rente, à Mr. de 
Matignon, fond de pàturage: S. George & S. Andre de Bouhon; le premier appartient à 
un Prieur, & dans le ſecond il y a une Fief ferme, conſiderable, appartenant au Marquis de 
Thury, de la Maiſon d' Harcourt: le Port ou paſſage du Marais de Libehou eſt dans la Pa- 
roiſſe de St. Andre. St. Eny appartient a Mr, de Canify Il y a un Prieure ſimple qui nom- 
me à la Cure: Meautis de 6000 liy. de rente, au Comte de Carbonnel: Cogny au Comte 
de Cogny : Varanguebec, terre tres-ſeigneuriale, poſſedee par le Marquis de Rothelin, vaut 
1 2000 liv. de rente. Il y avoit autrefois une chauſſee pour aller à S. Sauveur au travers du 
Marais: le Roi Charles VII. la fit ruiner en 1450, apres la Bataille de Formigny: L'Abbaye 
de Blanchelande, ordre de Premontre, Etoit autrefois conſiderable, mais elle eſt Extremement 
dimintice de revenu; les Seigneurs de la Haye du Puy & de Varenguebec pretendent en 
etre fondateurs: Ste. Marie du Mont, a Mr. de Soubiſe, Heritier de Made. de Vantadour 
vaut 25000 liv. de rente; cette terre eſt ſitiice au paſſage du grand Vay: Seppeville au Mar- 
quis de ce Nom: Carquebut au Marquis de Franquetot : le Prieure de Ste. Conne du Mont, 
vaut 500 liv.de rente: Ste. Mere Egliſe, bourg & Marche conſiderable, à PEvEque de Bay- 
eux, vaut 12000 liv. de rente: Ravenonville de 15000 liv. de rente, à Mr. Beſnier; il y a 
un Chateau biti a la Moderne: Perne, à VAbbe de S. Taurin d'Evreux. Il y a une Juſtice 
Royale, qui s tend en 94 Paroiſſes; cette terre a été confiſquee ſur les anciens Comtes 
d'Harcourt & demembree de S. Sauveur Landelin. S. Aubin du Perrier, eſt un Heritage 
du Cardinal du Perron; elle eſt poſſedee par M. de Martigny, Juge de St. Lo, & vaut 
8000 liv. de rente: La Haye du Puy eſt un bourg de Marché conſiderable; Il appartient au 
Prẽſident de Motheville, a cauſe de fa femme; Il a droit de gravage & de garenne dans les 
Paroiſſes de {a dependance, qui ſont ſur la Mer d' Aval; cette terre vaut 1 5000 liv. de rente. 
St. Germain Sure, eſt un Prieure qui vaut 2000 liv. de rente; on coupe ſur les Roches de 
cette terre des Arbres qui ſervent à engraiſſer les terres en labeur, ce qui eſt ſingulier: Lithaire, 
ſituẽe ſur le Mont Caſtie, eſt recommandable par les reſtes qu'on y voit de anciennes fortifi- 
cations, ou les peuples du Pais fe mettoient a couvert pendant les guerres des Anglois; la 
Vue 
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CAEN. Vue y eſt fort Etendue ſur les deux Mers. Il y a un Prieure, nommé Broquebeuf, depen- 
| dant de ! Abbaye de Blanchelande. L'Abbaye de Leſſay, dans la Paroiſſe de Ste. Oportune, 
ordre de St. Benoit, vaut plus de 25000 liv. de rente; PEvEque de Liſieux en eſt Abbe Com- 
mendataire: St. Germain le Vicomte a un Chateau ancien & bien bati, environne de beaux 


Campront, que Pon dit ancienne & vaut 12000 liv. de rente: Le Pleſſy eſt conſiderable par 
les ruines de ſon ancien Chiteau & deux chapelles de 4 a yoo liv. de rente: Fontenay au 
Marquis de ce Nom: Amfreville eſt un Marquiſat qui vaut 20000 liv. de rente; Il apartient 
à une famille qui porte le nom de David, & peutetre celle du Cardinal du Perron & de Mrs. 
de Pailleterie: Carville appartient à Fe Maiſon d' Harcourt, dont il reſte une branche 
en ce lieu, qu'on dit Ctre Painee & la veritable. 

Election d. Si Von ſe peut plaindre que le detail des precedentes Elections a Ete traité d'une maniere 

Valogne. peu inſtructive, il faut dire que les ſuivantes le ſont encore bien plus mal, parce que n'y ayant 
aucune conſideration generale on ne peut former qu'une Idee confuſe & imparfaite de ce qu'il 
a voulu expliquer. L' Auteur commence par I Election de Valogne & pour faire la Deſcription 

yalogne, de la Ville principale, il dit qu'elle eſt ſituẽe ſur les ruines de Pancienne Ville d' Allone, conſidé- 
Table dans Pantiquite, quoi qu'inconniie dans! Hiſtoire; on y voit les Veſtiges d'un grand Am- 
phitheatre, & ceux de pluſieurs Bains publics; la Ville avoit un fort Chateau qui fut demoli 
en 1689; Il y a deux Paroiſſes; Le Gouverneur eſt Mr. de Breaute, Marquis de Neuville, 
Bailly de Cotentin; le Sieur le Fevre de Montaigu la Briſette eſt Lieutenant des Marechaux 
de France & Colonel de la Milice du plat Pais. Les Juriſdictions de ce lieu ſont nombreu- 
ſes; Il y a Baillage, Vicomte, Mairie & Senechauſſce, un Juge des traites & quart boiillon, 
une Maitriſe des Eaux & Forets, & une officialite du chapitre de St. Malo de cette ville: le 
College eſt compole de 12 Chanoines & 23 Pretres. Il y a auſh un Couvent de Cordeliers 
ou Louis de Bourbon, Comte de Rouſſillon, Amiral de France eſt enterre; un Couvent 


de Briqueville la Luzerne eſt Abbeſſe ; un Hotel-Dieu d'ancienne fondation; un HGpital 
general; un Seminaire fonde par Mr. de la Luthumiere. On compte dans la Ville 8o. Maiſons 

de Nobleſſe, quarante Exempts commenſaux de la Maiſon du Roi & ſeulement 1 160. taillables. 

son Com- Il y avoit autrefois une Manufacture de bons draps & l'on y faiſoit un aſsez grand trafic 
erce. d'autres marchandiſes. II n'y reſte a preſent que quatre drapiers; tous les autres Marchands 
ont abandonnẽ, a cauſe des Tailles & Impoſitions, & ſur tout a cauſe de la Creation de plu- 

fieurs Charges portant Exemption ou fixation d'Impots, dont les riches ſe trouvent pourvũs. 


tarif, ou amodiation, qui produiroit plus que la Taille, ſans Etre ſujette aux memes inconye- 
niens. 

Cherbourg, La Ville de Cherbourg eſt une 45 plus anciennes de Normandie; il y e de Bail- 
lage & Haute Juſtice pour Abbaye de Cherbourg, qui eſt de Chanoines reguliers, qui y font 
au nombre de 6. Religieux. Il y a auſſi une Amiraute, un Siege de Traites Foraines, une 
Mairie & un Bureau des cinq groſſes Fermes. Les Bourgeois qui ſont au nombre de 720, 
ont le privilege d uſer de gros ſel de Brouage. Le Roi qui Pavoit fait fortifier, Va fait demo- 
lir en 1689: ſon Port qui auroit été conſiderable, regoit des Batimens de 300 tonneaux; la 
Rade wen eſt pas bonne a cauſe des Vents d'Oũeſt & de Sud-Eſt. | 

Nombre A Pegard du reſte des Elections, il eſt impoſſible de ſuivre l' Auteur ſans un Extreme dẽ- 

— ag golit. Pai ramaſſe tous ſes Calculs particuliers & trouve que l Election eſt compoſe de 174. 
Paroiſſes, dont quelques unes ont deux Curez. Le nombre des Pretres Seculiers ſe trouve 
monter à 489, non compris les Chapitres de Chanoines & ſur ce nombre je ne compte que 

190 Curez de ſorte qu'il reſte environ 300. Prètres habituez, qui vivent des treſors des Egli- 
ſes, ou de la piete des fidelles; & comme on ne peut eſtimer leur condition à moins de 300. 
liv. chacun, il S enſuit que tous enſemble jouiſſent de 90000 hy. de rente. Le revenu des 
Curez neſt point eftime en general, mais rapporte par Auteur exactement & en detail de 
chaque Paroiſſe; il ſe trouve monter à 104250 liv, à quoi fi on joint le revenu des Abbayes 
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Plants, quoi que ſitüẽ dans un lieu très- marècageux; cette terre apartient a la Famille de 


de Capucins; une Abbaye de Religieuſes de Vordre de 8. Benoit de 80. Filles, dont Madame 


L' Auteur propoſe pour moyen de retablir cette Ville & toutes les autres une Impoſition par 
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que dans le reſte de la Normandie. 


29 


dont Auteur ne parle point, on jugera que PEgliſe reſt Pas moins riche dans cette Election CAE N. 


Le nombre des taillables dans cette Election eſt fixe par le Calcul particulier des Paroiſſes que Taillables 


donne P Auteur à 28480. perſonnes; mais il ne dit point ce qu' ils payent au Roi, que Von peut 
juger nẽanmoins etre bien conſiderable par Vaffreuſe miſere qu'il repreſente par tout: il compte 
de plus 1134. pauvres, C'eſt 4 dire, de ceux qui ne payent que 10. ſols d'impoſition & 12 
Gentils-hommes ou Exempts: voila tout ce qu'on peut recueillir du detail extraordinaire que 
Auteur a donne. | Jo 


A Vegard de la Nobleſſe & des Terres de Election, voici celles qui paroiſſent les plus con- Nobleſſ 


ſiderables, parmi leſquelles nous placerons les Benefices, parce que VAuteur n'a point ſuivi 
d' autre ordre: Huberville appartient au Seigneur de ce Nom, qui ſe nomme Boſquet: Ta- 
merville au Sr. de Chefreſne Noble Ancien: S. Cir au Sr. Clairel Rampant & au Sr. de 8. 
Cir Morel: Flottemanville au Sr. de Mouſſel: Lieuxains au Sr. de Montaigu la Briſette: 
Sauxemeuil au Sr. Hervieu: Octeville au Sr. de la Croix Meurdrat; cette famille a pluſieurs 


branches & eſt puiſſante dans ! Election: Morſaline au Sr. de la Pointrerie Senot, homme 
fort Riche: Greneville à la famille de Meurdrat, ainſi que Ste. Croix au Bocage: Craſſeville 
au Sr. Lenfant, homme fort Riche. Videcoſville au Sr. Daniel de Quineville fort riche: St. 


Germain de Tournebute, au Marquis de St. Pierre: Caſtel Montaigu au Sr. de Montaigu 
Baſan, Lieutenant à Valogne: Enſgleſqueville au Sr. de Theville d' Hanot, fort Riche: Mon- 


tebourg, od il y a une Abbaye conſiderable de Benedictins non reformez, Haute Juſtice & 


Mairie de Ville; Mr. Abbe de Polignac en eſt Abbe; elle ne lui vaut que 1000 livres: St. 


Vaſtbourg pres la Mer eſt conſiderable par fa Rade qui eſt des meilleures de I'Europe. II y a 
, une Amirautez on y trafique en bled & en cidre, les habitans ſont preſque tous Peſcheurs : 


Riderville a des Salines ou Von fait du Sel blanc: Huneſvee au Sr. Goireaud Dumont, Ecuyer 
de Monſeigneur: Hauteville au Sr. du Hequet: Colomby au Sr. d' Amfreville: Neuville & 
St. Lo, au Sr. Dourville Pierre Pont: Porbail, ou il y a 20. Salines & un petit port, appar- 
tient au Marquis de Romainville : Vaudreville à la Maiſon de Pierre Pont; Mrs. de Flaman- 
ville du nom de Baſan y poſſedent pluſieurs Paroiſſes, comme Baubigni, St. Paul &c. Mada- 
me la Ducheſſe de Nemours y poſſede auſſi pluſieurs terres, auſſi bien que la branche aince de 


s terres 


1 principaled. 


la Maiſon d' Harcourt. Briquebec, Haute Juſtice, ancien Chiteau & terre très-conſiderable 


eſt a Madame de Nemours. Il y a a St. Sauveur le Vicomte, une Abbaye de Religieux non 


Reformez de l'ordre de St. Benoit: S. Pierre Egliſe appartient au Marquis de St. Pierre Ca- 
ſtel; il y a une Juriſdiction: Fermanville appartient au Sr. David, Homme Riche: Gonne- 
ville au Sr. de Gonneville Menilury, Homme tres-riche. Maupertus & Nerville à Mr. de 
Longaunay: Brillevart au Sr. de Brillevart Hennot: Reville au Sr. de Reville Fouquet, tres- 
riche: Barfleur, Port afſez conſiderable, il y a Juriſdiction Royale, Amiraute, Bureau de 
Domaine & une Abbaye de Chanoines Reguliers reformez: Tourtaville au Sr. Franquet de 
Tourtaville, homme riche: le Menilauval, au Sr. Du Meſnil, homme riche: Ste. Croix à 
Mr. de Breteuil: Vanville, a Madame la Comteſſe de Tourteille; le Jouville, oi il y a Bu- 
reau de Domaine & un petit Havre, au Sr. de Briquebos Heinville: Batteville au Sr. de Gon- 
neville Meſnil, tres-riche: Ste. Helene, Prieuré de 500 livres: Flamanville, au Marquis de 
ce Nom: Tourteville la Hague, au Sr. Darmanville très- riche: Vivandeville, au Sr. Sinon, 
riche. Tolevaſt, a Mr. de Ste. Marie: le Prieure de Boix vaut 600 liv. Les familles les 
plus conſiderables de cette Election ſont celles d'Hareourt, de Breaute, de Longaunay, de Ba- 
ſan, Hennot, &c. Il y en a pluſieurs autres tres-nouvelles. 
L'Election de Coutances eſt à VExtremite de la Normandie du c6te de VPOccident. 


Elle Election da 


peut avoir une lieue dans fa longueur du Nord au Midi, quatre ou cinq, & meme fix, en * 
quelques endroits, dans fa largeur, Elle eſt bornee à Orient par les Elections de Vire & de St. Ses bornes, 


Lo au Septentrion par celle de Carentan: au Midi par celle d' Avranches; le reſte eſt ter- 

mine par la mer. Elle contient 135. Villes, Bourgs, ou Villages. Les Villes ſont Coutan- 

ces, mrs Les Bourgs ſont Gauray, Marigny, Brehal, Seriſy, Qreance, Hambi 
o M. II. 1 ; 


© 
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CARN. la Haye & Peſnel. Le Climat eſt afſez temper & pourtant froid & humide. Le Pays eſt 
2 il y a de frẽquens Coteaux & des Vallees: il eſt tres-couvert à exception des Paroiſſeg 


mat, 


Ni, . Rivieres principales; la Sienne, VAirou, la Soule, le Tar, le Day. La Sienne ſe perd dans 


Porttss 


Naturel 
des Peuples, reur $efforce d'avoir un Pretre dans fa famille. 


K cela multiplie tellement les gens d'Egliſe, que le Public en eſt ſurcharge: la plupart des 
Cures y ſont poſſcdces par les Etrangers qui Serigent en Prelats, & les Pretres du Pays cou- 


Nobleſſe. 


Peuple. 


Commerce. 


Foirts. 


du bord de la mer, od le vent & la Saline rongent les Arbres. Les hautes futayes y devien- 
nent rares, tant parce que les proprietaires en ont beaucoup vendu pour ſe ſoulager dans leurs 
mẽchantes affaires, que parce que la taxe du tiers & danger, dans laquelle on a compris ju{- 
qu'aux avenues des Maiſons, a fait croire qu'il Etoit dangereux d' avoir des Bois. Les groſſes 
Hayes qui {Eparent les heritages en pluſieurs pieces, fourniſſent le chaufage du Pays. Les 
Maiſons ſont ſeparces; ; les Eaux font par tout commodes & en abondance & chaque Maiſon 
a preſque toũ jours fa fontaine; ce qui forme quantitẽ de Ruiſſeaux qui ſe dEchargent dans 5. 


la Mer au Havre d Aagon. L'Airou ſe jette dans la Sienne, ainſi que la Soule qui paſſe à 
Coutances. 11 ſeroit très- aiſè par ſon moyen d'y faire aborder les Vaiſſeaux, & ce ſeroit un 


grand avantage pour le pays: le Tar & le Day vont directement à la Mer; elles ſont toutes 


poiſſonneuſes & font moudre quantite de Moulins; de ſorte que la Mer & les Rivieres four- 
niroient Egalement le pays de Poiſſons, fi Vimpot qui y a Etc mis, n'avoit dẽtournè les habi- 
tans de ce trafic. Il n'y a qu'une Foret dans cette Election qui eſt celle de Gauray, ot il y a 
tres-peu de betes fauves: les Garennes de Montmartin, Creance, & autres Paroiſſes Mariti- 
mes, ont grande quantitẽ de Lapins, que Fon tranſporte juſqu'a Rouen & Paris, auſſi bien 


que les Poulardes & Chapons gras. Le Cidre y eſt la boiſſon ordinaire, & le Vin qui y vient 


par mer ou de Mantes par Rouen, y eſt cher: on a commence depuis quelques ANnees a 
mieux cultiver les Jardins & a N planter des Peſches, Abricots & autres Arbres a Fruits qui 
n'etoient pas communs. 

Le naturel des Habitans eſt vif, ſubtil, prudent & laborieux. Chaque maiſon de Labou- 
C'eſt l' ambition commune de tous les Paiſans 


rent la Province & meme bien plus loin pour chercher des Etabliſſemens. 
La Nobleſſe demeure ordinairement dans ſes terres; il y en a peu dans le ſervice. 


L'Au- 


teur la charge en general d'exiger de ſes Vaſſaux plus qu'il ne lui eſt du, en faiſant payer les 


Chapons & les Grains de Seigneurie à plus haut prix que Vappreciation des Marchez Royaux 
& de ſe mèler dans impoſition des Tailles pour faire decharger ceux qu'elle protege; d'ott 
ſuit Yoppreſſion de ceux qu'elle n'aime pas. 

A Vegard des Taillables, comme il n'y a aucun commerce, ceux qui &toient riches ſe ſont 
jettez dans la pratique pour s occuper & ont pris des Charges de nouvelle Creation qui ſont 
toutes tres-onEreuſes au Public; mais entre celles qui font le plus de dommage, il faut comp- 
ter celles qui Exemprtent de tutelle, qui ſont en fi grand nombre que les Mineurs ne trouvent 
plus de Tuteurs, & que leurs biens ſont ſouvent abandonnez. 

Le Commerce eſt abſolument tombe. II y avoit autrefois a Granville quarante Bitimens 


de 200. tonnaux il n'y en reſte pas huit: leurs courſes ordinaires ſont a Plaifance, Terre- 


Neuve & le grand Banc. Le Poiſſon ſec de Terre-Neuve ſe debite dans tout le Levant, 
quelque fois à Bordeaux, à cauſe de la proximité: la Molüe ſe dEcharge à St. Malo & dans 
les autres Ports de la Manche. La Peſche ordinaire ne regarde que le menu peuple: autre- 
fois la Ville Dieppe envoyoit juſqu'a 20. Bitimens ſe charger a Granville. II reſte cinq ou 
fix Marchands en etat d'entreprendre le grand commerce, & huit ou dix autres qui ont de 
petites Barques avec leſquelles ils portent de la Chaux a St. Malo, & rapportent de PArdoiſc : 
ces ſortes de Commerces Etoient autrefois rependus ſur toute la Cotez mais les traitans, ſoit 
pour Epargner le nombre de leurs Commis, ſoit par pure malice, ont fait interdire la plus 


grande partie des petits Havres, meme celui de Coutainville, qui Etoit le plus commode : on 


ne parle point des traverſes que donnent les Pirates de Gerſey & Guerneſey. 
Les Foires & Marchez du Pays ſervent au debit des Marchandiſes qui ſe conſomment ſur 
les lieux. II y a 16. Foires conſiderables dans les gros Bourgs, outre les Marchez ordinaires. 
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Il y avoit anciennement a Coutances une riche Manufacture de Draps; les Eaux y ſont & Ex» CAE N. 
cellentes pour la Teinture, & tout ce qui eſt nẽcęſſaire à la Draperie ſe trouve dans le Pays: FR 
mais comme cette Ville weſt point cloſe, les Marchands ne 8'y ſont point trouvez en ſuret6 g,,.; 

& ils Pont abandonnee des le commencement du ſiëcle paſſe: la Manufacture des toilles a du- abandon- 
rẽ juſqu en 1664: les toilles qui etoient blanches Etoient port&es en Eſpagne pour les Indes. kes. 


Il y avoit un Marche clos, ou hon en faiſoit la vente en preſence des Officiers Royaux, & 


elle ſe montoit à 80. ou 90000 liv. A preſent le debit n'en monte pas a 5. liv. par an. Les 


Riches maiſons du Pays ont etc form&es de ce Commerce. , L'Auteur pretend que la ruine 
de ce trafic doit Etre attribute aux Huguenots, par le credit deſquels on erigea, il y a ze. 

ans, le Marche de Ceriſy, qui a ruinẽ celui de Coutances, quoi qu'on n'y debitit aucune 
Marchandiſe loyale; c'eſt à dire de la qualité & largeur reglce par les ordonnances. Le 
moyen pour rẽtablir ce Commerce qui enrichiſſoit cette Ville & la Campagne, ſeroit Pere- 
ction d'une Compagnie privilegièe; c'eſt le ſentiment de / Auteur. Les Huguenots ont eu 
une grande facilite de ſe retirer, apres la ſuppreſſion de Edit de Nantes, à cauſe du voiſina- 
ge de Gerley. 

La Ville de Coutances eſt fort ancienne; les Romains b Caſtra Conflantia ou L 4 
Co nſrantia Conſtantiarum, pour la diſtinguer de Conſtance en Allemagne; 3 les uns rapporten 3 
ſon origine à Conſtance Chlorus; les autres la font remonter juſques à Jules Ceſar. 2 a 
eu des Eveques des les premiers ſicles de VEgliſez ſon Aqueduc eſt d'une Architecture du Son Eve. 
goũt des meilleurs tems. Il fut rẽparè en 1242. par un Seigneur de la Maiſon de Peſnel; IE. *: 
gliſe Cath&drale eſt un des beaux morceaux Gothiques de! Europe; la Ducheſſe Gonor en fit 


jetter les fondemens, mais il ne fut acheve qu en 1046. ſous PEveque Geoffroy, Chancelier 


de Guillaume le Conquerant:: cette Ville Etoit autrefois ſur un Rocher eſcarpe; mais les ter- 
res ſont tellement accrues qu'il n' en reſte aucune apparence: PEveque eſt de la Maiſon de 
Lomenie. Il y a dans le Chapitre 8. dignitez, 26. Chanoines, 6. Vicaires, 46. Chapelains, 
6. Muſiciens, 14. Habituez, 6. Enfans de Coeur, & leur Maitre; dans les deux autres Pa- 
roiſſes de la Ville, il y a 83. Eccleſiaſtiques. 


Le Seminaire de! Evèchè eſt ſpacieux: il y a dix Pre etres de fondation & * freres; leg Monaſte. 
Ordinans sy trouvent quelque fois au nombre de plus de 350. res. 

Le College a 6. Regents, en comptant celui de Philoſophie. II y a trois autres Couvents College, 
de Religieux & deux de Filles, dont l' Abbaye des Anges, ordre de St. Benoit eſt une & 
FHopital l'autre: il y a neuf Maiſons de Gentilshommes. 


Quant a la Juſtice, le Preſidial eſt compoſe de 35. Juges; Election de neuf, la Vicomte 54 Fuſe, 
de cinq; VAmiraute & VOfficialite ont chacun leurs Juges particuliers : le Corn de Ville elt 
de neuf Officiers; les Taillables au nombre de 920. payent 11775 liv. 

Le total des Habitans de l' Election, les Ecclcſiaſtiques, Nobles privilegiez, Femmes, En- Nombre 


fans, Servantes, & Pauvres, monte ſuivant le Calcul de l' Auteur, a 80000 Perſonnes, deſquel- e 


les il y en a de Chefs de famille 19716. qui payent 165310 liv. de taille fans comprendre les leurs Tail. 
Uſtenciles & les autres impots, particulicrement la Capitation, a laquelle il y a plus de 12 
65000 perſonnes ſujettes: le nombre des Cures ou portions des Cures eſt de 141. qui jouiſ- 
ſent de 86650 liv. de rente; comme il y a un grand nombre de Pretres, qui vivent tous ou 
des treſors de PEgliſe, ou des Oblations, on ne fauroit fixer leur revenu. Il y a dans cette 
Election ſuivant VAuteur 303. Fiefs, & parmi eux les Terres conſiderables ſont St. Pair, Ba- 
ronnie qui appartient a ' Abbaye os Mont St. Michel: Chanteloup, grand Chateau, à la 
Maiſon de Montgommery : cette famille eſt Huguenotte. Il y a un Hopital fort ancien dans 
le Village de Hoquigny: Gauray, bourg conſiderable appartient au Chapitre de Bayeux, 
avec les droits du Marche & de la Foret : Meſnil-Garnier, eſt un Marquiſat qui eſt en de- 
cret: le Chateau, les Jardins & les dehors qui ctoient fort beaux ſont en decadence: la Blou- 
tiere eſt un Prieure reforme, de VOrdre de S. Auguſtin, qui vaut au Prieur & Religieux 
3500 liv. de rente; on pretend qu'il ett de la fondationdu Duc Raoul Montaigu, & appartient 

a la famille du mème nom qui eſt très- aneienne. Hambic eſt une ancienne Baronnie tres- 


I illuſtre; 
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C Ak N. illuftre; elle a &r6 long-tems poſſedee par la Maiſon du Peſnel, d' od elle a paſſe en celle d E- 
—ſtouteville. Madame la Ducheſſe de Nemours la poſſede aujourd'hui, comme heritiere de la 


8 ©v 


. 


Fleftion 
A Avran- 
ches. 
Ses Rivie. 
res. 


Maiſon de Longueville: Il y a une Abbaye d'ancienne fondation de Pordre de St. Benoit, 
qui vaut 6yoo liv. de rente. Gratot eſt un Marquiſat, qui appartient à la famille d' Argouges. 
Boiſroger, un Prieure de 900 hv. Blainville, Aagon & quelques autres Paroiſſes, au bord 
de la Mer, fourniſſent au Roi pluſieurs Matelots & Maitres de navire. Campron a donne 
le nom à une fort ancienne Famille. Il y a une Chapelle de 400 liv. de rente. Marigny eſt 
un Marquiſat i Mr. le Prince de Guimene, od il y a une Chapelle; Brehat, Gros Bourg apar- 
tient à Made. de Nemours: Ouville, 4 la Maiſon d'Argouges: les Habitans de ce lieu & 
ceux des trois Paroiſſes voiſines ont une manie ſinguliere de $echaper pour aller courir la Ma- 
raude en Flandres & en Hollande: on les a ſoumis a la Cotde, pour les en empècher; mais 
aſſez inutilement. Ceriſy, gros Bourg & Marche, appartient au Sr. Richer huguenot: il y 
avoit un beau Preſche, qui a Etc abbatu: Montpinſon, terre conſiderable appartient au Mar- 
quis de la Salle, Chevalier de Pordre; il vient de la maiſon de Martel, Pirou, Marquiſat a 
un Chateau fort renommèẽ que Von croit plus ancien que la venue des Normands; on en fait 


des hiſtoires, ou plutot des Contes fort éxtraordinaires; il appartient A la famille du Bois, 


qui eſt ancienne & qui le tient de celle de Vaſſy: il y a une Chapelle de 200 liv. La Lande 
d' Airou eſt au Marquis de Bethune, & vaut 60 liv. Mouchaton eſt le lieu ot Von fabrique 
la meilleure Chaux, que Von tranſporte en Bretagne. Mont - martin ctoit autrefois fort con- 
fiderable par la foire, qui ẽtoit Vaſſemblee de tous les Marchands du Nord de] Europe; elle 
fut transferte à la Guibray pour la crainte des pilleries des Anglois: Granville, lieu de Com- 
merce & port de Mer, a une Vicomte, une Amiraute, un Bureau de traites, avec un Mar- 
chẽ tres frequentẽ. St. Sauveur Landelin, Etoit autrefois conſiderable, avant qu'on eut tranſ- 
ferẽ ſa Juſtice au bourg de Peries. Creance, Comte, eſt un gros bourg, qui appartient à la 
Maiſon de Bouillé: il y a 14 Salines: Peſnel, qui a donne ſon Nom a une Illuſtre Famille,, 
eſt à preſent poſſedee par le Sr. de Pontraler. 3 | 

L'Election d'Avranches, à Pextremite de la Normandie fur le bord de la Mer, a la forme 
d'un fer de Cheval, dont les deux pointes ſont a Granville, du cote du Nord, & à Cancale 
vers la Bretagne; les Elections de Mortain & de Vire font a TOrient: elle a trois Rivieres 
principales, qui portent des batteaux plats de 20 tonneaux auſſi loin que le flot les pouſſe, c'eſt 
2 dire une Lieue dans les terres: le ſurplus de leur cours eſt embaraſſè de Moulins & de Chauſ- 
ſees; la premiere eſt le Coëſnon, qui ſepare la Bretagne de la Normandie. Elle paſſe 
+ Pontorſon; la ſeconde eſt la Selune, qui ſe perd dans la Greve, pres de laquelle il y a un 
pont de pierre, qu'on dit Etre un ouvrage de Fees; & la derniere eſt Ia Riviere de See, qui 
paſſe pres d' Avranches. Les Chemins de cette Election ont beſoin de reparation tous les ans, 
a cauſe de Phumidit6 du terrain. Il n'y a que deux villes cloſes dans VEleEtion, Avranches & 
St. Michel: il y a peu de Religionnaires, fi ce weſt a Pontorſon & au Bourg de Duce, ou 
la Protection des Seigneurs de Montgommery, Lorges & Ducè les tenoient tranquiles. La 
Comteſſe de Ducẽ eſt paſſee en Angleterre, auſſi bien que Madame de Fontenay par permiſ- 
ſion du Roi. 33 


ils 44. Avranches eſt un Eveche, qui vaut 16000 liv. de rente; le Chapitre eſt compoſè de 6 


vranches. 


Dignitez, 20 Chanoines, & 49 autres Eccleſiaſtiques. Les Benefices en ſont de peu de va- 
leur z les plus gros n'&tant que de 700 liv. Election eſt compoſce de 7 Juges, le Baillage de 
14, & la Vicomte de 7. Il y a un Preſident des traites foraines; dans le reſte de Election 
ily a deux Vicomtez demembrees de celle d'Avranches, St. Jame & Pontorſon, ou il y a 
auſſi un Preſident des traites, dont la Juridiction s tend ſur le ſel blanc & quart bouillonz 
Election prend connoiſſance du gros ſel qui eſt defendu. 


Denombre- Les Abbayes de cette Election ſont le Mont S. Michel ordre de S. Benoit, Mont Morel, 


ment de 
Election. 


ordre de S. Auguſtin; & la Luzerne, ordre de Premontre: on y peut joindre les Benedictins 
d'Avranches, qui poſſedent le Prieurè de Montains dans J Election de Mortaing. II y a 6 
autres Pricurez, 29 Chapeiles, & 7 Tréſors payant Décimes. Le nombre des Curez eſt 

2 . de 133, 
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de 133, quoi qu'il n'y ait que 98. Paroiſſes, mais les Benefices ſont quelque fois diviſez en plu- CAE N. 
Geurs parties; on compte dans J Election 260 Maiſons Nobles, y compris les Veuves. n 

L' Air y eſt tres doux & tempere, les Hommes polis adroits & enclins aux Armes, ce qui Climar, 
fait qu'il y en a plus de cette Election dans les Arm&es que de toute autre de la Generalits : 
Iny a aucune Manufacture, ni Commerce, les Peuples y vivent des blez du Pays, ils ſont 
meme ſouvent obligez d'en aller chercher en Bretagne; les Piturages y ſont rares; on fait du 
ſel blanc dans quatre Paroiſſes du bord de la Cote. Les Cidres s' debitent à Grandville, 
St. Malo & en baſſe Bretagne; ils ſont eſtimez les meilleurs de la baſſe Normandie; le Lin 
& le Chanvre qui y ſont abondans, paſſent à Grandville, ou au pais du Maine & Anjou. 

La Ville d' Avranches eſt tres ancienne; on pretend que ſon Nom Latin lui fut donné Hiſtoir- 

à cauſe de laquantite d' arbres, qui Etoient aux environs, quand Ceſar aſſiegea Rennes en Bre- 8 : 
tagne; ceux d' Avranches envoyerent à la Ville du ſecours par mer. La Situation de cette 8 
Ville ſur la frontiere de Bretagne, la rendit fi importante, avant l' Union de cette Province & 

la Couronne, que les Bretons conduits par Guy de 'Thouars, Vayant demolie & razte Van 

1203, & ayant depuis EtE mal retablie, S. Louis y fit faire une ſeconde enceinte avec de bons 

foſſez, & parce qu'il prit quelque terrain du domaine de V'EveEque, il aſſujettit le ſien à lui 

payer 12 liv. de rente de recompenſe. L'Egliſe Cathedrale, dont le fiege a toujours été 
rempli par d' Illuſtres Eveques, fut dedièe à St. Andre & confacree en Van 11 21, par l' Evè- 

que Turgis en preſence d' Henry II. Roi d' Angleterre & d'une eſpèce de Concile, il y a 
trois Paroiſſes dans la Ville. L'Abbaye, dont on a parle, eſt une Maiſon de Capucins & un 
Hopital. _ . 

5 _ Ville, le Chateau & Couvent du Mont S. Michel ſont bitis fur un rocher eſcarpe que 3 wi, 
la Mer environne deux fois le jour, qui eſt ſitüẽ au milieu de Lanze de Mer, qui entre dans 
le fer de Cheval, dont on a parle, a trois lieues d' Avranches; les Murailles de la Ville ſont 
au bout du rocher & toutes ruinees parce qu'elles ſont à la charge du Domaine: le Chateau & 
Abbaye ſont en fort bon Etat, parce qu' ils ſont entretenus par les Religieux; le grand Eta- 
bliſſement tire ſon origine d'une Chapelle, qu Aubert Evèque d' Avranches fit batir Van 718. 
Richard I. Duc de Normandie y mit des Moines de S. Benoit l'an 966. les Bretons ayant 
pille & brule ce Monaſtere S. Louis le fit rebatir, & Louis XI. le repara de nouveau; ſon 
premier Abbe commendataire a Ete Jean le Veneur, Eveque de Lizieux, & Cardinal: le re- 
venu qui Etoit autrefois de 1 50000 liv. de rente, eſt reduit a 40000 liv. parce que celui d An- 
gleterre s eſt perdu. ä 
Pontorſon a long tems ſervi de Boulevard contre les Bretons. Robert Duc de Normandie pontorſana 
ayant la guerre avec Alain Barbetorſe, Comte de Bretagne, y bitit un Chateau & fortifia la 
Ville: Louis XIII. apres la reduction de la Rochelle, voulant 6ter aux Seigneurs de Mont- 
gommery Lorge, qui Etoient Huguenots, toute occaſion de ſoutenir le party, la fit entiere- 
ment dEmanteler. St. James, auſſi frontiere de Bretagne, fut fortifice par Guillaume le Con- 
querant, Van 1065, a Voccaſion de la Guerre qu'il eut avec le Comte Conart pour Phommage 

de Bretagne. N 5 
I' Abbaye de Mont Morel fut fondee premierement ſous le nom de Longuetombe, par ,,,,4 
Jean de Haſcoũel ou VAſcouel de Subligny Van 1 145, Ruallen du Homme, Seigneur de Chaſ- Morel, 
filly la dotta. La famille ſubſiſte encore dans le meme Chateau de Chaſſilly; L'Abbaye 
vaut 6200 liv. de revenu. 

L'Abbaye de la Luzerne fondee par Aygulphe de Subligny, fut confacree par Richard ſon 7, rye: 
frere Evẽque d' Avranches Van 1145. L'Abbaye eſt poſſedee par des Religieux reformez, de mn 
Fordre de Premontre, leſquels avec 6800 liv. de revenu, & leur grand mEnage ont peine a 
ſubſiſter, tant ils ſont accablez de charges: VAbbe de Barriere en eſt Abbe Commendataire. 

Les prieurez de cette Election ſont Sace de 2yooliv. Ceaux de yoo liv. S. Leonard au 
Sr. D'Amoreſan de 15ooliv. St. James de 2000 liv. Pontorſon de 2000 liv. Saubernon de 
100liv. aux Religieux de St. Lo. Entre les Chapelles il n'y en a de conſiderables que celles ,, pelle 


de la Magdelaine de 100 liv. celles de S. Blaiſe & S. Michel de 350 liv. de S. Herniel de St. 
To M. II. K James 
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CAE N. James de 150 liv. de S. Gilles de Hardmon de 170 liv. de la Maiſon Dieu de St. June de 200 
n de Montviron de 300 l. de Chatelier, de 300 l. de Crux de 7oo l. & de la Mouche de 160. 
Noblaſſe. Parmi la Nobleſſe conſiderable, l' Auteur ne compte que la Maiſon de ede e e __ 

gn, de Poilvilain, Boiſſivon, du Homme, de Chaſlilly & de Pontanie. 
Detail. Apres avoir ſupputẽ ſuivant le detail que donne VAuteur, paroiſſe par paroiſſe, on trouve 
que les Curez, au nombre de 100, wont que 3800 liv. de revenu, ce qui eſt bien infericur an 
dioceze de Coutances: le nombre des taillables ſe monte à 17042, & la taille en Pannẽe 16 975 
non compriſe celles des Villes d'Avranches & S. Michel, dont PAuteur ne parle point, mon- 
toit à la ſomme de 10805 1 liv. 108. il ne parle point non plus des autres ſortes d impoſitions 
ordinaires ou Extraordinaires qui ont reduit I — au plus un ctat yy puiſſe ee ima- 
gine ſelon cette deſcription. 
Election de L'Election de Vire qui eſt aſſez grande, ayant douze ou 13 Lieues de Lenser far neuf 
"—_ largeur, eſt Eloignee de toutes parts de 10 à 12 Lieues de la Mer; elle n'a meme aucune 
Riviere navigable, ni qui puiſſe Petre, quoi qu'on ait pre diverſes fois de groſſir celle de 
Vire par des Ecluſes; il y a fi peu d' Eau en Ete que Von n'a jamais ofe en entreprendre le 
Ses bornes, travail. La Generalite d'Alengon la borne a VOrient, celle d'Avranches ? a l'Occident; 
e Bayeux & S. Lo au Nord, & Mortaing au Midi. Le climat eſt tres froid, les 
mat. fruits y ont peine a meurir, le terrain eſt d'ailleurs tres-inegal & preſque par tout mauvais, 
ne raportant que du bled noir, ſeigle & avoine: les herbages ſont aſſez rares, les foins y 
viennent par l'induſtrie des habitans. L'uſage eſt de les meler avec la paille d'avoine, pour 
le donner aux beſtiaux. Les Poiriers & Pommiers y ſont communs & y produiſent la ſeule 
boiſſon qui ſoit en uſage au pays: les Hommes cultivent leurs terres avec grande aſſiduitẽ, 
connoiſſant qu'elles ne peuvent rien produire fans travail. Ils ſont qailleurs vifs & induftri- 
eEUX. 
Ses Forges, Il y a deux Forges conſiderables dans cette Etendiie: celle de Dannou, qui appartient A 
M. de Matignon: on y porte la Mine de la bute de Montboſc ; & celle de Halouſe a a Mr. de 


Flers Puteve. La Mine y vient de Larchant, Election de Domfront. 
Le principal commerce du pays conſiſte en draperie & ſerge qu on appelle Livigetta Poil- 


lerie & Dindanderie. Les Draps ſe debitent par charroy, ſoit a Paris, ſoit en Bretagne, ou 
dans la Generalite de Tours. Les Serges & la Poillerie vont preſque toutes en Bretagne. 

Villes ex La ſeule Ville de cette Election eſt celle de Vire, ou il y a environ 8000. Communians & 

bourgs. 1200. Chefs de famille: les bourgs ſont Conde, Aulnay, le Pleſſin, Vaſſy, S. Sever, Lan- 

Juſtice, delle & Ville-Dieu. II y a dans Vire, Baillage, Vicomte, Election, Maitriſe des Eaux & 
Forets & Juriſdiction du quart Bouillon. Il y a un Vicomte particulier a Vaſſy qui y tient 
une Juſtice Royale. La ſeule terre conſiderable de cette Election eſt Flers, mais elle n'a au- 
cun titre; elle appartient a la Maiſon de Pellevẽ. Il y a une Chatellerie a Conde, qui eſt a 

M. de Matignon, dont il releve environ 30. Fiefs: les Hautes Juſtices de cette Election ſont 
” Conde, Flers & Ville-Dieu, Commanderie de Malte. 

Abbayes, II y a trois Abbayes, ſavoir Aulnay ordre de Ciſteaux, qui vaut 10000 liv. Mr. Huet en 
eſt Abbe: Belle-Etoille, ordre de Premontre qui vaut 8000 liv. & S. Sever de Benedictins, 
non reformez qui en vaut 9000 liv. L'Abbe de la Grange, Conſeiller, en eſt Abbe. 

Prievrezs Les Prieurez ſont le Pleſſis, qui vaut 11. & 12000 liv. de rente, dont 8000 liv. font pour le 
Prieur: le Deſert ſimple, qui vaut 4000 liy. eſt a Mr. Goulet Pretre: Culle, qui vaut 2000 
liv, Carville 1 Joo liv. & Burſy 800 liv. Il y a dans Vire, deux Couvents de Religieux & 
trois de Filles, qui ſont nombreux. 

Nobleſt Il y a dans I Election 81. Seigneurs de Paroiſſes, & 187 Gentils-hommes ou Exempts. 

zerres. Parmi la Nobleſſe diſtinguce on doit compter Mr. le Marechal de Teſſe, a cauſe de fa fem- 
me, fille du Baron d'Aulnay, le Marquis de Renty a cauſe de Beny : Landelle, Morigny & 
Beaumenil. Le Comte de Flers; le Baron de Vaſſy qui poſſede les 2 Terres de Vaſly & de 
Mouſſi. Les Terres de cette Election en general ſont d'un tres-mauvais fond, legeres & ſa- 

Nombre bloneuſes, qui ne rapportent qu'a force de travail: cependant le peuple y multiple telle- 

du peupie. ment, qu il a fallu depuis 25 ans augmenter les maiſons de moitie. 
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II vary. Moulins à papier, qui ont fait autrefois un commerce extraordinaire; on le por-CAE N. 
toit à Caen & de 1k en Angleterre: mais 1a guerre a ruins ce trafic: il y a environ deux cens | 
familles de Religionnaires convertis dans I'Ele&tion; La Gabelle n. y eſt point en uſage; on y 
conſomme du Set blanc, il y a pourtant cinq Receveurs de gros ſel. Les Chemins font facheux 
en quelques endroits de cette Election; les Ponts ſont en aſſez bon Eat, exceptẽ celui de Vire: 

à égard des Foires & Marchez, les plus confiderables ſont ceux de Vire, de Flers, de Cler- 
cy, de 8. Sever, de Ville-Dieu, de Condé & d'Aulnay. 

- L'Ele&ion de Mortaing, qui eſt la derniere de la Generalite a 1 1. lieues de longueur, de Eeleffion 
de Orient 3 FOccident, ſur neuf de largeur: elle eſt bornẽe au, midy par la Bretagne & le --— ug 
Maine; à T Orient par celles de Vire & Domfront; au Nord par celle de Coutances; & par Ses bornts, 
celle d'Avranches à FOecident. Les plus conſiderables Rivieres ſont la See & la Salune, qui Rivieress 
ſe perdent dans la mer d Av ranches. Il n'y a qu'une Foret qui eſt celle de la Landepourrie, qui 
eſt du domaine de Mortaing: elle eſt toute reduite en taillis. Les fruits du pays ſont les Sei- 
gles, bleds noirs, orges & avoines, avec les cidres. Il n'y a d' ailleurs aucun commerce par 
la difficultẽ du tranſport, a cauſe de Vinegalite du terrain, qui eſt tout rempli de hauts, de bas 
& de fonds gras; la plus grande partie des Paroiſſes dependent pour le ſpirituel de PEveche 
d' Avranches. TS naturel des Feuplcs n'eſt pas mechant fi ron en exceptẽ la chicane, ils font 
actifs & laborieux. 

La Comte de Mortaing eſt une terre fi conſiderable, qu'elle a fait autrefois Pappanage des Hiſtoire di 


puiſnez de Normandie. Le Roi Jean ne prenoit d' autre titre avant d' etre parvenu à la Cou- la Cong 


ronne d' Angleterre que celui de Comte de Mortaing. Henry I. le donna en 1135. à ſon Ne- =_ 


veu, Etienne de Blois, Comte de Boulogne, qui parvint apres lui a la Couronne. Guillau- 
me, fils d' Etienne, le poſſeda apres ſon Pere, il mourut l'an 1160. ſans enfans de fa femme, 
heritiere de Varennes: a ſucceſſion après de longues diſputes fur ajugee a Marie de Boulogne 
qui ep ouſa Matthieu d Alface, d'où ſortit la Comteſſe Ide de Boulogne, qui porta la Seigneu- 
rie 4e Mortaing a Renaud, Comte de Daumartin. Mahaut leur fille, epouſa Philippe de 
de France, vncle de St. Louis, apres lequel cette grande terre fut reunie à la Couronne. Dans 
la ſuite elle fut apparemment donne en appanage a la Maiſon d'Evreux, puiſque Charles VI. 
Perigea en Comte par Lettres de lan 1401. en faveur de Pierre de Navarre, lequel tant mort 
en 141 1. elle retourna encore à la Couronne. Frangois I. Talienna de nouveau en 1529. par 
Echange qu'il fit avec Louis de Bourbon Montpenſier, des terres de Leuze & Cond en Flan- 
dres, que le Roi avoit ced6es à Charles V. par un Traite de paix. Feue S. A. R. Mademoi- 
ſelle d'Orleans Va poſſedee a a droit ſucceſſif & Par diſpoſition teſtamentaire Ia laiſſee a M. le 
Duc d' Orleans. 

La Ville de Mortaing, qui eſt la ſeule de J EHlection, eſt petite, a il n'y a qu'une ſeule ru; vile de 
elle eſt de tres · difficile abord preſque toute environnẽe de Rochers aſſez ef carpez: Vancien eta: 
Chateau eſt bientõt tout à fait detruit. Sa ſituation le rendoit conſiderable. 
viron 1 300. familles dans la Ville & ſes deux annexes le Rocher & Neubourg. II y avoit un 
beau Pont de communication entre Neubourg & Mortaing, mais il eſt ruine. Les Juriſdi- Juſtice, 

ctions de la Ville ſont le Baillage, la Vicomte, I' Election & la Maitriſe des Eaux & Forets. 

III ſeroit aiſe d'ctablir en ce lieu des Manufactures de Draperies & de Tanneries auſſi bien qu'on 
Ta fait en pluſicurs autres Villes; ce ſeroit Punique moyen de donner quelque reſſource aux 
habitans qui ſont abſolument deſtituez de commerce. 
On compte dans toute I Election environ 80. Paroiſſes: le bourg de Tinchebray eſt fort Dal, 
conſiderable & partage en quelque ſorte la Juſtice de Mortaing: tous les Offices de Judicature 
Etoient à la diſpoſition du Seigneur de Mortaing, mais depuis quelques annees ces Offices ſont 
vendus & les acheteurs payent la polette pour les conſerver dans leurs familles; comme cette 
Election eſt frontiere de la Bretagne, il y a un Bureau de Traites Foraines, mais il n'y a point 


de Greniers à Sel, Puſage du Sel blanc y Etant Etabli comme dans toutes les autres Elections 
Maritimes de ce Canton. 


Il y a en- 


Les 


ö 
| 
| 


+ 
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Carzn., Les Terres confiderables de cette Election ſont, Montecoq, 6rige en Marquiſat 1 97. 


Torres con- POUr le Sr. Doũelſnel: la Baronnie des Biards, polledee par M. de Pierrepont: celle de S. 
fderables. Pair à Mr. Da ray; celle de Breſſe à M. de Vacy, la Comtẽ d'Igouville au Sr. Vauborel. 


On compte ei general dans cette Election 8 y. Fiefs principaux, dont preſque toutes les terres 
de lretenduè dependent. Ils doivent tous hommage au Roi, ou au Comte de Mortaing. 

On trouve dans ce diſtrict deux Abbayes & quatre Prieurez; Savigny, autrefois chef d' or- 
dre, a preſent premiere Fille de Abbaye de Clervaux, ut fondée par Jean de Landevret & 
Raoul de Fougeres, au commencement du XI. Siecle; cette Abbaye vaut environ 36000 


uv. de rente: M. le Cardinal de Janſon en eſt Abbe: Pordre de Savigny qui avoit une filiation 
1 ED nombreuſe ſe donna à celui de Cifteaux environ Van 1153: la Blanche, Abbaye des Filles du 


meme ordre,a un quart de lieuè de Mortaing, fut fond&e par Guillaume Comte de Mortaing, fils 
de Robert, Frere uterin de Guillaume le Conquerant, Van 111 5. ſon revenu, y compris les 


penſions, peut monter a 10000 liv. II y a dans cette maiſon un Prieurè de 800 liv. poſſedè 


par un Religieux de Ciſteaux. 


| Prieurezs, Le Prieure du Rocher vaut 2500 liv. de rente, 4 eſt deſſervi par quatre Pretres qui ont 


Chacun 80. liv. de gages, a la place des Anciens Religieux Benedictins, que Von a Eloignez. 


* Mon- Le Prieure de* Moutons de 2500 liv. a ẽtẽ uni au Couvent des Benedictins d Avranches; z en- 


nn. fin le Prieurè de Lerpice vaut 1 50 liv. 


Chapiire Le Chapitre de Mortaing eſt plus conſiderable par le nombre de ſes ER" EN que par ſes 
_ Mor revenus: ſa Juriſdiction eſt indépendante de celle des Eveques, il eſt compoſe de deux Digni- 
by tez, 14. Chanoines, 8. Vicaires & pluſieurs Habituez & Chapelains: il y a un fond de 2700 
liv. pour les Chanoines preſents & tout le bas Chœur. Le Doyenne vaut foo livres: la 
Chantrerie 800 liv. & le Theologal a 3000 liv. de rente, tant en gros que caſuel qui conſiſte 

aux deux ſols pour livre des bois vendus en la Foret de la Lande. Tous ces Benefices font 4 


la nomination du Comte de Mortaing. Il y a au ſurplus environ 20. Chapelles particulieres 


dans l Election: quant aux Cure: le revenu en general en eſt très-mẽdiocre; la ſeule Cure de 
Baranton eſt conſiderable, étant de 3000 liv. la pluſf part des Autres ſont reduites a a la penſion 
congruè. 

Doral. oft environ 30. Seigneurs preſentateurs des Cures de leurs Villages & en toute FEle&ion 
environ 100. familles Nobles, dont la plus 1 riche ne poſſede pas 1 ooo liv. de revenu: le de- 
faut Fouvrage eſt le principe de la pauvretẽ generale, qui regne dans le Pays: mais comme il 
n'y a point de commerce, fi ce n'eſt celui des beſtiaux & de tres peu de bled, & que d' ail · 
leurs les impoſitions ſont tres-fortes, il ſort plus d' argent qu'il n'y en entre ſans comparaiſon: 
ainſi il eſt impoſſible que le pays ne ſoit epuiſe: on y compte environ 300. perſonnes de la 
Religion Reformee il en eſt paſle pluſicurs en Hollande & en Angleterre. | 

Doiane, ll y a des bureaux de Douane ſur les confins de la Bretagne, trois Paroifles d'Etapes, & il 


Chemins. y a eu ſouvent pendant autre guerre des quartiers d'hyver. Au reſte les Chemins y ſont tres- 


difficiles & preſque impraticables; les Ponts ſont en decadence preſque generale, quoi qu' ils ne 
ſoient plus que de bois, les Foires & les Marchez ſont frequens dans cette l' Election: il y a 


tous les ans 21. Foires & nul jour de la ſemaine ou il ne ſe tienne un ou deux Marchez dans 
Tetenduè. 


Nombre da L'auteur n'a point donnè le detail des autres, mais ſeulement celui des chefs de famille & 


peuple. du nombre des perſonnes de chaque paroiſſe, qui ſelon ſon Compte ſe monte a gyooo per- 
ſonnes & a 15795 chefs de famille ou taillables; ſur quoi je remarque que nayant compte 
les perſonnes que par eſtimation, il faut qu'il y ait au moins 15000 perſonnes derreur dans 
ſon calcul, parce quau lieu de 6 perſonnes par famille leſtimation ſeroit meme trop forte a 
5, veu ce qu'il repreſente de la pauvrete des peuples. 

Ayant fini le detail de toutes les Elections, il eſt juſte de dire pour la juſtification de VIn- 
tendant, 3 a qui ce mẽmoire eſt attribuẽ, qu'il eſt Evident que ce n'eſt point Vouvrage d'une 
meme main. En effet on remarque que chaque Election y eſt traitee differemment & le ſtile 
quoi que par tout ennuyeux ne laiſſe pas d'&tre tres-different. Il eſt donc plus convenable 


de juger que l Intendant a fait dreſſer ces m&moires par ſes Subdeleguez en chaque Election, 
1 8ẽtant 


* 
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SE tant repoſe ſur leur diligence & capacitẽ; mais il ne ſauroit etre jamais Excuſable de wavoir Sun, 
| pp eee eee „comme ſien; on ne ſauroit crgire que s il 
eut fait, il neut autrement rẽpondu à intention du Prince qui lui avoit n ce tra- 
val EI ſon Inſtruction, qui doit faire quelque jour le bonheur de l Etat. 


Fin de la Generalitt de CAR N. 
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Dreflz par ordre de Monſeig. le 580 D E Bon 
en 1698. 


Par M. Dr POMMEREUIL, Intendant. 


A Generalite dA LE Ng ON embraſſe nonſeulement la plus grande partie de Paricien A LE x- 
Duche de ce nom, avec la Province du Perche; mais encore certains pays detachez & ON. | 
de la Haute & de la Baſſe Normandie, de forte que le tout enſemble forme une 
Etendue conſiderable, qui eſt bornee au Nord par VOcean, à V'Orient par la GE- Ses bornes; 

neralite de Rouen, le Comte d'Eyreux & Vfle de France; au V par le Maine; a FOc= 
cident par la Generalite de Caen & partie du Maine. 
Les plus conſiderables Rivieres qui y coulent, ſont : La Sarte, qui prenant ſa ſource pro- Rivieres: 

che de VAbbaye de la Trape, paſſe 2 Alerigon & dans la ſuite ſe jette dans la Loire. On 4 

pourroit la rendre navigable par des Ecluſes & en detruiſant quelques forges & moulins qui 

en embarraſſent le cours: ce ſeroit un avantage general pour le pays, qui manque de debit & & 

de conſommation: L'Aure, qui ſe jette dans ! Eure, apres avoir paſſe le Verneuil: L'Itton, 5 » tay 

qui paſſe a Damville & a Evreux & tombe dans VAure, ainſi que le Reuil: La Rille qui ſe Za Kille, 

jette dans la Mer, à Pembouchure de la Seine, apres avoir paſſe au Ponteau de Mer: Cette 

Riviere ſepare les Dioceſes de Seez & d Evreux: La Varenne paſſe à Domfront, deſcend à Za Varen- 

Ambrieres & Maine, od elle perd ſon nom. La Grenne ſe jette dans la Varenne & ſepare les“ 

Generalitez de Caen & d' Alengon, comme les Diocezes de Seez & d'Avranches. L'Orne Lorne, 

ſe va rendre a la Mer au deſſous de Caen, apres avoir paſſe à Ar gentan & Eſcouche. On a 

cru pouvoir la rendre navigable & meme la joindre à la Dive; mais la depenſe ſeroit immenſe 

& le ſucces incertain: La Dive ſe jette dans la Mer, apres avoir regu la Vie, qui la rend Za Dive, 

aſſez forte pour porter de petits batteaux plats, qui ſervent au tranſport des Cidres: La L Vi. 

Vie paſle a Livarot & ſe jette dans la Dive a Corbon. La Touque _—_— le Lievain, paſſe ra Touguy 
To M. II. BY I. à Lizieux 


AL E N- à Lizieux & de l deſcend au Pont VEveque; d' où elle ſe rend à la Mer. Cette Riviere eft 
So. navigable depuis Lizieux, pour les memes batteaux plats dont on a parle: on les nomme Ga- 
arts. Ils ſervent à voiturer des bois pour la conſtruction des bitimens au Havre, à Dieppe, 
Sc. & pour tranſporter des Cidres. Les Fermiers des Gabelles sen ſervent auſſi pour voi- 
turer leurs ſels. Un particulier nommè le St. Bance, a fait un empEchement A cette Riviere 
pour Payantage de ſon Moulin de Beuil, à 2 ſieues de Lizieux, & malgre le prejudice qu'il 
La Caren- porte au Public, il a eu le credit de sy maintenir. La Riviere de Carenthone paſſe a Bernay 
| —_ he, & ſe jette dans la Rille: celle de Conches cotoye le Timerais, qu'elle ſepare de la Beauce, 
La Dante. Paſle à Chartres & à Maintenon & ſe jette dans Eure proche Danet. Enfin la Dante paſſe 
a Falaize & ſe perd dans la Riviere de Vire. Eee | | 
Climat. Le Climat de cette Generalite eſt en general afſez tempere, mais il ſe refroidit en appro- 
Sa diviſion Chant de la Mer. II eſt diviſe naturellement en 6 Pais differens: La Campagne d'Alengon * 
p tk n. entre les forets d'Eſcouve & de Perſeigne, eſt abondante en toutes ſortes de grains & fourages 
i Chanvres & fruits, dont on fait la boiſſon du pays. Le Pais d' Houlmes, entre Domfront & 
ee le Falaize, eſt montueux & le terroir y eſt de mauvaiſe qualite, ne portant que du ble ſarrazin. 
| y a des pitures dans les fonds & par tout des plantages de pommiers pour les Cidres. Le 
Te Time- Timerais eſt uni, mais la terre y eſt mauvaiſe; il y a quelques Vignes d'afſez mauvais rapport. 
L. pa, Le Pais d' Auge, qui s' tend de Falaize & Argentan juſqu'a la Mer, entre les Rivieres de 
Auge. Dive, Vie & Touques, eſt fort gras; les habitans y engraiſſent des boeufs qui leur viennent 
du Poitou & de Bretagne; ils y nourriſſent auſſi beaucoup de Vaches, dont le laict, outre la 
ſubſiſtance qu'il donne au Peuple, eſt employe à ces Excellens fromages qu'on nomme Ange- 
lots de Livarot, & en beurre: les terres Iabourables y ſont fortes & pezantes & produiſent 
peu de bons blez. Le Senifoin, qu'on appelle autrement Bourg#gne, +ſt fort en uſage en 
ce pays; on y remarque une proprietẽ, qui eſt que les terres que cette herbe a occupees, en- 
viron pendant 20 ans, quoique naturellement elles ne valent rien, rendent, quand elles ſont 
defrich6es, 4 ou 5 recoltes de ſuite, Extremement abondantes en tel grain qu'on veut leur faire 
porter: on attribue cela à Vengrais naturel, que le Bourgogne donne à la terre. On Eleve 
beaucoup de Chevaux dans ce meme Canton & Von y fait auſſi quelques Chanvres, princi- 
palement vers Argentan. On recueille en ce pays beaucoup de Cidre, dont le debit ſe fait 
e Pays Par les Rivieres de Dive & de Touque. Le Pais Lievain, entre les Rivieres de Touque & 
TLievain. Rille, eſt de mEme nature que le Pays d' Auge, hors les Campagnes de Bernay. En general 
il y a peu de bonnes Terres à ble, dans cette Etendue, fi Yon en Excepte les Campagnes 
d' Alengon, du Neuf bourg & de Bernay: il ya partout beaucoup de bruyeres & terres vagues 
Le Perche. qui ſervent de pàture aux beſtiaux. Pour la Province de Perche, elle aura ſon article parti- 
culier. | | 
Les Ford. Les principales Forets de cette Generalite ſont celles d'Eſcouve, qui contient 1300 arpens, 
Eſcouve, dont 8 à 900 ſont de haute futaye, que Von conſerve pour les Batimens du Roi; De Mou 
Renis. in Bor et; de Bourſe ſur le chemin d' Alengon a Paris; les Hayes-le Roi; de Mangon & 
quelques Taillis proche Verneuil: ces bois dependent de la Maitriſe particuliere d' Alengon: 
Goufſay. La Foret de Gouffay a demi licue de celle d' Argentan, contient 5860 arpens, fans vuide ni 
| moliere elle eſt des plus belles du Royaume & abonde en toutes ſortes de betes & gibier, 
Eximes. hors le Chevreuil. Celle d'Eximes, de 1200 arpens, eſt baſſe & marecageuſe; & celle de 
Monipin- Montpingon, qui eſt en pays haut & &leve, contenant 5 à 600 arpens, ſont de la Maitriſe 
2 d' Argentan. Monſ. Le Duc de Vendome, comme Engagiſte du Domaine de cette ville, 
| jouit de 960 arpens de bois taillis ſur la meme Maitriſe. II y a encore diverſes autres Forets : 
Andaine. celle d' Andaine pres Domfront, celle de Mare pres le bourg de ce nom, & celle de Mont 
Mare, de Haire proche de Brecouſſe, appartiennent au Roi: celle de la Mothe-Fougeray cit a M. 
de 8. Remy. On pourroit joindre à cela pluſieurs bois taillis conſiderables, qui appartien- 
| nent a differens Seigneurs particuliers. Tous ces bois ſont compris dans le Duche d'Alengon. 
8. Eucher, Dans le reſte de la Generalitè on compte la Foret de S. Eucher; celle de Moutiers-Hubert, 
22 dependante du Domaine d' Orbec; celle de S. Evrout, de 4500 arp: celle de Chateauneuf 


wen. AR 
Senonches, en Timerais de 22.00 arpens taillis, & enfin celle de Senonches de 9000 arpens. La 
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les guerres qu' ils eurent avec Henry IV. Roi & Angleterre. Alengon & le Perche furent 


Pierre de France, lequel mourut en la Pouille, étant au ſecours de Charles, Roi de Naples, 


Eſſay & Moulins, a divers particuliers: de forte qu'elle eſt reduite de plus de za0ooo0 liv. de 


/ 
.. 
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La Mine de Ser eſt frequents en cette Generalitez ce qui a donne occaſion à Ptabliſſe-A L. E N- 
ment d'un grand nombre de Forges dans tous les lieux, ou les bois pouvert fournir le chauf- CON. 
fage n&ceſſaire. Les principales ſont à la Roche, a S. Ceiray pres d' Alengon, Argentan, ao 
Falaize, Domfront, à Notre Dame du Bois, Orville, a Conches, La Ferriere aux Liéts, Fer. 


Ruglers & Conde. Il y en a auſſi quelques unes dans le Timerais. 


Gn trouve deux grands Marais dans cette Generalité: Fun dans la Paroiſſe de Roncilles Marais. 


pres Domfront, qui appartient au Seigneur du lieu; L'autre pres Brecouſſe, entre Domfront 

& Falaize, qui contient 1000 4 1200 arpens : Si celui-là pouvoit Etre deſſẽché, il devien- 

droit une Excellente piture pour les beſtiaux. | POLE 
ALENGON Etoit anciennement une Comte, poſſedee par d'anciens Seigneurs Normans, hs 4 

de la maiſon de Beleſme. Le premier dont on ait connoiſſance s appeloit Yves & vivoit ſous Alengon, 

le regne de Louis d'Outremer. Ils eurent ſouvent des guerres avec leurs ſouverains, les Ducs ſen ſiſtart. 

de Normandie; qui leur furent deſavantageuſes. Mabille de Beleſme porta cette Province, 

(car elle poſſedoit pres de 40 lieues de pays en long ſur 20 lieues de large) dans la Maiſon de 

Mohtgommery, qui a poſſedee juſqu'a Robert Malet, que les uns diſent avoir etE condamne 

A mort & Ex&cute à Roũen pour felonie; les Comtes d'Alengon joignirent le Ponthieu a leur 

domaine, par un mariage avec Vheritiere de ce Comte; mais ils perdirent le Perche, dans 


reunis à la Couronne en 1260 ſous le regne de S. Louis, qui les donna en appanage a ſon fils, 


ſon Oncle, en Van 1281 fans heritiers. Charles de France, dit de Valois, Veut en appanage 
& mourut en 1325. Il paſſa apres ſa mort a Charles, ſurnommè le Magnanime ſon ze. fils, 
qui de Marie d' Eſpagne Lacerda, eut 4 fils, deſquels Pierre le ze. lui ſucceda a Alengon, & 
Robert le 4e. eut la Comte de Perche; ce fut ſous le regne de ce Comte Pierre, qu'arriva le 
celebre Düel de Jean de Carouge & de Jaques le Gris, autorize par arret de VEchiquier 
d'Alengon, en date du mois de Septemb. 1395. 1! avoit epouſe N. Chamillard, de laquelle 
il eut le Comte Jean, en faveur duquel Alengon fut Erige en Duchè par lettres du 1. Janvier 
1414. Il fut tue à Azincourt, apres avoir fait des actions de Valeur heroiques. Il avoit 
Epouſe Marie de Bretagne, de laquelle il eut Jean 2. ſur lequel les Anglois conquirent l'heri- 
tage de ſon Pere. Il fut leur priſonnier a la Bataille de Verneuil & depuis regagna la Ville 
d'Alencon & ſes autres biens par ſes Armes. Il tomba neanmoins dans la diſgrace du Roi 
Charles VII. qui lui fit faire ſon proces & “ayant fait condamner a mort, le retint priſonnier 
au Chateau de Loches juſques en 146 1 qu'il fut delivrs par Louis XI. mais s' tant depuis 
rendu Pun des chefs de la Guerre du bien public, le meme Roi qui le ratrappa le fit de nou- 
veau condamner & le laiſſa mourir en priſon Pan 1476. Rene ſon fils, qui regut du Roi 
toutes les terres confiſquẽes ſur ſon Pere, epouſa Marguerite de Lorraine Vaudemont & mou- 
rut en 1490. laiſſant Charles, dernier Duc d'Alengon qui epouſa Marguerite d' Orleans Angou- 
leme, ſoeur de Francois I. il mourut apres la bataille de Pavie, le 11 e. Avril 15727. Ses deux 
ſoeurs, dont l'Ainèe, Frangoiſe, veuve du Duc de Longueville, Epouſa Charles de Bourbon, 
I. Duc de Vend6me, Ayeul du Roi Henry IV. & la Cadette Anne fut marice à Guillaume 
Paleologue, Marquis de Montferrat, partagerent ſa Succeſſion, hors Vappanage qui fut reuni 
a la Couronne, au moyen des dedomagemens que le Roi Henry II. leur donna, favoir & 
Mr. De Vendome, Chiteanneuf, en Timerais; & Champron avec Breſſoles, a Mr. de 
Montferrat, pour lequel ces deux terres furent erigecs en Principauté, ſous le nom de Man- 
toue. Il y avoit etl proces regle entre le Roi & ces Princeſſes, qui fut termine par tranſac- 
tion, laquelle fut confirm&e par Charles IX. en 1563. Catherine de Medecis jouit depuis 
quelque tems du Duche d'Alencon, à titre de Dottairez mais il fut de nouveau donne en ap- 
panage à Francois, dernier fils de Henry II. qui mourut fans poſteritè en 1585. Cette 
grande terre Etoit demeurce juſques là en ſon entier; mais dans la ſuite les Rois en ont fait 
pluſieurs demembremens, ayant engage les domaines de Domfront, Argentan, Verneuil, 


revenu, aux ſimples domaines d'Alengon & de S. Scolaſte avec les forets d'Eſcouche & de 
2 Bourſes; 
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ALE x- Bourſes; le tout peut valoir 24, ou 25000 liv. de revenu. Les reſtes furent engages. en 1607, 
go. au Duc de Wirtemberg & retirees par Marie de Medicis en 1612, apres le deces de laquelle, 
＋◻ i fut cede comme heritage maternel à Mr. le Duc D'Orleans Gaſton; Meſdemoiſelles D'Or- 
leans & de Valois, ſes filles, ont poſſede, mais lors des Mariages quelles ont fait en Savoye 
& en Toſcane, le Roi paya en deniers la part quelles pouvoient y pretendre, & à ce moyen 
les reunit a la Couronne, reſerye l'uſufruit a Madame de Guiſe, qui a fini par ſon decès en 1696. 
Gouverne · La Generalite. d' Alengon comprend le Dioceſe de Scez tout entier, au nombre de 559 
cheſia fl =, Paroiſſes; une partie de celui d'Evreux, au nombre de 284 paroiſſes; celui de Lizieux preſ. 
— que entier qui contient en tout 4.90 paroiſſes; & enfin le Timerais qui eſt de VEyeche de 
Chartres. L'Evèchè de Seer vaut 10 a 1 2000 liv. de rente: Celui de Lizieux en vaut en- 
viron 40000: Il y a un grand nombre d' Abbayes dans les uns & les autres, ainſi que d'autres 
Benefices, dont voici le detail, a la reſerve de ceux de la Province de Perche. 
Abbayes S. Martin de Seez, de Benedictins, Congregation de S. Maur, a été fondée Pan 1020, 
N par Guillaume Comte de Beleſme & d' Alengon; il y a go Religieux & un Abbe électif & tri- 
ennal; le revenu eſt de 25000 liv. S. Pierre ſur Dive, en commande, vaut 1 2000 liv. il y a 
huit Religieux: Lonlay en commande, vaut 10000 liv. cette Abbaye eſt du dioceſe de Mans: 
8. Evrout, congregation de S. Maur, en commande, vaut 3oooo liv. & a 28 Religieux: Ber- 
nay, Congregation de S. Maur, en commande, vaut 35000 liv. il y a 16 Religieux. Elle 
a Ete fondee Pan 1007, par Judith de Bretagne, femme de Richard ſecond, Duc de Nor- 
mandie. Lyre, Congregation de S. Maur, en commande, vaut 34000 liv. il y a 7 Reli- 
gicux. S. Pierre & S. Paul de Conches, en commande, vaut 24000 liv. & il y a 11 Reli- 
De Ber- gieux. S. Andre de Gouffray en commande, vaut 40001. & a ete fondce en 11 30 par Guil- 


_ de Ponthieu, Comte d'Alengon; il y a 8 Religieux. Lilly de yooo liv. de revenu a ẽtẽ 


montre. fondee par I'Imperatrice Mathilde; il y a dix Reli gieux. 8. Jean de Guibray ge Sooo liv. 


de revenu, a dix-huit Religieux. 


De Cha. 8. Barbe, en Auge, de 2yoooliv. dont il y en a 1000 by. pour la Manſe Abbatiale, qui 


— e. eſt unie aux Jeſuites de Caen; il y a 15 Religieux de la congregation de 8. Genevieve: Le 
gHUETS: 


Val, de 6000 hiv. en commande, il y a 10 Religieux. 8. Vincent aux bois, en regle, de 
5 zoo liv. il y a 3 Religieux. 


Le total de ces revenus eſt de 223 300 ur. 


Les Prieures ſont. 


Liv. 
Per | Le Prieurẽ d' . ſimple, | 2000 
LD Wimoutier, 8 700 
Goutil, | 3000 
St. Michel de nes, ooo 
Gramont, 1000 
Brieux, 1500 
St. Benoit de Tentu, 600 
Friarde, 2 Clauſtral de 7 Religieunx, 2000 
Maupas ſimple, „ 
Liern, 000 
Le Parc, | | ooo 
Autre Gramont, 2000 
La Pontiere, 10000 
Beaumont le Roger ſimple, | 6000 
Le Boſc, _ 600 
St. Aubin de Freſne, 600 
St. Lambert, 33 
St. Blaiſe, 300 
Le Deſert, 600 
St. Sulpice aux] cluites d'Orleans, 1000 
Thiniere, 


2 74 
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„ de — 2 Religienſes, de goooliv. de reyenu. Almeneches, de 70 Religi. A bhaye de 
euſes & de. 10999 hy. de revenu., Vignats, de 30 Religieuſes & de 7000 liv. de revenu. He, 


dicti 
Notre Dame de St. Dizier de Lizieux, de. 40 Religieuſes & de 6000 liv. de rente. Notre = 


Dame de St. Jean de Neufbourgy de 18 Bente & Job Hy. de rente. St. Niccke * 


87 — Connins, de 35 Relinieuſes Rernandines Te I 2000 by, de revenu. Berne: 


Eſſey, de 40 Religicuſes Chanoineſſes de St. Auguſtin & 40 liv. de = St. 7 5 ee 


Chanomeſ- 
d Alengon, fondee en 1517 par Marguerite de Lorraine, veuve de René Duc d' Alengon, ſe. 
qui y eſt morte Rligicuſe, de-45 filles & Bog liv., de. SO? "DO. de 36 flles 8 
10000 liv. de rente. 1 3 1 jo) ce vrault, 


Le total de ces Abbayes eſt 65000! by. 2 dente. | 


% 
«Cz £4 


eee Dante Wr entan dependante 0 eee 2000 


5 Prieurex 
Wimoutier ordre de St. Benoit, „„ oy es de filles, 
Orbec, ordre-de'St: Auguſtin,” de 4 abe, TR | 
- Notre Dame e en zoo 

'F 1 total is ces ade liv. 


oh © 0 a Sker eſt de 40 Chanoines, y compris les Lignitez,; j les head ſont de chapirre 
4, à fooliv. le revenu des Chapelains eſt tres-modique. .. Le Chapitre, de Carouge eſt de 6 
Chanoines, dont les prebendes valent 200 lv. La Collegiale de Maillebois en Timerais, 
poſſede en tout 1 200 liv. de rente. Le Chapitre de Lizieux eſt de 93 Eccleſiaſtiques, * 
compris le bas· Coeur. Le Doyennéè vaut 1200 hiv. Les Prebendes ſont depuis 300 juſqu' A 

ooo liv. pour le Gros; les retributions mariuelles peuvent aller 3 a Fool lv. 

On 22 e les revenus de ces Chapitres 3 a 70000 li. a 


H a dans 11 Genéralite trois Commute de 
'ordre de Malthe. St. Etienne de ns 

1 5 pres Conches, Vaut, ts twp 
7 1 re Ville Dieu, vaut, 


= cComman- 
19020 th dog 2 7 deries. 
191 I 


1 77 — Vivier, pres Falaiſe, ale nes "coke . 
5 5 Le toi et, 21009, 1. 
5 Ne WP 190 


n * ba de pls quatre Maladreries qui An bool. Ly 6 e 25 . 


penal eee S . Maladrgs 
Tom. II. * = 
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ALE N- Ilya14 Ch elk qui valent 1 840 liv. Les plus conſi crables fort celles de Marville les 
CC ON. Bois, en Timerais, de 200 liv. de Marche-neuf. Auf de en de Sk. Saphorain de yoo liv. 
| du Valet, de 206liv. & de la Riviere de 300 liv. 1 
Chapelles, II y a auſſi trois Poblocinars conſiderables, Serguigny vaut 10. Morſan 300 liv. & 
% Blaſnes 900 liv. il y a de plus 19 Couvents d Hommes, y compris les geuites les Seminaires, 
Couvents. les Benedictins de Domfront, qui ont Sooo liv. de rente. Les Trinitalres de Lizieux, qui 
en ont 3000. Les Cordeliers de Bernay qui en ont 2000 liv. & 8 Gbuhen de filles, parmi 
leſquelles on diſtingũe les Urſulines de Lizieux, qui ont 8 000 liv. de reventt. , * ces Cou- 
vents renfermen 15 37 Religieux & 877 Filles. 2 | 
Nombre Tes Eccleſia 297 ſeculiers de cette Generalite, y compris ethic tar | u nombre de 
des Ecclefi. Deux mille, deux cents, quatre vingt Fe) z de ſorte que le nombre cats perſonnes con- 
aſtiques. ſacrees à Dieu eſt de 3500. ebnen 
3 regard du retenu des Cure, le detail en ſeroit trop long; on be Eviitents de dire que 
vu total, la plus grande partie eſt aſſez, mediocre, comme de zoo, a 7 ou 800liy. mais parmi ce nom- 
bdre il y en a quelques unes plus confiderables. La Cure de Roch vaut 10 oo liv. celle de 
Bernay 2000 liv. celle de Lucmanville 1800 liv. celle de St. Aubin de Taunay 2400 liv. 
celle de Goupillere, 3000 liv. & celle de Boiſnormand, 1800 liv. ib y en a pluſieurs autres de 
tf, tL &1 200 liv. ce qui fait juger que Pon peut, fans ſe tromper conſiderablement, les 
| Evaluer toutes à 700 liv. ce qui dans le nombre de 1160 paroiſſes, dont la Generalité eſt 
compoſce, fans la province du Perche, forme un tevenu de 8 20h u. qui joint aux ſommes 
prẽcedentes des Abbayes, Prieurez,” Chapelles, &: fait monter le revenu des Eecleſiaſtiquts 
dans la Generalité Alengon, ſous Pexemption du Perche, 2 137601 3 lv. de ſorte que fi 
Pon y joint le revenu des treſors des Epliſes, on peut prononcer hardiment que VEgliſe y 
poſſede plus de 1456896 liv. de fevenu annuel; nous verrony ' ſorts an ara" Kev deu Pour 
la Province du Perche en particulier. 5 
Axegard du Gouvernement militaire, on juge alement * comme la Geteilte d Alencol 
Sers: eft compolce de. differentes provinces, elle eſt Tourniſe à differens Gouvernemens, la meilletirt 


ment mili- 


tairt. partie eſt compriſe ſous le Gouvernement general de la Normandie, le Timerais eſt de I'Ifle 
de France: Le Perche aura fon article. Ce qui eft en Normandie, reconnoit Pantorite' du 
Lieutenant General en chef, qui ell. Mr. le Marquis de Magn... : Le Belag d' Alengon a 

un Lieutenant General particulier, qui eſt Mr. de VA; gle. 
Mais dans toute cette ctendue il 1 Y reſte;aucune 7 — "Eg w Chateau de Falaiſe, ſituẽ 
Places, ſur une roche eſcarpe, autrefois environne des eaux de la Rviere Dante, fortifiè de Tours 
& d'un Donjon d une admirable magonnerie, Etoit anciennement un poſte de la premiere im- 
portance: on pretend que ceux de Domfront” & d' Eximes ont été bitis par les Romains: 
ceux d Orbec, 124 & 1. 0 e a des 2 Par pculen., Le Chateau de 


— — * 


Ws | y a une Mar Echaullee 3 a 1 od le Lieutenant de prevõt 28 1 e fait 
chauſſ fa reſidence. Son Vice- Bailly reſide a Argentan. II y en a encore un autre A Chateauneuf, 
en Timerais, conduite par un Preyot particulier. | 

La Generalite a fourni dans la guerre precedente un Regimen de Milte, qui fut ſupprims 

en 1696. L'Auteur qui a pris ſoin de marquer en detail les principaux paſſages des gens de 

guerre, n'a point fixe les ſommes à quoi ſe montent les conformations. des Etapes; ce qu il 
dit des quartiers,- temoigne aſſez.que la Cour les diſpenſe arbitrairement. 

Le Duche d' Alengon, comme tout ce qui eſt compris dans la Normandie, eſt j jugs ſouye- 


Milice. 


Quartiers. 
Gouverne- 


ment Ci- rainement par le Parlement de Rouen, mais il yaun Preſidial Etabli dans la Ville ou reſſortiſ- 

** ſent les Baillages db Alengon; Domfront, Argentan, Eximes, Trun, S. Silvain, Verneuil, 

Montrueil pres Bernay & Alengon en Cotentin. 

Baillage Le Bailly d'Epte d'Alencon' a le Commandement de la Nobleſſe pendant VArriere-ban 
d“ Alongon. ſon Lieutenant General prefide aux We z a Charge vaut 45000 Hr. cap le commerce 

Wu: Eno Act 


Preſidial, 


Er 5 14 FRANGE: 4 
& n'eſt tate qu”: au s aux parties caſuelles: a Prẽſidence vaut 12A 15000 | liv: La Charge AL x N 
de Lieutenant Criminel en vaut 20000, & celles de Conſeiller 4 ou 7000 liv. . con. 

Il y a auſſi A Alengon un Bureau de Treſoriers de France, pour connoitre des affaires du r | 
Domaine & des chemins; leurs Charges ſont eſtimèes 35000 liv. La Charge de Vicomte de Franca 
d Alengon peut valoir 17000 liv. celle de Maitre des Eaux & Foréts 25000 liv. la TID 
des Elew 10090 liv. & enfin celle de ViceBailly 12000 liv. | 

Quoique la Ville de Seez ſoit Epiſcopale, il n'y a aucune Juſtice particuliere; 5 mais elle eſt 
partagee entre le Baillage de Falaiſe & celui d' Alengon: on pretend que les anciens Comtes 
d' Alengon n'ayant pas la Juſtice du plaid de VEpee, c'eſt à dire, Juriſdiction ſur les biens de 
PEveche & du Chapitre, tranſporterent leur Juſtice à Eſſey pour ne pas avoir de mortifi- 
cation continuelle. 

Le Baillage d' Argentan a deux fieges, Fun principal dans le lieu, & P autre à Eximes: les Beil'aze 
Charges de Lieutenant General valent 10 a 12000 liv. Les Vicomte: de ce reſſort ſont, Ar- - 
gentan, Eximes & Trun; les Charges de Vicomte valent 7000 liv. mais la Mairie eſt jointe 
2 celle d' Argentan; ce qui hauſſe ſon prix juſques à 18 ou 20000 liv. La Prefidence de VEle- 
ction vaut 8000 liv. La Maitriſe des Eaux & Forets vaut 10 à 12000 liv. 

Le Baillage de Domfront eſt compoſe de deux Vicomtez, Domfront & Poſlan: il y a a Domfront, 
auſſi Election, Maitriſe des Eaux & Forèts & Juriſdiction de Traites Foraines a cauſe du Sel 
blanc. 

Il y a deux Baillages A Verneuil, run reſſortit au Parlement de Paris, l'autre à Rotienz la 797%. 
J uriſdiction de la Tour Griſe s tend ſur 2.2. Paroiſſes du Timerais. 

Le Baillage de Falaiſe eſt un ſiege particulier de celui de Caen; il y a deux Lieutenances — 
Generales, qui valent chacune 20000 liv. L'appel de Jugement reſſortit au Parlement de 
Caen pour le Cas de I Edit, & a Roũen pour les autres: les Vicomtez de ce Baillage ſont Fa- 
laiſe, Brecouſſe, Meheredun & St. Pierre ſur Dive. 

Le Baillage d' Orbec, ſiege de celui d' Evreux, a 3. Lieutenances generales, eſtimèes à zoooc orteci 
liv. Il eſt compoſe des Vicomtez d'Orbec, Moyaux, le Sap & Follerolle. 

Le Bourg de Conches a auſſi Baillage & Vicomte, avec une Maitriſe particuliere: Bre- Cenchess 
teuil, Vieomte & Maitriſe z Beaumont pareillement z Montreuil Baillage, & Lire Vicomte; 5 
Je Timerais a ſon Baillage à Chateauneuf; avec une Maitriſe particuliere. 

Outre ces Juriſdictions Royales, il y en a de Seigneuriales, dont les ptincipales ſont celle Juſtices 
de Lizieux, à A VEvEque & au Chapitre: celle de Conde, a a T Eveque d'Evreux; celle de Ville- 8 2 
Dieu au Commandeur; celle de Mare aux Religieux de Criſet; celle de St. Aubert, aux 8 
ligieux de Caen; celle de Dive, a Abbaye: Chenebrun a Mr. de Pompone; Galfpre, à Mr. 
de Courtaumer; Thury à la Maiſon d Harcourt; Morlay a Madame de Louvois; Phaſnes à 
à Mr. de Prie: Harcourt, d' Amville, 8. N n, Davez, Arpentigny, Maillebois, Dampierre, 
Senonches, Sc. 

Lua Taille eſt impoſèe dit la Generalit6 d'Alengon, comme dans les autres Generalitez du Finances 
Royaume, ſuivant les ordres de la Cour dans chacune des Elections, repartie fur les Paroiſſes, Falle. 
particulierẽment avec les Elus, & levee par les Collecteurs en la maniere ordinaire. Counted 

payent leurs deniers entre les mains des Receveurs particuliers alternatifs ou triennaux, leſquels 

les remettent au Receveur General; mais ſes payemens ne ſe font jamais ſans de rigoureu- 

ſes contraintes, outre les ordinaires qui entrent dans le prix des Charges de Commiſſaire 


de Tailles. Cette Generalite eſt compoſe de neuf Elections qui payoient en Vannee 1688, 
les ſomines ſuivantes: 


Elections 


— 
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Ces tales ont ètẽ portbes oak la derniere guerre - juſqes I A 1453721 liv. n y eut rl. 
que diminution en 1695. en faveur de Petrange mortalite qui avoit afflige la Generalite, en- 


ſuite de la famine :. on conſidera auſſi que pluſieurs Habitans ſe retiroient par la facilite qu'ils 
© *  avoient C'etre regiis dans les Elections du Maine, où ils ne portoient pas leurs impdts avec 


eux, comme il eſt ufite dans la Generalite d Alengon, lorſque Pon change dedemeure. D- ail- 

leurs la Province Etoit Epuiſce de Milices & de recrües; enfin en 1698, on remit la taille 4 
Uſtencilles. 1 278 256 liv. Pendant la derniere guerre, les Uſtencilles, Fourrages & Milice ont monte & 

pres de 12. ſols par livre du corps de la taille: le Roi en 1697, en tiroit 733913 liv. & 1. ſol. 


' Capitation. La Capitation a produit chaque ann&e, pendant la derniere guerre, 428610 livres, & comme 


elle eſt augmentẽe d'un quart en ſus, elle monte naturellement aujourdhuy 3 1 571480 liv. 
Les droits d Aydes ont produit, pendant la derniere guerre, anne commune, 501867 liv. & 
Galelle. pendant la paix ils montoient juſques à 600000 liv. Les Gabelles forment encore un revenu 


Aydes, 


tres-conſiderable. II y a 13 Greniers ſous la direction generale d'Alengon, dont les uns ſont 


Jimpor, les autres de vente volontaire; i il y a une variete ſinguliere dans la dependance de ces 
SGabelles, dont la cauſe eſt la proximite-de la Mer, ou la commodite des voitures. Freſnay & 
Memers qui ſont de la direction d'Alengon, ſont de la Generalite de Tours: Bernay, Con- 
ches, Lizicus, ſont de la direction de Ronen & de la Generalite q Alengon: : les Greniers 
d'impõt ſont d'Alengon en partie; Carouge, Falaiſe & Freſnay en partie: le produit du Sel 
dans toute la Generalite monte, annee commune, a 801233 liv. & le regrat à 76077 liv. La 
Juriſdiction des Greniers avoit toujours etẽ Exercee par un Preſident, un Procureur du Roi 
& un Greffier; mais le Roi les unit, il y a quelque tems, aux Elections & les deſunit enſuite 


Controlle. par Edit du mois d' Octobre 1694: ainſi il a retabli leur Juriſdiction. Le Controlle des Ex- 


pant ploits crẽë par Edit du mois d'Aout 1669, produit annee commune 49763 liv. Le Papier 
marqul. marque & Parchemin timbre, Etablis par Declaration du 19. Mars & 2. Juillet 1673, & 18. 
Aſpaires Avril 1690, produit pareillement, année commune, 72800 liv. A ces revenus ordinaires 

extra»rdi, qui paſſent 4. millions de livres, fi Von joint les affaires extraordinaires, on ſera ſurpris des 


ſommes prodigieuſes que le Roi a tirees d'un Pays, ouiln y a preſque point de commerce, ni 
de conſommation. | 


 L'Edit des Greffiers anciens & alternatifs creez en 1690 & 16 94 produiſit 61761 liv. outre 
les droits attribuez à ces charges, payez par les taillables montant à 42608 livres: cette im- 
poſition a eu cela de ſingulier qu'on a oblige les taillables de payer des droits a ceux qui ache- 
toiznt ces Charges, pour $'&xempter de la taille, c'eſt à dire, aux riches qui accabloient les 
pauvres. L'Edit des Franc-fiefs & terres Hommagces celui des Courtiers Jeaugeurs de fu- 
taille; celui des Offices des Arts & Metiers; celui des Capitaines, Lieutenans, Majors & Co- 


lonels des Villes & Bourgs; ceux des Mouleurs de bois; des Controlleurs de deniers com- 


muns; des Receveurs de deniers patrimoniaux; des Sindics des Communautez, enfin les 
taxes des Foires & Marchez, des Eaux & Fontaines, des Charges de VArriere-ban, la taxe du 


Sceau, les Controlles des actes de Notaires & de depens, les Greffes des affirmations, tout 
cela a tire une infinite d' argent de la Generalite, 3 I 
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qui a ᷑tẽ dit de la nature de ſes differens pays; ceux qui en manquent le tirent des lieux od il 
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Il faut ;oindre aux revenus ordinaires de Sa Majeſte, le produit de la Vente du Tabac, qui ALE N- 


a cours dans cette Generalite, comme dans le reſte du Royaume, mais plus e CON. 
les Contributions des Eccleſiaſtiques qui ſont très- conſiderables. Le Domaine fixe de ſa Ma- =D | 
jeſtẽ produit peu de choſe dans cette Generalite, parce qu'il eſt preſque tout engage, il ne lui har he: 
reſte que les deux tiers de celui d'Alengon, montant 4 16000 livres: Vautre tiers appartient a 3 
Madame la Grande Ducheſſe; celui de Falaiſe de 9000 livres: celui de Bernay de 3000 ly, Ecel ati 
& celui de Verneuil repris ſur Mr. de Vaſſè en vertu de VEdit de 1667; tout cela compoſe 
avec les Forets environ 1 30000. liv. de rente. 
Le Domaine d Argentan appartient à Mr. le Duc de Vend8me; celui de Domfront à a Mr. Engage. 
le Duc d' Orleans, heritier de Mademoiſelle: celui d' Orbec au Sr. d' Avernes; celui de Li- 2 22 
zieux à I Evèque; ceux de Conches, & de Breteuil font partie du Comte d' Evreux; ceux 
d Eſſey & de Moulins, au Sr. Blin Fermier- General; celui de Beaumont le Roger, au Sr. de 
Marillacz La Ferte-Mace a M. le Duc de Geſvres; Chateauneuf en Timerais, a Mr. Des- 
Marets Directeur des Finances; la Baronnie de Gravelle, a Abbé de Grancey: celle de 
Fontenay au Sr. Odet ; celle de Grandmenil, au Sr. Berenger; celle de Touques, au Sr. des 
Oſtieux, & celle de Goulet, au Sr. de Broſſes au droit de Mr. de Vendome. 


II reſulte de ces details differens que le Roi a tire de la ſeule Generalite d Alengon, meme Somme to- 


pendant la guerre precedente, pres de cinq Millions par an; ce qui ſera difficile à croire par tal: 


le detail du commerce, vi le peu d' argent Etranger qu'il y attire. 

Le Commerce de Bled dans la Generalite, eſt peu de choſe, comme on le peut juger par ce 3 
en provient d' avantage: la Campagne du Neuf bourg fournit le Liẽvain; le Maine en tire de cel- 
le d Alengon. Le commerce du Cidre ſeroit beaucoup plus conſiderable par extraordinaire P# Cidre. 
quantitè que le pays en produit, ſi Ton ne manquoit preſque entierement de debit, il ne 
sen lève gueres que celui qui peut approcher le bord de la Mer, & les Rivieres navigables. 

Les Chanvres ſe tirent davantage, parce qu'on les cherche dans le pays pour les tranſporter a Des Chan: 
Breſt, Rochefort, & la Rochelle, pour les cordages des Vaiſſeaux du Roi: mais cela pro- 
duit un autre inconvenient en ce que Von manque de cette Marchandiſe pour les toilles; cel- 

les d' Alengon ont tonjours cte d'un grand debit; on eſtime les ſeuls Ouvriers de la Ville, 

qui y ſont occupez, à 3. ou 4000 perſonnes, ſans ceux de la Campagne, & le produit de ce 
Commerce eſt eſtime a 60000 liv. On fabrique encore des toilles a Mouthiers & à Bernay, 

qu'on appelle Briannes; celles de Lixicux ſont fort eſtimees dans les pays ctrangers, quand el- 

les ſont claires. Ces differens commerces montent à pres de 2570000 liv. mais ils Etojent au- 

trefois beaucoup plus forts. Les Points de France, vulgairement nommez, Points d'Alen- pe points; 
con, employent dans la Ville plus de 8 a 900 perſonnes, la plupart des Couvens de Filles y | 

ſont occupez, & lon eſtime le debit à yoooo liv. 

Les Manufactures de laine ne travaillent qu'en Etoffes legeres; les frocs de Bernay, Lizieux, D'Etoffes 
Orbec, Fervaques, Tordònnet, &c. ſont conſommez en partie par ceux du pays & partie en- e. 
levez par les Provinces du Mane, d' Anjou & de Poictou: on fait a Falaiſe des ſerges legeres, 
dont on eſtime le commerce à 100000 hv. & a Argentan & Eſcouches, des Etamines qui iſont 
de bon debit. 

Les Manufactures dJ'Epingles ſont plus conſiderables, que Von nepourroit pe elles oc- D ·Ehingles 
cupent 6 à 7000 perſonnes à a Rugles, Conches & PAigle; les Enfans y travaillent des Pagede of wtf a 
6 ans. On fait dans les m&mes lieux beaucoup d'Ouvrages de Quincaillerie qui ſe debitent a 


Paris & à Rouen, comme Boucles, Crochets de Fer, Eperons, Clous, meme des Pots & 
Marmittes. 


Argentan eſt en reputation pour la wat parce que les Eaux y ſont excellentes pour De cuir. 
ce travail; on y compte 100 Boutiques, & Von eſtime leur profit a 90000 livres; pendant la 
guerre il Etoit fort diminue. II eſt certain que ſoit que ces Manufactures manquent de debit || tees os 
& de forces, ſoit, comme le diſent les Maitres, qu'ils manquent d'Ouvriers, les Marchandi- neral. - 


ſes ne ſont plus ſur Vancien pie, ſoit en quantite, ſoit en qualité: les toilles & Etoffes ſont ſu- 
Tom, II. N jettes 


46 


4 


ETATDELA FRANCE. 


ALzx- * à un grand defaut, c'eſt que les milieux des pieces ne ſont point pareils aux Extremiterz ; 
go. 


Des Verre- 


vies. 


Fonte de 
de fer. 


Beurre. 
Sabots. 


Naturel 
des Peu- 


| Nes. 


Diminu- 


tion du 


ſeuple. 


Aux. 


Foires & 


Chemins 
ez Ponts. 


Terres Sei- 
gneuriales. Ia Nobleſſe qui les poſſede, eſt tres-diſtingu&e, fans parler de Madame la Grande Ducheſſe qui 


miſere des Ouvriers les engagent a tromper ſur les matieres quand ils le peuvent. 

A ces differentes Manufactures il faut ajouter les Verreries les deux plus confiderables ſont 
cellesde Tottemberg & de Nonans, dont le debit peut aller à 60000 1. Il y en a quelques autres 
dans le Timerais. Mais le plus general & le plus profitable commerce du Pays eſt ſans contredit 
Vengrais des Beſtiaux, au ſujet deſquels on peut dire que fi la conſommation Etoit telle qu' au- 
trefois, ce ſeroit une ſource d argent intariſſable. Il eſt vrai que ce commerce n'attire point 
Pargent ẽtranger, mais il eſt {i neceſſaire a la vie, que les grandes Villes ne peuvent sen paſ- 
ſer & partant il ſoutiendra toùjours le Pays, en y rapportant une partie de argent que les im- 
” pots en font ſortir. L' engrais de la Volaille eſt auſſi un commerce digne de conſideration; on 
la debite à Paris. Le Commerce des Planches, bois quarre, de Charpente, &c. qui font 


tranſportez par mer, eſt auſſi de quelque utilitè: mais il n'approche pas de celui de la fonte 
du fer, qui eſt i abondante, que Von en eſtime le profit, dans la ſeule Election de Domfront, 
On peut encore compter les Commerces du beurre, des &ufs, des ſabots, pail- 


a 80000 liv. 
les & fourches de bois, dans les forèts: & en dernier lieu, celui des Chevaux que ron eleve 
dans le Pays A'Auge. Ils ſont petits & ſujets à avoir la tete groſſe; on pretend que c'eſt faute 
de bons Etalons: il Sen vend beaucoup aux Foires de Guibray & de Caen. 

A Tégard du naturel des peuples, ils paroiſſent pezans, attachez de Pere en Fils au meme 
travail, incapables de vivacite & d' Invention. Ils ſont en general afſez laborieux, n'aimant 
point à quitter leur Pays, quoique malheureux, ſi ce reſt quelques uns qui vont aider aux re- 
coltes dans la Beauſſe, d'où ils rapportent quelque profit: ceux des environs de Seez & d' Ar- 
gentan, ſont en reputation d'etre plus mutins que les autres: ceux de Verneuil d'etre pareſ- 
ſeux, & ceux d' Alengon plus intelligens & propres a Faction. 

Il eſt certain que le nombre du peuple eſt conſiderablement diminue par la retraite des Hu- 
guenots, la mortalite, la miſere & les milices; mais on sen appergoit moins a la Campagne 
que dans les Villes qui ſont preſque abandonnees au reſte on eſt ẽgalement touchè de voir 
par tout la moitiẽ des maiſons perir, faute de rẽparations & d' entretien: les proprietaires n y 
ſont pas a couvert le plus ſouvent, & la pauvrete repend par tout une triſteſſe & une ferocitẽ 


qui ſurprend. 


Pour finir cet article du Commerce, il eſt bon de dire quelque choſe des Foires principa- 
Marchex. es; ; 


celle de Guibray tient le ter. rang; elle commence le 16. d'Aout & dure 8. jours; le 
concours des Marchands y eſt fort grand; ils y ont preſque tous des loges fermces en proprieté 
& y vendent des Etoffes de toutes ſortes, ſoyes & laines, de l' Orfevrerie, Mercerie, Quincail- 
lerie, Toilles, Cuirs, Betail, &c. La petite Guibray eſt au 16. Septembre. II y a 66. au- 
tres Foires tous les ans en differentri Villes & Bourgs de la Generalite; le detail en ſeroit wp 
long & d' ailleurs peu important. 

Les grands Chemins & les Ponts ſont en aller bon etat & c'eſt ce qui contribuè le plus a Is 
frequentation des Foires. Il faut pourtant excepter ceux qui ſont dans les fonds gras du Lié- 
vain, du Pays d'Auge, des Elections de Falaiſe & d' Argentan, qu'il eft preſque impoſſible 
d'entretenir ſans un travail & une depenſe que le Pays weſt point en ᷑tat de faire; les fonds 
qui devroient y ètre employez ẽtant portez à la Recette generale. 

Il y a dans cette Generalite un grand nombre de terres conſidéèrables, & la meilleure partie de 


y jouit encore du tiers du Duche d'Alengon en uſufruit; on peut compter, Mr. le Prince de 
Conde, qui poſſede, dans le Timerais, Senonches, Breſſolles, Dampierre, &c. depuis 1667. 
Mr. le Comte de Toulouſe qui a acquis le Duche de Dampville: Mr. le Duc de Bouillon, 
qui y poſſede Conches & Breteuil; Mr. le Prince d' Harcourt dont releve la Baronnie de 
Beaumeſnil & 17 Fiefs. Mr. le Duc de St. Simon, la Ferté & Beauſſort, depuis 80. ans; le 
Marquiſat de Louvois appartient a la famille de Tulier; la Baronnie de Medavi de 25090 liy. 
de rente, au Comte de ce nom; le Comte de Grancey qui vient de la Maiſon de Hautenier, 
eſt dans la meme Maiſon. Le Marquiſat de Nonans poſlede par la famille de Pleſſis Chatil- 
lon, y eſt entre par le mariage de N. Le Comte Meſſay appartient a Mademoiſelle de Lou- 


vois; 
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vois; Tillieres & Carouge a la Maiſon le Veneur, de laquelle il y a eu un Cardinal, Evëque de A LE N- 
Lizieux, 2. Chevaliers de l' Ordre, &c. Thury a a la Maiſon d' Harcourt; 'Tournebus a M. leRhin- CON. 


graf, vaut 9000 l. Vieux-Pont ala Maiſon de ce nom; O, AM. de Montaigu Foville: le Neuf- 
bourg à la Maiſon de Rieux; Gaſſay Ala Maiſon de Matignon; Mailloc au Seigneur de ce nom; 
Beaumeſnil a M. le Marechal de Chamilly : Maillebois, 3 a M. Des-Marets Directeur des Finan- 
ces: la Coudraye & la Vicomte de Dreux, a Mr. de Montigny depuis 80 ans, par la Mai- 
ſon de Boulainvilliers: Thibouville au Sr. de Lambert: Herbigny vaut 18000 liv. de rente; 
Chambrais de 20000 à Mr. de Pompone: Ecouche à M. le Tonnelier de Breteuil: PHon- 
neur d'Enjeul à Mr. de Montclair; Ranes de 30000 liv. au Marquis de ce nom, de la famille 
d' Argouges; Montgommery & Meſle au Comte du meme nom, valent 19000liv. Les mou- 
vences ſont tres-grandes z 3 Courtaumer au Marquis de ce nom, de la famille de St. Simon: 
Quincey, St. Sulpice, à Mr. de Quincey, Gouverneur de Domfront; il a 20000 liv. de ren- 
te; VAigle à Mr. le Marquis de ce nom, Lieutenant General pour le Roi a Alengon; Rha- 


bodange, au Marquis de ce nom, vaut 1 7000 liv. La Rochemabile a Mr. de Vaſſe, vaut ; 


12000 liv. Aranvilliers & Boiſſy a Mr. de Bellegarde,; Combon, Epegard & Ste. Oportu- 
ne au Comte de Crequi la Houſſaye a Mr. le Marquis de Beuſſeville, du nom de la Luzer- 
ne: il a 40000 liv. de rente: Orbec, a la Maiſon de Chaumont le Bois: Anſeray de 20000 
liv. a Mr. Cornu de Balliviere; la Creſſoviere au Comte de Melun: Fontaine-Riaut, à Mr. 
Daugennes: la Foret Anſeray, a la Maiſon de Vaſſy: cette famille eſt Hugucnotte & obe- 
r&: Ache à la Maiſon d'Ache; Montreuil au Marquis de Pont St. Pierre, qui a Epouſe I Fhe- 
ritiere d'Evrard Echaufour. En general on compte dans Vetendue de la Generalits fix cents 
quatre- vingt-· quinze Seigneurs de Paroiſſe & 2480 ſimples Gentils-hommes. * 


* 


Fin de la Generalitt de d Alencon. 
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PE R- 
CHE. tout entier dans V'Etendue de 15. lieues de longueur, ſur 12. de largeur; il eſt bor- 
Son tens» ne au Nord par la Normandie, a POrient par le Timerais & le pays Chartrain, au 
Ante, 


Midi par le Maine, & encore par la N ormandie, a T Occident de laquelle il eſt ſe- 
parẽ par la Riviere de Sarte. | 
Ses Rivies Outre cette Riviere, dont il a ëtẽ parle dans le M&moire general, 1] y en a quelques autres 
me qui lui ſont particulieres; la Haigne qui ſe perd dans la Sarte a Meſle; I' Huyſnes qui paſſe 
à Mauves, Regmalard, N ogent le Rotrou, la Ferte Bernard & ſe jette auſſi dans la Sarte; 
cette Riviere eſt large de 3. à 4. toiſes, & profonde de deux. La Commanche & FA 
dont il a ẽtẽ pareillement parle: le Ruiſſeau d' Avaiſſe eſt ſingulier en ce qu'il fait moudre 3 
gros Moulins de fa ſource. 
Diviſion · Loe Perche depend de trois Evechez, Chartres, le Mans & Séez mais la plus grand partie 
eſt de ce dernier, qui eſt oblige d avoir un Official pour vuider les Cauſes de cette étenduè, 
qui contient 99. Paroiſſes, ſous le reſſort du Parlement de Paris. Les Appellations de ce Juge 
vont au Vicariat de Pontoiſe. Cer Office reſide a Mortaigne qui eſt conſiderẽe comme la 
Capitale de cette Province. Il y a mème un Bureau de recette & un Receveur particulier de 
decimes pour le Canton du Dioceſe de Seez. II y a 38. Paroiſſes de! Evèchè de Chartres & 
11. ſeulement de celui de Mans. 
Qualiti dw Le pays en general eſt extremement inegal, le terrain des hauteurs ne vaut preſque rien & 
Terroir. eſt le plus ordinairement inutile, ſervant de piturage aux Moutons & aux Vaches. Les 
bruyeres de Logny, le Mage & Neuilly paſſent pour les meilleures: mais les Vallons & les 
Terres plattes ſont excellenres, rapportant toutes ſortes de grains, de Chanvres ſuffiſamment 
pour le pays & des fruits en quantitẽ; le pays en general eſt plante de Pommiers, dont on fait 
du Cidre, qui eſt la boiſſon commune; il n'y a aucune Vigne qu' au Territoire de Vannoiſe, 
mais le Vin qui en provient eſt ſi mechant qu'on lui prefere le Cidre. 
Tes Forts, II y a dans la province 3 Forets qui appartiennent au Roi; celle de Beleſme & du Perche, 
qui font de futaye, celle de Rens qui eſt de haut recru. Le Buiſſon d' Ambray eſt encore du 
Domaine: les autres Bois confiderables ſont la Forèt du Val. Dieu, detachee de celle de Rens, 
qui appartient à la Chartreuſe de ce nom; celle de Logny à M. le Duc de Vendoſme, elle 
eſt de haut recru, qui ſe coupe de 20 ans en 20 ans, & contient 2000 arpens au moins. Les 
bois de la Souteronnie a M. de la Fertẽ: ceux de Beuberie, a M. de Tourouvre & ceux de 
Abbaye de la Trape ſont Taillis ou haue recru. 


On 
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On trouve la Mine de fer aux paroiſſes de Logny, Monthieu, N Marentable, ou il y a PE R. 
des forges. | CHE. 
Mortaigne & Beleſme ſont les deux villes principalesdela hace elles Sifputent entr*elles' ajjnes de 
de la primaute; Nogent eſt un bourg plus conſiderable que Pune & Pautre, il appartient au ed . 
Marquis de Bethune de la branche d'Orval; il y a des Etapes etablies dans c ces trois endroits, principales. 
& au bourg de Monthieu. 3 
Le titre de Comte du Perche eſt très- ancien; on trouve ous l regne de Louis le Begue N #00 
un Hervey, Comte de Perche, qui fonda Van 873 la Chapelle de St. Nicolas dans PEgliſe e 
de Chartres. Etienne ſon fils fonda, dans la mème Egliſe, un anniverſaire, dont il aſſigna 
la diſtribution fur Nouvillien. Rotrou ſon ſucceſſeur vivoit en 95, il ſe joignit a Thibaut, 
Comte de Chartres, dans la guerre qu'il eut contre le Duc de Normandie Richard I. & eut 
un fils nomme Thibaut, qui fut pere de Godefroy, vivant ſous le regne de Robert Roi de 
France. 11 <poufa Blanche de Champagne fille du Comte Eudes & fut pere de Rotrou 24. 
qui prit la qualite de Comte de Mortaigne: Entre pluſieurs enfans qu'il cut, Godefroy 24. lui 
ſucceda au Comte de Perche, & Hugues eut en partage la Vicomte de Chateaudun, laquelle 
en fut alors ſeparèe, après avoir Etc poſſedèe par les Comtes du Perche durant quatre genera- 
tions. Godefroy mourut a Nogent en Octobre 1099 laiſſant Rotrou ze. ſon ſucceſſeur, le- 
quel epoula Mathilde, fille naturelle de Henry I. Roi d' Angleterre, en Vannee 1111. Il ſe 
fit un traits entre le Roi Louis le Gros & le mEme Henry, par lequel le premier ceda au ſe- 
cond, Beleſme du core du Maine & Vhommige de la Bretagne. Rotrou ze. en profita, ayant 
joint le lieu de Beleſme & ſa Comtèẽ du Perche; dont il Etoit ſepare auparavant. Marguerite 
fille de Rotrou Epouſa Garcias Roi de Navarre. Rotrou 4e. Epouſa Agnes de Brienne de la- 
quelle il eut Godefroi 36. qui ſucceda à fon Pere Van 1194. Il fut Pere de Thomas & d'Eti- 
enne, ſucceſſivement Comtes du Perche: le premier fut tus en Vexpedition de Loũis de 
France, qui fut depuis Roi, Loiiis VIII. du nom, contre I Angleterr e, dont il avoit ete cou- 
ronne Roi. Etienne fut pere de HEliffande Heritiere du Perche, qui demeura ſous la tutelle 
de ſon Oncle, Guillaume Eyeque de Chalons. Blanche de Caſtille, Reine de France, eut 
grand ſoin de la retenir aupres delle, ou elle mourut fans alliance. Jaques de Chiteau Gou- 
tier ſon parent pretendit a fa ſucceſſion; mais S. Louis tranſigea avec lui en 1267, de mani- 
ere qu'il lui ceda ſes droits & la Comte du Perche eft demeuree depuis ce tems unie a la Cou- 
ronne, ou jointe a Vappanage d'Alengon, comme on Va explique dans le memoire general. 
Il faut remarquer qu'il y a quelques difficultez dans l'ordre de cette ſucceſſion, mais on 1a 
reduite ici dans la ſuite la plus aparente, fans prejudice des diſcuſſions que Von en pourroit 
faire dans une hiſtoire preciſe. 
 L'Etendue du dioceſe de Sceez dans la province du Perche eſt diviſèe en deux Archidiaconats Gonverne- 
& trois Doyennez. Les plus conſiderables benefices ſont : L Abbaye de la Trape de la fonda- ata. ; 
tion de Rotrou ze, Comte du Perche, en Van 1140. La Vie auſtere des Religieux de cette gue. 
maiſon Va miſe en grande reputation. Elle eſt preſentement en regle. La r&forme y a et pai | 
miſe par le Sr. Abbe Bouteiller de Rance, qui la poſſẽdoit en commende, & qui s'y fit Reli- 8 
gieux avec la permiſſion du Roi pour retablir Vetroite obſervance de Ciſteaux, telle qu'elle 
ctoit pratique du tems de S. Bernard: cette maiſon poſſede environ 10000 liv. de revenu. 
L' Abbaye de Clerets, de Religieuſes Bernardines, poſſede environ 14000 liv. de rente; 3 i 
y a quarante filles qui vivent dans une reforme, a peu pres pareille a celle de la Trape, dont 
elles ſont dependantes. L' Abbaye du Val d'Arciſe, ordre de St. Benoit, de 22 Religieuſes, 


poſſede 8000 liv. de rente. La Chartreuſe du Val-Dieu, fondèe par Rotrou 4e. Comte du 
Perche, Van 1170, poſſeède 25000 liv. de revenu. 


Les plus conſiderables prieurez ſont ceux de Coutrages fonde en 1226 par le Sei gneur du prieuree. 
leu, qui vaut 600 liv. il eſt poſſede par VAbbe Briſſard Conſeiller. 


Tom. II. O Poix, de 
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70 ETAT DE LA FRANCE. 


PE R- ; Liv. 
CR, Poix, de | 170 

3 | Maugis & Marchainville, 800 
Couvrevault, | . Foo. 

La Magdelaine de Reſno, à Mr. Abbe de 'Epine, 800 
Coulines, 600. 

St. Leonard de Brenard, 400 
Dame Marie, 3 | 15700 

St. Martin du vieux Beleſme, à Mr. L'Abbe de 1 p 

Grange Conſeiller, my 

St. Leonard de laRonchere, | 1 0 

Pernanchererce, 1300 

Marcilly, : 1200 

Chevilly, 1ooo 

La Chaiſe, | | 3000 

S. Gauburge, 2000 

Ceton, 2000 

Theligny, 100 

Cheſnegalon, ordre de Gramont Conventuel, 4000 


St. Denis de Nogent le Rotrou, ordre de Cluny, 12000 
Moditiers, cy devant conventuel, a Mr. de Meliand, 1500 
Regmalard, au S. Grangi; doyen de Thoũanes, 800 
Chafrage ordre de S. Auguſtin, fonde par Rotrou 3*. 12000 


Nazareth, pres Nogent, Prieure de filles, 7000 
Ste. Urſule de Nogent, Prieure de filles, 1000 
e Total, 6x ro liv. 


Les Maladreries ont été unies, 3 à I Höôtel- Dieu de Mortaigne & celle de Nogent, qui 
vaut 1000 liv. a I'Hotel-Dieu de ce bourg. 

Chapitre, Le Chapitre de Mortaigne eſt fort conſiderable; il a te fonde en 1203 par Mathilde, 
veuve de Godefroy 3e. Comte du Perche, du conſentement de Thomas ſon fils, les dignitez 
au nombre de 5, valent 500 liv. Les ſimples Canonicats 300 liy. Il y en a 7 & 18 Chapelles, 
dont 12 de 7y liv. & 6 de 20 liv. le total eſt de 600 liv. Le Chapitre de Nogent eſt com- 
poſe de 4 dignitez, 10 Chanoines & 8 Chapelains. Le Doyenne vaut 1 100 liv. La Prevoſtẽ 

EX Chefevrie, chacune 700 liv. La Treſorerie 30 liv. les ſimples Canonicats 40 liv. Les 4. 
premiers Chapelains à ſimple tonſure ont 200 liv. & les 4 autres chacun 100liv. le total monte 
a 8230 liv. 

Couvents. 15 a 4 autres Couvents dans la province, un de S. Claire fonde par Marguerite de Lor- 
raine, veuve de Rene Duc d' Alengon; un d' Hoſpitalieres a Mortaigne: un de Capucins bati 
par M. de Catinat en 1619, & un autre de filles de la Doctrine, etabli par! Abbè de la Trape. 

Cures, A Vegard des Cures on en compte 148 d'un revenu aſſez inegal, depuis 400 liv. juſqu'l 

Ioooliv. il y en a de plus fortes, telles que 8. Germain de la Coudre, qui vaut 2000liy. 
Preaux, 1 500 liv. S. Julien ſur Sarte, 1500 liv. &c. 
Nombre L'on compte dans la province environ 300 Eccleſiaſtiques ſeculiers & 160 perſonnes Re- 
2 es ligieuſes de Pun & de l'autre ſexe, non compris I Abbaye de la Trape, ou il y a juſques a 120 
: 8 Religieux. | | 
Leurs re- Les revenus des Abbayes, prieurez, Chapitres, & autres Couvents montent annuellement à 
ven. 148380 lv. & celui des Cures Etant porte par eſtimation ſur le pie de 800 liv. chacune a 
118400 liv. il paroit que les Eccleſiaſtiques, non compris les Hopitaux des treſors de PEgliſe 
& les retributions manuelles, jouiſſent dans la province du Perche de 266780 liv. de revenu. 


Gouverne. Le Gouvernement de la Province du Perche uni à celui du Maine eft poſſede par Mr. le 


ment mili. Marquis du Bulion. 
l Il n'y a aucunes places fortes dans cette Etenduè, les Anciens Chateaux de Nogent, Beleſme 


& Mortaigne ayant Etc ruinez, premierement par Robert Roi de France dans la guerre qu'il 
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ET AT DE LA FRANCE. . 


eut contre e Godefroy I. Comte du Perche, & enſuite en 1 378 par Fordre de Charles V. Roi PE R- 
de France pour empecher que les Frangois ou les compagnies qui courroient la France ne sy CH E. 


fortifiaſſent; L' Auteur fait un plaiſant anachroniſme à ce ſujet, voulant que cette ruine ait 
etẽ faite pour empecher les ennemis de Thibaut Comte de Champagne & Roi de Navarre. | 
Il y a une Marechauſſte du Perche, dont le Prevoſt refide a Nogent & le Li rennt a 3 
Mortaigne; quatre Bureaux d'Etapes dans la Province, comme on I'a deja dit & a Pegard des 23 5 
quartiers q hyver, comme I'eloignement de la Guerre les rend 2 preſent hors q uſage, les peu- Quarriers 
ples ſuplcent à cette charge par le payement des Uſtencilles, ainſi qu'il eſt pratiquẽ dans le Mer. 
reſte de la Generalite. : 
Le Perche, qui eſt tout entier du reſort du Parlenient de Paris, eſt regi par un ſeul Ball- Gouverne- 
lage, diviſè en deux Sieges. Mortaigne & Beleſme, ou il y a deux Lieutenans generaux. 


Anciennement il n'y avoit auſſi qu un ſeul Vicomte qui rendoit la juſtice en trois ſiẽges diferens, Vicomtex. 


Mortaigne, Beleſme, & la Perriere; mais le dernier poſſeſſeur a eu permiſſion de deſunir, en 


conſequence de quoi il y a a preſent 3 offices de Vicomte; les appellations de leur jugement 
reſſortiſſent au Baillage & celui- ci au Parlement. 
Outre ces Juriſdictions, il y en a pluſieurs Seigneuriales, fort conſiderables: les Abbayes 
& prieurez en ont pluſieurs: on parlera de celles qui appartiennent à la Nobleſſe dans ſon article. 
Le prix des charges de Judicature eſt conſiderable. La Lieutenance generale de Mortaigne 
vaut 30000 liv. celle de Beleſme en vaut $0000. La Vicomte de Mortaigne vaut 1 sol liv. 
celle de Beleſme 20000 liv. & les inferieures a proportion. 
L'Ele&ion de Mortaigne fut crẽẽe par Charles IX. au mois q Aoũt de Pann&e 1572. Elle Finance:. 
eſt compoſce de 155 par oiſſes qui renferment environ 63000 Ames; I' Impoſition de la taille, 
en Pannee 1688, montoit à 180678, elle eſt diminuèe d' environ ooo liv. en conſideration 


de la diminution du peuple, les Uſtenciles ont monte durant la guerre précẽdente à 1 32000 liv. 


elles ſont beaucoup plus fortes a preſent. Le Rolle de la Capitation augmente du quart en ſus 
eſt de 80000 liv. Le droit des Aides dans cette Election, qui eſt comme toute la Normandie 
ſujette au 46. & 8$e. à Exception de la Baronnie de Longviat, ou Von ne paye que le hui- 
tieme, produit au Roi, malgre la diminution, annẽe commune 70000 liv. il a monte juſques 
a gooooliv. Ily a trois greniers de ſel dans Vetendue du Perche & tous les trois ſont de 
vente volontaire: le grenier de Nogent, qui eſt de la direction du Mans, Generalite de Tours, 
produit au Roi 55000 liv. par an & 10000liv. de regrat; celui de Mortaigne 72000 liv. & 


24000 liv. de regrat, & enfin celui de Beleſme 59976 liv. & 1 9990 liv. de regrat : de ſorte 


que le produit du ſel dans cette petite Etendue de pays monte à 240966 liv. mais de cette 
ſomme il en faut retrancher 65000 liv. qui reviennent à la Generalite de Tours, pour le gre- 
nier de Nogent. La fonte de Fer de la Province, pour le droit de marque dũ au Roi ſui- 
vant les Edits produit a ſon profit 2800 liv. Le controlle des Exploits ſuivant Edit de 1669, 
qui eſt a preſent augmente d'un tiers produiſoit en 1698, 8000liv. Le Papier timbre & le 


Parchemin produit annce commune meme pendant la guerre 15000 liv. La Doũane n'a aucun 


Exercice dans cette province, mais la vente du tabac y a cours & produit un revenu conſide- 
rable. A Vegard des Impoſitions particulieres, comme celles des Greffiers, Controlleurs des 
Rolles & Sindics de Villages, il n'y a que leurs attributions, montant a 1 y ooo liv. qui puiſ- 
ſent Etre comptecs à la charge du peuple; toutes les autres ont étẽ partagees, mais n' en ont 


pas moins Epuiſe les bourſes de cette petite etendue de pays. Le Domaine du Roi en la Cha- 
tellenie de Mortaigne, y compris les forets & tous les droits, ne monte qu'a 1 3000 liv. de re- 


venu: celui de Beleſme a 3500 liv. Les affaires du Domaine Etoient ordinairement port&es de- 

vant le Vicomte ou le Bailly du Perche; il y a mème des arrets qui en ont confirme la Juriſ- 
diction, mais a preſent les Treſoriers de France d' Alengon les revendiquent & ils ont deja 
rendu pluſieurs jugemens en conſequence des attributions qui leur ſont donnees par YEdit du 

mois d' Avril 1694. 

Le revenu ordinaire du Roi dans I'Etendue de la Province du Perche monte donc ſuivant la Ant 

ſuputation de chacun de ces articles a 772742 liv. mais fi Von y joint les affaires Extraordi- 2 de 
naires il paroitra Eyidemment que fa Majeſtè en tire tous les ans environ un million, ce qui *. 
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Commerce, 


ETAT DE LA FRANCE. 
doit ſurprendre dans des limit ſi bornẽes, & dans un pays ou il ne ſe fait 2 aucun com- 
A 
Il eſt pourtant vray que Pargent y circule & quoi qu'il en ſorte besos il ne lle pas 


d'y en rentrer par differentes routes, Examinons les Canaux qui I'y conduiſent. 
Le Commerce du Bled & des Beſtiaux eſt ſans doute le plus conſiderable; le Bled ſe tran(- 


porte A Alencon 3 a Charge de cheval, quand la Bretagne le tire, & a Chartres ou a Illiers 
quand la Beauſſe ou Paris en manquent : ce qui eſt fort rare. Les Beſtiaux ſe debitent dans 


les Foires du pays, qui auront leur article à part: le Beurre, les Oeufs, la Volaille entrent 
auſſi dans cet eſpece de Commerce. Le voiſinage de Paris, Eloigne ſeulement de 3 journees, 
eſt avantageux au debit de ces petites denrees. Les Toilles de Chanvre, qui le fabriquent a 
Mortaigne & aux environs ſont fortes & d'un bon debit; on les tranſporte q a Paris, Rotten & 


S. Quentin par le moyen des Rouliers du pays; on eſtime ce commerce à 250000 liv. Les 


Etamines de Nogent ſont pareillement d'un grand debit le fil qui ſert à leur fabrique ſe de- 
bite a Mortaigne; c'eſt un commerce de 200000 liv. fil & etamines. Le Commerce de 


Fer peut monter à oo liv. celui de Papier eſt de peu de conſequence, parce qu'il ne Sen 


fait aucun dans le pays outre celui qui ſert aux Epingles, dont on a parle dans le memoire ge- 
neral. On peut Joindre a a ces differens commerces celui des Cuirs, qui Etoit autrefois de quel- 


que conſideration, mais il eſt totalement tombè par la miſere des Cordonniers, ce que Von 


Terres Sei- 
gneuriales 
& Nobleſſe 


auroit peine à croire vl la necefſite de leur Art. Outre les Marchez ordinaires de la ville de 
Mortaigne, il y a quatre foires celebres dans le Cours de anne. Il y en a d'autres a Mauves 
a deux licues de Mortaigne, a Tourouvres, à Logny, à Regmalard, à Beleſme & a Nogent. 

Avant Pannee 1563, il n'y avoit dans toute I'etendue du Perche aucune terre titreeaudefſus 


de la Baronnie; mais en cette ann&e celle de Clinchant pres Beleſme, fut erigee en Comte 


par le Roi Charles IX. elle eſt a preſent poſſedee par M. des Alleurs, qui Va acquiſe par de- 
cret. La Galeſiere dans la Chatellenie de Nogent fut erigee en Marquiſat Van 1669, en 


faveur de Mr. de Riants, procureur du. Roi au Chatelet de Paris; elle eſt ſaiſie reellement ſur 


les heritiers, & vaut 1 2000 liv. de rente. Souvence Mondouin, Baronnie pres Nogent, de 
laquelle relevent 70 fiefs, appartient a M. Seguin Preſident des Comptes a Paris. Nogent de 
Rotrou, Baronnie, fut acquiſe par Maximilien de Bethune, Duc de Sully, de M. le Prince 
de Conde par Echange, il Va laiſſee avec clauſe de ſubſtitution à la branche de Bethune Orval, 
qui la poſſẽde encore. La Terre de Montigny y eſt jointe; il releve 100 Fiefs de Pune & 
de Vautre, & plus de 40 Juſtices. Logny, Baronnie eſt a M. le Duc de Vendome; la 
Marſoliere & les Gaſtines a Madame la Marechale d'Eſtrade : Mauves, dont la fituation eſt 


admirable, & le Bourgis appartiennent à M. le Marechal de Catinat : Brunette a M. Amelot ; 


Neuf terres particulieres dependantes de la Loupe, a Madame la Ducheſle de la Ferte. Be- 
rilandry & ſa Foret a M. D'Alegre. Boiſlondry Ceton, a M. le Marquis de Turin. Preaux 
& le Thil, aux heritiers de Madame la Ducheſſe de Chaulnes : La Frette, Quez & Planche, 


haute Juſtice, au Sr. Marquis de la Frette : Feuillet, à la Comteſſe de Ribeirac; Courteraye, - 


le Cheſne & Chateau Morel, a M. de Catinat, Conſeiller: Tourouvre, Breſſolette, Ran- 
donne, au Sr. Marquis de Tourouyre: Regmalard a Made. de Riants Villeroy, &c. 
2 


Fin de I Article du Perche. 
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B RET AG N E. 


Dreſſẽ * ordre de Monſeig. le Duc DE BOURGO NE 


en Tannce 1697. 
par M. No INTEL, Intendant. 


A BRETAGNE eſt une des plus confiderables provinces du Royaume, tant pour B R E- 
ſon etendue, le nombre de ſes habitans & ſes richeſſes naturelles, que ſon hüreuſe 1A NE. 
ſituation, qui la fait participer a celles de tous les autres pays. Elle eſt formee 

Situations 
comme une peninſule, environnce de Ocean de 3 cotez & terminee à POrient 

par les provinces de Normandie, du Maine, d' Anjou & de Poictou: Sa plus grande longueur 

de l' Orient au Couchant, eſt d' environ 60 lieues, & ſa largeur, allez incgale, eſt la plus 

grande entre Nantes & St. Malo d'environ 4 lieuès. 

Ses Cores ont quantite de ports, dont quelques uns ſont 6 mais elle n'a Ses Rivi⸗ 
preſque point de Rivieres navigables, ſi ce reſt la Loire, qui y termine fon cours, apres avoir“ 
traverſe le Comte Nantois; & la Vilaine, qui prend fa ſource auprès de Vitre, paſſe à Ren- 
nes & à Redon: les Ecluſes que Von a conſtruites entre ces deux dernieres villes donnent 
moyen aux Batteaux de remonter de la Mer juſqu'a Rennes; on auroit pu les faire aller juſ- 
qu'a Vitre, en faiſant d'autres Ecluſes, mais l'avantage n'en ſeroit que mediocre. Les autres 
Rivieres qui naiſſent dans le pays & ſe perdent dans POcean, ſont preſques toutes Navigables 
dans Veſpace ou le Flot remonte; mais cela ne $'<tend pas bien loin; on compte pour les 
principales, celles de Blavet, qui ſe rend au Port Louis; celle de Rance, qui paſſe a Dinan 
& ſe jette dans la mer auprès de S. Malo; celle de Triheu, qui ſe perd aupres de l'Iſle de 
Brehal, & celle de Landonneau & d' Aufene qui ſe perdent dans la Baye de Breſt. Cette der- 
niere qui paſſe a Carhais, Chateaulin & Landevenec, pourroit Etre rendue navigable juſqu'a 
Carhais, avec des Ecluſes; le Roi en tireroit un AVANLASE par le debit & la conſommation de 


ſes forets, & meme il faut ajouter que la depenſe n' en ſeroit pas conſiderable. 
To M. II. 
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54 E xAT DE LA FRANCE 
BAE On peut diviſer la Bretagne de differentes manieres; la plus ſimple eſt celle qui la partage 
AG NE. en haute & baſſe, a raiſon des langues differentes que Von y parle; d'autres ſuivent la diviſion 
Sa Divi 
fon, © Lieutenances generales. Celle que Yon nomme des huit Evechez, Rennes, S. Malo, Do, 


Vannes, S. Brieu, Trequier, Leon & Quimper, & celle du Comte Nantois: mais la plus 
uſitee eſt celle des EvEchez, qui font un partage du pays pareil 4 a celui des Elections des au- 
tres provinces. C'eſt auſſi celle qui eſt ſuivie dans toutes les impoſitions qui ſont levees ſur 
la province, & c'eſt celle que l. Auteur ſe propoſe de ſuivre dans le mEmoire, comme la plus 
propre à donner une idee de l' tat de la Bretagne. 

Hiſtoire ge- La Bretagne a eu une longue ſucceſſion de Princes particuliers, qui portoient meme anci- 

nerale. ennement le titre de Rois; mais ils ſe contenterent enſuite de celui de Comtes, juſqu' a ce 
qu' ils prirent celui de Ducs. Le dernier de ceux- ci a ete Francois II. qui mourut au mois 

de ſeptembre de Vannee 1488, laiſſant deux filles dont l'ainèe, nommèe la Ducheſſe Anne, 

fut recherchee par tous les grands Princes de ſon temps. Le Comte de Naſſau, Ambaſſa⸗ 
deur de Maximilien d' Autriche, Roi des Romains, I'&pouſa au nom de ſon Maitre en 1489, 
toutes fois les intrigues de la Cour de France apporterent tant d' obſtacles a ce Mariage qu'il 
ne s'accomplit pas & la Ducheſſe épouſa cffeftivement Charles VIII. Roi de France, au mois 
de Decembre 1491, dans le lieu de Langeais pres de Tours; leur Contract de Mariage eſt 
ſingulier, en ce qu'il contient une tranſaction ſolemnelle, par laquelle apres Vexpoſition des 
droits reſpectifs des parties ſur le Duche de Bretagne, la Ducheſſe cede tous les ſiens au Roi 
ſon futur Epoux & A ſes ſucceſſeurs Rois de France, en cas qu'elle decedit ſans Enfans: Er 


le Roi de ſon cõtẽ cede & tranſporte les ſiens a la Ducheſſe en cas de mort avant elle, à con- 
dition nẽanmoins qu'elle ne pourroit èpouſer que le Roi ſon ſucceſſeur, ou le plus proche hé- 


ritier de la Couronne, qui ne pourroit aliener la Bretagne qu'au profit du Roi de France. 
Le dernier de ces cas Etant arrive, la Ducheſſe Anne en executa la Clauſe ponctuellement, 
ayant Epoule le Roi Louis XII. au mois de Janvier 1449 apres la diſſolution de ſon premier 
Mariage. Le Roi la rendit mere de Claude de France, Ducheſſe de Bretagne, Epouſe de 
Frangois, Comte d'Angouleme, depuis Roi de France, premier du nom. Cette Reine diſpoſa 
par teſtament du Duche de Bretagne en faveur de Paine de ſes Enfans, mais elle en laiſſa Puſu- 
fruit au Roi ſon Epoux, en laquelle qualite, jointe a celle de Pere, Tuteur, & legitime Ad- 
miniſtrateur des biens de Frangois Dauphin, ſon Fils aine, propriẽtaire du Duchè de Bre- 
tagne, à la priere des trois ordres de la province, il Tunit a perpẽtuitẽ par une declaration ſo- 
lemnelle datce de 1532, à la Couronne de France & fit defence a toutes perſonnes ſous pre- 
texte d' Alliance au autrement de porter le nom & les Armes de Bretagne, ce qui ne regut au- 
cune oppoſition, n'y ayant alors perſonne en droit de prendre un tel avantage. Le Dauphin 
Frangois étant mort en 1536, Henry Duc d' Orleans ſon frere lui ſucceda en la propriete 
Puſufruit demeurant toujours au Roi juſqu'a fa mort arrive en 1547, qu'il fut conſolidè avec 


la propriete en la perſonne de Henry II. ſon Fils & ſucceſſeur, & apres lui en celles de tous 


les Rois poſtericurs, qui ont gouverne la Bretagne, comme le reſte de leur Royaume & pax 
les memes loix Henry II. y etablit un Parlement en 1554. 
Etat de! L' Auteur, après ce morceau d'Hiſtoire, conſidere la Province par rapport à ſes differents 
Egliſe en gouvernemens & fait marcher VEgliſe la premiere ſelon le rang quelle a coutume de tenir par 
Brerag%+ tout. II dit que les Evechez de Nantes & de S. Malo ſont les plus conſiderables pour le re- 
venu, valant 24 4 2.5000 liv. de rente; que les autres ſont au deſſous de 20000 liv. mais 
que celui de Rennes, quoi que le plus honorable, n' en vaut que 10000. Les Chapitres de ſes 


Egliſcs Cathedrales ne ſont pas riches & les dignitez n'y ont que de très- mẽdiocres revenus, 


hors à Nantes & S. Malo, ou quelques unes ont juſqu'a 2000 & 3500 liv. de rente; les au- 
tres Chapitres ſont ſi peu de choſe que PAuteur na pas juge 4 propos de groſſir le mEmoire 


à leur occaſion. Ainſi le reſte du Clerge fe reduit a 42 Abbayes d Hommes, qui donnent 


toutes entree aux Etats, quelques Abbayes de filles, de prieurez ſimples & a Charge d' Ames, 


& quelques Commanderies de Fordre de Malthe. | 
2 Les 


Militaire, qui comprenant toute la province ſous un ſeul gouvernement, le partagent en deux 
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 ETAT DE LA FRANCE. SS 

Les Abbayes les plus conſiderables ſont: Buzay, de Vordre de Ciſteaux, a Abbe de Cau- B R E- 
martin, de ooo liv. de rente: Beauport, ordre de Premontre à VAbbe de la Rochefoucault: TA NE. 
Relet, ordre de Ciſteaux a VAbbe de Grancey: Saint-Mein, ordre de S. Benoit, a preſent 43e 
ſeculariſe, poſſedee par les Miſſionnaires de S. Lazare, a VAbbe de Courcelles: Saint Me- 
laine de Rennes ordre de S. Benoit, congregation de S. Maur, à VAbbe d'Eftrades: Begare, 
ordre des Ciſtcaux, à IEveque de S. Brieu: Daoulas, ordre de S. Auguſtin, a Abbe d Apre- 
mont, uni apres ſa mort au Seminaire de Breſt, qui eſt entre les mains des Jẽſuites: Redon, 
ordre de S. Benoit, congregation de S. Maur, a Abbe d' Auvergne: Beaurepos, ordre de 
Ciſteaux à Abbe de Noailles: S. Grenier Landevenec, de BenediCtins reformez, à I Abbe 
de Cavoye: Langonnet, du mEme ordre, 4 Abbe de Marbœuf: Paimpons, ordre de S. 
Auguſtin, à VAbbe Robert, Conſeiller de la grand Chambre: Quimperlay, de Benedictins 
reformez, à Il Abbe Chavier: Villeneuve, de Bernardins reformez, a Abbe d'Eſtrees: S. 
Gildas de Rhuis, de Benedictins reformez, à PV Abbe de Brancas: S. James, de Benedictins, 
auſſi rEformez, à I Abbe de PAubanie. Les autres Abbayes, que PAuteur obmet, ne valent 
pour la plus part que 3 a 4000 liv. de rente pour les deux manſes. II n'y a dans la province A4bajei 
que 3 Abbayes de filles qui meritent quelque diſtinction; celle de 8. George de Rennes eſt la de filles, 
plus conſiderable. II eſt d'uſage de n'y recevoir que des filles nobles fans qu'il y ait nean- 
moins de Conſtitution à ce ſujer. On y ſuit la regle de S. Benoit, ainſi qu'a celle de S. Sul- 
pice, qui eſt dans PEveche de Rennes. Celle de la Joye, dioceze de Vannes & celle de 
S. Vertot, dioceze de Quimper ſont de l'ordre de Ciſteaux la derniere eſt de fort petit re- 
venu. 

Les Prieurez les plus conſiderables ſont le Hon, Ordre de S. Benoit, a I Abbe d'Eſtrades; prieurez; 
S. Martin de Joſſelin, du meme ordre, a VEveque de Brieu: Beraye, à VAbbe de Camus: 
S. Philbert, à Abbe de Crevy: Notre Dame de Vitre, ordre de Ciſteaux, en reglez Ste. 
Croix du meme lieu, ordre de S. Benoit; & enfin la Preyote de Vertou, à M. le Cardinal 
d' Eſtrees. | 

Chaque Dioceze a un Seminaire particulier pour Pinſtruction des Cleres; ceux de S. Malo, Seminais 
S. Brieu, Trequier & Leon, ſont gouvernez par des Peres de la miſſion; les autres par des 
Ecclẽſiaſtiques nominables a la volonte des Evèques; les Jeſuites ont encore la direction du 
Seminaire de Breſt, auquel le Roi a uni le Doyenne de Notre Dame du Folgoüet & depuis 
peu VAbbaye de Daoulas. II eſt Etabli pour les Aumoniers de la Marine: Outre cela, ces 
Peres ont trois Colleges confiderables, Rennes, Vannes & Quimper & une maiſon à Nantes 


qui n'eſt pas encore bien forte; les Peres de POratoire y tiennent le College qui eſt afſez con- 
ſiderable. | | 


On compte juſqu'a 1302 Cures dans la province, fans y comprendre celles des Villes Cares. 
fermees & Von peut dire qu'il y a peu de provinces ou ces ſortes de Benefices ſoient plus 
riches qu'en celle-ci. Sur tout dans les Evechez de la baſſe Bretagne, ou ils valent ordinaire- 
ment depuis 2 juſqu'a ooo liv. de rente; il n'y a preſque point de paroiſſe ot il n'y ait plu- 
ſieurs Pretres habituez qui deſſervent des Chapelles, fondees dans les lieux, qui ſont quelques 
fois aſſez riches. On nomme communement les Curez, Docteurs, ou Recteurs, dans le lan- 
gage de la province; on ne peut compter qu'une Commanderie de l'ordre de Malthe qui mẽ- Commanz 
rite d etre indiquee en ce mẽmoire, c'eſt celle du Paraclet, qui toit ci- devant poſſedee par Aeris. 
le Chevalier de Bethomas; elle depend du Prieure d'Aquitanie. 

Le Comte de Thoulouſe eſt gouverneur en Chef de la Province & a ſous lui deux Lieute- Erat Mili 
nans generaux, Pun pour les huit Evechez, qui etoit le Marquis de Lavardin & autre pour f4ir* de la 
le Comte Nantois, qui etoit pareillement le Marquis de Molac : ceux- cy ont au deſſous d'eux — — 
trois Lieutenans de Roi, ſavoir deux dans le premier departement & le troiſieme pour le 


Comte Nantois. Le Marquis de la Cote poſſede cette charge dans les Eyechez de S. Brieu, 


Trequier, Leon & Quimper: celui de Quemaduc, dans les EvEchez de Rennes, Dol, S. 


Malo, & Vannes, & le Marquis de Sevigne dans 'Eyeche de Nantes: les Charges ont été 
creees ou rendues Hereditaires par! Edit de 1693. 
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56 ETAT DE LA FRANCE. 
BRE Comme la Mer entoure preſque toute la Bretagne, le Roi eſt oblige d'y entretenir des Gar- 
TAGNE. niſons pour la ſurete du pays dans les poſtes les plus importans: la plus conſiderable de ces 
Gouverns, Garniſons eſt celle de Belle-Iſle, qui eſt effectivement a 5 ou 6 heues de la Cote vers le Midi. 
mens & Elle eſt ordinairement de 22 Compagnies avec un Etat- Major; mais on Vaugmente lors qu'il 
Garniſens, y a lieu de craindre quelque inſulte de la part des Ennemis. Le Roi n'a point encore mis de 
Gouverneur en cette place, dont la Seigneurie appartient aux enfans de M. Fouquet; mais 
il y a un Commandant qui eſt a preſent le Sr. de la Ferriere. Le Roi tient une Compagnie 
dans le Chateau de Breſt, avec un Etat-Major & des officiers d'Artillerie; le Sr, de Chazeron 
en eſt Gouverneur, mais comme il n'y refide point, il y a un Commandant qui tient fa place: 
c*Etoit ci- devant le Sr. de Campagnoles. La Citadelle du port-Louis, dont le Duc de la 
Milleraye eſt Gouverneur, a ſix Compagnies de garniſon ordinaire avec un Etat-Major & un 
Commandant particulier pour Vabſence du Gouverneur. La Garniſon du Chateau de S. Malo 
n'Etoit autrefois que d'une ſeule Compagnie, mais comme les diverſes entrepriſes des Ennemis 
ont oblige de conſtruire de nouveaux forts, on Va augmentce juſqu'a fix compagnies, le Mar- 
quis de Quemaduc en eſt Gouverneur. Celui de Toreau en a deux, Pune entretenue par le 
Roi & l'autre par le Marquis de Goesbriant, qui jouit d'un certain droit d'impots & billets ſur 
la Ville de Morlaix, dont ce Chateau defend la riviere: on a tenu une Compagnie durant la 
Guerre dans la Ville de Conquerneau, ſituèe ſur la Cote de Quimpercorentin. Le autres vil- 
les de la Province au nombre de 12 ou 15, ont preſque toutes des Gouverneurs particuliers; 
mais P Auteur n' en fait point de detail, parce qu'elles n'ont point de Garniſon; il obſerve ſeu- 
lement que le Gouvernement de Rennes vaut 6000 liv. de rente. A VEgard des quartiers 
d'hyver, les Compagnies de Marine qui fervent ſur les vaiſſeaux du Roi, ſont repandues en 
differents endroits du pays, elles ont été reduites a la Paix à yo hommes, au lieu de 100 
hommes; on en compte 50 dans la province, qui reſident toitjours dans leurs quartiers, quand 
3 elles ne ſervent pas actuellement. 
chauſle. La Marechauſlce de Bretagne eſt peu conſiderable pour une ſi grande province; 3 le grand 
Prevõt qui doit rẽſider à Rennes a trois Lieutenans, Fun pour Rennes, l'autre pour le pays 
Nantois, & l'autre pour la baſſe Bretagne; Ils n'ont ſous eux que 38 Archers. 
Milices. Les differentes inſultes que les Vaiſſeaux ennemis font aux Cotes de la Bretagne, pendant 
| la Guerre, ont oblige le Roi à former des Regimens de Milice de tous les habitans de la Cote, 
leſquels ont des officiers particuliers, pourvus par Commiſſions du Roi, qui ont chacun un 
certain nombre de paroiſſes ſous leur Commandement. Ces Troupes ſervent ordinairement 
par detachement, qui fe rendent à certains Corps de garde, ctablis ſur la Cöte; mais quand 
il paroit un aſſeʒ grand nombre d'Ennemis pour mettre le pays en allarme, tous ceux qui ſont 
capables de porter les Armes ſont obligez de marcher, & cela compoſe un Corps tres-conſi- 
derable. La derniere a auſſi donné lieu a deux autres établiſſemens, celui du regiment de 
Dragons qui porte le nom de Bretagne, entretenu aux depens de la province, qui fait tous les 
ans un fonds de 13 1490 liv. pour cette depenſe, & celui de trois Regimens de Milices, de 20 
Compagnies de 60 hommes chacune, que la province a fournis, ainſi que le reſte du Roy- 
aume, leſquels ont été reformez a la Paix. 
Defences Il ne faut pas omettre, que Von geſt trouve oblige, pendant la guerre, de bitir des tours & 
4e ta Cote. des fortins en quelques Iſles de la Cote, pour empecher les Corſaires de sy tenir à Pabri, pour 
prendre le temps de la ſortie des bitimens de nos ports; ces lieux ſont gardez par des detache- 
mens des garniſons voiſines, ou par des troupes de milice, telle eſt la Tour de I'Iſle du Pilier, 
a Pembouchure de la Loire: Telles celles des Ifles de Houa & de Hordie ſur la Cote de 
Vannes; tel le fort de VIfle de Bas, fur les Cotes de Leon, qui couvre la Rade de Raſcof, 
& tels enfin les forts qui d&fendent le Havre de S. Malo, la Comte d'Iflette, le petit Bas, 
FIfle Herbon, & Roteneuf, avec la tour de Zebihers & le Chateau de la Latte; ces dernier 
ſont gardez par des Milices. 
Gouverne- Comme le Gouvernement de la Bretagne tient encore beaucoup de celui quelle avoit au 
ment Civil temps qu elle obèiſſoit a un Prince particulier, la Juſtice n'y eſt Exercee par aucun tribunal 
etranger; tous les Juges ſont cenſez du Pays, od du moins y font une actuelle reſidence. Le 
3 Parlement 
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ment les quatre grandes Senechauſſecs, qui ayant neanmoins chacune un ſiẽge preſidial, j jugent 


Conſeillers & du Procureur & Avocars du Roi. Ces Prefidiaux furent creez en 1ff1, trois 


.v 


RK TT DE LA FRANCE. 57 | 


Parlement de Bretagne fut Etabli en 15 $4, par le Roi Henry IL. à PIntar 4s ceux qui troient B R E- 


deja en France; mais il le diviſa en deux Semeſtres differens, ce qui ſubſiſte encore, malgre TAGN E. 
le grand nombre d' innovations faites au premier etabliſſement. Il eſt au jourdhui compoſe bs Phe 
dun premier Prëſident qui eſt Monſieur de Brilhac, de 8 autres Prefidens à Mortier, de 94 ment. 
Conſeillers, y compris le prẽſidial de la Creation de 6 Conſeillers de 1689, de quatre Preſi- 

dens des Enqueſtes, deux Prefidens des Requetes, un Procureur general, deux Avocats auſſi 
generaux. Ce nombre d Officiers compoſe les 4 Chambres du Parlement, grand Chambre, 
Enqueſtes, Requeſtes & Tournelle. Mais comme le Parlement eſt ſemeſtre, il n'y a que la 
moitis des Juges en éxercice, {fi Pon excepte le > premier Preſident & les gens du Roi qui tien- 

nent leur place dans les deux ſemeſtres. Ce Parlement, outre la Comperance ordinaire, con- 

noit encore dans la Province de toutes les matieres d Ayde & Gabelles, qui ſont nommez De- 

voirs en cette province. Toutes les Juriſc dictions de Bretagne y reſſortiſſent & particuliere- 


ſouverainement en certains Cas, & en d'autres, leurs ſentences ſont portes par appel à ce — 
lement. 

Les Senechauſſees ou Prefidiaux qui ſont Vannes, Rennes, Nantes & Quimper, ſont com- Preſidiaus 
poſces d'un Prefident, un Senechal, un Avouc, un Lieutenant, un Juge Criminel, pluſieurs 


ans avant le Parlement. Le Prefidial de Rennes eſt le plus etendu, comprenant les Evechez 
de Rennes, Dol, S. Malo, S. Brieux & Treguier & ayant le reſſort pour les Cas preſidiaux, 
ſur les barres & Senechauſſces Royales de Fougerres, Dinan, S. Brieux, Lannion, S. Aubin 
du Fermier, Jugon, Hede, Bazouges & Antrain; celui de Quimper Setend ſur celle de Breſt, 
S. Renaud, Morlaix, Laiſnevin, Carhaix, Chateaulin, Congfoeſnand, Roſpordeu, Cha- 
teauneuf, du Faon, Landernau & Thelgoet. Le Préſidial de Vannes renferme celle de Ploer- 
mel, Auray, Hennebond, Rhuis & Muzillac, & enfin celui de Nantes, la Senechauſſèe de 
Gums. Les Juſtices re es ſont compoſces d'un Senechal, un Avoue, un Bailly, un 
Lieutenant & d'un Procureur du Roi; celles de Fougeres & de Ploermel ſont les plus con- 
fiderablesz on doit remarquer d'ailleurs que tous les Fiefs de Bretagne ont leur Cour de Juſtice, 
qui reſſortit à celle des Fiefs dominans; ce qui fait que les parties ont ſouvent quatre degrez 
de Juriſdiction a eſſuyer. 

Les principales Juſtices de la Province ſont celles des Ev&ques de Dol, Treguier, S. Paul Principales 
de Leon, Quimper, S. Malo & S. Brieux, qui ne ſont. point 8 comme celles de? __ — 
Nantes & Vannes; "is juſtices de Quingamp, Montcontour & Lambaile, appartiennent au 
Comte de Toulouze, en qualite de Duc de Penthieure, celle de Pontivi, Joſſelin & Landernau, 
au Duc de Rohan, tant pour {a Duche que pour le Comte de Parhoiice & la Baronnie de 
Leon; celle de Maleſtroit au Marquis de Lanion, qui en eſt Seigneur; celles de Derval 
& de Chateaubriant, au Prince de Conde, comme Seigneur de ces deux terres; celle d'Ance- 
nis au Duc de Charoſt, celle de Vitre & de Montfort au Duc de la Trimouille; celle de Quin- 
tin au Duc de Lorges, celle de Redon à l Abbé] celle de la Rochebernard, au Duc de Coeſ- 
lin; tous ces lieux ont droit d' envoyer leurs deputez aux Etats du pays, de quoi il en ſera 
parlè dans leur rang. 

La Chambre des Comptes eſt la Compagnie qui tient le ſecond rang dans la Province: Chambre 
elle doit ſon etabliſſement aux anciens Ducs qui la fixerent en la Ville de Nantes; elle eſt des Comp: 
compoſee d'un premier Preſident, qui eſt Monſieur de la Bemelaye, du nom de Bec de Lie- 2 
vre; de 5 autres Prẽſidens, de 28 Maitres des Comptes ſervans par ſemeſtre, d'un Procureur, 
de deux Avocats generaux. Il y a de plus deux autres Chambres des Auditeurs & des Cor- 
recteurs: les attributions de cette Cour ſont pareilles a celles des autres Chambres des Comptes 
du Royaume: elle regoit tous les Comptes des Comptables de la Province, enregitre les bre- 
vets des dons faits par le Roi, qui ſont d'un grand uſage dans le pays, à cauſe des rachats des 
fiefs, Lots de Ventes &c. à quoi ſont tenus les Fiefs relevans du Roi dans les Mutations; 


elle emegiſbe auſſi les lettres de Legitimation ou Naturalite, regoit le ſerment des Officiers, 
Tom, II. Q 3 
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B N E- les Fois, hommages, Aveus, Denombremens dũs au Roi & enfin connoit des: pes: ent 
TAG NE. les Comptables pour raiſon de leurs Comptes. 11 9 $790 
1e Bureau des finances, qui eſt la troiſieme compagnie fe h Prins 1a'cte crete 6e que 
Bureau des 
Finances, depuis peu au mois Avril 1694. Il eſt compoſe de 2 Preſidens, 8 Treſoriers & des gens du 
| Roi; fa fonction eſt de veiller 4 la conſervation du domaine & de le gouverner & adminiſtrer 
ainſi que toutes les finances éxtraordinaires, les Ponts, Chauſlces, grandes & petites Voiries: 
les homages & denombremens des terres non titres, & toutes les autres 1 220 autres 
bureaux appartiennent a celui-ci. | : 
amirau- De plus on Compte en Bretagne 7 sieges Amine, 8. Malo, Nantes. 8 Brieux, 
rex. Morlaix, Breſt, Vannes & Quimper. Le Roi avoit cree une Amirauté generale, à laquelle 
toutes les autres devoient reſſortir, laquelle devoit rẽſider a Nantes; mais PEdit n'a point eu 
d'execution, {i ce n'eſt par rapport aux Sieges particuliers, qui ſont compoſez chacun d'un 
Lieutenant general, deux Conſeillers, les gens du Roi & deux Interpretes. Les Appella- 
tions en reſſortiſſent au Parlement. Avant cet Edit, qui eſt du Mois de Novembre 1684, le 
Gouverneur de la Province commettoit des Juges pour regler toutes les difficultez ſurvenantes 
dans le Commerce, mais cette prerogative lui a Etc retranchee. 
 Mairriſe Il y a 8 Maitriſes des Eaux & Forets dans la Bretagne, ſavoir, Rennes, N antes, Vannes, 


* 


des Eaux Carhaix, Villequartier, Fougeres, Gaſure, & Jugon ou Boſquen; leurs Appellations de- 


& Foreſts. voient reſſortir à la Table de Marbre de Rennes, compoſee du grand Maitre des Eaux & Fo- 


reſts, d'un Lieutenant mg & d'un OY auſſi general; mais on les Norte plus volon- 


tiers au Parlement. | 
Juſtice des La Juriſdiction des traites a Ete Etablie par Edit de 1691, pour connoitre les contraven- 
traites. tions & attentats aux droits du Roi dans les impoſitions foraines & domainiales. 

II y a encore dans la Province deux hoſtels des Monnoyes, compolez de tous les Officiers 
anciens & des nouveaux, crœez par Edit de 1696. La Monnoye de Rennes travaille beau- 
coup, mais celle de Nantes, qui avoit etc long tems ens, n'a Ete r "ouverte qu'en 16 90 
pour la reformation des Eſpeces. 


Monnoye. 


n — MEN auſſi dans la province trois Juriſdi&tions conſulaires, Nantes, S. Malo & Morkis ou 


les affaires des Marchands ſont decidees comme par tout ailleurs. 

Coutume La Bretagne a une Coutume particuliere, qui fut premierement miſe par Ecrit en 1330 & 

du Pays, a depuis été reformee deux fois par les Etats de la Province, en conſequence de la permiſſion 

du Roi, la premiere en 1539, & la ſeconde en 1580: C'eſt cette derniere reformation, qui 
eſt la regle ordinaire de la Juriſdiction du Pays. 

Finances L' Auteur conſidere les finances non ſeulement par rapport aux droits du Roi, mais encore 
par rapport aux revenus publics, autrement appellez des Etats & aux revenus particuliers du de- 
dans & du dehors, par le commerce & les manufactures. A PEgard des Dimes & revenus 
du Roi, comme les tailles, les aides, ni les Gabelles, ne ſont point en uſage dans la Bretagne: 
on peut dire qu' ils ſont aſſez differens de ceux des autres provinces du Royaume. Il eſt aiſe 
nẽanmoins d'en connoitre le produit par le detail des differens articles qui les compoſent. 


Don gra- Le premier eſt celui du Don gratuit, que les Etats aflemblez de la province ne manquent 


tuit. point d'accorder au Roi tous les 2 ans. II a été fixe, pendant la Guerre, à 3 millions, a 
raiſon de 1500000 hv. par an; avant cela le Roi geſt quelquefois contente de 2200000 liv. 

Domaine, Le ſecond article eſt celui du Domaine, qui n'a ete afferme en Novembre 1697, que la 

ſomme de 320000 l. au lieu de 469000 l. qu'il rendoit dans le bail precedent: La raiſon de 

cette diminution eſt la diſtraction qui a ere faite des Greffes des inſinuations des deux ſols pour 

livre, des amendes, des 5 ſols, des controlles, des exploits, des affeagemens & des rentes af- 

franchies, qui font partie du traite des alienations du domaine, avant lequel il n'y en avoit 

aucune partie de demembree. En conſequence de ce meme traité, le Comte de Thoulouſe a 

acquis les domaines de Jugon & de Lanion & ce ſont les ſeuls domaines qui ayent Etc vendus. 

Fond ordi. Le ze. article eſt celui du fond qui eſt remis annuellement entre les mains du Receveur ge- 

e neral des finances de la province, qui provient lui meme de ou 6 articles differens; Le pre- 
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mier eſt Pimpoſition des Fouages, qui eſt une eſpece de taille reelle, levẽe ſur tous les biens BR E- 
roturiers de la Province, laquelle monte, toute deduction faite, tant pour les rentes conſti- TAGN E- 
tudes ſur ce droit que pour les Gages des Receveurs, à 27965 f liv. 15 s. 4 den. ce droit eſt 
pays par feu & chaque paroiſſe eſt fixe à certain nombre d anciennetẽ: de forte que la ſomme 
eſt fix ee & ne ſouffre augmentation ni diminution. Le ſecond eſt Vimpoſition du Taillon, 
qui monte à 5452oliv. 158. 6d. Le troiſieme porte le nom de Garniſons, qui monte a 
100000 liv. Le quatrieme eſt le fond de 51700 liv. par les fermiers des petits devoirs, qu' ils 
ſont obligez de remettre au Receveur General, pour le payement d'une partie des gages du 
Parlement. Le cinquieme eſt PImpoſition de 11662 liv. 198. 7d. qui ſe fait en faveur des 
Prev6tez des Marechaux. Le Sixieme enfin eſt compoſe de trois parties, ſavoir, 1749 lv. 
17s. pour Payde des villes non contribuables au fouage; 728 liv. 2s. 4d. pour quelques Pa- 
roiſſes des marchez communs de Bretagne & Poitou; & 200 liv. pour le droit d' ancrage au 
Port de Croiſil; toutes les ſommes de ces differens articles reviennent enſemble a celle de 
499613 liv. 6s. 9d. | | 

A Tẽgard des ſommes qui ſe levent par voye d' Impoſition fur les Paroiſſes, elles ſont de- Inpoſition 


parties premierement en chaque Eveche, en vertu d'une commiſſion du Bureau des finances, e * 


adreſſtes aux Receveurs du Fouage, qui ſont en titre dans chaque Eveche & ſur les Mande- 8 
mens de ces Receveurs adreſſez à chaque Paroiſſe; on arrete des Rolles en chacune, pour 
repartir les ſommes demandes ſur tous les contribuables & la Confection de ces Rolles appar- 
tient à des habitans choiſis à la pluralite des voix, qui font nommez Egaleurs, lequels les dé- 
livrent aux Collecteurs, qui en font la recette & les remettent directement aux Receveurs; 
emploi de ces ſommes ſe fait au payement des gages tant du Parlement, Chambre des Comp- 
tes, &c. que de tous les Officiers des finances & garniſons de la Province, pour leſquelles le 
Receveur General remet environ 60000 hv. au Treſorier de Vordre des guerres. N 

Le quatrieme article des Revenus du Roi eſt celui du prix de la Ferme, des droits d' Impots 1zfts & 
& billot & Parchemin timbre joints enſemble, dans le nouveau bail du mois d' Octobre 1697, Pilot. 
& unis à la Ferme generale des Gabelles, qui les a depuis ſous-fermces a 720000 liv. par an. 
Le droit d' Impots eſt fort ancien & conſiſte en 48. ſur chaque Pipe de vin, cru hors la Pro- 
vince, & la moitiẽ ſur celui du cru du Pays & des Eaux de vie, & pareille moitie ſur chaque 
Pipe de Vin Breton, Cidre & Biere, qui ſe debitent au Cabaret. Le droit de Billot eſt de 
12 pintes par Pipe de Vin, Cidre & Biere, de quelque cru qu'ils ſoient: il ſe paye à propor- 
tion de la valeur des liqueurs vendues en detail, de ſorte qu'il n'y a rien de fixe. 

Le cinquieme article eſt de la Ferme du Tabac, unie pareillement a la Ferme generale des Tabac. 
Gabelles, mais ſous- ferme par les Traitans a foo000 liv. Le fixieme article eſt la vente des 
Forets du Roi qui produit tous les ans environ 3 3000 liv. Le ſeptiẽme article eſt nommè des Fortts de 
droits de la Preyote de Nantes, qui ſont pareillement unis a la Ferme generale, avec les nou- Ae ae 
veaux droits Etablis par Arret du Conſeil, tant ſur les Sucres Etrangers qu'autres Marchandi- ; 
ſes; le produit des uns & des autres eſt aſſez inẽgal, puiſqu' il depend du Commerce; toutes 
fois Auteur croit le determiner a 80000 liv. pour le droit ancien, & 100000 livres pour le 
nouveau. Le huitieme article eſt celui des entrees ſur les Marchandiſes qui arrivent dans les 3 
autres Ports de la Province, leſquelles produiſent annuellement 70000 liv. Le neuvieme ar- ”— 
ticle eſt celui du droit annuel qui ſe paye par les Officiers de Judicature de la Province, lequel 
monte, anne commune, à 86000 liv. Le dixieme & dernier article eſt celui de oo ſols par 
Tonneau, des Vaiſſeaux Etrangers entrant dans les Ports de la Province, qui produiſoient _ . 
75000 liv. pendant la guerre, mais qui doivent conſidèrablement diminuer depuis la remiſe ac. e = 
cordee aux Hollandois de ce meme droit, en conſequence de la Paix. Pour remplir Particle 


Droit an- 
nuel. 


- . . . A . 0 . . 1 7 _ Decimes. 
des revenus du Roi, il faut ajouter ce qu'il tire ordinairement des decimes du Clerge, q 


uoi 
qu'il ſoit ordonne par les Evèques diocezains & regu par les Receveurs particuliers, d'od il 


paſſe au Treſorier General du Clerge de France, & partant eſt couche en recette du don gra- 
tuit que VEgliſe Gallicane fait au Roi. Sur cela, il faut ſavoir qu'il y a deux ſortes de deci- 


mes, les ordinaires qui ſont payez tous les ans par les titulaires des Benefices, & les éxtraordi- 


naires, 
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BR E- naires, qui ſont ordonnez dans chaque afſemblee du Clergs, qui fe tient de 5 en y ans, ou 
TAGNE. pliit6r tous les trois ans. A I'Egard de la premiere eſpece de decimes, ils TG pour toute 
la Province de Bretagne, à 288 706 liv. 9 ſ. 4 d. Il eſt aiſe de connoitre par Vaſſemblage de 

ces diverſes ſommes que le Roi regoit ou tire de la Bretegne, ſans y comprendre le produit de 

la Capitation & des diverſes affaires extraordinaires, 4949343 liv. 9. [ 10. d. Noten que l 
Capitation eſt de deux millions. i 1115 

Reverus Outre ces immenſes revenus du Roi, ha Province « ou pla tot Is Etats du Pays, ont les leurs 
aun u particulier, qui ſervent en partic à acquiter le don gratuit qu ils font annuellement au Roi, 
Dweoirs, & à payer les autres Charges dont ils ſont tenus. Le premier de ces revenus eſt la Ferme des 
grands & petits devoirs; 'c'eft ainſi que Von appelle les droits qui ſont levez au profit des 


Etats, ſur toutes les boiſſons qui ſe conſomment en detail, dans Ferendus dela Province; le 


grand devoir conſiſte en 4. ſols par pot de tout le Vin cru hors de la Bretagne, vendu au Ca- 
baret; ce qui revient à 40 liv. par Pipe de Vin etrangerz 21. 8 d. par pot du Vin du Pays, 
tranſporte d'un Eveche dans un autre; ce qui fait 26 hv. 13 ſ. 4 d. par Pipe: : I f. 4. d. par pot 
ſur le Vin conſommè dans I'etendue de! Evèchè ou il croit, ce qui revient à 13 hv. 6. ſ. 8. d. 
par Pipe: en 8 d. par pot de Cidre & Biere, ce qui revient à 6 liv. 13 f. 3 d. par Pipe; & 
finalement en 25 ſ. par pot d' Eau de Vie, ou des liqueurs qui en ſont compoſces, ce qui fait 
250 liv. par Pipe: le petit devoir conſiſte en 5 hv. 10 ſ. par Barrique de Vin Etranger, moitie 
pour le Vin du pays, Cidre ou Biere. La Ferme generale de ces devoirs rapporte ordinaire- 
ment deux millions; mais les dernieres adjudications ont monte plus haut de 1 5000 liv. Le 
tout, outre une ſomme de 51500 liv. que les adjudicataires ſont obligez de payer, comme pour 
le vin du Marche, ſcavoir, 30000 liv. au Gouverneur dont il diſpoſe par forme de gratifica- 
tion en faveur de quelques Gentilshommes de la Province; 9000 liv. aux Eveques de la Pro- 
vince, à raiſon de chacun 1000 liv. pour etre diſtribuces en aumones par leurs avis; 6000 liy, 
a Monſieur le Gouverneur pour ſes aumones particulieres; 4500 liv. qui ſont payëes aux 
2 Prẽſidens & au Procureur du Roi du Bureau des Finances pour la Reception des Cautions 
du bail, & 2000 liv. qui ſont donnez au Procureur General, Sindic de la Province. 
Empruni, Ta fhovnde partie du Revenu des Etats eſt un Impõt ae du nom d' Emprunt, qui fe 
leve ſur tous les contribuables au Fouage. II eſt regle a 228000 liv. mais comme ces deux re- 
venus joints enſemble ne ſuffiſent pas, ſur tout pendant la guerre, a acquiter les charges des 
Etats, le Roi, pour ſe faciliter le payement des ſommes qui lui ſont accordees, permet de lé- 


ver un double emprunt qui produit autres 228000 liv. en ſorte que le fond total du revenu des 


Etats, y compris cette augmention, qui a toujours dure pendant la guerre, monte à deux 
millions 456000 liv. voici le detail de la depenſe, dont ils ſont chargez. 


Charges Les appointements du Gouverneur, des Lieutenans & autres Officiers Generaux de la Pro- 


des Etats. vince; les gages d'une partie du Parlement; les gages des Officiers particuliers des Etats; des 
Officiers & Archers de la Marẽchauſſce; les fraix de la députation, ceux de la tenue des 


Etats, les Int&rets des ſommes diies par contract de Conſtitution, & enfin la depenſe du Re- 


giment des Dragons, montant en total A 96000 liv. Les Charges cxtraordinaires ne peu- 
vent Etre marquees avec la meme exactitude, parce qu'elles augmentent & diminuent a pro- 
portion des depenſes qui ſont totijours conſiderables pendant la guerre; de plus les Etats ſont 


tenus d'acquiter le don gratuit de 1 $0000 liv. par an; plus de fournir a la depenſe des Etapes 


de la Province, qui montent communement à 250000 liy. chaque annee; plus à celle des 
Camps des Fortifications Extraordinaires & des Fourages, qui ont monte, depuis quelques an- 
nees, A pres de 100000 liv. par an; plus à celle de la reparation des Ponts & Chauſſces & des 
grand Chemins, qui a Etc tres-mediocre pendant la guerre, n'ayant point paſſe 30000 liv. & 


enfin les taxations & droits de recette du Treſorier de la Province, & des interets des avances 


qu'il faut pour la Province, emportent une ſomme ſi conſiderable que dans les derniers Etats elle 
a ẽtẽ reglee entre 8 & 900000 1. Ces depenſes ordinaires & Extraordinaires ont toujours mon- 
tẽ à pres de ſept millions pour les deux annees d'intervalle entre les Etats: auſſi voit-on que 


ceux de Panne 1693, firent fonds de 7853514 livres: ceux de 1693, de 7222844 liv. & 
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ceux de 1697, de 7092856. liv. On veſt ſervi dedifftrens Expediens pour donner moyen aux B R x- 
Etats de trouver ces grands fonds, le Roi eee permis, dans les premieres années de la TAGY E. 
guerre, d'aliener leurs Fermes par avance, d'emprunter a Conſtitution, &c. Les Etats de 1693, 


emprunterent juſqu a 120000oliv. En 1697, le Roi a conſenti qu lils augmentaſſent les de- 


voirs du tiers entier, ce qui a produit un fonds de deux millions, & les memes Etats qui ont ar- 
retẽ la depenſe future des annees 1698 & 1699, la prennent en grande partie ſur les Fermages 
de 1700 & 1701. La Paix ſeule peut, ſelon Auteur, donner moyen aux Etats de ratrapper le 
courant de leurs revenus; mais ce n'eſt pas un bien od ils puiſſent parvenir de longtems, puiſque 
la guerre preſente les a engagez a des nouvelles depenſes, plus fortes que toutes les premieres. 

L' Auteur, apres ces details, ne croit pas devoir avancer d'avantage, ſans donner une idée de 
ces memes Etats, d' autant plus que leur autorite regle & conſerve le Gouvernement de toute 
la Province & que ce ſont ceux qui decident de toute la depenſe & des Impoſitions. 

Les Etats de Bretagne ſe tenoient autrefois tous les ans; mais depuis Pann&e 1630, on ne Frars dela 
les aſſemble plus que de deux en deux ans; la convocation Sen fait par des Lettres de Cachet inc. 
du Roi, accordces | premicrement aux Evèques, Abbez & Chapitres de la Province, & en- 
ſuite aux Barons, à une certaine quantite de Gentilshommes, enfin à toutes les Communautez 
de Bretagne, & c'eſt ce qui compoſe les trois Corps des Etats, PEgliſe, la Nobleſſe & le Teur Con- 
Tiers Etat. Les Lettres du Roi ſont ordinairement accompagnces de celles du Gouverneur, tian, 
qui convie de ſe trouver au lieu & jour defigne pour la tenue & ouverture des Etats. Le 
Corps de VEgliſe eſt compoſe de neufs Evèques de la Province, des Deputez des neuf Chapi- 
tres, des Cathedrales & de 42 Abbez. Celui de la Nobleſſe eſt compoſe des neuf Barons & 
de tous les Gentilshommes appellez par les Lettres du Roi, ou non appellez, pourvù qu'ils 
ſoient originaires de la Province, ou qu'ils y poſſedent des biens. Et enfin celui du Tiers L'Egliſe. 
Etat eſt compoſè des Deputez des 40 Communautez de la Province, dont quelques unes ont £4 Nobleſ- 
droit d'y en envoyer deux, & les autres un ſeulement: ce Corps n'a qu'une ſeule voix. ” 

Les Baronnies de la Bretagne ſont Vitre & Leon, qui font tellement les 2 premieres, que Le Tiers 
la prẽſidence des Etats & du Corps de la Nobleſſe leur appartient alternativement; Chateau- 55 
briant, la Roche Bernard & Ancenis, qui circulent entr'elles; Pont-Chateau & Pont- Abbe 
qui deputent entr' elles, Derval, Maleſtroit & Quintin. Vitre appartient au Duc de la Tri- 
mouille; Leon, au Duc de Rohan; Chiteaubriant & Derval, a Mr. le Prince de Conde. La 
Roche-Bernard & Pont-Chaàteau, au Duc de Coeſlin; A au Duc de Charoſt; Pont- 
Abbé, au Sr. Dernoton, Maitre des Requetes, qui Va achete du Duc de Richelieu 3 Male- 
ſtroit, au Comte de Lannion; & Quintin au Duc de Lorges. 

L'Evèque, dans le Dioceze duquel les Etats ſont aſſemblez, eſt de droit Preſident du 8 | 
de V'Egliſe, &, en ſon abſence, le plus ancien des Eveques ou des Abbez; pareillement en 
Fabſence des Barons de Vitre & de Leon, c'eſt le plus ancien des autres Barons qui preſide, 

&, a leur defaut, celui que la Nobleſſe choiſit; les Senechaux ou Preſidiaux des 4 grandes Preſident; 
Sénschauſſces preſident aux Deputez des Tiers Etats, chacun dans leur canton, quand ils font 
ceux MEmes deputez ; 3 ſans quoi ils n'auroient point d' entre aux Etats. 

Le Roi, de ſon cote,a ſes Commiſſaires en grand nombre; le Gouverneur, les 2 Lieutenants 
Generaux, & les 3 Lieutenans de Roi de la Province, 2 Commiſſaires du Conſeil; le 1**., 2 & ze. 
Preſident du Parlement; les premiers & ſeconds Prefidens de la Chambre des e $ les 
gens du Roi du Parlement; le Procureur General de la Chambre/des Comptes, les deux Les Com. 
Preſidens & le Procureur du Roi du Bureau des Finances; le Grand Maitre des Eaux & Fo- = iſa! ay 
rets; le Receveur General du Domaine & les Controlleurs Generaux des Finances de la Pro- . 
vince. Les Commiſſaires $'etans rendus au lieu deſigne pour Vaſſemblee, le Gouverneur en 
fait proclamer Vouverture pour le lendemain que les differens membres des Etats Safſemblent 
dans une grande Salle, ou Pon a bati un Theatre Eleve de 7 ou 8 marches, qui tient la moi- 
tie de la Salle; au fonds du Theatre & contre la muraille, ſous un Daix qui avance beaucoup, Tn des 
font placees deux Chaiſes à bras, Egales & qui ſe joignent pour les Preſidens de I'Egliſe, de la K. 
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BA E- Nobleſſe, & à cõtẽ de lune & de autre, des Bancs pour les Ey&ques & les Barons; 1 pres 
TAGNE. miers tiennent la droite & les autres la gauche; le reſte du Theatre eſt partage en trois eſpa⸗ 
e un au milieu qui demeure vuide, l'autre au retour & à la ſuite du Banc des Eveques; 
qui eſt ſẽparẽ par une ſimple cloiſon de Bois, a hauteur d'appui & rempli dans la partie d'en 
haut par les Abbez & Deputez des Chapitres, & dans l'autre par ceux du Tiers Etat, dont le 
Preſident occupe la premiere place. L'autre cote du Thèatre, au retour du banc des Barons, 
eſt enticrement rempli par la Nobleſſe, fi ce n'eſt aVextremite d'en bas ou Von met le Bureau 
& Officiers des Etats. Le jour de Vouverture ẽtant arrive, les trois Corps ſe rendent à la 
Salle & y occupent leur place, apres quoi le Procureur Sindic propoſe de deputer aux Com- 
miſſaires du Roi; ce qui s ẽxẽcute auſſi- tõt par une deputation de fix perſonnes de chaque or- 
dre, a la tete deſquels il y a toũ jours un Evèque; les Commiſſaires ſont regũs a la Porte de la 
Salle par les m&mes Deputez, & étant monte ſur le Theatre, ils y prennent leurs places, ſa- 
voir, le Gouverneur dans une chaiſe à bras, couverte d'un Tapis de velours, miparti des Ar- 
mes de France & de Bretagne, qui eſt place ſur une plate-forme Elevee, & ſous le Daix ayant 
le Dos tournẽ vers les deux Preſidens, les deux Lieutenants Generaux ont leurs Chaiſes à bras 
a droite & à gauche du Gouverneur & dans le meme aſpect, mais elles n'ont point de Tapis 
& ſont ſur une Eſtrade plus baſſe; celle des trois Lieutenants de Roi ſont à la gauche du Gou- 
verneur ſur le plancher du 'Theatre à la droite & hors du haut Daix. Le premier Preſident 
du Parlement a une Chaiſe a bras, qui tourne le dos a V'Egliſe, enſuite fur la meme ligne doi- 
vent etre les ſecond & troiſiẽme Prẽſidens & le Procureur general en des Chaiſes fans bras; ; 
mais les Prefidens ne sy trouvent point à cauſe de cette diſtinction. A gauche & vis-a-vis le 
premier Preſident, eſt le premier Commiſſaire du Conſeil dans une Chaiſe a bras, ayant le dos 
tourne a la Nobleſſe; apres lui eſt le ſecond Commiſſaire dans une Chaiſe fans bras, & enſuite 
les deux Prefidens du Bureau, avec le Procureur du Roi, le Receveur General des Finances, 
& le Procureur du Roi, le Receveur General des Finances de la Province, le Grand Maitre 
des Eaux & Forets, le Receveur du Domaine & les Collecteurs. En face du Gouverneur 
doivent Etre le Premier & Second Preſident de la Chambre des Comptes ſur un Banc à dos, 
couvert d'un tapis verd, mais ils ne $'y trouvent point, parce que la place ne leur paroit pas 
honorable; le Procureur General de la Chambre ſe met a la ſuite de celui du Parlement & 
cela eſt tolere. 
Gardes des L' Aſſemblèe étant ainſi formee, les Gardes du Gouverneur occupent la Montee du Thea- 
Erats, tre & le Grand Preyot de la Province garde la Porte de la Salle pour en empecher Ventree à 
ceux qui n'en ont pas le droit. Le Gouverneur prend enſuite la Commiſſion generale du Roi 


ouverture. de la main de ſon Secretaire & la fait donner au Greffier des Etats, lequel en fait une lecture 


publique; cela fait, on lit de meme les Commiſſions particulieres; puis Je Gouverneur & le 
Premier Preſident font chacun un petit diſcours, auquel le Sindic de la Province fait ſa reponſe 
& la premiere journce ſe termine en ces ſortes de Ceremonies: avant d*enregiſtrer les Com- 
miſſions, les Etats les font Examiner pour voir fi elles ſont conformes a celles de Pannee 1626, 
premiere Qui ſervent de regle. Le lendemain, après un Meſſe Pontificale du Saint Eſprit, les 2 
Stance. miſſaires stant rendus aux Etats, le Gouverneur remet au Greffier les Commiſſions des deux 
Commiſſaires du Conſeil, & apres qu'elles ont ete lues, le premier d' entr'eux fait au nom du 
Roi la demande du don gratuit: le Procureur General de la Province repond a ſon diſcours 
pour repreſenter Petat ou elle ſe trouve & le beſoin qu'elle a des bontez du Roi; les Commiſ- 
faires ſe retirent auſſi · tõt pour donner lieu à la deliberation, qui étoit autrefois aſſez longue, 


parce qu' avant de la faire, il ètoit d'uſage d' xaminer les contraventions aux precedens con- 


tracts, d'en former une plainte aux Commiſſaires, & enfin on negocioit longtems ſur la qua- 

lite de la ſomme demandee; mais a preſent les Etats Vaccordent toujours unanimement, ſans 

meème que les Corps faſſent aucune deliberation particuliere ou generale: ainſi Von ne tarde pas 
a faire ſavoir aux Commiſſaires par ſix Deputez de chaque ordre, a la tète deſquels ſont toũ- 

jours les Prefidens de VEgliſe & de la — que la demande du Roi a ete accordee, le 

3 Gouverneur 
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Gouverneur en donne auſli-tot part à la Cour. Le troiſiẽme jour les Etats commencent 4 BRE- 
ommiſſions pour vuider les differentes affaires qui ſe preſentent, mais quoi qu'elles TAG NE. 
2 15 que les merets des Etats, il eſt d'uſage d'en — 4 — les Cares £ 5 
ainſi que les reſolutions qui ſont priſes, leſquelles n ont de force qu au moyen de leur approba- 
tion & ſignature. Il en eſt neanmoins de telle nature, qu elles ne peuvent Etre vuidees fans 
des Conferences avec les memes Commiſſaires, & telle eſt particulierement celle des Contra- Examen 
ventions ou griefs, qui eſt ordinairement la plus conſiderable & la plus longue à decider. Ilya ” 3 
une dẽputation particuliere des Etats, à la tte de laquelle eſt toujours un Eveque, qui eſt commis tions. 
pour s' inſtruire des atteintes donnees aux privileges de la Province & des Contraventions faites 
aux Contracts precedens, paſſez avec les Commiſſaires du Roi & en ſon nom: apres une 
Exacte recherche, cette dẽputation fait ſon rapport public ſur lequel chaque ordre deélibere 
ſeparement; apres quoi Ion arrete les Articles publiquement & ayant demande audience aux 
Commiſſaires du Roi, la meme dEputation ſe rend au lieu & a Vheure marquee pour ouvrir la 
Conference. Elle ſe tient ordinairement dans une grande Salle, dont le milieu eft rempli 
par une table fort longue de deux pieds & demi de large, le Gouverneur eſt aſſis au bout d'en 
haut, & A droite & à gauche les autres Commiſſaries dans le rang qu' ils tiennent aux Etats; 
la deputation y &tant introduite, les Chefs de l' Egliſe & de la Nobleſſe prennent leur place à 
autre bout de la table, en face du Gouverneur, & le reſte de la deputation en occupe les 
cotez juſqu aux Commiſſaires; les deputez du Tiers Etat demeurent derriere les Preſidens de 
a deputation; Alors ! Eveque (car la Preſidence de VEgliſe eſt toujours remplie par Fun de 
ce Corps) prend la parole, & remontre les griefs; le Gouverneur y repond & quelquefois le 


premier Preſident & le premier Commiſſaire du Conſeil; mais cette affaire dure au moins 
deux journèẽes. „„ ES 
Apres qu'elle eft rermin&e, les Etats demandent d'ordinaire deux autres Conferences, Vune Fxpedirios | 
pour regler les Conditions des baux qui ſont a faire, & Pautre pour convenir des Conditions 8 peel 
du Contract qui eſt a faire avec le Roi & qui eſt le terme & le reſultat de toutes les dElibera- vas. 
tions; toutes ces choſes Etant reglees, on dręſſe le Contract duquel on fait deux Expeditions 
egales, qui ſont. ſignees du Procureur general & des Lieutenants generaux, apres quoi le Gou- 
verneur les prend en ſes deux Mains & par une Ceremonie aflez bizarre, mais qui a ẽtẽ intro- 
duite pour Egaler le premier Preſident & le premier Commiſſaire du Conſeil, il les croiſe & 
les prẽſente en mème tems à l'un & a Pautre, cependant Pexpedition fignee par les Commiſ- 
ſaires ne Veſt que par honneur, celle du premier Preſident ctant regardèe comme original & 
veritable minute, qui demeure aux Notaires ou Secretaires des Etats, leſquels en font une Ex- 
pedition qu' ils envoyent au Conſeil pour obtenir les lettres patentes, neceſſaires a Venregitre- 
ment; les Signatures de cette minute ſont ſur trois Colonnes, celle de la droite eſt pour le 
Gouverneur, les Lieutenans generaux, le premier Preſident, les autres Préſidens, le Procu- 
reur & PAvocat general; celle de la gauche eft remplie par les deputez des Etats, & celle du 
milieu par les Commiſſaires du Conſeil & les Officiers de Finance. Cette ſignature étant con- Adjudices 
ſommee, les Etats prient les Commiſſaires de ſe tranſporter en leur Aſſemblee pour y faire tion des 
Padjudication des baux en leur preſence, ce qui £&x&cute auſſitõt; un des Prefidens du bu. 
reau, tenant la bougie & le Gouverneur pronongant adjudication cette adjudication finie 
les deputez nommez pour le reglement des fonds, qui eſt erat de la depenſe, font leur rap- 
port public, Varretent & le portent enſuite au Gouverneur & aux Commiſſaires pour le ſigner 
ce qui Etant conſomme, les memes Commiſſaires viennent terminer I Aſſemblee dont le Gou- 
verneur fait la Cloture par un petit diſcours ſur la ſatisfaction que le Roi a regue de la con- 5 
SO 2 \ : 3 a ; ure des 
duite des Etats & la ſienne particuliere, a quoi le Sindic de la Province fait ſa reponſe. L' Au- Etats. 
teur n'a pas juge devoir entrer dans le detail de toutes les Commiſſions & deliberations parti- 
culieres qui ſont donnees & faites par les Etats pour leurs Affaires, ne stant propoſe que de 
donner une idee generale de ce qui ſe paſſe en cette Aſſemblèe. 
L' Auteur employe le reſte de ce memoire à Expliquer le Commerce, les Manufactures & Detail d, 
les fruits de chaque Eyeche, & ce detail l engage par occaſion à parler des terres les 
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ET AT DE LA FRANCES 
que de la Nobleſſe & des Moeurs des habitans. L'Eveche de Rennes eſt 


TAGNE. compoſẽ de 203 paroiſſes, non compris celles des villes; Il eſt ſituẽ tout entier dans le milieu 


des terres, en ſorte qu'il ne ſe reſfent preſque point du voiſinage de la Mer, on y recueille des 
Bleds, Seigle & Froment, des Avoines & quantitè de Sarrazins; mais il ne Sen fait que peu 
de Commerce au dehors, la nourriture des Vaches & le debit des Beures ſont de quelque uti- 
lite à ce pays; on fait paſſer du beure juſqu'a Paris durant le Careſme, c'eſt ce qu'on appelle, 
Ses Manu. Beure de prevalaye. Il y a trois ou quatre ſortes de Manufactures, qui y attiroient avant la 
Guerre un commerce avantageux, le detail en fera connoitre la Chute & les moyens propres 
Toills A le retablir. La premiere manufacture eſt celle des Toilles, que Yon nomme Noyales, du 
Nopal. nom de Noyal, village à deux lieues de Rennes, qui Etoit le lieu ou Von en fabriquoit davan- 
tage. Ce ſont de groſſes toilles, Ecrues, propres a faire des voilles de Vaiſſeaux, il y en a trois 
eſpeces, de 6 fils, de 4, & de ſimple. Il y a vingt ans qu'il sen debitoit par anne pour 3 
ou 40oooo liv. mais cela eſt tellement diminue que ce Commerce ne va Pas a preſent à 
80000 liv. encore ne fait-on plus que des toilles de la derniere eſpece qui ſe conſomment 
a S. Malo pour les petits Bitimens. La Cauſe de cette diminution eſt que non ſeulement les 
Hollandois & les Anglois qui en achetoient beaucoup, ont Etabli chez eux des Manufactures 
de ces ſortes de toilles, mais le Roi mème gen eſt voulu paſſer & a fait ctablir de pareilles Ma- 
nufactures pour lui dans le voiſinage de ſes Ports, de forte que l'on enleve de PEveche de 
Rennes les Chanvres en nature, avant qu'ils ſoient trayaillez: Cela a tellement ruine la fabri- 


que ancienne, que les Payſans du Pays ne ſement plus en Chanvres le quart des Terres qu'ils y 


employent & qu'ils ont preſque tout mis au Bled. 

La ſeconde Manufacture eſt celle des Fils retors, pour coudre; il y en a de blanc & de 
couleur, le Lin qui $'y employs croit aux environs de la petite ville de Becherel, & on en 
tire auſſi de Dinan; Ces fils ſont retors par des Moulins, pareils à ceux dont on ſe ſert pour 
tordre la Soye, & teints par les ouvriers de Rennes, qui les debitent a Paris, Roũen, & les 
autres groſſes villes, en Eſpagne, en Angleterre & juſques dans les Indes; Auteur eſtime le 

| debit de cette manufacture juſqu'a 300000 liv. 
Toilles de Lies toilles de Vitre font une troizième eſpece de commerce, elles ons auſſi & Ecrues, comme 
Pure. les premieres & fervent aux embalages & aux petites voiles des Vaiſſeaux; il en paſſe beau- 
coup en Angleterre & dans les Colonies d' Amerique: L' Auteur en eſtime le debit a ooo liv. 
Owvrazes En dernier lieu, il y a dans la meme ville de Vitre un commerce aſſez conſiderable de Gands 
de fl, de Bis & de Chauſſons de fil, A la fabrique deſquels toutes les femmes & filles du Pays font 
occupeecs, le fil qui y ſert vient de Quintin, on Pappelle fil de forèts; ce commerce monte 
juſqu'a 25000 liv. par an. 
Villes Ren- Les Villes de cette &tendue ſont, Rennes, Capitale, Eveche & fiege du Parlement; ce qui 
"me trend conſiderable. Elle eſt fur les bords de la Riviere de Vilaine, qui eſt navigable juſqu'a 
Redon & la Mer, au moyen des Ecluſes qui y ont ete conſtruites: elle ſert a porter a Rennes, 
Fougeres, le Vin, le Bis, l' Ardoiſe & les Pierres, mais il n'en fort preſque rien. Fougeres eſt conſide- 
rable par la Juriſdiction Royale qui y eſt ᷑tablie & par le commerce des Cuirs qui ſe rẽpendent 
dans toute la Province; il y a un Chateau qui fait un petit gouvernement ſans aucune garni- 
Vire. fon. Vitré, Siége de la premiere Baronnie de Bretagne, apartient au Duc de la Trimouille, 
auſſi bien que la Vicomts de Rennes & le Marquifat d'Epinay, ce qui lui fait enſemble un 
ctabliſſement tres-conſiderable. Les autres villes de cet Eveche ne ſont proprement que des 
Bourgs fermez & il ne S' fait aucun commerce. 
Terres cn. Lie Marechal de Villeroy y poſſede la Guerche, du chef de ſa Famile & de la maiſon de 
ſiderables. Briſſac; c' eſt une ville qui a droit de deputer aux Etats: Le Duc de Briſſac, la Baronnie de 
Chateau giron, qui eſt entree dans fa maiſon par le mariage de Judith Daugne, heritiere de 
la branche aince de ce nom, avec Charles Duc de Briſſac, Marechal de France. Le Marquis 
de Sevigni, Lieutenant de Roi au Comte Nantois, y poſſede la terre dont il porte le nom & 
celle des Rochers: Le Marquis de Bordage, du nom de Montbourcher, y poſſede les deux 
terres du Bordage & Montboucher. Monſieur de Gueſelin, Lieutenant Colonel des Dra- 


gons de Bretagne, y a la terre de la Roberie, qu'il tient par ſucceſſion directe de l' oncle du 
Connetable du meme nom, dont il deſcend, 3 La 
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E TAT DE LA FRANCE. 65 
La Nobleſſe principale du Pays poſſede le reſte des terres de ce Canton; II y a quelques B R E- 


maiſons fort anciennes dans ce nombre, mais elles ſont la plus part fans illuſtration. On TAN 1 


compte le Marquis de la Cheſnelaye, du nom de Bouillez le Comte de Poiſle le Marquis Nobleſſe 
de Bois-fevrier, du nom de Langau; le St. de Bois-Baudry de Bois-Nivier, II n'y a qu'une Pine pale. 
ſeule forge dans cet Eveché, qui eſt celle de Martigny; les Fers qui y ſont fabriquez ſe de- 

bitent dans le voiſinage; tout le Pays eſt plante de Pommiers & Poiriers, dont les fruits four- 

niſſent la boiſſon des naturels du Pays & s' conſomment tout a fait. 

L'Eveche de Nantes comprend tout le Pays Nantois, qui eſt proprement une petite Pro- Evëchꝭ de 
vince ſeparce du reſte de la Bretagne & il renferme 200 Paroiſſes a la Campagne; la Loire le ä 
coupe en deux parties, dont celle du Midy s'apelle le Pays d' outre Loire & celui du Nord, 
le Pays de dera; ce dernier eſt fort rempli de Landes, il ne produit des Bleds qu' autant qu F 
en faut pour les habitans; les pàtures des Beſtiaux n'y ſont bonnes qu'aux bords de la Loire, 
mais le Pays d'au dela tire de grands avantages de la Mer; des Vins qui y croiſſent, & des 
Eaux de vie que l'on y fabrique, outre le ſel & les Beſtiaux. 

La Ville de Nantes eſt tres-hareuſement fituce par rapport au Commerce, n'ctant Eloignee Ville de 
de la Mer que d'une journèe, autrefois les plus gros Vaiſſeaux remontoient juſqu'a Coũeron, Ne. 

A trois lieues de cette ville; mais le lit de la Riviere stant gate par des bancs de Sable, ils ne 
paſſent plus le Bourg de Painbeuf, & ils ſont obliger d'y decharger leurs Marchandiſes ſur 
des Batimens plus legers, nommez Gabarts, qui les portent à Nantes. 

Le principal Commerce de la Ville de Nantes ſe fait en Amerique, aux Iſles, en Terre; son Com- 
Neuve & ſur le grand Banc; le premier employe environ o batimens de toutes grandeurs, e en 
depuis 60 juſqu” a 300 Tonneaux; non qu'ils ſoient tous de la Ville de Nantes, mais parce 
qu'ils appartiennent a des Nantois, ou ſont chargez par leurs Commiſſionnaires: ſur quoi il 
faut obſerver que tous les Ports de Loire, Painbeuf, le Croiſil, Bourgneuf & la Bernerie, 
n'ont d'autres Marchands que les Facteurs de ceux de Nantes & que Painbeuf weſt proprement 
qu'un Amas d'Hotelleries & de Cabarets pour les gens de Marine. La deſtination de ces 
Vaiſſeaux eſt de 25 ou 3o pour la Martinique, 8 à fo pour la Gardeloupe, un ou deux pour 


la Tortuè, un ou deux pour Cayenne & 8 ou 10 pour la Cote de S. Dominique. Les Car- Cargaiſons 


gaiſons qu'on y porte conſiſtent en Beuf Sale d' Irlande ou du Pays, qui ſe met en Barils de Pour aller. 
200 peſant, en Farines, en Vin, en Eaux de Vie, en Toilles, ſoit pour le Menage, ſoit pour 
habiller des Negres, ſoit pour les emballages du Canton, en Cuivres pour les Chaudieres & 
Moulins a Sucre, en Huile à manger & a bruler, en Beure, Chandelles, Sel, Pierres & Ar- 
doiſes, Pots de terre, Souliers, Chappeaux, Etoffes de Soye & de Laine, Vaiſſelle, Uſten- 
ciles de Menage, Fuſils, Boucaniers, Poudres a tirer, Plaques, Balles, Dragees & toutes 
autres choſes neceſfaires aux Colonies ſur la route; les Vaiſſeaux ſe chargent encore a Fayal 
& à Madere des Vins du Pays, qui font plus propres pour les Iſles, a cauſe de leur force qui 
les conſerve en Mer, & d'autres ſe detournent de leur chemin pour aller au Cap-verd ſe char- 
ger de Tortues: pour lors ils portent quantite de Sel avec eux, pour en faire la Salaiſon, & 
cette nourriture ſe vend tres-bien aux Iſles pour les Negres. Le départ ordinaire de ces Vaiſ- 
ſeaux ſe fait en Novembre & Decembre, le trajet eſt ordinairement de 45, à fo jours, les 
marchandiſes d' Amerique s apprètent en Mars & Avril & les retours ſe font au Mois;de Juin: 


mais ce weſt pas une regle, car il en part & en arrive en tout tems. Les retours ſe font en Cargai/ons 
Sucre Brue, ou Moſcouade, en Sirop de Sucre, en Sucre blanc & Terre, en Cacao, Gim · 4% retour. 


gembre, Cotton, Laine, Indigo, Cuirs de bœuf & Vache, en Poil, en Recou, Carcet ou 
Ecaille de Tortue, en Caſſe & bois de Gayac, il weſt pas permis de porter les Sucres bruts 


hors du Royaume; ils ſont rafinez & convertis en pains, dans les ſucreries de Nantes, Saumur, 

Angers, & Orleans; mais les autres Marchandiſes paſſent au Nord, en Hollande, Danemar 
Hambourg, Danzic, Stokholm & toute la Suede à des prix avantageux aux negocians, 2 

qu'on les porte en ces lieux- la, ſoit que les Vaiſſeaux de ces Pays les viennent chercher. Les 

retours des Tabacs ẽtoient autrefois fort bons, mais depuis qu'il a Ete mis en party, les Vaiſ- 

ſeaux n'en apportent plus. Le Commerce de la Terre - Neu e & du grand Banc n'eſt pas a g "= 


To M. II. 0 8 beaucoup neuve. 
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B x x- beaucoup pres {i conſiderable, il n'employe pas plus de 30 Navires, depuis 70 juſqu'a 300 
TAGNE. Tonneaux. Ils partent dans les mois de Juillet, Aouſt, Decembre & Janvier, & ſont de re- 
tour en 3 ou 4 mois; de ſorte que la pluſpart font deux voyages tous les ans; comme il. ne 
Sagit que de la Morue verte, c'eſt à dire fraichement ſalẽe, les vaiſſeaux ne ſe chargent que 
de Sels qu'ils prennent à Bourgneuf, & des vivres neceſſaires à la Subſiſtence de 1 Equipage; 
le gain des retours eſt fort inegal, ſelon Vabondance de la Peche, qui met une telle difference 
dans le prix, que le Millier de Morue, qui en contient 1240, ne vaut que 200 liv. quelque- 


fois, & quelquefois juſqu'à 1200 liv. ſur quoi il faut remarquer que les navires de la Rochelle 
& d'Oleron, qui vont en terre Neuve au nombre de plus de 60, dechargent auſſi dans la Ri- 
viere de Loire. Cette quantite de Morue paſſe non-ſeulement à toutes les Villes de la meme 
riviere, mais à Paris par le Canal, a Lyon, en Auvergne & par tout le Royaume; ce qui rend 
ce commerce Extremement conſiderable. Entre les Bitimens qui vont en Terre Neuve les 
uns vont uniquement en peche, & pour lors ils ne portent que du Sel outre les victuailles, 
d'autres vont en Saque, c'eſt à dire, à la terre & a la Colonie de Plaiſance; alors ils portent 
de toutes les marchandiſes qui y ſont propres, comme Biſcuit, Farine, Vin, Sel, Eau de Vie, 
Lard, Bœuf, Huile, Toilles, &c. & ils en rapportent des Morues {eches, que les habitans de 
Terre Neuve ont fait ſecher; ce commerce ſe fait par echange; les retours ſe font en Eſ⸗ 
pagne, Portugal, Bourdeaux, & Nantes. La Morue ſeche vaut 20 liv. le quintal en Eſpagne: 


Surquoi il y a le quart des droits à payer aux Rois d' Eſpagne & de Portugal, outre 10 pour 


cent de fraix de Commiſſion, de forte qu'il y auroit peu de profit, puiſque la mème Morue 


vaut en France 14 liv. & I y liv. n' toit que les navires qui paſſent en Eſpagne, y font une 
nouvelle Cargaiſon des Marchandiſes du Pays, en Portugal de Sucre, de Tabac de Breſil & 


d' Huile d' Olive; en Eſpagne des eſpeces d'Or & q Argent, du Fer, de l' Huile, des Laines, 
de la Cochenille, du Savon &c. Les Moruẽs ſeches qui reviennent a Nantes ſe dẽbitent Par 
tout & Gngulier ement t dans P Auvergne & le nn mais il n'en 12 ds point à 
Paris. 

*. Beg. Outre le ene de l' Amerique, les Marchands de Nantes en ont un particulier en 

2 Eſpagne, a Bilboa, S. Sebaſtien, la Corogne, & ſur toute la Cote de Galice; mais il n'y 
paſſe que des petits Batimens, chargez de Papier, de Toilles, d'Etoffes de Soye & dentelles 
or & argent, de Sucre, Quincaillerie, Mercerie & meme de Fayance, outre les grains que 
Fon y debite, quand il y a permiſſion. On en rapporte des Eſpeces, du Fer, des Laines, 
des peaux de Mouton, des Oranges & des Citrons, &c. & tout cela paſſe dans l'interieur du 


Royaume par la Riviere de Loire. Cet article ne doit pas Cre fini, ſans remarquer qu'il y 2 


une Societe Etablie depuis plus d'un Siccle entre les Marchands de Nantes & ceux de Bilboa 
Societs des ſous le nom de Contractation: outre la Societe, il y a un Tribunal, que Von peut regarder 
Mar- comme une Juriſdiction conſulaire & en vertu de la Societe un Marchand de Nantes ſe trou- 
_— ” vant à Bilboa, a droit d'aſſiſter à la Contractation & a voix de deliberation, comme recipro- 
de Billoa. quement ceux de Bilboa ont le meme droit a Nantes: c'eſt en faveur de cette Societe, que 
les Laines d' Espagne ne payent a Nantes qu'un droit fort leger & qu'en revanche les toilles de 
Bretagne ſont traitces ſur le meme pie à Bilboa. Ces deux Villes avoient autrefois des Biti- 
mens communs, qui trafiquoient au profit de la Societe, avec preferance entiere fur les autres 
Bitimens; mais cet uſage eſt ceſſe. | | 
Zn Po., La Ville de Nantes entretient auſſi commerce avec le Portugal, ou elle envoye les mEmes 
gal, Marchandiſes qu'en Eſpagne & en retire a peu pres les memes eſpeces; mais il ne ſe fait que 
ſur les Tartanes provencales, qui ſont en poſſeſſion de naviguer de Lisbonne & Portoa Nan- 
tes, & d'en faire les retours. | 


Commerce Toutes les Nations du Nord de Lace ont auſſi un fort grand RE a N antes, 


des Etran- mais les Etrangers ne le font guere au profit des Marchands, ils ont leurs commiſſionnaires a 


ger: Na®- 1x & facteurs de leur Nation, qui en tirent tout le profit & c'eſt ce qui determine le Con- 


= ſeil à charger leurs vaiſſeaux du droit de yo Sols, par Tonneau, duquel les Hollandois ont ete 
Des Hol- 5 i 
landois, depuis dechargez: ceux- ci apportent de la Canelle & toutes ſortes d a de FAmidon, 


3 du 


J7V77VTTVCVTCVVVVVTVVVVVVVCVVCVTVVVVVVVTVTVVVVTVVVVVVVVVVVVVVVVVVVwWWWVTwvwww ad tl 17 DET 
V e 3 TR 4 33 22 L008 V 5 0 EN ; 7 
ö e 88 ig, c Nd NE hah en ASD "T2 P CIO I IE e r Fr 1 


Rt 
TION 


WE 


N = 2 25 

3 DE 3 8 3 . 5 e 

e OL a rig Tat Os WEI DIL FAREEIED re, 
3 IP ee 43 STS! FOE LE. x . 9 8 


3 7 
n 
1 OS 
9% . 48 

- N N 


„ 
5 


e 


. Sea x EO Men. SE EE oil 8 8 
e VE. 92 by, D CE 
7 


E TAT DE LA FRANCE. 67 


du Plomb, de la Ceruſe, de la Mine de Plomb, du Cuivre, du Tabac, des Pipes A famer, B R E- 
des Planches de Sapin, des Mats, du G du Bray gras, du Cordage, des Chanvres, YAGNE. 
des Poutres; du Fil de fer & de laicton, des Sui, des Cuirs de Rouſſi, de PHuile & fanons 
de Baleines, beaucoup de Quincaillerie & de 8 & ils en emportent des Vins, des 
Eaux de Vie, du Sirop, du Sucre, du Miel, du Gimgembre, de la Caſſe, du Papier, de 
Indigo, des Prunes, & ſur tout du Sel, qu' ils prennent à Bourgneuf & au Poulignon. 

Les Anglois apportent à Nantes des Cargaiſons de Plomb, d'Etaim, de Couperoſe, de Des An- 


Charbon de terre, & emportent toutes ſortes de Marchandiſes comme les Precedens z mais loi. 


comme leurs marchandiſes ne ſont jamais ſi fortes que celles qu'ils prennent, | ils apportent & 
rependent aufli de PArgent, ou donnent des lettres ſur Paris. 

Les denrees d'Irlande ſont d'un fort bon debit à Nantes, telles ſont les Beures, les Suiſs, Er Irlans 
le Bœuf {ale en Barils, les Harengs, les Cuirs verds & tannez, les Laines quand ils peuvent bs __ 


riſquer; car il y va de la vie; les Hambourgeois, Danois, Suedois, & Polonois apportent les 


denrees de leur Pays, Cuirs, Planches, Mats, Goudrons, Cordages, Chanvres & de PAcier. 


Outre ce Commerce Etranger, il y en a un fort grand avec tous les Ports du Royaume & Commerce 
avec la Flandre Eſpagnole. Le Commerce de Bourdeaux conſiſte en Vins de Grave, ou fi, copy Ia 
ſoi-diſant, qui ſe diſtribuent dans toute la Province, les autres villes à proportion y fourniſſent France 4 
ce quelles produiſent en telle abondance, que l' Auteur croit pouvoir aſſurer qu il ny a point ö 
de lieu en France od le Commerce ſoit plus vif quien celui- ci & od les Marchands puſſent 
plus promptement s enrichir, s' ils s attachoient à le faire eux mEmes, ſans uſer de Commiſ- 
ſionnaires & s'ils oſvient entre prendre plus qu ils ne font communement; mais le plus grand 
de leurs defauts, en ce genre, eſt le manque d' application. 

L'Auteur paſſe au commerce du plat pays d' outre Loir e, & remarque qu'il ne conſi ſte Commerce 
qu'en vins & Eaux de vie, en Sel & en Beſtiaux: le Sel 8'y fait en deux endroits differens, oe 
ſavoir, dans les Villages de la Baye de Bourgneuf, au nombre de neuf, & dans le territoire de ce. 
Guerande & du Croiſil, qui comprend y Paroiſſes: on eſtime que les Marais Salans de la baye 
de Bourgneuf rendent Annke commune 100900 charges de Sel du Pays de 6720liv. chacune, 
ce qui fait la quantité de 16 à 17000 muids, dont Fuſage eſt Etabli dans la Ferme generale 
des Gabelles; le prix de la Charge depend egalement de la quantitẽ qu'on y en peut fabriquer 
& de benlevement qu'en font les Etrangers; mais par rapport aux fermiers du Roi, il eſt 
fixe par arrèt du Conſeil à 20 liv. en ſorte neanmoins que les proprictaires des marais, apres 
la fourniture des fermiers, peuvent diſpoſer du ſurplus qu'ils vendent aux Etr angers, au prix 
de 60, ou 70 liv. la charge. Cependant les gens du Pays avouent eux memes qu'en faiſant 
une Annee commune de dix, le prix de la charge du Sel n'eſt que 3oliv. les Hollandois & 
autres nations du Nord font ceux qui en enlevegt le plus. Quant aux Marais de Guerande & 
du Croiſil, ils en produiſent une bien plus grande quantite, juſques a a 26 mille Muids, car on 
n'y compte point par charges, comme à Bourgneuf: il y a la meme difficult à en regler le 
prix, cependant on le prend, année commune, à 25 liv. on ne fe ſert point de ce Sel aux 
Greniers du Roi, mais les Commergans Tenlevent ſur des Mulets & le trafiquent par toute la 
Province: les Anglois & Hollandois le viennent charger aux Ports de Croiſil, du Poulequin, 

& du Meſquier: Les deux dernieres annecs, c'eſt a dire, 16957 & 1696, ils Vont achete juſ- 
qu'à o liv. le Muid. Les Vins & les Eaux de vie font encore une grande partie du Com- Des Vins: 
merce du Pays, les Etrangers eſtiment beaucoup les dernieres, Parce qu elles conſervent toute 
leur force ſur la Mer; a Vegard des vins, comme ils ſont de tres-petite qualité, ils le conſom- 
ment dans la Province, ou {i Vabondance en eſt grande on le convertit en Eau de vie, pour 
la facilite du debit: il y a des Annees ou il ne faut que huit Bariques de vin pour en faire une 
de bonne Eau de vie & d'autres ou il en faut If & 16: cela depend de la force du vin. II 
ſort de Nantes, Annẽe commune, 7000 pipes d' Eau de vie, dont le prix n'eſt pas regle, 
mais qui roule toujours entre 80 & 100 liv. la pipe, a proportion des enlevemens qu'on en 
fait. A Vegard des vins, la meſure ordinaire eſt le Tonneau, compole de 4 Barriques, lequel 
vaut ordinairement depuis 40 juſqu'a fo. liv. il en ſort, annce commune, 8000 Tonneaux: 


Surquoi 
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B R E- Surquoi il faut obſerver qu'il ne croit de vin en toute la Bretagne que dans le Pays N. antois & 
| TAGNE. Ja Peninſule de Rhuis dans 'EvEche de Vannes. 1 _ 

ml II ſe fait auſſi des nourritures des Beſtiaux & des engrais dans les Paroiſſes d'outre-Loire, 
aux. i ſont fort profitables; le commerce des Bœufs de labourage & du jeune betail ſe fait dans 
foires du Pays, depuis le mois d' Avril juſqu' en Aouſt; il en vient beaucoup d' Anjou & il 
en ſort beaucoup pour le Poitou; celui du Bètail gras & propre a tuer ſe fait par les Mar- 
chands du Pays, qui ayant achetẽ des Bœufs maigres, les font pàturer dans les Ifles de la Loire, 
depuis Nantes juſqu'en Painbeuf, ou dans les Prairies du Duche de Rets, & les vendent en- 
ſuite aux Bouchers du Pays, qui les tuent fur les lieux, ou les conduiſent en Kane Pro- 

vinces & ſouvent les font paſſer aux marchez de Seaux & de Poiſſi. | 
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Villes, Les Villes de cet Eveche, qui ont droit d' envoyer leurs deputez aux Etats, fone celles de 
Nantes, de Guerande, de Chateau · Briant & d Ancenis, & parmi les Bourgs, le Croiſil & la a 
 Roche-Bernard. AY 
Nies de On trouve pluſieurs Mines de charbon de terre dans le Pays de dega la Loire, mais il weſt 4 
Charbon, pas de fi bonne qualité, que celui d' Angleterre; auſſi ne vaut il que la moitié de ſon prix, 2 


R 
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puiſque le premier vaut 200 liv. la fourniture, & que le ſecond ne vaut que 110 liv. il faut 
toutefois Excepter celui qui ſe tire dans la Paroiſſe de Nord, qui va juſqu'a 150 liv. il eſt cer. 
tain qu on pourroit en dEcouyrir de meilleur & faire fleurir ce commerce; mais Von ma pas 
la liberte d'y travailler, parce que le Roi a fait don de ces mines à feu Monſieur de N : 
& que cette grace a ẽtẽ continuce au Duc d'Uſes, ſon petit fils. . 
Forget, On ne compte que 3 Forges en toute I'&tendue de PEveche, Milleray, Peau & la Poi 
viniere; elles ne ſont pas conſiderables & leur fer ſe conſomme dans le Pays. * 
Grandes A Vegard des grandes terres & de la Nobleſſe, le Prince de Conde y poſſede les Baronnies 
terre. de Chateau · briant & Derval, avec la Seigneurie de Chantonceaux : le Duc de Coeſlin ſon Du- 
che du mEme nom & les Baronnies de la Roche-Bernard & de Pont-Chiteau; la Ducheſſe 
de Leſdiguieres, le Duche de Rets, dont Machecou eſt le chef-lieuz le Duc de Charoft la 
Baronnie d'Ancenis; le Comte d'Avantgour Cliſſon, Ancienne origine du Conneſtable, qui 
en a porte le nom; le Duc de Rohan, le Marquiſat de Belain. 
Les autres terres inferieures à celle-ci ſont, Goulaine, au Comte de Roſmadée; 3 Donges, 
& Aſſerac, autrefois au Marquis de Rieux, depuis venduè ſur lui; Fougeray au Marquis de 
Crequi, dont le Pere Vavoit acquiſe du Marquis de la Roche-giffart. 
Nebleſs, Parmi la Nobleſſe diſtinguee, on compte le Vicomte de Poul-Duc, du nom de Rohan, de 
la branche du Quai de I' Iſle, ſeparez des Ainez, avant tous les honneurs qu'ils ont acquis. 
II fait fa demeure pres de Guerande; le Comte de Tournemine d'une tres-ancienne maiſon, 
puiſnẽe des Seigneurs de la Huvandaye, qui fit ſa demeure dans fa Terre de Camzillon; Þ 
SF. des Sept-maiſons, diviſez en deux branches; de Cazade, de la Maiſon de Loheal; du Pe; 
d' Orvault; Du- bois; D'Avangour; de Chevigne; de Ponthui, &c. 
L'Eveche de Vannes hiireuſement fitue pour le commerce, ayant une grande Etendue de 
Cote & pluſieurs villes Maritimes; Vannes, Auray, Hennebont, qui ont des Ports od les 
Commerce petits Bàtimens entrent avec facilite. Le Commerce le plus conſiderable de ce Canton eſt 
de Grains. celui des Bleds, qu on y apporte de toutes les Paroiſſes de VEveche, qui ſont au nombre de 
160, non compris les villes fermees : on eſtime la vente des Bleds de chaque anne, tant en 
gros queen detail, à la quantite de 6000 tonneaux de Froment & 9000 de Seigle, dont le prix 
ordinaire, tel qu'on Veſtime dans les appreciations des baux affermez, eſt de o liv. pour le ton- 
neau de Froment & 60 liv. pour celui de Seigle; ces Bleds ſe chargent pour! Eſpagne & de. 
barquent à S. Sebaſtien: on en porte quelquefois auſſi en Portugal & ſur la Cote du Golfe 
de Gaſcogne, a Bayonne, Bordeaux & la Rochelle; les retours d'Eſpagne ſont avantageux 
en eſpeces & en Marchandiſes du Pays: Quand ces Batimens portent des Bleds en Norman- 
die, ils en rapportent du Verre & des Pierres de Moulages; de Bayonne, des Huilles du 
Goudron, du Bray, de la Reſine; de Bordeaux, & de. la Rochelle, des Vins; de Nantes, des 
Epiceries, &c. Les Marchands de Vannes, Auray & Hennebont, font auff quelque com- 
7 merce 
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tirer d' ailleurs les Etoffes dont ils ont beſoin. 
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merce de Fer, en verges, qu' ils tirent des forges de la Province, & de Miel, que Pon fait en B R E- 
quelques Paroiſſes de PEveche. Ils portent Fun & Vautre en Hollande & en rapportent des TAG NE. 
Epices, des Poiles, des Chaudrons de Cuivre & d Etaim, du Fil d archal & des lettres de 


change ſur Paris. Ils font auſſi commerce de Sardines & de Congres, qui ſe debitent fort 
bien dans la M&diterannte & mème à Bordeaux, la Rochelle, Nantes & S. Malo. Le Mer- 
rin que l'on tire des Bois du Pays; le Beure de PEyeche de Rennes; le Chanvre, la Cire 
vierge, tout cela entre dans le commerce de ! Evèchè de Vannes. 


De Fer G. 
de Miel. 


A Tégard des villes de ce territoire, on y compte, outre celle de Vannes, Sicge de VEvEche, Villes. 


Redon ſur la Vilaine, qui eſt Ventrepot de tout le commerce qui ſe fait a Rennes, parce que 
Fon y decharge les Batimens qui y arrivent de la Mer fur des batteaux propres a la Naviga- 
tion des Ecluſes; le Port-Louis, à Vembouchure de la Riviere de Blavet; les plus grands 
Vaiſſeaux y arrivent aiſẽment & paſſent au fonds de la Baye, au lieu que Yon nomme VOrient, 
à lembouchure de Ponterof, ou eſt le Magazin de l Etabliſſement principal de la Compagnie 
des Indes, depuis Pann&e 1666 le Roi Seſt avantageuſement ſervi de ce Havre pendant la 
Guerre, y ayant bàti & fait armer des Vaiſſeaux du premier rang. La Situation de ces Ports 
eſt ſi belle, que Von auroit peine a imaginer pourquoi ſi peu de Marchands s' ſont etablis, 


n'<toit qu tant obligez de tirer de Nantes les Marchandiſes qu' ils porteroient en Amerique, 


ou ailleurs, ils ne pourroient les vendre au mEme compte que les Marchands de Nantes memes; 
c'eſt ce qui fait que ceux du Port- Louis qui ont pretendu trafiquer en Amerique, n'y ont 
jamais pu reuſſir, ni meme a la Peche de la Morue. 


Ainſi tout le Commerce du Port-Louis ſe reduit à la Sardine & au Congre: la Peche $'en- Commerce 
fait à Belle-Iſle, Quiberon, St. Eudes, Port-Louis, Audierne, Conquernau & à la Baye d 


e 
Bonne-arm&e & quelquefois en celle de Breſt. Les Batimens qui la font, ſont de deux ou 


trois tonneaux & montez de cing Hommes qui vont a Voiles & a Rames, chaque bateau 
porte au moins 12 filets de 20 à 30 braſſes pour en changer, ſelon la quantite de Poiſſon qu'ils 
prennent, qui eſt ordinairement tres-grande ; les Marchands achettent les Sardines au bord de 
la Mer, les accomodent, ſalent & arrangent par lits dans des Bariques ou on les preſſe pour 
en tirer 'Huile qui les feroit corrompre; il faut ordinairement 9 a 10 milliers de Sardines pour 
remplir une Barique qui ſe vend depuis 20, juſqu'a 50 liv. I Huile de Sardine vaut depuis 70 
juſqu'à 80 liv. la barique; il en faut 30 ou 40 de Poiſſon, pour en faire une d' Huile. Le 
Port- Louis ſeul debite tous les ans 4000 de ces bariques aux Marchands de S. Malo, qui 
ſont en poſſeſſion d'en faire le debit par toute VEſpagne & la Mediterannee. 


La Peche du Congre ſe fait dans I' Iſle de Groye, ſur de bancs des Rochers qui y ſont: il E- du Con. 


des Sar- 


dines. 


y a ordinairement 30 ou 40 chaloupes d' employèes apres la peche de la Sardine; le Congre gre. 


weſt point fale, mais ſeche comme la Morue de Terreneuve; les habitans de Groye en con- 
ſomment beaucoup pour leur ſubſiſtence; le reſte ſe debite afſez aizement au prix de 10 à 
20 liv. le quintal, & le produit de toute la Peche ne va guere qu'a 400 Quintaux. Le Duc 
Mazarin eſt Seigneur propre du Port-Louis, & de plus il en eſt Gouverneur. 


Les autres Villes de! Evèchè de Vannes ſont Pontivi, chef - lieu du Duche de Rohan; & Autres 
Maleſtroit, Baronnie qui eſt une petite place fans commerce. Ce détail general fait connoi- am 
tre, que tout le produit de PEvEche de Vannes conſiſte en grains & que le pays eſt riche, 


quand la vente en eſt facile & a bon prix; le territoire de Rhuis ſouffre une Exception, parce 
qu'il y croit du vin de tres-petite qualite, dont le prix ne paſſe guere 30 liv. la Pipe, quoi 
qu'en 1696, 1697, il ait monte juſqu'a 120 liv. le Tonneau, mais cela n'arrive preſque ja- 
mais & alors il n'y en a preſque point. 

L'Ifle de Bell-Ifle eſt encore de VEveche de Vann 


comme dans le continent; mais les habitans peſchent la Sardine, ce qui leur produit 1000, 


ou 1200 barriques, dont ils font un commerce avantageux: la propriete de cette Iſle appar- 


tient a Madame Fouquet, veuve du Sur- Intendant, a qui elle a EtE adjugee apres la diſgrace 
de ſon Mary, pour ſes Conventions Matrimoniales. 


Il n'y a dans tout le Pays aucune Manufactures, que la fabrique de certains Draps, ou Tire- Niansfae- 


taines, qui ſervent à veſtir les habitans; encore eſt ce {i peu de choſe qu ils ſont obligez de 


Tom, II. 


Les 


es; le terrain n'y rapporte que du Bled, Bell-1fe; 


tures de Tin 
retaines, 
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8 ETAT DE La FRANCE. 

BRE- Les grandes Terres de cet Eyeche ſont, le Duche de Rohan, qui appartient au Duc qui 
TAGNE. en porte le nom, lequel eſt de la Maiſon de Chabot, de la Branche de S. Aulaye, originaire 
+ de Xaintonge; Marguerite, Heritiere de Rohan, épouſa le Pere de ce Duc en 1645, & lui 
zerres de porta outre cette grande terre le Comte de Porthouet & la Principaute.de Leon, avec le 
Rohan. Marquiſat de Belain: elle deſcendoit du troiſième fils du Marechal de Gié, lequel avoit 

Epouſe l' Heritiere de la branche Ainte de Rohan, de forte que le Prince de Guimend eſt à 
preſent, comme il Etoit de ce tems-Ia, Aine du nom. II jouit de deux groſſes terres dans 
FEveche de Vannes qui ſont les anciens partages de fa branche, ſayoiry Guimene & Pon- 
teſcort. 

Nobleſe, La Maiſon de Rieux, auſſi e doit ſon origine a l Evèchè de Vannes; la branche 
aince geſt Eteinte dans celle de Lorraine Elbceuf, ou elle a ports les grands biens qu'elle poſſe- 
doit en Bretagne & en Normandie. II en reſte neanmoins encore quelques branches, mais 
leurs ẽtabliſſemens ne ſont plus dans ces Cantons; I Auteur promet d'en faire obſervation 
quand il aura occaſion d'en parler. Les autres Maiſons confiderables de PEveche de Vannes 
| ſont celles du Comte de Lannion, qui y poſſede la Baronnie de Maleftroit, achetce de la 
maiſon de Briſſac, & la Seignerie de Quiniptly. II eft gouverneur de Vannes & d'Auray. 
Celle de Marquis & Comte de Carcade, du nom de Senechal; le premier y poſſede les terres 
de Carcade & du Gue de PIfle. Celle du Marquis de Pontcalce, du nom de Guer: We celle 
du Marquis de Coetenfaut du nom de Clovan. 


Futchs de L'Evechè de Quimper $'<tend le long de la Cote, comme celui de Vannes, mais F a plus 


Nunn, Petendue: Ses principales villes ſont Quimpercorentin, od eſt le Siege Epiſcopal & dont 
' Evèque eſt Seigneur; Quimperlay, Conquerneau, Chiteaulin, Faou, Audierne, Porte- 
croix, Pont-L' Abbé, Bovarnez, Daoulay & Croſon. Les derniers ne ſont que des Bourgs, 
mais ils ſont avantageuſement ſituez, en ce qu'ils ont tous des Havres ou les Batimens peu- 
vent entrer. 


Teur Com. Leur ſeul commerce conſiſte en Grains, que l'on porte en Gaſcogne, pour en rapporter 


merce, des Vins; on y peche auſſi un peu de Sardines, ſur tout dans la Baye de Bovarnes; le Port 
d& Conquerneau peut contenir d'aſſeʒ gros vaiſſeaux, & Von a juge ce poſte ſi important que 
Fon y a mis une Garniſon, qui y a demeure pendant toute la Guerre; il y a, a Chateaulin, 
unt pecherie de Saumon, qui appartenoit autrefois au Roi, mais il Ya donnee en affeage 4 
des particuliers, avec les moulins de la ville, moyennant une rente de 4500 liv. le debit de ce 
Saumon ſe fait pendant toute Fannee dans la Province, mais en Careme il paſſe juſqu'a Paris, 
ou on le vend fraix. 

Plat pays, Les autres villes de cet Eveche qui ſont en pleine terre, ſont Carhaix, Chateauneuf, Faou, 
Gourin, & Roſtreneu; leur Commerce roule fur les Beſtiaux auſſi bien que celui de la Cam- 
pagne, le Pays etant abondant en piturages il S y fait une grande quantite de nourriture, que 
Ton vend dans les foires du Pays aux Marchands de Normandie, qui les y viennent chercher 
& les payent en argent comptant. 

Chrvaux, Le trafic des Chevaux a valu conſiderablement, pendant la Glaners, parce que Fon y four- 
niſſoit preſque toute I' Artillerie. 

3 Il y a dans cet Evèchè une Mine de Plomb en la Paroiſſe de 88 : on Sen eſt l quoi 

Plomb, que de moindre qualité que celui d' Angleterre, pour VArcenal de la Marine de Breſt; on 
pretend que la Mine vaudroit mieux, fi ceux qui ont obtenu le don du Roi, Etoient en ẽtat 
d'y faire de la depenſe. La Ville de Quimpercorentin, . Conquernau & Carhaix 

ont droit d envoyer leurs deputez aux Etats. 

Neleſs, Les Gentils- hommes diſtinguez de ce Canton, ſont le Marquis de Neve, le Baron de 

| Treſigny du nom dc Chatel, le Marquis de Liſcotiet, le Marquis de Quimer, du nom de 
Tintimat; le Baron de Faoüez, du nom de Freſnay; le Comte de Ploeüe, du nom de Kharo; 
le Baron de Klivert, du nom de Carne; le Marquis de Chef- fontaine, du nom de Peufentenis; le 
Sr. de Gage de Cheux; le Marquis de la Roche de Kneſne, qui poſſede la Baronnie de Luz, 
outre la Terre dont il porte le nom; le Prince de Guimenẽ y poſſede la terre de Corlay qui eſt 
conſiderable; le Duc de Richelieu, la Vicomte du Faou, & il avoit auſſi la Baronnie de Pont- 
Abbe, qu'il a venduè a Monſieur Dernotton, Maitre des ons en : le Marechal de Cha- 


tcaurenaud 
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teaurenaud y poſſede la Vicomté de Croſon & le Marquis du Pleffis Bellievre, les Terres de B R E- 
Glomel, S. Gilles & Plegeau, du Chef de fa Mere; la Maiſon de Roſtnadce eſt originaire de TANE. 


ce Pays: le Marquis de Molac y poſſedoit le Marquiſat de Porte-croix & la terre de L'ẽtang; 
1a terre de Roſmadee eſt auſſi ſitute en ce canton, mais elle eſt en des mains Etrangeres. 


trange | 
L'Evechè de Leon eſt fitus à PExtremite de la Bretagne, ou il occupe toute la Longueur Evichi de 


de la Cte depuis la rade de Breſt juſqu'a la riviere de Morlaix; il eſt compoſe de 87 Pas 
roiſſes, dont les habitans ont de tout tems fait de trois ſortes de commerces, le premier eſt 
celui des Toilles blanches, qui-Etoit tres-confiderable avant la guerre & . gg | 
avant Pinterdiction des Draps & des Etoffes d'Angleterre, de Hollande & d'Eſpagne car 
depuis cette defence il Etoit reduit au tiers & la Guerre a fait ceſſer le reſte. La premiere 
eſpece de ces Toilles eſt celle de demie Aulne, dont la piece de 100 Aulnes ſe vendoit 60 liv. 
ou plus, la Guerre les a reduites à 24 liv. La ſeconde eſt celle que Von ſurnomme Fleuret, 
qui a la meme largeur & ſe vendoit Juſqu'a à 100liv. qui a été pareillement reduite A 48 liv. 
La troiſieme eſt des Toilles de deux tiers, vendues fur le pie du Fleuret; Et la quatrieme de 
Fin fleuret, de deux tiers on trois quarts de largeur, qui valoient 135 liv. & ont Ete reduites 
2 60liv. toutes ces toilles ſont fabriqutes dans VEyeche de Léon, quoi que le principal com- 
merce gen faſſe a Morlaix, dans celui de Tregnier; mais ils sen debite auſſi a Landernau, 4 
Saint Paul de Leon & à Breſt, les Marchands pendant la Guerre avoient pris le parti de faire 
paſſer leurs toilles a Nantes, Bonden & Bayonne, pour les debiter en pleine terre, mais la 
pluſpart ont abandonne le Negoce & les fabriquans ont vendu leur Fil cri ou blanchi pour 


ne pas perdre inutilement leur temps à le convertir en toilles. Le ſecond commerce de cet pes che 


Eveche eſt celui des Chevaux, qui a étẽ 


tire dans les foires du Pays, dont les principales ſont celles de la Mortire, qui commence tou- 
jours le ſecond Lundi de Juillet & dure juſqu au Jeudi, celle de Folgouer, qui commence le 
29 d' Aouſt & dure juſqu'au 9 de Septembre, & celle de la Nouvarnau qui ſe tient au premier 
de May; z le nombre des Chevaux que Von y amene de tous cotez, eſt très-grand; il en fort 
annẽe commune environ 11 2 12000, comme il eſt facile de le juſtifier par les regiſtres, ou 
Bureaux de ſorties, ſans compter ceux qui paſſent en fraude: on compte dans cet Eveche & 
dans celui de Treguier 20000 Cayales portieres, & le Roi a beaucoup d' attention de faire 


& eſt encore conſiderable, ils ſe vendent en quan- 4x. 


fournir le Pays d'Etalons, toutes les ann&es. Le troifieme Commerce eſt celui du Papier, pa Papier 


dont on fabrique une afſez grande quantitẽ dans le Pays, qui en fait le debit en Angleterre par 


Morlaix. Il ne faut pas oublier celui des Maquereaux, à la peche deſquels on employe 
2 ou 15 Batimens; mais il en vient pluſieurs autres des Coſtes de Normandie, qui achetent 


le Poiſſon fraix, le ſalent & Pemportent chez eux: le commerce principal de cette Marchan- 
diſe ſe fait à Roſcof & paſſe à Dieppe, au Havre, Barfleur & Grandville. 


Au reſte les terres de VEveche de Leon rapportent à peine ſuffiſamment des Grains pour la semences 


Nourriture des habitans; toutes celles qui ſont propres au Lin y ſont employees, la Graine leur 

en eſt apportce de Curlande, parce que celle du Pays ne reuffit pas; ils tirent auſſi leurs Bleds 

du Nord & quand la Paix en permet Vabord, c'eſt un grand ſoulagement pour les Pauyres | 
gens. 

La Ville la plus conſiderable de cette Etenduë eſt celle de Breſt, qui eſt Yun des beaux pies; 
ports du monde, la bonte, beauté, ſurete & commodite de fa rade & de ſon Port ſont telles 5re/+ 
que le Roi Ia choiſie pour y Etablir ſa Marine, & c'eſt Ia que ſont les plus grands & les plus 
beaux Vaiſſeaux, mais il y a peu de commergans, quoi que le nombre des officiers matelots 
& autres gens de Marine qui y ſont entretenus, y rependent beaucoup d'argent & dans les en- 


virons, par la conſommation des denrees. La Ville de Saint Paul de Leon, où l' Eveque fait Saint Paul 
reſidance & dont il eſt Seigneur, ſeroit peu de choſe fans la proximite du Port de Roſcot, qui 14 Leon. 


en fait une eſpece de faux-bourg, ce lieu eſt connu par la Rade de VIfle de Baz, od relachent 
ordinairement les vaiſſeaux entretenus ou ſortans de la Manche: malgre Pavantage de cette 
fiuation, les habitans ne font point de commerce ſur la Mer, il ya ſeulement 15 ou 20 Na- 


vires depuis 20 juſqu'à 100 Tonneaux qui nayigent pour le fret 3 a Bordeaux & ſur la Cote. 
Avant 
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Bax; Avant rinterdi crion des Etoffes ẽtrangeres ils ayoient un commerce aſſez facile avec P Angle 


— le trajet nen Etant que de 12 à 14 heures, ils y portoient des toilles du Pays, auſſi bien 


qu'en.Hollande & en Eſpagne, mais ce commerce ne ſubſiſte plus; il eſt certain qu'en ache- 
vant le Guay de Roſcof, Von en feroit l un des meilleurs ports du Royaume, d' autant plus 


* vil. que on en fort de tous les Vents. Les autres villes de PEveche de Leon ſont Leſnevin & 


S. Renaud qui ſont au Roi, & Landernau qui eſt le chef lieu de la Baronnie de Leon, les 
deux premieres ſont au milieu des terres & n' ont ancun commerce, la derniere ſe ſert avec avan- 
tage de la Riviere qui y paſſe & qui ſe rend à la rade de Breſt. Tous les lieux dont il vient 


d'etre parle, ont droit d'avoir des deputez aux Etats: on a deja dit en Particle de I'Eveche de 
Rennes, qu'il a plũ au Roi de tranſporter aupres de ſes Arcenaux de Marine la fabrique des 
toilles Noyalles, ſervant aux voiles des Vaiſſeaux; la Manufacture dont le port de Breſt tire 


Ts eee L ocrenau & a Pont-deaux 3. elle tire ſes Chanvres du reſte de 


la Province. 


Terres con- Les terres e de ce Canton ſont la Baronnie de Leon, qui l au Duc de Ro- 
þarrables, han la Prefidence alternative des Etats avec le Duc de la Trimonille, pour la Baronnie de Vi- 


Nobleſſe, 


Eveche de 
toute Vetendue de la Cote, depuis la Riviere de Morlaix Juſqu” au pres de la ville deS. Brieux, | 


Treguier. 


Les Pilles. 


Morlaix. 


tre... Le Roi ne poſſede dans cet Eveche que les Domaines de Leſnevin & S. Renaud & 
Eveque de Leon S. Paul. Tout le reſte eſt mouvant de Leon & toutefois il y a pluſieurs 


terres conſiderables & pluſieurs bonnes Maiſons. La Ducheſſe de Portſmouth y poſſede la 


Terre du Chaſtel, qu'elle a achetce de la maiſon de Briſſac: c'eſt le lieu de origine du cele- 
bre Tannegui du Chaſtel; le . de Jourdeau, Cadet de la maiſon de * y poſſede 
la Terre de Landunzio 
Les autres gentils· hommes de cet Evdchs ſont le Marquis de Kerlac, du nom de Chaſtel, 

qui forme diverſes branches, dont il V en a de peu accomodees dans le Pays; le Marquis de 
Carman, du nom de Maille, originaire de Touraine, Etabli en Bretagne par le mariage de 
Pheritiere de Pleue; le Comte de Sanſay originaire de Poitou; le Marquis des n., 
le Marquis de Peumarch & le Marquis de Brehal. 

L' Evèchè de Treguier eſt dans une ſituation à peu pres parclle au precedent, occupant. 


il comprend-408 Paroiſſes à la Campagne. Le commerce qui s'y fait eſt fort mele & tres- 


utile au Pays, les Chevaux en font une partie tres-conſiderable, comme dans PEveche de 


Leon; on les y trouve plus forts, mais auſſi ils ſont en moindre quantité, & de ce qui ſort de 
Bretagne on compte que les deux tiers viennent de Leon, & le tiers de Treguier: les foires 
principales ou on les trouve ſont Quimgamp, le 23 Mars, Pleſtin le pe. May, Paumenon le 
20 Juillet & Morlaix le 15 Octobre. On recueille auſſi beaucoup de Bled dans ce territoire; 
de ſorte que les Magaſins de Bled de Breſt & les Armateurs de S. Malo y prennent preſque 
toute leurs fournituresz le Chanvre & le Lin ſont encore un produit conſiderable de cet Eve- 
ch. Le Roi fait enlever pour les Magaſins de Breſt pour les cordages & les voiles des Vaif- 
ſeaux environ trois millions de livres de Chanvre, & il le paye aux Payſans au prix de 1 zliv. 
le Cent, apres quoi les particuliers ont la liberté de trafiquer le ſurplus; Venvoyent a S. Malo, 
au Port-Louis, Nantes, Olonne, la Rochelle, &c. on il eſt vendu depuis 15 juſqu'à 20 liv. 
le Cent. A Vegard du Lin le debit sen fait en PEyEche de Leon pour la fabrique des toilles 
dont on a parle: le Papier eſt encore un commerce important de cet Eveche, il $'y en fait 
quantite qui paſſent en Angleterre en tems de Paix. 

Les villes de cet Eveche font, Morlaix, Trequier, Quimgamp, Lannion & Lanniers; 5 
les quatre premieres ont droit d envoyer leurs deputez aux Etats; la derniere n'eſt connue que 
par la juſtice Royale qui y eſt ẽtablie. A Vegarddu detail particulier de ce qui concerne cha- 
cune de ces villes, Auteur remarque que Morlaix eſt fitue ſur une petite riviere, dont Fen- 
tree eſt defendue par le Chateau de Toreau, dont il 4 Ete parle dans VEtat militaire de la Pro- 


Commerce Vince, Cette ville eſt conſiderable par le commerce des Toilles qui s'y fait & pour en juger 


44 Toile, par eſtimation d annẽe commune VAuteur aſſure que les regiſtres des droits acquitez au profit 


du Roi, temoignent que, dans les dix dernieres années precedentes de Ia Guerre, les Anglois 
| | dn 
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nt enlevé anuellement pour quatre Millions cing cens mille mn de en toilles; dure calls. BRR- 


que les Marchands de S. Malo tirent pour leur compte. Les Anciens Ducs de Bretagne & TAG xx, 
nos Rois apres eux ont accorde aux Martharids de Morlaix le priv vilege dacheter ſeuls les 

-Foilles des mains de L Ouvrier ou du Marchand de la Campagne, qui les vend 2 cet effet; on 

porte toutes les toilles à Ph6tel de ville & elles 7 ſont Expolces.en vente à certains jours de la 
ſemaine aux marchands de la ville; qui ſeuls ont droit d'y entrer alors, & ils les achetent pour 

leur compte, afin de les revendre enſuite aux 1 ou Malouins, ou pour celui de ces 2 lei 
Etrangers: les  Anglois y apportent en revanche de la Draperie, du Plomb, de FEtaim, du. 


Charbon; mais on remarque quils enlevent ordinairement pour ſix fois autant de Marchan- 


diſes quiils en apportent, ſoit en Toilles ou en Papier; ils payent le ſurplus en lettres ſur Lon- 
dres, Paris, Roùen & autres villes du Royaume; mais il eſt fort à craindre que rarreſt du 


conſeil du 8 Novembre 1687, qui a dẽfendu Ventree des Draperies d' Angleterre dans le Roy- 


aume; par d'autres Ports que ceux de Calaix & de S. Valeri, ne ruine le commerce des Toilles 


de Bretagne, ce qui lui feroit un terrible prẽjudice; cependant on ſe flate que comme les An- 
glois ne trouvent nulle part des toilles à meilleur march que celle-ci, ſans Excepter celles de 


HFollande & de Hambourg ils y reviendront neceſſairement. Les Marchands de S. Malo Avec s. 


amenent de leur part à Morlaix toutes ſortes de Marchandiſes du Levant, favoir Huiles, Aluns Male. 
& Fruits ſecs de la Cõte de Provence; I'Auteur obſerve judicieuſement en cet endroit que ce 


commerce de Toilles ſeroit bien plus profitable, fi les Marchands de Morlaix le faiſoient eux- 


memes, c'eſt a dire Sils avoient des Batimens pour porter leurs toilles & papier eux mèmes 
en Angleterre; ; mais ſoit. habitude contraire, ſoit que les Anglois ne ſouffrent pas que les mar- 

| chandiſes e Etrangeres paſſent chez eux autrement que par leurs propres vaiſſcaux, ſoit la diffi- 
culte de la Riviere de Morlaix, ils n'ont jamais eu Vuſage d' avoir des vaiſſeaux à eux. 

Le commerce des Fils eſt auſſi tres-conſiderable: ils ſe debitent a Morlaix, aux jours de Commerce 

march, qui arrivent deux fois la ſemaine, & dans le bon tems, il s: en vendoit Journcllement . 
pour 80000 liv. qui Etoient payez en Argent ou Toilles; mais la Guerre a tellement inter- 
rompu le commerce des uns & des autres, qu'on ne pourroit jamais croire à quel point il eſt 
tombe : toutes fois on n'eſt pas ſans eſperanee de le voir retablir, parce que les Ouvriers fa- 
briquans n'ont point quittẽ la Province & qu' ils ſeront en Etat de travailler quand ils pourront 
eſperer de ne pas perdre leur temps & leurs peines. La ville de Lannion eſt auſſi commode- 
ment ſituẽe pour ce commerce; mais celui du Beure, qui Etoit autrefois le principal, eſt 
tout à fait tombe, depuis que les Marchands de Paris & Rouen, pour eviter le riſque & la 
longueurde la navigation, ont pris uſage de tirer leurs Beures d'I{igny, en baſſe Normandie; 
il ne reſte a Lannion que le commerce des Vins de la Rochelle & de Bordeaux, que Von y 
apporte, & celui des Chanvres, que Fon Y enlève pour S. Malo & autres endroits. 

Treguier & Guimgamp n'ont rien qui ſoit digne d'etre obſerve, ſinon que VEveque eſt Ducks de 
Seigneur de la premiere & que la ſeconde eſt le chef- lieu du Duche de Ponthieure, lequel 7 _ 
appartient au Comte de Toulouze, depuis Fachat qu'il en a fait: cette grande terre eſt com- 
poſee de quatre membres principaux, Guimgamp dans PEyeche de 'Treguier, qui donne une 
grande Etendue de Seigneurie; Lamballe, Montcontour, & la Rochevar dans celui de 8. 
Brieux. Le Comte d Avangour poſſcde dans le premier les Baronnies d'Avangour & de 
Goeills, qui ſont les biens qui furent donnez au premier de ſon nom, fils du Duc Francois 24. 

& de la Dame de Megnelay z la Comteſſe d'Augne y poſſede la terre de la Rochejagu & les 
Baronnies de Grand-bois & Ponthicux. | 

Les Maiſons diſtinguees de cet Eveche ſont celles du Marquis de Loee Maria, qui y poſ- Nobleſſe 
ſede Loëe Maria, & Gueraud; du Marquis de Goesbriand, qui poſſede la terre de ſon nom 
le Marquiſat de Bell-Iſle en Terre, & Noevertez du Marquis de Boeſcou, dont la Terre Seſt 
venduedepuispeu; du Marquis de Crudon, du nom de Quejourlay; de Berrien, dont eſt le Mar- 
quis de Crenon; du Perrier, dont eſt le Marquis du Mené; c'eſt une branche cadette des 
Anciens Seigneurs de — 
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EAT DE LA'FRANCE; 
La Ville de S. Brieux & pluſieurs Paroiſſes de I Evẽchẽ ſont fituces-ſur la Cõte & ont 14 


rAGNE. facilitè de recevoir des Vaiſſeaux du Port de 90 à 100 tonneaux: il y avoit autrefois des Mar- 


chands qui trafiquoient en Eſpagne & en Hollande od ils portoient du Bled & du Miel; mais 
il y a plus de vingt ans que ce commerce eſt enticrement cefſe; il y en reſte d autre que 
celui des Toilles & du Fil, qui ſe fait principalement à Quintin & dans les Paroiſſes de Lon- 
deal, Uzel & à Lieval. Les Toilles qu'on y fait, ſont propres pour PEſpagne & ſont por- 
tees par les Marchands de 8. Malo a Cadix; elles ſont de trois differentes' largeurs, la pre- 
miere eſt de 25 pouces depuis 15 juſqu'a 268.-PAulnez la ſeconde de 3 quarts, depuis 25 


juſqu'à 40 8. la troiſième de deux tiers, qui ſe vendent à la piece, n tant que de ou 6 Aulnes; 
Paugmentation ou diminution de leur prix ne ſe regle que fur la conſommation qui gen fait 
aux Indes, od elles paſſent par Cadix & c'eſt de 1a que depend tout ce commerce: celui des 


Fils eſt auſſi tres conſiderable & ſe fait dans les marchez du Pays, 


a S. Brieux, Montcontour, 


Lamballe, Chitel, Audierne, Lamrelon, d'ou il paſſe dans les fabriques des Toilles dans 
PEveche de Leon. | OY TTT... 1 5 


Rapport 


Celui- ci contient 127 Paroiſſes, dont le territoire rapporte part tout quantite de Bled. Le 
des lerres, Pays a auſſi beaucoup d' Arbres Fruitiers, dont on fait du Cidre. Il y a trois Forges conſide- 


rables dans cette Etendue, Londeve, le Hardouinaye & Vau Blanc. Les villes qui y ont 
droit de dẽputation aux Etats ſont S. Brieux, Montcontour, Lamballe & Quintin: le Du- 
che de Ponthieure, augmente des Domaines de Lanion & Jugon, que le Comte de Toulouſe 


a acquis du Roi, en acquite la plus grande partie. Le Duc de Coeſlin y poſſede la terre de 


Cainbrec, qui ett celle de ſon nom & origine; les Baronnies d' Avangour & Goeillo y ont leur 


* Ou Go. Extention: le Maréchal de Villeroy y poſſede la Terre de * Goetenen qu'il a euè de la mai- 
ſon de Briſſac; le Marechal de Lorges celle de Quintin; le Comte de Rieux la Terre de la 
Hunaudaye le Marquis de Matignon la Terre de ſon Nom, qu'elle a communiquè à ſa branche 


entiere; le nom de la famille étant celui de Gauyon, qui eſt fort Etendu en Bretagne; le 
Marquis de Coaiquin y poſſede la Terre d'Uſſel; le Marquis de Molac, ou platot ſes heri- 
tiers, celles du Pleſſis, Budes & de 'Gocbriant, ayant herite du Marechal de ce Nom, par 
fa Mere; le Marquis du Bordaye, le Marquifat de la Mouſſaye, du chef de fa Mere, heritiere 


d'une branche de Gauyon, Cadete de Matignon; le Marquis de Vexeims Daudigne, Etabli | 


en Anjou, y poſſede la Perdie. 


Nobleſſe. 


Les perſonnes qualifices de ce Dioceze, ſont le Marquis de Coetlogon; le Marquis de la 


Coſte, du nom de Gournay, l'un des Lieutenans de Roi de la Province; Le Marquis du 
Pleſſis de la Riviere, qui poſſede la Terre de Pletive, & ſon parent, le Comte du Pleſſis; le 
Comte de Tonquedec du nom de Gendo; le Sr. de Brevaſſis, du nom de Viſdeloup; le Sr. 
de Carcsuet, du nom de Gargnon, Cadet de la Mouſſaye; & le Sr. Deſlos, du nom de Sa- 


vanget. 5 | 


HFvechè de 
. 41alo. ges terres & par conſẽquent hors de moyen de faire par elles-m&mes aucun commerce ſur mer; 


L*Eveche de S. Malo eſt aſſez etendu, il comprend 160 Paroiſſes, la plupart au milieu 


mais comme la ville de S. Malo n' en eſt pas eloignee & que le negoce & les armemens con- 
tinuels y entretiennent une grande conſommation, elles ont Pavantage que leurs denrees ſe 
vendent à profit pour les gens de la Campagne: ces denrees conſiſtent en Bleds & Grains en 
aſſeʒ grande abondance, & en Beſtiaux, ſans parler des Fruits des Arbres dont le Commun 
fait fa Boiſſon: mais à Vegard des Villages, qui ſont ſur la Cote de la Riviere de Coeſnon 
juſqu'a celle de l'Ogre, qui eſt de S. Brieux, il Sy fait une Peſche conſiderable, qui eſt celle 


des Maqueraux, od il y a au moins cent Bàtimens d' employez, depuis fix Tonneaux juſqu'a 


vingt; pendant qu'elle dure, ces petits Vaiſſeaux ſortent le matin, & reviennent le ſoir: 
quand la Marte eſt bonne: le Poiſſon ſe debite fraix & fale, mais bien plus de la derniere fa- 
con, puilqu'on le tranſporte en Normandie, ou il sen fait conſommation: les Pecheurs ven- 
dent le 100, depuis une juſqu'à 3. liv. 10. ſols ſelon Pabondance: Il y a une forge dans Feten- 
due de cet Eveche au Village de Pampon, dont le Fer approche de la qualité de celui d'Ef- 
pagne; on y prend tout celui qui eſt neceſſaire a VArcenal de Breſt, que l'on conduit à la 


mer par Batteaux ſur la Riviere Vilaine, & de 1a a Breſt. 


Les 
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Les Villes de cet Eveche ſont 8. Malo, Dinan, Joſſelin, Claormel, & Montfort, qui ont B R E- 
Fes le droit d'entree aux Etats par leur Procureur; elles n'ont aucun commerce 8 la r., 
ſerve de la Capitale, qui aura ſon article à part, & le Dinan, od il ſe tient une foire celebre Les Villes, 
la premiere ſemaine du Careme, qui eſt un grand abord de Marchands & de Marchandiſes de 

tout le Royaume. 
JPluſieurs grands Scigneurs poſſident des terres conſiderables, dans cette ętenduẽ. Le Grande 
Prince de Guimene, qui a le Comte de Montauban; le Duc de la Tr imouille, celui de“ 
Montfort; le Duc de Rohan celui de Porthouet, dont Joſſelin eſt le chef lieu; le Duc de 
Mortemart, le Comte de Maure, & les terres de Pleleau & de Loheve, qui lui viennent d'une 
Louize heritiere de Maure, Allite en 1 500, 3 Gaſpard de Rochechouardz le Marquis de 
Beringhen y poſſede Chateauneuf, achetẽ de la Maiſon de Rieux; le Marquis de Coaſquin y 
poſſede le Comte de Combourg, & le Marquiſat de Coaſquin; la Marquiſe de la Marzeliere 
les terres de Tenteniac, Montmorant & Vauluffier: elle eſt venue de L' Oncle du Marquis 
de Coaſquin; de la Marquiſe de la Valiere, les terres de Beſcherel & de la Colardaye. 

A Tegard des Gentilhommes diſtinguez du Canton, on compte le Marquis 1 qui Nobleſſel 
poſſede les terres de Broy & de V'Inrelon; fa fille a epouſe le Comte de Brionne, de la Mai- 
ſon de Lorraine; le Marquis d' Epinay, Vaucouleur, de la mème famille; le Comte du Bois 
de la Roche, du nom Ruffé; Volvire, originaire de Poitou; le Marquis du Bois de la Motte, 
du nom de Cadiheac; le Comte de Treceſſon, le Sieur de la Chaſſe du nom d' Audignè ori- 
ginairement d' Anjou; le Comte de Coetlogon, de la branche Cadette, y poſſede la Vicomte 
de Loya: Le Marquis de Carſlere du nom de Levy, originaire de I'Eveche de Leon, y poſ- 
ſede les Baronnies de Compec & Guel; le Comte de Pombriant du nom de Brueil; le Comte 
de Raye; le Comte de Plelo, du nom de Brehan; 40 Sieur de Perronnoye & nom de 8. 

Elles. 

A Vegard de la Ville de S. Malo, la reputation qu'elle a acquiſe par ſon Commerce eſt ſi yille de S. 
grande, que VAuteur n'a pu Sempecher de faire un gros article pour en donner une idee ſans Malo. 
confuſion; il dit donc qu'il faut conſiderer cette Ville par rapport au Commerce d'Angle- Son Com- 
terre & de Hollande, par rapport à celui d Eſpagne, & par rapport aux Armemens de Mer 3 Anglt roo 
le premier conſiſte en Toilles, que les Marchands de S. Malo tirent de Rohan, de la Val, i 
de Quintin, de Vitre, de Pontorſon, & Les Noyalles dont il a Ete parle en Particle de Ren- 
nes; en revanche les Anglois y apportent des Draperies groſſieres, du Plomb, de F'Etaim 
du Charbon de terre, de la Graine de Lin, de la Couperoze, des Noix de Galle & ſur tout 
de bonnes lettres de Change, parce qu' ils prennent toujours le double de ce qu'ils amennent. 

Les Anglois envoyent tous les ans plus de 100 batimens a S. Malo, a raiſon de la petite diſs 

tance de leurs Ports à celui-ci. l 

Le Commerce de Hollande n'eſt pas à beaucoup pres ſi vif, il n apporte que du bois en n Hollans 
Planches ou en Mats, des Chanvres, ou du Goudron; mais les Hollandois font eux-memes 4. 

leurs retours. Les Maloins wenvoyent guere directement en Hollande tant par le manque 

d'habitude, que parce que ceux-la font leurs voitures a bien moindres fraix qu'ils ne le fe- 

roient. 


Quant au commerce dEſpagne, ceſt ſans contredit le plus grand & le plus utile qui ſe En Fſpa- 
ſaſſe a S. Malo, il conſiſte principalement en toilles, tires de tous les lieux du Royaume, ou s“. 
il sen fabrique; en Caſtors, Satins de Lyon & de Tours, Etoffes d'Or ou d'Argent, Etoffes 
de Laine, d' Amiens, de Reims, &c. Toutes ces Marchandiſes ſont envoyces à Cadix & de 
HK elles paſſent aux Indes avec grand profit pour les Negocians; quand ils reuſfiſſent, la va- 
leur de ces cargaiſons weſt point fixe, elle depend de Vabondance de l'argent que les Mar- 
chands peuvent avoir pour les avancer, du depart des Gallions & des Flottes, qui eſt plus ou 
moins regulier, ce qui augmente ou diminue la Vente qui ſe fait aux Indes; le nombre des 
Vaiſſeaux que Von employe a ce commerce neſt point regle, mais il n'a jamais paſſe 1 J Fre- 
gates; le tems de leur depart de France ſe determine fur les avis que Jon regoit de la prepara- 
tion des Flottes d'Eſpagne, ſoit pour Cartagene, qui n'ont point de tems regle; ſoit pour le 
Mexique, a Pegard deſquels il faut Etre a Cadix avant le 10 ou 1y de Juillet. 


3 Les 


4 0 2 : * | My a 

8 . * * 5 3 * , 4 - £ W SEE.) 

7 6 | E 1 ; 1 L 5 * 7 F a FA A 
Y . ” 0 * F 5 


* 
oy 
- 


Bnz- Les retours des indes ſont rofijours en eſpeces d'argent ou en Marchandiſes preciciiſes & 


Lexx. q un debit aſſuré; Cuirs, Cochenille, Indigo, bois de Campeche & Laines du Pais; mais its 
Retour des ONE un Peu longs, Grant de dix-huiit mois ou deux ans, Pour &e qui palſe En ia nouvelle Ef. 
indi, pagne; Au reſte ils ſont fi avantageux que Yon compte telle anne avant la guerre od il a m. 

| port 12 millions en Eſpece, & jamais moins de 6 à 7 millions, fans compter les-retours du 

hazard des vaifſeaux, qui revenant de la Mediterante ſe chargerit à Cadix de too ou 200000 


Piaſties; ce qui arrive pluſieurs fois par ati. Ce grand profit porte les Négocians des plus 


conſiderables villes de France & inẽme les Etrarigers à prendre part à ce commeree & à em- 
ployer leur argent en nos Manufactures. F e eee 0h e bd, 
trcommo. Cependant il ne ſe fait j amais fans riſque & fans peril, ſur tout pendant la Guerte, ſoit 


"ex & parce que la pluſpart des Marchandiſes deviennent alors de contrebande, ſoit par la diffi- 


vantage 


de ce Com · cultẽ d echapper aux armateurs, ſoit par le hauſſement des Indults qui montent alors à 40 ou 
., N cent du principal; il faut avoũer cependant que la plus part de ces inconveniens ſont 

8 ceſſez depuis que la Couronne d'Eſpagne eſt paſlce dans le ſang de France, mais il y en a au- 
tres non moins facheux qui leur ont ſuccede, dont le principal eſt Pempechement que les 


Ennemis mettent au paſſage des Flottes ordinaires d'Eſpagne aux Indes, & le riſque d'etre 


brulez ou enlevez au retour. Les inconveniens ordinaires des tems de la Paix naiſſent tous en 
defences Expreſſes, ſavoir en Eſpagne, A tous les Etrangers de faire le commerce des Indes, 
n'y ayant eu que les Eſpagnols naturels qui y ſoient admis; les ſujets d' Eſpagne en Italie & 
Flandres en ẽtant exclus, auſſi bien que tous autres; cependant, comme il n'y a point de 


Marchands Eſpagnols aſſez forts pour charger ſeuls à leur compte les Flottes d'Eſpagne, ils 


ſont obligez d'avoir recours aux Etrangers pour les Cargaiſons d' Eſpagne, ne pouvant d'ail- 
leurs fournir les Marchandiſes nëceſſaires aux Indes: ainſi, ou ces Etrangers vendent aux Eſ- 
pagnols à groſſe avanture, moyennant un profit certain, ou ces Etrangers empruntent le nom 
des Eſpagnols pour faire paſſer leurs marchandiſes & alors il faut employer le nom d'Eſpagnols 
dans les factures & les actes de vente & partant il ſe fait abſolument ſous la bonne- foi de celui 
qui prete ſon nom: de telle forte qu'il eſt abſolument maitte tant de Penvoy que du retour, 
fans que VEtranger ei puiſſe demander compte, ni qu'il puifſe former aucune plainte en cas 
de malverſation ou tromperie: car outre la Confiſcation certaine du fond contefte, on cour- 
roit riſque de perdre tous les autres effets que Von pourroit avoir ſous la domination d' Eſpagne, 
& perſonnellement d' eſſuyer une longue & rude Priſon, dont on ne fort qu' avec beaucoup 


d' argent; c'eſt la diſpoſition des Rois d' Eſpagne, qui interdit aux Etrangers le commerce des 


Indes, directes on indirectes. Pour ſauver une partie de ces inconveniens, on n employe 


dans ce commerce, que des noms Etrangers on ſuppoſez, tant dans les lettres que Pon ecrit 
que dans les adreſſes des correſpondans, de crainte qu'elles ne ſoient interceptees, ce qui arrive 
ſouvent; avec ces precautions on peut Eviter la Conviction, mais non le ſoupgon, en conſe- 
quence duquel ſur les moindres indices le Conſeil d'Eſpagne ordonne de groſſes taxes ſur les 
ſoupgonnez; on peut juger, par cet Echantillon, des inquictudes qui accompagnent ce Com- 


merce; cependant il faut dire que, malgre tant de traverſes, il eſt parfaitement Etabli & que 
dans le fonds il n'y en a point de plus utile aux particuliers & meme a VEtat en general, puis 


que c'eſt le ſeul qui amene des eſpeces. 
Commerce Outre cela les Maloins font un commerce conſiderable en Terre- neuve pour la peſche des 
- Sen e. Moruẽs vertes & ſeiches, qui ſe fait au Chateau rouge & au petit Nord; il y a ordinaire- 
ment 15 ou 20 vaiſſeaux du port de 100 I 300 tonneaux qui portent avec eux du ſel pour 
leur peſches, & les vivres pour la ſubſiſtance des Equipages; quand la peſche ne ſuffit pas à 
leurs charges, ils achetent du Poiſſon, à la Coſte, des Particuliers qui en font Magaſin: ces 
Vaiſſeaux partent en Fevrier & reviennent en Novembre, non a S. Malo, mais a Bordeaux 
& à Bayonne, ou a Bilboa, od ils font leurs debits & font leur retour à S. Malo, en Vin, 

Eau de Vie, Pruneaux, & Reſine. 
Du pe: La Peche du petit Nord employe juſqu'à go Navires, mais comme la Cote od elle ſe fait 
Nerd. eſt deſerte, le voyage eſt plus incomode que les autres, tant parce que les Equipages ne trou- 


vent aucun rafraichiſſement que parce que la peſche eſt incertaine & qu elle manque oe 
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kols, le Poiſſon de cette Cõte neſt propre qu en Eſpagne, la Cote d' Italie & de Provence: B R E- 
Ceſt auſſi en ces lieux que les batimens qui Tont faite, vont ſe decharger, & ils rapportent Tad NE. 
des Fruits, des Savons, de la Soulde, qui eſt une cendre propre à faire du Verte; du Sayon Yu 


de I Huile & de VAlun que Von charge à Civita Vecchia, & tout cela ſe debite à Nantes fort 


avantageuſement, & certainement le profit de ce commerce dans le fond, qui eſt la Péche, 
eſt aſlez caſuel, car il depend tant de T abondance du Poiffon, que de la fickt du debit, qui 
eſt traverſe par les Anglois, qui portent le meme poiſſon dans les memes lieux & orc de 
nous prẽvenir, de ſorte que les habiles N Heel ju 2 qu'il ne ſera A A ee d 
ployer à Tavenir la meme quantite de Navires.. 

Cet inconvenient previi fit que Von propoſa, il y a duke annẽes, aux Marchands vt peſche de 
S. Malo d entreprendre la Peſche de la Baleine, ils y envoyerent meme quatre vaiſſeaux en 1 e 
1688, mais la Guerre a empeche qu'ils ne continuaſſent, comme cette peſche a beaucoup 
Turilirs, M. de Seignelay, qui la vouloit favoriſer, procura la diminution des droits d'Entrees 
en reduiſant à 3 liv.” 10s. pour chaque baril d'huile, & 208. le cent des fanons de Baleines, 
pendant que les Etrangers en payoient 1 2 liv. de la Barique d' huile & 16liv. du cent de fa- 
nons; mais on pretend que cette difference eſt encore'trop petite, parte que les Hollandois 
font leurs peſches à à bien moins de fraix que nous & ſont par conſequent en ẽtat de donner leurs 


Marchandiſes à meilleur marche; cette Nation employe juſqu'à 400 bitimens à la Peſche de 


la Baleine, & connoit mieux que tout autre les avantages du commerce que Pon en fait. 

Au reſte comme la Guerre a tout interrompu, les Maloins ſe ſont preſque tous employez à Courſe en 
fure des courſes ſur les Ennemis; pour cet effet ils ont arme tous les batimens qu'ils ont, & , 
par ce moyen ils ont portẽ un très- grand prejudice aux Ennemis, ils ont amene dans le Roy- 
aume une infinite de Marchandiſes qu'ils leur ont enleyees, ils ont forme & entretenu une in- 
finite de Matelots & autres gens de Mer, à qui ils ont procure une ſubſiſtance avantageuſe, 
mais auſſi ils ont tellement Excite la Jalouſie des Ennemis, qu' ils ont tente Wen a de bräler 
la ville de S. Malo par les Bombes, à quoi cependant ils n' ont pt reuffir. 


L'Evèchè de Dol eſt le plus petit de la Province, ne contenant en toute fon eteudnk que Evtche de 
67 Paroiſſes, dont la ſituation n'a aucun ayantage pour le commerce, fi ce n'eſt le voiſinage Dok 
de S. Malo, od la plus part des denrées ſont enleyees & conſommees: les terres des environs 


de Dol, qui ſont tres-humides & marccageuſes produiſent quantite de Chanvres, dont une 
partie eſt convertie en toille; les autres terres de PEveche produiſent des Bleds & des Cidres, 
il n'y a dans cette ẽtenduꝭ᷑ que la ſeule ville de 0 _ eſt putts, mal rte & mal fe, 


A —_ des Marais od elle eſt place. 


La Nobleſſe diſtingue ce de ce Canton ſe r. en au Marquis de Carnavlet, qui damen en Nobleſſa. 
ſa Terre de la Mauzeliere, il eſt du nom d' Aciniẽ; dont ja branche aince eſt tombee en = 
Maiſon de Briſſac & une autre branche a fini en la Ducheſſe de Richelieu. 


L. Auteur qui a entrepris de donner une connoifſance 'exacte de la Province de Bretagne, a Conſidera« 


cru devoir joindre à ce detail quelques conſiderations generales qui ſerviront à Fclaircir. Il” aur de Fl 
dit, par exemple, qu'en general le Pais de Bretagne eſt mele de Plaines & de Montagnes, 8 


qu'il y a neanmoins davantage de ces dernieres dans la baſſe Bretagne qui eſt traverſee par une Sur la Na- 


Chaine que l'on nomme le Mont Ares, qu'il y a des Cantons de Pais fort couverts, d'autres 54 ou 


qui ont de grandes Landes ou Terres incultes, que les Bois des Forets ſont: ordinairement de 
Hetre, de Cheſne, de Chatenier, & de Bois blanc; que Vir eſt 8 tout aſſeʒ _—_— mais 


plus gros & plus humide au voiſinage de la Mer. 


La ſeconde conſideration regarde la nature des Rentes « qui vonſtituent les dee OU Sur les re- 
fiefs de Bretagne, il les diſtingue en trois eſpeces, rentes en fief, rentes en domaine congea- ven an 
ble, & rente de fermage. Les premieres ſont ſemblables à celles des autres provinces, le 8 
Vaſſal poſſede par ce droit fa terre en propriet6 à charge de la levee du Seigneur & de payer 
annuellement les rentes convenuès; les ſecondes ſont tres-differentes & d'un uſage tout parti- 
culier à cette Province, le Vaſſal doit à cauſe de ſon heritage des rentes en Grains ou Argent 
au Seigneur, ainſi que le precedent, mais il weſt jamais cenſe proprietaire de cet heritage, 


en forte qu'il peut Etre congẽdiẽ en tout tems par le Seigneur, & qu'il ne peut alterer le fond 


To M. II. X en 
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B R x- en aucune facon, il a neanmoins la jouiſſance des Edifices, des Hayes & Foſſez, & des Ar- 
2 NE: bres fruitiers, mais les Arbres de decoration ſont au Seigneur, qui pour Expulſer ſon Vaſſal 
| n'a qu'à lui faire ſignifier le rembourſement des Edifices & autres droits rẽparatoires à dire 
d' Experts, à quoi le detenteur ne peut Tempècher d'acquieſter & ainſi le parti qu'il prend or- 
dinairement, oft de racheter du Seigneur un droit de Commiſſion nouvelle, moyennant las 
quelle il eſt maintenu. Cet uſage eſt particulier aux Evèchez de Vannes, Quimpercorentin, 
Leon, Treguier, & S. Brieux & produit un revenu fort net au Seigneur; ces ſortes de ren- 
tes ſont toujours foibles par cette raiſon du rachat, qu'il faut faire aſſez frequemment. A 
Pegard des terres de Propriẽtẽ, les Seigneurs les menagent comme ils le jugent plus à propos, 
ſoit en les faiſant valoir par leurs mains, ſoit en y ᷑tabliſſant des Metayers, ſoit enfin en les 
© affeageant ou les convertiſſant en domaines congeables. 
oy _ La troiſieme obſervation regarde le nombre des habitans que les Rolles de la Capitation 
Peuples, font connoitre monter à 1700000 perſonnes, y compris les Ecclefiaſtiques Religieux & Re- 
ligieuſes, qui ſont au nombre de 15116: quoi que ce nombre de peuple ſoit tres-grand il faut 
avouer qu'il n'y a que les bords de la Mer qui ſoient bien peuplez, le milieu du Pais ne Veſt 
guere 3 auſſi n'eſt il pas de bonne nature; on pretend que la plus part des Landes qu'il con- 
tient ſeroient de bon rapport, fi elles Etoient cultivees, toutefois on cotmoit par PHiſtoire & 
les anciens mémoires du Pais que l'on n'en a pas fait d'autres uſages anciennement qu ' aujourd- 
hui, ainſi on peut juger que le Pais eſt autant peuple qu' il lait jamais te. 

La quatrieme obſervation regarde I<tat de la Nobleſſe que l Auteur fait monter 4 4000 
Gentils-hommes, ſuivant les Rolles de la Capitation, en ce non compris ceux qui ſont enga- 
gez dans des Charges de Judicature, ou dans I' Egliſe; de ce nombre il y en a pluſieurs de 
fort riches, mais comme la Nobleſſe du Pais en general eſt peu adonnee a la Guerre, & au 
ſervice, il arrive que pluſieurs Cadets ſe ſont mariez & qu' ils on fait ſouches: leur poſterĩtẽ 
a fait de meme, de ſorte que comme la coutume de la Province donne tout Payantage à Vat ne 
il Feſt formẽ une multitude de pauvres familles nobles, dont Vorigine n'eſt toutefois point 


diſputee. 
Sur les * cinquieme obſervation concerne les Manufactures de Laine, car PAuteur a amplement 
Manufac- E 


_—_ Explique celle des Toilles, les villes ou on travaille en Etoffes, qui ſont Etamines, Droguets, 
Berges, Moltons, Crepons & petits Draps, tous de laines du Pais, font Nantes, Rennes, 
Dinan, S. Bricux, Lamballe, Chateaubriant, Norzay, Rodon, Joſſelin, Le Gue de Plelo, 
Ste. Croix pres Guincamp, Auray, Vannes, Maleſtroit, Rochefort, Chateauneuf, Langon 
& Ervillac. Les Metiers de tous ces lieux differens peuvent monter en total a Yoo, de ſorte 
qu'il ne ſe fait pas ſuffiſaamment d' Etoffes pour la Conſommation du Pais; la facilite qu'il y 
avoit ci- devant à en tirer a bon compte d' Angleterre & de Hollande, a fans doute empeche 
les habitans de $'&xercer davantage a cette Manufacture. 


Sur les Hus La ſixième obſervation rege les Huguenots, au ſujet deſquels Auteur remarque qu' au- 


gue not. cune Province du Royaume n'en avoit fi peu que celle- ci & il croit qu avant FEdit de Nantes 
on n'en comptoit pas plus de 4000 dans les ſeules villes de Rennes, Nantes, Vitre & Quin- 
tin; ainſi le reſte en eſt très- petit aujourdhui. 

Sur les La feptieme Remarque, que comme la Bretagne weſt point compriſe dans Vetendue des 


droit e 
2 pro 7's cinq groſſes fermes, les droits d'entree & de ſortie re ho" par le tarif de 1664, n'y ont pas 


& Sortie, &té connus; mais comme il y en a eu un nouveau Etabli en 1667 & divers arrets du confeil 
ſubſequens qui ont Etendu les droits du Roi autant qu'il Feſt pti, Yon a en conſequence in- 
troduit les uns & les autres dans la Province, de forte que toutes les Marchandiſes y payent 
comme ailleurs les droits reglez, outre les droits Locaux, comme ceux de la Prevoſte de 
Nantes & ceux des ports & havres dont il a ẽtẽ fait mention ci-devant. On a travaillè à un 
nouveau tarif, en conſequence de la Paix de Riſwick, qui a porte quelque changement a 

Sur la con · Fuſage, mais 1 Auteur ne sen eExplique pas. 


2 La huitieme obſervation concerne la conſtruction des Navires, & le nombre des Matelots 
65 NAVI 


res & le qui y ſont employer. L. Auteur dit qu'a T gard des Vaiſſeaux de commerce, ils ſont ordi- 
3 des nairement batis a S. Malo, Nantes, Vannes, Auray, Hennebon, . Morlaix, & 


gens 


Aer. 2 Roſcof, 
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Roſcof, 1 mais que ceux du Roi le ſont à Breſt 2 Torient, qui eſt un Erablifſement de la Com- BR E- 
agnie des Indes & que la Province a toujours fourni une grande partie des bois qui y ſont ne- TAGN E. 

ceſſaires. A Tegard des Matelots le recollement des Rolles qui furent faits en 1691, par le- 

quel ils ſont diviſez en certaines claſſes, a fait connoitre qu'il y en a actuellement 17342. 

L' Auteur n'eſtime pas qu'ils puiſſent etre beaucoup diminuez depuis. 

Quand aux Etapes, Vauteur obſerve que tout le mouvement des troupes en temps de Paix A. les 
ſe rẽduit aux changemens de Garniſon & aux Routes des compagnies de Marine; ſur quoi il me 
dit qu'il y a deux Routes principales qui ſe terminent toutes deux à Breſt, la premiere entre 
dans la Province par le Midy au lieu d'Ingrande, & continue par Ancenis, Nantes, Save- 
nay, Muſillac, Vannes, Auray, Hennebon, Quimper, Roſporden, Quimperte, Chateau- 
lin, le Faon, N Landernau; P autre du cote du Nord par Pontorſon, Dol, Dinan, Lam- 
balle, S. Brieux, Guincamp, Belle-Iſle en terre, Morlaix, Landiviſie, & ee z ces 
deux Routes ſe communiquent de S. Brieux a Vannes par Montrontour, Uzel, Pontivi, & 
Loemine, & de Dol a Nantes par Hede, Rennes, Bain, Erval, & Nozay; toute la de- 
penſe des Etapes ſe fait par la Province, & elle en fait le fond dans chaque tenue des Etats, 
de plus il y a eu toujours pendant la guerre 2 ou 3 Regimens de Cavalerie ou Dragons, & 


autant d' Infanterie en Quartier durant I hyver: on fait en Bretagne pour leur ſubſiſtance la 
meme choſe que dans les autres Provinces. 


La dixieme obſervation Tegarde les grands Chemins, qui generalement parlant foe plus sur les 
beaux en cette Province qu' en aucune autre du Royaume. Les Etats font la depenſe de les _— 
entretenir; ils y employent tous les ans un certain fonds, & en conſequence il n'y a point 4 
Jannee que Von n'y faſſe les reparations neceſſaires. 


La derniere obſervation del Auteur regarde le caractere & le genie des Peuples qu'il dit n'Etre sur le Ge- 


induſtrieux, ni laborieux, mais fort yvrognes & chicaneurs, deux Vices qui contribuent à la” ator $ 
Miſere generale de ceux qui ſont Eloigner de la Mer; il dit que la Noblefſe y eſt plus anci i. Pehl. 


enne qu' illuſtre, ce qu'il attribue au Peu de frequentation qu'elle a eu avec la Cour & les 
Arme&es, depuis que la Province eſt unie à la Couronne; il remarque qu'elle n'a donne depuis 
ce tems la qu'un ſeul Marechal de France, qui i eſt celui de Guebriant, homme vraiment II- 
luſtre, & qui en vaut pluſieurs autres; enfin à Vegard de Etude & des Lettres, il dit que la 
Bretagne n'a jamais produit q homme celebre par cet endroit, quoi qu'a dire vray les Bretons 
manquent moins d eſprit & de genie que de politeſſe & d' education. 


Fin de la Ceneralitè de B retagne. 
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MEMOIR 
P OI WT” 1 E R * 


Drefis par ordre de Monſeig. le Duve DE Bo vn cox XP 
en kan 1698. 


Par Mr. a. Maupcou d Ablcge, Incendant, 


TOY; 


| ſieurs fautes capitales; c'eſt beaucoup davoir manque d attention ou de > 500 


—— a remplir les ordres d'un Prince qui deſiroit & inffruire de erat reel de Son Heri- 

e eee tage futur pour Putilité publique, mais c'eſt une faute bien plus grande dans les 

dant, Au. principes de l' Honneur & de la Religion, que de briguer un Employ dont on ſe ſent morale- 
teur du 

Alemoire. ment incapable, & quand on y eſt parvenu de le remplir avec fi peu d'exactitude, que Fon ſe 

| trouve hors d'ttat den rendre le moindre compte & reduit, comme celuy-ci Va &te, A faire 

faire des Rolles ſuperficiels des Benefices & des Terres d'une Province par ſes Subdeleguez & les 

envoyer ſous le Titre d'un MEMOIRE EXACT, fans avoir eu la capacité d'y joindre la 

moindre remarque ſur les affaires, ou ſur les Evenements anciens & modernes. En un mot, 

ſi cet Auteur n'a pas entendu ou connu, ni les intentions du Prince, ni les moyens d'y ſatiſ- 

faire, il devoit au moins charger quelqu' un des Habiles-gens, dont fa Province eſt remplie, 

d'un travail {1 important & ſi utile; apres tout, il faut prendre les choſes en IEtat ou elles ſont 


& ſuppleer par le ſecours des livres, non pas à toutes ſes omiſſions, mais à celles qu'il m'eſt 


permis de reparer, telles que le detail de V'Hiſtoire, les Fondations des Abbayes & quelques 


Obſervations ſingulieres aux lieux & aux Familles. 

Erondus L'Auteur donne au Poictou 48 licues de longueur de Orient au Couchant, leſquelles on 
du Poictou. pourroit augmenter juſqu'à 60, en comprant ſuivant les meilleures cartes, depuis le lieu de la 
Trimouille pres de Montmorillon juſqu'a Beauvoir fur Mer: il luy donne 22 lieues de largeur 

Nord & Sud; mais il n'obſerve pas qu'elle ne ſe trouve telle que dans un ſeul endroit, & 

qu'elle eſt beaucoup plus reſerree vers la Mer, n'en ayant que 15, depuis Montaigu juſqu'a 
Lugon; comme d'un autre core on en compte 355 depuis le Port de Piles juſqu'a Montbrun; 

mais 


3 


E pitoyable Auteur de ce Memoire ne "{cauroit, 3 à mon avis, etre diſculpe de plu- 
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ETATDE LA FRANCE. - 
Mais auſſi faut-il dire que c'eſt Peffet d'un alongement de la Generalitẽ qui ſe gliſſe entre les Por c- 
Provinces d Angoùũmois & de Limoſin dans une largeur de 15 à 18 lieues, paſſant depuis Be- TO. 
nais par Brigneuil, Rochechouart & Montbrun, a largeur eſt de 2 à 3 lieuẽs & par tout cet 
eſpace eſt fort incommode au Commerce à cauſe des Bureaux qui y ſont placer pour faire 
payer les droits dis ſur les marchandiſes qui entrent en Poictou, quoyque deſtinèes a I Angou- 
mois ou au Limoſin; Vinconyenient de cette langue de terre a &te obſerve dans le Memoire 
de la Generalite de Limoges, dont I Auteur, plus eclaire que celuy- cy, n'a pas manque de 
dire que c'eſt un effet de Vavidite des Fermiers du Roy qui pour le leger profit qu'ils en tirent 


ruinent le Commerce entier de deux Provinces leſquelles n'ont communication que par ce 


paſſage ni aucune autre reſſource pour le dẽbit de leur denrees, fans quoy il leur eſt impoſſible 
de payer les impots ordinaires. Les Bornes de cette grande Province ſont a l' Orient le Berry Bornes du 
& le Limoſin; à l' Occident la Mer & le Pays d' Aunis; au Septentrion la Touraine, An- Von. 


jou & la Bretagne, & au Midy I Angoumois & la Xaintonge. Le Climat en eſt inẽgal auſſi Qzalirez 


bien que les moeurs & le caractere des Peuples; le milieu du Pays eſt le plus temperé, les 1 nn 
hommes y ſont moins groſſiers, mais auſſi y ſont- ils plus pareſſeux. Dans le Bas Poictou & 

ſur la Frontiere du Limouſin, Pair eſt froid par deux raiſons differentes, les montagnes dans 

le dernier Canton & le voiſinage de la Mer dans le premier, outre la quantite de marais & 

d' eaux croupiſſantes qui le rempliſſent; cependant à parler en general, le ſoleil y eſt par tout 
beaucoup plus fort que dans le voiſinage de Paris. Les Habitans de ces derniers Lieux ſont Des Habis 
fort laborieux, durs au travail, groſſiers & difficiles dans les moeurs, d'ailleurs le Sang y eſt **** 
beau & ſi les Peuples y avoient tant ſoit peu plus d'aiſance, on y verroit par tout briller la 

joye & la bonne chere, à laquelle ils ſont naturellement portez; les vetements des gens de la 
campagne les deguiſent à nos yeux, ils portent preſque tous les Cheveux courts & de larges 
chauſſes à la Suiſſe avec des rabats; les Bergeres y ont la plus part de grands talens pour la 
danſe & pour le chant; on connoit leur reputation a cet egard. Le Terrain de la Generalite Ds Ter- 
eſt different dans toutes les Elections dont elle eſt compoſce, mais le produit nen eſt pas de 
meme, les bleds, les vignes & les piturages compoſant toutes les moiſſons, le Peuple fait de 
luy-meme a cet égard une diviſion aſſez naturelle de toute la Province, il nomme Pays de 
Gaſtine toute I'&tendue od il ne croit point de vignes, c'eſt a dire celle qui tire vers la Bre- 
tagne & la mer, tout ce Canton y eſt Extremement coupe, les heritages y ſont enfermez de 

hayes vives & les Terres y ſont tantot en nature de labeur, & tantot on les laiſſe en pàture 

pour Pengrais & la nourriture des beſtiaux, il y a peu de montagnes dans toute la Province, 

& a I'&gard des Forets l' Auteur en promet le detail dans celui qu'il doit faire de chaque Elec- 

tion. On peut dire en general qu aucune partie du Royaume ne renferme de meilleur fonds Peſche, 
que celle- ci, la peſche eſt tres-abondante dans tout le rivage de la Mer & la campagne nour- 

rit une quantite Extraordinaire d' excellent gibier, mais le malheur commun a toute la France Gitjer, 
ne permet pas que ſes Habitants en tirent les commoditez qui pourroient les faire vivre à leur 


aiſe, les impots d'une part & le defaut de conſommation de l'autre, ſont les obſtacles qui, dans 


le Poictou comme ailleurs, les privent de tous les avantages de la Nature. L' Auteur compte ports d. 
neuf petits Ports de Mer ſur cette Cote, ſgavoir, les Sables d' Olonne pour le principal, Beau- Mer. 
voir, la Barre du Mont, St. Gilles, le Jard, St. Benoit, la Tranche, Noirmontier & I'Ifle- 
Dieu; tgut le Commerce de ces lieux ſe reduit a la peſche & au tranſport des ſels. L'un des 
defauts naturels du Poictou eſt d'avoir trop peu de Rivieres navigables, il n'y en a que deux Kivieres. 
qui ſont meme fituces à ſon extremite, la plus conſiderable eſt la Vienne laquelle ne com- 
mence a porter batteau qu'à fa ſortie de la Generalite, 3 lieues au deſſus de Chatelleraud, la 
ſeconde eſt la Sevre qui quoyque petite porte bateau depuis Niort juſqu'a Marans ot elle ſe 
décharge dans la Mer; cette Riviere ſert utilement au tranſport des bleds de la partie du 
Haut- Poictou qui confine avec I Aunis & PAngoumois, mais le detail du Commerce ſera plus 
particulièrement Explique en traitant des Elections en particulier. 

S'il Etoit auſſi aiſè de reparer toutes les omiſſions eſſentielles de ce Memoire qu'il eſt facile zifoire 
de ſuppleer a ce qui lay manque par rapport aux Siecles paſſez, on ſe pourroit flatter de ren- Cenerale 


dre cet Extrait a peu pres pareil à ceux des autres Generalitez; mais comme cela eſt impoſſi- 2 
Tom, II. Y ble, 
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Porc- ble, il faut que je me borne a VArticle de Hiſtoire qui eſt le ſeul ot les livres ordinaires me 
TOU. peuvent fournir matiere à remplir les vuides que VAuteur a laiffez., Les Poitevins preten- 


Sous les 
Romains, 


dent tirer leur origine des Scythes par la Nation des Pictes qui vint s'ẽtablir en Angleterre, 
longtemps avant J. C. & qui de ! Angleterre vint donner ſon nom à toute la Contree que les 
Romains ont connue ſous le nom de Pictavia. On en cite pour garands les vers ſuivans 
avec quantitè d'Auteurs du moyen age. 


Ex Agatiſorum Picti Regione Britannis 
Inſtdere Plagis; Pittia teſtis adhuc. 
Pictorum Populus Gallas acceſſit ad oras, 
Accepere ſuum Pictones unde genus. 


Mais il faut avoiter que ce ne ſont pas des Autoritez bien convaincantes, j'y remarque tou- 
tefois avec ſatisfaction que Vancienne Tradition fait ſortir une grande partic des peuples de 
Pancienne Gaule, du fonds de la Scythie, conformement a Tidee que Jen ay priſe, il y a 
longtemps, & que jay Etablie dans un autre ouvrage, quoy que la route que Ion fait tenir à 
ceux- ci wait rien de commun avec celle que les autres ont ſuivie. Tout ce que Von raconte 
vulgairement des Evenemens arrivez du temps des Rois de la Gaule weſt fonde fur rien, il en 
faut neceſſairement venir au temps de Jules-Ceſar, fi l'on cherche quelque verite dans cette 
Hiſtoire il raconte luy meme dans ſes Commentaires la maniere dont Publius Craſſus Pun de 
ſes Lieutenans ſoumit cette Province apres divers combats & apres avoir force la Ville de 
Xaintes; il y fit dans la ſuite un voyage en perſonne, & y ctablit la Police Romaine, que 
ſon Succeſſeur Auguſte regla quelque temps apres d'autre maniere. L'Empereur Claude ſe 
ſervit des Poitevins dans la guerre qu'il fit en Angleterre, & Von pretend que ce fut lui qui 
par une eſpece de recompenſe permit a ces Peuples d'edifier leur Cite principale dans un lieu 


_ different de celuy od elle Ctoit alors ſituèe, on voit encore a quelque diſtance de Chatelle- 
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raud les veſtiges de Vancienne Ville des Poitevins qui porte le nom de Yieux-Poittiers, on 
verra ci- après qu'elle a encore conſerve durant pluſieurs Siecles le rang de Cite, & ſes ruines 


qui ſe decouvrent pour peu que Fon y fouille la terre, temoignent aſſez quel a ete le nombre 
& la grandeur de ſes Edifices ; quoi qu'il en ſoit on rapporte la fondation du Poitiers moderne 


au temps de PEmpereur Claude. 
Je rentreray point dans le detail de tout ce que les Legendes rapportent de la maniere dont 


ce Pays fut converti a la Religion Chretienne par St. Martial, il y a ſi peu de vrai-ſemblance, 
ou, pour mieux dire, les fictions y ſont ſi groſſieres & ſi contraires aux moeurs des temps od 
on les rapporte qu'il eſt impoſſible d'y adjouter foy, il vaut mieux dire que le Poictou ſe trouva 
Chrétien comme tout le reſte de la Gaule ſans avoir connu de quelle maniere un fi grand 
changement etoit arrive. Il reſte a Poitiers des veſtiges d'un ancien Palais qui porte le nom 


de Gallien: on y voit auſſi une Place qui conſerve encore le nom d' Arenes, & hors l'enceinte 


de la Ville les ruines d'un Aqueduc qui y portoit des eaux; ces Batiments ſont attribuez à 
I'Empereur Gallien, qui a fait quelque reſidence a Poitiers ſelon l'Hiſtoire. D'ailleurs elle 
na conſerve aucune memoire des Evenements arrivez en ce Pays-la ſous le Regne des Em- 
pereurs Romains, il y a mème apparence que cette Contree fut toujours fort tranquille ſous 


leur Domination, mais comme le repos qui fait le bonheur des Peuples ne fournit pas aux 


Hiſtoriens vulgaires une matiere afſez eclatante a leur recits, les hommes n' ayant ordinaire- 
ment du gout que pour ce qui les agite. En recompenſe d'un filence de 400 Ans les Chroni- 
ques du Poictou n' ont pas plutòt atteint le Regne de Conſtantin, qu'ils y ont place en confu- 
ſion divers evenements improbables qui ſe rapportent aux fondations des premieres Abbayes 
du Pays, telles que Lugon qu'ils attribuent a un Lucius frere de Conſtantin, St. Michel en 
FErm, que Von rapporte à St. Helene, de St. Benoit de Quingay & differentes Egliſes de Poi- 
tiers dont ils font Auteurs St. Hilaire & St. Martin, ils ont prodiguè les miracles les plus ex- 


. traordinaires pour appuyer ce qu' ils ont invents, afin d'intereſſer la Religion dans le debit de 


leurs Hiſtoires fabulcuſes. Il eſt vray que les Egliſes de Poitiers font la plus part d'une fi 
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vieille conſtruction que Von ne peut douter de leur antiquite, telle eſt Egliſe de St. Hilaire Po i e- 
que Von ſgait certainement avoir ete bãtie par luy, celle de la Celle ou ce Saint faiſoit fa de- T 9 U. 


meure, celle de Notre-Dame la grande, au portail de laquelle ſe voit la repreſentation d un 
Prince à cheval que Von aſſeure Etre Conſtantin & ainſi de pluſieurs autres, mais avec cela il 
eſt pas poſſible d' admettre tous les prodiges qu' ils prẽtendent avoir donnè occaſion à leur 
fondation; on peut meme s'aſſeurer que la forme preſente ou elles ſont eſt beaucoup plus 
moderne que ce temps - , toute ancienne qu'elle nous paroiſſe, je penſe qu'elles ſe. peuvent 
preſque toutes rapporter au Comtes de Poictou les plus anciens, ou aux Evèques de Poitiers 
des IX, X, & XI Siécles, & meme a nos Rois de la premiere & ſeconde Race. Tout ce 
que les Hiſtoriens diſent de St. Hilaire a peu de fondement a la reſerve de ſon exil, de ſon re- 
tour glorieux, & de la Sepulture de fa femme & de fa fille, pour leſquelles il edifia VEgliſe de 
St. Jean & St. Paul qui porte à preſent ſon nom parce qu'il y fur enterre luy meme. 


Mais peu apres ſa mort J Empire Romain tendant a fa fin tant par la foibleſſe du Gouverne- gous les Vi- 
ment que par la mauvaiſe Diſcipline des Armees, la pluſpart des Provinces devinrent la proye t. 


des Barbares, Rome meme fut ſacagee par Alaric Roy des Viſigots en 412, & pour ſauver 
enfin VItalie 'Empereur Honorius fut contraint de ceder toute V Aquitaine a ces memes Peu- 
ples par un Traitẽ que Von rapporte a Van 418. Le Poictou {ſe trouva compris dans cette 
ceſſion & oblige par conſequent de ſe ſoumettre aux Viſigots qui en furent les Maitres juſqu'en 
Vannee fog. Cette nouvelle Domination ne les defendit pas de Finvaſion des Allemands 
ſous le Roy Crocus, ni de celle des Huns ſous Atila, les uns & les autres les ruinerent ſuc- 
ceſſivement en dẽtruiſant les Villes & les Egliſes avec d'horribles cruautez contre le Peuple 
indẽfendu. Les Francois etoient deja Maitres de la Gaule Septentrionale & Clovis le cin- 
quieme de leurs Rois, depuis leur paſſage au dega du Rhin, avoit embraſſé le Chriſtianiſme 
lorſque la guerre ꝰalluma entr'eux & les Wiſigots, au ſujet de la retraite que ces derniers don- 
noient aux Gaulois mecontents. Theodoric Roy d' Italie qui protegeoit les Viſigots, comme 
Etant de la mème origine, ne permit pas que les deux Nations en vinſſent d'abord aux extre- 
mitez & mEnagea une paix entre Clovis & Alaric II. qui fut traitee à Amboiſe, mais elle ne 
dura gueres, & les Poitevins eux-mEmes conduits par un Seigneur du Pays, nomme Salde- 
brodus, appellerent Clovis pour ſe ſouſtraire a la Domination des Wiſigots. Alaric n'eut 
pas pliitot avis de cette diſpoſition des Peuples qu'il ſe rendit a Poitiers avec une puiſſante Ar- 
mee, mais Clovis paſſa heureuſement la Vienne au Port de Senon pres Chatelleraud pendant 
qu'une autre partie de ſes Troupes ſurprit la Ville de Chauvigny & le Chateau de Luſſac, de 
ſorte qu' Alaric jugea devoir abandonner la Ville de Poitiers & marcher contre la plus foible 
partie des Francois qui Etoit a Chauvigny; il vint donc ſe camper a Cubort fur la Vienne 
pour les attaquer le lendemain, Clovis I'y ſuivit avec precipitation & la bataille sy donna 
avec tant de carnage que la meilleure partie des Wiſigots & leur Roy mème y demeurerent. 
Cet Evenement ſe rapporte a Vannee 0%, il y a quelques Auteurs qui veulent que la Bataille 
d' Alaric ſe ſoit donnee au lieu de Vouillé, mais les Sepultures que Von voit encore a Lireaux 
ſur la Vienne jointes a la Tradition du Pays juſtifient opinion commune. Le fruit de cette 
Victoire fut la conquete de tout le Poictou, de la Xaintonge & de  Angoumois; apres quoy 
Clovis envoya Theodoric ſon fils aine dans la Guienne qu'il ſoumit pareillement, & a ſon re- 

tour il s empara avec la mème facilite du Limouſin, du Rouergue & de I Auvergne. 
Durant le ſejour que Clovis fit a Poitiers apres ſa Victoire il donna a 'Eveque & a I'Egliſe 
de cette Ville la proprietẽ de tous les biens qui avoient appartenu aux Temples du Paganiſme, aux 
Synagogues des Juifs & aux Conventicules des Heretiques, il yen a une Chartre de ce temps- la 
dreſſèe par! Evèque Antoine pour en regler Padminiſtration en laquelle on lit ces termes. Ut 
Clerus parce, populus neceſſariè, Eccleſia vero conſultarie his bene utatur. On rapporte au mEme 
temps la Fondation de I Abbaye de St. Maixant qui Etoit deja ẽtablie ſous le Regne de Sigebert, 
Roy d'Auſtraſie & d' Aquitaine, lequel y fit donation de 2000 liv. de Terres feodales avec les 
droits de Juſtice & de ſervice qui luy appartenoient dans ce Territoire: on peut remarquer à cet 
Egard que les Roys n' avoient encore pour lors ni Chancellerie ny Sceau, puiſque cette Chartre 
eſt paſlce ſous celuy de I Egliſe de Poitiers. Je n'entreray point dans le detail des Regnes des 
Eufans 


NC —˙—— —— 
2 72 — 5 22 2 — 
* * 


33 E TAT DE LA FRANCE. 
Porc- Enfans de Clovis, il ſuffit de Sgavoir que le Poictou & toute T Aquitaine vinrent au poupoit 


Ode Clotaire I, le 4*. d'entrieux, lequel en confia le Gouvernement à Chramne un de ſes 


fils, qui y attira les armes de ſon pere par une rebellion dont les ſuites luy couterent la vie. 
Ste, Radegonde, la 5e. femme de Clotaire stant ſeparẽe de luy, vint à Poitiers, ol elle &di- 
fia le Monaſtere de Ste. Croix & fonda un College de Chanoines Reguliers qui porte a pre- 

ſent ſon nom, le Roy ſon mary y aumoſna la Seigneurie de Vouille par ſon Teſtament de Van 
$64. Sigebert Roy d Auſtraſie, dernier des enfans de Clotaire, eut après luy le Royaume 
d' Aquitaine, mais il y fut tellement traverſe par ſon frere Chilperic, Roy de Paris, qu'il wy 
put pas faire tout le bien que ſon bon naturel & ſon courage avoient fait eſperer, il fut aſſaſ- 
{ine par les pratiques de Fredegonde & laiſſa ſon Royaume a fon fils Childebert ige ſeulement 
d'un an; le Roy Gontran ſon Oncle s empara du Poictou a force d'armes pendant fa Minorite - 
& pourſuivit juſques aux Frontieres d'Eſpagne le faux Gondebaut qui ſe diſoit fils de ClotaireT, 
& par conſequent Heritier d'une partie du Royaume, c'eſt a cette guerre qu'il faut rapporter 
la ruine de la Ville de Commenge en 585; la queſtion de la naiſſance de ce Gondebaut n'a 
jamais été bien cclaircie, il paroit meme evidemment par le recit de Gregoire de Tours que 
la force Pemporta ſur la verite, & que ce malheureux Prince fut la victime de l' ambition de 
ſon frere Gontran. Childebert tant parvenu à un age plus avance, fut remis en poſſeſſion 
du Poictou & ſon Oncle Gontran Etant mort ſans enfans en 597, il fut declare fon Succeſ- 
ſeur dans les Royaumes d'Orleans & de Bourgogne, de ſorte qu'il occupoit la plus grande 
partie de la France, joignant a a cette Succeſſion V Auſtraſie & I Aquitaine qu'il poſſedoit de 
ſon Chef, mais il vẽcut très- peu & fut empoiſonne, ou par Fredegonde ou par ſa Mere en 
601. Los enfans de Childebert ſe firent la guerre preſque continuellement juſqu'aPannee 6 17, 
que le Cadet Theodoric ayant pris ſon Ainè en bataille le fit maſſacrer; il mourut luy meme 
peu apres, enſorte que toute la Monarchie Francoiſe ſe trouva reunie ſous Clotaire II, en 
Pannee 618: Ce Prince donna le Gouvernement du Poictou à Sadrageſile fi renommé 4 
1Hiſtoire de Dagobert & de I Abbaye St. Denys, lequel conſerva cet Employ meme ſous le 
Regne d' Aribert frere puiſne de Dagobert & Roy d' Aquitaine. Dagobert fit de grandes vio- 
lences dans le Poictou, quoy qu'il ne fut pas de ſes Etats, il enleva les Portes de cuivre de 
Abbaye de St. Hilaire, avec les Fonts Baptiſmaux pour les tranſporter a St. Denis ou on les 
voit encore, mais enfin Aribert Etant mort ſans enfans en 640, il herita de l' Aquitaine & du 
Poictou & mourut luy mEme en 64, laiſſant Clovis II. des Succeſſeurs duquel il weſt pas 
neceſſaire de donner aucun detail, puiſqu'ils ne ſont connus que ſous le nom des Rois Faine- 
ans; Virruption des Sarazins eſt le ſeul evenement conſiderable de ce temps-la, mais Vhiſtoire 
en eſt connue. Enfin la Couronne de France paſſa dans la Maiſon de Charles Martel; fon 
fils Pepin s' en tant empare Van 751, les guerres que ce Prince entreprit contre Gaiffet & 
Hunaud, Ducs d' Aquitaine, ne regardent gueres le Poictou, s' tant toutes faites dans la 
Greene ; ainſi nous ne remarquerons au ſujet de ſon Regne que le Traits de Partage qu'il 
fit au lieu du Vieux-Poitiers, avec ſon frere Carloman, c'etoit encore alors une Place, ou 
Chateau fortifié, mais il my reſtoit plus de Ville ni d Habitans, depuis que Dagobert les 
avoit tranſportez au Poitiers Moderne, dont il voulut reparer les ruines après en avoir été 

I Auteur. 

Sous la 20, La Domination de la 20. Race des Rois Frangois donna une nouvelle forme au Gouverne- 
Race. ment des Provinces; Charlemagne érigea l' Aquitaine en Royaume en Pannee 778, il en in- 
veſtit ſon fils Louis, depuis connu ſous le nom de Debonnaire, & il en diviſa toute Etendug 
en Comte: od il prepoſa des hommes conſiderables, ou par leur naiſſance, ou par leur capa- 
citẽ; tels furent Humbert qui fut Comte de Bourges, & apres luy Sturmin Abbon, qui le 
fut de Poitiers; Quitbaud de Perigueux ; Itier de Clermont en Auvergne; Bule du Velay; 
Torſin de Toulouſe; & apres luy Guillaume I. Seguin de Bourdeaux; Aimon d' Albi; & 
Sous les Roger de Limoges; ce dernier eſt le Fondateur de V Abbaye de Charoux. De cette quan- 
Comtes. tite de nouveaux Princes ou Gouverneurs, Hiſtoire du Poictou ne nous permet de conſi- 
Abbon. derer qu Abbon, qui ſeul en a eu la poſſeſſion, il &toit ſelon les anciennes Chroniques de la 
meme Tige que Charlemagne, fils d'un autre Abbon & petit fils du 1c. Gerard, dit de _ 
ſillon, 


3 
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ſillon, frere de Samſon Duc de Bourgogne, il y a une Chartre de luy od il prend le nom Pol c- 
Abbo, Abbonis filius, Gerardi ex filio nepos, dans laquelle il confirme aux Egliſes de St. T 9 V. 
Pierre, de Ste. Hilaire & de Ste. Radegonde de Poitiers, la propriete de leurs biens. Il fut 
pere de Gerard, apres lui Comte de Poitiers d' Arnaud, Tige des Seigneurs de Sanzay ſuivant Gerard. 
les Actes qui en ſeront rapportez ci- apres. Ce Gerard ne fut pas d'abord en poſſeſſion de la 
Comtẽ, puiſque 'on trouve que Rievin en Etoit revètu en 815, mais Louis le Debonnaire 
Payant envoye en Ambaſſade vers Leon, Empereur d'Onent, auffirot apres la mort de Char- 
lemagne, pour lui donner part de ſon avenement, il y a bien dePapparence que Gerard ſe mit 
en poſſeſſion du Poictou, quand il fur parti pour ce voyage. Le Debonnaire diviſa peu apres 
ſes Etats à ſes enfans, de ſorte que Pepin, le ze. d'entreux, eut ! Aquitaine pour ſon partage. 
On ſcait aſſez les malheureux effects d'une liberalite ſi prematurce, ſes enfans & particulicre- 
ment Pepin entreprirent de depoſleder totalement leur pere, & en effet ils le firent enfermer 
dans I' Abbaye de St. Medard de Soiſſons, d'ou Gerard Comte de Poictou le retira, luy Etant 
toujours demeurè fidelle dans ſes plus grandes traverſes. Pepin mourut en 838 & fut enterrẽ 
à Ste. Radegonde de Poitiers ou ſon tombeau ſe voit encore, il laiſſa Pepin II. Charles & 
une fille qui fut marie au Comte Gerard, mais qui ne le detacha point du parti du Debon- 
naire, ou plutôt de Charles le Chauve, pour lequel! Empereur vouloit ſacrifier ſes petits fils, 
enfans de Pepin. Renaud & apres luy Bernard lc. prirent alors ſucceſſivement la qualite de Renaud. 
Comtes de Poitiers, ils moururent tous deux en guerre contre les Bretons, le premier en 843 e 
& le ſecond Fannee ſuivante; cependant le Comte Gerard vivoit encore, mais il Etoit appa- 
remment employe hors de la Province, ce qui donna lieu après la mort de Bernard 1. d'eta- 
blir en Poictou le Comte Ranulphe qui ſoutint toujours le Parti de Charles le Chauve 
contre les enfans de Pepin, de meme que le Comte Gerard Pavoit fait; ce Ranulphe 
mourut en 867, dans une Bataille qu'il donna contre les Normands au Lieu de Brillac 
en laquelle il fut defait avec Robert le Fort, Duc des Frangois. Ebles 1, fils de Ge- Eblet, 
rard, avoit des-auparavant ſuccedè aux Etats de fon pere dont le Poictou faiſoit partie: 
on a peu de connoiſſance de ſes actions, fi ce n'eſt de Parreſt de Pepin II. quil livra 
i Charles le Chauve, nonobſtant les liaiſons de Sang & de Parenté qui étoient en- 
treux; ce malheureux Prince fut depoſe dans un Concile tenu a Soiſſons & enfermé 
dans un Monaſtere, ou il finit ſes jours; ſon frere Charles qui ẽtoit boſſu parvint à VEpiſco- 
pat & fut Archeveque de Mayence. L'Hiſtoire remarque qu'ils Etoient tous deux fort beaux 
de viſage. Bernard 24. Comte d' Auvergne ſucceda 2 Ranulphe, ou à Ebles 1 Tous ces Bernard 
Princes etoient de mEme Famille, & c'eſt cette proximite qui conſerva la Comte de Poictou * 
i Ranulphe 24 malgre la Donation de la mEme Province que Charles le Chauve avoit faite à Hl 
Bozon ſon beaufrere: ce Ramilphe mourut empoiſonne en 890, laiſſant un fils, dit Ebles 24. 1 
ſi jeune, que Adminiſtration de ſes Etats fut laifſee a Guillaume, Comte d' Auvergne, ſon 
plus proche parent: Ce Guillaume faiſoit fa refidence tantot a Bourges & tant6r en Auver- Guillaume 
one, il Etoit fils de Bernard, mort en 886 & petit- fils de ancien Bernard, Duc d'Aqui- * 
taine, mort en 844, duquel nous avons deja parle; il fut ſurnommé Le Pieux, a cauſe du 
grand nombre de Fondations qu'il fit & particulicrement de celle de Cluny, qui luy don- 
na beaucoup de reputation il confirma auſſi celle de Deols, que Von rapporte à Ebles, Com- 
te de Bourges, que Von pretend avoir été ſon frere, quoi qu'il y ait apparence qu'il Etoit 
d'une autre Race, qui Etoit en poſſeſſion pour lors de la Comte de Nevers; en effet Raoul, 
dit le Grand, fils d'Ebles I. Comte de Nevers, batit la Ville qui de fon nom fut appellee 
Chaͤteau-roux, & de lui ſortirent ſucceſſivement Eudes I. Raoul II. Eudes II. Helie, ou 
Ebles, auſſi II. dont il s'agit ici, leſquels tous ont porté le Titre de Princes de Deols & 
ont Ete Maitres de la plus grande partie du Berry. | 

Il ne faut pas aller plus avant dans le detail de cette Hiſtoire, ſans remarquer que la con- 
duite de Charles le Chauve ruina en aſſeʒ peu de tems la Monarchie Francoiſe par deux prin- 
cipes fort contraires, le premier fut la trop grande rigueur qu'il Exerca contre la poſteritẽ de 
ſon frere Pepin, Roi d' Aquitaine, qui fit plus de mEcontens qu'elle ne lui procura de tran- 


quillite; le ſecond fut une trop grande moleſſe qui donna occaſion aux Grands Seigneurs de 


$artribuer une autoritẽ illimitẽe, que ſon fils ne fut jamais en ẽtat de reprimer. La Maiſon 


de 
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Poic- de Poſtiers Etoit tout à fait dans Vinteret de Charles le Chauve, & conſerva la meme fidelitè 
TOU: pour ſes enfans, mais dans le mEme tems il ſe formoit un autre parti au cœur de l' Etat, lequel 
S' leva fort promptement juſqu'a la Couronne; les enfans de Robert le Fort, Marquis de 
France, en Etoient les Chefs & particulicrement Eudes, Paine d'entr'eux, qui ſe fit elire Roy 
de France pendant la Minorite de Charles le Simple. Ce fut alors que ce Prince crut etre en 
Aimar. Etat de diſpoſer du Poictou & en effet il en inveſtit Aimar, fils d'Emmenon, Comte d' An- 
gouleſme qui avoit EtE l'un des pliis zElez Partiſans des Roys Pepin I, & II. lequel demeura 
en poſſeſſion de la Province juſqu'en 901, qu'il mourut; il git ſous le portail de VEgliſe de 
8. Hilaire, de laquelle il &toit Abbe. On peut preſumer que les Roys Charles & Eudes avoi- 
ent fait enſemble un eſpece de partage de la France, & que tout ce qui la compoſe a VOcci- 
| dent Etoit la part du dernier; en effet Robert frere d Eudes ptetendoit faire ſubſiſter cet ac- 
cord apres ia mort, & ce fut le pretexte de fa revolte en 922; on ſgait afſez qu'elle luy fut 
extremement funeſte, puiſqu'il fut tue en bataille de la main de fon Competiteur VPannee ſui- 
vante: Aptes la mort d' Aimar, Comte de Poictou, le Duc Guillaume en demeura paiſible 
- Poſſeſſeur; juſqu'au Regtie du Roy Raoul, lequel continuant la revolte de fa Maiſon contre 
la poſterite de Charlemagne; ofa prendre le Titre de Roy & ce fut par ſes Pratiques, comme 
par la trahiſon d'Herbett de Vermandois, que le malheureux Charles le Simple finit ſes jours 
dans la priſon de Peronne. Raoul attaqua le Duc Guillaume pour Pobliger a reconnoitre ſon 
droit Souverain, mais celuy-cy refuſa conſtamment de luy promettre Pobeifſance ou la fide- 
lite qu'il avoit jurèe à Charles le Simple; ainſi ils en vinrent a une guerre ouverte dans la- 
quelle Raoul fit peu de progres ſi ce n'eſt qu'il contraignit Ebles frere ou beau-frere de Guil- 
fl laume, de luy donner des 6tages pour la Ville de Nevers; enfin ces Princes eurent une en- 
| trevuè en 924, dans laquelle ils convinrent de demeurer reciproquement en paix; Guillaume 
| mourut trois ans apres, laiſfant ſes Etats à Ebles 2c. ſon neveu ou ſon couſin; il choiſit fa 
| ſepulture à Brioude od il avoit fonde une Communaure de 25 Chevaliers, dont la Profeſſion 
particuliere Etoit de combattre les Infidelles qui Etoienr alors les Normands : cet Etabliſſement, 4 
a depuis &tE converti en un Chapitre de Chanoines nobles,qui conſerve beaucoup de teputation z 4 
cli'eſt en cette oecaſion que PHiftoire fait mention, pour la premiere fois, de Vinſtitution de la 
Evles 2. Chevalerie. Ebles 24. vecut juſques en 935; il avoit Epouſè Adelle, fille d Edouard Roy d'Angle- 
terre & ſoeur de la Reine Ogive, femme de Charles le Simple; il confirma dabord, apres J 
ſon avenement, les Donations de ſon oncle Guillaume, faites aux Abbayes de Cluny & de la J 
Charitẽ ſur Loire, mais ce qui rend la Chartre, ou cela ſe trouve, fort ſuſpecte, c'eſt qu'il y 
eſt dit qu'elle a Ete donnee & publice le jour que le Comte tondit Pepin, eo die quo Comes Pipi- = 
num totundit, ce qui ne peut convenir au Roy Pepin II. qui fut enferme des 853, ſoixante- 1 
dix ans avant la mort de Guillaume. On trouve dans les Chartres de ces premiers Comtes de 1 
Poictou des Signatures fort curieuſes, & particulicrement celles des Seigneurs de Sanzay & de j 
T houars avec la note de mea Familia, celles de quelques Seigneurs de la Roche, dont les uns 
n'ont aucune diſtinction & les autres y ajoutent celles de Chouard, de Rupe Chouardi, & 
enfin celle d'un Seigneur Boretus qui les precede tous, il y a lieu de le prendre pour le Chef 
de la Maiſon de Montreuil Bellay, comme cela paroitra mieux dans une Chartre qui ſera rap- 
portee Ci-apres. | 
Maiſon de A Vegard de la Maiſon de Sanzay la Tradition porte qu'elle eſt ſortie du Comte Abbon; 
Lan dag. par Arnaud frere du Comte Gerard, lequel Arnaud ayant été vote par ſon pere pour etre 
TE Moine dans I Abbaye de Noirmoutier ne voulut point accepter cette vocation & ſe retira au- 
| | pres de ſes parens, les Princes de Bourgogne, d'ou il revint en Poictou, & y epouſa Jeanne, 
q fille unique de Raoul ou Radulphe, Seigneur de Sanzay, fans le conſentement de ſon pere Ab- 
| bon. Cette faute donna lieu dans la ſuite à la fondation de l' Abbaye de Ferieres ſuivant une 
Chartre donnee ſous le Regne de Louis le Begue qui y eſt qualifie Empereur & Patrice Ro- 
main, par laquelle Arnaud, qualifie filius Abbonis Comitis Piftavorum, ſoumet les Religieux de 
Ferieres à la direction de Abbé de Thiron. On trouve parmi les Signatures de cet acte 
| F. de Stampis, Brocard de Milly & Rochide de Rochechouard: Mais ce qui confirme d'une ma- 
| niere particuliere Porigine paternelle des Seigneurs de Sanzay, ce ſont les aveus par eux ren- 
| | dus de temps immemorial aux Comtes de Poictou & aux Rois de France qui leur ont ſuccede 
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par leſquels il eſt reconnu qu' ils tiennent leur terre de Sanzay en partage fans Etre oblige A Porc- 
aucun Hommage, Redevence, Service ou Reverence pour la Terre, ou les droits de leur T V. 


Domaine entre les rives de la Dive & de la Sevre, leſquels ſont cenſes inalienables & affectez 
au prochain heritier du nom; il y en a un entrꝰ autres d Etienne Sire de Sanzay rendu en 1520, 
qui rapporte la filiation de ſes Ancetres juſqu au Comte Abbon, Ceſt au titre de cette origine 
que les Seigneurs de Sanzay ont EtE honorez des le X. Siecle de la qualitè de Vicomtes Here- 
ditaires du Poictou; toutefois il faut reconnoitre que parmi ces anciens Titres il y en a 
d' etrangement ſuſpects & en particulier la Bulle du Pape Gregoire IV. datce de Van 2c. de 
fon Pontificat qui revient à Van 830 du Salut, par laquelle il confirme a Arnaud, fils du 
Comte Abbon, le pouvoir de guerir les malades par impoſition des mains; dont les Anciens 

Seigneurs de Sanzay, deſquels fa femme Etoit iſſue; Etoient en poſſeſſion de temps immemo- 
rial à cauſe de leur Catholicite. Les Seigneurs de Sanzay modernes font du nom de Turpin 


different des anciens. Quant a la Maiſon de Thouars, elle deſcendoit d' Arnoul, frere puiſne Thouars. 


du Comte Ebles 24. mais I'Hiſtoire n'en parle pas avantageuſement, au contraire elle le repre- 
ſente comme un homme ardent & intereſſe, qui fit quantite d'entrepriſes injuſtes, pour Eten- 
dre les Mouvances de ſon Chateau de 'Thouars, il ſe fit meme revetir du Titre de Vicomte 
particulier, afin de $autoriſer dans le droit de rendre la juſtice à ſes Vaſſaux, & ſon Exemple 
fut ſuivi par les Seigneurs de Chatelleraud & de Rochechouard, par celuy de Fontenay en 
Bas Poictou & pluſieurs autres, qui entreprirent la mEme choſe au grand dommage des Seig- 


neurs de Sanzay qui avoient auparavant la direction generale de la Juſtice dans toute la Pro- 


vince; Guy de Thouars, l'un des deſcendans d' Arnoul, fonda l' Egliſe de Ste. Marie, a la 
porte de ſon Chateau, & dans la Chartre de fondation il ſe qualifie etre de progenie Comitis; 
la poſterite Feſt eteinte dans la Maiſon d' Amboiſe, d'ou la Vicomte de Thouars a paſſe en 


celle de la Trimouille. Les enfans du Comte d' Ebles 24 furent Guillaume 24% qui luy ſucceda Guillaume 


& Ebles qui fut Eveque de Limoges; le premier entreprit le rẽtabliſſement de Louis d'outre- 24. 
mer ſon couſin germain & en vint a bout malgre les obſtacles qu'y appotta Hugues I Abbe, 
Duc de France, qui pour ſe mieux ſoutenir dans ſes projets illegitimes, $'Etoit allie dans la 
Maiſon de Saxe, qui poſſedoit alors la Royaute de Allemagne, & qui par conſequent Etoit 
oppoſce à la poſterite de Charlemagne qui regnoit en France; Guillaume 24. delivra deux fois 
la Ville de Laon des Sieges que les Conjurez y avoient mis, toutefois Louis d'outremer ne 
put parvenir a une jouiſſance tranquille de ſa Dignite qu'en epouſant luy mEme Gerberge de 
Saxe, ſoeur de la femme de Hugues VAbbe; cette Alliance les rapprocha & leur procura 
quelque repos; Louis mourut en 954, laiſſant ſon fils Lotaire age de 13 ans Succeſſeur de 
fa Couronne. Hugues VAbbe profita de cette occurrence, comme il Etoit Oncle du jeune 
Prince, il s empara aiſement de ſon Education & de fa Perſonne qu'il mena à Poitiers pour 
en faire le Siege; les Hiſtoriens du Pays rapportent qu'il fut oblige de le lever deux mois 
apres, par les continuelles tempètes & orages de cet Etc: la foudre tomba ſur la Tente de 
Hugues & y tua pluſieurs perſonnes, & il fut tellement intimide par la perſuaſion que c'ttoir 
effet de la protection des Saints, dont les reliques ſont conſeryees en cette Egliſe, qu'il ra- 
mena ſon armee en diligence vers les Frontieres de la Touraine; Guillaume le ſuivit & le com- 


batit, mais ce fut à ſon deſavantage, y ayant perdu une partie dę {a Nobleſſe. Hugues l' Abb mou- 


rut peu apres en 956, laiſſant Hugues dit Capet ſon aine age de 17 ans, auquel le Roy con- 
firma non ſeulement toutes les Terres & les Dignitez de ſon pere, mais y ajouta, en 960, 
la Duche d' Aquitaine avec le Comte de Poictou. 

Nouvelle guerre pour s' en mettre en poſſeſſion, qui fut termine par une paix dont les pro 
mieres conditions furent la renonciation de Hugues à tous les Etats de Guillaume & une nou- 
velle confirmation du Roy en ſa faveur. Les Poitevins aſſurent que tant de proſperité Etoit 
la recompenſe de la ſolide piete de ce Prince; en effet il fit non ſeulement de grands biens aux 


Egliſes, mais il y Etablit une bonne Diſcipline; ce fut lui qui mit les Moines de St. Benoit 


en poſſeſſion de l Abbaye de St. Cyprien, fonde dans le meme temps par I Evèque Froterius 
lequel y tranſporta le corps de ce Saint du Monaſtere de St. Savin ſur la Gartempe aux Fron- 
tieres du Berry, qui eſt le lieu od il fut martyriſè & ou le Roy Pepin; pere de Charlemagne, 

Rs avoit 
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Pol c- avoit edifiẽ une Abbaye qui eſt encore conſiderable. Celle de St. Cyprien de Poitiers eut da- 
ro u. bord tant de reputation que le nombre des Religieux y Etoit extraordinaire, & quand Guil- 
laume Longue é epee, Duc de Normandie, voulut retablir ! Abbaye de Jumiege, ruince par les 
premiers Normands, il choiſit 12 Moines de St. Cyprien pour en commencer Ietablifſement: 
Enfin le Duc ou Comte Guillaume II. sy rendit lui meme Religieux; mais stant peu après 
brouille avec Abbe, il ſe retira à St. Maixent, ou il mourut en 963, ſa femme Gerloc, fille 
de Rollo & ſœur de 1 Longue &p&, Duc de Normandie, eſt inhumèe en l' Abbaye 
de la Trinite de Poitiers, que fa belle mere Adelle d' Angleterre avoit fond&e ſous le Regne 
Guillaume precedent. Guillaume 3* dit Tete Þetoupe ou Fier à bras ſucceda a ſon pere & perſiſta avec 
- 08 une incroyable fermetẽ dans Vattachement de ſa Maiſon pour la Famille de Charlemagne. 
Hugues Capet s'ctant fait Elire aux Etats de Noyon & couronner a Rheims le 5 des Nones 
de Juin de Pannee 987, notre Guillaume perſiſta a luy refuſer obeiſſance, de forte que Hu- 
gues fut contraint a luy faire une guerre, dans laquelle il eut Vavantage de Pobliger enfin & ſt 
ſoumettre. Ce Prince eut encore guerre avec Alain Barbe torte, Comte de Nantes, au ſujet 
des Seigneurs d' Herbauge, Mauge, & Tiphane, qui etoient de ancien Hommage du Poictou; 
& une derniere avec Geofroy dit Griſegonelle, Comte d' Anjou, au ſujet de la proprietẽ du 
Loudunois & du Mirebalais, qui furent enfin cedez a celuy- ci ſous la condition de 'Hom- 
mage; il termina enfin ſes aventures par la profeſſion Religieuſe qu'il fit en Abbaye de St. 
Maixent, ou il mourut le 3e. Fevrier 993. Entre les Abbayes de {a Fondation, on remarque 
Bourgueil en Anjou, qu'il dota conjointement avec ſa femme, fille de Thibaut Comte de 
Blok « en 990, & St. Jean d' Angeli qu'il repara. Son fils, dit Guillaume 4* fut ſon Succeſ- 
ſeur; ce Prince qui portoit auſſi le nom de Gui, fut marie la premiere fois avec Almodie, 
veuve d'Audebert, Vicomte de Perigord, conjointement avec laquelle il fonda VAbbaye de 
Maillefais, depuis EveEche en Van 6e. du Roy Robert, & luy donna, ſelon les termes de l'acte 
de fondation, totam Terram Malleacenſem uſque ad mare pro remedio animarum ſpe ſalutis & in 
pia opera; les témoins de cette Donation furent Brice, Abbe de St. Maixent, Dion Abbe de 
St. Michel en l' Herm, Trulles de Thouars, 'Fhibaut de Breſuires & Conrad de Crue. Apres 
la mort d' Almodie, ce Prince qui en avoit un fils aine, du nom de Guy, paſſa a de ſecondes 
noces & épouſa Briſque, heritiere de Gaſcogne & des Comtez de Bordeaux & d' Agen; de 
laquelle il eut deux fils qui moururent fans poſterite il edifia, pendant la dure de cette Com- 
munaute, le Chateau de Vouvan qu'il donna en fief a Sibrand Chabot, duquel il paſta, par 
le mariage de a fille unique, à Geoffroy de Luſignan, frere de Hugues, 5. Comte de la 
Marche, mais ce Geoffroy ayant eu luy mème qu'une fille marice a Hugues PArcheveque, 
Sire de Parthenay, l'un de ſes Succeſſeurs, dit Jean V Archeveque, le vendit au Roy Charles 
VII, qui en diſpoſa en faveur d'Artus de Bretagne, Connetable, & depuis en celle du Comte 
* Louis de Dunois bitard d'Orleans, duquel il eſt venu au Roy “ regnant par Pextinction de fa poſte- 
1 rite maſculine; d'autres pretendent que les biens de la Maiſon de Parthenay furent confiſquez 
par Charles VII. II paroit par VHiſtoire du temps que ce Guillaume 4® Duc d' Aquitaine, 
faiſoir de frequents pelerinages à Rome pour y viſiter le tombeau des Sts. Apotres, ce qui le 
þ | fit connoitre aux Italiens comme un Prince pieux & magnifique ce fut auſſi ce qui les porta 
a luy dEferer la Couronne d' Italie pour ſe defaire du jou g des Allemands, mais il la refuſa, 
dẽgoutẽ qu'il Etoit du caractere infidelle qu'il croyoit avoir reconnu dans la Nation. Ce fut 
1 pendant la vie de ce Prince qu' arriva le terrible jugement rendu par le Pape Silveſtre 24 con- 
| tre Guy, Vicomte de Limoges, pour avoir force ſon Eveque, en le retenant en priſon, à 
| luy ceder I Abbaye de Brantoſme; le Vicomte y fut condamne a Etre demembre par des che- 
3 vaux indomptez, & remis, en attendant Vexecution, entre les mains de cet EyEque, qui aima 
mieux S accomoder avec luy que de donner a la Chretiente le Scandale d'une ſi cruelle juſtice; 
| ils s E vaderent enſemble de la Cour du Pape & devinrent bons amis. Enfin Guillaume 4*- ſe 
1 voyant veuf une ſeconde fois, Epouſa en Vannee 1023, Agnes de Bourgogne, fille du Comte 
| Othon. Guillaume qui Etoit fils d' Adelbert, Marquis de Foſcanne, qui Vetoit de Berenger II. 
[| | Empereur, fils d'un autre Adelbert Marquis d'Ivrèe, qui Etoit fils de Berenger I. fait Duc 
4 de Frioul en 876 par Charles le Chauve, & qui ſe fit couronner Empereur & Roy d'Italie 
1 al 
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E TAT DE La FRANCE. 


ne faut pas terminer cet article de Guillaume IV. fans dire quelque choſe de Marie ſa ſœur, 


que les anciennes Chroniques rapportent avoir Epouſe Raimond du Croiſic, en Bretagne, 


„ . 


Seigneur de Suecinio & de Iſle ferme, qui eſt à preſent la Peninſule du Rhin; les fables du 
temps paſſẽ ont parlẽ d' elle ſous le nom de Melluzine & luy attribuent le Bariment ſuperbe de 
Vancien Chiteau de Luzignan avec auſſi peu de fondement que ceux qui le rapportent a Hugues 
2d, Sire de Luzignan, dit le Bien-aime, vivant Van yo; en effet VArchiteEture de ce Bati- 
ment ou plutõt de ce qui en reſte, car il a ẽtẽ ruine de fond en comble, temoigne aſſez qu'il 
Etoit beaucoup plus moderne, & Brantome rapporte que la repreſentation de Geoffroy, dit à 
1a grande dent, ſe voyoit ſur la principale entree de la grande tour, ce qui marque ſuffiſament 
qu'il Pavoit fait conſtruire; or ce Geoffroy qui ctoit Fils de Hugues, vivoit au commence- 


ment du xi. Siecle, dans un temps ou legoiit des belles fortifications Etoit forme. 
Quoy qu'il en ſoit, les principales Maiſons de Poictou ſe picquoient de deſcendre de cette Maiſon de 
Melluzine, & en particulier il y a lieu de croire que toutes celles dont les Armoiries ont le en, pr 


fonds de celles Luzignan, c'eſt à dire, burele d argent & d' azur, avec des diſtinctions ſoit de 


au declin de la Race de Charlemagne, de laquelle il deſcendoit luy meme, ẽtant fils d Eyrard Pol c- 
Duc de Frioul & de Berthe fille de Louis le Debonaire: de ce marriage naquirent trois eufans ” 9 0: 

deux deſquels auront leur article ci-apres, & le 3* fut I'Imperatrice Agnes, femme de I'Em- 
pereur Henry III. & mere d'Henry IV. fi renomme par ſes differens avec les Papes. Mais il Melluzine, 


Cotices, comme Parthenay, ſoit de Chevrons, comme la Rochefoucault, ſoit d'un lion, 


comme Montbrun, Archiac, St. Gelais, &c. ſont toutes ſorties de la Souche de Luzignan 
qui a donne des Rois de Jeruſalem & de Chypre, des Comtes de la Marche & d'Angouleſme, 
& laquelle en un mot a &te Pune des plus illuſtres Familles de la Chretiente. Mais pour re- 
venir au Comte Guillaume 4< ce Prince mourut en Vannee 1030, laiſſant 4 enfans maſles qui 


luy ſuccederent Vun apres autre. Guillaume pe. ſorti du premier mariage, vint le premier Guillaume 


ſur les rangs, mais il y fut Etrangement traverſe par Geoffroy Martel, Comte d' Anjou, qui e. 


avoit Epouſe Agnes, veufve de ſon pere en Vannte 1033, leurs diviſions aboutirent à une 
guerre qui commenca par un pillage reciproque des confins de I'Anjou & du Poictou, ils en 


louer, à 3 lieucs de Thouars, dans laquelle les Poiteyins furent taillez en pieces & le Duc 
Guillaume pris priſonnier. Martel, homme dur & impitoyable, le traita avec rigueur, il le 


deèlivra neantmoins en 1037, mais il ne ſuryecut que d'un an au recouvrement de ſa liberté, 
pour laquelle on aliena juſqu aux vaſes facrez des Egliſes de Poictou; ce Prince ne laiſſa point 
d'enfans de fa femme Euſtache de Bellay, fille de Berlay, Seigneur de Montreuil. Eudes, Exdes. 


premierement Duc de Gaſcogne, du Chef de la Comteſſe Briſque fa mere, luy ſucceda, ou 
du moins acquit par fa mort le droit certain de luy ſuccẽder, mais ſa belle mere Agnès & le 
Comte d' Anjou ſon mary s oppoſèrent en armes a la poſſeſſion: les Seigneurs du Poictou 
Etoient diviſez entreux pour cette querelle; Guillaume Seigneur de Parthenay ſoutenoit celle 
du Duc Eudes & il avoit fait armer en fa faveur tout le Pays de Gaſtine, enfin l'on en vint à 
une bataille au lieu de Manſe, dans laquelle Eudes fut tue & par ſa mort la Succeſſion de 
Guillaume 4* revint toute entiere aux enfans du 3* Lit; deſquels Vaine Pierre Guillaume 
prit le Titre de Duc d' Aquitaine, & le cadet Guy fut appanage de la Duche de Gaſcogne, 


quoy que ni l'un ni l'autre n'y euſſent aucun droit. Guillaume 6e. regna juſqu au mois d' Aouſt Guillaume 
1058, & fut tẽmoin des grandes proſpèritez de ſon beau pere, Geoffroy Martel, lequel ſollicité par 
les intrigues de la Cour de France entrepit la guerre contre le Comte de Champagne, qui I'ttoit 


auſſi de Blois & de Touraine; Foulques Nerra ſon pere $<toit deja empare de Saumur en 1026 


Martel aſſiẽgea Tours en 1044, & le Champenois ayant donnẽ bataille pour en faire lever le ſiege, 
eut le malheur d etre defait & pris, de ſorte qu'il luy en couta la Comte de Touraine pour fa ran- 
con. D'autre part le mariage de Martel avec la Ducheſſe Agnes fut attaque & la parents qui 


Etoit entrieux ayant Et6 juſtifice, ils ſe trouverent obligez de ſe ſẽparer: le Comte d' Anjou, 


bientot conſole de ce divorce, Epouſa Grecia, veuve de Berlay Seigneur de Montreuil, mere 


de la Ducheſſe Euſtache, femme de Guillaume 5* mais cette rupture mit le Duc Guillaume 6e. 
en Etat de ſe faire reſtituer les Terres dont Martel jouiſſoit du chef de la Ducheſſe Agnes 
Tom, II. Aa cepen- 


vinrent enfin à une bataille qui ſe donna Van 1035, pres de St. Jouin de Marne & le mont Ca- 
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Pol c- cependam comme il n'6toit pas hotnme a rien ceder volontairement, il en Blut vetir 2 une 

10 u. guerre; Guillaume afliegea Saumur, mais il y contracta une dyſſenterie qui le mit au tombeau, 
il eut avant de mourir la ſatisfaction de marier fa ſcœur Agnes avec l' Empereur Henry III. bs 

Guillaume qui etoit une alliance tres-honorable. Ainſi Guy Geoffroy, autrement Guillaume 7* dernier 

2 des enfans de Guillaume 4* ſucceda I tous ſes freres; il eut pareillement une grofſe guerre a- 
vec les Angevins a Toccaſion de la ville de Xaintes & de la Province de Naintonges, dont 
Martel avoit joui fa vie durant; fes neveux Geoffroy le Barbu & Foulques Rechin fils de ſa 
ſceur & d' Aubri le Bref Comte de Gartinois, pretendirent que c'etoit un Fief hereditaire qui 
faiſoit partie de fa Succeſſion, ſurquoy la guerre stant Emite le Duc fut defait par les deux 
freres Angevins, Lan 1061, au lieu de Chefboutonne 55 mais depuis les deux freres s ẽtans 
brouillez d'une maniere irreconciliable, qui aboutit à la priſon perpetuelle de Geof. 
froy, le Duc profitant de Poccafion aſſiẽgea Xaintes & la prit par famine, il prit auſſi 
Saumur qu'il pilla & brilla avec les Abbayes d'alentour pour ſe vanger des Habitans, qui re. 
fuſoient de reconnoitre ſa Souverainete. La premiere femme de Guillaume 7. fut Mahault 
de la Marche, de laquelle il ſe ſepara pour cauſe de parente & pour Epouler Adelaide, fille de 
Robert 24 Duc de Bourgogne: le Pape Gregoire VII. entreprit encore la diſſolution de ce 
ſecond mariage, mais ce fut inutilement, le Duc stant roidi contre ſes ordonnances pour 
Fhonneur de ſes enfans; il rendit d'ailleurs de grands ſervices a la Religion tant par la 
qu'il fit aux Infidelles en Aragon, leur ayant enleve Balbaſtre, que par ſes liberalitez aux 
Egliſes & notamment la Fondation de Abb. de Chaſſagne dite Moutier- neuf, dans laquelle il mit 
bs Religieux de Cluny; la Chartre de cette Fondation porte qu'elle a Ete faite en mEmoire de 
Mahaut, fille du Fondateur, qui eft inhumée dans le Cloitre, & en effet on y voit encore 
parmi les ruines une pyramide qui luy ſervoit de tombeau & parmy les temoins nommez en 
cette Chartre ſe trouvent Raymond & Melluzine, que le Duc dit ètre fa ſæur; Marie Ro- 
bert de Sanzay qualific de fa Famille & Ligne; Jean de Craon fon amy; Arnoul de Cha- 
teaumur & Magnigond de Meſle. Enfin Guillaume 7e. mourut en 1086, & fut inhume au 
milieu de la nef de I'Egliſe de ce Monaſtere, ou ſon tombeau ſe voit encore ſans epitaphe. 
Entre les Seigneurs de la Province, qui vivoient de ſon temps, on diſtingue principalement 
Hugues de Surgeres, Borel de Montreuil; ſurquoi il eſt bon d'obſerver que Fon trouve le 
meme nom de Borel dans les actes du temps du Comte Abbon & de ſes premiers Succeſſeurs, 
Hugues Prevoſt, Mangot Vicomte de Meſle, Pierre fils d' Aufroy, cork de Luzignan & 
Geontier de Carbonieres. 

Guillaume Guillaume 8e. Duc d'Aquitaine ſucceda a Guy Geoffroy fon pere, mais comme il Etoit fort 

8 jeune & embaraſle d'affaires une partie de ſes Vaſſaux les plus Eloignez ſe diſpenſa de le recon- 
noitre; tels furent entrautres les Vicomtes de Bearn qui aimerent mieux pour lors faire hom- 
mage aux Rois Aragon & petit a petit ſont parvenusa Vindependance. Ce Prince ẽpouſa Ma- 

haut, fille de Guillaume Comte de Thoulouſe & de Emme Comteſſe de Mortaing, cette al- 

liance luy procura, fi non la poſſeſſion du Languedoc, du moins le droit certain d'y ſucceder 
qui fut ſoutenu par {a poſterite entre celle de Raimond de St. Giles frere de Guillaume. La 
conquete de Jeruſalem par Geoffroy de Bouillon arriva ſous le Regne de ce Prince & mit les 
Croiſades dans une ſi grande vogue qu'il y voulut prendre part avec les autres, il conduiſit à 
cet effet une armee de 160000 hommes au travers de Allemagne, de la Hongrie & de la 
Thrace, mais elle y perit toute entiere par la trahiſon des Grecs en Pannee 1101, le Duc par- 
vint neanmoins a Jeruſalem & ſe trouva a la journee de Rama, accompagne des trois Hugues 
Poitevins, & de Geoffroy de Previlly Seigneur de Vendoſme par fa femme Euphronie. 
Hugues de Luzignan Echapa de cette Journèe, mais Hugues de Gamache, Hugues Bouton 
& Geoffroy Seigneur de Vendoſme y perirent; on peut remarquer au ſujet de ce dernier que 
fa femme Etoir petite- fille de Foulques Nerra Comte d Anjou par ſa fille Adelle, a qui ce 
Prince donna la Seigneurie de Vendoſme, en la mariant a Bouchard le Chauve, qui fut pere 
de Foulques Loye, lequel de Petronille de Montreuil Bellay eut cette Euphronie heritiere, 
Guillaume de. à ſon retour de la Terre Sainte, paſſa dans Aragon pour faire la guerre aux 
Sarazins & y retourna meme deux autres fois, y acquerant toùjours un nouvel honneur; il 


eut auſſi quelques guerres dans ſon propre Pays tant contre Hugues de Luzignan au ſujet 7 


rar DE LR FRANCE 
la Comte de la Marche, que contre le Sire de Parthenay; enfin il mourut en 1126 & fut in- 
humẽ dans le Chapitre des Religieux de Moutier-neuf, laiſſant Guillaume ge. ſon Succeſſeur, 
Raimond qui fut Prince d' Antioche, Henry Religieux & Prieur de Cluny, Perrenelle femme 
en premieres noces d'Himeric, Seigneur de Thouars, & en ſecondes de Ramire Roy d' Ara- 
gon, une autre femme de Raoul de Faye & enfin trois autres filles dont on ignore les ctabliſ- 
ſemens. On compte parmi la Nobleſſe diſtinguee en Poictou pendant ce Regne, Aimeric 
de Thouars & Hugues de Luzignan, Robert de Bourgogne, Chouart de Mortagne, Guil- 
laume d Apremont & Herve de Mareuil ſon frere, Raoul Achard, Guillaume de Fors, Aimar de 
la Rochefoucault, Geoffroy de Preuilly dont il a ẽtẽ parle, Aimery Rangon, Seigneur de Taille- 
bourg, Guillaume d' Aix, Guillaume de Mauze, SEnechal de Poictou, Hugues de Doue, Geof- 
froy de Taunẽ, Hugues & Arnulphe de Surgeres. Qu' il ſoit permis de faire ici une digreſſion au 
ſujet d'une Branche de la Maiſon des Ducs d' Aquitaine qui s' ẽtablit en Dauphine ſous le 
Regne de Rodolphe le Faineant, à la fin du X. Siecle, la negligence de ces premiers temps 
n'a laifle aucune trace de la Filiation du Chef de cette Branche dans I'Hiſtoire du Poictou, on 
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peut conjecturer neanmoins que Guillaume de Poitiers, qui parut avec tant d'eclat dans le 


Royaume de Bourgogne & qui y fonda le puiſſant Etat des Comtes de Valence, toit fils de 
Fun des Guillaume II. ou III. morts en 963 & 993. Beſli, dans fon Hiſtoire du Poictou, 
donne un fils puiſne a Guillaume te d etoupe, Duc d' Aquitaine, qu'il nomme Joſſelin & du- 
quel il fait ſortir les Comtes de Valentinois & de St. Vilier; mais ce nom ne convient pas, 
puiſque Von eſt aſſeure par tous les Monuments de I'Hiſtoire du Dauphine, que le premier de 
cette Famille portoit celuy de Guillaume: il vaut mieux dire que Joſſelin fut ſon fils & qu'il 
fut pere de Guignon, lequel apporta de Conſtantinople en Dauphine le corps de St. Antoine 
& par cette devotion qui s acrẽdita bientor dans le Pays, rendit fa piete auſſi renommee que 
IEtoit deja la grandeur de ſon origine. „ 

Guillaume ge. parvenu au Gouvernement par le deces de ſon pere eut dabord different avec 
le Roy Louis le Gros, au ſujet de Phommage de l' Auvergne qu'il prẽtendoit immẽdiatement, 
a la charge de le reporter au Roy; il eut peu apres guerre en Languedoc contre les Toulou- 
ſains qui $'ctoient donnez aux enfans de Raimond de St. Gilles a ſon prejudice, mais Vaftiire 
fut miſe en ſurſcance par la mediation du Roy de Caſtille, ainſi cette guerre neut pas de ſuites. 


Guillaume ge s embaraſſa preſque auffitot apres dans la querelle de PAnti-Pape Anaclet con- 


tre Innocent II. a la perſuaſion de Roger le Normand, Roy de Naples. Comme toute la 
France ſuivoit le Parti d'Innocent, qui Etoit ſoutenu par St. Bernard, & que c'eſt un des 
grands Evenemens de fa vie, les Hiſtoriens ont fort appuye fur ce qui determina le Duc Guil- 
laume a changer de Party, de quoy I'on donne tout Vhonneur a St. Bernard, quoy qu'il ſoit 
vray que la choſe fut traitce dans une Aſſemblee tenue à Parthenay en 1131 entre les Legats 
d' Innocent & les Barons & Eccleſiaſtiques du Pays. Le Duc apres ce retour fit de grands 
dons aux Abbayes de Moutierneuf & de St. Jean d'Angely & comme fa devotion étoit fort 
vive il alla en pelerinage à St. Jaques de Compoſtelle, mais il mourut dans le chemin & 
ayant ẽtẽ port après fa mort, il fut inhume devant le grand Autel de la principale Egliſe. 
II ſe repandit un bruit, 20 ans apres, que le Duc avoit feint fa mort & fa maladie pour ſe 
retirer dans un Deſert ou Von dit qu'il finit ſes jours en Vannde 11 7, mais il y a peu d'appa- 
rence a ce que les Legendes rapportent pour le confirmer; le Siècle de ce Prince comme les 


Guillaume 
ge. 


1 7 * ; . A I £ 5 A : 
precedens Etoient accoutumez aux fictions & au recit des miracles, il en falloit neceſſairement 


pour Pedification des Peuples & il ne paroit que trop qu'on leur en a Et6 fort liberal. Quoy 


qu'il en ſoit, ce Duc avoit fait avant ſon depart un Teſtament par lequel il prioit le Roy ſon 


Seigneur de diſpoſer du mariage de ſes deux filles, ſavoir de Painte en faveur du Prince fon 
fils aine, luy laiſſant à cet effet Aquitaine & le Poictou, & de la ſeconde dite Petronille à 
laquelle il donnoit tous ſes biens patrimoniaux de Bourgogne & de Picardie en faveur de 
quelqu'un des Princes de ſa Maiſon, mais il &xige pour Paccompliſſement de cette diſpoſition 
le conſentement ou le bon plaiſir de ſes Barons, c'eſt à dire des Seigneurs principaux de ſes 
Etats; ce teſtament figne de luy, de la Ducheſſe Alienor ſa femme, ou ſa fille, du Comte 
Auvergne le premier de ſes Barons, du Seigneur de Thouars, de Richel Baron de Brocard, 


Comte, & de Pons auſſi Baron. Alienor devenue Souveraine de V Aquitaine & du Poictou fut A4liener; 
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Por c- bientdt marie au Roy Louis le j jeune, mais leurs humeurs convenoient fi peu que cette alli» 
ou. ance ne fut point heureuſe, ils firent enſemble un voyage outre la mer dans lequol cette Reine 
fut accuſee d intelligence N avec Saladin, Sultan d'Egypte & en effet cet Infidele 
prodiguoit la galanterie 3 a ſon égard, il luy renvoyoit les priſonniers qu elle demandoit, chargez 
de preſens, de ſorte que les Prelats & autres gens de conſcience qui dirigeoient les affaires de 


Ia Terre Sainte crurent pouvoir proſiter de cette diſpoſition galante de Saladin pour Fenga- 

ger dans une embuſcade, mais la Reine refuſa genereuſement de fournir de ſon chef matiere 4 
une ſemblale ſurpriſe & Louis le Jeune fut afſez imprudent pour en concevoir une jalouſie qui 
le porta à pourſuiyre la diſſolution de ſon mariage dans le Concile de Beaugency. Elle lui 


fut accordee, apres quoy Alienor mere de deux filles qui demeurerent au pouvoir du Roy 


| leur pere, ſe retira dans Abbaye de Xaintes pour y attendre Voccaſion d'un nouveau m 


qui ſc preſenta bient6t avec Henry IT. Comte d'Anjou, Heritier d' Angleterre & de Norman- 


die par fa mere la Reine Mahault fille unique d'Henry I. dernier des enfans de Guillaume le 


Conquerant. Ce mariage fut auſſi heureux que le precedent avoit ẽtẽ triſte & mal aſſorti. 


Alienor devint mere de Henry qui mourut avant ſon pere, de Richard Cœur de lion, de Geof- 
froy Comte de Bretagne par ſon mariage avec VHeritiere de cette Province, de Jean Sanſterre & 
de pluſicurs filles, Leonor femme d'AlphonſeRoy de Caſtille & mere de la Reine Blanche fem- 
me de Louis VIII. Mathilde femme de Henry Duc de Saxe mere de 'Empereur Othon IV. 
& Jeanne femme de Guillaume Roye de Sicile, puis de Raimond 5e. Comte de Toulouſe. 
La Reine Alienor devint veuve de ſon ſecond mary en 11 88. elle lui ſurvècut longtemps & 
eut le loifir de regretter la proſperite dont elle avoit joui pendant fa vie. Richard Ceur de 
lion ſon fils aine Etant mort ſans poſteritè en 1198, la Succeſſion devoit appartenir 2 Arthus, 
fils unique de Geoffroy Comte d' Anjou le ſecond de ſes enfans, mais Jean Sanſterre le dernier 
de tous S'cmpara habilement de F Angleterre & de la Normandic de concert avec la Reine fa 
mere, qui fut aſſiẽgee par Arthus dans ſon Chateau de Mirebeau, on elle ſe defendit fi long- 
temps que ſon fils Jean eut le loifir de la ſecourir. Cette Princeſſe qui s toit reſervẽe un 
gros Douaire faiſoit ſa reſidence tantot a Poitiers, en Mirebeau, & tantot 4 Chinor & 3 
Montbazon pres de Cormery celebre Abbaye, ou elle avoit beaucoup de devotion. 

Ce fut au Chiteau de Chinon que le Roy Jean Sanſterre commit le meurtre abominable de 
ſon neveu le Comte Arthus, ne stant pas contente de le depouiller de ſon Patrimoine: le 
Roy de France, Philippe Auguſte, en entreprit la vangeance & dans un Parlement tenu à 
Etampes fit prononcer un Jugement des Pairs, par lequel les Seigneuries de Jean Sanſterre 


mouvantes de la Couronne furent declares confiſquees, cet Arret fut Execute dans fa plus 


petronille. 


grande partie, la Normandie, le Maine & V Anjou ayant ete reunis au Domaine par les armes, 
mais pour le Poitou qui appartenoit encore a la Ducheſſe Alienor, il ſe livra lui- meme au Roy 
de France, deſorte qu'il ne reſta plus aux Anglois d'un fi grand Heritage que la Guienne & 


la Xaintonge au dela de la Charente. Quant a Petronille, ſœur cadette de la Ducheſſe A- 


lienor, elle fut marie à Raoul de Vermandois, couſin germain du Roy Louis le Jeune, mais 
ſon mariage regut auſſi de grandes contradictions parceque Raoul Etoit deja marie & qu'il 
quitta ſa Kunde pour prendre celle · ci, le Pape ex comunia deux fois pour Pobliger de ſe (c- 
parcr de Petronille, cependant la premiere ᷑pouſe Etant venue a mourir, le different s acco- 
moda par la mediation du Comte de Champagne, mais il ne vint point d' enfans de ce mariage, 
ainſi finit la Poſterite directe & maſculine des anciens Comtes de Poictou. Dans ce meme 
temps la Branche de Thouars fut Elevee à la Duche de Bretagne par le mariage de la Ducheſſe 
Conſtance fille & ſeule heritiere de Conan & veuve du Comte Geoffroy le 36. des enfans de la 
Reine Alienor avec Aimery Vicomte de Thouars; il vint deux filles de ce mariage dont 
Paince, nommèe Alix, porta le grand heritage dans la Maiſon de Dreux. Les autres evene- 
mens arrivez depuis ce temps-la dans le Poictou ſont communs à tout le reſte du Royaume, 

auquel il eſt demeure uni, il faut toutefois obſerver que St. Louis le donna en appanage a ſon 
frere, le Comte Alphonſe, qui le poſſeda juſqu'en année 1230, mais il ne s'y paſſa rien de 
conſiderable ſous fon Regne. Poitiers revint au pouvoir des Anglois en 1346, le Roy Jean 


y porta la guerre dix ans après & perdit la malheureuſe bataille, dans laquelle il demeura pri- 
3 ſonier, 


: R * 0 F e R 3 WA 4 7 i * - 0 n 3 L > 4 — N eee > IR AMT gd - 3 97m ors IE" ” £4 ph FIT" OR Pl A + 29 90s 
3 e * e N 5 £ 8 — 2 1 r ö e PAR, CAS JJT ↄ²ñ get RE STIR 3 Dn ee ES NS * n 
I - Pap 6 2 . * - 3 1 N WV - * r * 3 2 . W. IE e 2 " , — 3 © Bea — : - 3 — 
u * A Tens * 5 A f Y « 2 n LIME. Sf "4 - 8 PIT. 2 DEANS n = 3. 3 n Dx — TR ts IL ax, ae 2 Bone Be Ae 3 A 4 © — = 
7 7 2 Ke 5 Y rk ant? 3" > 2 / "34 S ˙ 8 LESS UE . „ Er OE Oey a RIEL 8 4 22 22 N LO r © "I: 3 8 44 
I fe. 85 % * 8 ks AM " b ia WIS a Ax 22 r + PLS) 2 175 8 L SL Vs "= . PS Ls hog toe 'F>£3, OS LARS = 1 rr * 8 
22227; dd ont be REC SE ELIE TRIS J VVT EI AE Sa £0 ö 5 ; 
* FTE Foods e 2 3 e Ar J 14 ͤ Nb Wn 2% aan Sg 7 ; . 
TE e eto Le Rao on oY FJS en 1 Ee 207 5 5 : > IA AE Set 


3 
bi ITT 2 
1 


1 


* 
. 
2 
A 
4 
oe 
S547 
* 4 
5 
try, 
5 
3g 
5 
T0 
<4 
Rs 
. 
$7: 
. 
2 
3 Ho 5 
ry 
7 Te 
6 . 
I 7-56 
ay 
2 
LAS 
* 4 
1 
1 
Br 
: * 
N A 
5 8 
ns 
wy EY: 
Nv WA 
. A EN 
Ks 
- "ES 
vay * b 
0 {a 
rl * 
f x . 
* * 
. "2 
a 8 2 
EN 
E. REN 
3 
oh 20 
a 1 ; bp 
1 
1 
1 
1 
1 
"> 
A 
_—_ 
g oe. 
8 
1 22 og 
1 
3 FY 
L 2 
=P 
* 


N 


N 


PW 

FFT 
FF 

R 


V 
r . N 
e Velo 


CEO” IO RE OR OG REPEL NN 
T 2 IE! r A Rt 1 7 
3 J We SOUS, 
=; N * D 


* A 

- . 
. 
n 
S 


A > | 
CS Den ES 
R * 

Ro 


F „ 5 N 
33 .ͤͤ io EE Ine 
%%% ⁵ V 
FIRE. EF N * pes Pe” was + 


ETAT DE LA FIA Nox 93 


ſonier, elle fut donne le lundy 1e Septembre 1356 entre Poitiers & Chauvigny qui fut le Poi c- 
lieu de retraite du Dauphin & des debris de Parmèe Frangoiſe. TOU. 


Poitiers ſe remit à Vobeifſance de la France en 1371, & ce fut en recompenſe du ſer- 
vice que le Maire rendit en cette occaſion que le Roy Charles V. attribua Thonneur & privi- 
lege de Nobleſſe à tous les Maires de cette Ville & à leur poſterite, Nous parlerons des Eve- 
nemens particuliers à chaque lieu dans la deſcription des Elections qui ſuivra un court recit de 
Fetat de PEgliſe & du Gouvernement militaire de la Province, 

Tout le Poictou ne comprenoit autrefois qu'un ſeul Eveche, qui Etoit Ai de Poitiers, : 2 1 e 
mais fa trop grande etendue donna occaſion au Pape Jean XXII, d'en compoſer deux autres * 
qu'il ẽtablit Yun a Lugon pour le Bas- Poictou & Yautre à Maillezais pour une partie du m&- 
me Canton & pour le Pays d' Aunis, ce dernier a depuis Etc transfer à la Rochelle & eſt un 
des meilleurs & plus riches du Royaume; le Pape qui fit cette erection en 1327, choiſit pour 
Siege de ces nouvelles Prelatures les deux plus conſiderables Abbayes du Poictou, dont il fit 
les Abbez premiers Evèques, tel fut Pierre de la Voirie pour Lugon & Godefroy de Pouve- 
relles pour Maillezais. II reſte a preſent dans le Dioceſe de Poitiers 722 Paroiſſes ſous 24 Fuchs de 
Archi- prẽtres & dans cette Etendue il ſe trouve 30 Abbayes, 25 Chapitres & quantitẽ de pate 
Pricurez ſimples ou Conventuels; ainſi Von peut dire qu'il y a peu de Provinces dans le Roy- 


aume ou Fon ait Etc plus liberal aux Egliſes qu'en celle-ci. 


Les Abbayes remarquees par V'Auteur font la Celle, de Ordre de St. Ani fondẽe Abbayes, 
dans la Ville de Poitiers par St. Hilaire meme, de 3000 liv. de revenu, dont PAbbe Cotochau * 
en a 2000. St. Hilaire le Grand, autrefois Abbaye & maintenant College de Chanoines, dont sr. Rilaire. 
les Rois de France ſont Abbez, immediatement ſoumis au St. Siege, poſſede au moins 30000 
liv. de revenu: entre les Mauzolees de cette Egliſe on peut remarquer celuy ou repoſe le 


cœur de la Reine Alienor. St. Cyprien de Poitiers de POrdre de St. Benoit & de la Fonda- St.Cyprien, 


tion de PEveque Froterius de 18000 liv. dont VYEvEque de Coutance de Lomente, qui en eſt 
Abbe, en tire goooliv. Montierneuf de Poitiers, de POrdre de Cluny, en regle, a été Moutier 
autrefois une tres-puiſfante Maiſon, a peine peut-elle aujourd'huy ſe relever de ſes ruines, quoy Wy 


que Von travaille fortement a la reparer: Son revenu peut aller a 6000 liv. pour P Abbe & les 


Moines qui vivent ſeparement les uns des autres, ſuivant Pancienne Diſcipline des non-Re- 
formez: ce Monaſtere eſt le ſeul qui ait conſerve le titre d'Abbaye ſous la Juriſdiction de celle 

de Cluny; ſes revenus bien adminiſtrez & menagez paſſeroient 1 2000 liv. de rente. Sa Fonda- 

tion eſt de Pan 1066, faite par Iſambert, Evèque de Poitiers & Guillaume 76. Duc d'Aqui- 

taine. St. Benoit de Quingay, de Ordre de St. Benoit & l' une des plus anciennes du Dio-® St. Benoit 
ceſe eſt de 4000 liv. tant pour P Abbe que pour les Religicux, Abbe Boiſtel en eſt Titulaire : CRE 
qui en tire la moitie. Ce Monaſtere rapporte ſa Fondation a St. Hilaire, il n'y reſte qu'une 

Egliſe Paroiſſiale, tous les autres batimens ont Etc ruinez. St. Jouin de Marnes, pres Thou- St. Jouin 
ars, de POrdre de St. Benoit, eſt Pune des anciennes Abbayes du Royaume, les Annales Ec- e 
clẽſiaſtiques en font mention ſur Pannee 502, le Duc Guillaume ge. y fit une Donation con- 
ſiderable des Dixmes de Marnes & des Anſes, peu de temps avant fa mort. II y a grand 
nombre de Benefices ſimples qui endependent. Cette Abbaye vaut en tout 1 OOO liv. Abbe 

Servien qui en eſt Titulaire en tire 6000. St. Maixent, riche & grande Abbaye qui a don- St, Maix« 


nẽè ſon nom à une Ville conſiderable qui s eſt forme auprès d' elle, vaut au moins 40000 liy. 


de revenu, Mr. d' Hervaux Archevëque de Tours, qui en eſt Abbé, en tire 1 2000; les Of- 
fices Clauſtraux & autres Benefices ſimples qui ont été reunis a la Menſe Monacale, ont &x- 
tremement groſſi la part des Religieux. St. Sauveur de Charroux, autre Abbaye trés-anci- Sr. an- 
enne, de l' Ordre de St. Benoit, les uns attribuent fa Fondation a Charlemagne, les autres à v. 
Roger Vicomte de Limoges & ſa femme Euphroſie; Louis le Debonnaire la fit reparer; elle 
vaut en tout 10000 liv. dont PAbbe Frotier de la Meſeliere, qui en eſt Titulaire, en tire 
4000 liv. St. Julien de Noaille, de l' Ordre de St. Benoit, a 4 lieuès de Poitiers, de la Fon- 3, 


Julien. 
dation de Louis le Debonnaire, eſt de 1 1000 liv. de revenu. St. Laon de Thouars, de I'Or- 2 


St. Laon, 


dre de St. Auguſtin, de 8ooo liv. au total, I'Abbẽ Regnier en eſt Titulaire. La Reau, du ts Naas. 


mème Ordre & de la Congregation de France, fituce aux Confins de la Marche, de 4000 by. 
Tom. II. B b 


Notre- 
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Dame de 


Notre- 


Moireaux 


Berry, fille de Cherlieu, fondee en 1151, par Eſchivat, Seigneur de Preuilly, vaut 30001, 
Le Pin, à une lieus de Poitiers, fille de Pontigny, fondee en 1120, vaut 100001. VAbbe en 


eſt regulier: L'Etoile, ſur la Vienne, à 5 lieues de Poitiers, fille de Pontigny, fondee en 


Abbayes me Ordre, fondee par Chizay en 1068, vaut 40001. Les Abbayes de Filles du meme Dio- 
45 Religieu cſe ſont Ste. Croix de Poitiers, de Ordre de St. Benoit de 3 7000 l. de rente; Me de Laval 


gonde, Reine de France, veuve de Clotaire I, laquelle y eſt morte en 787. La Ste Trinité, 
de la mème Ville, fondee par Adelle d' Angleterre, femme d' Ebles 2. Comte du Poictou 
ſous le Regne de Louis d'Outremer, a preſent ſoumiſe a la reforme du Calvaire, ſous la con- 
duite d'une Abeſſe Reguliere, & Alternative de 3 en 3 ans; cette Maiſon jouit de 10, à 
1 2000 liv. de rente: & S. Jean de Bonneyal, pres de Thouars, de POrdre de St. Benoit. 
vice de Les Abbayes de l Evèchè de Lugon ſont en bien moindre nombre & de bien moindre im- 
Tuon. portance; la plus conſiderable depuis la Seculariſation de ! Abbaye de Lugon, eſt celle de St. 
Abbajen. Michel en l' herme, bàtie ſur le bord de la mer Van 682 par Anſoalde, Eveque de Poitiers & 
depuis dotce par Guillaume tEte d'Etoupe, Duc d' Aquitaine; ce Monaſtere Jouit de plus de 
300001. de rente. La Menſe Abbatiale en eſt unie au College des quatre Nations a Paris. 
Breuil-Arbaut, de YOrdre de St. Benoit & de 30001. de rente. Ste Croix de Talmond, de 
la Fondation de Guillaume le Chauve Seigneur du lieu en 1046. Orbeſtier, pres d'Olonne 
fondee en 1007, par Guillaume 4© Comte du Poictou: Le Jard pres la mer: La Grenetiere 


de St. Benoit & de tres-foible revenu; cette derniere eſt poſſedee par des Camaldules. Noir- 
moutier à preſent ſimple Prieuré, <toit autrefois le Monaſtere le plus conſiderable du meme 
Ordre dans toute cette Etendue, il doit ſes commencemens a S. Philbert qui vint s'y établir 
en 690, & ſon agrandiſſement aux Comtes de Poictou qui l'ont dotee; il portoit autrefois le 
nom de Herio, & eſt ſituẽ dans une Iſle, ou pour le contraſte des Moines noirs & blancs, il 
Feſt auſſi Etabli une Abbaye de l' Ordre de Citeaux, dite la blanche, fille de Buzay en Bre- 
tagne qui eſt à preſent la principale du lieu. Il y a encore dans le meme Dioceſe I Abbaye 
de Triſay de YOrdre de Citeaux, Filiation de Pontigny, qui a ẽtẽ fondee Van 1 195 par Hervé 
de Mareuil & Geoffroy de Tiphanges, laquelle vaut 6000liv. & celle de Fontenelles Rom- 
. pant bãtie dans la Foreſt de Roches en 1210, Par Guillaume de Mauleon, Seigneur de Tal- 
4 Dioceſe de mond & Beatrix de Machecou ſon epoule, qui en vaut 3600. Dans la partie du Dioceſe de 
| ia Rochelle. Ia Rochelle, compriſe ſous la Generalite de Poitiers, on compte les Abbayes ſuivantes: Abſic 
en Gaſtine, de l' Ordre de St. Benoit, fondee en 1120, par les Seigneurs de Parthenay, Cha- 

bot & Chateigner & Appel Voiſin, de 1100 liv. de revenu: Mauleon, Airvaux, & Nioeuil 

de YOrdre de St. Auguſtin, la derniere qui vaut pres de 10000 liv. a ᷑tè batie par Airaud 
Gaſſedener en 1068. On voit dans VEgliſe de ce Monaſtere la Scpulture de Jaques . 

78 


4 


Poic- Notre-Dame de Celles à y licues de St, Maixent de 13009 liv. de = dont I Abbe de la 

TO. Rochefoucault Titulaire en a 10000; C'eſt un Monaſtere de Ordre de St. Auguſtin. Fo on- 
Notre taine le Comte, du meme Ordre & de 4000 liy. Abbe Cotin en tire 2700. St. Leonard de 
c, Ferieres, de l Ordre de St. Benoit, de la Fondation des Seigneurs de Sanzay, entre Thouars 
Fontaine & Montreuil Bellay, de 40001. Notre Dame des Alleuds du meme Ordre, de 30001. Ab- 
le Comte. be de Brancas en eſt Titulaire. Moireaux & Chambon, du meme Ordre & meme revenu: 
Dame des Nanteuil en Vallee, de la Fondation des Seigneurs de Rufec, a rextrẽmitẽ du Poictou vers 
Alland: Þ Angoumois ol: elle eſt compriſe: La Sie en Brignon pres d' Ar genton & du Puy Notre- 
ww Cha Dame, de la Fondation des Seigneurs de Bellay de 4000 I. St. Savin, de Ordre de St. Be- 
on. noit, en la Frontiere du Berry od elle eſt compriſe, eſt de la Fondation de Charlemagne de 
130001. Bonnevaux, de l' Ordre de Citeaux, fondèe en 1124, par un Seigneur de Morte- 
mer; Abbe de la Salle en eſt Titulaire, auquel elle vaut 200 l. Les Chateliers, à trois 

lieues de St. Maixent, de POrdre de Citeaux & fille de Clervaux; FAbbe de Lorraine en eſt 
Titulaire, elle vaut environ 140001. La Mercy Dieu, pres la Rochepozan, Frontiere de 


1230, vaut 80001. Angle, de POrdre de S. Auguſtin, fondee en 1210, vaut 4000 l. Va- 


lence, pres Vivonne, fille de Clairvaux, fondee en 1230, vaut 80001. S. Severin, du me- 


en eſt Abbeſſe; on connoit afſez Vantiquite de cette Maiſon, qui a été baàtie par Ste Rade- 


2 y lieues de Cliſſon: VIfle Chauvet pres de Beauvoir fur mer, ſont toutes deux de VOrdre 
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ſis qui en toit Abbe & Oncle du Cardinal.de Richelicu, dont les Armes 8 Polc- 
de celles qu'a pris depuis le pere du meme; Cardinal. Celle d' Airvaux doit fa Fondation a_T' 0 V- 
Hildegarde de Audenac, Vicomte de Thouars, en 973: & enfin r de Ordre de 
Citcaux, fille de Clairvaux, bätie dans les marais du Bas-Poictou en 1210. L' Auteur a 

ajoutẽ à ce detail quelque choſe touchant les moindres benefices qui ſont repandus en chaque 
Election, qui ſe trouvera dans les differens articles od il en ſera traite ci-· apres. 

Quant au Gouvernement Militaire & Civil de la Province, voici ce que PAuteur en re- — 
marque. Le Marquis de la Vieville en eſt Gouverneur en Chef, ayant ſous lui deux Lieu- _ 
tenans Generaux; l'un pour le Haut-Poictou, qui Etoit le Marquis de Verac, Chevalier des 
Ordres du nom de St. George, a preſent . autre pour le Bas- 
Poictou qui Etoit le S* de la Nd a prẽſent le Sr. * 1 Barrey ci devant Capitaine aux 
Gardes & depuis le S* de Lies deux Charges de Lieutenant de Roy 
cretᷣes par PEdit de 1695, dat bete levẽes par les Sts. de la Roche Jaquelin. Depuis la guerre il 

geſt toljours pratique de lever une groſſe milice pour la defenſe de la Coſte, toutes les Pa- 
roiſſes du Poictou ſont obligees d'y ſervir par Detachements d' Infanterie & de Cavalerie, qui 
| ſont aux ordres du Commandant a qui le Roy commet le ſoin de la Coſte, c'eſt à preſent le 
TX Maréchal de Chamilly, qui a ſuccede au Marechal d'Eſtrees & qui a forme divers Rẽgimens 
5 de cette milice leſquels dans un beſoin ſont en Etat de rendre de tres. importans ſervices. Toute 
la Province eſt du reſſort du Parlement de Paris, il n'y a qu'un Preſidial a Poitiers duquel la 
Juriſdiction eſt fort etendue, & qui eſt compoſe d'un très- grand nombre d' Officiers. On 
compte de plus dans le Poictou 5 Senechauſſees Royales, celle de Poitiers à preſent rẽunie au 
Prefidial & celles de Chatelleraud, de Montmorillon, de Civray & de Fontenay. Il y a de 
Plus 3 Sicges Royaux; Niort, St. Maixent & Luzignan, 6 Prevoſtez Royales, Meſle, Aul- 
nais, Chize, Urſon, Parthenay & Vouvant; ces deux dernieres ne ſont unies que depuis peu 
au Domaine du Roy. Il y a de plus dans la Province un Bureau de Finances &tabli à Poitiers, Bureau de 
compoſe d'un grand nombre d'Officiers & entr'autres de deux Receveurs Generaux, Fes, 
Controlleurs & Receveurs particuliers. La Marechauſſce generale du Poictou a ſous elle 
8 Sieges particuliers, Poitiers, Chatelleraud, Montmorillon, Civray, Fontenay, Niort, 
Thouars & St. Maixent; il y a de plus deux Lieutenans du Prevoſt de Poitiers a Parthenay 
& Vouvant. L'Office de Senechal de Poictou eſt tres conſiderable. L'Auteur termine ce 
peu de conſiderations generales par la liſte des 8 Elections qui compoſent la Generalite, Sca- 
voir, Poitiers, Chatelleraud, St. Maixent, Niort, Fontenay, les Sables d'Olonne, Thouars 
& Mauleon qui payent toutes enſemble 1700000 liv. de taille ordinaire. Mais il ne dit quoy 
que ce ſoit, ni des autres droits du Roy, ni de ſon Domaine, ni de la Capitation, ni en un 
5 mot de tout ce qui pouvoit ſervir a faire connoitre Vetat interieur & les forces de la Province, 
A voici de quelle maniere il traite enſuite les Elections chacune dans un article ſepare. 
4H L'Election de Poitiers, la plus Etendue de la Generalite, renferme 312 Paroiſſes, dans leſ- Election de 
quelles on compte 49592 Feux & 138368 Perſonnes, y compris les Villes de Poitiers, Mont- ers. 
morillon, Rochechouard, Civray, Luzignan & Parthenay, qui ſemblent éxiger un dé- 
tail plus particulier. ta Ville de Poitiers, Siege d'un Eveche conſiderable, d'un Pre- Za ville ds 
fidial, d'un Bureau des Finances, des Marechauſltes generale & Provinciale, d'une Poitiers. 
Cour des Monnoyes, d'une Maitriſe des Eaux & Forets & d'une Juſtice Conlulaire, 
eſt cenſèe la Capitale de la Province; elle eſt fituce fur une hauteur qui s'cleye entre 
deux Rivieres dont le Clain eſt la principale; leur Confluant ſe voit a la Porte de St. Lazare, 
ou il y a une eſpece de Fortification antique, laquelle eſt attribuce aux Romains, quoyque 
P Architecture en paroiſſe Gothique moderne; cette porte eſt celle par où l'on ſort pour Pa- 
ris, Vautre Riviere qui coule dans un Vallon ſerrẽ, formeroit aiſẽment des inondations qui 
aſſeureroient la Ville de ce cote laz on y voit mEme des ouvrages qui temoignent que cela y 
a te pratique dans les Siẽcles paſſez. Du cote que la Ville n'eſt point fortifice par ces deux 
Kivieres, on a bãti une bonne muraille avec des tours en diſtance & on Y voit une porte qui 
eſt appellee de la Tranchee, parce que c'eſt Vendroit par où Poitiers a ètẽ atraque quand on 
en a forme le Siege; enceinte de cette Ville eſt extremement grande, 


mais la ſituation en 
general 


* ws * 
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Porc- general neſt ni comune, ni agrlable, tant Par oe quelle eſt preſque toute ſur le penchant 
ro v. de la montagne, que par ce que les rues en ſont fort mal pavtes & les maiſons & autres bàti- 
wents publics les plus mal bãtis qui ſe puiſſent voir. La Ville neſt pas non plus peuplee à 
proportion de ſa grandeur, tous es habitants y ſont meme fort pauvres par 1 defaut du 
Commerce & par leur pareſſe naturelle; ils ſont d'ailleurs ſociables, dociles, mais en general 
ils aiment trop le plaiſir. Il y a un Gouverneur particulier qui eſt Mr: de la Breteſche:+ Le 
| Roy Charles VII. en ayant chaſle les Anglois, | y tranſporta le Parlement de Paris & y fit Pu- 
nion du Poictou avec la Couronne en 1436. Le Roy Louis XI. ayant cede la Guienne au 
Duc de Berry, - ſon frere puiſne, y tranſporta auſſi le Parlement de Bordeaux, qui y demeura 
1 juſqu'a la reunion de la Guyennez mais ce n'eſt pas-la la ſeule choſe qui la rende illuſtre dang 
_ I Hiſtoire, il s'y eſt tenu pluſieurs Conciles & entrautres en 1075, le premier dans lequel la 
verite de PEuchariſtie fut confirm contre Berenger. Cette Ville a ete auſſi l'un des princi- 
paux Theatres de la guerre des Huguenots ; le Marechal de St. Andre la prit ſur eux en 1 762 
& la fit piller, 6tant depuis demeurte au pouvoir des Catholiques; I Amiral de Coligny Paſ- 
ſiẽgea en 1569, mais le Duc de Guile la defendit contre lui. Entre les illuſtres Evèques qui 
ont rempli le Siege de cette Egliſe, on compte St. Hilaire le Grand, Venance, Fortunat & 
divers autres qui ont Etc celebres par leur Saintete, ou par leur naiſſance 3 celuy qui Poccupe 
a preſent eſt Mi. de la Pœpe, auparavant Comte de Lyon; il en tire environ 25000 liv. de 
rente. Il y a Egliſes Collegiales, St. Pierre qui eſt la Cathedrale, St. Hilaire qui ſe glori- 
fie d'avoir le Roy pour Abbe, mais qui eſt gouverne par un Treſorier a la nomination du 
Roy, Ste. Radegonde dont le Prieur eſt auſſi nommé par le Roy, Notre-Dame la grande 
gouvernee par un Abbe a la nomination de P Evèque, & St. Pierre le Puellier. On y compte 
de plus 22 Egliſes Paroiſſiales, la plus part très- petites avec diverſes Chapelles & autant de Be- 
nefices ſimples, peu conſiderables, 9 Couvents d' hommes, Benedictins, Feuillans, Jacobins, 
Cordeliers, Carmes, Auguſtins, Minimes, Capucins & enfin des Chanoines Reguliers de 
Ste. Genevieve, deux Seminaires, une Maiſon de Jeſuites, 12 Communautez de Filles, 3 
Hopitaux, Scavoir, I' Hopital general, Hotel-Dieu & les Freres de la Charité: Mais ce qui 
illuſtre davantage cette Ville eſt V'Univerſite que le Roy Charles VII. y fonda en 1431, elle 
eſt compoſte des 4 Facultez & gouvernce par un Recteur de ſon Corps qui a une Juriſdiction 
particuliere pour la conſervation de ſes privileges. Dans les Egliſes des Jacobins & Corde- 
liers de cette Ville, on voit les monuments de diverſes perſonnes Illuſtres qui y ont été inhu- 
maes apres la funeſte bataille de Poitiers, & chacune de ces Communautez conſerve un Rolle 
ancien des noms de ceux qui furent enterrez ou dans leurs Egliſes, ou dans leurs Cloitres; en 
voicy deux Copies fidelles. 
„Ce ſont-la les noms de ceux qui furent enterrez en VEgliſe des Freres Precheurs de Poi- 
„tiers, pris, extraits & tranſlatez de Latin en Francois du livre appelle le Calendrier 
„ dudit Couvent. | 
„Le Duc de Bourbon gift en la partie dextre du grand Autel. Le Maréchal de Cler- 
mont auſſi de l'autre cõtẽ, au deſſous pres de luy Mr. Aubert d'Hangeſt, apres luy le 
Vicomte de Rochechouard; au milieu du Chœur, Aimar de la Rochefoucault, a Ventree 
du Chceur à main gauche Mr Jean de Sanſterre; en la Chapelle de la Madeleine Mr< Jean 
de St. Didier, en la dite chapelle pres du mur Thibaud de Laval; en la Chapelle des Apötres 
pres du mur, Mie. Thomas Motus; en la Chapelle de Notre-Dame Mie. Gauthier de Mon- 
tagu; apres luy Mie. Raoul Robinard, en la Nef pres la porte, Me. Jean Ferchaud; pres 
„ de luy Mr Pierre Marchadier & Eliot ſon frere; devant l'image St. Michel, Mr Olivier 5 
„ de Mouille, de l'autre cote Mee. Philippe de Forges devant la grande porte, Guillaume i 
„ de Bar & Mrs Philippe de Nully. : 
„ Ceux qui ſont es Cloitres du Couvent. 
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i 28 9 Le Chevalier Milotton. „ Mx Olivier de St. Geor ge. 
1 „ Mie. Jean de Chambes. _ Mie. Imbert de St. Saturnin. 
| „ Mee. Jean Maſſillon. „ Mee. Jean Ridde. - 
hd ; IC. 
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3 — 2 . 


„ Mre- Jean de la Garde. 
„ Un appellẽ Fils de Roy, Anglois. 


4 FxAxcz. 


„Me. Hu „ Mae. Louis J Eferinel. 5 Th 
5 N Mre. 820A ot BETTA Ry bs Mee: Jean de Vernicour.” eee AN 
„ Mee. Jean de Senice. wh „ Mee. Pierre Audoi. EO 4 wh 
„ Mee. Guillaume de Digoine & fon fils. 3 Me. Jean de Vernaltls,” Ne 2 
„ Mr Jean Drouin, de Metz en (Lorrie. „ Mee. Jean de Montmorillon & ea ft, 
„ Me Robert Daulnay. 2» Ms Huguetin de Vaux. | 
„ Mie. Jean de Dannemarie, 2 17 can FOE A © 
„ Mee Jean de Laing. 5 ur d Eſpraigy. 
5 Me. Simon de Renouille. Ke, Me Hom es de Teintes. 
„ Mre. Phili pe de Pierre fitte. 180 99 15 Sei Bs de St. Gildar. 
„ Mee. Guillaume de . : „ Me. * Michive. 
” „ Mie. Guillaume de Meners. „ Mie. Jean de Brie. 
„ Mee. Raoul le Bouteiller. „ Me. Raoul Seil. 
„ Mee Pierre de la Rochette. „ Mre. Simon de Blezy. 
„ Le Seigneur de la Fayette. „ Mr. Henry de Launay. 
„Un Allemand nommè Erric Pincenne, c elt 2» Mre. Girard le Helchemanches. 
a dire Erric Truſches de Valpurg. V5 Mee. Gourard Gainif. 
„ Me. Jean de Croy, Sire de Bo enville „ Mre. Vipert Beau. x 
Vicomte d' Aumale. „ Mee. Hugues Orvy de Melle. 
„ Me. Jean Frettard. „ Mere. Thomas de Baignel. 
3 „Mi Robert d Encre. „ Mee. Pierre Baillon. 


Mee. Simon de Cluis. 


55 En trois foſſes furent mis pluſieurs autres  deſquels on ne - ſit les noms & ſurnoms & y 
„ avoit le corps d'un Chevalier qui portoit un Ecu de gueules a un chevron d'or. 
„ Cy ſont les noms de ceux qui ont été enterrez chez les Freres Mineurs de Poitiers, au 


„ temps de la deconfiture qui fut faite devant la de Ville Pan 


5 de Lundy. 
„Les Chevaliers qui en ſuivent: 


3 le Duc d' Athenes, Connetable de „ Me. Dance de Melun. 


an 1356, le 16 Sept. au jour 


, France. „ Mre. Guillaume de Crevant. 
„L Evèque de Chilons. AE „ Mie. Guillaume de Linieres. 
„ Mr. Andre de Chauvigné, Vicomte. 1 Mie. Olivier de St. Gilles. 
„ Mee. Louis de Bröſſe. „ Mre. Guillame de Romeneuil. 
„ Mre. Jean Seigneur de Milly en Berry. „ Mere. Jean de Cranches. 
„ Mre. Geoffroy de Charny en Champagne. „, Mie. Yvon du Pont, Seigneur & la Roche 
W Me. de Mont jouan. Servieres. 
„ Mie. Jean de I'Iſle. „ Me. Guillaume de Montgy. 
= Me. Griſmouton de Chambely. „ Mie. Jean de Tigny. 
„ Mr. Pierre de Chambely ſon frere. „ Mre. Jean Brigdent. 
„ Mee. de Chateauvilain 4 Champagne. „ Mre. Jean de 2548S 
„ M. Jean de Montigni. „ Mie. Guillaume de Paſy 
„ Mie. Jean de Maumont. „ Mre. Robert de Chalus. 
„ Mee. Jean de Bourbon. „ Mre. Adam de Beauviller. 
„ Mr Philippe de Boulainviller. „ Mre. Bonabes de Roges, ou de Ronghs 
„ Me. Huc de Mailly. „ Mere. Vinies de St. Denis. 
„ Mie. Geoffroy de St. Didier. „ Mre. Mace de Grosbois. 
„ Me. Aimery de la Barre. „ Mre. Louis de Nully. 
„ Mee. Guillaume de Bleſſe. „ Mr. Simon Oyempeville & Henry ſon 
„Mee. Jean de Grillon. frere. 
„ Mee. de Chitre Seigneur de Rademond. „ NMre. de Champrecour. 
„Me. Clerin de Cherves. „ Mere. Guillaume Sauv 
„Me Baudin de Carlinghaen, „ Mie. Guillaume Duretail. 
„Mer. Anſeau de Hois. — „ Mre. Seguin du Cloux. 
„ Mie. Michau de Pommoy. „ Me. le Budan de la Roche d Agen. 
„ Me Richard Beaulieu. „ Mie. Raoul de Leſay. 
5 Mee. Guillaume de Fuilles. „ Mre- Jean de Mirebeau. 
0 Mie. Hugues Bonnin. V5) Mee. Guichard de Chantillon. 
Tom. II. Cc 
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Mes Ancelin de Carroux, Seigneur de Hes: „ Jobert d'Arthois. ns 
„ Mr. Guy des Barres Seigneur de de Chau- „ Richard de Vandelles, | 


mont. . Guillaume Sevrin. 
„ Mee. Jean de Cluis. wy ys Jean de Flumes, 
„ Mie. le . de Prie. ,  » Jen de Let. 

„ S' enſuivent les Ecuyers. „ Guy de Bournay. 

„5 Bernard de Donzenac. v Le Moine de Montigny. 
„ Robert Meſſire. 5 Guinet de Buiſſon. 
„Gilles de Miraumont . 5 Jean de Brinac. 
5» Guicheux de Marconnay. v Imbertde Chamborant. 
„ Girard de Pierre. LS” „ Bonnet D'Augun. 
„ Guillaume de la Foſſe. 5 Jean Sarrin. 
„ Robert de la Roche. 5, Pierre de St. Denis. 
5 Pierre de Bras. „„ V Perrine de Paches. 
„ Jean Ribriche Seigneur de Carbon. 5, Ferri de Pates. 
„ Colard Geroſan. V Jean Dynie. 
»» Hopert de Hampedour. _ _ 5 Le Petit d Enchequin. 
„ Guimont Pe 5 Jeannot de Montaubis. 
„ Guillaume d 40 Jarocere. 5 Jolivet Buffart. 
„ Guillaume Griau. 5 V Jean de Bourneville. 
»» Olivier de Roſay. 35, Jean Martin. 
„ Girard Delce. RY „ Hardouin de la Touche. 
„ Berard de Lemont. „ Guillaume de Luzanges. 
9» Aimonet Enibert. „ Le Petit Bidaut de la Roche d' Agen. 


39 Pluſieurs autres corps occis en la dite Bataille par licence de Official de Poitiers & du 
„Maire de la dite Ville furent amenez en charettes par les dits Freres Mineurs & enterrez en 
„ de grandes foſſes en leur cimetiere qui eſt hors PEgliſe le jour de St. Vene en Fan 
53 1356, KC. ts 
A Tegard des Armoiries peintes dans les chaiſes du Chœur des Jacobins on peut aſſeurer 
qu'il n'y en a pas 12 qui conviennent aux noms des Familes de ceux qui font compris dans le 
Rolle des perſonnes enterrèes en leur Egliſe, ce qui peut faire juger que ce ſont plutöt les Ar- 
moiries de quelques Gentils-hommes affociez au ſervice Angleterre, d' autant plus que la 


plus part de celles qui s'y voyent font Etrangeres, il en faut excepter celle du Seigneur de la 


Fayette, à laquelle eſt attachẽ un Ecrireau portant ſon nom, mais il eft evident Par rief pedtion 


que cette Armoirie a et retouchte depuis un temps affez moderne. 5 
Pour revenir Ala Ville de Poitiers, elle eſt gouvernee par un Maire rn Electif, a 
preſent cree Hereditaire, qui obtient par ſa charge le Titre & privilege de Nobleſſe, le e : 


ſeil de la Ville eſt compoſe de 25 Echevins & 75 BOON Rare les Familles AT 


par la Mairie de Poitiers, on remarque celles de, e 


Jean Rouhaut en 1372. Ton Boileve en 11448, wh 
Pierre Renaud en 1376. Denis Dauſſeure en 1449. e 
James Guichard en 1378. Hugues de Couzay en 1452. 8 
Guillaume Taveau Luſſac en 1388. Jean Paſquier en 1473. . 
Guillaume de Neuville en 1389. | Maturin Arambert en 1457. 

Emery Audouet en 1390. Guillaume Vouſy en 1458, 

Guillaume Larchier en 1391. Andre Chaille en 1462. 


Denis Gillier en 1393. | De luy eſt ſorti le Michel Dairon en 1463. 
18 de Clerambauld du nom de Gilier Jean Des Moulins en 1487 


ere de la Ducheſſe de Luxembourg] Jamet Germain en 146 _ 
J £ Mace en 1407. Jean Chambon en 146 
Guillaume de PHerberie en 140 9. Jean de Janoillac, en 1469. [Cette Famille 
Guillaume Pape de Parthenay en 1410 o. S Eleva par la faveur de Pierre d'Amboiſe 


Maurice Clavevrier en 1421. Eveque de Poitiers. 


Tibert Taunay en 1422. | Pierre Roigne de Boiſvert en 1470. 
Jean Barbe cn 1439. | Jean Rideaude Ponts en 1471. 
Jean de la Fayole en 1444. Jean Gazeau en 1472. 
Jean Moraud en 1447. Jean Faureau en 1473. 7 
= Francois 


; EY AKT DR LA FRANCE, 
Franc ois Herbert de la Couture en 1474. Antoine Duval en 1537. ; 


Pierre Gervain en 1478. James de Lauzon en 1541. 
Louis Garnier en 1479. Jean Eſtivolle en * 1 8 
Jean Richard en 1480. Pierre le Blanc Sr. de la Baſiniere en 1552. 
Louis Chevredent en 1481. Nicholas Delbene en 1556. 
Roger le Roy en 1482. B Pierre Ridous de Malaquet en 177 9. 
Jacques Paſquier en 1483. Gaucher de Ste. Marthe en 1579. 
Pierre Durand en 1484. Barthelemi de Lareau en 1581. 
Nicolas Royrand en 148717. Frangois Paluſtie en 15785. 
Yves Charlet en 1486. PFlorentin du Ruau en 1586. 
Pierre Guyvreau en 1487. | Jacques Clabat en 1 587. 
Francois Bourdin en 1489. Joſeph le Boeſcle en 1788. 
Joachin Tudert en 14988. Renè Brochart en 1789. 
Jacques de Limeno en 1701. Francois Dubois en 1590. 
Jean Perefixe en 1711. Jean Chevalier en 1591. 
Jean Guilin en 1514. | Mathurin de Belleville en 1592. 
Pierre Regnier en 1516. Maurice Roatin en 1 $94. 
Francois Fume en 1520. HEL Rene Rouſſeau de la Parifiere en 1595. 
_ Georges Rogier en 1526. Francois Dreux en 1602. 
Rene N WW Charles Irland en 1626. 
Jean Crouzille en 1533. Jacques de Gennes en 1629. 


Francois Porcheron de St. Jame en 1534. Etienne la Maye en 1638, &c. 
Jean de Briftac Enqueteur en 1535. | 


La Riviere de Clain ſur laquelle eſt fitute la Ville de Poitiers étoit autrefois navigable 
juſqu'à Chatelleraud, il ſeroit aiſe de la rẽtablir ſur lemEme pied & elle procureroit {ans doute 
un grand avantage à cette Capitale & à tous ſes environs; le commerce qui s' fait a prefent 
Etant ſi peu de choſe qu'il ſe reduit aux peaux de Chamois & à la fabrique des bonnets & bas 
d'eſtame, on y tient cependant deux Foires par an, mais elles ſont peu conſiderables. Le Ter- 


4 


roir des environs de Poitiers A trois ou 4 lieus à la ronde, eſt melange de ruiſſeaux, pàtures, 


plaines & collines, on y fait meme des vins blancs & rouges aſſez paſſables, mais il ne ſort 


rien du Pays, on y trouve une Foreſt du Roy preſque toute de bois taillis qui ſe nomme La 


Moliere; les autres bois appartiennent à des particuliers & ne ſont pas conſiderables. On 
volt a demy lieuè de Poitiers fur le chemin de Bourges une pierre de 25 pieds de longueur fur 
17 de large qui eſt Eleyee ſur quatre autres groſſes pierres, c'eſt une maſſe norme par fa pe- 
ſanteur: le peuple pretend que ce ſont les Geans du temps paſſe qui ont laifſe a la Poſterite 
ce temoignage de leur force. On comptoit autrefois 200 Familles Huguenotes dans ce Can- 
ton, il wen reſte au plus que 60 de Nouveaux Convertis. „ 8 
Montmorillon eſt ſitue a dix lieues de Poitiers du cõtẽ de I' Orient dans un Vallon ſur la 
Riviere de Gartempe qui n'eſt point navigable, il y a un pont fort mauvais, par lequel les 
deux parties de la Ville ſe communiquent, le terroir des environs eſt de tres-mechant rapport, 
il ne contient gueres que des Landes qui fervent de piture au petit nombre de beſtiaux qui ſe 
trouve dans le Pays, cela dure 4 ou 5 lieuès à la ronde de cette Place, ncanmoins avec quelque 
meſlange de Vallons, od les ruiſſeaux fertiliſent un peu davantage le terrain, en ſorte qu'il sy trouve 
des prez, du bois & du labeur, mais le tout en petite quantite. Les Habitans y tirent leur 
vin du Berry, le Pays ren produiſant preſque point & encore de très- mechante qualité; il 
8'y tient trois foires par an pour les laines & les beſtiaux. L'ëtabliſſement du Siege Royal de 
la Senechauſſce dont le reſſort eſt des plus Etendus de la Province contribue fort à la ſub- 
ſiſtance des Habitans de cette Ville qui a d'ailleurs un Juge Prevoſt, une Marechauſlce, un 
Maire perpetuel & les autres Officiers ordinaires du Corps de Ville. A Iegard des Benefices 
& des Eccleſiaſtiques, il ya a Montmorillon un Prieure ſimple, une Cure de petit revenu, un 
Chapitre qui toit autrefois dans la Chapelle du Chiteau dẽmoli & qui eſt compoſe d'un Pre- 


M 0111713 


rillon, 


voſt & 4 Chanoines qui ont chacun 200 liv. un Couvent d'Auguſtins tres-bien biti & fort 


riche & deux autres Couvents de St. Frangois, le Duc de Mortemar poſſede le Domaine de ce 
lieu par engagement du Roy, le revenu en eſt fort conſiderable. 


Rochechoũuard, 


100 ErAT DE LA FRANCE. 


= "4 Rochechotiard, petite ville ſiruce ſur la pointe d'un Rocher, non loin de Angoumois, eſt le 
Chef. lieu d'une Vicomtẽ importante qui appartient à Madame de St. Luc, heritiere de la 
— maiſon de Pompadour dans laquelle cette Terre eſt entree en 1640 par le mariage de Marie 
coxarte de Ponteville Heritiere de Rochechouard avec Jean de Pompadour. Le Chateau & la Juſtice 
de ce Lieu ſont fort conſiderables, la Ville a un Maire cree perpetuel comme les autres, un 
Prieure ſimple, une Cure de tres-petit-revenu & un Couvent de Jacobins. L'Ordre de Fon- 
tevrault a une Maiſon conſiderable à peu de diſtance de Rochechouard, on la nomme Bour- 
bon, elle eſt ſituce au pied d'une aſſeꝝ groſſe montagne, le Pays des environs reſſemble aſſez a a 
celuy de Montmorillon, on y receuille peu de froment, afſez abondamment des ſeigles, des 
chataignes & des foins, mais peu de vin, encore eſt-il de mechante qualité, on Sen pourvoit 
dans l' Angoumois ou il eſt bien meilleur; le Climat y eſt froid a cauſe de la quantite de pe- 
tites montagnes & de petits ruiſſeaux dont le Pays eſt coupé, auſſi les Habitants en ſont-ils 
très-groſſiers, mais ils ſont laborieux; le debit des beſtiaux y eſt conſiderable, on tient tous 
les mois une foire à Rochechouard qui eſt toujours tres-frequentce & pluſieurs autres dans le 
cours de Vannee dans les Bourgs des environs. A Vegard de la Famille qui a pris le nom # 
de cette Vicomte, on reconnoit afſez unanimement qu'elle tire ſon origine des anciens Vi- 
comtes de Limoges, dont un Cadet vivant en 1018, eut la Terre de Rochechouard en par- 
tage; ſa Poſterite a extremement accru ſes anciens Domaines par les grandes & riches alliances 
qu'elle a faites dans la ſuite des temps; Aimery, 7e. Vicomte de Rochechouard, Epouſa I'He- 
ritiere de Mortemar au commencement du XIII. Siecle & ſon petit fils Guillaume, frere 
puiſne d' Aimery ge. a fait la Branche qui porte le nom de Mortemar par diſtinction depuis 
Lan 1230. Quant à la Tige principale, elle $eteignit en la perſonne d' Anne Vicomteſſe 
marie, par Vautorite du Roy Louis XI, avec Jean de Ponteville Senechal de Xaintonges, 
dont la Poſteritẽ a pris le nom & les armes de Rochechouard, s' etant diviſcedans les Branches 
de Batiment & de St. Ouen. Les Branches de Jars de Chandenier & de Feudoas Barbaſan 
ſont ſorties de Jean, puiſne de Jean 2d. Vicomte de Rochechouard, qui avoit Epouſe Eleonor 
de Mathefelon Dame de Jars, & celle de Montpipeau geſt ſeparce de celle de Mortemar en 
1606. On connoit ſuffiſamment les honneurs ou cette derniere eſt parvenuè ſans qu il ſoit 
beſoin de les detailler ici. 
Sivray,” Sivray eſt une petite Ville ſituce à 18 lieues de Poitiers vers le Midy fur les bords de la 
© Civra). Charente dans un bas Pays; ſes prairies ſont excellentes, mais elle eſt d'ailleurs fans com- 
merce; le Domaine en eſt engage au Marquis de Dangeau, il y a une Senechauſſèe Royale, 
une Marechauſſee Provinciale & un Maire perpetuel, une Juriſdiction des Traites, une Cure 
& deux Couvents, dont l'un eſt de Religieuſes & l'autre de Capucins. Le Terroir des envi- 
rons eſt de differente nature, il y a quantite de prairies le long de la Charente, & l'on trouve 
d'un cote des bois & des pacages, mais de l'autre le Pays eſt un peu ſec, quoyque de bon 
rapport en toute ſorte de grains; le vin que Fon y receuille neſt pas ſuffiſant pour la conſom- 
mation du Pays, on tire le ſurplus de PAngoumois, od en revanche Von debite les bleds qui 
ſont preſque la ſeule richeſſe de ce Canton; les foires principales ſont celles de Sivray, Cha- 
roux, Gencay, Vivonne, Contre & Jouſſe: il ſe fait dans les unes & les autres trafic de 
grains & de beſtiaux. II y a un grand nombre de nouveaux Convertis a Sivray & dans tous 
les environs, leſquels retiennent leur attachement à leur ancienne Religion, mais ils ſont lages 
& circonſpects. 
Turignan. Luzignan eſt ſituce ſur la grande route de Bordeaux à 5 lieues de Poitiers, Vancienne Vil- 
4 le eſt ſur une coline au bout de laquelle ètoit bati le merveilleux Chateau que Von pretendoir 
4 etre un ouvrage de la fameuſe Melluzine; fa ſituation le rendit tres-fort, parce qu'il n'Etoit 
1 commande d' aucun endroit & que le coteau eſt environne de profonds vallons de trois cotez ; 
1 on peut juger par les ruines de ce grand Edifice de ce qu'il a ẽtẽ autrefois, il fut demoli en 
34 1574, à la ſollicitation du Duc de Montpenſier, qui en avoit fait le Siege, qui fut long 
1 & perilleux, il reſte une porte de la Ville qui ſert d'Echantillon de la ſtructure du Chateau; 
[i Brantonome a parle de fa ruine avec regret comme du plus beau & du plus ancien edifice Go- 
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ment de la Chaſſe qu'il prit dans le Parc que Fon y voit encore. Au reſte, cette Ville weſt Poi c- 
pas riche, le bas Fauxbourg eſt ce qu'il y a de meilleur. Les cabaretiers & hoſteliers y gag- 1. 


nent bien leur vie par le moyen des rouliers & des voyageurs qui y paſſent ſouvent, c'eſt a 
Pextremite de ce Fauxbourg que Fon voit la fontaine en laquelle les Auteurs fabulcux de 
FHiſtoire de Luzignan diſent que Melluzine ſe baignoit un jour de la ſemaine, il y a dans ce 
lieu un Siege Royal, une Martchauſlte, un Gouverneur & un Maire perpetuel. A Fegard 
de la nature du Pays, il y a des bois, des pàcages & des prairies du core de St. Maixent & des 
plaines du cote de Meſle, ou Pon receuille quantitE de grains; les foires pour le debit des 
beſtiaux & des grains ſont frequentes dans tout ce Canton, on y eleve des boeufs, des che- 
vaux, des mulets. Le Pays eſt aſſez rempli de nouveaux convertis. Quant a la Maiſon de 


Luzignan, il y a long-temps qu'elle eſt Eteinte dans ſes Branches principales, elle tiroit ſon 
origine de Hugues I. dit le Veneur, qui vivoit dans le X Siecle, fa Poſterite directe a affetC 


de porter le meme nom de Hugues juſqu'à ſon extinction en la perſonne de Guy, frere puiſnẽ 


de Hugues 13* Comte de la Marche & d' Angouleſme, lequel ayant herité de ſon aine & 


mourant ſans enfans, fit une donation univerſelle de ſes biens au Roy Philippe le Bel en t 307. 
La premiere Branche de cette Maiſon qui gen eſt ſeparce eſt celle des Seigneurs de Lezay, 


fortis de Simon, fils puiſne de Hugues 7* dit le Brun, mort au voyage d'outremer avec le 


Roy Louis le Jeune; laquelle ſubſiſte encore fans avoir eu part aux honneurs de la Tige prin- 


cipale. La ſeconde eſt celle de Geoffroy, Seigneur de Vouvant par ſon mariage avec Eu- 


ſtache Chabot heritiere, lequel fut pere de Geoffroy 24 dit à la grand dent, mort ſans poſte- 
rite maſculine en 1250. La troiſième eſt celle de Guy, frere du precedent Geoffroy le: & 
de Hugues ge. lequel tant Comte de Japhe & d' Aſcalon en Paleſtine epouſa Sibille, Reine 
de Jeruſalem & ſucceda au Roy Baudouin le Ladre ce fut lui qui perdit la Ste. Cité en 1187 
& mourut ſans enfans deux ans apres, laiſſant ſon nouvel Etat a Amaury ſon ſrere, dont la 


Poſteritẽ Va poſſede juſqu'en 1473. 


. 


Parthenay eſt une aſſea grande Ville, mais mal bitie & fſitube dans un terrain très- inẽgal, Parthagay 


elle a appartenu à une illuſtre Famille que Von croit avoir eu la nieme origine que celle de 
Luzignan; Vaine portoit toujours le nom de PArcheyeque & les puiſnez avec les filles pre- 
noĩent celuy de Parthenay. Cette Maiſon Seſt Eteinte en la perſonne de Jean VArchey&quez 
mort en 1427, ſur lequel le Roy confiſqua la Terre de Parthenay, mais il n'en diſpoſa qu'a- 
pres la mort du Connetable Arthus de Bretagne, à qui Jean PArchevèque Vavoit laifſee par 
teſtament & il la donna au Comte de Dunois qui y avoit des pretentions du Chef de fa femme 
Marie d'Harcourt, on voit encore les reſtes de Pancien Chateau qui eſt ſituè au bas de la Vil- 
le & qui domine à la prairie, ou Fon avoit pratique des tenues d eau pour aſſeurer la Place de 
ce cote-la, Le Marechal de la Meilleraye avoit achete cette Terre de la Maiſon de Longue- 
ville, parce qu'elle Etoit a fa bienſcance à cauſe de ſon chateau & Duche de la Meilleraye, 
dutre que c*Etoit le lieu originaire de fa Famillez le Roy Fa depuis rẽunie à fon Domaine & 
c'eſt à preſent un Siege Royal. Il y a un Maire perpetuel, un petit Chapitre de Chanoines 
dans VEgliſe deſquels on voit au milieu du Chœur le tombeau de ce Marechal, un Couvent 
de Cordeliers, un autre de Capucins, une Maiſon de Religieuſes de 'Union Chretienne. On 
y fabriquoit autrefois quelques Etoffes de laine, mais le commerce en eſt tout à fait tombè, il 
n'y reſte que celuy des beſtiaux & des bleds; Pun & l'autre eſt fort conſiderable, mais parti- 
culicrement le premier, parce que Von fait beaucoup de nourriture dans tout ce Canton. II 
y a une Foreſt nommèe la Ferriere & quelques autres bois qui la joignent, qui ne conſiſtent 
queen taillis revenans, le Pays eſt fort couvert & les chemins tres-difficiles. 


Les principales Terres de l Election de Poitiers ſont Bonnivet & Cheveche de 6000 liv. de Terres 


revenu à la Marquiſe de Bonnivet. Liguge, Prieuré de 6000 liv. de rente aux Jeſuites; c'eſt 


en ce lieu que St. Martin fit ſa retraite après avoir regeu le bapteme des mains de St. Hilaire; tio» de 
il y vẽcut quelque temps juſqu'à ſon Elevation a IEveche de Tours. Courſay de 7000 liv. Per. 


au Marquis de 'Hopital. St. Laurent & ſes dependances de 10000 iv. à la Marëchale de 
Navailles, A preſent à la Ducheſſe d'Elbeuf fa fille. Couhẽ de 15000 liv. de rente au Marquis 


de Verac, C eſt un ancien partage de la Maiſon de Luzignan & de Pons: Vivonne de 4000 
Tou. II. ; D d | liv. 
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Por c- liv. au Comte de Belin: Luſſac, Vertieres, Chaſtel, Archer, Mortemar, Ferailles, &c. de 30000 liv. 
; TOVU. au Duc de Mortemar. Morthemer de 3000 liv. au Baron de ce nom. Gengay de 6900 liv. au Sti. de 
Brillac premier Preſident de Bretagne; ſa Famille eſt originaire de Poitiers, od elle a poſſedè l Dig- 
nite de Maire: Sommeire de 4000 liv. a la Dame de Langlade : Charoux à a F Abbe du lieu de 
3000 liv. Rouille Champagne & St. Hilaire de 6000 liv. au St. de St. Hilaire. St. Martin Hard 
. .. 08:3000liv.:an 8 du Bouchet. La Comte de Civray de 8009 liv. au Mar- 
quis de Dangeau. La Trimouille de 2000 liv. au Duc de ce nom, c'eſt la Terre originaire 
de fa Maiſon, dont les plus anciens monumens remontent, ſelon les Annales d' Aquitaine, au 
temps de St. Louis par un Imbaut de la Trimouille, mort à la bataille de la Maſſoure, mais 
J'elevation de cette Maiſon n'a commence qu'a la mort du Roy Charles V. par la faveur que 
Philippe le Hardy, Duc de Bourgogne, donna à Guy & à Guillaume de la Trimouille fre- 
res, enfans d'un autre Guy & de Radegonde Guenaut, fille du Seigneur de Bordeſet; leur 
fortune ꝰaccrũt {i prodi eee en peu de temps que George, fils de Paine de ſes freres, 
epouſa Jeanne Comteſſe d' Auvergne & de Boulogne veuve du Duc Jean de Berry Oncle 
Roy Charles VI. Le meme bonheur ayant accompagne leur Poſterité, elle ſe voit par la 
ſuite des ann&es comblce de Biens, de Dignitez & honorèe des Alliances de la plus part des 
Princes de Europe. Brigneuil le Chantre & le Bourg Archambault de 4000 liv. au Mar- 
quis de Pons. Le Vigean de 3000 liv. au Marquis de Fors du nom de Pouſſart. Brillac de 
6000 liv. au Sr. de St. Victor. La Vicomte de Rochechouard & St. Germain ſur Vienne de 
If000 hv. a la Marquiſe de St. Luc. Diſſay, Vandeuvre, Chavigny, Sevigne & Leveſcourt 
de 20000 liv. a PEyeque de Poitiers. Diſſay a un fort beau Chateau qui eſt la maiſon de 
campagne de VEveque. Nohie de 3000 liv. au Comte de Morenville. St. Amand de 
4000 liv. au 8. de Rochechouard St. Amand. La Baronie de Batiment de 2000 liv. au Sr. de 
Rochechouard Batiment. Cognac de 3000 liv. au Comte de Chaumont. St. Laurent fur 
Gore de 3000liv. au S*-de . . . . . . Conſeiller au Parlement de Bordeaux. Champagne 
& Cheronac de 6000 liv. a la Marquiſe de Sauyebceuf. Bradour de 4000 liv. au Marquis de 
Manadeau. Cromieres de 4900 liv. au Sr. Bermondet. Montbrun de 3000 liv. a la Marquiſe 
de Lambertie. St. Mathieu de 4000 liv. à la Comteſſe de ce nom. Lavauguion de yooo liv. 
au Comte du meme nom. Salles en St. Maixent de 4000 liv. au Duc dl'Uzez. Le Duche 
de la Meilleraye de 3000 liv. au Duc qui en porte le nom: cette Terre, originairement ſimple 
metairie, a été Erigee en Duche en faveur de ſon Ayeul, Charles de la Porte, Maréchal & 
Grand Maitre de Partillerie de France; & les lettres en furent verifices au Parlement en 166 35 
la Famille de Laporte or iginaire de Parthenay ou il y a encore des Branches actuellement dans 
le negoce, doit fa fortune i Valliance & a la faveur du Cardinal de Richelieu, qui Etoit fils de 
Suzanne de Laporte, tante du Marechal. Airvaut de 3000 liv. & St. Loup de pareil reyenu 
aux Dames de ce nom. Montreuil Bonnin, de 4000 liv. au Marquis de Courtenay. Bra- 


gueil de 4000 liv. à la Marechale d'Humieres. Montrollet de 2000 liv. au S:. Dreux de Mon- 
trollet. La Contour de 3000 liv. au S*. . . . . - Prunieres de 2000 liv. & Jouſſe de meme 
revenu à des Proprietaires qui en portent le nom. Pindray de 1500 liv. au 85. de la Romagne. Y 
Marval de 3000 liv. au Marquis de la Chapelle. La Miliere de 2500 liv. a la Dame du meme N 


nom & Panvillers auſſi de 2.500 liv. au S. de Triom Panvillers. 
Election de L' Election de Chatelleraud, qui eſt la plus petite de la Generalits weſt compoſee que de I 
2 5 Paroiſſes, qui contiennent 7075 Feux & 31024 perſonnes, elle porte de taille ordinaire = 
_ 69804 liv. le Pays y eſt parfaitement beau & ſon Climat tr Cs-temPpere, ſes bornes ſont. 'Elec- 3 
tion de Poitiers d'un cõtẽ & des autres les Provinces de Touraine & d Anjou par le Mireba- | 
lais. La ville de Chatelleraud eſt fitu6e ſur la Vienne qui commence à y etre navigable, elle 3 
a un pont par lequel communique avec un grand Fauxbourg; le pont, Pun des plus beaux 
du Royaume, a Et6 biti par le Duc de Sully, Grand Maitre & ſur-Intendant ſous le Regne N 
d' Henry IV, il eſt d'une belle largeur & d'une tres-riche conſtruction, les hommes de cette ö 
Ville ſont en reputation d' etre ſpirituels & induſtrieux, & ſes environs forment un Paiſage ; 
raviſſant. La ville & Seigneurie de Chatelleraud furent Erigez en Duche & Pairie en 1514 


pour Gilbert de Bourbon, Comte de Montpenſier, auquel Charles ſon frere depuis Corte 
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ble ſuccẽda quelques annees apres; "Meh furent r&unies à la Cala pat r Arret de conflſca: Por o- 
2 


tion prononce contre la memoire du Connetable, mais en 1584 le Roy Henry III. les en- 
gagea avec le meme Titre de'Duche à Frangois de Bourbon Duc de Wen le Duc de 


ja Trimouille les poſſede aujourd'huy i mEme Titre d' engagement, cette Place a beaucoup 


ſouffert dans les guerres civiles de la Religion. II y a un Chapitre de Chanoines dans I'Egliſc 
de Notre-Dame lequel jouit d'environ 6000 liv. de revenu, 2 Prieurez, Yun Regulier à la 
nomination de  Abbede St. Cyprien de Poitiers, de 3000 liv. de rente, & l'autre Seculier de 4001. 
à a nomination de VAbbe de St. Savin; de plus il y a trois Cures dans la Ville & trois Couvens, 
Cordeliers, Capucins & Minimes, avec une Maiſon de Religieuſes & un Hopital. Chatel- 
lerand eſt un Si&ge de Senechauſſee Royale, qui eſt compoſe d'un Senechal de robe courte, 
d'un Lieutenant General, d'un Preſident, d'un Lieutenant Criminel, des Aſſeſſeurs Conſeil- 
lers & gens du Roy; les autres Tribunaux du Lieu ſont l Election, la Mar echauſſte, la Mal- 

triſe des eaux & forets, la Juſtice des Traites & depots du ſel, le Conſulat pour les Marchands 
& enfin le Corps de ville, a la tète duquel eſt un Maire perpetuel. Les Habitans de cette 
Ville, c'eſt à dire ceux du bas etage, $'occupent tous aux Manufactures de coutellerie, & 
d' horlogerie & leurs ouvrages ſont fi recherchez qu'il Sen fait un res. grand commerce, tant 


par le moyen des Voyageurs qui y paſſent, que par les envoys qu'ils font a Paris & aux au- 


tres Villes du Royaume. A Vegard du Pays des environs, il ren eſt point de plus agreable 


dans le Royaume, etant coupe de rivieres & varie de coteaux, de plaines & de vallons, qui 
font un effet admirable a la vue; il y croit des bleds & vins de toute eſpece, les cõteaux y 
ſont couverts d excellens vignobles, la terre y eſt partout naturellement propre au jardinage 


= arbres y viennent parfaitement & les fruits y ont un goũt exquis, les lins & chanvres y a- 


ondent; mais c'eſt la ſeule choſe dont on puiſſe faire commerce, le reſte n'y etant qua peine 
ſuffiſant pour la conſommation qui sen fait dans le Pays. Il y a une petite Foreſt, nomm&e 
communement la Garenne de Chatelleraud, qui n'eſt que de bois taillis ; il ne faut pas oublier 
que les troupeaux pr oduiſent quelques laines dont on fabrique des Etoffes. qui ſervent aux habits 
des Peuples de la campagne, dailleurs les foires & marchez y ſont frequens & entretiennent le 


Commerce. II y a pluſieurs Terres conſiderables dans cette Election qui relevent preſque Terres 
toutes de la Duche de Chatelleraud. Le Marquiſat de Clervaux appartenant au St. de Chi- Principale 


rade, Lieutenant General d' Angouleſme, qui Va acquis des creanciers de Mi. Fouquet; ſon 
pere Etoit un homme qui a fait une grande fortune dans un commerce de peu d'eclat. Les 
Seigneuries de Tourſigny & de Braffay de 4000 liv. a la Comteſſe de Lonzac: Montfaucon 
aux Religieuſes de Notre-Dame de Poitiers de 3000 lv. La Broſſe Tonay & Niutre à la 
Marquiſe de la Roche du Maine de 7000 liv. Le Rouet de 6000 liv. au Marquis de VIfle : 
Valengay de 2000 liv. au S* de Buſſay: Pigarreau de 3000liv. au S* de Clerembaut Gillier : 
La Motte de 2000 liv. au Sr. Martel : Cormier de 3000 liv. au St. de m&the nom: Dabin de 
3000 liv. au 85 le Tonnelier: Beauvoir de 3900 liv. au Sr. de Brac: Le Marquiſat de Thuré 
de 4000 liv. a MF: de Villandre: La Tour d' Anioret de 3000 hv. aux Chanoines de la Cathe- 
drale de Poitiers. Montbrard de 3000 liv. au S. Dulicu: La Tour d' Oiſay aux Heritiers 
du 87. de la Boullaye de 3000 liv. Les Ormes St. Martin de 4000 lv. au S. de Champbelain: i 
La Touche d'Origny de 3000 liv. au Marquis de Vaſſè: Piolan de 2000 liv. a Mr. d' Ar- 
magnac: La Fontaine Beneſte de 3000 liv. au S. du Maurice. Ponthume de 3000 liv. au Pré- 
ſident de Meſmes: Monthoiron de 4000 hv. a M. de Vie Turpin: St. Gervais de 4000 liv. | 
a Mr. de Fourille: Bonimatours de 4000 liv. au Comte de Beſlay : La Groye de 4000 liy. à 
M.. Milon: La Chaiſe de 3000 liv. au S* de Buion. L- Auteur ajoute qu'il y a quelques au- 
tres Terres & Fiefs de moindre valeur, qu il a neglige de rapporter en detail, mais il n'a pas 


cru devoir omettre de donner un Article à quelques Benefices confiderables, - & Maiſons Re- 
ligieuſes de cette Election. 


Telles ſont trois Maiſons de Vordre de Fontevrault, ſcavoir Encloiſtre de 74 8000 liv. de Benefices 


revenu; St. Remy de 4000 liv. & La Puye de 6000 liv. La Commanderie d'Azon de 
POrdre de Malthe, & de 3000 liv. a preſent poſſedee par le Commandeur de Combes & les 


Pricurez ſuivans: St. Geneſt, Ordre de St. Benoit, dont le Sf de h Parifiere eſt pourvi en 
oy 


Commande 


Reli gienſts, 
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104. EAN D L4 Francs 
Porc- Commande: de goooliv. de rente pour le Prieur & pour les Moines. Cernay du mime Ur- 
TO v.. dre de 1 zoohy. Auge du meme, 'Ordre, Remilly d'Ingrande, dont Mr. de Montholon eſt 
>—pouryiiz Monthoiron de 600liv. dont M.. Fumẽe eſt Titulaire; Cenom de 4000 liv. depen- 
WW de St. Denis en PIfle de France, uni au Seminaire de Poitiers, & St. Romain dependant 
de Ste. Croix de Poitiers. 
Election de I. Election de St. Maixent eſt ſiruce das le milieu de la Davies: ayant celle de Poitiers & 


mp Orient & celle de Niort des autres cõtez, elle contient 64 Paroiſſes, 9841 Feux & paye 
103270 liv, de taille. Le Terrain en eſt bon & abondant en grains de toute eſpece & il porte 
quanlitè de noyers, dont les fruits ſont. de grand uſage parmi le peuple; il y coule deux Ri- 
vieres principales, la Sevre & la Boutonne, la premiere y prend fa ſource & ne commerce & 
porter bateau qu'à Niort, mais par le moyen de quelques Ecluſes & en dedommageant les 
Proprietaires des moulins, on pourroit les faire monter juſqu'a St. Maixent & il n 7 a que 
quatre lieues de diſtance entre ces deux Villes. La Boutonne nait au Lieu nommé Chef- 
Boutonne & ſe perd dans la Charente pres de St. Jean d'Angely, ces deux rivieres arroſent 
quantite de belles prairies, mais il y en a beaucoup d'autres dans I Election, formees par les 
ruiſſeaux qui coulent preſque par tout, c'eſt ce qui rend le Terroir fi propre à la nourriture 
des beſtiaux, exceptẽ dans la partie de Election qui eſt au Midy & a VOccident on l'on ne 
receuille que des grains tous ſeuls. Il n'y a que 6 Paroiſſes dans cette Election od Yon 
faſſe du vin, celuy qui sy conſomme vient de ! Angoumois & quant aux Bois, le Roy n'y en 
poſſede aucun, les particuliers meme n' ont que des bois taillis de petite Etendue, A Vegard 
du commerce de ce Canton, il conſiſte entierement dans les grains & les beſtiaux, les Mars 
chands d' Auvergne & ceux des bords de la Loire enlevent tous les ans quantite des derniers. 
Le Peuple y eſt peſant, groſſier & pareſſeux, parceque le Pays eſt gras & qu'il luy fournit 
aiſẽment ſa ſubſiſtance, le nombre des Nouveaux Convertis y eſt fort grand; on en compte 
17593, outre ceux qui ont paſſe dans les Pays ẽtrangers, leur caractere, felon l' Auteur, eſt 
obſtinẽ & ils ne ſont contenus que par la crainte; on compte juiqu'a 46 Ponts tant de bois 
que de pierre dans cette Election. Quant aux Villes, qui s' trouvent au nombre de deux 
ſeulement, celle de St. Maixent eſt'ſituce fur le penchant d'un Coteau qui regarde la riviere 
de Sevre, aſſezʒ mal bitie, quoy que bien renfermee de murs & ayant deux Fauxbourgs con- 
ſiderables. Le Duc de Mazarin en eſt Seigneur par PEchange fait avec le Roy; on y voit 
un vieux Chaàteau de peu de conſequence, aſſis au bas de la "ville. Les Egliſes & Delete 
de ce Lieu ſont ! Abbaye, dont il a pris fon nom, qui vaut 12000 liv. a Abbe & pres de 
zoooo iy. aux Religieux, par union qu' ils ont faite des Offices Clauſtraux; PEgliſc en eſt 
parfaitement bien batie & repareez les autres Edifices ſont peu de choſe, on y a joint un 
Hopral, od Pon fait des diſtributions aux pauvres qui leur ſont d'un grand ſoulagement. II 
ya trois Cures dans la Ville, PArchi-Prieure eſt uni a la principale, les Cordeliers y ont un 
Couvent ainſi que les Capucins, il y a de plus deux Maiſons de Filles, l'une de Benedictines, 
autre d'Union Chretienne, avec un College de deux Regents, une Aumoſnerie, ou Höõpital 
de femmes, qui a 700 liv. de revenu, il eſt adminiftre par les Officiers de la Ville. Outre le 
Siége Royal, etabli a St. Maixent, VElection & la Marechauſſee, il y a un Corps de ville 
dont le Maire eſt perperuel, & une Juſtice particuliere qui eſt celle de PAbbaye le plus grand 
nombre du peuple Etoit cy-devant Huguenot, ily reſte a preſent environ 1600 Nouveaux 
Convertis. Le principal Commerce de St. Maixent roule fur la fabrique de quelques Etoffes, 
droguets, qui ont leur debit tant chez les Etrangers que dans le Royaume & ſur celle des bas 
deſtame: la Ville auroit peine à ſubſiſter fans le ſecours qu elle en tire, il $'y tient deux 
marchez ordinaires par ſemaine & 6 foires pendant Vannee ol il ſe fait grand debit de beſtiaux 

& de grains. | 
Meſle, Mefle, qui eſt la ſeconde Ville de cette Election, eſt ſituẽe dans un Pays plat, ſes murail- 
les ſont ruinces, mais elle a deux Fauxbourgs & deux Paroiſſes & dans chacune un Prieuré 
ſimple, celuy de St. Hilaire vaut 3000 liv. & celuy de St. Pierre 400 liv. il y a de plus une 
Egliſe dans le Fauxbourg qui eſt deſervie par 6 Chapelains qui ont chacun 200 liv. les Capu- 


cins y ont un Hoſpice & il Jam petit College de deux Regens qui enſeignent à lire & les 
2 premiers 
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Peuple aw y a plus de Nouveaux Convertis que d anciens Catholiques, le Marquis de Dangeau 


x05 


d Klemens du Latin. Cette Ville eſt le ſiege d' une Prevoſts Royale & elle a un Maire Porcy 
perpetuel depuis la creationz les foires & les marchez en ſont aſſez frequents; a Vegard * 


en eſt Seigneur par engagement & il en tire environ 1500 liv. On compte dans cette Elec- Terres 


tion deux Bardnies, toutes deux du nom de St. Maixent, dont la plus conſiderable appartient 


à Abbaye, neuf Chatelainies & pluſieurs autres moindres Fiefs, 26 Prieurez, 52 Chapelles 


& 65 Cures; les Terres les plus conſiderables ſont: St. Vincent, Baronie au Duc de Mazarin 
& à P Abbe de St. Maixent: Exireuil & Fœurie de 3000 liv. au Marquis du Chatelet: Chan- 
tecorps & St. Project de 15000 liv. 2 Abbaye de Chateliers: Chevreux & St. Gelais de 


40oo liv. Unſe de 4000 liv. au Marquis de la Cote la Ferte: Reigne de 1900 liv. au 8. Vaſ- 


elet: Chauray au Comte de Belle. Ste Nermaye de zoooliv. au Comte de Vie Turpin: $* Ou- 
fanne & Torignè de 3000 liv. ala Marẽchale de Navailles: Rochefort de 2000 liv, au Seigneur qui 
en porte le nom: Beauſſaye de 3000 liv. à la Dame Sepuret: Ange de 2000 hy. au Comte de 870 
Maure : Clavẽ de 2000 liv. au 87. de la Barre Sauvagere: Pamproux de 6000 liv. dont moitit᷑ 3 
r Abbẽ de St. Maixent, & l'autre moitẽ aux Jeſuites: Ste. Eaune de ooo liv. au 8. de la Guillotiere. 
St. Chriſtophle ſur Roc, au 8. de la Romilliere. La Chapelle Baton, de 800 iy, au 8e de Fanceres: 
Verines de 4000 liv. Ala Menſe Monachale de St. Maixent: Le Fief Boiſſet à Iſſoudun de 700 liv. 
à l Dame de 1 Barre; La Taille de 2000 liv. au St: du lieu: La Farge de 2000 liv. à la Dame 
Daurignac: Mauroy a Romans de 2000 liv. La Guillotiere de 1 5c liv. au Baron de Puimorin: 
die. Blandine de 1200 liv. 3 PAbbe de la Rochefoucault: St. Leger de 4000 liy. à Me le Cocq; 
Maitre des requetes: La Barre Clerin de 400 liv. au Commandeur D' Antigny: Maiſſonais de 
yooliv. au St: de Buſſac Souvigny: Pizay le Tort de 4000 liv. a M de Melzeard: Gournay de 
o liv. au Comtede Rouſſy & au 8. de Villedon pour $001iv. Somple de zooo liv. au St. de 
Trillon: Fonteville de 1200 liv. au 87. Marſault: Brion de 4000 liv. au Marquis de Dan- 
geau: Puille de 1400 liv. aux heritiers du 8. Gigou: Vernonet Luſſeret de 3000 liv. au St. 
de Bremont : Le Marquiſat de Varennes de 800oliv. Cluſay de 1200 liv. aux Moines de 
St. Maixent : Laval de Lezeray de 7001. Bouragon de 3000 liv. au 8. du mEme nom. 


principales 


L'Election de Niort eſt beaucoup plus Etendue que les deux precedentes, bornte à POri- Elan 42 
ent par celles de St. Maixent & d'Angouleſme, a POccident par celles de Fontenay & de la Niore. = 


Rochelle, au Nord par celle de Thouars, & au Midy par celle de St. Jean D'Angely; elle 


contient 150 Paroiſſes, 13758 Feux & 74776 perſonnes qui payent 199000 liv. de taille or- 


dinaire, toute cette ẽtenduẽ᷑ eſt de plaines, n'y ayant des coteaux que du cote de la Gaſtine, 

od Pair eſt plus froid & le Pays plus couvert; le Terroir eſt excellent dans la partie de Elec. 
tion qui cottoye celle de Fontenay depuis Niort juſqu'a la Motte Ste. Heraye, continuane 
juſqu'a Chef-Boutonne, il produit abondamment toute ſorte de grains, mais dans la Gaftine 
on ne receuille que des ſeigles & de Pavoine. La Sevre eſt la ſeule riviere navigable de cette 


Election, le Roy y a deux Forets, celle de Chize & celle d'Aulnay qui conſiſtent principa- 


lement en taillis & peu de futaye, ce ſont les ſeuls bois de ce Canton, ce qui fait qu'il y eſt 
par tout fort cher & en recompenſe il y a quantite de pacages pour les beſtiaux, dont on 
nourrit grand nombre, principalement au voiſinage des Forets, aux environs de La Motte & 


dans les marais. Les vignes y ſont rares, fi ce n'eſt dans la partie voiſine de I Angoumois & 


les environs de Niort, ol l'on receuille d'excellens vins, qui ſe conſomment preſque tous en 
cette Ville. Le travail le plus i important que Fon pourroit ſe propoſer en cette Election, ſe» 


roit le deſſeichement des marais de Beneres, Coulon, St. Hilaire, La Palud & Orſay; mais 
c'eſt un ouvrage que on deſire plutõt qu'on n'oſe Feſperer dans la malheureuſe conjoncture 


de la guerre & d' inattention au Bien public. La Ville de Niort eſt fituce fur la Sevre dans yitle d. 
une belle plaine, ſon Etendue eſt aſſeʒ conſiderable, ſes murailles aſſez bonnes, ſon peuple las Niorte 
borieux & aimant Ie Commerce. Le 87. de la Part en eſt le Gouverneur, ainſi que du Cha- 


teau & a ſous lui pour Lieutenant de Roy, le S*- de Pierre Lev&e, qui a achets la Mairie per- 

petuelle; cette Ville renferme pluſieurs Juriſdictions, un Siege Royal, dont les Officiers ſont 
tous riches, Election, la Maréchauſſce, la Maitriſe des eaux & forets, la Juſtice des Traites 
foraines, & le Conſulat pour les Marchands. On n' 1 3 que deux Paroiſſes, 1 Couvents 
NM 15 hommes, 


— 
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hommes, les Peres de POratoire; les Cordeliers,” les Capucins & les Freres de 14' Charite! 
5 Couvents de Filles, les Carmelites, les Benedictines, les Urſulines, les Hopitalieres, les 
filles de St. Francois & un H6pital general des pauvres renfermez. Le Commerce principal 


y confifte en la manufacture du Chamois & en la fabrique des droguets & autres Etoffes: de 


laine qui ſe vendent bien; il n'y a point d' autre Ville dans I Election, mais pluſieurs gros 
Bourgs fermez, qui pourroient tenir rang de petites Villes, tels ſont La Motte, Ste. Heraye, 
Chef- Boutonne, Aunay, Chandeniers & Secondigne, il ſe tient dans les uns & les autres des 
foires & marche très· conſiderables pour les beſtiaux. Tout le Pays eſt rempli de Nouveaux 
Convertis, quoy qu'il en ſoit ſorti un très- grand nombre. Les principaux Benefices de VElec- 
tion ſont Abbaye de St. Ligaire à VAbbe d' Oppede de 3000 liv. Le Prieurẽ de la Faye Mon- 
jault, Abbe Cottin de 000 liv. L'Abbaye de Celles à F Abbe de la Rochefoucault de 
12000 liv. La Commanderie d'Enſeigne, le Prieurè de Bennets, a PAbbè de Salles de 
1200liv, Celuy de Coulons aux Feuillants de Poitiers de 3000 liv. celuy de Ste. Chriſtine à 
I Abbe David de 2000 liv. L' Abbayede St. Severin a'PEvequede Niſmes de 300d liv, Le Prieurẽ 


de Vouille à PAbbe d'Eftrades de 2500 liv. celuy de Romazieres de 200 liv, celuy de 


Montgon à M.. Particolle de Lyon, de 3000 liv. celuy de Becleuf de 1500 liv. celuy de 


Villiers en plaine, dependant de Fontevrault de 300 liv. un autre reuni à la Maiſon de Roche- 


Terre: 


principales. 


fort de 3000 liv. & celuy de Geriouille à Abbé de Nancre de 1500 liv. Les principales 
Terres de cette Election ſont, Ste. Bezenne à PEvëque de Poitiers de 4000 liv. La Rifau- 
diere de 1500 liv. Gaſcognolles à la Maréchale de Navailles: St. Hilaire la Palud de 
4000 liv. au Chapitre de St. Hilaire de Poitiers: Le Fief d' Exigueur de Saſſay de 2000 liv. au 


St. Chauveau. La Motte Ste. Heraye de 15000 liv, au 8. le See: Neufcheſe de 700 liv. 3 


Madame de Neufcheſe: Benets de 4000 liv. au Marquis de Montalud par moitiè. Bouillé à 
Mi. d' Apel Voiſin; St. Hilaire Coulon de 15700 liv. au 87. de Belleville: Le Marquiſat de 


Fiors de 7000 liv. & Mr. Maboul Maitre des Requetes : Parce au 87. de Piedefond: Chef- Bou- 


\ 


tonne au Comte de Roucy: Lezay le Chat de 2000 liv. au Sr. de Montroy refugie en Hol- 
lande: Secondigne au Duc Mazarin; Chandeniers de 3000 liv. au Comte de Broglio, &c. 


Elaction de L' Election de Fontenay le Comte eſt, apres celle de Poitiers, la plus grande de la Pro- 


Fontenay. 


Ville de 
Fontenay. 


vince, on y compte 162 Paroiſſes, 16500 Feux & 66000 Perſonnes qui payent 36255 f liv. de 
taille. Le Pays en eſt naturellement diviſè en plaines qui rapportent des grains de toute eſpece, 
& en Terres de bocages, dont le principal produit eſt T herbe qui ſert à la nourriture des be- 
ſtiaux, chevaux, boeufs, mulets, &c. on y receuille peu de froment, mais plus de ſeigles 
qu'il ne 8'y en conſomme pour la nourriture des Peuples; il y a un petit diſtrict qui renferme 
12 Paroiſſes & qui eſt appellè le bois d'Eſtors, lequel eſt entiẽrement plante d' arbres fruitiers 
& dont tout le commerce conſiſte en fruits. II y a 12 autres Paroiſſes, ſitutes dans des ma- 
rais deſſeichez, ol la terre produit en abondance toute ſorte de grains & de fourages, & on 
y Eleve quantitẽ de poulains par la raiſon de cette commodite : il reſtoit des marais ſalans dans 
4 de ces Paroiſſes, ſcavoir, Champagne, Puiraveau, Triaix & St. Michel en l' Herm, mais 
Paugmentation des droits de la Traite de Charente les a fait abandonner, du moins en la plus 
grande partie. La Ville de Fontenay le Comte, principale de I Election, eſt fituce dans un 
vallon od elle Etend ſes Fauxbourgs qui ſont plus grands qu elle meme, il y avoit autrefois un 
Chateau qui a ſouvent EtE honore de la demeure des Souverains du Poictou, il nen reſte plus 
que deux tours, le Marquis de la Vieuville en eſt Gouverneur, mais il n'y reſide qu'un Ser- 
gent · Major qui y commande en ſon abſence; cette Place a beaucoup ſouffert dans les guerres 


de Religion, le celebre La Noue Paſſiẽgea en 1570 ſur les Catholiques & y fut bleſſè; Sou- 


biſe qui en continua le Siege sen rendit maitre au mois de Juin de cette anne. Fontenay eſt 
compole de 3 Paroiſſes, dont les Cures ſont de très- petit revenu, il y a deux Hopitaux, Fun 
pour les valides & l'autre pour les malades, un College de Jeſuites, 3 Couvents d' hommes, 
Jacobins, Cordeliers & Capucins, 3 autres de filles, de St. Frangois, de Notre-Dame, & 
d' Union Chretienne. Les Tribunaux conſiſtent en une Senechauſſce Royale, une Election, 
une Marcchauſlee, une Juſtice des Traites & un Corps de ville, à la tte duquel eſt un Maire 
perpetuel. Le principal commerce de Fontenay & des environs conſiſtoit en la "—_ des 

N raps 
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draps:de line & àutres etolfes, mais il eſt preſque entierement ceſſe: l Auteur qui en a Pol c- 
cherchẽ la cauſe; Lattribuẽ au prix des laines, de telle fagon nẽanmoins qu il en r ro u. 
une autre qu il wenprime point, 2 laquelle il rapporte effet de la diminution generale qu il 
dit etre dans le Commerce. Il ſe tient tous les ans 3 foires el Fontenay qui ſont frequentẽes 
de tous les Marchands du Royaume, on y voyoit meme autrefois des Etrangers, A preſent le 
grand debit eſt celuy des beſtiaux, depuis que la Manufacture des laines eſt tombẽe. Outre 

la Ville de Fontenay, il y a dans I' Election pluſieurs gros Bourgs, tres-conſiderables, celuy 
de Lugon eſt le Siege d'un Eveche qui vaut 15 à 16000liv. de revenu & d'un gros Chapitre Taro 
avec toutes les Dignitez ordinaires des Egliſes Cath&drales. Le Bourg a de plus une Paroiſſe, 
un Seminaire,, un Couvent de Capucins & une Maiſon d'Urſulines; on y a creuſt un canal qui 
va à la Mer & qui par le moyen du flux y apporte les marchandiſes de la Rochelle & de 
Ine de RE; il y a un Bureau pour les droits de Charente fur le ſel. Le Bourg Puibelliard 
eſt un entrepoſt pour le commerce du ſel qui vient des marais ſalans d' Olonne, Tad & autres 
lieux. Conup de Mareuil appartient à la Marechale de Duras, & eſt ſituẽ ſur la riviere du Maredil, 
Lay ol Yon charge les marchandiſes deſtinees pour Nantes, ou la Rochelle: cette riviere 
tombe à St. Benoit od le flux monte à plein, il y a un Bureau des Traites à Mareuil & les 
foires & marches y ſont tres frequentez. Le Bourg de Coulonge eſt un Pays de plaine, c'eſt Coulongs, 
une Chatelainie qui appartient par indivis à la Marquiſe d Ambert & au Marquis de Monta- 
lais; on y avoit Etabli une Manufacture de droguets, mais 14 guerre jointe a la retraite des 
Huguenots, qui en ſoutenoient tout le Commerce, Va preſque auſſitöt ruinte. Le Bourg de For Sol 
la Chataigneraye, auſſi bien que le precedent, a des foires & des marchez conſiderables, il y 
avoit auſſi une pareille Manufacture qui a ſouffert le meme dechet par les m&mes cauſes; il 
weſt pas neceſſaire d'ajouter que les Villages des environs qui concouroient avec ces chef- 
lieux au travail des Manufactures, ont participe, a leur perte par la diminution qu'elles ont 
ſoufferte dans leur commerce. Il reſte une Ville dans cette Election, qui eft celle de Vou- Yowvant. 
vant, laquelle a longtemps appartenu a la Maiſon de Longueville, au droit de Jean, Comte 
de Dunois, Chef de cette Race, à qui le Roy Charles VII. la donna avec le reſte de la Suc- 
ceſſion de Parthenay, apres le decès du Connetable Arthus de Bretagne en 1456; En conſe- 
quence de la confiſcation jugte entre Jean I Archeyeque, dernier poſſeſſeur en 1427, cette 
Seigneurie Etoit entrẽe dans la Maiſon de Parthenay par le mariage de N. de Luzignan, fille 
de Geoffroy a la grand dent, avec Hugues PArcheveque, comme elle Etoir entree en celle de 
Luzignan par le mariage de la fille unique de Sibrand Chabot, premier infeodẽ par Guillaume 
4. Duc d' Aquitaine, avec Geoffroy, fils puiſne de Hugues 8e. Sire de Luzignan. Depuis la 
mort du dernier Duc de Longueville, c cette Place a ẽtẽ reunie au Domaine du Roy & on y 
a &tabli une Juriſdiction Royale compoſte de tous les Officiers ordinaires. Les Terres les Terres 10 
plus conſiderables de cette Election, ſont la Baronie d' Oulmes, Coudreau & St. Sigiſmond; “Pd 
la Chatelainie de Viſe; la Baronie de Brillac, Voluire & le Poirẽ; celle de Maillezais; la 
Chitelainie de Coulonges, dont il a été parlé; celle de St. Maxire; la Baronie du Petit 
Chateau; la Chatelainie de Hermenaud, i VEveque de la Rochelle; celle de Ste Gemme 
la Baronie de Lugon; la Chatelainie de Moutiers ſur le Lay; celles de Carſon, St. Benoit, 
Maury, la Jonchere & St. Cire; la Baronie de Poizon; la Principauts de Talmond; la Ba- 
ronie de St. Michel en Herm; la Chitelainie. de Champagne; la Baronie de la Motte- 
Achard; la Chitelainie de Chaillé les marais; celle des Fofſes-Chilons, celle de St. George 
de Montaigu; la Baronie de Rie & la Seigneurie de Vouvant, de laquelle il releve plus de 
25 Paroiſſes. Les Abbayes &Prieurez de cette Election ſont, à I'&gard de la premiere eſpece, Benefices? 
Angle, Boiſgroſland, & Nieuil; de la ſeconde, Louſſay, Danſars, Langon, Monſeil Lon- 
gueville, la Tranche Puiravaud & la Commanderie de Billy. . 
L'Election des Sables d' Olonne eſt compoſee de gf Paroiſſes, dans leſquelles on compte Shel ; 
14000 Feux & 96000 perſonnes, qui payent 170551 liv. de taille; elle eſt ſitute ſur les 8 
cotes de la mer, ayant a l' Orient les Elections de Fontenay & de Mauleon, & au Nord les 
Marches communes de Poictou & de Bretagne. Le Peuple sy reſſent un peu du Climat 


groſſier & de Vair de la Mer, le Pays eſt par tout fort uni, ayant des plaines & des marais 
0 deſſeichez 
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Por, rc- deſſeichez qui produiſent beaucoup de grains; d'autres marais qui fourniſſent e 
ou. a nourriture des beſtiaux & fingulicrement celle des poulains qui font le principal Commerce 
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paix, il y aborde auſſi quelques vaiſſeaux de Bayonne & d' Angleterre, qui y apportent du 
bray, de la reſine & du goudron, qu'ils Echangent: avec du ſel; les autres Ports ſont Beauvoir 
& la Barre du Mont, od il n'entre que de petites barques qui chargent des bleds pour les 
conduire à N antes, ou en Eſpagne, lorſque le Commerce en eſt libre; elles rapportent des 
vins d Anjou & de Bordeaux, il y vient · auſſi quelques fois des navires Normands pour charger ] 
du ſel & de meme au Jard, à St. Benoit, la Tranche & St. Gilles, od il y a the ban barques qui 
ö tranſportent dans l Iſle de Re des bleds, des bois & des beſtiaux. Il y a encore deux Ports à 
I'Iſle de Noirmoutier & à l'Iſle-Dieu, dont les bitiments portent à Nantes des bleds & du 
ſel & des vins de Bordeaux fur les Cotes de Bretagne. On compte dans tous ces Ports 1 300 
Matelots, 35 Navires & 204 Barques. Le Bourg des Sables eft un gros lieu non renferme, 
qui $'&tend le long de la mer & eſt tout rempli de gens de marine, il y a une Juſtice ſubal- 
Bemfices. terne, une Election, une Juriſdiction des Traites & une Amirautẽ. On compte dans I Election, 8 
Abbayes valant 48000 liv. de revenu, 18 Prieurez qui en ont 12000; 96 Chapelles ou Lẽgats qui 
en ont 0000 3 & 96 Cures, qui en ont 38000 un Couvent de Capucins aux Sables avec unde Cor- H 
deliers & un autre de Benedictins a Olonne, Orbeſtier & Talmond, des Benedictines au Jard, des B 
Nerbertins à Breuil-galand, des Bernardins a Fonteville; des Chanoines Reguliers 4 Beauvoir, des E 
—_—_ Jacobins & M athurins; & à PIſle-Chauvet des Camaldules. Les Principales Terres de! Election, 
. ſont les Principautez de Luc & de la Roche ſur Von, appartenans a MF: le Duc d' Orleans par 
le legs univerſel de feu S. A. R. Mademoiſelle. La Principaute de Talmond au Duc de la 
Trimouille, la Comte D' Olonne & Baronie d' Aſpremont & de Conneguiers au Duc de Cha- 
tillon, du Chef de ſa femme, Heritiere de la Maiſon de la Trimouille, Branche de Royan, le 
Marquiſat de la Garnache & Beauvoir ſur mer, à la Ducheſſe de Leſdiguieres, Heritiere de 
Rets. La Baronie de Rie à la Ducheſſe Dotairiere de Savoye, celle de la Motte-Achard au 
Marquis de Crenan; la Chatelainie de! Iſle d Olonne au Marechal de Noailles; celle de la 
Chaiſe Giraud au Marquis de la Vieuville, celle de Coix, à la Comteſſe de Veruꝭ Douairiere, 
& c. Outre ces grandes Seigneuries, on compte dans I Election 11 5 Gentils- hommes, deſ- 
quels il y en a 3. pourvũs des Charges de Capitaine Garde- Côte; le S* de la Salle Lezar- 
diere, la S* du Breuil Bayers, & le St. de la Suze Reortay. II y a 392 Nouveaux Convertis 
outre 110 qui ont quitt6 le Pays: Les principales foires de ce Canton ſe tiennent à St. Ger- 
vais, la Lande & Doulans; il ſe vend aux unes & aux autres quantitẽ de chevaux aux Mar- 
chands de toute la France, des boeufs gras pour Paris & des maigres pour faire engmiſſer en 
differens lieux meme juſqu en Normandie. 
Fleftion de L' Election de Thouars contient 104 Paroiſſes, 10049 Feux & 79929 perſonnes qui payent 
Thouars. en total 232667 liv. de taille ordinaire; cette Etendue eſt diviſce en trois ſortes de Terroir, 
celuy qu'on appelle Gaſtine eſt couvert & rempli de pacages & de ruiſſeaux, on y receuille 
du bled, du ſeigle, du millet & toute ſorte de petits grains, on y nourrit beaucoup de betail 
dont le Comments eſt tres-conſiderable, & en quelques Paroiſſes on fabrique des droguets & 
tirretaines, qui ſe conſomment dans le Pays; il Sy trouve du bois en quantite, & meme des 
chataigniers qui ſervent à faire des cercles pour les Vaiſſeaux. Le Pays de plaine eſt d'un x- 5 
cellent rapport en grains, legumes & noyers; le principal Commerce y roule fur les bleds; 3 
enfin autre partie de cette Election conſiſte en vignobles qui produiſent des vins blancs que 
'on convertit en eau de vie pour les conſeryer, n n*Etant point de garde, il y a auſſi des noyers 
& fruitiers qui en rendent Paſpect tres- variẽ & très- agrẽable; on compte juſqu'a 9 Rivieres 
7a Ville de diffẽrentes dans cette Election, dont les principales ſont le Toue & I Argenton. Les villes 
en, ds cette etendue ſont Thouars qui en eſt la principale, c eſt un Duche conſiderable tant __ 


4 


Porte d de de Canton: il y a peu de vins, quelques ſels & des boſquets par endroits. On compte 

mer. ſept petits Ports de mer ſur la Cdte pour les barques ſeulement, ſans parler de celuy des Sables, . 
ou il entre des vaiſſeaux de 1 fo tonneaux; le Principal Commerce du Bourg des Sables eſt N 
d'envoyer de petits bàtiments, conftruits dans le lieu, à la peſche des moruts blanches, qu'ils . 
debarquent à Nantes, Ia Rochelle & Bordeaux; on y peſche auſſi des ſardines. Pendant la 6 
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biviz elle dppartient au Duc de la Trimouille dans la Maiſon duquel elle eſt entree par le 


nlariage dune herĩtiere de celle d Ainboiſe, ſceur puiſnce de Frangois Ducheſne de Bretagne, 


il y a une Juriſciction ſubalterne, une Election, une Marcchauſſce & un Corps de ville dont 
le Maire eſt perpetuel. Thouars eſt compole de trois Paroiſſes & deux Chapitres, celuy du 
Chateau: eſt de 8 Chanoines qui ont i ꝓoliva celuy de St. Pierre qui ſe pretend de Fondation 
Royale eſt d onze Chanoines qui ont chacun 300 liv. 4 Prebendes qui en ont 120; outre 
4 Chapelles qui en dependent; il y a de Tas en cette Ville le Prieure de la Madelaine de 
zoo liv. celui de VHopital a la nominatiom du Roy de 1 200 liv. le Prieurè a 6 Chapelles de 
200 liv. chacune dans ſa dẽpendance; un College pour les Humanitez, des Couvents de Cor- 


deliers, Jacobins, Capucins, Urſulines, Filles de St. Frangois, 2 Hopitaux & un Hotel- 


Dieu pour les malades, on compte dans la Ville 84 Nouveaux Convertis, outre ceux qui en 


ſont ſortis. Argenton eſt une autre Ville de cette Election qui eſt le Chef · lieu dune Baronie Argenton. 


laquelle appartient au Comte de Chatillon, ſeul reſtant de ce grand nom; il deſcend de Jean 
fils puiſnẽ de Gaucher Connètable de France qui Epouſa en 1281, Iſabelle de Dreux, fille de 
Robert ler. Sire de Beu; mais on a obſerye au deſavantage de ſa Branche que Charles de Cha- 
tillon Pun des ſes Ayeuls, fils de Gaucher & de Marie Caſſinet, étoit ne avant la celebration 
de leur nopces, de telle forte qu'il neut aucune part a la Succeſſion de ſes pere & mere, mais 
que ſcan ſon puiſne l' emporta A ſon prejudice & la laiſſa a fa fille Marguerite, epouſe de Pierre 
de Roucheroles, Baron de Heuqueville en Normandie; il eſt certain neanmoins que Charles 


de Chatillon fut avonie, quoique trop tard & ſes Deſcendans ſe ſont tous alliez trop honora- 


blement pour ètre aue de Bàtardiſe; la Ville d' Argenton a un petit Chapitre, une Au- 


moſnerie & un Prieurè. Breſſuire eſt une autre petite Ville, od il y a une Manufacture Breſſuire. 


d'ctoffes de laine aſſez conſiderable, deux Cures, & des Cordeliers qui ont 3ooo liy, 
de rente, un Hopital, une Aumoſnerie de 1200 liv. de revenu, affectèe aux pelerins de 
St. Jaques & un Pricure. ſimple de foo liv. de rente, dependant de St. Cyprien de Poitiers 
il y a auſſi une Juſtice ſubalterne & un Maire perpetuel; la Seigneurie appartient au Marquis 
de Dangeau qui en a laifſe ruiner le Chateau, quoique ce fut une piece antique; digne d' etre 
conſerv6e, les Maiſons de Laval, Montmorency, Parthenay, de Beaumont & de Coſſe Briſ- 
fac ont ſucceſſivement poſſedẽ. Pouranges eſt encore une Ville, la Seigneurie appartient? 
la Marquiſe de Touche- près, il y a une Juſtice ſubalterne, une Cure & une Aumoſnerie de 


7oo liv. On compte dans toute! Election 160 Nouveaux Convertis. Les Abbayes de cette Benefices, 


Election ſont St. Jean leꝝ Thouars, dont Madame de Chirillon eſt Abbeſſe, qui vaut 6000 liv. 
Chambon de 2500 hv: à PAbbe Pouquet & St. Jouin de Marne de 6000 liv. à Abbe Ser- 
vien. Les Prieurez ſont Ste. Radegonde de 600 liv. Taiſe aux Jeſuites de Loudun de yoo liv. 


Bardouville de 1000 liv. Ste. * Verge de yooliv. Vaucouleur de yoo liv. Brignon, Ordre de * 5 jergei 


St. Benoit, a M-. de Vauroni de 600 liv. Argenton le Chateau de 600 liv. St. Clementin de 
600liv. La Foreſt fur Socienne de 600 liv. ce Benefice eſt uni aux Jeſuites de la Rochelle; 
la Regeaſſe de fooliv. la Meilleraye de foo liv. le Breuil Pugn de 300 liv. le Pain de 600 liv. 
Il y a de plus un Chapitre a Oiron, qui a 2000 liv. de rente au total & dans le meme lieu un 
Couvent de Benedictines qui en a 1200 avec une Aumoſnerie de 5700 liv. un Couyent de 


parle, la Baronie d'Oiron & les Aubiers au Duc de la Feuillade; Argenton le Chateau au 
Comte de Chatillon, Chateauneuf & le Brewl Preignis 2. Mi de Barbezieux : Huch au 
St. de la Broſſe Guilgault; Pierre- fite au Comte de la Marte; Rignẽ au S-. de la Haye; Mou- 
layes & Liſay au Chapitre de St. Hilaire de Poitiers, Bouſſay au S* de Preaux, la Comman- 
derie de FHopiranaſſay au 85. D'Aſſay; Thoreau & Soulieures a FAbbEde Lignieres; Jumeau 
& Bori à VAbbe d' Airvault; Chapelle Gaudin au S*- Goulard; Brie au St Pr la Piliere; Pas- 
dejeu au St. de Bourgneuf; St. Martin Macon au Marquis de Rothelin; Tourtenay a a Abbé 
de Bourgueuil; Montbrun au St. Daubineau Brion au 87. des Landes; Ste. Verge à la Dame 


Cornillon de Marigny; 3 St. Martin de Sanzay au Marquis de Dangeau; Argenton V'Egliſe au 


Tom. II. f Sr. de 


109 
lamibleſle de n Terre, ſes grandes mouvünces & revenus, que par le beau Chateau qui y eſt Porc- 


ou. 


4 Pouranges. 


Carmes à la Frocellerie, trois Chapelles chacune de yoo liv. Abrion, Louzy Sauray 


& Argenton. Les Egliſes chacune de 150 liv. Quant aux Terres principales de cette Terres 
Election, voici le detail que Auteur en donne, La Duche de Thouars, dont il a été Principales, 
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Porc- 8. de la Sauvagere; Cerzay à la Dame le Gol de 14 Berchere; Bouille au Sa de la Boire 

| TOU: Genetou an 87. de la Loge Fougereuſe; Vaudenchay au St. de St. Germain; St. Machoire à 
la Dame Vilain; St Aubin du Plan au 87. de la Brie; St. Clementin à la Dame de Courcel- 
les; Voutegon au S* de la Roche Jaquelin; le Breuil d' Argenton la Dame de Braces; San- 
zay au Comte de ce nom, de la Maiſon de Turpin, differente de Fancien Sanzay; La Foreſt 
fur Sevre au S* de Villernon: St. Jouin de Mille au 8 de Vandert; Gournay & Gleſnay au 
Duc de Rchelieu; la Baronie de Breſſuire au Marquis de Dangeau; la Meilleraye au Sr. de 
Puimorin: St. Marſaut à la Dame du Theil; La Ronde au Marquis d' Albon; Chanteloup à 
la Dame de la Feneſtre: Boeſmẽ, au Comte de Cliſſon; Terves à la Comteſſe de la Chapel - 
le Balon; le Pin à la Marechale de Clerambault; ee ala N de op ia c [ 
Montravers au 85. Pelot Maitre des Requetes. "gd 


Election de L'Election de Mauleon confine a TOrient- & au Midy. A alle de Thotars, au No od 0 a 


MER Anjou & à rOccident à la Bretagne & à Election des Sables; elle comprend 75 Paroiſ- 
ſes qui contiennent 10000 Feux & 40000 Perſonnes payant en total 155460 liv. de taille or- 
dinaire; le Climat en eſt froid, & les Peuples laborieux, mais d'un naturel aſſez peſant, ils 
auroient de Pinclination au Commerce, vils avoient plus de commodite & de forces, mais ils 
ſont miſerables, le Terrain eſt partout fort meſle de bocages, de plaines & de collines, de 
vignes & de Paſtures, on n'y recueille que du ſeigle en mediocre quantite, en forte que le 
Pays n'en a pas aſſez pour ſa ſubſiſtance: A l' gard des vins, ils ſont tous blancs & de qua- 
lite fi foible qu'on ne peut les garder; c'eſt pourquoy il eſt partout d' uſage de les conver- 
tir en eau de vie, on y fait quelque trafic de beſtiaux, c'eſt meme le principal Commerce, a 
conſiderer dans la totalite de ! Election, & les foires ou ils ſe debitent ſe tiennent a Mauleon, 
les Herbiers, l Hebergement, les Eſſards, &c. Cette Election ne touche a la Mer par au- 
cun endroit & n'a aucune Riviere navi able, mais Popinion commune eſt que Von pourroit 
ſans grande depenſe rendre la Riviere de Sevre praticable aux moindres batteaux, & par ce 
moyen ouvrir le commerce de cette Election avec la Ville de Nantes, laquelle eſt d'ailleurs 
tres-difficile par le charroy a cauſe des roches & des pierres dont tout ce Canton eſt rempli. 


Yilles, } Outre la Ville de Mauleon, on compre dans cette Election celle de Mallelievre, de Mortagne, 


de Tifangues & de Montaigu, il n'y a a Mauleon qu'une Juriſdiction ſubalterne & l' Election, 
mais il y a une groſſe Abbaye de Chanoines Reguliers de 8e. Genevieve de 1 5000 liv. de re- 
venu; une Aumoſnerie de 1000 liv. un Pricure de l' Ordre de St. Benoit ſous le nom de St. 
Jouin qui vaut 3000 liv. avec une Commanderie de J Ordre de Malthe de 6000 liv. leſquels 
tous doivent leur Etabliſſement à la piete des anciens Seigneurs de Mauleon, connus dans 
& Berefi- Hiſtoire du Pays. Les autres Benefices repandus dans la campagne ſont le Prieuré de la 
Grande Boiſſiere de 2000 liv. a l' Abbe de Beſſay; celuy de la Chapelle auſſi de 2000 hy. 3 
Abbe d'Eſtival; celuy de Truſenem de 1500 hv. au 8. de Vironde, Abbaye de la 8 
tiere à V Abbe de la Fayette; le Prieurè de Mortagne, ou il y a 4 Religeux & 4 Pretres 
gagez par le Prieur qui eſt PAbbe de Theligny Barjot, vaut en tout 8 a pooo liv. un Cha- 
pitre de Chanoines & un Couvent de Religieuſes a Montaigu; TAbbaye de la Haye a ! Abbẽ 
Deſalleurs de 5000 liv. II ſeroit a deſirer pour l'avantage de cette Election que Pon y put 
introduire quelques manufactures de toiles ou d'ẽtofſes de laine pour la conſommation des lins, 
Terresprin- Chanvres & autres produits de la terre & des beſtiaux. Les Terres les plus conſiderables ſont 
el, la Baronie de Mauleon, AVEC Quirain valant 2000 liv. elle appartient au Duc de la Trimouil- 
le; celle de Montaigu, erigec en Marquiſat pour le Marquis de Creux Courboyer, de 


ooo liv. celle de Mortagne a la Ducheſſe de Leſdiguieres de ooo liv. la Vicomté de Tif- 


fanges au St. de la Breteſche, qui Va acquiſe des creanciers de la Maiſon de Briſſac, valant 
$000 liv. la Baronie de Palluau, a la Marëchale de Clerambaut de Sooo liv. celle des Eſſards i la 
Ducheſſe Douairiere de Savoye de 9000 hv. la Chaàtelaine de Roche ſerviere valant, 3000 liv. 
à la Die. de Vieille Vigne, Rheortais au S* Pellot Maitre des Requetesz St. Aubin d' Au- 
* ou 5ipþo. bigny à la Dame Dufreſne; Chambretaut au 8. de St. * Saphorin; les Epeſſes au 8. De Puy 
rien. du Fou; les Herbiers au St. Landreau; St. Fulgent au 87. Gazeau de Lignerin; Beaurepas 


au S*- Girard; Remouille au 85. de la Bouchetiere; Bazanges au 87. Irland; La Guyoniere 
BD | au 
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au Sa de la Forte Eſcuyere; la Boiſſiere au St. Gazeau; la Rundtiere au St. Meſnard; Cha- Poi c- 
ragnes au 8. Bonneau de la Rabatęliere; PHebergement au 8. Dubois Chollet; St. Denis de 1 0 u. 
la Chenaſſe à la Marquiſe de Bordage, Vaudrennes au Sr. de la Maſſaye; St. Chriſtophle 1 
Chatou au 87. de Choiſy: St. Sulpice au Sr. de la Preuille 3 Dompierre au Sr. Chatelier Mont- 
baut; Aubignẽ au 8... . Change à la Demoiſtile de Puiteſſon; La Roche Trejou à la Mar- 
quiſe de Toucheprès; Sigournay au 85. de Clerambault Puigarreau; St. Provant au 857 de la 
Pliſſoniere; Il reſulte de ce detail des Elections que la Province entiere comprend 1 004 Pa- 
roiſſes compoſtes au total de 149496 Feux habitez par 612621 Perſonnes qui payent 
1700000 liv. de taille ordinaire. L Auteut n'a point ports plus loin ſon travail & par la Ton 
peut juger de la juſte raiſon que jay. eu de former des plaintes des le commencement de cet 


Extrait contre — de ſon Meme 1185 e en de eee ou 105 n dans 
een 5 3975 Fs 
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Dreſſe par ordre de Monſeig. le 5 DE Bo URGOGNE 
en Jan 1698. 
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Par Mr. Began: Intendant. 
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' VoIQUE ce Memoire paroiſſe avoir eté drefſe avec beaucoup d'eſprit, il y a LA Ro- 
tant de difference entre la capacite d un homme du monde & celle d'un homme de S . 

Lettres, que Von reconnoit aiſement que le premier convient mieux A ſon Auteur 

que le ſecond; en effet on n'y trouve nulle part des remarques curieuſes & at- 

tachantes, ſoit à Pegard de Hiſtoire & de PAntiquits, ſoit par rapport aux Faits modernes, 

ſoit enfin à Pe gard des Arts pratiquez dans cette Province, ou des effets naturels dignes d' ob- 

ſervation, quoy qu'il ait eu bien des occaſions eſſentielles de ſe ſignaler auprès du Prince par 

ces differens ſujets. II eſt borne au contraire à un recit ſimple & poli des choſes prẽſentes, 

en quoy meme il s eſt propoſe un plan trop abrege pour ſe pouvoir flatter d'avoir ſatisfait A la 

curioſits & P̃inſtruction du Prince, mais il ſe trouve à preſent peu de gens capables 2 la fois 

de travail & de politeſſe, ceux qui sappuyent ſur ce dernier avantage, rebutent le premier 


ſous differens pretextes, car je ne doute pas, par Exemple, que Auteur ne s excuſat CO 
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| La Ro paſſe ſi legerement le detail du ſiẽge, ou de la digue de la Rochelle; pan Neidroit que Colbaink 


<B3LLE: choſe-rtop vulgaiterient corinut; quoy qu ir bir tertain dee un Intendant qu eff en Etat de 
pPünẽtrer Jes choſes à fonds /pouvoir-A cet Egard, ou par Ig raport des fAlndiens, oil par Lin- 
ſpection des lieu, dire des choſes toutes ſingulieres & dignes de la curiaſit9 du Prince po 
lequel il a ecrit. Mais nos regrets à cer 6gard font ſuperflus, il meſt queſtion ici que de: pro- 

iter du leger travail que l Auteur :s eſt donn & faire un Extrait de fon Ouvvage 1! oi, 
Erablif- Il le commience'en diſant que cette Generalit6 a ẽté crete par un Edit du moisd ' Avril t 694 
2 & formee de cinq Elections quĩ ont tte diſtraites des Generalitez de Poitiers, de Limoges & 
% de Bordeaux; ſon erendue preſente eſt de 2d lieus dans la plus grande longueur. depuis Vai 
2 #7 rans au Nord faſqu't Coutras au Midy & de 23 lieus dans ſa plus gratide largeur, depuis 
au midy l embouchure de la Garonne & partie de la Generalite, de Bordeau, à Orient le 
Perigord, I'Angoumois & une autre partie du Poictou; elle renferme dans cette Etendue les 

Ports, Provinces d'Aunis & de Xaintònge avec une partie de I'Ahgotttnois. Toutes ſes Coſtes ſont 
| pleines de Ports, dont les plus importants ſont ceux de Rochefort, de la Rochelle, de 
Nes. Brouage, de St. Martin de Re, de la Tremblade & de Tonnay- Charente: —ſes. Iſles..prinei- 
pales ſont Rs & Oleron, toutes deux bien peuplees & qui auront leur Article ſepare. Ses 

W principales Rivieres ſont 15. la Gironde, c'eſt à dire les Canaux reunis de la Garonne & de la 
rende. Dordogne, qui $'etant joints au Bec d' Ambes, entre Boſdeaux & la Mer, . enſemble 
dans l Ocean au deſſous de Royan par un canal fort large & fort profond qui porte des bãti- 

La Seudre. ments de 3 à 400 tonneaux. 2% La Seudre qui eſt plutot un Bras de a qu'une Riviere, 
puiſqueelle n'eſt navigable que par le ſecours des mareesz toutefois elle eſt extremement com- 


mode pour tous les lieux des environs, parcequ'elle donne egpree à des rvazffeaux de I à 39 
tangeaux, quatre lieues avant dans les terres. Le Cargi af” & Richelixu qui rope 
grand Ctablifſement de la Xaintonge, avoit refolu de faire conduire A row pens un Kanal de 
Fextremite de la Seudre juſqu'a la Gironde, dans un eſpace lequel auroit ete de 4 lieues au 

plus; il eſperoit ètre bientõt rembourſẽ de ſes fraix par le grand uſage que Von en auroit fait, 

car Pexperience eſt certaine que les vaiſſeaux qui ſortent de Bordeaux ſont qpligez 5 inaire- 

ment à perdre beaucoup de temps à attendre le vent, ſoit: à Royan ſoit A Verdon; ce qui 
n'arriveroit pas, ſi la facilitẽ de ce canal leur Epargyoit la peine de doubler la pointe qui eft à 
Fembouchure de la Gironde, mais de quelque utilite que ce Canal puiſſe Etre au Commerce, 

La cha- Videe sen eſt perdue depuis la mort de ce grand Miniſtre. 3% La Charente eſt une Riviere 
lente. ſi belle & fi profonde, que les vaiſſeaux de 100 canons montent juſques à 5 fieues au deſſus 
de ſon embouchure, elle facilite le commerce de pluſieurs Provinces & toutefois elle n'eſt pas 
navigable au deſſus d' Angouleſme, par ce qu'en effet on n'a pas travaille a la rendre telle par 

n conſideration des beaux jardins du Duc de la Rochefoucaulr qui ſouffritdient beaucoup du 

Za Bou- paſſage des bateliers. La 4 Riviere de cette Generalite eſt la Boutonne, qui ſe perd dans la 
tonne. Charente, deux lieues au deſſus de Rochefort, elle ne porte batteau que depuis St. Jean 
d'Angely & toutefois elle eſt d'une commodite infinie pour le tranſport des farines & des 

Za Sevre. poudres qui ſe fabriquent aux moulins de cette Ville. Enfin la Sevre, qui entre dans la mer au 
deſſous du Bourg de Marans ſert au tranſport des bleds, des farines & des bois qui dęſcendent 

de Niort, de Fontenay & de tout le Bas-Poictou. II y a ſur cette Riviere une eſpecę d Ecluſe 
aui ſe nomme Lantolle, que ! Auteur aſſeure meriter une deſcription qu il ne donne pas. En 
Canaux 1688, le Roy fit un Traité avec le S* Richer, pour la conſtruction d'un Canal qui devoit 
projettez. communiquer de la Seudre a Brouage & de là dans la Charente, on commenga meme d'y tra- 
vailler; mais la guerre tant ſurvenuè & tous les Ouvriers qui y travailloient, appliquez aux 
Fortifications des Places qui avoient beſoin d'Ctre reparẽes, Vouvrage-a &tE abandonne & la 

depenſe faite perdue; il Fen faut beaucoup que ce Canal ſoit auſſi necefſaire & puiſſe Etre 

auſſi utile que celui qui paſſeroit de la Dordogne à la Seudre, cependant il ſerviroit à diminuer 

la depenſe qui ſe fait pour la voiture des ſels. On a auſſi propoſe un autre Canal de Surgeres 

A Rochefort, lequel ſeroit fort utile & de peu de depenſe; les chemins de terre font. ſi me- 

chans que toutes les denrees que 'on tire du Haut Poictou pour les magazins de Rochefort, ny ar- 

8 rivent 


Ses Bornes. Maile juſqu'à Royan: ſes Bornes ſont a POceident la mer Octane, au Nord le Poictou, & 
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vent qu · arcc une extreme diffcultẽ; ce Canaly ſupplEeroit entierement & ſerriroit encore tres LA Ko. 


* 


utilement à faire tourner des moulins dans les folds de Rochefort proche > Magazin general. CHEERE 
La Generalité renferme un Pays afſez inẽgalz les bords de la mer ſont platt & coupez d'une Narure du 
infinitẽ de caraux, ſoit pour deſſeicher les marais doux, ſoit pour fournir Prad de la mer aux Terrain. 
marais falans; le Haut Pays eſt coupe de ruiſſeaux & de rivieres qui forment des plaines, des | 
prairies, des collines, & font un aſpect vari & fort agreablez mais.Putilite nen eſt pas moin- 

dre que la beautẽ, puis qu'elle rapporte abondamment des bleds, des vins, des fruits, des le- 
gumes, du bois, des foins & qu'il donne d exeellente pature pour les beltigux. Lair y eſt 

ſain preſque par tout & le Climat fort temperé, la ſituation de la Capitale eſt à 46 degrez, Sa Sirua- 

10 minutes de latitude, & 17 de longitude. II n'y a ni Mines ni falpetre dans toute ſon“ 
&endue; on trouve dans la Charente vers le Bourg St. Savinien, de groſſes moules qui don- 

nent des perles qui ne ſont ni moins belles, n moins pretieuſes que celles du Levant; Au- Perles 
teur avoũe qu'elles font rares, & cependunt le profit dune ſeule payeroit amplement lo travail 

de pluſieurs mois, il s tonne que depuis 15 ou 2 ans cette peſche ſoit tout a fait abandon- 


nee, on trouve auſſi en differens endroits des Iſles de Rë & d'Oleron & à la Coſte de Royan, Diamant. 


des pierres un peu plus dures & plus brillantes que celles d' Alengon. La peſche des Coſtes Peſche de 
d' Aunis & de Naintonge eſt tres-abondante, le poiſſon y eſt d excellente qualite, & comme” "+ 
on y en prend beaucoup, le debit 'Fen fait non feulement dans la Generalité, mais en Angou- 

mois, Limouſin & Perigord & meme en Guienne & en Poictou, dans les mois de Juin & de 

Juillet. On fait à la Coſte de Royan une peſche de ſardines, qui eſt ordinairement la grande 

& principale recolte des Habitans de ce Pays- la; les huitres vertes de Pembouchure de la 
Charente ſont les meilleures qu'il y ait au monde, mais la peſche des Rivieres & des Etangs © d Ri- 
reſt ni moins utile, ni moins abondante que celle de la Mer, elle donne des carpes, des 8 8 5 
brochets, des perches & ſurtout des truites d'une groſſeur & d'un goùt ſurprenant Dyail 
leurs, il n'y a preſque point de Pays qui produiſe tant & de meilleur gibier que celui- là; en Gibier. 
Etẽ les marais ſont remplis d'une ſi prodi gitnſe quantitè de cailles qu'on ne peut les Epuiſer, 

on trouve par tout des Faiſans, des Perdrix, des Tourterelles, des Ortolans, des Lievres, des 
Lapins; les differentes ſaiſons fourniſſent des Bécaſſes, Becaflines, Grives & autres oyſeaux de 
paſſage; mais en hyver il y a dans les marais une multitude ſurprenante d' oyſeaux deriviere, que les 
Habitans prennent en quantite avec des filets qu' ils employent d'une fagon particuliere. Les 
chevaux d' Aunis & de Xaintonge ſont Excellens & les Habitans en retirent un grand profit; Chevaux. 
on peut comprer tous les ans ſur 2000 poulains au moins. Les inclinations du Peuple ſont Inclinati- 
differentes ſelon les lieux qu'il habite, celui de la Rochelle & de Xaintes eſt afſez poli & 5e = 
meme dans les environs de ces deux Villes, on $appergoit-aiſement que le Commerce adou- 

cit les eſprits, mais ſur la coſte de la Mer au bord des Rivieres & dans les Ifles, ce ſont preſque tous 

gens de marine qui n'ont de ſocietẽ qu'entr'eux, & qui retiennent leur groſfierete naturelle; les 
payſans de la Haute Xaintonge ne ſont pas ſi laborieux que les autres & les terres de ce Can- 

ton ſont mal cultivces; toutefois on peut aſſeurer qu'il n'y en a aucunes d' inutiles, fi ce ne 

ſont celles qui de tout temps ſervent de pacages pour les beſtiaux: les ſyndics des Paroiſſes 

ſont Exafts à enſemencer pour leur compte les terres qui peuvent paſſer pour abandonnees 

quand les Proprietaires les negligent. Outre la fertilite naturelle de cette Province, elle a 

encore une reſſource particuliere dans le fel qui s' fabrique, qui eſt fans contredit le meil- Fabrique 
leur de ! Univers pour conſerver la viande ou le poiſſon: toute la Baſſe Xaintonge, les Iſles WI 
de Re & d'Oleron & meme les environs de la Rochelle etoicnt pleins de marais ſalans qui a- 

voient ci-devant un debit Extraordinaire z mais depuis qu'on a prisVuſage d'en faire en Bretagne, 

od le ſel ſe debite beaucoup mieux, quoy qu'il ne ſoit pas fi bon, on a abandonnè plus du 

tiers des marais, qui ne ſervent a preſent qu'au paturage, c'eſt ce que Pon nomme des marais 

gits, qu'il ſeroit preſque impoſſible de retablirz la cauſe de cette difference de debit eft la 
modicite des droits que Von paye en Bretagne, qui n'ont aucune proportion avec ceux qui 

ſont Etablis ſur cette Coſte & cela pour le ſeul ayantage des Fermiers qui trouvent mieux leur 
compte au debit des ſels de petite qualite. Ici VAuteur a voulu ſignaler ſon Exactitude en Erar des 


fourniſſant un Etat de tous les marais de la Generalite, tant par rapport a la meſure des terres A701 Os 
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de la Pro- 


11 . Hanni an NOE. 
La Ro- qu Vegard di revel qu'elles produiſent. I. Election de la Brace . 


CHELLE de marais ſalans, I'Lfie de Ré 4910, Brouage 17000, Seudre 6300, & I Iſle g Oleron 4276, 


ont le total eſt 22666 Livrees, ſurquoy il en faut rabattre 10888 pour le tiers abandonne; il 
I n'en reſte de bone valeur que 21778; leſquels à raiſon de 6:liy., la Livre, rapportent aux 
Proprietaires 230668 liv. mais ce tiers abandonnẽ rapporte en foins dans les bas, & en grains 

que l'on ſeme ſur les boſſes, environ la valeur de 30 ſ. par Livrëe, ce qui monte e en total par 

an à 16332 liv. Les Marais deſſechez de I Election de La Rochelle ſont au nombre de 

17900 arpens ou journaux, ceux de I Election de St. Jean d Angely au nombre de 7, 

ceux de Xaintes de 2000; il n'y en a point dans les Elections de Cognac & de Marenne: 


partant le total des marais deſſechez n'eſt que de 27177, leſquel au prix de 3 liv. Tarpent, 


valent 8 1731 liv. Les marais a diſſeicher peuvent monter a 10000 arpenz, dont la valeur 
neſt eſtimee par l Auteur qu'a x ſ. Yarpent, tant de tr es · mechants piturages, ainſi le total 
men vaut que 2 oO liv. Partant la valeur totale des marais de la Generalite ſalans, Gats, deſ- 

ſeichez & a deſſecher, ne peut ëtre au plus haut que de 23 103 1 liv. de revenu. Les principales 

2 Manufactures de la Province conſiſtent dans les raffineries de ſucre de La Rochelle, dans leſ- 

cre, qui eſt beauc6up-meilleure que celle qui ſe fait ailleurs. A Rochefort & à Barbezieux 
il y a les Manufactures de toiles, on prepare dans I Iſle de Re & en pluſicurs autres endr oits 
Peau de vie de fenouillete qui a beaucoup de reputation & de debit les ſels polichrete & ano- 
din des Sn Seignette, ſe debitent auſſi dans toutes les parties du monde; enfin il y a 


pluſieurs ouvriers qui travaillent 1's ie de deftuß qui vient des Indes, W uns en * 


des tabatieres qui ſont fort eſtimèes. 
commerce A Vegard du Commerce de la fury il conkite. en f en ſels, vins & eau de vie & 


. chevaux; pendant la derniere guerre, les Suedois & Danois ont envoyé tous les ans de 


grandes flottes pour charger des trois premieres marchandiſes, dont les Etrangers ne ſe peu- 


vent paſſer, & pendant la paix ils y prennent encore du papier qui vient de I Angoumois, de 

Commerce la toile de Barbezieuz & des ſer ges de P oictou. Le Commerce particulier de la Ville de la 
8 Rochelle qui influe ſur tous les autres dieux de la Province, par la relation qu'ils ont avec elle, 
ſe fait preſque tout entier dans les Iſles de l Amerique, à la Cayenne, à la Coſte de St. Po- 
mingue, au Senegal, au Canada, 3 Plaiſance, à la Baye de Hudion, à Cadix, en Portugal & 

aux Iſles Agores; les N egotians de cette Ville envoyent dans les Colonies Frangoiſes de PA- 

merique preſque tout ce qui eſt neceſſaire pour la nourriture & Thabillement des Habitans & 

ils en retirent en Echange ſcavoir des Colonies du Sud, du Sucre, de Indigo, du Cacao, du 

Tabac, du Rocou, de la Caſſe, du Carret ou Ecailles de tortue brutes, des Cuirs, du Bois 

de Breſil & de Campeſche, du Cotton, du Jus de citron & pluſieurs raretez, qui, ſans en- 

trer dans le Commerce, ne laiſſent pas d'y mettre de Pagrement; tels ſont les Coquillages, les 

Cocos, les Poiſſons, Oyſeaux & Animaux de difterente eſpece, ſoit vivans, ſoit deſſèchez, les 

petits Citrons & Concombres confits, les Oranges aigres & douces, &c. De la Coſte de St. Do- 
mingue ils tirent de la Cochenille, du Quinquina, du Cacao, de PArrack, de la Vanille, des 

Perles, des Emeraudes & des Piaſtres, mais auſſi, comme la pluſpart de ces marchandiſes pro- 
viennent des priſes des Flibuſtiers, on ne peut pas compter ſur ce commerce. Les Colonieg 


du Nord fourniſſent de la Morue verte & ſeche, du ſtoch - fiſch, du ſaumon & des Anguilles 


ſallées, de 'Huille de poiſſon, toutes ſortes de Pelleteries & des Mats de vaiſſeaux; Les me- 
nues denrces que Von en tire, ſont du Capillaire en feuilles ou en ſyrop & des meubles ou 
armes des ſauvages. De la Coſte d' Afrique on rapporte du Morfil ou des Dents d' Elephant, 


des Cuirs, de la Cire, des Gommes & rarement de la Poudre d'or. Enfin le Portugal, dont 


la Capitale a ſervi pendant la guerre precedente d entrepoſt A toutes les marchandiſes de France, 
 Hollande, Ef pagne & Angleterre, fournit de la Mouſcouade, du Chocolat, du Breſil, Fe 
I Ecorce de citron & des Oranges; toutes ces differentes denrees ſe repandent enſuite par tout 
le Royaume par differens canaux, dont I' Auteur ne s explique pas, obſervant ſeulement que 
la Guerre n'eſt pas moins fatale à Payantage commun que toute la Nation retire du Com- 
merce, qu'a la tranquillite des particuliers, & il ſe flatte que la paix qui venoit d' etre conclue, 
lors 


quelles tout le ſucre brut qui vient des Iſles eſt apportẽ, on y fait auſſi de Tcau de vie de ſu- 
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Le premier, mais le plus moderne de ces Evèques, eſt celui de la Rochelle qui y a ẽtẽ ẽta- 


niſtes, le revenu de cet Evèchè eſt au moins de 60000 liv. de rente; toute la Menſe Abba- 
tiale de I Abbaye de Maillezais luy ayant Et attribuce, en conſequence de Vereftion qui en 


fut faite en Eveche par le Pape Jean XXII, les Moines qui Etoient demeurez en poſſeſſion 


de la Cathedrale, ont ete (eculariſez & convertis en Chanoines en Vann&e 1666; la Fonda- 


tion de cette riche Abbaye de Maillezais, qui ne poſſedoit pas moins de 100000, ou 120006 
liv. de revenu, eſt de Vannee 1030, & Pouvrage de la piete de Guillaume 4 Duc d'Aqui- 


If 


Evtche de 
la Rochelle, 


taine. Le Si6ge de Xaintes eſt le ſecond Eveche de la Generalité & celui qui y a une plus Evechs ds 
grande etendue de Juriſdiction, ſon antiquite eſt fort conſiderable, puiſqu' elle ſe rapporte 1 


St. Eutrope, qui en a étẽ le Fondateur environ Van gf. du ſalut; VEgliſe Cathedrale dedice 
a St. Pierre, qui avoit ëte baſtie par Charle-Magne, a ᷑tẽ dètruite dans les guerres de la Re- 
ligion & il wen eſt reſtẽ que la Tour; VEveEche vaut 14 ou 1fy000 hv. de reveni. Le Cha- 
pitre de la Cathedrale eſt independant de l Evèque; abus contre lequel ! Auteur reclame avec 


vchẽmence comme l'un des principaux deſordres de la Generalite. Les trois autres Evècheæ 


qui n' ont que des Extenſions dans la Generalite, ſont celuy d' Angouleſme, pour quelques Pa- 
roiſſes des Elections de Cognac & St. Jean d' Angely; celuy de Poitiers pour une ſeule Pa- 
roiſſe dans l Election de La Rochelle & celuy de Perigueux pour la Ville de St. Parcoux de 
Election de Xaintes. L' Auteur ſemble avoir dreſſè un détail des Benefices de fa Province 


J 
qui ne ſe trouve point dans ſon Memoire, nous y ſupplerons par un detail ſommaire des prin- 


cipales Abbayes dans l'ordre des Dioceſes. Celuy de la Rochelle, dont la principale exten- 


ſion eſt dans le Poictou & juſqu'en Anjou, par une longueur renfermee entre les EvEchez de 
Poitiers & de Lugon, n'a d'autres Abbayes dans la Generalite que celle de St. Leonard de 
Ordre de Citeaux d' environ 3000 liv. de revenu, fondee en 1168, & celle de la Grace- 
Dieu pres Benon, fondce en 1135, de meme revenu & du mEme Ordre. Les Abbayes du 
Dioceſe de Xaintes ſont 1* St. Jean d'Angely, illuſtre & ancienne Abbaye, dont la Fonda- 
tion eſt de Vannee 742 elle a te preſque detruite par les Huguenots & toutefois ſon revenu 
monte encore à 24000 liv. c'etoit jadis un Chitcau ou Maiſon Royale, bitic au milieu d'une 
Foreſt qui Etoit appellee la Foreſt d'Angely; le Roy Pepin, pere de Charlemagne le conver- 
tit en un Monaſtere, pour y mettre en depot le chef de St. Jean, dont PEmpereur Conſtan- 
tin Copronime luy avoir fait preſent; on a fait de grandes recherches pour dEcouvrir fi ce 
chef ctoit veritablement celuy de St. Jean Baptiſte, que d'autres temoignages non moins pro- 
bables que ceux cy, aſſeurent Etre a Amiens; Mr. du Cange ſe declara pour les derniers & 
pretendir que le Chef de St. Jean d Angely Etoit ou celuy de VEvangeliſte, mort à Epheſe, 
ou celuy d'un Saint de meme nom de la Ville d'Edeſſe. 20. Baſſac, ſur la Charente à une 


lieue de Jarnac, de 1 4000 liv. de revenu; elle fut fondee Van 1009 par Gildard de Lorichis 


a Thonneur de St. Etienne: 3% Font-douce, batie a deux lieues de Taillebourg en 1170, par 
Alicnor, Ducheſſe de Poitiers, heritiere de Guienne & Reine d' Angleterre, de 4000 liv. de 
revenu. 45. Chaſtres ſur la Charente a une lieue de Cognac, fondte en 1077, par un Scig- 
neur de Taillebourg & de Merpins de la Maiſon de Pons, elle vaut 4000 liv. de rente. 
5 Baigne a deux lieues de Barbezieux, de la Fondation de Charlemagne de 10000 liv. de 


re- 


Detail del 
Abbayes. 


© — — 
wh 
— —— — 


e 


. 116 Ex AT BE £4 FTT NOE FT 


La Ro- re revenu. Ihe St. Etienne des Vaux, pres de Royan, Fforidee en 107, par Pierre 8 Arnaud 
CHELLE de Maure, de Mauritania; elle ne vaut que 4000 8. toutes ces Maiſons ſont de POrdre de 
” » St. Benoit, & voicy celles de Citeaux: La Freſnade à deux lieues de Cognac, fille *Oba- 
ſine & fondẽe en 1148, de 3000 liv. de rente; & Ste. Marie de P'Iſle de Ré, de 7000 liv. 

Celles de l Ordre de St. Auguſtin ſont; Sablonceaux pres d' Arreſt de 14000 liv. Les Ab! 

bayes de Filles ſont N6tre-Dame de Xaintes, de YOrdre de St. Benoit de 3 yo liu. de rente, 

1 par Geoffroy Martel, Comte d Anjou & Agnes ſa femme, Heritiere de Naintonges 

Pan 1047, & Mortaignes de Ordre de St. Auguſtin de 4000 liv; ſeulement. II y a de plus 

en ce Dioceſe le Pri ieure de St. Vivien de Xaintes de 1 200 ly. he de St. nga de — 
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logue 72 | 
=7 Gouvernement Militaire à 0 Aae nous Fedde s de trouver — Teratteude 


Gouverne- Il dit que I Aunis, P'Iſle de Re, la Bonnee de Marennes & 5 ou 6 Paroiſſes de la Grand 

338 Terre dependent du Gouvernement general du Pays d'Aunis, dont le Comte de Gac6 eſt 

| Pourviiz qu'il a ſous lui pour Lieutenant General de la Province le Marquis de Givry ; que 

le Sr. de More eſt Governeur particulier de la Ville de la Rochelle, depuis que Pon en a 

rẽtabli les Fortifications & qu'il a ſous luy un Lieutenant de Roy, un Major & un Aide- 

Maj or, avec les autres Officiers de la garniſon. Mr: d Aubarede, Lieutenant General des 

arm&es du Roy, eſt Gouverneur particulier de V'Tle de Re, Ville & Citadelle de St. Martin 

= & Fort de la Pree; il a ſous lui double Etat Major, Pun pour Iſle & la Ville, l'autre pour 

| | la Citadelle. Le Marquis de Vim, auſſi Lieutenant General, eſt Gouverneur particulier de 

Brouage & de ſes dependances, qui comprennent 29 Paroiſſes K la Bonnee de Marennes & 

23 de la Grand Terre; il y a dans cette Etendue le Gouvernement particulier du Fort de 

Chapus, que le Roy a fait bitir ſur un rocher i entre de la Seudre pour la defendre. L'Ifle 

d'Oleron a fon Gouverneur particulier qui Peſt auſſi du Chateau, ayant ſous lui un Etat Ma- 

Jorz il y a pluſieurs autres petits Poſtes le long de la Coſte, qui n ont point de garniſon, mais 

dans leſquels on envoye en temps de guerre des detachmens de Brouage, ou des milices avec 

des Commandans pour le temps qu' ils y reſtent, mais en general le Gouvernement d' Aunis 
renferme tous ceux de la Coſte fans diſtinction. Depuis Pannee 1688, importance de gar- 

der cette Etendue eſt devenuè beaucoup plus grande, a cauſe de Tindiſpofition des Religi- 

onaires; c'eſt pourquoy l'on a non ſeulement rerabli les Places & fortifie les garniſons, mais 

Fon a armè les milices de toute la Province ſous le Commandement des Capitaines, Colonels 

& Capitaines Garde- coſtes, entre leſquels toute le rive eſt partagee, de forte que Ion eſt tou- 

jours en ᷑tat de s oppoſer aux ſurpriſes des Ennemis ou des mal-intentionnez par le moyen des 

corps de garde place: dans les lieux avantageux & des Sentinelles qui ſont a la pointe des tours 

pour donner des ſignaux de tout ce qu'ils pourroient appercevoir. De plus on a jugè la pre- 

ſence d'un Martchal de France, nëceſſaire au maintien du bon ordre & de la ſeureté de la 

Province, c'eſt pourquoy S. M. y a envoy ſucceſſivement le Marechal Duc de Lorges, ceux 

d'Eftrees, de Tourville & de Chamilly avec Commiſſion particuliere de commander, dans 

Y Aunis & la Xaintonge & meme dans tout le Poictou, dont les milices ſont auſſi toi jours 

pretes à ſoutenir les plus avancez vers la Mer. Quant a la Naintonge elle compoſe avec 

IAngoumois un Gouvernement dont le Duc D' Uzez eſt pourvu, il a ſous luy pour Lieu- 

tenant General le Marquis de Ligondais, mais il n'y a que la moindre partie de ce Gouverne- 

ment, qui ſoit de la Generalite de La Rochelle, ſgavoir la Haute Xaintonge & quelques par- 

ties des Elections de Cognac & St. Jean d'Angely, le reſte ẽtant compris dans la Generalite 

de Limoges: la Ville & le Chiteau de Cognac ont un Gouverneur particulier qui eſt le Mar- 

quis de la Caſe; enfin la tour de Cordouan fitute aPembouchure de la Gironde, a auſſi le fien avec 

une petite garniſon. Il faut encore obſerver que le commandement des Elections de Xaintes & 

de Coignac eſt reſtè au Marquis de Sourdis, malgre tous les changemens qui ont été faits en 

ce Pays parce que fa Commiſſion renferme toute Fetendue de la Generalite de Bordeaux dans 

les termes od elle ctoit lors qu'elle lui a ẽtẽ e avant la diſtraction faite pour compo- 


ſer celle de la Rochelle. 
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Quant au Gouvernement Judiciaire, voici ce que Auteur en dit; Toute Ia Province eſt La Ro- 
ſirute dans le reſſort des Chambres des Comptes, Cour des Aides, & Cour des Monnoyes dec HELLE 


Paris & de Bordeaux; les Elections de la Rochelle & de Cognac avec PIſle de Re font du'Gouverne- 


premier; celle de Xaintes, St. Jean d' Angely & de Marennes, dependent du 2% II y a dans 22 3 es 
la Generalite deux Prẽſidiaux & 6 Sieges Royaux, les deux Preſidiaux ſont la Rochelle & 
Xaintes, le premier dont la Juriſdiction s'Ctend fur tout PAunis & Tſe de Re, reſſortit au 
Parlement de Paris, le ſecond qui renferme la Haute & Baſſe Xaintonge au Parlement de Bor- 


deaux. Les Sieges Royaux ſont St. Jean d'Angely & Brouage, qui relevent du Prẽſidial de 


Xaintes dans les Cas Preſidiaux, & du Parlement de Bordeaux hors les Cas de PEdit ; Roche- 
fort qui releve de la Rochelle dans tous les cas; Cognac, Bouteville & Chateauneuf, qui 
relevent du Prẽſidial d Angouleſme & du Parlement de Paris. Les Villes principales de la 
Generalite ſont la Rochelle, Xaintes, St. Jean d'Angely, Cognac, Brouage, Rochefort, St. 
Martin de Re, le Chateau d' Oleron & Pons. Les Juriſdiftions Etablies de chacune de ces 


Villes ſont à la Rochelle, le Bureau des finances, le Préſidial, la SEnEchauſſee, le Baillage 


d'Aunis, P Election, la Mairie, YAmiraute, la Monnoye, les Traites & la Marechauſſeée, la 


Juſtice du Fief de St. Louis, Erig&e depuis peu en faveur du Duc de St. Simon proprietaire, 


rOfficialitè & la Chambre Eccleſiaſtique: a Xaintes le Préſidial, la Senechauſſèe, VEle&ion 
& la Mairie, les Juſtices de PEveEche, du Chapitre & de l' Abbaye de Notre-Dame, qui ſont 


| Seigneuriales, I Officialitè & la Chambre Ecclefiaftique: A St. Jean d' Angely le Siege Royal, 


Election, la Marcchauſſce & la Mairie; a Brouage, le Siẽge Royal & ! Amiraute; à Rochefort, 

un Juge Royal & un Maire; a St. Martin de Re & a Oleron, les Juſtices des Seigneurs; à 

Pons pareillement avec un Maire. Outre ces Juriſdictions, les Prẽſidiaux d' Angouleſme, de 
Perigueux & de Poitiers ont des extenſions en pluſieurs Paroiſſes des Elections de la Rochelle, 
Xaintes, Cognac & St. Jean d'Angely. L' Auteur paſſe à I' Article de la Finance & la traite Finance. 
auſſi ſuperficiellement que les matieres precedentes, quoy qu'il ſoit vrai que Vordre qu'il y ob- 

ſerve ait quelque choſe de net & de precis. Il compte dabord environ 360000 Ames de tout Enumera- 
age & de tout ſexe dans Petendue de la Generalite, deſquels il en place environ 70000 dans 0 £7 
Aunis & VIfle de RE; 280000 dans la Xaintonge & 10000 dans les extenſions des Diocèſes Peuples & 
d'Angouleſme, Perigueux & Poitiers; ce nombre d'Habitans eſt diviſe en 730 Paroiſſes, dont 7; Paroiſ- 
Election de la Rochelle en contient 92 & paye 184940 liv. de taille. L'Ifle de Re 6 Pa- Tale. 
roiſſes, qui payent 435900 iv. de taille. L'Election de St. Jean d' Angely 162, qui payent 
184930 liv. celle de Cognac 138 qui en portent 152762 liv. & enfin celle de Marennes, qui en 

porte 34000 liv. partant le total des tailles de la Generalite, te!les qu'elles Etoient en Pannt&e 1698, 

monte à 992532liv. Outre les tailles le Roy fait lever dans la Generalite les Aides, dont il Aides. 
n'y a que Flfle de Re & la Bonnee de Marennes qui en ſoient exemptes; VAuteur n' exprime 

point à quelle ſomme ſe peut monter le produit, ou la ferme des Aides, mais il ajoute que les | 
Douannes y ſont tres-conſiderables & qu'elles produiſent un gros revenu au profit du Roi; Douannes. 
les droits fur le papier timbre & le tabac ſont joints à la ferme des aides. Quant aux Do- D 
maines, ils ſont preſque entierement alienez, PAuteur releve à cette occaſion la bontè du Roy 

qui les a bien voulu appliquer, au moins en partie, au payement des particuliers dont il avoit 

occupè les heritages pour les Fortifications des Places que la guerre a oblige de mettre en de- 

tenſe, & il ajoute que le reſte de ceux a qui il en eſt encore dit conſiderablement, eſperent que 

la paix procurera les moyens de leur rembourſement. Entre les Domaines qui reſtent en la 

main du Roy, I Auteur ne compte que la Foret de Rochefort de 5 a 600 arpens & le bois 

de Cognac qui eſt extremement petit. Les Fermiers du Domaine Royal d'Occident, ont 

des Commis a la Rochelle pour la perception de leurs droits en conſẽquence de la declaration 


donnee a leur pourſuite qui defend decharger en d'autres Ports les marchandiſes qui viennent 
des Colonies Frangoiſes. 


| Ceeſt à ce detail imparfait & ſuperficiel que I Auteur borne toute fa recherche ſar les finan- 
ces, il Selt ſi fort attache a la brievete qu'il n'a pas meme parle de PUſtencille, ni des quar- 
tiers d hyver, ni des Etapes, ni enfin de la capitation, tout cela lui paroiſſant des matieres trop 


legeres pour meriter ſon attention; c'eſt pourquoy il paſſe auſſitöt à celles qui ont beſoin de 
Tom, II. H h 


retorme, 
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118 ETAT DE LA FRANCE. 
LA Ro-reforme, dont il ſe croit plus dignement occupe. La premiere, qui Excite ſon zele eſt la 
CHELLEdiyerſite dans la Religion, la plus grande partie du Peuple de cette Generalite eſt la poſteritẽ 
Abus 4 de ceux qui regeurent l hereſie des fa naiſſance, qui ruinerent les Egliſes, qui firent la guerre 
23 aux Pretres & au Roy; ils ont ſuceẽ avec le lait les ſentimens ou ils ſont & ils les croyent les 
les Hugwe. ſeuls legitimes, cette conſideration a excite la piẽtẽ du Roy A travailler avec une application 
0 toute ſinguliere à leur eonverſion, il a pour ce deſſein mis en uſage tout ce que ſon zele & les 
ſages conſeils de eeux qui dirigent fa conſcience lui ont ſuggere, Inſtructions publiques & 
particulieres, Miſſions, Maitres pour la jeuneſſe, Couvents pour retirer les jeunes filles, Pen- 
ſions aux Miniſtres & Officiers qui ont fait le devoir de Catholiques, Priſons, Privations de 
biens, Chitimens corporels pour les Opiniatres & Scandaleux, Faveurs & Graces à ceux 
dont on a cru que le bon &xemple pouvoit ſervir a ramener les plus faciles. Mais cet ouvrage 
eſt fi grand, ſelon l' Auteur, qu'il n'y a pas lieu d eſperer qu'il ſoit ſitõt achevẽ; au contraire 
il a vu avec douleur qu'un grand nombre de gens de tout age & de tout ſexe ont abandonn& 
leur Patrie & ſe ſont retirez chez les Etrangers, od ils ont porte leurs meilleurs effets; ce- 
pendant ce qui le touche davantage eſt la difficulte inſurmontable que ceux qui ſont reſtez 
dans leur maiſons trouvent à ſe marier. Les Evèques les mieux intentionez n' ont encore pu 5 
trouver de remede à ce mal & il aſſeure qu'il n'y a que Vautorite Royale qui puiſſe mettre ces 
perſonnes en ẽtat d'avoir des Succeſſeurs. Cette matiere mérite d'autant plus de reflexion 
que mEme les Catholiques de la Province ne ſont point portez au mariage; il ſe plaint que 
toutes les Paroiſſes ſont remplies de filles jeunes & vieilles & ide gargons qui paſſent leur vie 
dans un celibat dommageable à leur conſcience & à V'Etat, qui demeure prive des rejettons 
qu'ils devroient lui fournir. Cela va fi loin que PAuteur aſſeure que la Generalite eſt depeu- 
plee d'un tiers de ſes Habitans depuis 20 ans, & cette diminution augmente de jour en jour; 
cependant quand il veut en approfondir les cauſes, il en donne bien d'autres que la repugnance 5 
commune dont il accuſe le Peuple de ce Pays - i pour le mariage, telles ſont ſelon lui 1. La 4 
guerre, extreme pauvrets & miſere des Payſans qui retranchent leur nourritüre & leur forces 3 
& les fait mourir avant Vage, parceque la moindre maladie detruit aiſement des corps conſom- 
mez d' inanition & de ſouffrance; 2% L'evaſion des Religionaires, Vimpoſſibilite od ceux qui 
reſtent ſont de ſe marier ſans des formalitez qui leur repugnent; & en dernier lieu le libertinage 
de ceux qui vivent de propos delibere dans le celibat: mais enfin l' Auteur ſe conſole par le . 
retour des ſoldats de milice dans leurs Villages, qui luy fait eſperer que les avantages de la paix * 
venant A ſucceder à celui- li, on reverra bientöt ces belles Provinces auſſi floriſſantes qu elles ; 
Vont jamais Ete. | | 5 
Ap REs cette declaration, il reprend la ſuite des matieres qu'il juge devoir Etre treform&es, 
Les moeurs dont la premiere eſt I'inaction des Eccleſiaſtiques & proprement des Curez, il les depeint 
#5 Curec. comme des gens ignorans, intereſſez, ſordidement avares, chicaneurs & depouillez de la cha- 
rite eſſentielle à leur Miniſtere. La ſeconde eſt la facilite du Parlement de Bordeaux à rece- 
Tes Appel- voir les Apellations comme d' Abus, laquelle lie perpetuellement la main aux Eveques & leur te 
| _ le moyen de corrigerles mocurs du Clerge. La 3. eſt la faineantiſe &ledereglement des Moines 
Ta faint- d'une multitude de petits Couvents, dont les revenus ſeroient beaucoup mieux appliquez a la 
10e, ſubſiſtance & au ſoulagement des pauyres. Les Hopitaux de cette Generalité ſont très- mal 
fondez & plus mal adminiſtrez, de forte qu'il eſt impoſſible que les malades ne ſouffrent beau- 
coup, d' autant plus que VAuteur ne juge pas qu'il y ait aucune Province du Royaume fi 
Tes Juſti-denute de charite que celle- ci. La quatrieme, la mauvaiſe adminiſtration des Juſtices des 
mn Seigneurs, qui ſont confices, non comme ailleurs, à des graduez qui ont quelque connoiſſance 
des loix, mais à des malheureux Practiciens qui pillent le pauvre Peuple & tirent plus de lui 
Uſurpation que les Seigneurs & le Roy meme. La cinquième eſt PUſurpation faite par la Nobleſſe ſur les 
7 4 No-. Vaſſaux qui relevent delle en les aſſujettiſſant à des corvees qu' ils appellent Briam Corvtes, leſ- 
quelles ſont contraires aux Coutùmes & aux Loix, mais qui ſont autoriſces par la poſſeſſion 
Kr. le credit de ceux qui en jouiſſent, il n'y a que ! Autoritẽ Royale qui puiſſe delivrer ſes Su- 
La Chaſſ. jets d un joug ſi onereux. 6% Et enfin la Chaſſe eſt ſi rigoureuſement defendue tant par les 


Gouverneurs des Places que par les Seigneurs qui en ont le droit, qu'il ſemble qu'il y a de 
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PHumanite de donner quelque temperament à la ſeveritẽ des ordres, afin que le pauvre Peu- La Ro- 
ple puiſſe jouir de ſon bien avec plus de repos & de tranquillite. Ce ſont les 6 Objets qu'il HELLE 


preſente au Prince pour lequel il Ecrit, comme les abus principaux auxquels ſon Autorite & 
fa Religion ſont invites & engagees de pourvoir avec diligence toutefois, pour en dire mon 
ſentiment, ils paroiſſent d'une nature a Etre longtemps tolerez, puiſque les uns ſont fonde? ſur 
les moeurs communes & les autres ſur Vuſage & les loix receues; d'ailleurs la miſere generale 
qui eſt la baſe & le principe de tous les deſordres, ne ſemble pas prete à finir, puiſqu'elle n'a 
fait qu'augmenter depuis la datte de ce Memoire par l'accroiſſement des charges & des impots 
& avec elle la duretẽ des particuliers, la chicane, les conteſtations, Vintereſt propre, Vinfi- 
dElite; Poppreſlion des foibles, &c. ſans parler du Zele barbare avec lequel on pretend planter 


la Religion dans les cœurs, en les reduiſant au deſeſpoir, comme ſi la perſuaſion pouyoit ja- 
mais Etre un effet de la contrainte. 


L' Auteur pourſuit après cela la deſcription de la Generalite par le detail des lieux princi- Deſcription 


paux & des Provinces particulieres, il dit que! Aunis qui a ete diſtrait de la Xaintonge eſt un 
petit Pais de 7 à 8 lieues de longueur ſur une largeur pareille, qui eſt bornèe au Nord & 
au Midy par les Rivieres de Sevre & de Charente, qu'il eſt regi par une Couttime particu- 
liere qui fut redigee & reformee en 1514, que la temperature de Pair eſt douce & ſaine dans 


el Aunii, 


tous les lieux qui ne ſont pas &xpoſez à la Mer, que le terroir y eſt ſec, mais qu'il ne laiffe 


pas de produire bes bleds & des vins abondamment, qu' enfin il y a des marais qui ſervent ou 
A la nourriture des beſtiaux ou à la fabrique du fel, ſuivant le detail qu'il en adonne precedem- 


ment. La Rochelle, Capitale de ce Pays, eſt depuis longtemps Pune des plus importantes De ia Ro- 
Villes du Royaume; I' Auteur ne dit rien de ce qui &eſt paſſè dans le temps que les Angloi 288 


8 
en ont ẽtẽ les Maitres, ni de la maniere dont elle leur fut cedèe par le Traite de Bretigny, ni 


enfin du zele avec lequel elle retourna a l' obeiſſance du Roy Charles V. il ne parle pas non 
plus de Paccroiſſement que toutes les Villes maritimes & particulierement celle- ci ont regeu 
par la decouverte de P Amerique ou elle apporte tout fon commerce; il ſe contente de re- 
marquer qu'elle a eu le malheur de ſervir de principal boulevard aux Heretiques & fans faire 
mention du Siege qu'elle eſſuya ſous le Regne de Charles IX, il paſſe tout d'un coup au der- 
nier de Pann&e 1628, depuis lequel cette Ville a ẽtẽ parfaitement ſoumiſe. Le Roy Louis 
XIII. apres fa reduction, fit raſer toutes ſes Fortifications, abolit ſes privileges & y retablit 
les Pretres & les Religeux qui en avoient Ete chaſſez. On parlera toujours avec admiration 
de la digue qui ſervit a prendre la Rochelle en fermant la Mer & empechant le ſecours que 
les Anglois auroient peu introduire; FAuteur auroit peu ajouter que Pintrigue qui ſcut 
d'<tourner l'effet de ce ſecours & meme Parreter dans ſon principe, a Ete la veritable cauſe de 
la reduction de la Rochelle, quoi qu'il ſoit vrai que la digue fut conſtruite 4 tout &Evenement 
& que Gait EtE un prodige de Art: le S* Metezeau, Ingenieur, qui en fut ! Entrepreneur 
& le Directeur, fut anobli pour rẽcompenſe du fignale ſervice qu'il rendit à cette occaſion, 
la digue avoit 747 toiſes de longueur, on en voit encore les reſtes dans les baſſes marees. En 


1689, le Roy voulant mettre cette Ville hors de Vinſulte dont les Ennemis la menagoient 


continuellement, y fit faire des Fortifications regulieres, conſiſtant en 7 gros Baſtions de ter- 
re gazonnez, fraiſez & paliſſadez avec un bon Foſſe & un Chemin couvert, le tout dẽfendu 
par une garniſon de 3000 hommes. Les Treſoriers de France occupent tour à tour la Mairie 
de cette Ville, dont les Echevins ſont Electifs, comme par tout ailleurs, le Corps de Ville a 
la direction de la Police & de la ſuſtice contentieuſe a cet ẽgard: le Maire eſt toujours Colonel 
de la Milice de la Ville, la Juriſdiction Conſulaire eſt Exercee par des Marchands, qui ſont 
pendant leur annee les Juges de toutes les conteſtations au ſujet du Commerce. Le Roi a 
ctabli dans la Rochelle un Seminaire pour l'inſtruction des jeunes Eccleſiaſtiques, en faveur 


duquel il a permis Vimpoſition d'une ſomme de 3000 liv. ſur le Clerge' du Dioceſe; Mr. E- 


veque en a conkfie la direction aux Jeſuites Pannee 1694, & ils y enſeignent la Theologie a- 


vec les Langues Orientales; ils ont auſſi le grand College pour les baſſes Claſſes & la Philo- 
ſophie, il y a de plus dans la Ville une eſpece de College ou d'Aggregation de Medecins, avec 


une Ecole de Botanique & d' Anatomie pour [inſtruction des jeunes Chirurgiens & Apoti- 
| quaires. 
3 | | 
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La Ro- quaires. Apres la priſe de la Rochelle & les ruines de ſes Fortifications, leDuc de St. Simon, 
CHELLE qui Etoit pour lors en faveur aupres du Roy, obtint de lui la proprieté de tous les emplace-. 


Fief de st. mens des ouvrages qui furent alors detruits; dans la ſuite il en a fait des accenſemens 4 divers 
| Towis, particuliers qui ont biti des maiſons à charge d'en payer aux mutations les lots & ventes, tel- 


les que Ia Coutume du Pays les accorde; ce qui a forme inſenſiblement une Seigneurie qui 
vaut à preſent plus de 6000 liv. de rente, & qui augmentera de plus en plus. Le Roy 
en commet la Juſtice a un Conſeiller du Preſidial. 


De Roche. Rochefort eſt la ſeconde Ville de la Generalitẽ, c'eſt un ẽtabliſſement fort nouveau puis 


fort. aqwavant Tanne 1665, ce n'&toit qu'un petit Chateau, tenu par engagement du Roi par le 
8. de la Chauſe à qui l'on en rembourſa le prix. Sa ſituation eſt à 5 lieues de l' embouchure 
de la Charente, dans un endroit qui fut jugè le plus commode de toute la Coſte pour y for- 
mer Pun des plus beaux & des plus grands ctabliſſemens de Marine qui ſojent en Europe; a- 
vant cela les Vaiſſeaux du Roy qui ne oui gagner Breſt, ètoient obligez d'aborder 4 
Tonnay Charente, au peri] de mille dangers & s'y trouyoient ho magazins, ſans ſecours & 
fans Officiers, expoſe à toute ſorte de beſoin; d ailleurs ] Etabliſſement de Breſt, tout grand 
qu'il eſt, ne peut etre d' aucune utilite ſans le ſecours de la Xaintonge, puiſque c'eſt de cette 
Province qu'il tire les bleds, les viandes & les vins & eaux de vie, le bois & une infinite d' au- 


tres commoditez a bien meilleur compte que de la Bretagne. Ces Conſiderations diferentes 


obligerent a faire une recherche ẽxacte d'une Place propre à ce deſſein; on propoſa trois en- 


drois; le Plomb Pres la Rochelle, Tonnay Charente & la Nuiere de Seudre, mais les diffe- 


rens inconveniens qui ſe rencontrerent aux uns & aux autres, obligerent enfin de ſe determi- 
ner pour Rochefort, ou le Roy fit tracer le plan d'une Ville de la grandeur de Bordeaux dans 
laquelle, apres avoir marque par preference les emplacemens de tous les magazins, on aban- 


donna le reſte à ceux qui demanderent des places pour y bitir dans les termes & aux condi- 
tions qui leur furent preſcrites. Dans Vabord l'on n'y conſtruiſit que de petites cabannes pro- 


pres à loger les Ouvriers attachez a la Marine, mais avec le temps il s' eſt forme une Ville 
magnifique, ſurtout depuis la derniere guerre, ou le gain qui s'eſt fait par les Intereſſez aux 
priſes, a ẽtè employe pour la pluſpart a ᷑lever de belles maiſons dans cette Ville, les rues y 
ſont larges & droites, le Roy en a fourni le premier pave, a charge de Fentretien ſur les de- 


niers d'ottroi qui ont EtE accordez a cette fin juſqu'a 1 3000 liv. elle eft peuplte d' environ 
15000 Ames dont on compte 10000 Communians. Mais les Etabliſſemens qu'on y a faits 


ſont fi grands & fi beaux qu'on a peine à comprendre que dans un lieu fi nouvellement fonde 
on ait pii en ſi peu de temps executer de ſi grandes choſes. Son Arcenal eſt le plus acheye 
& le plus magnifique du Royaume, il eſt compoſe d'un Chantier de conſtruction le plus beau 
qui ſoit au monde, de trois grands baſſins que Von appelle des Formes pour le radoub des 
vaiſſeaux & de tous les magazins generaux & particuliers, neceſſaires a la Marine, corderie, 
forges & une infinite d'atteliers; la Salle des armes eſt la plus belle du Royaume, on en tira 
en 1689, 10000 mouſquets pour envoyer en Irlande, ſans toucher a ce qui eſt deſtinè à Var- 
mement des vaiſſeaux. Le Roy y entretient continuellement une prodigieuſe quantite d'Ar- 
muriers, qui travaillent ſans diſcontinuation a nettoyer, monter, remonter & radouber les 
armes & les canons de fuſils & mouſquets qui ſont fabriquez dans les forges des Provinces voi- 
ſines. II y a un grand magazin pour les vivres d'une magnificence ſurprenante, on y voit des 
fours à cuire le biſcuit des vaiſſeaux, des caves pour loger 15 à 16000 bariques de vin, des 
halles pour les futailles, des greniers & des fours pour le pain, le bled, la farine, les legumes & 
dans cette quantitẽ prodigieuſe de lieux ſi differens, il faut admirer Tora & la diſpoſition qui s' 
rencontre. Dans la Fonderie, qui eſt une des plus belles du Monde, il y a trois grands four- 
neaux & pluſieurs petits, pour la fonte des canons, des mortiers, des bombes, pierriers, clo- 
ches, rouets, & generalement de tous les ouvrages de fonte neceſſaires a la Marine du Ponant, 
n'y ayant point d' autres fonderies fur l' Ocean: on y fondit en 1690, 100 canons de 361. de 
bale, 37 de 24 & une infinite d'autres ouvrages. Les forges d' Angoumois & de Perigord 
travaillent continuellement aux emen, mortiers & bombes de fer, dont on a beſoin pour la 
Marine 3 
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Marine; ils ſont tranſportez à Rochefort, viſitez & regus dans les magazins, od on les La Ro- 
diſtribue dans les autres Ports du Royaume, il en ſortit en 1690; plus de 1 300 pieces. II y CHELLE., 


a de plus trois magazins bien afſeurez pour la conſervation des poudres qu'on fabrique dans 
les moulins de St. Jean A'Angely, leſquels ne travaillent que pour Rochefort, & enfin une 
manufacture de voiles de vaiſſeaux qui occupe & fait ſubſiſter une incroyable quantite de per- 
ſonnes tant dans la Ville qu'a la Campagne aux environs. Celt dans cet Arcenal que Fon 
bati & armé, en 8 mois de temps, les 15 Galeres qui firent la Campagne de 1690, avec la 
plus formidable Arm&e que le Roy ait jamais miſe en Mer; on y a auſſi bàti pluſieurs vaiſ- 
ſeaux du 10. 20. & ze. rang, des fregates, des fluttes, &c. 

L'on avoit conſtruit de belles & grandes cazernes à Pextremite de la Ville, dans le deſſein 
de les faire habiter par les Gardes marines, mais on a depuis juge plus convenable d' y placer 
les Compagnies Franches de Marine, deſtinées a la garde du Port, afin de decharger 
les Habitans du logement des Officiers & ſoldats, lequel leur eroit fort a charge: on a vu en 
effet que, depuis que ce ſoulagement leur a &te accorde, ils prennent tous plaiſir a orner leurs 
maiſons & a les rendre agreables & commodes. Mais ſa Majeſte ne veſt pas contentẽe de 
donner dans cette nouvelle Fondation beaucoup à la magnificence, ſa pietẽ $'y eſt auſſi ſigna- 


lee par Petablifſement d'un Couvent de Capucins à qui elle donne 800 liv. d'aumoſnes 


reglecs, d'un Seminaire pour les Aumoniers des vaiſſeaux & de differens hopitaux, l'un ge- 


neral pour les Matclots & Soldats de Marine, qui eſt ſervi par les Sceurs de la Charité & 


gouverne par les Peres de la Miſſion, un autre pour les femmes, un 3* pour les mouſſes des 
vaiſſeaux, un 4e. pour les filles orphelines & un dernier pour les ſoldats qui ont des mala- 
dies de debauche. Le Roy ya de plus etabli une Ecole pour les Officiers & Gardes marines 
dont il gage les Maitres qui enſeignent l' Hyd ographie, le Pilotage, la Conſtruction des vaiſ- 
ſeaux, les Langues Angloiſe & Hollandoiſe, a ecrire, faire des armes, danſer & faire Vex- 
ercice de guerre. Outre tout cela, le Roy a fait fermer la Ville de murailles qui ſoutiennent 
un beau rempart orne de pluſieurs rangs d' arbres qui y donnent un fort grand agrement, il 
luy a auſſi accorde des exemptions, des privileges, des foires & des marchez; ainſi il ſemble 
que Fon n'a rien omis de tout ce qui pouvoit rendre cet ctablifſement floriſſant. Les plus 
gros vaiſſeaux y viennent mouiller, quand ils ſont dechargez de leur canon. Mais le mal qui 
derange tant de belles choſes, eſt la corruption de Pair dans le mois d'Aouſt & toute l' Au- 
tomne qui le ſuit; cette intemperie produit des maladies populaires qui ſe font craindre de 
maniere que la Ville eſt preſque deſerte dans ce temps-la'z on attribue la cauſe de cet incon- 
venient 1% à la Situation de la Ville qui Etant couverte des vents du Nord, eſt expoſce à ceux 
du Sud-Eſt qui paſſent par deſſus des marais inondez, ou ils ſe chargent de vapeurs malignes; 
2% au remuement des terres; 3% à la falete des rues à cauſe des nouveaux bitiments, 4% a la 


conſtruction des anciennes maiſons qui ſont ſi baſſes & ſi petites qu'elles ſont trop aiſement in- 


fectẽes: On a pourvũ a ce mal par un Arreſt qui ordonne lademolition de ces vieilles maiſons, 
& permet de faire Vadjudication des fonds a ceux qui ſe ſoumettront a en bitir de nouvelles a 
deux Etagesz en dernier lieu on accuſe les mauvaiſes eaux, n'y ayant qu'une ſeule fontaine 
dans la Ville, dont la conduite eſt ſi mal faite qu'elle eſt continuellement en reparation, pen- 
dant lequel temps les Habitans ſont obligez de boire de l'eau de leur puits qui eſt falee & meme 
infectee des foſſes d'une Ville aufli peuplee que celle-la; on doit eſperer que le Roy, qui a 
deja tant travaillè pour cette Place, achevera ſon ouvrage en y faiſant conduire les eaux dont 
elle a abſolument beſoin & que les particuliers ne ſauroient ſe procurer. L'entrèe de la ri- 
viere & la Rade ſont defendues par pluſieurs Forts qui rendent la Ville inacceſſible aux vaiſ- 
ſeaux Ennemis, on a meme commence a bitir un Fort à la pointe de FIfle d' Aix, qui domi- 
nera à toute la Rade & rendral Iſle fi ſure que les vaiſſeaux qui auront beſoin de ſe dechar ger de 


leur canon & de leurs anchres les y pourront laiſſer en aſſeurance. A une lieuè de 8 


il y a une Eſtacade qui traverſe la riviere & qui eſt defendue par un Fort ou Ion a place une 
batterie de 44 pieces de canon. L' Intendant de la Province fait ſon ſejour en eette Ville, il 
eſt auſſi Intendant des Fortifications & de la Marine & Juge Conſervateur des marais ſalans; 


il a de plus la * des haras de la tbo & celle du Commerce en general, tant de 
Tom. II | 1 


celui 
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La Ro- celui qui ſe fait avec les Colonies Francoiſes que de celui des Etrangers, il loge dans la maiſon 
CHELLE du Roy qui n'eſt pas regulierement bitie, mais qui a de beaux jardins. II y a toũjours un 
Officier General qui commande dans le Port & dont la principale occupation eſt de veiller a 
la conſervation des vaiſſeaux du Roy par le moyen des Officiers ſubalternes, Garde- marine & 
Soldats qui ſont a ſes ordres: les Habitans gardent leur Ville & ſont mEme chargez d'une pa- 
trouille, en forme de guet, pour empëcher les deſordres nocturnes. Il n'y a pas lieu de ſe 
plaindre que PAuteur fe ſoit explique trop brievement ſur PArticle de cette Ville, mais c'eft 
une occaſion de regretter qu'il ait eu moins de diſpoſition à 8'etendre ſur des matieres plus 
85 importantes que celle-là. | | | = uk 
Benon, Paſſant aux autres lieux du Pays d'Aunis, VAuteur dit que Benon eſt la premiere Baronie 
de la Province, qu'elle appartient au Duc de la Trimouille & que fon principal revenu con- 
ſſiiſte en droits Seigneuriaux & en bois; entre pluſieurs belles Terres qui en relevent, eſt celle 
Noalle. de Surgeres qui appartient à une Branche cadette de la Rochefoucaut. Noaille eſt une au- 
tre Baronie, od il y avoit un ancien Chitean qui eſt ruinè & auquel on a ſupplẽẽ en bãtiſſant 
Pauleon. celuy de Ferrieres, ces deux Terres valent enſemble 5 à 6000 liv. de rente. Pauleon eſt en- 
core une Baronie tres-Seigneuriale, mais de fort petit revenu, elle eſt poſſedee par un Gen- 
Chaſtelail- tilhomme qui en porte le nom. Chaſtelaillon, 4% Baronie d' Aunis, Etoit une Ville fi ancien- 
ne que Fon en fait Jules-Ceſar le Fondateur, il eſt certain que les Romains y entretenoient 
une forte garniſon & qu'ils y avoient fait des travaux confiderables pour leur ſeureté, la Mer 
a ruinẽ les Fortifications & une partie de la Ville, il n'en reſte que la Seigneurie qui eſt tou- 
jours fort conſiderable, le Roy Va reunie a ſon Domaine depuis la mort de PAbbe d' Orleans & 
extinction de la Maiſon de Longueville, parce que c' toit un don du Roy Charles VII. au 
Manſe. fameux Comte de Dunois. Manſé eſt une Terre de 5 à 6000 liv. de rente, qui appartient 
Marans, au Marquis de Villete, tous les Habitans en ſont Huguenots. Marans eſt le plus gros & le 
plus riche Bourg de PAunis, il Sy tient toutes les ſemaines un marche qui fournit toute la 
Province de farines & de bled, c'eſt de là qu'on tire le fin minot de Bagnaux, qu'on croit 
etre la meilleure farine du Monde & que l'on tranſporte juſques dans les grandes Indes; Cette 
Terre qui vaudroit juſqu'a 20000 liv. de rente eſt depuis tres-longtems a Bail Judiciaire, ëtant 
7 8 de ſaiſie ſur la Maiſon de Bueil. L'Ifle de Rë eſt à 3 lieues de la Rochelle, fa longueur eſt de 4 
yy a 5 liens fur la largeur d'une & demie, elle contient 6 Paroifles & quelques Villages; outre 
la Ville de St. Martin qui eſt fortifice regulierement, avec une Citadelle de 4 Baſtions, il y a 
encore quelques Forts dans les endroits importans, deſquels celui de la Pree eſt le plus con- 
ſiderable, on a Eleve une tour a l'extremitẽ de Vifle, qui ſert de fanal aux vaiſſeaux qui vien- 
nent mouiller dans la rade de la Rochelle. Le Terroir de cette Iſle eſt fort abondant en vin 
& en ſel, le premier eſt mediocre, mais il vaut mieux que tout autre pour Etre converti en 
eau de vie & pour faire la fenouillete; il n'y croit point de bled ni de foin, & il y a fort peu 
d'arbres. Les Habitans y ſont riches & $'occupent tous, deſorte que Pon n'y voit point de 
mendians, ils ne payent aucune taille ni droit que celuy du ſel, mais cette exemption leur eſt 
onereuſe, en ce que 'Iſle tant reputẽe Terre Etrangere, les Habitans payent les droits de 
tout ce qui ſort de la Grande Terre pour leur conſommation & ceux de tout ce qu' ils en- 

voyent. | | 
De la 2 Xaintonge, qui eſt la ſeconde Province de cette Generalite, eſt bornẽe par la mer a 


Kaintonze j. Occident, par 1a Gironde & le Bourdelois au Midy, par le Perigord & YAngoumois à O- 


rient, par Aunis & le Poictou au Septentrion; elle eſt recommandable par la grande ferti- 


lit de ſon terrain en bleds, en vins, ſels, fruits, & gibier, de ſorte que Von pretend qu'il n'y 


a gueres de meilleur Pays dans le Monde. Les Habitans y ſont ſpirituels, egalement propres 


au Commerce, a la Guerre & aux Lettres, elle renferme pluſieurs Familles conſiderables & 


d'une illuſtration fort ancienne, les Commentaires de Ceſar font mention de P Abſynthe de 
Xaintonge, qui y croit communement, c'eſt herbe que Yon nomme vulgairement de la luine 
Son Hi· ou Romarin Pontique. Cette Province a eu ſes Comtes particuliers; Landry, le 1% d'en- 
fois. treux, vivoit au temps de Charles le Chauve & eut guerre contre Emmenon, Comte d'An- 


gouleſme; elle paſſa dans la Maiſon des Comtes d' Anjou par le mariage de la Comteſſe 1 
avec 
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avec Geoffroy Martel, & toute fois elle revint aux Ducs de Guyenne, dont Eleonor, qui en LA Ro- 


- 


fut Heritiere, Epouſa Henry II, Roy d'Angleterre, auſſi de la Maiſon d' Anjou apres la con- CHELLE 


fiſcation de la plus part des Pays que le Roy Jean Sansterre fils d' Eleonor poſſedoit en France. 
Les Anglois tacherent de ſe maintenir dans la Xaintonge, mais ils F auroient enticrement per- 
due, apres la bataille de Taillebourg, f le Roy St. Louis ne Feurt de nouveau cedee a PAn- 
glois, en prenant la Charente pour la Borne des deux Etats; depuis ccla les Rois d'Angle- 
terre Vont toujours poſſedee juſques à la reunion de la Guienne en 1451. Les Armes de cet- 


123 


te Province ſont de France à une mitre d'argent. Xaintes qui en eſt la Capitale, eſt fituce Aainſes. 


far le bord de la Charente, c'eſt une petite Place, mais dont les anciens Auteurs parlent com- 
me ayant ẽtẽ beaucoup plus conſiderable. Strabon aſſure que Milan a ere bàti par une Co- 
lonie de Xaintongeois & Ammien Marcelin dit que de ſon temps elle Etoit une des plus flo- 
riſſantes Citez d' Aquitaine, on voir ſur le Pont une eſpece d Arc de Triomphe, que Von croit 
avoir &t6 ᷑levt à Phonneur de Tibere & dans tous les environs on decouvre des ruines d'aque- 


ducs, qui font voir que les Romains avoient pris plaiſir a Vorner elle avoit un Amphitheatre, 


dont on voit encore les reſtes, & un Capitole privilegiẽ qui n toit accorde qu'aux grandes 
Villes; elle fut reduite en cendre par les Normands en 850, & s' tant retablie peu a peu, 


elle Etoit afſez, conſiderable des le commencement de Vonzieme Siecle, pourque on y ait 


indiquẽ pluſieurs Conciles; tels furent ceux de 1075, 1080 & 1088; mais particulièrement 
celuy de 1096, ou le jeiine des Vigiles des Apotres fut ordonne: Cette Ville eſt remplie 
d'un grand nombre de Couvents, dont le plus remarquable eſt V Abbaye de Notre-Dame, qui 
ya une grande Seigneurie, les Abbeſſes de cette Maiſon ont toiijours &te des Dames de grande 


naiſſance, celle d preſent eſt ſœur du Duc de Lauzun. St. Jean d' Angely eſt fitue ſur la Ae. 
Boutonne, à 5 lieues de Xaintes, cette Ville doit ſon origine à la celebre Abbaye que le Roy gely. 


Pepin le Bref y fonda en 742, aupres de laquelle il ſe forma pluſieurs Habitations, mais elle 
$accriit encore davantage lorſque la Ville de Xaintes fut ruince par les Normands, elle Etoit 
conſiderable ſous Philippe Auguſte, puiſquapres la confiſcation il y ᷑tablit en 1 204 un Maire 
& des Echevins, auxquels il donna les memes privileges qu'a ceux de Rouen, elle ſe rẽvolta 
contre les Anglois en 1372, & ſe donna au Roy Charles V, qui pour la recompenſer de fon 
zele accorda la Nobleſſe aux Echevins & à leur Poſtcrite. La Coutume de cette Ville & 
de ſon territoire fut r&digee & reformec en 1520; quand les troubles de la Religion ſurvin- 
rent, tous les Habitans entrerent dans Jes ſentimens nouveaux; toutefois ayant EtE aſlteg&e en 
1562, par le Comte de la Rochefoucaut, Richelieu qui defendoit la Place lui en fit lever le 
Siege; on peut remarquer que c'eſt la premiere fois que ce nom a paru dans Hiſtoire & 
qu'elle Yemploye ſi peu honorablement, que le Cardinal vangea fur la Poſteritè de Mr. de 
Thou, ce qu'il en avoit dit dans fa grande Hiſtoire. Cependant les Huguenots y devinrent 
les Maitres en 1569; le Duc d'Anjou, depuis Roy Henry III, Vaſhegea apres la bataille de 
Montcontonr le Capitaine de Piles de la Maiſon de Clermont la defendoit avec une garniſon 
de 2000 hommes des plus chauds du Party, Charles IX. s' rendit à la fin du Siege qui dura 
deux mois; les Catholiques y perdirent 10000 hommes & entr' autres Sebaſtien de Luxem- 


bourg, Comte de Martigues, Colonel General de l' Infanterie, qui fut tue à la tranch&e; 


mais comme tous les Habitans etoient de la Religion, leur ſoumiſſion n'empecha point que 
les Chefs Huguenots n' en fuſſent toujours les Maitresz en effet le Roy de Navarre, depuis 
Henry IV, & le Prince de Conde y faiſoient leur reſidence; il eſt meme remarquable que 
Henry I, Prince de Conde, y mourut à la fleur de ſon age; c'etoit un Huguenot rigide qui 
auroit peu relever ſon Party par Veſtime generale qu'il sy Etoit acquiſez ſa femme, Made- 
laine de la Trimouille, y accoucha depuis {a mort, de Henry II, auſſi Prince de Coride, ayeul 
de Mr le Prince dq'aujourdhuy. En 1620, la Ville de St. Jean d' Angely ſe revolta pour la 


_ derniere fois avec les autres Villes du Party; le Roy Louis XIII. Yafſiegea Vannee ſuivante & 


la prit, 6 Semaines apres le jour de St. Jean Baptiſte; Benjamin de Rohan Seigneur de Sou- 
biſe la defendit, le Roy la fit demanteler, la priva du Corps de ville & de tous privileges, en 
forte que reſſentant depuis 80 ans les effets de Vindignation de ſon Prince, elle n'eſt plus au- 
Jourd'huy qu'un amas de miſerables, qui ont bien de la peine à vivre, les Religieux 8 
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La Ro dictins de I Abbaye en ſoutiennent une partie par leurs Charitez. Pons, à 4 lieues de Xaintes, 
CHELLE eſt batie fur une Coline dont elle couvre le ſommet: il y a un vieux Chateau qui Etoit la 


Pons. 


Taille- 
bourg. 


Brouage. 


Tonnay 
Charente. 
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demeure des anciens Sires de Pons, illuſtres dans I'Hiſtoire depuis 700 ans. Cette Terre eft 
ſortie de leur Maiſon qui ſubſiſte encore neanmoins en diverſes Branches & elle eſt a preſent 
poſſedee par le Comte de Marfan, de la Maiſon de Lorraine, a qui elle vaut environ 40000 
liv. de rente avec les Terres de Mortagne ſur Gironde & d'Ambleville. La Ville de Pons 
eſt diviſce en Haute & Baſſe & celle-ci ſubdiviſce en deux parts par la Riviere de Seugre qui 
la traverſe, ſur laquelle il y a une telle quantite de Ponts que Pon croit que c'eſt Porigine du 
nom de la Ville. On pretend qu'il y eut un Concile en 1290, ou 94, ou Geoffroy d' Ar- 
chiac, Eveque Dioceſain, prẽſida & qu'il fut aſſemble au ſujet des Decimes Extraordinaires 
qui furent alors accord&es par le Clerge au Roy Philippe le Bel, il y a 70 Paroiſſes dans la 
Juriſdiction de Pons & plus de 250 Fiefs ou Terres nobles qui en relevent. Taillebourg eſt 
ſituce ſur la Charente à deux lieues de Xaintes & 3 de St. Jean, c'eſt une Juſtice conſidera- 
ble qui S tend ſur plus de 40 Paroiſſes & releve du Siege Royal de St. Jean. Il y a un Cha- 


teau biti-au milieu de la Ville ſur des rochers tres-elevez : cette Seigneurie, qui porte titre de 


Comte, fut unie au domaine du Roy en 1407; Charles VII. la donna en 1444, & VAmiral 


de Coetivy & depuis elle eſt paſſèe à la Maiſon de la 'Trimouille par le mariage de Louiſe de 


Coetivy Heritiere; Taillebourg eſt renomme dans Hiſtoire par la grande victoire que St. 


Louis y remporta en 1242 ſur Hugues, Comte de la Marche & les autres mecontens qui a- 


voient appelle le Roy d' Angleterre; il y a un Pont ruine, qui porte grand prejudice a la 
Navigation de la Charente. Brouage eſt une petite Ville moderne, aſſiſe dans un fonds mare: 
cageux & qui eſt couvert de la mare deux fois le jour juſqu'au pied des murailles & une lieuè 


plus haut. Apres la bataille de Montcontour, Hardouin de Villiers, Capitaine Catholique, 


la fortifia pour empecher les Huguenots de gen ſaiſir; le Cardinal de Richelieu en fit aug- 


menter les travaux après la priſe de la Rochelle & ſe fit pourvoir du Gouvernement; le Car- 


dinal Mazarin luy ſuccèda dans cet emploi, tant a cauſe de Vimportance du lieu que des gros 
profits qu'il y avoit à faire ſur les ſels & ſur les marais; il y a ordinairement une garniſon de 
5 i 600 hommes, le Havre qui ctoit autrefois des meilleurs de la Province, eſt comble de 
vaze; il ſeroit neceſſaire de le retablir parce que c'eſt en ce lieu que ſe font les armemens des 


gabelles; il y a un Bureau general pour les droits du ſel qui produit un gros revenu tant au 


Roy qu'aux particuliers qui en ont acquis des portions; il y a pluſieurs Fortins dans le voiſi- 
nage, dont le Gouvernement depend de celuy de la Ville & qui ſont gardez par des detache- 
mens de ſa garniſon. „„ | 
Tonnay Charente, eſt un gros bourg ſitue ſur la Riviere de Charente, a une lieuè au deſ- 
ſus de Rochefort & au mème cote, qui eſt la droite de la Riviere; il y a un Port, od les 
vaiſſeaux du Roy ſe retiroient avant Vetabliſſement de Rochefort, & il y reſte de grands ma- 


gains dont on fe ſert, quand ceux de Rochefort ſont remplis, c'eſt en ce lieu qu'eſt etabli le 


Soubiſe. 


Bureau de la Traite de Charente, qui produiſoit avant la guerre juſqu'a 800000 liy. de re- 


venu. C'eſt dommage que l' Auteur ait eu fi peu d'uſage de la maniere dont un Ecrivain doit 


rediger ſes matieres, qu'il ait penſè que les autres ne ſgauroient ignorer les cloſes qu'il ſgait luy 
meme & qu'il imagine etre triviales, parcequ' elles ſont auſſi fort connues des gens du Pays; 
dans cette idèe, il donne a deviner au reſte du monde ce que c'eſt que la Traite de Charente 
& ſans Expliquer que c'eſt un droit ſur le ſel, qui remonte cette Riviere pour paſſer en Limo- 
fin dans la Marche & dans I Auvergne, il ſe contente de temoigner qu'il eſpere que la paix 
retablira ſon ancienne valeur, que la guerre a fait entierement decheoir. La Seigneurie de 
Tonnay Charente appartient depuis lontemps a la Maiſon de Rochechouard; le Duc de 
Mortemar, qui en eſt le Chef, la poſſede & elle luy vaut 10 a 12000 liv. de rente; Il y a 
une Abbaye & un Couvent de Capucins. Soubiſe eſt un gros Bourg fort ancien, fitue ſur 


la Charente, a deux lieues de ſon embouchure & ſur une eminence qui fait que l'air y eſt &x- 


tremement pur. Les malades de Rochefort s' font tranſporter & y recouvrent preſque auſ- 
ſitot leur ſante; la Seigneurie qui de Baronie ſemble avoir acquis le titre de Principaute, ap- 
partient a la Branche de la Maiſon de Rohan, qui en a pris le nom; elle a te longtemps dans 
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les Maiſons de Parthenay & de Vivonne & conſiſte en 7 groſſes Paroiſſes qui font un petit La Ro- 
Pays ſeparẽ & borne par la Mer, le Havre de Brouage, la Charente & la grande Terre, ſon CRETE 
revenu eſt de to à 12000 liv. THe Madame qui eft à Vemibouchure de la riviere, en depend; | 
auſſi bien que le Fort Lupin, qui a Ete bati en 16 87 & 1688 pour aider à en defendre Ven- 
tree. L'Egliſe Collegiale a te ruinẽe & ſes revenus unis au Prieurè Cure; il y a des eaux 
minerales au Lieu de Rouillaſſe, auxquelles un Medecin du Pays a procure de la reputation 
par ſes Ecrits. Marennes eſt un gros Bourg, aflis entre la Seudre & le Havre de Brouage, le Marennes 
terrain en eſt excellent, rapportant de tres-bon vin & du ſel auſſi fort bon; ſes huitres vertes 
paſſent pour les meilleures de la Coſte; le Fort de Chapes eſt dans cette Paroiſſe, qui eſt ſi 
riche & fi conſiderable que c'eſt le Siege de PAmiraute de Brouage & de l' Election, les Je- 
ſuites & les Recolets y ont des Maiſons. Arvert eſt une Peninſule au deſſus de Marennes, Arvert. 
dont le territoire eſt tout rempli de pins & d'autres arbres toujours verds. La Tremblade eſt za Trem- 
un Village, dependant de la Paroiſſe d'Arvert, qui eſt très- bien bati & très- peuplè; c' etoit 4e. 
le Port le plus conſiderable de la Province, avant Fetabliflement de Rochefort & les vaiſſeaux 
du Roy y Etoient armez, il n'y reſte 2 preſent que des Marchands & des matelots preſque tous 
de la Religion, I Abbe de Cordomoy S eſt donne la peine de travailler 7 à 8 annces entieres à 
leur converſion, & y en a fait d eclatantes par conviction, mais de petit ſucces quant a Vexem- 
ple. Saujon a été autrefois une Ville forte, mais ce welt plus qu'un petit Bourg, accom- Saujone 
pagnẽ d'un Chateau, bati par le Cardinal de Richelieu; Fun & PVautre ſont ſituez a la tete 
de la Seudre, dans le lieu ou ce Miniſtre vouloit faire aboutir le Canal de la Gironde: c'eſt auſ- 
fi od il pretendoit etablir le ſiege du grand Etabliſſement, qu'il projettoit de faire en Xain- 
tonge; il acquiſt dans cette vue la Baronie d' Avert & les Terres de Brouage & de Coſe, aux- 
quelles il en auroit joint encore d'autres; la Ducheſſe d Aiguillon en a joui juſqu'a fa mort, a- 
pres laquelle cette Seigneurie a paſſe au Marquis de Richelieu. Royan Etoit une Ville con- Royan. 
ſiderable, qui fut ruinee ſous Louis XIII, de ſorte qu'il n' en eſt reſtè que le Fauxbourg; fa 
ſituation au bord de la Mer & de la Gironde, eſt dans Pun des plus beaux Pays du monde & 
le plus abondant, c'eſt un petit Port de mer ou les Vaiſſeaux qui entrent & ſortent de Bor- 
deaux prennent des commoditez, la Seigneurie a titre de Marquiſat & appartient au Duc de 
Chitillon, du nom de Montmorency Luxembourg, du Chef de fa femme Heritiere d'une 
Branche de la Trimouille. Talmond fur Gironde eſt bati fur une hauteur que Von dit Etre Talmond. 
le talon de la Xaintonge, c'eſt à dire la derniere Frontiere: ce lieu a titre de Principauts & 
appartient à la Maiſon de la 'Trimouille. La Tour de Cordoũan batie ſur un rocher à em- £4 Tour 
bouchure de la Gironde, eſt de la Paroiſſe de Royan; il y avoit autrefois une Iſle que la Mer 3 : 
a engloutie; Henry II. en fit commencer Vedifice, qui ne fut acheve que ſous Henry IV; 
il y a 160 piez d'Elevation depuis fa Fondation juſqu'a PObeliſque, & elle eſt diviſte en plu- 
ſieurs Etages, tribunes, balcons & coridors, le haut de la tour eſt ferme par un grand 
doſme, accompagne de lucarnes qui en ſoutiennent la voute avec beaucoup d'art, le tout 
eſt ſurmontẽ d'un Obeliſque de 20 pieds de haut, qui eft termine par un vaſe à PAntique, & 
Ccreuze pour ſervir de tuyau ou de conduit a la fumee du fanal que l'on allume en cet endroit 
toutes les nuits; la tour eſt ornee de colomnes de differens ordres d' Architecture & le deſſein 
en eſt l'un des plus beaux qui ſe puiſſent voir pour Vuſage auquel cet Edifice eſt deſtin&; il y 
a des inſcriptions qui commencent à S' effacer, le Gouverneur & la petite garniſon de cette 
Place ſont payez ſur un droit qui ſe leve a Blaye ſur tous les vaiſſeaux entrans dans la Riviere. 
L'Ifle d'Oleron fait auſſi partie de la Xaintonge, elle a 12 lieues de circuit & 10 à 12000 £1/e d'0s 
Habitans: ſon terrain eſt Excellent, elle produit des bleds, du vin, du ſel & nourrit beauconn ©” 
de gibier, ſes Cotes ſont remplies de coquillage, qui ſeroit ſeul capable de faire ſubfiſter les 
pauvres sil y en avoit, mais on n'y voit aucun mendiant, tout le monde y travaille & les ter- 
res en ſont mieux cultivees que d' aucun endroit du monde; on a commence enceinte du 
Bourg du Chateau qui ſera une fort belle Ville, le reſte de Ile contient 6 Paroiſſes & plu- 
ſieurs Benefices ſimples, la pluſpart des Habitans ſont Huguenots: la Tour de Chitillon. 
batie a Vextremite de ' Iſle, ſert de fanal aux vaiſſeaux qui cherchent le Perthuis d Antioche 
pour arriver a la Rochelle ou à Rochefort; la garniſon du Chateau eſt de 5 a 600 hommes. 
To M. II. K k Bane 
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CHELLE Pays & de grand commerce, quoy qu elle ſoit bien avant dans les terres; il y a 25 Paroiſſes 
Barbe. qui en dependent & la Seigneurie, qui vaut 15009 liv. de revenu, eſt poſſedee par VAbbe de 
feux. Louvois. Le Sgavant E LIE Vinzr toit n& dans cette Ville. Coutras, autre Ville A 
FTextremitẽ Meridionale de la Province,  n'a rien de remarquable que d avoir && le Theatre de 
la grande Victoire qu Henry IV, Roy de Navarre, remporta ſur le Duc de Joyeuſe General 
Matha, des Troupes du Roy Henry III. en 1587. Matha eſt une ancienne Chatelainie relevante du 
Chalais, ſiege de St. Jean d'Angely, que le Roy Louis XIII. a Erigee en Comte. Chalais eſt une 
Terre de grande &tendue ſur la Frontiere du Perigord, le Seigneur de ce Lieu prend la qua- 
lite de Prince, comme deſcendu des anciens Comtes de Perigord il eſt de la Maiſon de Talle- 
Cognac, ran. L' Auteur termine fa deſcription Topographique par celle de la Ville de Cognac, qu'il 
traite la derniere parce qu elle fait partie de la Province d' Angoumois & non de la Xaintonge; 
il dit que fa ſituation eſt tellement admirable qu'elle ſurpaſſe tout ce que Von en peut dire; fon 
magnifique Chateau, qui eſt bati au bord de la Charente, a te le berceau de Francois I. il 
eſt accompagnè d'un grand Parc & d'un Etang d'une longueur Extraordinaire, le terrain des 
environs produit des vins Excellens, des fruits merveilleux & en abondance; les Benedictins y 
ont un Prieuré, les Cordeliers & les Recolets chacun un Couvent, Election, qui y a te e- 


tablie, a EtE Erigee par le Roy Louis XIII. L'Auteur finit ſon Memoire par le detail de 


toutes les Paroiſſes de la Generalite, qui comprend les ſommes de leur taille en particulier, le 
nom des Seigneurs a qui elles appartiennent & la nature des fruits qu'elles produiſent, mais 
comme cette Enumeration eſt fort longue & ne paroit d aucune utilite pour mon deſſein, le 
meilleur uſage qu'on en puiſſe faire eſt de ſuppleer parcet endroit au peu de connoiſſance qu'il 

donne de la Nobleſſe de ce Pays là. 
De la No- TI dit ailleurs que les Gentils hommes de Raintonge & de l Ann aiment tous le Service & 
bleſſe qu'il eſt fort rare d en trouver aucun qui wait ẽtẽ longtemps dans les Armèes, ou de terre ou 
de mer. Cette louange eſt conſiderable, il auroit ete a ſouhaitter qu'il y eut ajoutẽ celle qui 
eſt due a VAntiquite de leurs Maiſons, mais prenant la choſe, comme il la donne, on peut 
remarquer dans l'Election de la Rochelle, le 8. Grain de St. Marſault, Seigneur de Chaſte- 
laillon & de pluſieurs autres Terres; les Ste de Culaut, de Cigogne, des Coyeux, de Theuſſe, 
de Montbron, de Berneſac, de Loyres, de Montalant; le Comte de Bueuil, le Marquis de 
Leſcours, le Comte de Surgeres: Dans l' Election de Xaintes, le Sr. D' Anquitard, les Mar- 
quis de Valencey, la Rochecourbon, Verac, Chalais, de “ Montendre, de Lauſac, d' Au- 
betetre, & de la Traiſne, les Comtes d' Ars de St. Victor & de Lambertie, PArcheveque de 
Sens, la Hoguette, Mi. de la Vauguion, Mr de Gaſſion, le Marquis de Bayers, la Marquiſe 


de Malzeard, le Marquis de St. Gelais, les Comtes de Blenac & de Ruffignac, le Marquis 


de Jarnac, le Marquis de St. Aulaye, le Marquis de Pardaillac, la Marquiſe de Meux, les 
Heritiers de la Maiſon de Bourdeilles, les Sts de Laucheres, de Teſac & de Montravail, de 
Montbleru, &c. Dans J Election de Cognac, Madame de Moiſſans, la Marquiſe de Braſ- 
fac, les St. de Rochefort & de Guademoulins, le Marquis de Sauvebeuf, le Marquis de Lig- 
nieres, la Dame de Maſlay, le S* de VArtige, M. de St. Palais, de la Milliere de Vaujonne 
& de Coulanges; le Duc de la Rochefoucauld poſſede bien des Terres dans ce Canton: Dans 
Election de St. Jean d' Angely; le Marquis de Biron, les Stu. de Sanſac, de Palvoiſin, de 
Cournerac, d'Argence, le Comte de Laval, le Sr, de Monſallais, le Marquis de Pons: Dans 
celle de Marennes la ſucceſſion du Cardinal de Richelieu, le Prince de Soubize, I Abbeſſe 
de Xaintes & autres Grands Seigneurs de la Cour, partagent preſque tout le Pays, les Pre- 
tres de lOratoire ſont Seigneurs d'une grande partie de PIfle de Re. 


Fin de la Generalitt de Ia Rochelle. 
EXTRAIT 


* M. le Marg. de Montendre, Proteſtant, aujourdhui en Angleterre. 


Ro- Barbeſieux eſt une Ville 4 Pextremits Orientale de la Xaintonge, fituce dans un excellent 
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Dreſſẽ par ordre de Monſeig. le DU DE BOURGOGNE 
en lan 1698. 


Par Mr. de Bernages, Intendant. 


A Generalite de LIM OGES comprend, outre la Province qui porte proprement le Li M o- 
nom de Limoſin, celle d' Angoumois, à l' exception de la Senechauſſèe de Cognac, GES. 
toute la baſſe Marche, avec une petite partie detachee du Gouvernement du Poic- 
tou, enclavee dans I Election de Bourganeuf. Elle confine, dans cette &tendue, Se. Vornes 


du cõtè du Midy au Perigord & au Quercy, le premier eſt de la Generalite de Bordeaux, le 


ſecond de celle de Montauban; au Nord elle eſt bornee par la Haute Marche, qui eſt de la 
Generalit de Moulins, & par le Poictou; au 


nouvelle Generalite de la Rochelle. 


Elle comprend dans cette Etendue trois -Eyechez, un Bureau de Tréſoriers de France, Ir. Divi- 
quatre Préſidiaux, trois Senëchauſſèes Royales & cinq Elections. La Ville de Limoges en e 
eſt la Capitale & la reſidence de J Intendant, il y a Eveche, Bureau des finances, Préſidial & ; 
Election. Angouleſme & Tulles ſont, apres Limoges, les Villes principales, il y a en cha- 
cune, Eveche, Preſidial & Election. Brives qui eſt la quatrieme, a auſſi un Preſidial & une 
Election, les Senechauſlces ſont Etablies a Uzerches, Dorat & Bellac & la cinquieme Elec- 
tion eſt a Bourganeuf. Tous les Pays qui compoſent cette Generalitè &toient autrefois des Hiſoire 
dependances de Aquitaine. Alienor, Heritiere de ce grand Etat, le porta ſucceſſivement Generale. 
au Roy de France, Louis le Jeune, & apres fa repudiation, a Henry II, Roy d' Angleterre 
ſur le fils duquel, le Roy Jean Sanſterre, ils furent confiſquez par jugement des Pairs de 
France en Pannee 1200; mais 40 ans apres, St. Louis les rendit volontairement à Henry III, 

Roy d' Angleterre, ſon beau- frere, ne retenant que la partie du Poictou qui eſt au Nord de la 
Charente; dans la ſuite par le Traite de Bretigny, accorde pour la delivrance du Roy Jean 
& pour redimer la France de la courſe des Anglois, ces memes Pays leur furent abandonnez 
en toute Souverainetẽ & meme affranchis de! Hommage; mais peu d' années apres, le Roy 
Charles V, regardant ce Traite comme nul, reprit ſur eux, entr' autres Pays, ceux qui com- 
poſent cette Generalite, dont ils n'ont rien poſſede depuis, quoi qu'ils ſoient reftez Maitres de la 
Guienne juſquꝰ au milieu du XV Siecle. L' Auteur paſſe enſuite au detail de diverſes Provin- Du Limo- 


ces compriſes dans la Generalite, commengant par le Limouſin qui eſt la plus confiderable/” 
2 


Levant elle a Auvergne; & au Couchant la 


portion 
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448 ETAT DE LA FRANCE. I 
LI Mo- portion de la Generalite, dont les bornes ſont au Nord la Baſſe Marche & le Poictou, wm MR 
GES. Midy le Quercy, au Levant I Auyergne & au Couchant le Perigord & I Angoumois; ſon é- 2 
tendue eſt d environ 2gbonnes lib ues d'une heure de chemin du Nord au Sud & un peu moins 
3 du Levant au Couchant. Les Rivieres qui Varroſent ſont la Vienne & la Vezere; la pre- YZ 
La Vienne. miere prend fa ſource aux Confins du Bas Limoſin, au Village de Millemanches, Election de 1 
La Vecere. Tulles, paſſe à St. Leonard, Limoges & St. Junien, traverſant la Province du Levant au 7 
Couchant; ſon lit eſt tellement embaraſſe de pierres & de rochers dans tout cet eſpace, qu'elle 
ne peut etre jamais renduë navigable, ni méme porter des radeaux, il en eſt de meme de la 
|  Vexere, qui paſſe à Trignac & a Uzerches dans le Bas-Limoſin, qu'elle traverſe de POficnt 'A 
La Cor- au Midy. La Correze, qui paſſe a Tulles & a Brives & ſe joint enſuite a la Vezere, reſt 2 
Te Dor qu'un ruiſſeau, & enfin la Dordogne ne peut etre comptce de cette Province, dont elle fait 5 
dogne. la ſeparation d' avec le Quercy. L'on diviſe communẽment le Limoſin en Haut & Bas, le 
Haut Li. premier eſt montueux & froid, couvert de bois chataigners, dont le fruit eſt la principale 


moſin. * 6 N * N I - „ _ . $ at 4 „ 
Bas Timo- nourriture du Peuple le ſecond eſt plus tempere, ou plus chaud & meme plus découvert, 


fm. ſourtout dans le Vallon ou la Ville de Brives eſt ſituce, les terres de Pun & de autre font 
peu propres au froment, mais on y reccuille de bon ſeigle, & ſurtout quantite de bled-noir a- 
Nourriture vec des raves de la groſſe eſpece: ces deux derniers avec les chataignes ſont la nourriture ordi- 
fg | , Pepe. aire des Paiſans & quelque bonne que ſoit dailleurs la rẽcolte, ils pàtiſſent toũjours beaucoup 
bil | quand Yune de ces trois eſpeces vient a manquer; il ne faut pourtant pas croire qu'ils faſſent 
ö | du pain de chataignes, comme on le dit a Paris, ce fruit m tant propre ni a etre moulu, ni 
| à etre petri, mais ils le font bouillir, le dEpouillent par ce moyen de ſes deux Ecorces & le 
mangent enſuite avec delice, Auteur remarque que cette nourriture rend les hommes durs 5 
au travail & robuſtes, mais qu'elle ne leur donne aucune vivacite; au reſte on conſerve les | 
chataignes d'une annd&e à Pautre en les faiſant ſecher à Pombre. Le Limoſin n'a aucune Fo- : 
Bois reſt Royale, mais ſeulement quelques bois Epars qui ſe conſomment {ur les lieux, le tranſport 1 
en Etant impoſſible; il y eut ſous le Regne d' Henry IV. quelques Entrepreneurs, qui ayant 15 
achetẽ les Forets de Maſſere, ſe ruinerent, perdirent leur bois & leur argent, en pretendant 
faire flotter ſur la Vezere le merain & les bois de charpente qu' ils avoient fait travailler. 
Fruits TYailleurs le Pays ſeroit aſſez propre aux fruits, fi les Habitans avoient ſoin d'y planter de bons 
arbres, mais ils les negligent tout à fait. Les vins du Haut Limoſin ne ſont guerres propres 
Wt vin. que pour le Peuple, ceux qui font plus delicats les tirent de Dombes pres Sarlat, ou de 
iT. PAngoumois, & quelquefois du Blanc en Berry; le Bas Limoſin en produit d'afſez bons dans 
{4671 Mines, les Coteaux de Brives & le Territoire d'Allaſſat. On a decouvert depuis quelques ann&es des $5 
141 mines de plomb dans la Paroiſſe de Vicq, Election de Limoges & dans I Election de Tulles, 5 
1 | elles ſont aſſez riches, c'eſt a dire, qu'elles rendent beaucoup de metail, mais on ne les trou- 
0 uw voit pas aſſez abondantes, ce qui a oblige durant quelque temps d' abandonner le travail qu'on 
1 y faiſoit: toutefois d'autres Entrepreneurs Vont repris avec une depenſe conſiderable, ayant 
MY meme attire des Ouvriers d'Angleterre, ils ont creuſe la mine beaucoup plus profondement. 
avec eſperance d'un ſucces favorable, qui ne ſgauroit manquer d'ctre avantageux a la France 
qui a beſoin de cette eſpece de metal. Il y a auſſi dans VElection degLimoges quantits de 
... forges, od il ſe fait d'excellent fer, elles ſont toutefois moins abondanys que celles d'Angous 
Wi | Beſtiaux. mois. Mais le principal produit de la Province conſiſte dans les beſciaux, particulièrement 
149 6 Beeufs, les bocufs que Von y engraiſſe & que Von conduit enſuite a Paris; los Entrepreneurs des vivres 
d'Ttalie & de Catalogne y ont fait auſſi des emplettes fort conſiderables, qui ont ports de Par- 
gent dans ce Pays & fans leſquelles la Province n'auroit peu porter les impoſitions dont la ne- 
Montons, ceſſitè de la guerre Va fait charger. Cependant les moutons ne reuſſiſſent gueres au Limoſin 
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N X. il ne sy fait aucun commerce de laine que celuy qui eſt indiſpenſable pour la conſommation 
pl Chevanx. des Habitans. Celuy des chevaux eſt fort important a la Province & a tout le Royaume; a 2 
la premiere, par ce qu'il y apporte beaucoup d' argent, au ſecond par ce qu aucun des Pays 9 


qu'il renferme wen produit de meilleurs que le Limoſin, il faut les attendre avec patience 
juſqu'a 7 à 8 ans, mais apres cela ils ſont Excellens; ce commerce avoit fort diminue par la 
faute qu'on avoit faite de remplir la Province d'Etalons qui n'y etotent pas propres, il n'y a 
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ac les barbes & les chevaux * d Eſpagne, o ou des chevaux fort dechargez qui puiſſent y reuſſir LIM o- 
Ferna que Texperience Ta fait ſentir aux Directeurs ils ſe ſont effofcez d' y remedier; 3 de, GES: 
forte qu'on peut à Tavenir eſperer que ce commerce ſe retablira comme par le pale. | Les Foires prin= 
foires principales od ſe fait le debit des chevaux ſont celles de Chalus, à la St. Gesche & ala cipales, 
St. Michel, & celles de Limoges trois fois Pan, il sy vend grand nombre de chevaux & par- 
n des poulains qui ſont conduits dans le Peri gord & P Angoumois, ou des Gentils- 
hommes entendus dans ce negoce les nourriſſent & les vendent enſuite tres-cherement. Le 
Naturel des hommes eſt aſſez different dans le Haut & Bas Limoſin; les premiers font groſ- 7 
ſiers & peſans, mais laborieux, entendus à leurs affair es, vigilans, oeconomes juſqu'a ava - poo . 
rice, jaloux, defians, craignans le mẽpris, durs ſur le recouvrement des deniers du Roy, au- 

juel ils ſont nẽanmoins fort attachez, ayant donne diverſes preuves de leur fidelite dont l' Hi- 
ftoir fait une mention honorable; toutefois on peut dire que quand ils ſe ſoumettent aux im- 
pots, c'eſt pliitor par crainte que par bonne volontè, car leur paſſion dominante eſt de poſſe- 


der fans inquietude & fans partage le fruit de leur travaux. Les Habitans du Bas Limouſin & Pas 


F & 2 
ſont deliez, inſinuans, diſſimulez, cachant artificieuſement leur ſentimens ſecrets, qui ſont 88 


du moins auſſi intereſſez que ceux des precedens, mais encore plus portez a la vangeance, ils 


ont tellement Part de former des brigues & des cabales que la querelle ou affaire d'un parti- 


culier devient celle de tout un Party & ſe trouve ordinairement combattue par un autre Par- 


ty oppoſe, qui n'eſt pas moins ſoutenu que le premier: ces diviſions les engagent ſouvent a 


violer les droits les plus facrez & le moindre deſordre qui en arrive eſt Pemploy des faux té- 

moins, qui ſont en ce Pays la plus communs quailleurs; les Habitans de Brives ſont les plus 

doux, mais auſſi les moins ingenieux. Tous les Limoſins du Plat Pays ont generalement la 
coutume de ſortir de la Province tous les ans & ils n'y reviennent qu' en hyver „y rapportant Son tra. 
Pargent qu'ils ont gagne, ſoit à ſervir les maſſons, ſoit à ſcier les bleds, ou à toute autre oc- 4. 
cupation. L' Auteur ne croit pas que on puiſſe faire une juſte eſtimation ni de la quantit6 
d'Ouvriers qui ſortent tous les ans, ni de l' argent qu' ils rapportent, mais il croit que l'on peut 

aſſeurer que l'argent que le Roy tire de la taille vient entierement de cette ſource. Les Li- _— - 
moſins ſont tous Catholiques & à la revocation de l Edit de Nantes, il ne ſe trouva d'Hugue- ez Ag 
nots que dans le Territoire de Treignac, en bas Limoſin, leſquels ont abjure comme les au-Vrmee. 


tres du Royaume, avec des ſentimens peu ſinceres, mais ils ſont en ſi petit nombre, que l' Au- 


teur ne juge pas que Fon y doive faire aucune attention; a Tegard de la Catholicite des autres 
il la depeint avec des couleurs qui conviennent mieux a une ſuperſtition groſſiere qu'à la Re- 


ligion, puis qu'elle ne conſiſte qu' en des pratiques exterieures de proceſſions & de pelcrinage, 
deſquels ils paſſent immediatement au cabaret ou lieux de debauche & que la veneration qu'ils 
ont pour les Saints de leur Pays, St. Martial & St. Leonard, eſt excluſive de tous les autres 
& va meme a l abaiſſement du Culte de Dieu. 

L' Auteur paſſant en ſuite au detail de Etat de V'Egliſe en cette Province, dit qu'elle ren- Arat de 
ferme deux Evèchez, Limoges & Tulles, dont il Ts la deſcription en la maniere ſuivante, ”£2%* 


Le Dioceſe de Limoges Etoit autrefois dune fi grande Erendue que les Ey&ques avoicnt peine Eveche de 


a le gouverner. Ebles Pun des anciens Prelats fit ordonner dans un Concile qu'il pourroit gs 
choiſir un Suffragant pour partager {es travaux, & ſur le meme fondement, le Pape Jean 


XXII. en demembra une portion pour compoſer le Dioceſe de Tulles, qu'il erigea en Eveche, 


mais malgre cette reduction il n'eſt encore que trop grand, comprenant le Haut Limoſin en 
entier, une partie du Bas, ſgavoir le Territoire de Brives, toute la Marche Haute & Baſſe & 
une portion de PAngoumois ; cette Etendue a donne lieu à retabliſſement de pluſieurs Of- 
ficialitez A Limoges & a Brives pour le reſſort du Parlement de Bordeaux, à Gueret, & à 
Chenailles pour le reſſort du Parlement de Paris. D'ailleurs le Siege de Limoges eſt illuſtre, 
tant a cauſe de ſon Fondateur St. Martial, qui eſt honore, non ſeulement comme l'Apòtre du 
Canton, mais comme l'un des douze premiers; que par ſes Succeſſeurs qui ont été, ou des 


Saints tels que Ferreol, Loup, Ceſſator, &c. ou des Grands Seigneurs, freres ou proches 
To M. II. LI | parens 


M. Le Martchal de Berwyk, apres la bataille d' Almanſa, acheta beaucoup d'Etalons, ai fit paſſer dans le 
Limouſin, en 1707, 
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L1M o- parens des Ducs Aquitaine, ou des Vicomtes de Limoges, lors Souverains du Pays; toute- 
GES. fois le reyenu ren eſt pas bien conſiderable, ne valant à preſent qu'environ 18000 liv. celui 
qui Foccupoit en 1698, &appelle Carbonel de Caniſy frere d'un des Lieutenans de Roy en 
Normandie, M*- ; . ;.. ... . . luy a ſuccede. Il faut ajouter ici par raport à St. Martial, 
que I'Egliſe d' Aquitaine a etẽ autrefois rellement embaraſſe ee ſur le culte qui :devoir lui rtrerendu 
que l'on a tenu des Conciles à Bourges en loꝛg & a Limoges en 1032 pour en faire la dẽci- 
ion, dont toutefois ils ne purent venir a bout, le St. Siege termina ce different, en decidant 
* C. qu'il devoit tre honor comme Apötre. On compte dans ce Dioceſe 13 Chapitres de Cha- 
hedrale. noines; celui de la Cathedrale dedièe à St. Etienne, eſt de 28 Prebendes & 18 Vicaires. 
= L. Celui de St. Martial de Limoges, compoſe dun Abbe qui eſt le Si. de Pezẽ, un Prevoſt, un 
S:.Junien, Chantre, 17 Chanoines & 12 Vicaires à 16000 liy. de revenu. Celul de St. Julien * la 
Ville de ce nom, compoſe d'un Prevoſt 17 Chanoines & 10 Titulaires du Bas-choeur. Celui 
= * de St. Leonard, compoſe d'un Prieur Commendataire, 10 Chanoines, & 8 Vicaires toit 
KAutrefois Regulier de l' Ordre de St. Auguſtin, il eſt à preſent miparti de Seculiers & de Re- 
guliers, ſon établiſſement eſt fort ancien, il eſt connu dans les Annales Eccleſiaſtiques de 
St. Hirier. France ſous le nom de Nobiliacum des Vannte 541. Celui de St. Hirier, ou Hireix, eſt com- 
Brives. pole d'un Doyen, 12 Chanoines & 6 Vicaires. Celui de Brives d'un Prieur qui eſt le 
| Sr. Rouſſeau, neveu du 8. de Laubanie, Gouverneur de Landau, 10 Chanoines & 8 Titu- 
Dorat, laires. Celui de Dorat, dont on rapporte la Fondation à Clovis, d'un Abbe, d'un Chantre, 


sr. Romain qe 14 Chanoines & 8 Titulaires. Celui de St. Romain d'un Doyen, d'un Chantre, 12 Cha- 


Encoutiers. noines & 6 Titulaires. Celui d' Emoutiers, transfer à Aubuſſon dans la Generalitẽ de Mou- 
Turennes. lins. Celui de Taillefer pres Gueret de la meme Generalite. Celui de Turennes, à 2 lieuës 
de Brives, compoſe de 6 Chanoines ſeulement, dont l'un eſt Cure de la Paroiſſe & enfin ce- 


Noailles. lui de Noailles, a une lieue de la meme Ville de Brives, compoſe d'un Doyen qui eſt auſſi 
Abba Cure & de 5 autres Chanoines. Les Abbayes d' hommes du meme Dioceſe ſont St. Auguftin 


2 22 de Limoges de l' Ordre de St. Benoit Reform, ou il y a un Abbe Regulier & ien avec 
guſtin. 26 Religieux: cette Maiſon rapporte fa Fondation a l Evèque Storicius & peut avoir 10009 


St. Martin. iy. de revenu. St. Martin de Limoges, à preſent de VOrdre des Feuillans, dont I'Abbe. eſt 


Electif & triennal, vaut 3000 liv. cette Maiſon eſt ancienne & l'on voit que Guy, Vicomte 
de Limoges, avec Helduin frere de Geoffroy Abbe de St. Martial, en firent la Fondation, 
Solongnat. Pan 1012, dans un lieu qui avoit appartenu a St. Eloy. Solongnat, Ordre de St. Benoit, 
Congregation de St. Maur, vaut 6009 liv. l' Abbe Bitaud la poſſede en Commande; on en 


Beaulieu. attribue la Fondation a St. Eloy, Eveque de Noyon vers Van 637. Beaulieu, du mème Or- 


dre ſur la Dordogne, a Pextremite du Diocele, rapporte {a Fondation a Radulphe Arche. 
Meinac. yeEque de Bourges en Fan . . . . . . . Meinac, du meme Ordre, dans le Bas Limoſin, de 
Uzerchen de IOrdre de St. Benoit, non Reforme, de 6000 liv. a Abbe d'Urfe, 


cette Abbaye eſt de la Fondation de FEveque Hildegarius en 963. Vigeois, du meme Or- 
dre, de 4000 liv. a Abbe de Pompadour, eſt un ancien Monaſtere, Voſienſè Monaſierium, 
E Eſterpe. dans les Annales Eccleſiaſtiques de France. L'Efterpe, de Chanoines Reguliers de Ste. Ge- 
Benevent. nevieve, de la Fondation de St. Gautier qui en Etoit Abbe en 1057, vaut 12000 liv. Bene- 
vent du meme Ordre, à preſent uni pour les deux Menſes a V'Eveche de Quebec, vaut 
Bonne- 80500 liv. & fut fondee en 1028 par un nomme Robert, Chanoine de Limoges. Bonne- 
434%  aigue, de Ordre de Ciſteaux fille d' Obaſine, fondce en 1143, vaut 4000 liv. PAbbẽ en eſt 
Colombe. regulier. Colombe ou Colonne, du meme Ordre, fondce en 1146 par les Seigneurs de Broce 
Dalonne. de 2000 liv. Le Palais fondee en 1162, du mEme Ordre, vaut 3000 liv, Dalonne fondee 
en 1120 vaut 7009 liv. Aube pierre, du meme Ordre, en 1146. Bonlieu, du meme Ordre, 

Le Boeuf de 4000 liv. fondee en 1121. Le Boeuf, du meme Ordre & revenu, fondee en 1123. O- 
Obaſine. baſine, fondee en 1140, dont le premier Abbe a <te le bienheureux Eſtienne, vaut 20000 
L' Abbaye de Grammont, Chef d' Ordre, eſt auſſi de ce Diocèſe, 


Vigeois. 


Gram- liv. pour les deux Menſes. 


mont. mais dans la Generalite de Moulins. Quant aux Abbaies de Filles I Auteur n' en compte que 


4 5 deux, la Regle, de Ordre de St. Benoit, ou il y a 6o Religieuſes qui ont 3000 liv. de re- 


gieuſes. 
La Regle. venu; il y a une Conſtitution de Louis le Debonnaire en faveur de cette Maifon qui en prouve 
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: PAnciquite. Les Allois; du meme Ordre, fonde en 1131 & de pareil revenu, ily a 25 L1Mo- 
| Religieuſes. Quant aux Pricurcz de ce Dioceſe, il y en a de Reguliers & de Seculiers que Es. 


Auteur rapporte confuſement. St. Ange, de VOrdre de St. Benoit, de 8 Religieux, la Les Alois. 
Prevoſte de Chambon, Ordre de Cluny, de 8 Religieux, celle de Bonnevaur, de Chanoines ex. 
Reguliers, de 8 Religieux qui ont 4000 liv. celle de St. Gerave, du meme Ordre, de 6500 

liv. le Pricurè de Buxiere, Ordre de St. Benoit, de 2000 liv. celui d'Eſſales, Ordre de St. 
Auguſtin, de 700 liv. celui de St. Chalard, du meme Ordre, de 800 liv. celui de St. Leo- 

nard de Noblac de 1 200 liv. celui de TArtige, de meme; celui de Porte Dieu, du meme 

Ordre, de 2500 liv. celui d'Avraux de 600 liv. celui de la Vivandiere, de POrdre du Sr. 
Sepulchre de 400. Les Chartreux ont une Maiſon conſiderable a Glandiers, fondee des Tan- org 
nee 1217, il y a dix Religieux. L' Ordre de Grammont en a une de filles a Caftenet, qui a getigieu/es 
2000 liv. de revenu. A Vegard des autres Communautez on y compte cinq Couvents de % 
Cordeliers qui ont 80 Religieux, les Recolets onze Couvents de 150 Religieux; les Capu- 0 
cins nen ont qu'un de 8 Religieux; les anciens Carmes un autre de 35, les Dechauſles un 

autre de 20, les Auguſtins un de zo, les Jacobins anciens deux, les Reformez pareil nom- 

bre, les Jeſuites un College à Limoges & un Hoſpice, les Peres de la Doctrine 3 Maiſon, les 

Peres de VOratoire une ſeule Maiſon a Limoges; > 4 quoy il faut ajouter le Seminaire, grand 


bien bari & bien fituc, oh il ya douze Pretres & environ 80 e e Quant aux Matſons De Files. 


de filles, VAuteur en compte cinq d'Urſulines qui renferment 165 Religicules, trois de filles 

de Notre-Dame qui en ont 80, une de la Viſitation a Limoges de 53, une de Carmelites de 

33, une de Benedictines a Dorat de 18, cinq de Ste. Claire Jont Pune eſt tres : auſtere; ; les fil- 

les de la Providence & celles de St. Joſeph chacune une, les Bernardines une a Coiroux de 

28 filles, & enfin les Hoſpitalieres, une autre a Limoges. On compte dans le Dioceſe 850 Cures, 
Cures, y compris les Paroiſſes des Commanderies de Malthe, 300 Succurales & zoo Pretres 
habituez. 

Le ſecond Evèchè du Limouſin eſt celui de Tulles forme d'une ancienne Abbaye que le Fveche 
Pape Jean XXII erigea en Eveche Van 1318, en detachant une portion de PEyeche de ar 9 88 
moges pour lui compoſer un Diocèſe, & comme les Achèveques de Bourges & de Bordeau 
Etoient en differend pour la Juriſdiction de Limoges, ce meme Pape decida dans le meme 
temps que l' ancien & le nouvel Eveche ſeroient ſoumis au premier, comme Primat de I Aqui- 
taine. L'Eveche de Tulles ne vaut pas plus de Sooo liv. de rente & le Chapitre Cathedral 
n'en a que 4000 pour tous les membres qui le compolent, VEveque d'à preient s 'appelle 


Ancelin & eſt fils de la nourrice du Roy; le premier Evèque de ce Sicge fut Arnauld de 


Saint Aſtier, qui Etoit Abbe lors de Vereftion de IEveche. Il n'y a dans ce Diocèſe que 
Abbaye de la Valette de VOrdre de Citeaux, fondee en 1143 laquelle vaut 4590 liv. a PAb- 
be, dont la moitie eſt employee a Vacquit des Charges. Il y a aufli une Abbaye de filles du 
meme Ordre qui eſt celle de St. Bernard de Tulles, dont la Dame de Pompadour eſt Abbeſſè. 
L' Ordre de Malthe a deux Commanderies dans le Dioceſe, la Vinardiere & la Ch: aſſaigne. 
A Vegard des autres Communautez du Diocèſe, on en compte deux de Pretres Seculiers, Gen 
la Ville Epiſcopale; un College de Jeſuites; un Couvent de Feuillans; un de Carmes & un 
de Recolets a Argental, avec cinq Monaſteres de filles & un beau Seminaire, qui a $900 liv. 
de revenu. Le Diocèſe ne renferme en tout que 70 Paroiſſes & environ 25 Succurales, de 
ſorte qu'on peut le regarder comme l'un des moins etendus du Royaume. L' Auteur ajoute, 
pour remarque, qu'il ne ſe rencontre aucun Eccleſiaſtique dans ces deux Diocèſes qui ſe di- 
ſtingue des autres par une capacite ſuperieure, mais il ne dit rien de leur mocurs. 

Le Gouvernement Militaire du Limoſin ſe reduit à peu de · choſe, n J ayant aucune Place Gou rer na- 
forte dans la Province & tant mEme du ſervice du Roy qu'il n'y en ait jamais, puiſqu'elle ſe 3 
trouve au centre de la Monarchie, Eloign&e de la Mer & hors de toute attaque, Mi. le Comte 
dAurergne en eſt Gouverneur; le Marquis de St. Aulaire en eſt Lieutenant General, on 
a auſſi cree deux Lieutenans de Roy particuliers, mais il n'y a eu qu'une des Charges de levẽe 
par le Marquis de Soudeille, le Senechal J'epee du Limoſin eſt le Marquis de Saillant, Vi- 
comte de Comborn. A Tégard de la Maréchauſſèc, elle eſt ſous le commandement d'un 


Prevoſt 
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LIN o- patens des Ducs d' Aquitaine, ou des Vicomtes de Limoges, lors Souverains du Pays; toute- 
_ GES. fois le revenu n'cn eſt pas bien conſiderable, ne valant à preſent qu'environ 18000 liv. celui 
qui l'occupoit en 1698, 8 pelt Carbonel de Canily frere d'un des Lieutenans de Roy en 
Normandie, WWW . . .. .. ., luya ſuccede. Il faut ajouter ici par W a St. Martial, 
que I'Egliſe d Aquitaine a &t6 atrofois tel! ement embaraſſẽ ee ſur le culte qui devoit lui etre 20 
que l'on a tenu des Conciles à Bourges en 1029 & a Limoges en 1032 pour en faire la deci- 
ſion, dont toutefois ils ne purent venir à bout, le St. Siege termina ce different, en decidant 
Coe ca. qu'il devoit Etre honore comme Apotre. On compte dans ce Dioceſe 13 Chapitres de Cha- 
thedrale. noines; celui de la Cathedrale dedice à St. Etienne, eſt de 28 Prébendes & 18 Vicaires. 
5% Celui de St. Martial de Limoges, compoſe d'un Abbe qui eſt le S*- de Peze, un Prevoſt, un 
St. Junien. Chantre, 17 Chanoines & 12 Vicaires à 16000 liv. de revenu. 'Celui de St. Junien Jars la 
Ville de ce nom, compoſe d'un Prevoſt 17 Chanoines & ro Titulaires du Bas- chœæur. Celui 
= 3 de St. Leonard, compoſe d'un Prieur Commendataire, x 0 Chanoines, & 8 Vicaires Etoit 
autrefois Regulier de l Ordre de St. Auguſtin, il eſt à preſent miparti de SEculiers & de R- 
ouliers, ſon Etablifſement eſt fort ancien, il eſt connu dans les Annales Eccleſiaſtiques de 
St. Hirier. France ſous le nom de Nobiliacum des Tanne 541. Celui de St. Hirier, ou Hireix, eſt com- 
Brives, poſe d'un Doyen, 12 Chanoines & 6 Vieaires. Celui de Brives d'un Prieur qui eſt le 
St Rouſſeau, neveu du S. de Laubanie, Gouverneur de Landau, 10 Chanoines & 8 Titu- 
Dorat, laires. Celui de Dorat, dont on rapporte la Fondation a Clovis, d'un Abbe, d'un Chantre, 
$:.Romain de 14 Chanoines & 8 Titulaires. Celui de St. Romain d'un Doyen, d'un Chantre, 1 20h. 
Encoutiers. noines & 6 Titulaires. Celui d' Emoutiers, transfer à Aubuſſon dans la Generalité de Mou- 
Turennes. Ii nz. Celui de Taillefer pres Gueret de la meme Generalite. Celui de Turennes, à 2 lieuts 
de Brives, compoſe de 6 Chanoines ſeulement, dont l'un eſt Cure de la Paroiſſe & enfin ce- 
Noailles. lui de Noailles, a une lieuè de la meme Ville de Brives, compoſè d'un Doyen qui eſt auſſi 
_— Cure & de 5 autres Chanoines. Les Abbayes d&'hommes du meme Diocele ſont St. Auguſtm 
De oh de Limoges de Ordre de St. Benoit Reforme, ou il y a un Abbe Regulier & triennal avec 
guſtin. 26 Religicux: cette Maiſon rapporte ſa Fondation a VEveque Storicius & peut avoir 10000 
St. Martin. Iiv. de revenu. St. Martin de Limoges, à preſent de l' Ordre des Feuillans, dont l' Abbẽ eſt 
Electif & triennal, vaut 3000 liv. cette Maiſon eſt ancienne & l'on voit que Guy, Vicomte 
de Limoges, avec Helduin frere de Geoffroy Abbé de St. Martial, en firent la Fondation, 
Solongnat. Pan 1012, dans un lieu qui avoit appartenu a St. Eloy. Solongnat. Ordre de St. Benoit, 
Congregation de St. Maur, vaut 6009 liv. I Abbe Bitaud la poſſede en Commande; on en 
Beaulieu. attribue la Fondation à St. Eloy, Eveque de Noyon vers Pan 637. Beaulicu, du meme Or- 
dre ſur la Dordogne, a Vextremite du Dioceſe, rapporte ſa Fondation à Radulphe Arche- 
Meinac. vëque de Bourges en Lan Meinac, du meme Ordre, dans le Bas Limoſin, de 
Uzerches. 4000 liv. Urzerches de IOrdre de St. Benoit, non Reforms, de 6000 liv. a FAbbe d' Urſe, 
Vigeois, cette Abbaye eſt de la Fondation de PEveEque Hildegarius en 963. Vigeois, du meme Or- 
dre, de 4000 liv. a Abbẽ de Pompadour, eſt un ancien Monaſtere, Hoſienſe Monaſierium, 
EEſterpe. dans les ae Eccleſiaſtiques de France. L'Eſterpe, de Chanoines Reguliers. de Ste. Ge- 
Benevent. nevieve, de la Fondation de St. Gautier qui en Etoit Abbe en 1957, vaut 12000 liv. Bene» 
vent du meme Ordre, à preſent uni pour les deux Menſes a VEveche de Quebec, vaut 
Bonne- $8900 liv. & fut fondce en 1028 par un nomme Robert, Chanoine de Limoges. Bonne- 
434% aigue, de Ordre de Ciſteaux fille d Obaſine, fondee en 1143, vaut 4000 liv. VAbbe en eſt 
Colombe. regulier. Colombe ou Colonne, du meme Ordre, fondce en 1146 par les Seigneurs de Broce 
Dalonne. de 2000 liv. Le Palais fondee en 1162, du mEme Ordre, vaut 3000 liv. Dalonne fondee 
en 1120 vaut 7009 liv. Aube pierre, du mEme Ordre, en 1146. Bonlieu, du meme Ordre, 
Le Boewf de 4000 liv. fondée en 1121. Le Boeuf, du meme Ordre & revenu, fondee en 1123. O- 
obaſine. baſine, fondee en 1140, dont le premier Abbe a Etc le bienheureux Eſtienne, vaut 20000 
Gram- liv. pour les deux Menſes. L'Abbaye de Grammont, Chef d'Ordre, eſt auſſi de ce Diocele, 
mont. mais dans la Generalite de Moulins. Quant aux Abbaies de Filles I Auteur n'en compte que 
_ deux, la Regle, de TOrdre de St. Benoit, ou il y a 6o Religieuſes qui ont 3000 liv. de re- 


gieuſes. 
Ls Regie. venu; il y a une Conſtitution de Louis leDebonnaire en faveur de cette Maifon qui en prouve 
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| YAntiquits. Les Allis} du meme Ordre, fondee en 1131 & de pareil revenu, ily a 27 Li 

55 Religieuſes. Quant aux Pricurez de ce Dioceſe, il y en a de Reguliers & de Seculiers 9 

Auteur rapporte confuſement. St. Ange, de Ordre de Sr. Benoit, de 8 Religicus, la Les Alois. 

Prevoſte de Chambon, Ordre de Cluny, de 8 Religieux, celle de Bonnevaux, de Chanoines ©” no, 

Reguliers, de 8 Religieux « qui oht 4000 liv. celle de St. Geravé, du meme Ordre, de 6900 

liv. le Prieuré de Buxiere, Ordre de St. Benoit, de 2000 liv. celui d'Eſſales, Ordre de St. 

Auguſtin, de 700 liv. celui de St. Chalard, du meme Ordre, de Soo liv. celui de St. Leo- 

nard de Noblac de 1200 liv. celui de 1Artige, de meme; celui de Porte Dieu, du meme 

Ordre, de 2500 liv. celui d' Avraux de 600 lv. celui de la Vivandiere, de POrdre du St. 

Sepulchre de 400. Les Chartreux ont une Maiſon conſiderable à Glandiers, fond&e des Pan- Commu- 

nee 1217, il y a dix Religieux. L' Ordre de Grammont en a une de filles à Caſtenet, qui 4 Religien/es 

2000 liv. de revenu. A Pégard des autres Communautez on y compte cinq Couvents de 4%om— 

Cordeliers qui ont 80 Religieux, les Recolets onze Couvents de 150 Religieux; les Capu-““ 

cins en ont qu'un de 8 Religieux; les anciens Carmes un autre de 35, les Dechaufles un 

autre de 20, les Auguſtins un de zo, les Jacobins anciens deux, les Reformez pareil nom- 

. bre, les Jeſuites un College 3 Limoges & un Hoſpice, les Peres de la Doctrine 3 Maiſons, les 

Peres de I Oratoire une ſeule Maiſon a Limoges; 1 quoy il faut ajouter le Seminaire, grand 

Þ bien bari & bien ſituẽ, od il y a douze Pretres & environ 80 Ordicans. Quant aux Maiſons De Filler, 
de filles, VAuteur en compte cinq d'Urſullines qui renferment 165 Religicuſes, trois de filles 

de Notre-Dame qui en ont 80, une de la Viſitation a Limoges de 53, une de Carmelites de 

33, une de Benedictines a Dorat de 18, cinq de Ste. Claire dont Pune eſt tres auſtere; les fil- 

les de la Providence & celles de St. Joſeph chacune une, les Bernardines une a Coiroux de 

28 filles, & enfin les Hoſpitalieres, une autre a Limoges. On compte dans le Dioceſe 850 Cares. 

Cures, y compris les Paroiſſes des Commanderies de Malthe, 300 Succurales & 300 Pretres 

habituez. 

Le ſecond Eveche du Limouſin eſt celui de Tulles forme Fane ancienne Abbaye que le ere 
Pape Jean XXII erigea en Eveche Van 1318, en detachant une portion de P Evèché de 8 . 
moges pour lui compoſer un Dioceſe, & comme les Acheveques de Bourges & de Bordeau 
Etoient en differend pour la Juriſdiction de Limoges, ce meme Pape decida dans le meme 
temps que l ancien & le nouvel Evèchè ſeroient ſoumis au premier, comme Primat de PAqui- 
taine. L'Eveche de Tulles ne vaut pas plus de 8000 liv. de rente & le Chapitre Cathedral 
n'en a que 4000 pour tous les membres qui le compolent, FEvEque d'à preſent s 'appelle 
Ancelin & eſt fils de la nourrice du Roy; le premier EvEque de ce Siege fut Arnauld de 
Saint Aſtier, qui Etoit Abbé lors de PErection de Eveche. Il n'y a dans ce Dioceſe que 
Abbaye de la Valette de FOrdre de Citeaux, fondee en 1143 laquelle vaut 4000 liv. a PAb- 

be, dont la moitié eſt employee a Vacquit des Charges. Il y a auſſi une Abbaye de filles du 
meme Ordre qui eſt celle de St. Bernard de Tulles, dont la Dame de Pompadour eſt Abbeſſe. 

L' Ordre de Malthe a deux Commanderies dans le Dioceſe, la Vinardiere & la Chaſſai. gnc. 

A Vegard des autres Communautez du Diocelc, on en compte deux de Pretres Seculier 85 Jeni 

la Ville Epiſcopale; un College de Jeſuites; un Couvent de Feuillans; un de Carmes & un 

de Recolets à Argental, avec cinq Monaſteres de filles & un beau Seminaire, qui a ooo liv. 

de revenu. Le Dioceſe ns renferme en tout que 50 Paroiſſes & environ 25 Succurales, de 

ſorte qu'on peut le regarder comme l'un des moins etendus du Royaume. L'Auteur ajoute, 

pour remarque, qu'il ne ſe rencontre aucun Ecclefiaſtique dans ces deux Dioccics qui ſe di- 

ſtingue des autres par une capacite ſuperieure, mais il ne dit rien de leur mocurs. 

Le Gouvernement Militaire du Limoſin ſe reduit à peu de chole, n by ayant aucune Place Couverne- 
forte dans la Province & ẽtant meme du ſervice du Roy qu'il n'y en ait jamais, puiſqueelle ſe 8 
trouve au centre de la Monarchie, Eloignee de la Mer & hors de toute attaque, Mi le Comte 
d' Auvergne en eſt Gouverneur; le Marquis de St. Aulaire en eſt Lieutenant General, on y 
a auſſi cree deux Lieutenans de Roy particuliers, mais il n'y a eu qu'une des Charges & levee 
par le Marquis de Soudeille, le Senechal Jepee du Limoſin eft le Marquis de Salat, Vi- 
comte de Comborn. A Vegard de la Marechauflec, elle eſt ſous le commandement d'un 
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Li Mo- Prevoſt General dont la Juriſdiction s tend ſur toute la Generalitẽ: il a ſous luy trois Lieu- 
GES. tenans & 5o Archers & trois Vice-SenEchaux à Limoges, Tulles & Brives, pour I'&tendue 


Provinces du Royaume ayant fourni des Regimens de Milice, la Generalite de Limoges en 

forma un de 15 Compagnies de 60 hommes chacune, dont dix furent levecs dans le Limoſin 
& la Baſle Marche, le furplus ayant Etc fourni par I Angoumois, & TVElection de St. Jean 

d' Angely qui a depuis ẽtẽ diſtraite de la Generalitez mais en Vann&e 1695, la Ville de Li- 
moges fournit au Roy un nouveau Regiment de vingt Compagnies & la Ville de Tulles, 
aidec de celle de Brives, un autre de ſcize Compagnies. On peut ajouter que comme cette 
Province abonde en fourage & en bonnes eaux, il eſt certain que ſi le Roy y vouloit Etablir 
des quartiers d'hyver pour le rẽtabliſſement de fa Qavalerie, elle y trouveroit tous les rafrai - 
chiſſemens poſſibles, mais on Va extremement meEnagee ci- devant, à cauſe des grandes diſet- 

| tes de chataignes & de bled dont elle a cre affligee. 

Stat de ld Quant aux Juſtices de la Province, FAuteur remarque premicrement qu elle eſt toute entiere 
* reſſort du Parlement de Bordeaux & que Pony ſuit le Droit écrit, ny ayant point de Coutume, 
ni d'uſages particuliers; les trois Preſidiaux de Limoges, Tulles & Brives en font un partage 
Preſidial entier. "Tali de Limoges, qui fut cree en 1553, a ſon EtenduE ſur quinze heues de Pays 
aeLtmoges. Jans lequel il ne ſe rencontre point de Senechauſlce Royale, mais pluſicurs Prevoſtez & Juſti- 
ces ſubalternes tant Royales que Seigneuriales; les premieres ſont etablies a Limoges, Solog- 
nat, Chalucet, Champagnac, Rancon & Condat, outre St. Leonard & St. Hirier dont le 
Roy partage la Juſtice avec I'Eveque de Limoges & le Chapitre du lieu; les ſecondes ſont 
on de la Cite de Limoges, de 1a Salle Epiſcopale, d'Ille, de St. Junien, des Moutiers, de 
St. Leonard en partage avec le Roy, qui appartiennent a Evèque, de St. Germain au Cha- 
pitre du lieu, de Benevent a l' Abbe de Pierre Buffiere, d' Eſcars, de Chateauneuf, de La- 

ſtours, de Bonneval, de Chalus, d' Aire, de Solon, de la Porchere, de Vie & de St. Vaulry 

qui appartiennent a des Seigneurs particuliers. Il y en a encore pluſieurs autres moins conſſ- 
derables, qui ont pris naiſſance de deux Altenations & demembremens du Comre de Limoges 
Priſidial faits par le Roy Henry IV, dont il ſera parle en fon lieu. Le Préſidial de Tulles eft auſſi 
de Tulles. ancien que le precedent, 15 tend ſur 140 petites Villes, Bourgs ou Paroiſſes; les principales 
Juriſdictions qu'il renferme ſont la Senechauſſce d' Uſerches, le Siege Ducal de Ventadour & 
partie de la Senechauſſee de Martel; les principales Juſtices Seigneuriales qui y reſſortiſſent 
ſont celles de Sourdeilles & de Lioteret, de St. Hyreix, de Laſcoux, de la Roche, de Mon- 
tagnac de Bar, de Malauze, de St. Projet, de St. Chalinanc, de Leignac & de Rouffille. II 

y a un S*- de Chabannes, Lieutenant General de ce Preſidial, dont VAuteur ne parle pas a- 

Prifidial vantageuſement. Quant au Preſidial de Brives, qui a ete be pour compoſer celuy de 
de Brives. Tulles, il comprend encore 140 Paroiſſes, huit Chatelainies & 150 Juſtices enen ; 
celle de la Ville de Brives appartient en commun aux Ducs de Bouillon & de Noailles & aux 


mais la principale Juriſdiction reſſortiſſante à ce Prefidial, eſt celle de la Vicomté de Turen- 
ne, dont il ſera parlẽ au rang des Terres de la Province; les autres Juſtices de cette Erendue 
qui meritent d' etre diftinguees ſont celles de Noailles, de Malmort, d' Ayen, Douzenat, St. 
Senechauſ. Aulaire, Caſtel novel, St. Viance, Coſnac, &c. Quant à a la Senechauſſee d' Uzerches, ſon 
ſee U.. reſſort S tend ſur des biens d Abbayes & de Prieurez, qui en compoſent preſque toute l'ẽten- 
e du dans 150 Paroiſſes ou environ. L' Auteur ne parle point du nombre, ni du prix des 
Charges de tous ces Tribunaux, mais il a pris ſoin de faire connoltre ceux qui les poſſedent & 


— —— niere du Bureau des Treſoriers de France, etabli a Limoges & dont la Juriſdiction qui s etend 
moges, fur toute la Generalite, eſt neanmoins bien raccourcie, depuis que, pour former la Genera- 


lite nouvelle de la Rochelle, on en a demembre les Elections de Xaintes, de Cognac & de 


qu'ils rapportent environ 3000 liv. de revenu; mais i] n'eſt point d'Uſage en cette Genera- 
lite qu aucun de ce Corps aſſiſte au departement des tailles, ainſi toute leur fonction ſe reduit à 


connoitre 


des Preſidiaux ẽtablis en chacune de ces Villes. Pendant la guerre precedente; toutes les 


Conſuls de la Ville, ils n'ont enſemble qu'un mEme Juge & un mèëme Procureur d' Office, 


Bureaau qui ſe diſtinguent par leur bonnes ou mechantes qualitez. Il traite enſuite en la mEme ma- 


St. Jean d' Angely; les Offices de Treſoriers de France à Limoges ſont conſiderables, enſorte 


© 
4 
5 
"fi? 
* 
1 
7 
ey 
Wh 
* 
a 
5 
$2 
bo 
= 
a> 
bY 
5 
5 J g 
by 
IEF 
FAY 
3 
"Kg 
1285 
K 
7 * 
£47 
xo 


E TAT DE LA FRANCE: 


chauſlees. | 


Apres ce detail, qui eſt aſſex ſuperficiel, VAuteur entreprend de parler des Villes & des perait des 
Terres conſiderables de la Province dans Vordre ſuivant. Limoges, qui en eſt la Capitale, ſi- ng 5 
tue à VextremitsE du Haut Limoſin, ſur la Riviere de Vienne, eſt ancienne; puiſque Ceſar ohh 


en fait mention dans ſes Commentaires & que les Auteurs poſterieurs en ont toijours parle de- 
puis, quoy qu'avec changement, puiſqu au lieu de Raſtiatum, ils Pont appelle Lemovix; d'ou 
geſt forme celui qu'elle porte vulgairement. La ſituation de cette Ville ſemble Etre toute 
contraire au Commerce, ſe trouvant dans un Pays difficile; eloignee de la Mer & fans riviere 
navigable; cependant Vinduftrie & le travail de ſes Habitans ſupplce a ces defauts naturels, ils 
ſe ſont Etablis des correſpondances qui la rendent le depoſt de tout le commerce qui ſe fait de 
Toulouze à Paris & de Lyon a la Rochelle, elle fait auſſi celuy des ſels qui de Brouage ſont 
conduits dans toute I Auvergnez c'eſt en cela preciſement que conſiſte fa richeſſe, car d'ail- 
leurs le negoce propre a la Ville de Limoges ſe reduit a la tannerie, parce que Von y prepare 
fort bien les cuirs, on y fait auſſi des Emaux ſur cuivre qui auroient quelque beauté fi 
les Ouvriers avoient plus de connoiſſance & de goũt pour le Deſſein & la Peinture; on y fai- 
ſoit autrefois quantite d'epingles, & il y avoit juſqu'a 20 Maitres Epingliers qui entretenoient 
au moins 15 à 20 gargons chacun, mais le fil de laton que Fon tire des Pays Etrangers etant 
devenu fort cher depuis la guerre, ce negoce eſt entierement tombe & il wen reſte pas plus 
de quatre maiſons; il en eſt de mEme de la fabrique des boutons de ſoye, qui faiſoit ſubſiſter 
plus de oo perſonnes & qui eſt reduite a rien; mais d ailleurs la Ville de Limoges tire avan- 
tage des marchandiſes qui ſe preparent dans ſon voiſinage; telles ſont. les gans de St. Junien, 
les draps & papiers de St. Bernard, le fer, les clouds de marechal & le fil d'archal. Il eſt 
certain qu'il n'y a point d'endroit dans le Royaume, ou la mine de fer ſoit plus douce & plus 
liante qu'elle Veſt en Limoſin, & c'eſt ce qui fait que Paris en tire beaucoup, particulicre- 
ment de celuy qui eſt à Puſage des marechaux. Le circuit de la Ville de Limoges & de ſes 
fauxbourgs eſt d'environ une lieuè & demie; dans cette ctendue elle renferme 2600 maiſons 
& 14000 Habitans; mais malgre ce grand Peuple, c'eſt une Ville obſcure & ſale, dont les 
rues ſont Etroites, les maiſons fort Elevees avec des toits avancez qui derobent la lumiere. El- 
le eſt gouvernee par ſix Conſuls qui demeurent deux ans en charge & ſont neanmoins renou- 


vellez tous les ans au nombre de trois, ils doivent Etre choiſis dans le Corps des Officiers, des 


Bourgeois, & des Marchands, c'eſt a dire, qu'il y en a toujours deux de chacun de ces trois 
ordres: ils ſont chargez, ſelon Puſage du Limoſin, de la Collette des tailles & de toutes les 
impoſitions ordinaires. Le Roy avoit cree un Maire perpetuel pour cette Ville, comme dans 
toutes les autres du Royaume, mais la Charge wen a point ete levee, on y a ſeulement Cta- 
bli un Procureur du Roy & un Grefher. Cette Ville paſſoit ci-devant pour Etreriche, mais l Au- 
teur lui rend un triſte tẽmoignage, qu'elle eſt a preſent tout à fait epuiſce par les impoſitions 
& charges Extraordinaires, qu'elle a payees durant la guerre, qu'il fait monter, ſeulement de- 
puis qu'il eſt en Intendant, a 450000 liv. II ajoute qu'il faut eſperer qu'à la paix les Habi- 

tans mettront A profit leurs talens d oeconomie & d' in duſtrie, en quoy ils excellent, pour ſe 
retablir dans Vetat ol ils ctoient auparavant. 


A ce detail il ajoute un petit mot de VHiſtoire particuliere de cette Ville, qui des le temps Hiſoire de 
de Charle- magne a ètè ſoumiſe a des Comtes particuliers, Sil eſt vrai que le Comte Roger, Limoges. 


un des Palatins, en ait ᷑té Seigneur; dans la ſuite ces Comtes perdirent leur preeminences 
& il paroit que les Vicomtes qui leur ſ{uccederent devinrent Souverains de la Ville & de la 
Province; le premier d' entr'eux eſt Geraud qui vivoit en 975 duquel la Pofterite s eſt conti- 
nuce juſqu'a Marie, Vicomteſſe de Limoges, fille unique de Guy 4* & de Marguerite de 
Bourgogne, laquelle ẽpouſa Fan 1275, Artus, Comte de Richemont, depuis Duc de Bretagne, 
pere du Duc Jean 3è. dit le Bon, mort ſans enfans en 1341 & de Guy Comte de Penthievre, 
e. du nom, Vicomte de Limoges, qui etant mort 10 ans avant ſon ainé, ne laiſſa de Jeanne 
A Ayaugour qu'une fille Jeanne, boiteuſe, éëpouſe de St. Charles de Blois, lequel du Chef 


de 
'Tom, II. Mm 18 


I 


connoitre des matieres du Domaine, recevoir les Foys & Hommages diis au Roy & afliſter LiMo+ 
aux Adj * ouvrages publics, tels que les reparations des chemins, des ponts & des, GE 8. — 
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Ly Mo- ſa femme he a la Duchè de Bretagne & fur tus à la bataille 4 Aurzy, en pourſt uivant 
6 Es. fon droit Van 1364, laiſſant Jean de Chatillon Duc de Bretagne, Comte de Penthievre & Vi- 
comte de Limoges, qui de Marguerite de Cliſſon eut Guillaume, pere de Francoiſe, Heri 
tiere de Li imoges, laquelle elle porta a Alain, Sire d' Albert, Biſayeul de la Reine Jeanne de 
Navarre, mere du Roy Henry IV. Ceſt par Favenertient de ce Prince que le Domaine de 
Limoges a été uni à la Couronne, fi toutefois cette union a EtE poſſible, apres les declara- 
tions reiter6es de ce Monarque & particuliẽrement celle de 275 Juillet 1602, par laquelle il 
fait connoitre qu'il entend tenir ce Domaine comme ſon Patrimoine maternel, ſans aucun rap- 
port avec les biens de fa Couronne; en conſequence de cette declaration il a fait dans la ſuite 
des aliEnations fi nombreuſes de ſon Domaine de Limoges, qu'il ne huy demeura que les droits 
de Feodalité & de Mouvance: le Roy d'à preſent a pretendu revenir contre ces alienations, 
ſur le fondement qu'il n'eſt pas au pouvoir des Rois de contrevenir au principe commun que 
leur Domaine Patrimonial s 'unit, 77/0 fatto, a celuy de la Couronne, quand ils y parviennent, 
qu'il en peut plus Etre aliene qu'à faculte de Rachapt perpetuel; c'eſt ſuivant cette 
Juriſprudence que Ton appuie d'une autre declaration du meme Henry IV. de Van 16 07, 
que les poſſeſſeurs de ces Terres aliences ont Ete compris dans le dernier Rolle des acquereurs 
du Domaine qui doivent obtenir la confirmation de leur proprieté, au moyen d'une nouvelle 
finance. 

Tulles, Tulles eſt la ſeconde Ville du Limoſin, ſitute A 15 grandes lieues de Limoges, 4 Texte 
mit de la Generalitẽ dans un Vallon tout environne de hautes montagnes, elle contient en- 
viron 1 200 feux & 7000 Habitans. Le clocher de la Cathedrale eſt haut & bien bati & c eſt 
le ſeul &difice conſiderable qui s'y voye, quoique la Ville ſoit des plus anciennes; la Seigneurie 
en appartient à I'EvEque avec titre de Vicomtè. Les Habitans n'y font d' autre commerce 
que celuy du papier; le Procureur du Roy du Prefidial y a depuis peu etabli une manufac- 

Brives. ture d' armes & de fuſils boucanniers. Brives eſt firn&e à 17 lieũes de Limoges & à y de Tul- 
les vers l Orient dans un Vallon fpacicux dont les Coteaux ſont couverts de vignes & de cha- 
taigniers qui en rendent Paſpect parfaitement agr eable & d'autant plus que la Ville eſt bitie 
de belles pierres & preſque toute couverte Cardoiſe, on y compte 1000 maiſons & 4000 Habi- 
tans; il Sy fait tres · peu de commerce hors celuy du vin que Fon receuille dans ſes environs 
& celuy des beſtiaux que ron y nourrit. Cette Ville weſt point un Chef de Seigneurie, elle 

Se. Teo- depend, comme il a Etc dit, de Abbaye de Mallemort. St. Leonard, à 4 lieues de Limo- 

88 ges vers P'Orient, eſt un Bourg de 6578 feux & 2400 Habitans, il $'y fait d'aſſeʒ bons draps 
propres à Vhabillement des gens du Pays & meme à celuy des Troupes. Le Saint, dont cette 
Ville porte le nom, luy a procurè de grands privileges & entr' autres celui de Fexemption des 
tailles dont elle a joui longtemps; il acte revaque depuis peu, mais par une continuation de 
grace on en a fixe Vimpot à 1000 liv, qui of deu de choſe par rapport à ce que payent les 

Sr. Junien, autres lieux de la Provirice. St. Juriien, aut e Ville fituce au Couchant & à y heves de Li- 
moges, a 900 feux & 3000 Habitans, leur principal commerce eſt la fabrique des gands, mais 
un Bureau de Traites foraines Etabli deptiis peu à 1a Barre ſur le chemin de cette Ville à Li- 
moges dans une Langue de terre du Poictou qui ſe trouve enclave dans le Limoſin, luĩ porte un 
prejudice Extraordinaire, & incommode mème Extremement celuy d'Angouleſme a Limoges, 
Auteur n'a pas manque de faire connoitre à la Cour le peu de profit que la Ferme du Roy 
retire de cet ẽtabliſſement & le grand tort qu'il fait au Public. Les autres lieux conſiderables 
dans le Limoſin ſont St. Vrieix de 700 feux & de 2700 Habitans; Solognat de 200 feux; 

E ſmoutiers de 336 feux & quelques autres qui ſeront marquez au rang des Seigneuries. Dans 
lille dd le Bas Limoſin on compte la Ville d'Uſſel, à 20 lieues de Limoges & 8 de Tulles, qui con- 
bas Limo. tient 550 feux & 2000 Habitans, c'eſt le Chef. leu du Duche de Ventadour, &rige en Pairie 

Fra en 1589; cette Terre eſt conſiderable par ſes grandes Mouvances & ſon revenu de 1 foooliy_ 

Le Chateau de Ventadour, ancienne Fortereſſe, dont les brigands st emparerent ſous le Regne 

de Charles VI, eſt fitue à quelques lieuẽs de cette Ville; la Ferre de Ventadour eſt entre 

dans la Maiſon de Levi par la mariage de Louis, puiſné de la Branche de Villars, avec 


Blanche, fille unique de Louis de Ventadour & de Catherine de Beaufort, à la fin Fr 4 
iẽc 
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Gouverneur de la Province; le Marquis de Bonneval d'aujourd'huy eſt Colonel du Regiment 
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Siedle. Treĩgnac, ſitube entre Tulles & Limoges, eſt une Ville de 450 feux & 1900 Hd LI Mo- 


bitans, le Marquis de Hautefort en eſt Seigneur, du Chef de ſa fethme Heritiere de Pompa- A... — 
dour = Bort, autre Ville ſur les confins de PAuyergne, A 2 7 lieues de Limoges. Uzerches Tyeignac. | 
entre Brives & Limoges, eſt de 210 feux & 1000 Habitans; la Seignieuriè appartient a Ab- 1 470 . 
be du lieu. Cette Place ẽtoit autrefois en telle reputation de defenſe qu'il Sen eſt fait uri pro- 
verbe vulgaire, que Qui a maiſon & Uzerches a Chateau en Limoſin. Donzenat, à deux lieues Donzrnat, 
de Brives, a 400 feux & 1400 Habitans, le Prince de Rohan en eſt Seigneur par ſa femme, | 
hetitiere de Ventadour. Alaſſat, à quatre lieues de Brives, vers le Couchant; a le meme 414/3t- 
nombre de maiſons & d'Habitans; la Seigneurie eſt à VEvEque de Limoges. 1 7 5 
Quant aux Terres Seigneuriales de la Province, on compte la Baronie de Pierre Buffiere, Terre, 


dont le Bourg de mème nom eſt le Chef lieu, il eſt ſitu à quatre lieues de Limoges ſur le Seig neu. 


1 | nales: 
chemin de Brives, Pancienne Maiſon de Pierre-Buffiere eſt Eteinte & cette Terre appartierſt Pierre- 


aujourd'huy aux enfans du feu Marquis de Sauvebeuf, de meme Fatnille & Armes que le Se- Vert. 


nẽchal d' Auvergne, ifſue d'un Treſorier de France i Limoges; la Terre de Chateauneuf, 4 


preſent vendue & demembree a divers particuliers, appartenoit auſſi aux anciens Seigneurs de 
Pierre-Bufficre, La Baronie de Laſtours conteſtoit la primauté dans le Limoſin à la prece- Laſſours. 
dente; la Maiſon à qui elle avoit communiquẽ ſon nom Feſt Eteinte d'ans celle de la Douze 

de Perigord; celui qui porte a preſent le titre de Marquis de Laſtours, S appelle David & 

tient cette Seigneurie d'une fille de la Douze. Le Comte d Eſcars eſt une Grande Terre, Eſcars. 
poſſedee depuis longtemps par le Maiſon de la Perus, ſurnommẽe d' Eſcars, il y a eu un Car- 

dinal & pluſieurs Chevaliers de l' Ordre de ce nom. Le Comte de Bonneval eſt encort᷑ une Bonneval, 
Terre conſiderable poſſedee depuis un temps immemorial par des Seigneurs de meme nom, 

qui ſont 2 preſent, ſelon l Auteur, la premiere Nobleſſe de la Province. Antoine de Bonne- 

val Epouza, dans le xvi. Siecle, Marguerite de Foix; Germain de Bonneval leur fils füt 

des Cuiraſſiers. La Baronie d'Aixe, ancien membre de la Vicomte de Limoges, dont elle 4 

fut ſeparce par un echange, appartient aujourd'huy au Marquis de St. Abre, du nom de la 

Cropte, originaire de Perigord, ou plutot iflu d'un Treſorier de France A Limoges. La 

Comte de Chalus, auſſi membre de la Vicomte, fut abandonn&e par Henry, Roy de Na- Cha- 

varre, a ſa ſceur, Epouſe de Ceſar Borgia, Duc de Valentinois, & leur fille Louiſt la porta 

à Philippe de Bourbon, Comte de Buſſet, duquel la Poſterité la poſſede entote. La Baro- 


nie de Bret appartient a la Marquiſe d'Hautefort, comme un heritage de la Maiſon de Pom. Fre: 


padour. La Terre de Lauriere a un puiſne du nom de Pompadour; qui a Epouſe Pune des Laurier. 


filles du Marechal de Navailles. La Roche Vabeille appartient au Comte d' Eſcars; on y La Roche 


voit les ruines d un ancien Chateau, qui etoit autrefois Vine des Fortereſſes du Pays; c'eſt en 
ce lieu qu'en Pannee 1569 les Troupes du Roy Charles IX. combattirent le Duc des Deux- 
Ponts, qui conduiſoit des ſecours d'Allemagne aux Religionaires; les autres Terres conſi- 
derables du mEme Canton ſont Meillards, Peyſat & Linards, qui appartiennent a des Seig- 
neurs qui en portent le nom & qui ſont diſtinguez dans le Pays. N ieuil, Veyrat, Magnat, 
la Crouzille, St. Jean de Ligoure, St. Prieſt, Royere, Maſleon & Maſlere, ſont les autres 
Terres que I Auteur a pris ſoin de remarquer. II ajoute que les plus fortes de toutes ces Ter- 
res ne valent que depuis 6 juſqu'a 8000 liv. de rente, & que la plus grande paitie ne paſſe 
pas 3000 liv. Dans la Senechauſſce de Tulles, les plus conſiderables Sei gneuries, apres la 
Duche de Ventadour, ſont Soudeilles le Lionterct & St. Vrieix, qui appartiennent au Mar- Soudeilles, 
Fun de Soudeilles, a qui elles valent 10000 liv. de revenu; il eſt Lieutenant de Roy du bas 

imoſin & a ẽpouſẽ une fille de la Maiſon de Lignerac. Le Marquiſat de St. Chamant vaut s:. Cg: 
6000 liv. au Marquis du mEme nom, qui eſt de la Maiſon d'Hautefort. La Baronie de la mant. 
Roche eſt au Marquis de Canillac d Auvergne; Sedieres & la Baronie de Ginet, aux Sn. de 
Lantilhac, Gentils hommes diſtinguez dans le Pays; Bar au Marquis de ce nom, Gouver- 
neur d' Amiens; Rouſſille, au Marquis ds ce nom, aſſez connũ par Madame la Marquiſe de 
Fontanges; Maleſſe, au Maréchal de Noaillesz St. Victor au Marquis du meme nom de la 
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; 136 ETAT DE LA'FRANCE, | 
= L1mo- Maiſon de Senneterre; le plus fort revenu de ces differentes Seigneuries ne paſſe pas 3000 liv. 
1 GES. Auteur en compte quelques autres encore moins conſiderables. FE 15 
id Turmne, Dans la Senechauflce de Brives ſe trouve premierement la Vicomte de 'Turenne, qui eſt fans 
1 cContredit lune des plus nobles & des plus grandes Terres du Royaume; il paroit que ſes an- 
N | ciens Poſſeſſeurs en ont eu Ventiere Souveraintẽ, juſques au temps de Louis le Jeune, qu'un 
9 Vicomte de Turenne rendit ! Hommage au Roi aux conditions que le Roy ne pourroit alièner 
| cet Hommage & que lui Vicomte & ſes Succeſſeurs continueroient a jouir de tous les droits 
4 | regaliens avec la meme liberte que ſes Prẽdeceſſeurs; cependant le Roi St. Louis, ayant cede 
3 la Guienne à VAnglois, ecrivit a Raimond, »Vicomte de Turenne, de ne pas faire difficulte 
—_  - de lui rendre Hommage & il obèit, mais toũjours avec les memes reſerves qui ſont Expliquees 
$ | - au long dans les Traitez faits ſur cette matiere; nos Roys depuis Pexpulſion des Anglois les 
NY ont ſucceſſivement confirmees & en dernier lieu le Roy regnant accorda ſes Lettres patentes 
= du mois de May 1656 confirmatives de toutes les autres, de forte que dans Fetendue de cette 
f : 1 Seigneurie, il ne ſe leve aucune forte de droit au profit du Roy. Cette Grande Terre entra = 
bf dans la Maiſon de La Tour, a preſent ſurnommèe d'Auvergne en 1444, par le mariage 35 
4 | d' Anne de Beaufort, Vicomteſſe de Turenne avec Jaques de la Tour Seigneur d'Oliergues & 7 
| 1 celle y eft demeuree depuis avec un grand accroiſſement de fortune, mais la Maiſon de Beau- 1 
| AH ort, de qui elle la tient, ſortoit de Guillaume Roger, frere du Pape Clement VI, que Von | ; 
14 | ſcait avoir fi puiſſament Etabli ſes parents, qu' ils furent en ẽtat d acheter cette grande Terre: ; 
| Une autre Branche de la meme Famille, qui poſſedoit le Comte d' Alaix, geſt Eteinte & a : 
tranſportẽ tous ſes biens dans la Maiſon de Montboiſſier Canaillac, de la Province FAuvergne. . 


La Vicomte de Turenne eſt également conſiderable par ſes revenus; la Nobleſſe a ſes droits 
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4 & ſes grandes Mouvances ; a Fegard des premiers ils conſiſtent aux tailles qui y ſont ley&es au 
* ; | profit du Seigneur & qui paſſent 30000 liy. tous les ans. Dailleurs le Duc de Bouillon, qui en 
—_ eſt Propriẽtaire, y a Etabli à peu pres les memes impoſitions qui ſont en uſage dans le Roy- 
MH aume, le papier timbre, le Controlle des exploits & de plus il aſſemble ſouvent les Etats pour 
i en obtenir un don gratuit Extraordinaire; cependant comme tous les Peuples y ſont incom- 
|. ; parablement plus tranquilles que dans le reſte du Pays, les voiſins s empreſſent d'y venir habi- 
4 ter & cela ne contribue pas peu à rendre cette Seigneurie floriſſante. Quant aux droits Re- 

4 galiens, le pouvoir de vie & de mort & celuy de battre monnoye, il ne paroit pas que les 
4 Vicomtes de Turenne ayent Etc conſervez dans la poſſeſſion qu' ils en avoient autrefois, puiſ- 
4 que les Appellations de la Juſtice ordinaire reſſortiſſent au Preſidial de Brives, comme il a de- 

| | [ ja £te dit. Au reſte, cette Vicomté renferme les Villes de 'Turenne, Beaulieu, Argental, St. 
_ Cere, Meſſat & Colonges avec 80 Bourgs ou Paroiſſes; il y a dailleurs une tres grande quan- 


titẽ de Fiefs qui en relevent, dont les principaux ſont Caſtelnau, la Garde, Salaignat, la Plau, 
. St. Julien, Souillac, la Baſtide, Carbonniere, le Montal, Hautefaye, le Rugat, St. Bolil, 
= Durfort, Sourſac, Brenue, &c. mais il y en a quelques uns dont la Mouvance eſt conteſtee. La 
| Noailles. Duchẽ de Noailles eſt la ſeconde Terre dela Senechauſſee de Brives; elle eſt compoſcede 4 Cha- 
| telainies, Ayen, Larche, Manſac & Terraſſon & de 14 Paroiſſes, dont quelques unes font enPerigord. 
Ayen fut achetẽ par Frangois de Noailles, Evèque d' Acqʒ, du Roy de Navarre en 15781, & erigee 


4 | en Comte en 1594, en faveur de Henry de Noailles, Gouverneur du Rouergue: toutes ces 
1 Terres furent unies & cErigees en Duche du nom de Noailles, en 1663; le revenu total eſt 
| St. 4ulaire, de 4000 liv. La Terre de St. Aulaire appartient au Marquis, qui en porte le nom; celuy 
4 de fa Famille eſt Beaupoil; elle eſt originaire de Bretagne ctablie en Limoſin au temps de la 
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querelle de Jeanne la Boiteuſe & de Jean Comte de Montfort, & pretend que la Terre de St. 
Aulaire luy fut alors donne pour le dedomagement de ce qu'elle avoit perdu en Bretagne. 
t. Viance, La Terre de St. Viance appartient au Marquis du meme nom dont la Famille porte celuy de 
Caſe). Philix, elle eſt ancienne & a eu pluſieurs ſujets de merite. Caſtelnovel appartient au Marquis 
novel, du meme nom, qui eſt de la Maiſon d' Aubuſſon; Coſnac eſt a la Comteſſe d' Egmont, niẽce 
de V Archeveque d' Aix; la Terre du Peſcher eſt au S* de St. Chamant, de Maiſon treès- noble 
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: & tres-ancienne; celle de Loſtange, au Marquis du meme nom. Les principales Seigneu- 
1 Segur, lies de la Senechauſſee d'Uzerches ſont, la Vicomte de Segur, au Marquis de Hautefort, 
. | He 2 ainſi 
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ainſi que le Marquiſat de Pompadour avec la Baronie de Bret, qui y eſt jointe & dont il a LI Mo- 
 EtE parle; la Baronie de Chamberet, qui a de fort belles Mouvances, appartient à la Dame GBS. 


de Rignac. La Vicomte de Comborn, que Pon tient la plus ancienne Seigneuric du Limo- Cell 


fin, a paſle des Vicomtes de Limoges a une Branche cadette de leur Maiſon, qui prit le nom 

de Comborn & qui s'eſt Eteinte dans la ſuite des annes, cette Terre eſt à preſent: fort de- 
membree, le Chef- lieu en appartient au Marquis de Saillant du nom de Laſteyre; il eſt Sene- 

chal d' ẽpëe de la Province & jouit en qualité de Vicomte de Comborn, pendant la vacance 

du Siege de Limoges, du droit de Regale fur les Chaàtelainies d' Alaſſat & de Voutezat; ce 

droit a ere confirme par divers Arrets & fingulierement par celuy qui fut rendu en 1278 au 
Parlement de la Touſſaint contre le Roy Philippe, fils de St. Louis, dont les Officiers pre- 
tendoient que la Regale entiere luy devoit appartenir. Entre les Terres conſiderables qui re- 

levent de la Vicomte de Comborn, on compte celle de Blanchefort qui appartient aujourd huy Blanchs- 
au Marquis de Bonneval dans la Maiſon duquel elle eſt entree depuis pluficurs annees;z c'Etoit "a 
Pancien partage des puiſnez de Comborn, de qui Von pretend que la Maiſon de Blanchefort, 

Tige des Ducs de Leſdiguieres & de Crequi, étoit ſortie. Les Terres de St. Jal & de Cham- S. J,. 
boulive appartiennent au Marquis de St. Jal, du nom de Laſticq connu en Auvergne & re- 
proche, comme il y eſt dit. La Vicomte de Verdier appartient au Vicomte du m&me nom, Verdier. 
qui eſt de la Famille de Grain de St. Marſault; fon ayeul a ere en grande faveur auprès du 

Roy Henry IV. La Seigneurie d' Allaſſat, qui eſt en partie a PEy&que de Limoges, appar- Allaſſat. 
tient pour l'autre au Marquis de Roffignac, Maiſon que l'on pretend. la plus ancienne du Li- 

moſin fur la Tradition que St. Martial prechant I' Evangile, ayant cte maltraite par les Habi- 

tans de Tulles, ſe retira chez le Seigneur de Roffignac, il y a eu un Cardinal, outre pluſieurs Roffgnac. 
Eveques & Chevaliers des Ordres du Roy, on compte encore en cette Sencchaufſee les Ter- 

res de Chabrignac, la Seoux, Magoutiere, Rignac & Beſſat, toutes poſſed&es par des Gen- 
tilhommes de meme nom & tous d' ancienne Famille. Ceſt-la, le plus eſſentiel de ce que 
Auteur a pris ſoin de remarquer touchant la Province du Limoſin. 

Pour ſuivre ſes obſervations ſur les autres parties de la Generalité, nous diſons à regard de 
la baſſe Marche, qu'elle tient bien plus du Limoſin que I Angoumois, étant & du Dioceſe & £4 baſſe 
de l Election de Limoges, l' Auteur luy donne 8 lieues d'ctendue qui comprennent les Senc- Ny 
chauſſces, ou Sieges Royaux de Bellac & du Dorat & ſont bornces a l' Orient par la Haute ses bornes. 
Marche, à VOccident par l' Angoumois & partie de Poictou, au Nord par le Berry & une 
autre partie du Poitou & enfin au Midy par le Limoſin. Ce Pays fut uni à la Couronne Son Hi- 
ſous le Regne de Philippe le Bel, par la donation de Guy de Luzignan, Comte d' Angouleſme de 8 Og 
Pan 1307 & aufſitotapresdonneen appanagea a Charles 3% fils du meme Roy, lequel ẽtant parvenu 
à la Couronne, la donna en 1327 à Louis I. Duc de Bourbon; Jacques I. 3e. fils de ce 
Prince, eut en partage la Comte de la Marche, il devint Connetable de France & etoit la fleur 
des Chevaliers de ſon tems, il mourut a la bataille de Brignais, qu'il donna malheureuſement 
le 6. Avril 1361, contre les Brigands qui deſoloient alors la France. Le Roy Jean, revenu 
de {a priſon d' Angleterre trouvant, felon Froiſſard, fa Cour deſerte & abandonnee, regret- 
toit entr' autres ce Connetable, qui en avoit autrefois fait Fornement ; 3 il fut pere de Jean auſſi 
Comte de la Marche, lequel epouſa l Heritiere de Vendoſme & eſt devenu par Louis, fon 
ſecond fils, la Tige de la Maiſon regnante: Jean 25, fon aine, fut Comte de la Marche & 
marie deux fois, la premiere avec Beatrix, fille du Roy de Navarre, dont il cut une fille, E- 
leonor, Heritiere de la Marche; & la ſeconde avec Jeanne II. Reine de N aples, qu'il quitta 
& ſe rendit Cordelier; il mourut en 1438. a Beſangon. Sa fille Eleonor porta la Comte de 
la Marche à Bernard d' Armagnac, Comte de Pardiac, puiſne du Connetable, fi fameux ſous 
le Regne de Charles VI, & devint mere de Jaques d' Armagnac, Duc de Nemours, Comte 
de la Marche, auquel le Roy Louis XI. fit trancher la tete en 1477, & dont il confiſqua les 
biens; ainſi la Marche ſe trouvoit reunie a la Couronne, {i ce Prince men eut diſpofe en | 
veur de fon gendre, Pierre, Sire de Beaujeu, depuis Duc de Bourbon, lequel ne laiſſa qu'un 
fille Suſanne femme du Connetable, Charles, Duc de Bourbon, mort à la priſe de Rome en 


1527; la Ducheſſe d' Angouleſme, mere du Roy Frangois I, prẽtendit avec affez peu de fon- 
Tom. II. Nn dement 
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.L1Mo- dement que la Marche luy devoit appartenir, comme étant un membre de la Succeſſion 
Es. de Bourbon & ſe la fit ajuger, mais comme elle mourut peu apres, cette Province fut enfin 
+... _ . Feunie au Domaine de la Couronne Van 1531. ec 

ne; ag Ill ne ſe trouve aucune riviere navigable dans la baſſe Marche, la Gartempe qui la traverſe 
de Orient au Couchant, va ſe perdre dans la Creuſe à la Rochepoſay & ne peut ſervir qua 
den climat. porter quelques petits radeaux. A begard du Climat de ce petit Pays, on peut dire qu'il eſt 
Ses fruits. aſſez tempere, le Terrain produit de bons bleds & les vignobles du Dorat & de Bellac ont 
quelque reputation, mais il n'y a aucun commerce particulier, ni mème de difference dans 
les mœꝛurs du peuple d' avec celuy du Limoſin; on y vit egalement de chataignes, dont il y 

a grand nombre d' arbres qui rendent l'aſpect de la campagne fort agreable. | 
por Pon II n'y a rien à dire ſur Vetat de V'Egliſe dans la baſſe Marche, dont il wait ete fait mention 
& Mil. en Particle du Dioceſe de Limoges; ainſi I Auteur paſſe d abord au Gouvernement militaire, 
rare. fur lequel il ne fait d autre remarque qu'indiquer le Marquis de St. Germain Beau-pre pour 
Gouverneur, le Marquis de IOffange pour Lieutenant de Roy & le 8. Nolet d'Aurillac pour 


Senechal; il ajoute qu'il y a une Compagnie de Marechauſlee de 12 Archers commandee par 


" 


Etat de la un Senechal reſident à Bellac. Quant aux Juſtices du Canton, l' Auteur a deja remarque 


Juſtis. qu'il renferme deux Senechauſſces Royales, le Dorat & Bellac, la premiere a la plus grande 
etendue & dans ſon reſſort la Chitelainie du meme lieu & les Juſtices Seigneuriales du Vigean 
& de Magnac, la Senechauſſce de Bellac comprend trois petites Chatelainies, Bellac, Ravon 
& Champagnac avec les Juſtices Seigneuriales d' Arnat qui appartient au Comte de Luzignan; 
du Deffens, au Comte de Montbas; Touron, Chabannes, Bonnat & Nantre, qui apparti- 
ennent A des Officiers de Limoges; ces deux Senechauſlees ſont du reſſort du Parlement de 


Detail de, Paris. L'Auteur termine ſes obſervations ſur la baſſe Marche par une courte deſcription des 
Bellac, fituc a 7 heues & au Nord-Eſt 


tient au Chapitre de Chateau-roux en Berry. II y a, felon I Auteur, grand nombre de petits 

Fiefs & de Nobleſſe mal-ai{ce, qui relevent de la Senechauſſèe du Dorat, il n'y compte de 

Ris, Terres conſiderables que la Baronie du Ris, qui appartient au S* du Verdier du nom de Li- 

Ze Vigean, berzat; celle du Vigean au Marquis de Fors dont il ne loue pas la conduite; la Terre de 

Mdignac. Maignac, à la Comteſſe de Fenelon, veuve en premieres nopces du Marquis de Laval, elle 

' eſt de la Maiſon de Salignac aſſez connue; la Terre de Buxiere Poitevine appartient au St. de 

Arnac. Buſſerolles. Dans la Senechauſlee de Bellac, qui eſt de fort petite ctendue, les plus conſi- 

Le Def. derables Terres ſont, Arnac, au Comte de Luſignan cy-devant Ambaſſadeur a Vienne; le 

Deffens, au Comte de Montbas, Brigadier des Armees du Roy: Thouron au S* de Peyrat, 

ancien Gentilhomme du Limoſin, à preſent Treſorier de France; Chabannes, au S* Morel, 

Preſident 4 Limoges; & Nantre, à un Gentilhomme de la Maiſon de Roffignac, illuſtre 

dans ſa Province. La petite E&tendue du Poictou, qui eſt enclavee dans Election de Bour- 

ganeuf, eſt ſi peu conſiderable que I Auteur ne fait a ſon ſujet aucune autre remarque que de dire 

De An- qu'elle eſt de la Senechauſſèe de Montmorillon. Il n'en eſt pas de mEme de l' Angoumois 

* qui eſt une Province digne d'une attention particuliere dans tous les Chefs ſur leſquels le Prince 
pour qui Von a drefſe ces Memoires a deſire d' tre eclairci. 

Angou- ll eſt dans une ſituation tres-avantageuſe, rempli de Villes & de groſſes Terres, arroſe de 

0. helles Rivieres & dans une diſtance de la Mer qui favoriſe le debit de ſes denrees, de forte qu'il 

pourroit Etre une des plus heureuſes Provinces du Royaume, ſi le malheur des temps navoit 

repandu dans toute ſon Etendue un abatement & une triſteſſe, dont les cauſes ſeront mieux 

connues par le detail qui doit ſuivre. L'Angoumois a le Limoſin au Levant, la Xaintonge 


au Couchant, le Poictou au Septentrion & le Perigord au Midy & contient 18 * de 
2 ays 


ges vornes. 
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Pays en longueur, fur 15 a 16 de largeur, ſi on le prend fur le pied du Gouvernement Mili-L Ito 


tairez car par rapport à la Generalite, il eſt beacoup moins Erendu, depuis que l'on en a de- CES. 


tachẽ lElection de St. Jean d'Angely. Les plus conſiderables Rivieres de cette etendue ſont ses Ri- 


la Charente, qui prend fa ſource ſur les confins du Poictou, au pied d'un ancien Chiteau ap- 70 
pelle Charennat a 10 lieues d Angouleſme, ſon cours ſe porte d abord au Nord- ueſt juſqu' à rence. 
Civray en Poictou, d' où elle retourne tout d'un coup au Sud & rentre en Angoumois au deſ- 

ſus de Verteuil, elle paſſe à Angouleſme, d'où courant a J Oueſt, elle va a Cognac, Xaintes, 
Rochefort & tombe dans la Mer a Soubiſe; elle ne commence a Etre pleinement navigable 

qu'à un quart de lieue au deſſus d'Angouleſme dans Pendroit ou elle regoit les eaux d'une au- 


tre Riviere nommee la Touvre, qui prend fa ſource a une lieuè & demi de-1a, au pied d'un La Towvre. 


autre ancien Chateau des Comtes d' Angouleſme; cette Source, lune des plus belles du mon- 
de, a 12 braſſes de profondeur & eſt peuplee d'une prodigieuſe quantite d excellentes truites, 
ſes eaux ſont claires & froides & fi abondantes qu'apres que la Charente en eſt groſſie elle eſt 


propre à porter de fort grands batteaux. Il eſt arrive nẽanmoins depuis peu dannees que l'on 


a fait remonter la navigation de la Charente cinq grandes lieues plus haut, a Poccafion du debit 
des bois de la foreſt de Ruffec, que les Marchands qui Vavoient achetce, ont fait voiturer à 
Rochefort par ce moyen; cette entrepriſe donna lieu aux Miniſtres d'ordonner, en 1696, aux 
Intendans de Limoges & de la Rochelle de dreſſer avec l Ingenieur General une devis de la 
depenſe qui ſeroit neceſſaire pour rendre cette navigation perpetuelle & il ſe trouva que 85000 


liv. ſeroient ſuffiſantes tant pour la conſtruction de quelques ecluſes que pour le dẽdomage- 


ment des Proprietaires de quelques moulins & autres riverains, dont il faudroit prendre les 
terres; cette dẽpenſe, toute petite qu'elle eſt, a retardẽ execution du projet & Von attend 
qu'il ſe prẽſente des Entrepreneurs qui veuillent travailler a leur riſque, en s'indemniſant ſur 
le profit de la navigation durant un certain nombre d'annẽes. L' Auteur ajoute à cette de- 


ſcription de la Charente une fort belle peinture de ſes rivages, qu'il dit ètre ornez tout du 


long de ſon cours de beautez naturelles qui la rendent comparable aux Fleuves les plus mag- 


nifiques, {i meme elle ne les ſurpaſſe par Vaſpe&t de ſes prairies, & la fraicheur des ombrages 


qu'elle nourrit. Les autres rivieres de la Province ſont toutes fort petites & ne ſont conſi- 


derables que pour la proprietẽ ſinguliere de leurs eaux pour faire le plus excellent papier de 


Europe; il en faut cependant Excepter la Tardoiſe, qui paſſe a la Rochefoucaut, laquelle La Tar- 
genflant Extraordinairement dans tous les temps pluvieux, demeure i ſec en Etẽ, deſorte que 44. 
tous les moulins qu'elle fait tourner ceſſent de travailler une grande partie de l'annëe; ſes eaux 


ſont fort propres à la tannerie. La Droigne, ou Dronne, qui paſſe à Aubeterre, n'a rien de L Droigne 


particulier qu'une tres-grande quantite de poiſſon, elle paſſe en Perigord & ſe jette dans la 


Diſle. L' Angoumois Etoit autrefois tout couvert de Bois, que l'ona peuà peu defrichez pour les Ses Forts, 


convertir en terres labourables; il y avoit encore dans ces dernieres annëes quantite de Fu- 


tayes, mais les conjonctures du temps ont obligè les Proprietaires de les vendre & il n'y reſte gueres 


que des taillis, à l exception de deux Forèts Royales, ſgavoir la Braconne pres la Rochefoucaut, 4 
trois lieues d Angouleſme, qui eſt compoſce de 10300 arpens de bois, dont 3000 ſont reſervez en 


futaye & le bois blanc qui eſt de 1323 arpens en taillis; le Roy y a encore deux Boſquets qui ſont 
nommen la grande & petite Garenne d' Angouleſme, la premiere de 600 arpens & la ſeconde de 181, 


tous taillis; les autres bois de la Maitriſe d' Angouleſme ſont hors des limites de la Generalite dans 


Election de Cognac. Le Climat de cette Province eſt plus chaud que celuy de Paris, mais Sow Cli- 


il Feſt beaucoup moins que la Guienne & meme que le Perigord; le terrain eſt melè de col- . 
lines fans aucunes montagnes conſiderables & il rapporte des fruits de tout genre, froment, 
ſeigle, orge, avoine, baillorge, bled d'Eſpagne, du ſaffran, des noix, du vin & quantite de 
fruits de haute tige; ces differens produits, qui ſont tous Extremement mèlangez, rendent 
Paſpect du Pays parfaitement agreable, mais ! Auteur obſerve qu'a 1'tgard des grains la Pro- 
vince wen produit point au deſſus de la conſommation qui sen fait chaque annce par les Ha- 
bitans, deſorte que dans les diſettes elle en tire conſiderablement du bas Poictou; on pretend 
auſſi que la pauyrete du Peuple Va engage a ſemer trop de bled d Eſpagne, & que cette eſpece 


de recolte a Extremement affoibli les terres. Les vins ſont le principal produit de PAngou- ge vins, 
| mois, 
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L1Mo- mois, mais les plus grands vignobles ſont dans] Election de Cognac; il sen trouve adenine 


 GES. 


Faux de 
Lie. 


en differens autres endroits, qui ſont de moindre brenda les vins rouges ſe debitent en Poictou 
& en Limoſin, il sen vend très· peu aux Etrangers, qui ne les trouvent pas aſlez forts pour 
paſſer la Mer, mais quand les vins blancs ſont convertis en eau de vie, qui eſt leur deſtination 
ordinaire, les Flottes Angloiſes & Danoiſes les viennent charger en temps de paix aux Ports 
de Charente & il sen fait une conſommation tres-avantageule a a la Province; veritablement la 

a 6teint cette eſpece de commerce, mais elle en a produit un autre, non moins conſi- 
derable, la plüpart des mẽmes eaux de vie ayant Ete enlevees pour les Armees, & la route 
qu'on leur a fait tenir a ete de les voiturer par charroy juſqu'a Chatelleraud; d'ou par la Ri- 
viere de Vienne on les a fait entrer dans la Loire & de là remonter a Orleans, ou elles regoi- 
vent une autre deſtination. Il arrive quelquesfois que Pabondance du vin eſt incommode à la 
Province, a cauſe que le debit ne s en fait pas promptement, ni facilement; toutesfois ceux 
qui ont le moyen de les convertir en eau de vie ne manquent jamais d'y faire du profit; 


au reſte on a &tabli un droit ſur les eaux de vie qui ſont conduites par la Charente, qui 


fait prejudice au debit; il faut neanmoins préſumer qu'il y a des raiſons pour le maintenir, 


Le Safran. puiſque les remontrances nen ont point obtenu la ſuppreſſion. Le Saffran toit ci- devant une 


tres-bonne marchandiſe, le debit sen faiſoit a Lyon pour P Allemagne, la Hongrie, la Pruſſe 
& autres Pays froids, il eſt d'un grand uſage pour environ 100000 liv. mais pluſieurs Provin- 


ces & particulierement l' Orleanois, ayant commence a le cultiver, il arrive que celui qui croiſt 


Des Be- 
faux, 


en Angouleſme ne trouve ſon debit que quand il manque ailleurs; ainſi la vente reſtant incer- 
taine & inẽgale, le Payſan s eſt rebutte de la culture & il n'y employe pas à preſent la moitie 
des terres d'autrefois: quant aux autres fruits, ils ſe conſomment tous dans le Pays. L' An- 
goumois neſt pas un Pays bien propre aux beſtiaux, ſi ce n'eſt dans la partie voifine du Li- 
moſin, oi ſont les Chatelainies de Confolant & de Chabanois, ou il ſe fait quelques engrais 
& nourritures; c'eſt mème des foires de ce Canton que l' Angoumois tire les beſtiaux dont il 


Du Fer ex manque. La Mine de fer eſt afſez commune dans le voiſinage du Perigord & Fon y a &tabli 


des Forges, 


Mine 
a Anti- 
moine. 


des fonderies pour les magazins de Rochefort, dont le S8. de Landouvilette eſt le Directeur, 
ou I Entreprenneur; les plus conſiderables de ces forges ſont celle de Rancoigne & de Plan- 
chemenieres, qui luy appartiennent; celle de la Rochebaucour au Comte de Braſſat; & 
Rouſſieres, au Sr. de Chateaufort, &c. Le Comte de Pontchartrin. Secretaire d'Etat, du 
departement de la Marine, a voulu connoitre en detail les unes & les autres, afin de leur don- 
ner une plus ample protection, ſgachant combien le Roy eſt intẽreſſè a maintenir les Etabliſ- 
ſemens en tout temps, puiſque les Flottes ont Ete armees a leur moyen pour le 105. de la de. 
penſe que Von faiſoit autrefois. Il geſt Etabli de pareilles forges & fonderies dans le Peri gord, 

le S8. Daur, du nom de Hautefort, & le $* de Segonſac sen ſont rendus les Entrepreneurs & 
y ont bien fait leur affaires en ſervant le Roy utilement. On a decouvert ci-devant une mine 
d' Antimoine dans le lieu de Menet pres de Montberon & ce mineral sy trouvoit mele d' ar- 
gent, mais le profit de ceux qui y ont travaille, eſt ft mediocre qu' ils ont preſque auſſitõt 
abandonnee il ſeroit à ſouhaiter que quelqu'un entendu a la recherche des Mines, entreprit 
de travailler a celle-ci, l' Auteur eſtime que la Province & tout le e er en tireroient un 
avantage conſiderable. 


Du papier. La Manufacture du Papier d' Angoumois, toit autreſdis la plus conſiderable de P Europe, 


on comptoit juſqu'à 60 moulins dans la Province qui ſont a preſent reduits a 16. cette grande 
diminution a commence des Vannee 1656, par! Etabliſſement d'un droit de 6 s. par rame ſur 


le papier fin & de 4 8. par rame de tout autre, & elle geſt augmentẽe par un autre droit Eta- 


bli à Tonnay Charente pour la Traite Foraine, à raiſon de 48. par rame & 10 ſ. par quintal ſur le 
vieux linge, outre un autre impõt ſur la colle que Von tire de Poictou, qui rencherit le papier d'un 
ſol par rame; en dernier lieu on a ẽtabli un nouveau droit beaucoup plus conſiderable en faveur des 
Inſpecteurs du papier creez par Edit ainſi les Etrangers ſe ſont trouvez oblige. de negliger le pa- 
pier ier d Angoumois & d'en ẽtablir des Manufactures dans leur Pays, de maniere que ce commerce eſt 
tout a fait ceſſe à leur ẽgard, au grand deſavantage tant de la Province dans laquelle il attiroit deVar- 
gent, que du Roy dont le revenudiminut avec la conſommation. L' Auteur ajoute qu il ne peut pas 
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que le riſque de la perte pour le Roy neſt pas conſiderable pour devoir empecher de Veflayer. 
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| ; ICY 7 VIPS. ads ; 1 | 
aſſeurer ſi la diminution des droits ſeroit un moyen ſuffiſant pour le retablir, mais il aſſeure LI Mo- 


GES. 


Le commerce qui ſe fait du ſel dans I Angoumois occupe beaucoup de monde fans toutefois pu Jel. 


qu'il y ait preſque aucun profit 2 le faire; on le tire de Marennes dans la Xaintonge & on le 
fait remonter par la Charente a Angouleſme, d'ol il ſe debite par voitures de charette & de 
ſomme dans le Limoſin, la Marche & I' Auvergne : le droit qui eſt ctabli a Tonnay Charente 
au profit du Roy, eſt Extremement onereux à ce commerce & le reduit tellement à rien qu'il 
eſt ſurprenant qu'il y ait des gens qui le veuillent continuer, outre que les Seigneurs qui ont 
des Chiteaux le long du cours de la Charente, font en droit de prendre une certaine quantite 


de ſel de chaque batteau pour ſe dẽdomager des ſecours de bocufs & de chevaux qu' ils ſont 
obligez de donner dans le temps des baſſes eaux. | 


Il paroit par ce detail que le commerce de PAngoumois a pliitot fa ſource dans la fecondite casts: 
hs : | du Peuple. 
naturelle du Pays que dans Pinduſtrie des Habitans; en effet ils ſont generalement parlant 


fort amateurs de Voiſivete & de leur plaiſir, on trouve parmi eux de la politeſſe, de Veſprit, 
des mœurs ſociables & agreables, mais d'ailleurs ils ſont incapables de 8'adonner par choix ni 
par preference aux affaires; ils ſont preſomprueux, aiment a dominer, haiſſent la ſubordina- 
tion & par conſequent les impots auxquels ils ne ſe ſoumettent que par crainte ou par force; 
ils ſont entetez & attachez a leur ſens, decident hardiment des defauts de leurs voiſins, ne ſe 
corrigent gueres; ſont ſinceres, mais indiſcrets & ſurtout fort mediſans & tres-ſujets à la van- 
geance C'eſt en cela que conſiſtent les remarques generales de / Auteur fur la nature du Pays 
& le caractere des mœurs qui y ſont en uſage. Venant enſuite a traiter de l' Etat de I'Egliſe, 


commenqa a Sintroduire en France & que dans la ſuite des troubles cauſez par l' Hereſie ce 
Pays fut le Theatre de la guerre à diverſes repriſes, de forte qu'il ne faut pas s' tonner que 
lors de la Revocation de Edit accorde precedemment aux Proteſtans, il sen Etoit trouvẽè 
grand nombre dans les meilleures Villes de la Province; à la verite ils ont été obligez de ſe 
ſoumettre, mais l' Auteur les juge très- mal convertis & croit qu'a leur égard il n'y a rien à 
faire qua procurer une Education Catholique à leurs enfans. 

Angouleſme eſt le Siege d'un Eveche fort ancien, que St. Auſone premie 


mi ſes ſucceſſeurs, en faveur deſquels les revenus de PEveEche ont ᷑tẽ augmentez juſqu'à 11 ou 
12000 liv. de rente: la Cathedrale, qui Etoit Pune des plus belles de ! Aquitaine, fut ruinte 
par les Huguenots dans les premiers troubles & n'a pu Etre retablie juſqu'en 16 28, que l'on 
commenca d'y travailler; le Dioceſe weſt pas dune grande etendue & ne contient gueres que 
200 Paroiſſes dont les Cure: ſont tous reduits a la portion congrue. L'Eveque d'à preſent 
gappelle Bernard de Reze, dont J Auteur loue PEſprit, la Piete, la Delicateſſe & la Sollici- 


Des Hu- 
il obſerve que la Religion P. R. y avoit fait des progres conſiderables, des le temps qu'clle® 


HENOTLS: 


r Titulaire a fond6& 2 
environ Pan 260 ſous la Metropole de Bordeaux; on compte divers Perſonnages illuſtres par- 1; Fg : 


tude Paſtorale. Les Chapitres au nombre de trois ſont celuy de St. Pierre qui eſt compoſe Chatitres 


de deux Dignitez, 10 Prebendes, 4 demies, & du Bas Chœur; les deux Dignitez ſont le MO 


Doyen qui a 3000 liv. de revenu & PArchi-Diacre qui a 800 Ecus: mais à egard des Pre- 


bendes elles ſont inegales, on les eſtime à 3 yo liv. chacune qui ſont augmentt&es de retributions 


qui peuvent monter à 200 liv. Celuy de Blanzac, compoſe de 7 Chanoines ſous un Abbe, & 


celuy de la Rochefoucauld de 6 Chanoines; le revenu des uns & des autres n'eſt aucunement 


ſont St. Cibard, en Latin Sanctus Eparchinus, dont on rapporte la Fondation par le Roy A- 


ribert a Pannce 579, elle a depuis te embellie & richement dotce par les Comtes d'Angou- 
leſme qui y avoient leur {epulture; elle eſt ſitute au pied de la montagne d' Angouleſme & au 
bord de la riviere de Charente, les guerres de la Religion ont tellement ruinè cette Maiſon 


que l'on n'y voit que des ruines; parmy les quelles habitent 5 ou 6 Moines de Ordre de St. 
Benoit, qui ont chacun 300 liv. pour ſubſiſter; Abbe de Naucre, qui en eſt Titulaire, en 
tire environ 2000 liv. St. Amand de Boiſſe, de Ordre de St. Benoit, ſitute à une lieue de 
la Rochefoucauld, a &te fonde par Arnaud Comte d' Angouleſme en 988, PAbbé Majol la 


poſſede en Commande; & le revenu des deux Menſes peut valoir en tout 4000 liv. N6tre- 


Tom. II. Oo. Dame 


conſiderable. Les Abbayes du Dioceſe, au nombre de 6 pour les hommes & une de filles, 4bbayes. 
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Limo- Dame du Bournet du meme Ordre a été batie a 5 lieues d' Angouleſme par les a de 
GES. Montmoreau, I Abbe de la Roche- bon temps & les Religieux n'ont enſemble que 3500 liy. 
de reyenu. Grosboſc, de l' Ordre de Citeaux, a cre fonde en 1166 par les Seigneurs de Mar- 

thon, Abbe Roſe en eſt Abbe & en tire: 3000 liv. Cellefrouin, de Chanoines Reguliers 


vaut environ 3000 liv. il y a un Office de Chambrier Clauſtral, qui vaut 1000 a 1200 liv. © 


non compris dans le revenu precedent. La Couronne, du meme Ordre & de la Congrega- 

tion de Ste. Genevieve, rapporte fa Fondation à Childebert & vaut $8000 liv. partagez aux 

| Religieux & à VAbbe qui eſt aujourd'hui Abbe de Courtebonne. Outre ces Abbayes, il 

Prieurez. y a dans le Dioceſe deux Prieurez conventuels, Lanville, a PAbbe. de la Rochefoucauld, de 

4000 liv. & Raveaux de VOrdre de Grammont de 800 liv. La Seule Abbaye de filles de ce 

Dioceſe eſt celle de St. Auſone de Fondation Royale & de VOrdre de St. Benoit, elle a 

6900 liv. de revenu pour 40 Religieuſes. L'Ordre de Malthe y poſſede une Commanderie 

Commu- à Vouthon pres Montbron. Quant aux Communautez de Religieux, il y a 2 Angouleſme 

nautex. des Cordeliers, des Jacobins, des Minimes, des Capucins, des Carmes dechauſſez; les Mi- 

nimes ont un Hoſpice a Chateauneuf & les Carmes un Couvent a la Rochefougauld ; les Je- 

ſuites ont un College conſiderable dans Angouleſme qui eſt entretenu au depens de la Ville & 

FVEveque y fait actuellement conſtruire un Seminaire. A l' gard des Communautez de filles, 

outre I Abbaye de St. Auſone, il y a dans la Ville des Carmelites, des filles du tiers Ordre, 

des Urſulines, des filles, dites Nouvelles Catholiques, Etablies pour l'inſtruction des nouvel- 

les Converties; des Hoſpitalieres qui ont ſoin de 'Hotel-Dieu, & enfin un Hopital general 

od il y a 120 pauvres renfermez. Il y a des filles de la Viſitation & des Hoſpitalieres a la 
Rochefoucauld. 

Gouverne- L' Auteur paſſe enſuite au detail du Gouvernement Militaire de la Province, ou ſuivant 


3 Puſage du temps il ne reſte aucune Place forte que la Ville meme d Angouleſme, que ſon 


heureuſe ſituation fur une montagne entourèe de rivieres & acceſſible d'un ſeul cote, rendroit 


treès- forte, pour peu que Fon voulut y travailler, mais ce ſeroit une depenſe bien inutile, puiſ- 
que V'Auteur juge que les derniers tra vaux de la Citadelle qui furent faits par le Duc d' Eper- 


non, lorſqu'il y retira la Reine mere de Louis XIII. ne ſont bons qu'a Etre renverſez pour 


Epargner au Roy l entretien d'une Garniſon & d'une Artillerie. Le Gouverneur de la Pro- 
vince eſt le Duc d' Uzès, petit fils & heritier du Duc de Montauzier, il eſt auſſi Gouverneur 
particulier de la Ville, ayant ſous ſes ordres un Lieutenant de Roy dans ce qu'on appelle la 
Citadelle; le Marquis de Ligondais eft Lieutenant General pour le Roy de PAngoumois & 
le Marquis de Choiſy en eſt Lieutenant de Roy particulier; le Senechal d' pe eſt le S. de 
la Greard, Seigneur de Cherval. Il y a une Marechaufſce commandèe par un Vice Sene- 
Chal, qui a ſous luy deux Licutenans & 23 Archers: outre les Officiers ordinaires de ces 


3 de Juriſdictions, la Ville d' Angouleſme mit ſur pied à ſes depens, en 1690, un Regi- 


ment d' Infanterie de 16 Compagnies, que la Province fournit pour la Milice de la Genera- 
| lite; le Commandant de ce Regiment a ᷑tẽ le Sr. de Braſſac & enſuite le Marquis de Vareze. 
Au reſte, comme I Angoumois weſt pas un Pays de fourages, I Auteur n'eſt pas d'avis que 


Yon y puiſſe ẽtablir avantageuſement des quartiers d' hyver pour la Cavalerie fi ce n'eſt pour 


Gouverne- 4 ou F Compagnies au plus. Quant a la Juſtice & l' Ordre Judiciare la Province ſuit une 
ment Ju- Coutume particuliere par laquelle elle eſt regie; elle eſt toute entiere dans le reſſort du Parle- 


dliciaire. 


Preſidial. ment de Paris, il y a a Angouleſme un Préſidial de la premiere Creation, qui a ſous luy le 


Siege Royal de Cognac & les Prevoſtez d' Angouleſme, Chateau-neuf & Bourieule Cognac 
& les deux dernieres Prevoſtez ſont de la Generalite de la Rochelle; celle d' Angouleſme 8'&- 
tendoit ſur 30 Paroiſſes circonvoiſines, mais on en a fait pluſieurs demembremens, en conſe- 
quence de Edit du mois d' Avril 1695; toutefois le Maire de la Ville eſt demeure en poſ- 
ſeſſion de rendre la Juſtice dans ſon Etendue & celle de la Banlieue; le reſſort du Prẽſidial eſt 
Juſtices partage en 17 Chatelainies qui renferment 112 Paroiſſes. Les principales Juſtices Seigneu⸗ 
beig neu- riales dont les appels y ſont portez, ou pour mieux dire a la Senechauſſce, qui y eſt unie ſous 
Halen. celles des Duchez de la Rochefoucauld, de Montauzier & de la Valette, parce que nonob- 


ſtant J erection en Pairie les Officiers JAogouleſine ont point ẽtẽ indemniſezy celles de Con. 
8 | folant, 


_. 
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remonter de 'Tonnay Charente pour le diſtribuer aux Provinces ot le traficq en eſt permis, il fe 


2 Clovis I. qui les ayant défaits proche de Poitiers, les pourſuivit juſques à Angouleſme, dont 
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folant, de Chabannois, de Loubert & Manot, de Ruffec, de Verteuil, de la Rochebeau- LI Mo- 

cour, de la Roche Andry & de Sanzac, toutes Terres dont on parlera en detail dans la Suite. 6E S. 

L Auteur ne rend pas un temoignage bien avantageux aux Officiers du Prefidial, il dit qu' ils 

font la plũpart des eſprits capriceux, &, faiſant le portrait des uns & des autres, il brouille 

bien du papier, qu'il auroit, ce ſemble, mieux employe à faire connoitre le prix & le nom - 

bre des Charges de cette Juriſdiction. 1 
Il vient enfin à la deſcription Hiſtorique & Politique des Lieux principaux de la Province; Detail dei 

& commencant par la Ville d'Angouleſme, il dit qu'elle eſt fituce ſur une haute monta Vs. 


ntagne, Angou- 


au confluant des rivieres de Charente & d Enguienne, dont la premiere coule du Midy au lem. 


Couchant & Vautre de Eft à / Oueſt, on y compte 2000 feux & 8000 Habitans. Le Maire 
accompagn& du Corps de Ville qui eſt compoſe de 10 Eſchevins, autant de Conſeillers & de 


75 Pairs, y exerce la Police & la Juriſdiction criminelle, ainſi que dans toute la banlieuè, en 
conſequence du privilege accorde par le Roy Charles V, en reconnoiſſance de la maniere dont ,,, ,,;,;: 
elle ſe donna a la France en ſecouant le joug des Anglois, ce mème Prince accorda la No- leges. 
bleſſe aux Maire, Echevins & Conſeillers de Ville; les Succeſſeurs de Charles V. ont non- 
ſeulement confirms cette premiere grace, mais l'ont mEme auigmentee de pluſieurs autres, 
particuliẽrement Frangois I. qui Etant ne dans Angoumois, conſervoit pour ce Pays- IA une 
tendreſſe ſinguliere; ce fut luy qui Etablit les foires & marchez d' Angouleſme & qui accorda 
aux Bourgeois le droit de poſſeder des Fiefs fans payer de taxe avec exemption de VArriere 
ban, il erigea auſſi une Univerſite, qui toutesfois ne 8'y eſt jamais ctablie. Le Privilege de 
la Nobleſſe fut ſuprime en 1667 & immediatement apres retabli pour la perſonne du Maire 
ſeulement, à la charge de 3 ans d'exercice; une nouvelle Creation Pa rendu perpetuel & He- 
reditaire, comme dans les autres Villes de la France. Tout le Commerce d' Angouleſme 
roule uniquement ſur les eaux de vie, le papier & le ſel que les Gabarriers ou Bateliers y font gon tra- 


n'y a aucuns Ouvriers qui ſe diſtinguent particulicrement dans cette Ville, ſi ce weſt un Hor- 5 

loger fameux, nomme Hiver, dont les montres ont beaucoup de reputation; ſes enfans ſe 

ſont &tablis à Xaintes, Blois, Poitiers & Angouleſme & ils travaillent tous fort-bien. Il ſe 

faiſoit en cette Ville une eau particuliere pour Etre appliquẽe ſur le viſage & ſon effet ordinaire e- 

toit d'en renouveller la peau, pluſieurs Dames amatrices de la fraicheur de leur teint S' en 

ſont ſervies avec avantage, mais pluſieurs autres ont Eprouve à leur malheur que Veau forte 

qui entre dans cette compoſition a quelquefois Wafſez mauvais effets pour perdre les yeux & 

meme cauſe des inflammations a la tete qui peuvent aller juſqu'a la mort. n 
Comme ! Auteur n'a point trait juſques· ici de! Hiſtoire generale de! Angoumois, il a pris Son Ei. 

Poccaſion d'en parler au ſujet de cette Ville qui eſt la Capitale; il dit donc que les Romains.oire. 

Font non ſeulement connue ſous les noms de Engoliſma, Ecoleſina, Inculiſina, &. mais qu'ils 

Pont regardee comme une Place importante, a cauſe des grands advantages de fa ſituation. 

L'Empereur Honorius la ceda aux Goths avec toute V Aquitaine, & ils sy maintinrent juſques 


on dit que les murailles tomberent au ſon des trompettes Frangoiſes, par Veffet d'un miracle 
pareil a celuy qui arriva en faveur des Hebreux; la priſe de la Ville ſuivit de pres cet &vene- 
ment, les Gots y furent tous exterminez; le Roy y Etablit un Evèque Catholique à la place 
de celuy des Gots qui Etoit Arien, & depuis ce temps le Pays fut gouvernẽ par des Comtes 
qui devinrent Hereditaires dans le temps que toutes les petites Souverainetez de la France com- b 
mencerent a ſe former; on pretend que Vulgrain, parent de Charles le Chauve, fut le pre- | 
mier de ceux- ci, mais peu apres les Normands, ayant pris terre à la Coſte, entrerent dans le i 
Pays, afſiegerent Angouleſme, la prirent & la ruinerent entierement, apres avoir tuè le Comte 
Turpion; Alduin auſſi Comte commenca à la retablir en 924, on aſſeure nẽanmoins que le 
Pays continua d' etre inquieté par les Normands, juſqu au temps du Comte Guillaunie I. qui 
fut ſurnomme Taillefer, parce qu'il defit les Normands en bataille, apres avoir tuẽ leur Chef 


nomme Stoli 3, en luy fendant la tete juſqu'a la poitrine quoy quwarme de fer comme on | 
Tetoit alors. La Poſterité de ces premiers Comtes d'Angoulefme a dure pendant 14 Gene- _ 
| rations 
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LIM o- rations juſqu'i Aimar Taillefar, qui Epouſa Alix de Courtenay, fille de Pierre de F rance, fils 
ES. du Roy Louis le Gros, de laquelle il n'eut qu'une fille unique, Iſabeau d'Angouleſme, ac. 


cordee par ſon pere a Hugues de. Sire de Luzignan & Comte de la Marche, mais cnlevee par 
le Roy d' Angleterre, Jean Sans- terre, Van 1 200, le jour mEme de ſon mariage, auquel il a- 
voit ẽtẽ invite, il mourut le 19 Octobre 1216, & ayant laifſe cette Reine en liberté, elle 6- 
pouſa le meme Hugues de Luzignan auquel elle avoit été enlevce & luy ayant ſurvécu, fe 
rendit Religieuſe Converſe à Fontevrault, ou. elle eſt inhumee dans le tombeau des Rois. 
Cette Princeſſe eut des enfans de ſes deux mariages, ſgavoir du premier, Henry III, Roy 
d Angletterre, Richard Roy des Romains & trois filles; & du ſecond, Hugues XI. dit le Brun, 
lequel luy ſucceda dans la Comte d Angouleſme: comme il poſſedoit la Seigneurie de Luzig- 
nan & la Comte de la Marche du Chef de ſon pere, il laiſſa de fa femme Yoland de Bretagne, 
fille de Pierre de Dreux, dit Mavelere, Hugues 120. qui mourut en 1282; celuy-ci epouſa 
Jeanne, Dame de Fougeres en Bretagne, dont il eut Hugues 136 mort en 1303; Guy mort 


en 1307 à Poitiers, & quatre filles: ce Guy eſt celuy qui fit donation de toutes ſes Seigneu- 


ries au Roy Philippe le Bel, les Sceurs reclamerent en vain contre cette donation qu'elles pre- 
tendirent fauſſe, elles furent obligees de ſe contenter de quelques autres Terres que le Roy 


leur donna, leur faiſant comprendre que puiſqu' il auroit falu partager entr'elles la ſucceſſion 


de leur frere & diviſer ſes Terres, il valoit autant prendre celles qu'il leur offroit; ces filles &- 
toient Yolaud, femme d' Elie Rudel, dit Renaud 4* Sire de Pons-Marie qui Vetoit d' Etienne 
2d. Comte de Sancerre; Jeanne, marice a Pierre de Joinville, Sire de Veaucouleurs & en- 
ſuite à Bernard, Sire d'Albret z & Jabelle qui ſe fit Religieuſe a Fontevrault. Les Comtez 
d' Angouleſme & de la Marche avec les Seigneuries de Luzignan étant entrees par ce moyen 
dans la Maiſon de France, ils furent donnez en appanage à Charles 3e. fils du Roy Philippe 
le Bel, qui &tant luy meme parvenu a la Couronne & oblige de faire juſtice a fa niece, Jeanne 
Reine de Navarre, fille de ſon frere aine, le Roy Louis Hutin, a cauſe des Comtez de Cham- 
pagne & de Brie qui devoient luy appartenir; luy donna en dedomagement la Comte d' An- 
gouleſme, en la mariant a Philippe, Comte d'Evrcux, Prince grand par fa naiſſance, mais 
trop foible pour luy diſputer la Champagne. Les enfans de cette Reine Jeanne & entr'autres 
Charles, ſurnommè le Mauvais, ne manquerent pas de reclamer contre Puſurpation de leur 
Patrimoine, qui devenoit d' autant plus ſenſible qu'après l'extinction des maſles, enfans de 
Philippe le Bel, il ne paroiſſoit pas que Philippe de Valois, qui parvint a la Couronne apreg 
eux, eut aucun droit ſur la Champagne; c'eſt ce qui fit que la guerre stant allumee avec les 
Anglois, le Roy Jean diſpoſa du Comte d'Angouleſme qu'il avoit repris ſur eux en faveur de 
Charles d'Eſpagne, dit de la Cerda, Connetable de France cette donation ne manqua point 
d'allumer la colere & la vangeance du Roy Charles le Mauvais, qui fe defit du Connetable en 
le faiſant aſſaſſiner la nuit du 6* Janvier 1354, Tayant ſurpris dans le Chiteau de VAigle en 
Normandie, qu'il fit eſcalader. Les troubles de France, la priſon du Roy Jean & enfin la 
paix de Bretigny par laquelle l- Angoumois fut cede a I Angleterre en toute Souverainetẽ, ſuivi- 
rent cet Evenement. Ce fut dans cet intervale de la poſſeſſion des Anglois, que le Prince de 
Galles qui Etoit leur Chef, s' appliqua a fortifier la Ville d' Augoulème; il y tenoit ſouvent fa 
Cour, & par ce qu'elle ctoit au centre de ſes Etats, il y convoquoit les afſemblees Generales 
de ſes Sujets: dans ſes abſences il en laiſſoit le Gouvernement au celebre Jean Chandos, ſon 
Connetable, Senechal de Poictou & d'Angoumois; il reſte encore a Angouleſme une porte 
bitie par ce General & qui a retenu ſon nom, laquelle eſt muree depuis pluſieurs annees 
quant aux autres Fortifications du Prince de Galles, on wen voit plus que deux groſſes tours, 
qui ſervent de priſon, le reſte ayant ete detruit pour faire place aux nouvelles Fortifications 
du Duc d'Epernon. En 1371 le Roy Charles V. S' tant ſervi en bon Politique de quelque 
mecontentement de nouveaux Sujets du Prince de Galles, {cnt engager les Habitans d' An- 
gouleſme, à luy livrer leur Ville, ce quis'executa avec plus de facilite que Von n'auroit penſe 
& merita les privileges qu'il leur accorda pour recompenſe. Dans la ſuite l Angoumois fut 
donne en appanage au Duc Jean de Berry & apres lui a Louis Duc d'Orleans, ſecond fils de 


Charles V, celui- ci Etant mort en 1407, le laiſſa a Jean d'Orleans ſon ſecond fils, Le fut 
2 | ong- 
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Jongtems priſonnier en Angleterre, oi le Duc d' Orleans ſon frere ainẽ le donna pour Otage à LI Mo- 
fa place: il Epouſa Marguerite de Rohan, dont il eut Charles, pere du Roy Francois I. Cell GBS, 
ce Comte Jean qui fut ſurnomme Le Boy, tant a cauſe de fa bonne vie, que parce que lorſ= | 
que les Huguenots violerent ſon tombeau en 1562, gf ans apres ſa mort ils trouverent ſon 
corps etitier. L'avenement du Roy Frangois I. ayant reuni I Angoumois à la Couronne, il 
en fur de nouveau ſeparẽ Pan 1620, en faveur de Charles, fils legitime du Roy Charles IX, 
& de Marie Touchet, morte en 1650, Puſufruit fut continue au Duc de Joyeuſe, ſon gen- 
dre, & enſuite au Duc de Guiſe dernier mort, apres lequel & ledeces de Madame la Ducheſſe 
de Guiſe, fa veuve, il a ẽtẽ de nouveau reuni a la Couronne; il faut remarquer qu*Angou- 
eſme fut Erige en Pairie Vari 1515, en faveur de Louiſe de Savoye; mere de Francois I. 

Quant aux autres Villes de I Angoumois, dont il faut retrancher celles qui appartiennent à | 
13 Generalite de la Rochelle, VAuteur en commence l' Enumeration par celle de la Rochefou- £4 _— 
caud, à VOrient & à 4 lieues d'Angouleſme, laquelle eſt compolce de 650 feux & contient 

25700 Habitans; on y trafique des cuirs & des gands avec aflez de debit, cette Ville eſt le 
Chef. lieu d'une-Duche & Pairie, erigee en 1622 & poſlcdee en titre de Seigneurie depuis un 
temps immemorial par Villuſtre Famille qui en porte le nom. On pretend qu'un Seigneur, 
nommè Foucaud, vivant du temps de Robert, Roy de France, determina le nom de la Roche, 
qu'elle avoit ſimplement auparavant. La Juſtice de cette Terre S'etend ſur 13 Paroiſſes, ſes 
Mouvances ſont auſſi fort conſiderables, y ayant plus de yo Fiefs, ou Terres Nobles, qui 
en relevent, dont les plus conſiderables ſont St. Claude, au Duc de la Rochefoucaud lu 
meme; Pranzac, au Comte d'Eſcars, dont il a Ete parlez & Chaſſeneville, au Seigneur du 
meme nom. Le Duche de la Rochefoucaud vaut 10000 hy. de rente. | 
Verteuil, autre Ville ſur la Charente, qui appartient auſſi au Duc de la Rochefoucaud, a Vertei. 
250 feux & 1400 Habitans la ſituation en eſt tres-belle, la riviere y formant un granddemi- 
cercle, qui entoure le parc & les jardins d un magnifique Chitcau qui y eſt bãti; le revenu de 
cette Terre eſt de à 6000 liv. elle a titre de Baronie & Juſtice ſur 12 Paroiſſes, outre de 
grandes Mouvances, dont Aulnac & Bayers ſont les principales. Le Duc de la Rochefou- 
caud a pluſieurs autres Terres dans ce voiſinage, qui compoſent enſemble une tres-grande é- 
rendue dans le plus beau Pays que Von puiſſe voir & le plus agreable pour la chaſſe, la princi- 
pautẽ de Mareillac, la Baronie de Montignac, Anville & la Terne, les Forets de Bois-le- 
Tourton & le Verguet; mais elles ſont la pluſpart des Generalitez de Poitiers & de la Rochel- 
le. Ruffec eſt une petite Ville aſſez pres de Verteuil & a 7 lieues d' Angouleſme, elle con- Ruffc. 
tient 400 feux & 1800 Habitans, il y paſſe un ruiſſeau nomme le Lien, qui produit les plus 
belles & les meilleures truites du Royaume; cette Terre eſt la plus groſſe de Angoumois 
ſoit pour le revenu, qui eſt de 18000 liv. ſoit pour la Juſtice qui comprend 32 Paroiſſes, ſoit 
pour les Mouvances qui s tendent a plus de Fo Terres Nobles; il y a une Foret dont les 
hauts bois ont Ete vendus depuis peu 60000 liv. elle appartient à la Ducheſſe de St. Simon, 
du Chef de fa mere heritiere de la Branche aince de Voluire qui a poſſede cette grande Terre 
durant pluſieurs Siecles. Confolent, fituce a 12 grandes lieues d'Angouleſme fur les con- Confolent. 
fins du Poictou, baſſe Marche & Limoſin, eſt une Ville de 470 feux & 2000 Habitans; la 
Juſtice $etend ſur 16 Paroiſſes & les Mouvances ſont conſiderables; elle vaut 10000 liv. de 
rente au Comte de Vienne de la Vieuville, qui la poſſede a Titre de Comte. Chabannois eſt Chaban- 
une autre petite Ville a YOrient & à 2 lieues de la Capitale, bitie ſur la Vienne; elle 
contient 300 feux & 1400 Habitans, c'eſt le Chef- lieu d'une des plus groſſes Terres de la 
Province, qui a titre de Principaute, la Juſtice $'etend ſur 12 Paroiſſes & entre les vaſſaux no- 
bles qui en relevent, on compte les Seigneuries de Preſſac, de I Age- Bertrand, de Chirac, de 
la Chetardie, des Etangs & de la Chauſlee, elle vaut 1 ooo hv. de revenu & appartient au 
Marquis de Sourdis, mais ſes creanciers en jouiſſent par bail Judiciaire. Montbron, ſituée à Montbron: 
la Frontiere du Perigord, eſt un lieu de 150 feux & 800 Habitans; c'eſt le Chef. lieu d'une 
Comte qui a 18 Paroiſſes, dans fa Juſtice, & 40 Terres nobles dans fa Mouvance; elle vaut 
6009 liv. de revenu au Comte de Brienne Lomenie. Marthon, autre petite Ville au Sud- Marthos. 


Eft & à 4 licues d'Angouleſme, a 120 feux & 600 Habitans; la Juſtice $'etend ſur 13 Pa- 
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L1Mo- roiſſes & la ſuperiorits ſur 60 Fiefs; elle appartient au Comte de Rouſh aine de la Branche de 
ss. la Rochefoncauld Roye, dont Villuſtration eſt afſez connue. Blanzac fur la riviere du Ne a 
Blanzac, 4 lieues & au Sud-Oueſt d'Angouleſme, eſt un Bourg de 150 feux & 700 perſonnes. Cette 
Terre a titre de Baronie & ſa Juſtice s'etend ſur 20 Paroiſſes; outre les vaſſaux nobles, ay 
Aubererre. nombre de zo, elle eſt poſſedee comme la precedente par le Comte de Rouſſy. Aubeterre, 
i 7 lieues & au Midy d'Angouleſine, eſt ſituce ſur la Droigne, dont il a Ete parle dans l' Ar- 
ticle des rivieres de cette Generalitẽ; celle-ci eſt en reputation par les belles carpes qu'elle 
produit. La Ville contient 130 feux & 600 Habitans; la Juſtice s tend ſur 19 Paroiſſes & 
la Mouvance eſt de 40 Fiefs, entre leſquels il y a la Terre de Bounes, laquelle appartient au 
Comte d' Aubeterre, auquel elle vaut foo liv. de rente: a Fegard du Marquiſat d' Aubeterre, 
il en vaut 15000, il eſt partage entre les Marquis & Comtes qui en portent le nom & font 
couſins germains, celuy de leur Maiſon eſt Eſperbes de Luſſan; leur biſayeul Etoit Capitaine 
des Gardes du Corps & Gouverneur de Blaye; leur ayeul obtint le baton de Marechal de 
France & mit dans ſa Maiſon le Terre d'Aubeterre, par fon mariage avec l' Heritiere du nom 
La Valette. qe Bouchard. La Valette, très- petite Ville à 4 lieues & au midy d'Angouleſme, eſt le Chef. 
lieu d'une Duchẽ & Pairie, Erigee en 1622, pour le Duc d' Epernon, Gouverneur de cette 
Province, autrefois favori d' Henry III. II y a 13 Paroiſſes & 40 Fiefs qui en dependent, dont 
les principaux ſont Fouquebrune, le Breuil, Dignac, Torſac, Gurat, Rouſſenac & Blanza- 
quet; cette Terre appartient aujourdhui a la Marechale de Noailles, mais le titre de Duché 
Montau- eſt Eteint. Montauſier, autre Duche & Pairie, Erige en faveur de Charles de Ste. Maure, 
fer. Gouverneur de * Monſeigneur le Dauphin dans fa jeuneſſe, appartient aujourdhui au Duc 
d'Uzes, ſon petit fils; ce Duche eſt ſituẽ à 8 lieues d' Angouleſme & a ſept Paroiſſes dans fa 
dependance, avec de belles Mouvances dont les principales ſont la Baronie de Touverat & les 
Ta chaux. Seigneuries de Puyrigaud & de Puychebrun. La Terre de la Chaux, qui vaut oO liv. de 
revenu, appartient au Marquis de Ste. Maure, de meme Maiſon que le feu Duc de Montau- 
= erg fier. La Rochebeaucour eſt une Terre fort conſiderable, mais dont preſque toute Petendue 
ſe trouve dans le Perigord, il n'y a que le Chateau & Chef-lieu qui ſoit de cette | Generalite, 
il appartient au Comte de Braſſac, qui eſt auſſi Seigneur d'Edon de Combiers & de Haute 
futaye en partie; le nom de ſa Famille eſt Gallard de Bearn, dont on tire l'origine des anciens 
Comtes de Condommois; il y a eu, ſous Philippe le Bel, un Pierre de Gallard Grand Maitre 
des Arbaleſtriers, & ſous Louis XI, un Capitaine de ſes Gardes, ou Archers, nommé Hector 
de Gallard, mais la principale & la plus moderne Elevation de cette Maiſon s'eſt faite en la 
perſonne du Comte de Braſſac, Chevalier des Ordres du Roy, Gouverneur d' Angoumois & 
de Xaintonge & Ambaſſadeur a Rome, dont la femme Etoit Dame d'honneur de la Reine 
Anne d' Autriche, mere du Roy; il toit grand Oncle de celuy d'à preſent. La Terre de 
gte. Aulaye Ste. Aulaye Etoit la principale Seigneurie d'une Branche de la Maiſon de Chabot, qui eſt par- 
venue aux premiers honneurs, en ſuccedant aux Dignitez & aux grandes Terres de la Maiſon 
de Rohan, elle appartient aujourd'huy au jeune Prince d'Epinoy, du Chef de fon Ayeule qui 
Montmo- Va eue en partage. La Baronie de Montmoreau, dont la Juſtice s tend ſur 4 Paroiſſes, vaut 


reat. Food liv. au Marquis de Montmoreau, du nom de la Rochefoucauld, Branche de Pouville. 
La Roche- La Baronie de la Roche-Andry, qui eft de pareil revenu, appartient a un puilne des Vicom- 
oy tes de Lavedan, qui en porte le nom. La Baronic de Lindois eſt poſſedee par un Seigneur 
de la Maiſon de Chaſteigner de la Rochepoſay, qui a pris le nom de ſa Terre. La Terre de 

6. gevyin. St. Sevrin eſt une Chatelainie qui vaut 5000 hv. de rente à la Comteſſe de Tallerand, veuve 
Loubert, d'un puiſne de Chalais. La Baronie de Loubert appartient au Marquis de Fenelon, neveu de 
PArcheveſque de Cambray; elle luy vaut 3000 1. & a quantite de Mouvances. La Terre 

Brexil, du Breuil, en la dependance de laquelle eſt la Paroiſſe de Champniers, la plus groſſe de | PAn- 
goumois, vaut 6 à 7000 liv. de rente au S* de Puy-Robert, ancien Officier qui a ſervi avec 

87. Satire diſtinction; le nom de {a Famille eſt Guy. Celle de St. Saturnin eſt une petite Paroiſſe, qui 


Wilt appartient au St. de Maillon, frere aine du Marquis de Neſmond, Lieutenant — fo des 
\rmees 


* itoit ns Proteſtant, mais il ſe fit Catholique, malgre toutes ſes lumieres. 
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ArmGes Navales. Aulnac, Terre conſiderable, vaut 500 liv. de rente au puiſne de la Mai- LI Mo- 
ſon de Voluire Ruffec; on a deja dit qu'elle releve de Verteuil. Bayers fur la Charente, GES. 
qui la ſepare de la precedente, vaut 3000 liv. au Marquis de Bayers, du nom de la Rochefou- Aulnac. 
cauld, elle eſt dans la meme Mouvance. Vouzan appartient au St: de Preſſac, de bonne & Per: 
ancienne Nobleſſe de Perigord; ſon nom eſt d Abſat de la Douze: la Seigneurie de Preflac vouzar, 
eſt dans le Chabannois. Dignac appartient au St. Dubreuil, du nom de Raimond, très- an- Dignac. 
cien en Angoumois; fa Famille a poſſede la Seigneurie d' Aubeterre, avant qu'elle paſſat en 
celle de Bouchard. La Terre de Age - Bertrand eſt fort conſiderable & vaut 6000 liv. de 
revenu, elle appartient au St. Regnaud, d'une Maiſon d' Angoumois, dans laquelle cette Terre 
entra par Valliance d'une fille de Confolent. | | 


* 


Ap R Es ce detail de chacune des Provinces de la Generalité, il reſte a la conſiderer dans Etat de- 
. . 4.54 1:0: Finances 

fa totalitẽ par rapport a la Finance, ſur quoi ] Auteur eſt auſſi bref qu'il a ete diffus dans les j, la Ge- 
choſes de legere importance; il traitte cette matiere par Elections, qui eſt une autre eſpece de neralits. 
diviſion de la Generalite, la plus convenable au detail des Finances. Il dit donc que PElec- 
tion de Limoges qui comprend le Haut Limoſin & la baſſe Marche, c'eſt à dire une ẽtenduë 
d' environ 20 lieues, renferme 274 Paroiſſes, ou l'on compte a peu pres 40000 feux, y com- 
pris les Villes, & qu'elle payoit en Vann&e od l' Auteur a compoſe ce Memoire, qui eſt 1698, 
498500 liv. de taille ordinaire. Il n'y a d'autre remarque a faire a cet ẽgard, ſinon que cette 
Election reſſortit à la Cour des Aides de Clermont & que action en Surtaux y a été abolie, 
comme dans l' Auvergne à la place de laquelle on y a ᷑tabli par Declaration du Roy, l'action 
en comparaiſon des coltes; I Auteur dit affez naturellement a cet egard que ſon experience | 
lui a fait connoitre que ce nouvel uſage n'eſt d'aucune utilite. L'Eleftion de Limoges E- | 
toit autrefois beaucoup plus riche qu'elle weſt a preſent ; auſſi fa taille Etoit elle beaucoup plus | 
forte; mais les impoſitions extraordinaires, jointes aux diſettes reiterces, Vont epuiſces tota- 
lement; il ne juge pas neanmoins que Vimpoſt de la taille preſente ſoit trop fort, il eſtime au 
contraire que V'Ele&tion demeurant à cette cotte, peut fe remettre tout doucement, pourũ 
qu'elle ne ſoit point chargèe d'ailleurs & que les diſettes ne reviennent pas. L'Election de 
Tulles eſt fituce à VExtremite de la Generalite, vers le Midy & Orient; elle confine à 8 7% 
differentes Elections, Aurillac, Mauriac & Clermont de la Generalite d' Auvergne, Gueret 
de celle de Moulins, Figeac de celle de Montauban, Bourganeuf, Brives & Limoges, de 
celle- cy; elle comprend 171 Paroifles & 28000 feux, fon impoſt de Pannee ci-devant datce, 
etoit de 287972; le voiſinage de la Vicomte de Turenne, ou le Peuple eſt moins charge, 
fait tort à cette Election, auſſi bien qua celle de Brives, parce que les Payſans s'y retirent, 
autant qu'ils le peuvent, pour ſe redimer de la miſere commune; les diſettes & les mortalitez 
Pont auſſi fort afligee. Apres tout, I' Auteur ne juge pas ſon impoſt trop fort pourvũ qu'il 
ne ſoit pas augmente par d'autres voyes. L' Election de Brives n'a que 90 Paroiſſes & 4 En-; Prives. 
claves, qui contiennent 1 8372 feux & payent 163 14 liv. de taille ordinaire: on Vayoit ci- 
devant augmentee de 20 Paroiſſes, detachees de l' Election de Perigueux, mais on les a 6tces 
pour les joindre à celle de Sarlat, elle confine aujourd'hui aux Elections d' Aurillac, Limoges, 
Tulles, Figeac & Sarlat & a ſouffert les memes diſettes & charges que la precedente. L'E- 
lection de Bourganeuf, fſituce au Nord du Limoſin, eſt fort petite, wayant que 88 Paroiſſes B04-74- 
& 4312 feux, elle ne paye que $1000 liv. de taille, dont le recouvrement eſt toi jours diffi- erf. 
cile, tant parce que le Pays en eſt naturellement mauvais, que parceque les Habitans ont été 
ruinez outre meſure par un Receveur de tailles a qui  Auteur a fait 6ter Vexercice pour ſau- 
ver les debris de cette Election. L'Ele&ion d' Angouleſme eſt compoſèe de 272 Villes, 4 0. 
Bourgs ou Paroiſſes, fans y comprendre la Capitale qui eſt exempte de la taille par ſes privi- ”* 
leges; le nombre des feux, y compris Angouleſme, eſt de 39316 qui payent 400000 liv. de 
taille ordinaire, au lieu de 600000 liv. qu'elle a payẽ dans le bon temps. Quant à la Ville, 
qui eſt franche, comme il vient d' etre dit, elle paye 2900 liv. ſous le nom de Subſiſtance, 
qui toutefois font partie du corps de la taille de l' Election, 1700 l. ſous le nom de Subyen- 
tion, & enfin pendant la guerre elle a payẽ une ſomme de 24000 liv. pour l' Uſtencille; cet 


impoſt ctoit fi exorbitant par rapport aux facultez & au nombre des particuliers qu'il y avoir 
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Liuo- des coltes de 75 liv. L' Auteur a fi bien repreſents cet excès au Conſeil qu'il en a obtenu 
'GES. une diminution de 4F00 liv. qui n'eſt pas encore ſuffiſante. Cette Election, ainſi que la 
precedente, eſt du reſſort de la Cour des Aides de Paris. Si l'on aſſemble ces diverſes ſom- 
mes qui ſont payèes par chaque Election & le nombre des feux qu'elles contiennent, il ſe 
trouve que les feux montent a 130000 & la taille totale a 1420117 liv. pour Pannee 
1698, ſur laquelle le Roy a fait encore une remiſe de 20000 hv. veritablement les tailles de 
cette Generalite ont ᷑tẽ autrefois incomparablement plus fortes, puis qu'elles ont monté A 
2100000 liv. mais outre qu'en ce temps · la, Election de St. Jean d'Angely en faiſoit par- 
tie, les impõts extraordinaires ont oblige de diminuer le corps de la taille; d'ailleurs les di- 
ſettes & les mortalitez ont ete telles que fans les ſecours que le Roy y a donnez, la plus grande 
partie du Peuple ſeroit effectivement perie; les remiſes de la taille, ſous Me. de Douville In- 
tendant, ont EtE à 300000 liv. outre 200000 Ecus que le Roy y a fait diſtribuer manuelle- 
ment, apres les avoir convertis en grains & 3000 quintaux de ris qui ont Ete fournis en eſpe- 
ces. L' Auteur, de fa part, a follicite de nouvelles diminutions & en a obtenu pour 0 
Ecus en trois ans, outre 20000 Ecus d' aumoſnes, convertis en grains; c'eſt à cette depenſe, 
digne de la pietè & de la grandeur du Roy, qu'il faut fans difficulte attribuer la conſervation 
de la Province; mais on peut aller plus loin & ſoutenir que le Roy n'a fait que preter ſon ar- 
gent à gros intereſt, puiſque c'eſt cela ſeul qui a donnẽ a la Province la force de payer les im- 

pots de ſurcroy qui y ont Ete ordonnez. „ 


Uſencille, En effet VUſtencille a ètè de 813595 liv. pendant la guerre, ſomme que l'on diminua de 
Z2zodoo liv. en 1697, apres que Von eut reconnũ Pimpoſſbilite de la tirer en ſon entier. La 
Capitation, Capitation a monte pendant la meme guerre, depuis fon ctabliſſement, a' 370000 liv. elle 
eſt à preſent augment&e d'un quart en ſus & du dixieme pour la regle generale de 28. par liv. 
Affairs Aaugmentation de tous les impots. Cette Generalite a encore porte toutes les affaires ex- 
8 traordinaires, milices, ſupplement de fourages, finances q Offices cr6ez, Suppreſſion & ae- 
quit de quelques autres, de ſorte que la totalite avec la taille a monte pour Pannte 1697, à 
2845268 liv. ſans compter les vieilles affaires qui ne font point de ce calcul. Les droits des 
| Aides, Aides ne ſont <tablis dans cette Generalite que dans l' Election d'Angouleſme & la partie du 
Poictou, compriſe dans celle de Bourganeuf, mais elle eſt toute entiere cxcmpte de gabelle, 
comme Pays redime; VAuteur n'explique point a quelle ſomme montent les droits d'Aides, 
Traizs dont il vient de parler. Il en uſe de meme a Pegard du produit des Traites foraines, qui eſt 
foraines, Extremement conſiderable par rapport à ce que les Provinces Etant reputces ctrangeres, tout 
ce qui en ſort ou qui y entre, eſt ſujet au rigoureux tarif de 1667. Les droits du papier 
timbre, ni du papier ordinaire, ni ceux du tabac, ne ſont point non plus compris dans la 

ſomme totale ci-deſſus cottẽe, ni enfin le revenu du Domaine, au ſujet duquel ! Auteur don- 
ne le detail ſuivant. „ 
Domaine, II dit 1% qu'a VeEgard du Limoſin, le Roy n'y poſſede aucun Domaine en fonds de terre, 
ou de rente, depuis les alicnations qu' en fit le Roy Henry IV. deſquelles il a deja été parlé; 
les principales Terres de cette Alienation, font la Baronie de Chalucet, la Terre & les Fo- 
rets de Maſlere, celle de Courbeſſy & St. Prieix de Genies & de Pomaret. A Vegard de la 
baſſe Marche, le Roy y poſſede encore quelques rentes Seigneuriales & Foncieres; ainſi 
tous les droits Domaniaux qui luy appartiennent dans les Elections de Limoſin & celles de 
Bourganeuf conſiſtent aux lots & ventes des Fiefs mouvans de la Vicomte de Limoges, qui 

ſe payent au 6< du prix des ventes aux droits d'echange & de minage aux Greffes des Pre- 
ſidiaux, SEnEchauſſees & Siéges Royaux, amendes, controlle d'exploits, droits d' affirmation, 
&c. qui joints au Domaine de la baſſe Marche, produiſoient environ 36000 liv. mais les 
Greffes ayant &t& alicnez en conſequence de I Edit d' Avril 1697, portant creation de Gref- 

fiers en Chef, & la jouiſſance des Greffes, diſtraite des lors de la ferme du Domaine, au 

profit du Traitant de cette creation, auſſi bien que le 5. fol du controlle des exploits & 
les deux ſols pour liv. des amendes, tous ces memes revenus ſont a preſent reduits 4 

21000 liv. A Vegard du Domaine de FAngoumois, avant la mort de la Ducheſſe de Guile, 
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il ne conſiſtoit qu aux droits de controlle des exploits, depens & amendes qui montoient a LI Mo- 
12000 liv. reduits au moyen des alienations, dont il vient d'ètre parle, a 4/00 liv. depuis, CES. 
1a reunion du Domaine foncier, conſiſtant en rentes, moulins, Etangs, conjointement avec 
les Chatelainies de Cognac & de Merpin, ſur le pied de 10000 liv. de revenu, dont il a 
etè aliens en conſequence du mEme Edit de 1695, environ 1400 liv. de rente; on peut 
&valuer le tout à 13100 liv. Mais ce meme Domaine a regeu des augmentations conſidera- 
bles par les nouvelles attributions qui luy ont été donnees & le rehauſſement des controlles 
d exploits qui ſont portez à 8s. 6d. au lieu de 5, toutefois comme il eſt vrai de dire que le 
produit diminue à meſure que Von charge les droits, il n'y a pas lieu de mettre le Domaine 
total de la Generalite a plus de 40000 liv. de revenu. 5 N 
L' ordre tenu par Auteur m'a paru dans ſon Memoire fi peu convenable à la matiere qui y 
eſt trait&e, que je ne me ſuis fait aucun ſcrupule de le renverſer entièrement, pour avoir de 
ſuite letat de chaque Province & trouver a la fin ce qui regarde la Generalite toute entiere. 
Ceſt pourquoi, apres avoir rapporte tout ce qui touche la Finance je termine mon Ex- 
trait par les routes & les chemins qui la traverſent. L' Auteur en compte quatre principaux, 
le premier de Paris à Thoulouſe paſſant à Brives, Uzerches, Picre-Buffier, Limoges & Beſ- Routes & 
ſines; le ſecond de Bordeaux à Lyon par Charlun, Limoges, St. Leonard, & Bourganeuf; _ 6 
le troifieme de la Rochelle a Limoges paſſant par Angouleſme, Chaſſeneuil, Chabanois & 
St. Junien; le quatrieme de Limoges a Poitiers; le bon tat du Commerce exige beaucoup 
d' attention ſur Ventretien de ces grandes routes, qui lient la communication de pluſieurs Pro- 
vinces & Villes importantes, toutefois les depenſes de la guerre ont tellement épuiſé les fonds 
que Von na pũ depuis quelques annees employer A leur reparation les ſommes ordinaires; ce- 
pendant comme le terrain en eſt bon, ils ne ſont pas tout a fait mẽchans & I Auteur croit que 
25000 liv. bien diftribuces ſeroĩent ſuffiſantes pour leur retabliſſement; il n'en eſt pas de meme 
des chemins de traverſe, leſquels depuis une inondation qui arriva au mois de Fevrier 16 38 
dont Veffet fut de rompre ou d endomager les Ponts & Chauſltes bitics ſur les rivieres 0 
ruiſſeaux de la Generalite, ſont impraticables en divers endroits, il eſt difficile de faire une 
juſte eſtimation de la depenſe qu'il conviendroit y faire; VAuteur dit que Von travailloit actu- 
ellement à en faire la viſite pour en avoir Itat certain, EP 8 
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Fin de la Generalits de Limoges. 
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Drefls par ordre de Monſeig*. le Duc DE BoURGoG NE 
en lan . 


Par Mr. de Miromenil, Intendant. 


Corn. A Generalib de Tovns eſt borne à J Orient par celle d'Orleans, & partie de 


8 celles de Bourges & d' Alengon; a VOccident par la Province de Bretagne; au 
la Genera- Midy par les Generalitez de Poitiers & de Bourges; & au Septentrion par celle 
Bag d'Alengon. Sa plus grande longueur d'Orient en Occident eſt de 47 lieues, & fa 
Son ten. largeur du Nord au Midy & 44. Elle eſt compoſee de trois Provinces, de Touraine, Anjou & 
due. Maine, qui furent premierement unies ſous un ſeul gouvernement en 818, par Louis le De- 


1 bonnaire, lors qu'il fit la diviſion de la France en dix portions que l'on nommoit alors Miſſa- 


Son hi. tres, ce qui rẽpond aux Generalitez d' aujourd'huy. Au commencement de la 3* Race de 
lar. nos Rois, les Comtes ꝙ Anjou étant devenus Seigneurs hereditaires de la Touraine & du 
Maine, il n'y eut alors qu'un meme Senechal pour les trois Provinces, & cela continua mal- 
gre VextinCtion des anciens Comtes, & les diviſions qui fe firent de leurs Domaines, juſqu'a 
Philippe de Valois qui ſupprima le titre de SenEchal. Le ſecond fils du Roy Jean ayant ob- 
tenu ces memes Provinces en Appanage, le Roy Charles V. y ctablit un meme Bailly Pour 
connoitre des Cas Royaux, dans toute leur Etendue, ce qui dura meme apres leur reunion à 
la Couronne. Enfin le Roy Frangois I. ayant Etabli les Generalitez au nombre de 16, & 
Charles IX. les ayant augmentẽes juſqu'a 17. par ſon Edit de Novembre 1570, qui a donn 
la forme parfaite à ces Juriſdictions, la Touraine, Anjou & le Maine furent unies ſous le 
titre de GENERALITE DE Tous, qui releve en og entier du Parlement & de la 


Cour des Aides de Paris. | z 
Ces 
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Ces Provinces ont toutefois chacune leur Gouverneur particulier, avec un Lieutenant Ge-Touns. 
neral du Roy, deux Licutenans de Roy hereditaires, creez par I Edit de Fevrier & Avril Cosderne- 
1692, avec pluſieurs Gouvernemens particuliers des Villes & Places principales, dont quel- 2 Mi- 
ques uns renferment ceux des Baillages de leur Diſtrict, tels que ſont Amboiſe, Saumur, Lou- 
dun, & Laval; les Gouvernemens en Chef des Villes & Chateau de Tours, Angers, le Mans, 
je Pont de Ce & Laval font unis à ceux des Provinces. Toutes les autres places ont leurs 

Gouverneurs & quelques unes des Lieutenans de Roy hereditaires, de nouvelle creation. 

Les Officiers de la Generalité ſont, VIntendant qui reſide a Tours; le Grand Maitre des g H verne- 
Eaux & Forets, cre par Edit en Fevrier 1689, qui eſt a preſent Louis le Boultre & fait fa ment 
rẽſidence i Chantelou pres d' Amboiſe; & les Treſoriers de France Etablis a Tours. Le Roy Civil. 
Louis XIII. avoit établi un Bureau des finances a Angers en 1625, mais il fut ſupprimè l' an- 
nee ſuivante. Il y a de plus en la Generalite 6 Prefidiaux, 5 Prevoſtez Royales, 16 Sieges 
de Baillages ou Senechanſſees, auſſi Royales, 16 Elections compoſces de 1579 Paroiſſes tail. 
lables, qui payent 2034200 liv. de taille, non compriſes les Paroiſſes en franchiſe des Villes 
de Tours & Angers. 5 e | ans. RT 
Le nombre des feux de toute la Generalite, tant en franchiſe que taillables monte a Denombre- 
266524 que on met par eſtimation à 1066496 ames. Les Prelats, Abbez, Prevots, Cu- — TH 
rez, Chanoines, Beneficiers, & autres Pretres ſont au nombre de 5750, les Religieux a celuy 
de $279) & les Gentilshommes 1700. 3 

y a 46 Greniers a ſel ou l'on conſomme ordinairement 1450 muids de ſel. Il y a deux 
Juſtices Royales des Traites, 2 Marechauſſees generales, huit Provinciales, onze Reſidences & 
deux Lieutenans de robe courte, 30 Maires, 2 Conſulats & Juſtices de Marchands, & deux 
Chambres des monnoyes. | 355 

A Vegard des Terres titrees, on y compte onze Duchez outre la Touraine & Angers, Des gran- 
deſquelles il n'y en a qu'une qui ſoit ſimple Duche ſans Pairie, il y a 20 Marquiſats, dont un “ terer. 
eſt honore de la Pairie, 20 Comtes dont deux ſont Pairies, 7 Vicomtez & le Vidame du Mans, 
60 Baronies dont il y a deux Pairies. Dans toute cette etendue il ſe trouve 15 Villes princi- 
pales, & plus de 60 autres renfermees de murs qui ne ſont toutesfois que de gros Bourgs. II 
y a 60 Forets, dont 8 ſont Royales, les autres appartiennent a des Seigneurs particuliers. II Des Fortes; 
y a une Mine de cuivre en Touraine dans laquelle on trouve quelques fois de Vor en Petite 5 acme, 
quantité; il y a auſſi pluſieurs mines de fer dans le Maine; on tire des pierres de moulage dans 3 
les Carrieres de Touraine, du charbon de terre & quantite d' ardoiſe par toute la Province 
d' Anjou, & enfin du marbre noir, du jaſpe noir, bleu, & blanc dans le Maine proche 
Laval. 135 17 85 

Les principales Manufactures de Touraine ſont les ᷑toffes de ſoye, les Etamines de laine fur nes Ma- 
ſoye, rayces d'or & d' argent, les camelots fins, les Etamines de Lude, les toiles de Cha- nHctures. 
teaugoutier, les blanchiſſeries de cire, les rafineries de ſucre & ſalpètre. Les manufactures 
du Maine ſont les Etamines du Mans, les toiles de Laval & Mayenne, les blanchiſſerics 
de toiles & cires. | | 1 

L'etat Eccleſiaſtique de la Generalite ſe renferme dans un Archeveſche, deux Eveſchez, ne, Egli. 
Jo Abbayes, 480 Prieurez, yo Chapitres, 1628 Cures, & 158 Couvents de Religieux & ſes 
Religieuſes. Mais pour faire connoitre le detail de la Generalite, I Auteur a cru qu'après a- 
voir donne Videe generale, il devoit ſuivre la diviſion naturelle des Provinces dont elle eſt 
compolce & les Examiner chacune en particulier dans Vordre ſuivant. 9 


Des Villes; 


P R O. 
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on? d 
To u- A TouRAINE eſt compriſe dans les Elections de Tours, Amboiſe, Loches, Chi- 
RAINE. non, Loudun, & une partie de celle de Richelicu. Elle eſt bornee a VOrient par 
2 bor nes. le Blaiſois & le Berry, a l Occident par l' Anjou, au Midy par le Poictou & partie 
on elens» 


= du Berry, au Nord par le Maine avec partie du Vendomois. Sa plus grande lar- 
\.._ .. geur depuis Vallieres les grandes juſqu'a Cande de l Orient à VOccident eſt de 22 lieues, mais 
celle n'eſt pas la meme par tout: Sa longueur du Nord au Sud eſt de 24 licues. . L'Auteur 
obſerve d'abord que le Duche de Touraine avoit une etendue bien plus grande que celle du 
Dioceſe de Tours puiſqu' il comprenoit pres de 400 Paroiſſes & que VArchevelche, n'en ren- 
ferme que 100, mais comme pour former commodement les Elections, on a ẽtè oblige d'en 
detacher un grand nombre de Paroiſſes, qui ont leur reſſort, quant à la finance, hors les 
bornes de ce Duche, il ſe propoſe d'en faire une remargue exacte pour conlerver a cette Pro- 

vince fa veritable ètenduè. ; 

Les Ri- On compte juſqu'à a 17 Rivieres principales 1 1 18 0 4 trois portent de grands 
vieren. batteaux, ſavoir la Loire, le Cher, & la Vienne; les autres moins conſiderables ſont * 
la Creuſe, la Ciſſe, la Choiſelle, la Blanche, I'Indrois, la Maſſe, IEchauchon, la Vede, la 
Teurs Haſſe, le Brignon, la Breſne, & la Clere. Il y a des Ponts ſur la pluſpart de ces Rivieres, 
Pont deux ſur la Loire à Amboiſe & à Tours, cin ſur le Cher, a Montrichard, Bleré, Pontlong, 

Pontcher, & Pontneuf; ces derniers ſont de bois & de pierre, m mal en ordre; il y en a deux 
autres pres de Tours ſur les bras de la Loire, qui tombent dans le Cher. Il n'y a qu'un Pont 
ſur la Vienne a Chinon, celuy de J'Iſle-Bouchard étant peri; les piles qui en reſtent ſont fort 

L1ndre, nuiſibles à la navigation. Il y a ſept Ponts ſur la Riviere d'Indre, a Chatillon, a Loches, 3 
Dormery, a Veigne, a Montbazon, au Pont de Ruan, & a Azay-le-Rideau. Il y en avoit 
a Bazangois, Pailleau & autres endroits qui ſont tombez. Cette Riviere qui eſt la plus cten- 
due dans la Touraine pourroit Etre rendue navigable, en detruiſant les moulins qui interrom- 
pent ſon cours; cela ſeroit fort utile au Public. Il y a un Pont de pierre ſur la Creuze à la 
Haye; ceux de la Guerche de Rochepozay, & du Port de Piles ſont rompus. L'enumera- 
tion des autres Ponts de cette Province eſt afſez inutile, il ſuffit d obſerver que la pluſpart ſont 
peris ou prets de perir faute d' entretien & de reparations, 


Les Levies, Le plus important ouvrage de cette Province conſiſte dans les Levces dela Riviere de Loire, 


qui facilitent le commerce & aſſurent le Pays contre les inondations de ce Fleuye, elles doi- 

vent leur premier ctabliſſement a Charlemagne, & leur perfection a Louis XIV. Les autres 

grands chemins du Pays ſont au nombre de huit, 3 à la droite de la Riviere de Loire, & 5 4 

{a gauche, les premiers ſont de Tours a la Fleche, de Tours au Mans, & de Tours a Ven- 
doſme; les ſeconds ſont de Tours à Loches, de Tours à Poitiers, de Tours à Richelieu, de 
Tours a Chinon, & la grande route d' Amboiſe a Poitiers & Bordeaux. Il manque des Pont, 

en divers endroits de ces routes au grand prejudice du Commerce. 

Naviga La facilite de la Navigation devroit rendre cette Province heureuſe, & abondante par le 
on. Commerce, puiſque la Loire la met en ctat de communiquer avec Paris par Orleans, & avec 
les Provinces Meridionales du Royaume par une infinite de Canaux; cependant l' Auteur re- 

marque que la geſne que Von a donne a la Navigation par Perabliſſement d'une quantite de 
Bureaux & de Peages ou les Batimens ſont obligez de S arrèter, & les droits . des 

2 raites 


rA D Fase. 


6 153 
Traites la fait tous les jours abandonner & reduit les Marchands à employer par preference les To u- 
mmerce du Midy & RAINXE. 


voitures de terre, toutes difficiles qu'elles ſont & ainſi a ſe priver du Co 
I Auteur traite fort ſaccintement VHiſtoire generale de cette Province; il pretend tou- 
tefois qu'elle ne fut ſoumiſe aux Romains qu en Van du ſalut 122; que les Viſigots 8'en em- 
parerent en 480, & les Frangois en 5093 que les premiers Comtes de Touraine Etoient amo- 
vibles de la volontẽ des Rois; qu ils devinrent hereditaires ſous Capet, mais qu ils furent dẽpoſ- 
ſedez en 1044, par les Comtes d' Anjou, qui gen emparerent par la force des armes; que 
ceux · ci tant parvenus au Royaume d' Angleterre en la perſonne d' Henry II, ſes ſucceſſeurs 
en ont joui uſe u'à la confiſcation qu en fit le Roy à Philippe Auguſte ſur le Roy Jean Van 
12043 depuis ce temps-la elle a ete diferentes fois donne en appanage a des Fils de France; 
elle fut erigee en Pairie en 1356 en faveur de Philippe IV. fils du Roy Jean, depuis Duc de 
Bourgogne; trois Reines de France en ont joui à droit de Douaire; neuf fils de nos Rois ou 
Princes du Sang Font poſſedec en appanage, a quoi Von peut joindre cinq Seigneurs Etrangers 
leſquels wen ont eu proprement que le Titre. | TE ons . 
Son Climat eſt par tout fort temperé, ce qui eſt la cauſe generale de fa fertilite, mais le Sonclimat᷑ 


Terroir en eſt intgal, tant par fa diſpoſition que par ſes qualitez differentes. Les Varennes, A 


qui contiennent 15 A 16 Paroiſſes ſont {ituces dans un terrain bas & ſablonneux, facile à cul- 
tiver, qui rappo rte tous les ans du ſeigle, de Vorge & du mill, des lẽgumes, de la gaude pour 
les Teinturiers, & des calebaſſes, qui ſe debitent hors du Pays. Le Verron qui contient 8 
Paroiſſes auprès de Chinon, eſt un terroir plus gras que les Varennes, qui rapporte des bleds, 
des vins, & d'e xcellens fruits; la Champagne renferme 15 ou 16 Paroiſſes entre le Cher & 
FIndre, qui pro duiſent des bleds pour la nourriture du Pays. La Brenne eſt plus marecageuſe 
& pleine d'ẽtar gs, mais ſon Etendue fe borne & 5 ou 6 Paroiſſes. Les coteaux de la Riviere 
de Loire ſont c hargez de vignoble de grand rapport; ceux de Rouvray ſont les plus en rẽpu- 
tation, & on fait paſſer ſous ce nom à Paris preſque tous les vins que Von recueuille depuis Or- 
leans juſqu'a Nantes; le debit en Etoit autrefois fort grand en Hollande, mais les obſtacles 
qui ſont venus à ce Commerce, ont fait tellement ceſſer J ancien debit des vins, que les fonds 
de Vignes ſomt rẽduits A la moitie de leur ancienne valeur, & les proprictaires obligez à en a- 
bandonner la c:ulture; ce qui les ruine entierement. „ 

Les Forets de cette Province Etoient autrefois en plus grand nombre, & plus remplies de 
bois qu'elles rie ſont aujourd'hui; elles ſe detruiſent & diminuent tous les jours; il y en a trois 
du Domaine du Roi, Amboiſe!de 16000 Arpens dont il y en a 1300 de haute de futaye & le 
reſte en taillis; Loches de yooo, tous en bois de futaye; & Chinon de 7000 arp. auſſi de 
meme. La. Foret de Larie, dependante de PArcheveche eſt de goo arpens, mais toute 
ruinẽe, celle de Chiteaurenaud eſt de 3000 fans diſtinction de taillis & futaye, celle de Pre- 
villy de 40 0. Les autres comme Montbazon, Criſſe, Bois-Errard & Villandry ſont de pe- 9 
tite EtenduE. II y a parmi ces Forets de grands eſpaces de bruyeres, & meme il ya un quar- 
tier particulier qui a pris le nom de Landes, de la quantitẽ de terres incultes remplies de joncs 
& de bruyeres qu'il contient. Les Paroiſſes de Serrain, Perſenay, Ambillon, Beve, St. E- 
tienne de Chigne, Balau, St. Pater, Sublaines & beaucoup d' autres ont grand nombre de ces 
ſortes de terres, dont les unes ſervent au piturage des beſtiaux, les autres ſont en friche, faute 
d' hommes qui puiſſent les labourer. II y en a 3000 arpens d' abandonnëes par le manque des 
hommes dans les Paroiſſes de Serigny & St. Branché, appartenantes au Chapitre de 
Tours. 8 is To oor Ts Cap rm 77 

La Gaſtine eſt un Pays ſec & de très - difficile culture, la Paroiſſe de l Abbaye de St. Lau- 
rens y eſt ſitute. L' Auteur remarque que toutes les Terres de la Province, partagees ainſi 
qu'il vient d etre dit, tiennent plus ou moins du caractere de chacun de ces Cantons, à meſure 
qu'elles s en approchent ou Sen ᷑loignent; il dit encore qu'en general elles ſont toutes d'un = 
tiers moins cultivẽes qu'autrefois, parcequ'il eſt peri un tiers des Laboureurs par la guerre & | 
les mortalitez. Comme ce Pays eſt fort coupe de Rivieres, il y a auſſi beaucoup de prez & h 
de paturages pour la nourriture des Cs Poa le profit ſe conſomme ſur les lieux; * paturages: [| | 
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Tou- la neceſſitt des Peuples, quĩ ne leur permet pas d acheter & d entretenir une ſulßlante quan- 

RAIN. fits de beſtail, fait que les nourritutes ſont diminuëes dune moitiẽ entiere, & Vinconyenient 

en eſt d autant plus grand, que les terres manquant de fumier neceſſaire, ſans lequel elles ne 

n on a ètẽ oblige d abandonner la culture dune grande partie. La Touraine 
produit aſſer de bleds pour la nourriture des Habitans, Ia principale recolte eſt en legumes & 

en fruits, ſurtout en prunes & melons; Elle ne fournit que le quart des boeuſs & moutons 

qui Sy nen vous” les a, e ee du e & des n 

voiſines. eld en 

a A,, bs Mines de fer a St. Maur && Mané, « omen a autem pr pane feb ann&es 

une de Cuivre aupres de Abbaye de Noyers, dont le Roy a fait don à Mi. de Pointis; on a 

fait quelques Epreuves des morceaux de meral, trouvez à la ſuperficie de la, terre, & Ion a 

cru qu'elle Etoit melee d'or & d argent, mais on ne la connoitra bien que quand on Vaura 

fouillee dans fa profondeur. Les cõteaux de la Loire & de Chinon produiſent de fort bon 

falpetre. Les pierres de moulage ſe trouvent A Parthenay, Ambillon, St. Etienne de Chigns, 

St. Maur, & Netteray; on les tranſporte par la Loire d'ol on les trafique par mer. Enfin 

pour dire tout, les Medecins y Leggett Jules 2000: ſortes de Pants & q herbes pr opres a 


leur uſage. 
F ns.” e 1 le naturel des rs hn par ces 5 pare au Tae au Chant 1. 
. 20 Penple, . © | 
f | £ Now 2 Gente ie 0 fatigoſa, 
1 La terra ò lietta e dilettoſa, 
| Simili a ſe gu habitator * 


I dit dn . ne manquent ni e ni industrie, mais que application, dont ils 
ſont divertis par Pabondance & les plaiſirs de la vie ou ils &accoutument des leur jeuneſſe, leur 
manque preſque toujours. Le Peuple eſt fort diminue 1 cette migen eſt au moins du 
quart, depuis trente ans. 

2 des On ne compte dans la Touraine ſelon l'ordre de la Generalits que 337 Paroiſſes, diviſces 

ps N en cinq Elections, qui contiennent 53587 feux, & environ 225128 perſonnes, mais fi on y 

ple. ajoute 20 Paroiſſes de I Election de Richelieu, qui ſont du Duche de Touraine, 5 autres dans 
Election de la Fleſche, & 28 hors de la Generalite dans I Election de Chateau-Roux, on en 

trouvera pres de 100 qui contiennent 6900 feux & 240000 Ames, dont il y en a 3080 Pre- 
tres, Curez, Beneficiers, Chanoines, Abbez, Pricurs, Prelats, Religicus, POD, ou 
autres gens d'Egliſe. 

Nobleſſe. La Nobleſſe eſt beaucoup moins n e, 1a pluſpart des grandes & anciennes Familles 
ſont peries, & les terres qu'elles poſſedent ſont unies aux Duchez de Montbazon, Lunies & 
Vaujour, ou paſſees entre les mains d' Etrangers, à Vegard de la Province, parce qu'ils n'y font 

Point leur demeure. II n'y reſte qu environ 400 Gentils-hommes, dont quelques uns ſont de 
tres-ancienne Maiſon. Le Marquis de Razilly, Lieutenant General du Roy en Touraine, 

Sous- Gouverneur de Monſeigneur le Duc de Berry, prouve par Titres depuis 700 ans la 
poſſeſſion de la terre de Razilly dans fa famille. Le Marquis de Givry eſt grand Bailly de 
Touraine. Le Marquis & le Chevalier de Bueuils ſont iſſus des Comtes de Sancerre, & ont 

eu un Maitre des Arbaleſtriers, un Amiral, & pluſieurs Chevaliers de Fordre de leur Maiſon 

leur ayeul ẽtoit le Marquis de Racan de PAcademie. La Maiſon de Beauveau eſt illuſtre dans 

cette Province, tant par ſon antiquite qu'elle Etend A 8oo ans que par ſon alliance avec la 

Maiſon Royale; elle eſt originaire d' Anjou. Le Comte de Sanzay, du nom de Turpin, ſe 

fait deſcendre par femmes des anciens Comtes de Poictou, ſon ayeule Etoit, fille de Jean de 

Tais, Colonel-General de I Infanterie ſous Frangois I, & fa grand'mere 6toit fille d'Antoine 

| d'Eſtrees, Marquis de Beuvron, Grand- Maitre d' Artillerie. La F amille de Menou deſcend 
de Pierre de Menou, Amiral de France pendant le credit de la Faction de Bourgogne ſous 

Charles VI, & du cõté des femmes d' Adam Fumée, Sr, des Noches, Chancelier. On compte 

4 encore dans cette Province le Duc de la n pour la Seigneurie de Neuilly-le 

L | N oble, 


N 1 Marquis de Vaſſcz originaire du Maine, pour Celle d Auay- le Rides 
chal: Chen, Rente le Marquis g Rod c fon free le Marquis ds I F Cl 
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Les trois ocincipdes ManufaBtnres du Behn faßt a Boiriey x Drapperie & [a Tant E? aner, Lü Manes: 
premiere el 1a plils conſiderable, quoy que la derniere ẽtablie: Le Roy Louis XI. y donna 


boirie. 


commencement en 140, ayant appellé A Tours les plus habiles ouvriers de I Europe; qu'il 
 tira de Veniſe, de Florence, de Genes & meme de la Grece, & les logea d'abord chez les ha- 
bitans, qu'il obligea de leur fournir ruſtencille, mais dans la ſuite il aſſeura leur crabliſſetnent 
par lettres patentes au mois d Octobre 1480, & leur accorda divers privileges. Cette Manu- 
facture s augmenta tellement dans la ſuite des annces, que ſous le Miniſtere du Cardinal de 
Richelieu, qui en connoiſſoit mieux qu'un autre Putilire & Vimportance, il y avoit, dans 1a 
ville de Tours 20000 ouvriers en ſoye, 8000 metiers pour la fabrication des ttoffes, , 700 
moulins pour preparer la ſoye & plus de 40000 perſonnes employces à la devider. Alors le 
tarif de la Soirie de Tours montoit à plus de 10000000 de livres tous les ans; mais depuis que 
les Miniſtres ont cefle de proteger cette importante Manufacture, elle eſt tellement diminuèe 
qu'il ne reſte que 1 200 metiers, 70 moulins & peutetre 4900 perſonnes en tout employtes A 
la 5447 P5Y de la ſoye, non compris la Rubanerie qui ctoit de 3000 metiers, & aujourdhui 
reduite à La diminution de cette Manufacture vient 1% De la neceſſitẽ des Peuples. 
2% De la 8 qu'ils ont ſoufferte à Pégard de leur Religion & des enrollemens forcez de 


la Milice. 30. De la contrainte ob ſont les Marchands de tirer leurs ſoyes de Lyon, od elles 


leur ſont ſurvendues & alterces dans leur qualite, par le meſlange qui sy fait des balles: Et en- 
fin du trop grand debit des toiles peintes & ẽtoffes des Indes dont le commerce eſt ruineux, 
parce qu'il ſe fait argent comptant. Les moyens de le retablir doivent Etre Proportionez 2 

ces cauſes de diminution; ; mais le principal ſeroit ſans doute de maintenir les ouvriers dans les 
privileges qui leur ont etc accordez par les Rois Louis XI. & Charles V. d' acheter les ſoyes 


crues dedans & dehors le . ainſi als voudroient & de les faire Voiturer en Pleine 
liberté. 


La Drapperie eſt beancoup char, ancienne que * bands, ; on en trouve Pluſicurs reglemens Dratperie. 


dans la Coutume de Touraine dont la reduction ſe fit. en 1460, & quoi qu elle wait obtenu 
des lettres patentes qu en cette anne, que Charles VII. les accorda Etant a Bourges le 6 Mars 
1460, on doit juger qu'elle Etoit deja bien Etablie, puiſque la Coutume avoit pris ſoin d'en 


regler les conſtitutions; mais cette Manufacture eſt tout à fait tombee 3 a cauſe des gros em- 
prunts qui ont etẽ faits par le Corps du metier ; les obliges anciens ſont morts ruinez, & Lon 
craint d' entrer à preſent dans une Communautè obere e pour y Etre charge des anciennes 


fabrique des Etamines & Droguets . 
dans tout le reſte de la Province les metiers ſont reduits au quart de ce qu'ils Etoient ci devant. 


debtes. La ſeule ville d Amboiſe veſt maintenue dans la 


Le moyen efficace de les retablir ſeroit la diminution du prix des laines, ou plütöét le ſoin de 


procurer la nourriture & elevation des moutons, & en faiſant ceſſer les difficultez qu'on ap- 
porte aux baux achetez & defendant de les ſaiſir, mer me pour deniers Royaux.. 


La Tannerie eſt une Manufacture qui rEpond bien à la peine des Ouvriers. n en eſt ſorti Tannerit: 


diffèrentes familles qui sy ſont enrichics dans les' temps .precedens; mais de 400 Maitres 


qu'il y avoit autrefois en Touraine, il nen eſte que 74, dont zy ſont etablis 3 Loches & 2 
Beaulieu. La raiſon de cette diminution eſt du peu de conſommation du gros bètail, tant à 


cauſe de la diminution generale du Peuple que de la grande pauyrete. La ſeule ville de T ours 


conſommoit autrefois 90 boeufs par ſemaine, & a preſent on a peine 2 y en debiter 2 5. II 
my a que la paix & le ſoulagement des Peuples qui puiſſent rẽtablir cette ſorte de trafic. Les 


oires qui ont ẽtè ẽtablies pour la commoditẽ du Commerce doivent avoir leur rang a pres les Foirer; 


manufactures. Frangois I. en avoit etabli deux 2 a Tours au 8. de Mars & 1 7 de d 
par lettres patentes, donnees à Senerpont en Aouft 1 543, mais elles ne ſe tiennent lus au 
grand dommage du Public; les autres foires ſont auſſi preſque toutes ee A Vegard 
des Marchez ordinaires, le oct. en ſeroit mile & pe, . 
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Tour- La Touraine a &tt érigte en Gouvernement particulier en 1545 Le Gouverneur eſt 3 
RAIVE. preſent Mr- le Marquis de Datgeat d. Tender Famille de Coureillon, ie de h Nö. 


Gewverne- Toiſſe de Deſſay ſur les confins du Maine & de la Touraine. II y a dans la Province deux 


K Prefi diaux, à Tours & à Chatillon ſur Indre, trois Sikges Royaux, Loches, Chinon, Lan- 
Civil,” geais; trois Juſtices Royales, Amboiſe, Loudun, Mont-Richard; cinq Elections, Tours, 
Amboiſe, Loches, Chinon, Loudun; dix Greniers à Sel, Tours, Amboiſe, Neuvie, Lan- 
geais, Loches, Chinon, La haye, Mont-Richard, St. Maure & Preuilly; vingt Villes, dont 
il y en a huit Royales, Tours, Amboiſe, Loudun, Loches, Chatillon, Chinon, Langeais 
& Mont-Richard les autres Villes appartiennent aux Seigneurs particuliers qui par un titre 
Expres de la Coutume ont droit, en qualite de Barons, d avoir Villes cloſes, & ne ſont toute- 
fois la plus part que gros Bourgs aux quels Puſage a donné le nom de Ville. II y a quatre 
Duchez & Pairies, Touraine, Loudun, Montbazon & Luines; cinq Comtes, Loches, Mon- 
treſor, Tours, Brezangois & Palluau; ſept Marquiſats, Mezieres, Vilandry, Montgogier, 
Chateau-Renault, La Chitre, Breze, & Montluc; trois Vicomtez, Paulmy, Azay, La 
Guerche, & vingt ſix Baronies. L Auteur explique le tout en detail commengant par les 


Villes d' Election. 


Tours, La Ville de Tours Capitale du Duchs & Province de Touraine & de Election qui porte 


ſon nom, a un Archeveche, un Préſidial, un Bureau de Finances, un Grenier à ſel, deux 
Marechauſſèes, une Generale, une Provinciale; ; une Chambre de Monnoyes, des Juges Con- 
ſuls & une Maiſon de Ville. On voit par Hiſtoire que des les premiers temps qu'elle fut 
ſoumiſe aux Romains elle obtint de grands privileges ſur les Citez d Armorique & celles d' An- 
jou & du Maine; elle fut etablie Metropole dans I Etat Civil environ Pan 380, & comme 
Fon a ſuivi le mème ordre dans Fetabliſſement des Juriſdictions Ecclęſiaſtiques, elle eſt deve- 
nuè par ce moyen un Siege Archiepiſcopal, elle n' etoit pourtant alors que de très- petite 2 
tendue, & ne comprenoit que Veſpace entre la porte Hugon, qu'on appelloit anciennement 
la porte d' Orleans; & le Portail des priſons, mais la devotion ayant attire une infinite de pe- 
lerinages au tombeau de St. Martin, il ſe forma inſenſiblement une Ville, autour de VEgliſe, 
od il etoit inhumé, laquelle fut ferme de murs en oy, & nommee le Chateauneuf; elle fut 
depuis unie 2 Pancienne Ville de Tours par des murailles de- communication, & par des Let- 
tres patentes du Roy Jean de Van 1354. On pretend qu'elle eſt la premiere ville de France, 
qui a obtenu des privileges de la conceſſion des Roys, ſelon le temoignage de Gregoire & 
Tours, elle temoigna ſon attachement au Roy, Henry III, apres les barricades de Paris, en 
luy envoyant ſes Deputez, & ce fut en conſideration de ods qu'il y transfera le Parlement & 
les autres Cours Superieures en 15893 elles y ont refte juſquen Fevrier 1594, que Henry 
IV. les rapela à Paris, apres fa reduction. Ce peu d' annces que le Parlement reſta 4 Tours 
N luy apporta de grands advantages, & augmenta la Ville d'un tiers par la jonction des Fauxbourgs 
qui furent renfermez avec la Ville ſous une meme enceinte & en vertu des Lettres patentes 
donnëes en Fevrier 1501. L'&tat on la ville de Tours fe trouve a prẽſent reduite par les mor- 
talitez, la ceſſation du commerce, & la miſere du temps, a fait rechercher tous les moyens 
poſſibles de la retablir, & Pon n'en a imaginẽ aucun plus efficace que celui de Tetabliſſement 
d'un Parlement, qui contribueroit merveilleuſement à celui de I Univerſitè qui fut crete par 
Henry IV. en Janvier 1594, mais le rappel des Cours Souveraines qui arriva un mois après, 
fut cauſe que les lettres n en furent pas verifices, quoique tout ſemblar concourir a _—_—_ cet 
Etabliſſement. 

L'Archeveche de Tours a td hour Etẽ ſous la N particuliere 8 5 de FR: 
en ſorte que dans les temps que la Touraine a ẽtẽ poſſedee par des Princes particuliers, ou par 
les Rois d' Angleterre, PArchevE&que de Tours wa point reconnu d'autre Souverain que 

nos Rois. On fera le detail du Dioceſe & des Eccleſiaſtiques de cette Ville dans un 
article ſepare. | 

Le Prefidial de Tours eſt compoſt de deux Prefidens, un ene Gena, 
un Lieutenant Criminel, un Aſſeſſeur, vingt ſept Conſeillers, Procureur & Avocat 


du Roy & Greffiers; il y a auſſi deux Controlleurs Generaux & deux Receveurs Ge- 
neraux 


OT OT KK ͥ — ts eee A — 


«ran des finances de Ia Geßefallte. L. Election de Thurs comprend 90 Paroifſes taillables, Tov. 
non compriſcs celles des franehiſes de id Ville, qu payent 197 121 L. de taille ordinaire. Le . 


Grenier A ſel y eſt confiderable, il sy eſt vendu en anne 1696, 78 muids 7 ſeptiers &deux i 


minots de ſel, il y en à un autre à Neuvi dans la meme Hlection lequel en conſume 22 
muids deſorte que la vente du ſel dans Election de Tours paſſe cent muids de ſel dans les 
plus mẽchantes annẽes. Le detail de tous les Officiers du Bureau des Finances de Election 
du Grenier à ſel, des Marechauſſces, de la Chambre des Monnoyes, de la Maitriſe des eaux 

&, forets'& de la Ville ſeroit fort long & fort ennuyeux. Il ſuffit de dire qu'il y en a un trop 
grand nombre pour une ſi petite ville, & que rien ne préjudicie davantage au bon état 
de ſes Habitans que la multiplication des Officiers & gens de Pratique, qui renoncent, en em 
braſſant cette Profeſſion; au Commerce & aux occupations lucratives de leurs pere. 
On a deja dit que la ville de Tours eſt franche, & éxempte de taille, il y avoit en 1672 
plus de 60000 communians qui ſont aujourd huy reduits'a 27 ou 26000, non compris les Ec- 
cleſiaſtiques qui ſont au nombre de 1100. On y compte 6678 feux, leſquels, ſuivant beſti- 
mation commune, ne donneroient qu'env iron 3 3000 Ames. On connoit ſenſiblement cette 
diminution des habitans par celle des loyers de maiſon qui ſont reduits au tiers de leur ancien 
prix, & par la ruine des maiſons dont on vend les materiaux au lieu de les retablir. II y a- 
voit 900 Huguenots, avant la revocation de ! Edit de Nantes; il en reſte environ 400 con- 


vertis; les autres ſont paſſez en Hollande ou en Angleterre, ils &toient tous Marchands ou 


Fabriquans. La Ville de Tours eſt un paſſage ordinaire de gens de guerre, & on connoit par 
les Regitres des Etapes qu'il y en a paſſe dans les annees 1694, 95, & 96, en chacune, 19000 
hommes, tant Cavalerie qu Infanterie. Il y a une foire a Tours hors le fauxbourg des Ponts, 
le jour de St. Barthelemi, le marché $'y tient deux fois la ſemaine le mecredy & le ſa- 
medy. ö : 1 1 | 

La ville d'Amboiſe, Ca 


porte le titre de Baronie, dont relevent deux Prevoſtes & 146 fiefs qui doivent hommage au 
Roy. Elle eſt accompagnee d'un Chateau, dont la fondation eſt tres-ancienne, lequel a et 
augments & embelli par pluſieurs de nos Rois, particulièrement Charles VIII, qui y etoit 


ne & qui y eſt mort. Cette grande terre avoit &tE poſledee plus de 00 Ans par le Maiſon 


d'Amboiſe, a qui elle avoit communique ſon nom, mais elle fut confiſquee pour felonie ſous 


Louis d' Amboiſe, par arret du Parlement ſèant a Poitiers en 1431, & reunie a la Couronne 
par lettres patentes de Charles VII, du mois de Septemb. 1434. Le Gouvernement de cette 


Place, qui eſt poſſedẽ par le Comte de Sourdis, s'&tend dans tout le Baillage. II y a dans le 
Chitcau un Chapitre de Chanoines a la collation du Roy & deux Egliſes Paroiſſiales, Pune 
pour les Nobles Officiers & autres poſſedans fiefs avec leurs domeſtiques, & un autre pour le 
reſte de la ville. La Juſtice eſt exercee par un Bailly de robe longue, qui eſt receu au Par- 
lement, & autres Officiers ſubalternes; L' Election eſt compoſce de 46 Paroifles qui contien- 


nent 7600 feux, & payent 63 179 1. de taille. Le Grenier a ſel conſomme 23 Muids de el. 


Il y a de plus en cette ville Maitriſe des eaux & forets, Marechauſſèe & Maiſon de ville. La 


ville a Et exemptẽe de taille par Louis XI. par lettres donnees au Pleſſis en Octobre 1482, 


mais quoi qu'elle ne contienne que 325 feux, elle paye 60001. de ſubvention, les fauxbourgs qui 
contiennent 43 15 feux n ont point de part a Fexemption & payent 6160 l. de taille. C'eſt 
une grande route pour les ſoldats, il y en a paſſe en 1696 & 97, 38000 par an, Cavalerie & 


Infanterie. Le Marche s'y tient comme a Tours le Mecredy & le Samedy, mais il y a quatre 


foires par an, le Mardy d'après la Mi-Aouſt, les jours de St. Deny, St. Simon & Ste. Cathe- 


rine. Le nombre des Ames de la Ville & fauxbourgs y compris les Eccleſiaſtiques monte 3 
environ 14000. | . | 


* 


La Ville de Loches, Capitale d' Election eſt ſituèe ſur 1 
la petite ville de Beaulieu, elle eſt recommendable par ſon Chateau, qui ſervoit autrefois de 
priſon aux criminels d'Etat, & qui eſt lui- meme une petite ville. Cette place vint aux Com- 
tes d Anjou par mariage & fut confiſquee ſur Jean, Roy d' Angleterre, en 1 204, comme la 


plus part de ce qu'il avoit en France. Le Duc de Beauvillers en eſt Gouverneur mais le 
Tom. II. | Sſ | . ; 


Do- 


pitale d' Election, fituce ſur la Loire à Pembouchure de la Manche Amboiſe: 


a Riviere d' Indre qui Ia ſepare de Loches 
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Tov- Domaine eſt engage Mr: de Dracque, qui prend la qualitt de Comte de Loches. IlyaunChapitre 


RAINS. 


Chinon, 


de Chanoines dans le Chateau, en VEgliſe deſquels ſe voit au milieu du chœur le tombeau de 
la belle Agnes Sorel, Dame de beauté, Maitreſſe de Charles VII, & les figures de Foulques 
Nerra, ou Le Noir, & de Geoffroy Martel, Comtes d' Anjou, qui en ſont les Fondateurs. Le 
Siege Royal eſt compole. d'un Lieutenant General, un particulier, un Criminel, un aſſeſſcur, 
huit Conſeillers, Avocat, Procureur du Roy, & Greffier. L' Election renferme 76 1 
roiſſes & 10150 feux, qui payent 71 1751. de Taille. Le Grenier a Sel de Loches debitoit 
autrefois 50 muids de ſel, il ne sy en conſomme plus que 36. II y a pareillement une Mai- 
triſe d eaux & forets, une Marechaufſce, & une Maiſon de Ville, avec tous les Officiers qui 
les doivent Exercer. La Ville ma qu'une ſeule Paroiſſe, qui contient oo feux & 3800 per- 
ſonnes, y compris les Eccleſiaſtiques, Religieux & Religieuſes, elle paye 6828 1, de taille 
ordinaire, il y paſſe anne commune 11 a 12000 ſoldats. 

La Ville de Chinon, auſſi Capitale Election, eſt ſituèe ſur la riviere de Vienne au Fe 
d'un ancien Chateau fort eleve,'-elle a totijours fait partie du Domaine des Souverains de Tou- 
raine juſqu'a ce qu'elle fut yendue en 1631, au Cardinal de Richelieu. Le Gouvernement 
du Chateau & tous les Offices de Juſtice ſont a la nomination du Duc de Richelieu, mais les 


Officiers ſont pourvis par le Roy comme en toutes les Terres engagees du Domaine. Le 


Loudun, 


Chiteau a ete fonde, a ce qu'on croit, par Thibaud le Tricheur, premier Comte de Tou- 
raine, augmente par Henry II, Roy d' Angleterre, & perfectionè par Charles VII, qui fit 
achever les groſſes tours. Le Siege Royal de cette Ville a le meme nombre d'Officiers que 
celuy de Loches. L'Election eſt compolce de 65 Paroiſſes, de 8064 feux, qui payent 
70660 1. de taille. Il ſe debite dans le grenier environ 40 muids de ſel, il y a Marechauſlee, 
Maitriſe d'eaux & forèts, & Maiſon de Ville comme dans les pr beaten La ville contient 
987 feux, non compris ceux de dehors. Ils ſont diviſes en quatre Paroiſſes, dont l'une eſt 
un Chapitre de Chanoines, & Von y compte environ yoo Habitans, qui payent 4420 1. de 
taille, le paſſage des Gens de guerre n'y monte guere qu; 'a 3 ou 4000 hommes, il y reſte 8 
familles Huguenotes, le ſurplus eſt paſſe dans les Pays Etrangers. Le Jeudy eſt le | Jour du 
marche de cette Ville qui a auſſi quatre foires principales a differens temps. 

Loudun, Capitale du Pays qui porte ſon nom & d'une Election, depend pour le ſpirituel 


de PEveche de Poitiers, mais de la Touraine pour tout le temporel, quoy qu'elle ait une 


Coutume particuliere, elle a droit d' envoyer des Deputes aux Etats du Royaume. Cette 
Ville appartenoit autrefois aux Comtes d' Anjou, qui ᷑toient auſſi Souverains du Maine & de 
la Touraine. Geoffroy le Bel la donna par ſon teſtament a fon ſecond fils de meme nom que 
lui par forme de partage proviſionel, mais elle fut reunie par Henry II, Roy d' Angleterre ſon 


Ainè, & ſuivit, en 1204, la deſtinẽe des Provinces qui furent alors confiſquees ſur le Roy 


Jean. Charles V. la donna, avec le Pais qui en depend, a Louis, Duc d' Anjou, fon frere 
en Fevrier 1366, pour le recompenſer de Chatonceaux, qu'il avoit cede au Duc de Bretagne; 
mais en l'annèe 1370, lorſque ce Monarque augmenta Pappanage de ce mème frere, du 
Duche de Touraine, il fut ſtipule que Loudun & le Loudunois ſeroient reunis a fon Do- 
maine, apres ſa mort & celle de ſon fils aine. On voit par des Titres de Fontevrault, de 
Pannee 1117, qu'il y avoit un Gilbert de Loudun, Chevalier, & du temps de Philippe Au- 
guſte, un autre Chevalier Banneret, nomme Geoffroy de Loudun, on en trouve mème plu- 
fieurs autres de ce nom, qui fut pris pour une famille particuliere, non pour avoir poſſedé 
cette Ville, mais pour avoir tenu en fief des Princes, qui en etoient Souverains, la garde du 
Chateau & on les ſournommoit les Chevaliers de Loudun. 

Le Loudunois fut rèuni a la Couronne en 1476, par la mort du dernier Prince du nom 


d' Anjou, & en 1480, Louis XI. y établit un Siege Royal; Henry III. Verigea en 


Duche Pairie en 1579, en faveur de Frangoiſe de Rohan, Dame de la Garnache, 
fille de René I, Comte de Rohan & d'Elizabeth Albret, pour en jouir fa vie du- 
rant ſeulement; ce qui fut confirme par Henry IV, en 1591. Cette Terre eſt en- 
gagece aujourd'hui au Comte de la Trimouille qui en jouit neanmoins en titre de Pairie. 


En 1203, Philippe Auguſte, apròs la confiſcation, fit don de la ville de Loudun à Aimeric 
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de Thoars, Senechal de Poidtou, Fun des Anceſtres maternels de ce Duc. La Juriſdiction To v- 
ond ſur 21 Paroiſſes enti partie de deux autres en premiere inſtance, il y en a 19 au- RAINE., 
S tend ſar 31 Paroiſſes entieres & partie premi ance, il y £9 . . 
tres qui y relevent leur appel, & pour les unes & les autres il y aBaillage & Prevoſtè compo: 
(oz de differens Officiers. L' Election contient 47 Paroiſſes & 4834 feux qui payent 228071. 
de taille, il y a 72 Gentils-hommes relevans du reſſort de Loudun, y compris toutcfois ceux 
qui ſe trouvent de plus; deux Chapitres de Chanoines, une Maiſon de Jeſuites qui poſſẽdent 
le Prieurẽ du Chàteau & ſept autres Couvens parmi leſquels celui des Urſelines eſt remarqua- 
ble par les Religieuſes poſſedees, ou feintes poſſedees, qui y ont te. Il eſt ſorti de Loudun 
40 Familles de Huguenots, montant environ à 200 perſonnes, il y en reſte 118 de nouveaux 
convertis, qui peuvent faire 475 perſonnes. es UF ee 
La Ville de Chaàtillon ſur Indre eſt du Duche de Touraine, mais du Dioceſe & de la Ge- 3 
neralite de Bourges; elle fut unie a la Couronne par la confiſcation de 1204, depuis cela deux ind. 
Reines de France en ont joui pour leur Dottaire, & elle eſt a preſent engagee a Mr. Amelot 
Maitre des Requetes, qui la poſſede au droit de M* de Barillon ſon beaupere. II y a un Pre- 
ſidial cr66 en 163 1, & une Prevoſte Royale, un Chapitre de 6 Chanoines, deux Couvens & 
une ſeule Paroiſſe, qui contient 270 feux & environ 1 100 Ames, qui payent 32101. de taille 
ordinaire. e e ee 5 
Montrichard eſt une Ville Royale ſituce ſur le Cher, compriſe dans l' Election d' Amboiſe. . 
Le Marquis d' Effiat la poſſede en engagement au droit de Ia Marquiſe d' Alaye fa mere, qui la ery 
tenoit du Chancelier de Chiverny, lequel Pavoit acquiſe du Roy en 1586, à faculté de ra- 
chapt perpetuel. Le Chateau de cette Ville fut bãti Pan 1010, par Foulques Nerra, Comte 
d' Anjou, mais les Seigneurs d' Amboiſe qui Etoient proprictaires du fond en devinrent les mai- 
tres & Pont poſſedee plus de yoo ans, juſqu'à Louis d' Amboiſe, qui vendit cette Terre à 
Guillaume d' Harcourt ſon gendre, lequel Pechangea avec le Roy Louis XI. Il n'y a qu'une 
Paroiſſe qui contient 326 feux & 1400 Ames qui payent 3094 l. de taille; il ſe debite 20000 
muids de ſel au grenier du Roy, la Juſtice y eſt rendue par le Bailly, il y a une MarEchauſſee 
dependante de celle de Tours. | 1 1 
La Ville de Langeais, bitie à la droite de la Loire, eſt renommee par ſes bons melons. Langeais, 
Le Chiteau fut fonde par Foulques Nerra en 992 & rebãti en erat ou il eſt, par Pierre de 
Broſſe, Miniſtre d'Etat, ſous Philippe le Hardi, lequel à la fin le fit prendre. Il y a eu une 
famille du nom de Langeais, qui a donne un Archeveque a Tours. Cette Ville avec fa dé- 
pendance fut vendue en 1631, au Marechal d'Effiat, avec Gamat & Vichy en Bourbonois, 
par la Princeſſe de Conty pour 59300 1. la Marquiſe de Bellefonds, fille du Duc de Maza- 
rin, poſſede aujourdhui celle-ci. Il y a un Siege Royal de petite Etendue pour la Juriſdic- 
tion, un Grenier a ſel ou il ſe conſomme . . . . muids de fel & une Marëchauſſce; la ville 
a deux Paroiſſes, à 499 feux, y compris quelques maiſons de la campagne qui en dependent. 
On compte 2000 habitans qui payent 33801. de taille, le paſſage des gens de 
annce commune, a 14 ou 15000 hommes a cauſe de la route de Bretagne. 
Voicy ce que PAuteur remarque au ſujet des Terres 'Titrees de la Province de Touraine : Terres ti- 
Montbazon, ſituè ſur Perendue de ! Election de Tours fut erige en Duche & Pairie par Hen- es., 
ry III, au mois de May 1588, en faveur de Louis de Rohan, Comte de Montbazon & Seig- * 
neur de Guemene. Ce Duche eſt compoſe du Comte de mEme nom & des Baronies de St. 
Maur, La haye & Nouaſtre. Montbazon avoit été erige en Comté au mois de Decembre 
15769 par Charles IX, en faveur de Louis de Rohan Seigneur de Ste. Maure, Senechal d' An- 
jou. Le Chateau de ce lieu fut premicrement bati par Foulques Nerra, au commencement 
du XI Siecle. Il y a eu deux familles du nom de Montbazon Reynaud Archeveque de 
Tours Etoit de la ſeconde, qui s' teignit en celle de Craon, de qui cette Terre paſſa à la 
maiſon de la Rochefoucault, puis en celle de Faon, de qui elle vint aux Rohan par mariage; 
celui qui la poſſede aujourdhui Yappelle auſſi Prince de Guemene. La Juſtice eſt rendue par 
un Bailly dont les Appellations reſſortiſſent au Preſidial juſqu'a ce que le dedomagement des 


Officiers ait EtE payé; il y a 12 Paroiſſes dans ſon reſſort, la ville n'eſt que de 186 feux qui 
contiennent $00 Ames leſquels payent 15301. de taille. 
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Tov: Luines, auparayant nommé Maillé ſur Ia Loire, ſut erigt en Duchs \be-Pairic par Louis 
NaN XIII, par lextres,donn6es à Amboiſe en Abuſt 2619, en faveur de Charles d 


Tang, Connérable. La Ville oonſiſte en deux Paroiſſes qui renſtrment 728 feux; 2200 A & 


payent gol. de taille. Le Due eſt compoſe des Duchez de Maillé & de ue 
ronies de la Rochacourbon dc Samblungay S de St. Michel ſur Loire & de fix Chatclainies. 
La quſtice sy rend par un Bailhy qui connoit en premiere inſtance des exiſes dlenrirom dir Pa. 
roiſſes, & par appel du Comtè de Fours & des Baronies & Charelainies ei · devant nommkcs. 
Maille fut erigꝭ en Comtè àu mois de Juin 177; en faveur de Jean de Laval dui en étoit 
Seigneur, la Maiſon de Maillé a poſſedé cette Terre pendant pres de 6 ans; "Hare les 
Grands-hommes qui en ſont ſortis, on compte Jaquelin de Maillé, Chevalier de l' Ordre des 
9 Tenn, ſurnommè le St. George de ſon temps, on trouve auf deux Hardouin de ile, 
qui ont rendu de grands ſervices ſous Philippe Auguſte & ſous Philippe le Bel aux guerres de 
Flandres; un autre qui fut bien avant dans la faveur de Charles VII, & qui fit la fonction 
d'un des Pairs de France à la ceremonie de ſon Sacre. Cette Terre tomba dans la Maiſon de 
Laval par mariage. Hardouin de Maillé fonda un Chapitre de Chanoines dans fa Ville, en 
14863 le Connẽtable de Luines changea cet ẽtabliſſement en un Convent de filles Len 
ſes & en fonda encore un autre de Religieuſes hoſpitalieres. Il reſte encore trois branches du 
nom de Maillé, ſgavoir la Tour- Landry, Carman & Rinchard; celle de hong ye Hoe en la 
perſonne de Claire Clemente de Maille, Princeſſe de Conde. 


Buzangoi, Buzangois, ſituè ſur la Riviere @lndre, eſt un Duche de Touraine, mais Fo Diocdſe & 


Generalite de Bourges, il fut Erige en Comté par Frangois I, en 1131, en faveur de Philippe 
Chabot, Comte de Charny, Amiral de France, avec union Ae Chatelenies de Brion & de 
FEſcuille. Cette Terre a ete longtemps dans Ia famille de Price, dont il y en a eu un Cardi- 
nal & un Grand Maitre des Arbaletriers, le Duc de Beauvillers Pa depuis peu achetẽe de 
Mr. de Chavigny Boutillier. La Paroiffe eſt de 200 feux qui payent 2900 J. de taille. 
Montreſor. Montreſor, fitue ſur VIndrois, Election de Loches, eſt une ancienne Comte, puis qu'on 
trouve un Bouchard, Seigneur de Montrezor, qui portoit le titre de Comte en 1092; 5 
cependant le titre en fut renouvelle par creation cxprefle en faveur de Ja Maiſon de Bour- 
deilles. Le Chateau de ce lieu doit fon commencement a Foulques Nerra Comte d'Anjou. 
Il y a quatre Chatelenies & 80 fiefs qui en dependent, la Paroiſſe eſt de 136 feux & environ 
600 Ames qui payent 1395 l. de taille. Il y a un Chapitre conſiderable à la collation du Seig- 
neur qui eſt a preſent le Due de Beauvillers, ark La c de M.. le Duc d' Orleans & des 
créanciers de Mlle. de Guiſe. | 
palluau. Palluau fur VIndre dans la Ducks de Touraine, mais is dEpendant at Diocdſe & Generalit6 
de Bourges, fut crig&'en Comte en faveur d Henry, Comte de Fontenac, Vice Roy du Ca- 
nada. Il y a une famille du nom de Palluau, qui a dure plus de 300 ans. La Paroiſſe con- 
tient 180 feux, $00 ames & paye 1630 1. de taille, le Duc de Beauvillers Pa acquic depuis 
| peu, ainſi que pluſieurs autres terres de ces quartiers. 
Tours. Le Comte de Tours, fitue dans la Ville, eſt compoſe de Pancienne Juſtice des Comtes de 
| Tours, appelce autrefois la Vicomte, & de la Chatelenie des Ponts. Il n'y a qu'un fief qui 
en releve, lequel appartient a I'Hotel-Dicu, il fut erige en faveur du Connetable de 
Luiſnes. 
Mezieres, autrement Subire, ſitué ſur la Claiſe, Jari P ene du Duche de Toure 
mais dans celle du Dioceſe & Generalitè de Bourges, fut erige en Marquiſat le 16 Juillet 
1556, en faveur de Nicolas d' Anjou, Seigneur de St. Fargeau. La Paroiſſe eſt. de 150 feux 
& de 650 Ames qui payent 1150 l. de taille, il y a un Chapitre de Chanoines. La Ducheſſe 
de Montemar poſſede i preſent cette Terre qu'elle a acquiſe. 
Chiteau- Chateaurenaud, Marquiſat, fitue dans l' Election de Tours fur la riviere de Branfle, a a pris 
lenaud. fon nom d'un Regnand, qui en fit Edifier le Chiteau. Il eſt depuis un Siecle dans la Famille 
de Rouſſelet, dont eſt le Marechal. de Chiteau-Renaud, Vice-Amiral. La Juſtice $'ttend 
ſur 17 Paroiſſes, la ville eſt de 466 feux & 1900 ames qui payent 46801. de taille, le Marche 


de ce lieu eſt un des plus forts de la Province, il ſe tient le Mardy. 
2 Vil- 


Mezieres. 
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Villandry, Marquiſat, ſituẽ fur le Cher, Election de Tours, fut e erigé « en 1619 avec union To u- 
= Chatelenies de Savonnieres & Coulombiers. La Paroiſſe eſt de 230 feux & 930 ames, RAINE. 


elle paye 58001. de taille; fa Juſtice S tend ſur trois Paroiſſes. Villazdry. 
Montgogier, ſituẽ ſur un ruiſſeau Election de Chinon, a Ete poſſedee par une Famille de Montge- 

meme nom, qui eſt fini par filles en celle de Sts Maure, laquelle stant diviſce en oak 

branches, cette Terre Echiit à la puiſnee, dont il y a eu un Guillaume de Ste. Maure, Chan- 

celier de France. L'hèritiére de cette Branche la porta en la famille de Baraton, de qui 

Michel Dugart, Governeur d' Amboiſe, Chevalier de l' Ordre, Vacquit, & la fit eri ger en 


Marquiſat; elle a ẽtẽ * vendue ſur ſes heritiers, & ad, A preſent poſſcdce par le Marquis 


de Beauveau. 

La Chaſtre, fitus far le Loir dependant de Tode pour la juſtice, d' Anjou pour la Fi- La Cha- 
nance, & du Maine pour le Spirituel, appartenoit autrefois à la Famille de Mayenne; Ger- aha 
vaiſe fille de Juhel III, du nom, Seigneur de Mayenne, porta cette Seigneurie en mariage A 
Pierre Comte de 9 & elle devint le partage des puiſnez de cette Maiſon, qui font 
finis en la perſonne « de Francois de Vendoſme, Vidame de Chartres, Colonel de Vinfanterie, 
mort en 1560; elle paſſa de lui à la Maiſon de la Trimouille & en celle de Beuil, par le ma- 
riage de Jaqueline de la Trimouille avec Louis, Comte de Sancerre, elle appartient à preſent 
i Mr. Robert, en faveur duquel elle a été erigẽe en Marquiſat. II y a 26 Fiefs & Terres 


Nobles qui en relevent. La Paroiſſe contient 180 feux & paye 1280 l. de taille. 


Breze, Election de Saumur, releve de Loudun. Cette Terre a donné le nom a une anc- Brest. 
enne Famille dont il y a eu des Senechaux de Normandie & divers Perſonages illuſtres; elle 
entra dans la Maiſon de Maille par le mariage de Pheritiere, nommee Gertiere, avec un pui- 
ne de Maillé; Breze, autre heritiere, la porta en 1641 a Me le Prince de Condé, elle ap- 
partient aujourd'hui a Thomas Dreux, Conſeiller au Parlement. Il n'y a que deux Paroiſſes 
qui en dependent, la ville eſt de 111 feux & paye 10901. de taille. Le Marquiſat de 
Mouton, Election de Richelieu, depend auſſi de Loudun: il appartient à M. de la Freze- Mouton. 
liere. La Paroiſſe eſt de 61 feux & paye 3001. de taille. Pauliny, Vicomte, Election de Pauliny. 
Loches, ſur le Brignon, a été poſſedèe pres de 400 ans par la Famille de Voyer. La Pa- 
roiſſe qui s appelle Cerriere, eſt de 194 feux & paye 181 o J. de taille, il y a un Courent 
d' Auguſtins fonde par Louis de Voyer. Azay le Feron, autre Vicomte, Election de Loches, Aran. 
ſituè ſur l'Indre, eſt poſſedèe par le 87. Batonneau, Maitre des Comptes a Paris. La Paroiſſ 
eſt de 78 feux & paye 650 l. de taille. 

La Guerche ſur la Creuſe, Election de Loches, fut & erigee en Vicomté par Charles VII, Guer- 
en faveur de la belle Agnes; elle a pafle dans la Maiſon de Villequier par acqueſt, & en celle® 5 
d' Aumont par alliance. La Paroiſſe contient 104 feux & paye 3 10 1. de taille. Artanes ſur 4r:aves. 
FIndre, Election de Tours, eſt une Baronie conſidcrable, dont releve une Chatelenie & 20 


Terres nobles. Beaulieu fur l'Indre, Election & vis a vis de Loches, eſt ville Abbatiale & Beaulien, 


Baronic, ou il ya une Abbaye qui fut fondee en 1010, avec tout droit de Juſtice & de Mar che, 5 
meme celui de frapper monnoye par Foulques Nerra, Comte d' Anjou, Seigneur de Loches. 
Elle contient trois Paroiſſes, 440 feux & 1800 habitans, qui payent 20251. de taille. Cha- Chireau- 
teauncuf, Baronie dans la Ville de Tours, appartient au Treſorier du Chapitre de St. Mar- "*: 


tin, il y a une Chatelenie de dix Fiefs qui en relevent. La Haye, Baronie ſur la Creuſe, E- La Haye, 


lection de Chinon, a Etc poſſedẽe 400 ans & plus par une Famille de meme nom qui a donne 

un Archevèque de Tours; elle a paſſe a la Maiſon de Rohan par acqueſt & a été unie au 
Duche de Montbazon en 1588. La Ville a deux Paroiſſes, 160 feux & 700 Habitans, qui 
payent 780 1. de taille. II y a un grenier a ſel qui conſomme 12 muids par an: le Celebre 

Rene Deſcartes en Etoit natif; ill y a huit Paroiſſes qui en relevent, I'on y a forme un Corps de 

Ville en 1692, en conſequence de 'Edit, & eſt un paſſage ordinaire de Soldats. 

L'Ifle-Bouchard, Baronie, fituce en Touraine ſur la Vienne, & toutefois de PEle&ion de £Iſe- 

Richelieu, eſt effectivement renferm&e par la riviere qui en fait une Iſle. Bouchard, Seigneur Bouc ard. 
de IIſle en fit bãtir le Chateau, d'od la Ville a pris le nom de VIfle-Bouchard. > ks Fa- 


mille, du nom de VIfle, Pa poſſedee pres de 400 ans, & S' tant Eteinte en filles dans la Mai- 
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To u- „Gn PR la Trimouilte, le Cardinal de Richelieu racgqut en 1 163 3 1 pour Tutür 2 ſon Dicks 14 
RAINE. ſuriſdiction s tend ſur quatre Chatellenies & 15 Paroiffes, Ia Ville renferme 34 feux, en- 
viron 1300 ames & paye 1899 l. de taille. II y a un Pricüré de 1000 l. de rente, deux 00 
vens conſiderables & une Commanderie de Malrhe a Brizay dependante du Prieurẽ d' Aqui- 
Ligneuil. taine qui vaut £000 1, de reyenu. Ligneuil, Baronie, Elegien de Lo ches, appartient au 
e Doyen de St. Martin. La Ville eſt de 311 feux, & & paye 29521. de taille. "Mairinande, 
Baronie, Election de Chinon, a été poſſed&e 400 ans par une Famille de meme nom, 
Selt Eteinte en la Maiſon de Sancerre, d'ou elle a paſſe par ſucceſſion en celle de Buck, de 
qui elle eſt venue en celle de Bugarreau par le 1 mariage d' Iſabelle de Bueuil heritire; elle ap- 
partient aujourd'hui au Comte de Clerambault, qui Fa acquiſe par Decret ſur le Marquis de 
Nonaſire. Mairmande ſon frere. N onaſtre, Baronie, dont relevent 17 Paroiſſes eſt unie au Ducke de 
Monthazon. C'eſt un paſſage de la riviere de Vienne, la Paroiſſe eft de 44 feux & paye 


Le Palais. 7 zol. de taille, La Baronie du Palais Archiepiſcopal de Touts eſt confiderable par * nom- 


bre des Hommages qui lui ſont dis, & dix Chatelenies qui en dependant. 
Preſigny. Le Grand Preſſigny, Baronie, ſituce ſur la Clere, Election de Chinon, a Güte ſon nom 
à une ancienne Famille de laquelle Renault de Preſſigny, Marechal de France ſous St. Louis, 
etoit ſorti ſelon Du Tillet. Honorat de Sayoye Villars, Maréchal & Amiral de France ſous 
Henry II. Va poſſedee, elle eſt à preſent a la Marquiſe de Navere. II y a un Chapitre ey 
* le Chateau, la Paroiſſe contient 196 feux, 800 habitans & paye 17601. de taille. Preuilly, 
Baronie, ſur la Claize, Election de Loches, a appartenu durant 800 ans à une Famille 40 
meme nom, Eteinte depuis longtemps: Geoffroy dePreuilly eſt reconnu pour l' Inventeur des 
Tournois & autres jeux d armes, Ceſt à dire, que ce fut lui qui en dreſſa les loix, & qui con- 
tribua à les mettre en uſage. Le Chateau du Lyon fut bàti en Van 930 par le Vicomte At. 
ton. Il y a cinq Chatelenies & plus de 100 Fiefs qui en relevent. Elle appartient au Mar. 
quis du Suraille, du nom de Hauteford, à cauſe de ſa femme de la Maiſon d'Humieres. La 
Ville contient cinq Paroiſſes, 379 Kur, I yoo ames & paye 19501. de taille. Il en eſt ſorti 
25 Familles Huguenotes; il y a un grenier à ſel, od il en conſomme 15 muids. La Baronie 
Rechecour- de la Rochecourbon ſur la Loire, neft conſiderable que par ſon Titre & fon ancien Chateau 
bon. bati par Robert Seigneur des Roches au commencement de Vonzieme Siécle. Corbon, l'un 
de ſes Succeſſeurs, lui communiqua ſon nom. Guillaume des Roches, Senechal q Anjou, 
Touraine & Maine, ſous Philippe Auguſte, <toit de leur deſcendans. Cette Terre vint à la 
Maiſon de Dreux par confiſcation, & paſſa en celles de Thouars, d' Amboiſe & de Maille par 
mariages, elle fut unie au Duchè de Luines en 1619. II y a trois Chatelenies & 22 Fiefs qui 
en dependent, la Paroiſſe eſt de 3 17 feux & 1400 ames qui payent 30yo l. de taille. 
Samblan- Samblangay, Baronie dans I Election de Tours, unie au Duche de Luines, a EtE longtemps 
540. peſſcdee par la Famille de Beaune. Foulques Nerra en a bati le Chateau, la Paroiſſe conti- 
Senne- ent 200 feux & $00 perſonnes qui payent 13301. de taille. Sennevieres, Election de Loches, 
ele. Baronie érigèe en faveur de Charles Tranchelion, Seigneur de Rochefort, Gouverneur de 
Chatillon ſur Indre, appartient a Mi. Gaule pied de Bois le Roy, a cauſe de Me. Rocher fa 
st. Chri- femme. La Paroiſſe eſt de 69 feux, 300 habitans & paye 2701. de taille. St. Chriſtophle 
Hophle. ſur la riviere de Gratot, Election de Tours, eſt une Baronie qui a été poſſed&e durant 250 
ans par la Famille d' Alais, elle paſla dans la Maiſon de Montfort, puis en celle de Parthenay 
par mariage, en celle de Bueuil par acqueſt, & depuis a Et6 unie au Nuche de Vaujours en 
faveur de Louiſe de la Baume le Blanc. II n'y a qu'une Paroiſſe de 330 feux, 1320 ames, 
St. Genoul. qui payent 4000 l. de taille, elle appartient a Me. la Princeſſe de Conty Douairiere. St. Ge- 
noul ſur 'Indre, Baronie, fituce en la Paroiſſe de Notre-Dame d'Eſtrees, n'eſt conſiderable 
st. Michel. que par ſon Titre, elle eſt du Dioceſe & Generalite de Bourges. St. Michel ſur Loire, autre 
Baronie, n'eſt auſſi conſiderable que par ſon Titre, elle eſt unie au Duche de Luines. La 
Ste. Maure. Paroiſſe eſt de 180 feux & 500 ames qui payent 445 1. de taille. Ste. Maure, ancienne Ba- 
ronie, dans J Election de Chinon, a communique ſon nom a une Famille qui Va poſſedee du- 
rant 370 ans. Le Chancelier de Ste. Maure ſous Philippe de Valois, & le Duc de Montau- 


ſier depuis peu, Etoient iſſus des puiſnez de cette Maiſon, dont il ne reſte que des 1 Le 
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1 e | FO C: "Mo | 2 I Tov- 
-hiteau doit ſon origine à Foulques de Nerra, comme la pluſpart de ceux de la Province. 1! * 
Jo por trois Paroifſes qui en dependent, la Ville eft de 419 feux & 1800 ames, elle paye RANG: 
4660 1. de taille, il y a un Couvent de filles & un grenier où il ſe conſume 13 muids 
JW!!! EN CO FP $9.51 285.5 2495 Ben 

wy: Maards ſur la Loire, Election de hr: ow une Baronie qui a cte poſſedee 350 ans St. Maards 
par une Famille de mème nom, elle appartient à M. Deffiat. II n'y a qu'un Bourg de 345 
feux & 1400 ames qui payent 28001. de taille, il y a un petit Seminaire fonde par unPretre 


du Dioceſe. Vernon Baronie ſur la Bratſle, Election de Tours, depend de Archevéque; Vernon. 


Louis en la Terre Sainte. Jeanne de Beaugay Dame de Champigny porta ſa Succeſſion en la 


Maiſon Royale d' Artois en 1360, mais Louis d' Artois ſon fils tant mort fans poſterite, elle 


retourna à ceux de ſon nom; elle appartient aujourd'hui moitic au Duc de Richelieu, & moi- 

tie i Abraham Gautier Sr. de Villerert. Il y a cinq Paroiſſes qui en dependent, mais le Chef- 

lieu n'eſt qu'un Chiteau ruins. Bertie, autre Baronie, dans I Election de Loudun, a Bertie. 
Et6 poſſed&e autrefois par une Famille du mEme nom, qui prit celui d' Amboiſe après la mort 

de Mahaut, Comteſſe de Chartres, elle appartient aujourd'hui a Mr. Dreux Conſeiller, elle 

eſt ſitu&e en la Province de Neuil ſur Dive, Election de Loudun. Curſay, autre Baronie ſur Curſay. 
la meme riviere & dans la mEme Election, appartient au Duc de la Feuillade. II y avoit trois 
Paroiſſes qui depuis dix ans ont été unies en une ſeule, compoſce de 113 feux, qui payent 

800 l. de taille. St. Caſſien, auſſi Baronie, appartient au Duc de Richelieu, c'eſt une petite Sr. Caſſen. 
Paroiſſe de 48 feux qui paye 405 1. de taille. Il y a eu une ancienne Famille du nom de St. 
Caſſien qui eſt finie. Mais comme parmi le nombre de ces Baronies, la pliipart des Chefs- 

lieux ne ſont pas des Villes, ni Bourgs mures, nonobſtant le privilege porte par la Coutume, 

il y a auſſi en Touraine des Villes murces, qui ne ſont que de ſimples Chatelenies. Telle eſt 


Azay le Rideau, Ville fituce fur Indre, dans l' Election de Tours, elle fut occupee ſous le 4] 


Regne de Charles VI. par les partiſans de la Faction de Bourgogne & repriſe par le Dauphin, pact 
Duc de Touraine en 1418; elle appartient aujourd'hui au Marquis de Vale, qui y a un Cha- 
teau très- magnifique. La Paroiſſe eſt de 342 feux, 1400 ames & paye 57065 1. de taille. 
Blere, Ville {ur le Cher, Election d Amboiſe, ẽtoit autrefois fi conſiderable que les Rois y Blere. 
mettoient un Gouverneur & une Garniſon, apparemment pour s aſſeurer du paſſage de la riviere 
pendant qu ils faiſoient leur demeure au Pleſſis-lez- Tours, elle a longtemps appartenu à la 
Maiſon d' Amboiſe & eſt aujourd'hui partagee entre le St. Guilleraud & PAbbe de St. Julien. 
La Paroiſſe eſt de 349 feux, 1400 ames, & paye 1202 l. de taille, il y a un Maire cree par 
Edit de 1692. Le paſſage des gens de guerre, qui va par an à plus de 2000 hommes, fa- 
tigue tellement les habitans que la Ville ſe depeuple journellement. 
Candes ſur Loire, Election de Chinon, eſt le plus ancien Patrimoine de PArcheyEche, il Candesi 
y a un Chapitre de Chanoines fort conſiderable. La Ville eſt de 100 feux, yoo ames & paye 
47 I. de taille. Champigny ſur Vede, Election de Richelieu, eſt une petite ville poſſed&e chmeg- 
epuis longtemps par la Famille Royalle, elle vint par mariage a Charles d'Artois, Comte de? ? 
de Longueville & de Pezenas, qui la vendit à Louis de France Duc d' Anjou. Louis II. ſon 
fils la revendit a Pierre de Beauvau, dont la petite fille, Iſabelle de Beauvau, la porta dans la 
Maiſon Royale par fon mariage avec Jean de Bourbon Comte de Vendoſme. La Paroiſſe eſt 
de 192 feux & 500 habitans qui payent 771. de taille. Il y a une Ste. Chapelle, deſſervie 
par des Chanoines, un College & deux Couvens, Vun de Cordeliers & Yautre de 


Minimes. 


Cormery 


— — 24 „%% 4 
N RS = 


= — — A — _ _ OI 
= Js 2 1 > Fw 2 HEY 7 3 = | 
N hora iT I = = . —_ 2 ——— = => — 8 0 = —— 3 — ie a. wy 2 - 3 —— —_ PEE FEES _ 

= \ 4 2 4 - _ * oy — — — — — 3 — — ̃ — ————— E 2 * mg _— l - \ 
- — = — — a - E - N _— = . 2 * — — — era — — =” os - 4 — * * aa « eo A ne — — _ „ tre we; = —_ ö | k G 
K 3 . 3 be . - —_— Pp — —— — — —— — — RS — 3 — 22” VEE” x . _ * 2 bY a Cy 4 D 
— 3 — 9 = — * — * 0 — —— dr Fr IRS — — — — — — —— * — —— N a — — — — 
We 2 — CTA RIO — * — — 
* * PS — = — 
* * — — _ — N 8 22 — 4 tht nets ” * — — 2 ry We —U—— _—_ — ” — <opes 9D - 33 


4 2 — EIATE” EIS — — — —,ʃ — = 
„ — 5 = — 

7 — — 22 2 r ne Re 

— — gar ee ea; ee — —— —— 


164 Bran DE 1.4 FRANCE. | 


To v- come ſur VIndre, eſt une Ville Abbatiale, quia tc jours 
RAINE. puis la fondation. La Paroiſſe eſt de 1570 75 600 ame & paye wiel de ile ö 7 
Cormery. FRE annuellement 4. 2 RO ſoldats. 1 " 5 pn ns ae M MF} 9.5.9 Þ 3. 


Dfoczsz 4. 7 "OURS 
Archevt- E Dioceſe de Tours eſt beaucoup moins Etetidy que le Duchẽ de Toure," 4 belt pour- 
= EIS quoi PAuteur s eſt trouvẽ oblige cen faire un Etat particulier. Il eſt compoſe de 300 
ke Paroiſſes, 17 Abbayes, 12 Chapitres, 98 Prieurés fimples, & tot Chapelles, non compris 
celles qui dependent des Chapitres. St. Gratien en a &tc le premier Evèque en 270 & St. 
Martin le premier Metropolitain en 380. Loudran a ètẽ le premier honor du Titre d'Ar- 
cheveque au commencement du IX. Siécle. Les Eveques Suffragans de la Metropole de 
Tours ſont, Angers, le Mans, & les neuf EvEques de Ye wig parmi leſquels il y en a ſept, 
qui ont refuſe pendant plus c de 300 ans de ſe ſoumettre à VArchevEque de Tours; cependant 


quatre d'entr'eux ayant enfin acquieſce, les trois autres furent condamnez par le Pape Inno- 


cent III, Pan 1199. L'Archev&que d'à preſent eſt Matthieu Tfore d'Hervault, qui eſt auſſi 
Abbe de St. Jean d' Angeli & de St. Maixent, il fut nommẽ à VEveche de Condom en Sep- 
tembre 1693, & I H Archevech deux mois apres, il a deux Grands-Vicaires & deux Offi- 
ciers, un pour la Metropole & autre pour le Dioceſe, outre l' Official de Bretagne qui re- 
fide à Rennes pour les Appellations des Evèchez de Bretagne. L'Archeveche vaut 1 Jets? 
de rente. Le Dioceſe paye pour Decimes ordinaires 329261. 128. 8 d. y compris les deci- 
mes de J Egliſe de St. Martin, de ſon Clerge & des dependances. II y a deux Chambres Ec- 
clẽſiaſtiques, celle de la Metropole de dix Commiſſaires, & celle du Dioceſe de cinq, il y a 


auſſi deux Receveurs Gener AUX, deux e & deux Receveurs particuliers du 


Dioceſe. 


 ABBAYES, 


3 Iguevive, Ordre de St. Auguſtin, 1 de 8 ſituee à une lieus de Mont- 
richard, a ẽtẽ fondce en 1147 par le Seigneur de cette Ville & Payenne ſa femme, 
qui donnerent les eaux vives & les bois qu' ils avoient auprès de Belvau. Le revenu de l' Ab- 
be eſt de 10291. & celui du Couvent de 1003 l. au moyen des Offices Clauſtraux unis à la 
Beaugerais, Menſe Monachale. Beaugerais, Ordre de Citeaux, doit fa naiſſance à la devotion des Peu- 
ples qui y batirent une Egliſe en 1159. Henry II, Roy d' Angleterre, la donna aux Religicux 
de Louroux en Anjou qui y ctablirent une Abbaye. Le revenu de VAbbe, qui eſt Joſeph 
Brunet, Docteurde Sorbonne, eſt de 2700 l. celui des Moines au nombre de trois eſt de 10001. 
buli. Beaulieu pres Loches Ordre de St. Benoit, Congregation de St. Maur, fut bitic & fondee 
Pan 1010 par Foulques Nerra, Comte d'Anjou, avec de grands droits. L'Abbe a 40001. 
de revenu & les Religieux, au nombre de dix, 32721. au moyen des Offices Clauſtraux qu'ils 
Beaumont, Ont reunis. Beaumont lez Tours, Abbaye de filles, Ordre de St. Benoit, a été bitie & fondee 
an 1002, par Herve Treſorier de St. Martin, qui y tranſporta les Religieuſes du Monaſtere de 
L avignol de Tours qui avoit été bàti dans le VI. Siccle. Il y a 60 Religieuſes, ' Abbeſſe eſt 
Boiſaubry. fille Marechal de Vivonne, le revenu de la Maiſon eſt de 100001. Boiſaubry Ordre de St. 
Benoit à trois lieuẽs de l'Iſle- Bouchard fut premicrement fonde au titre de Prieurẽ par Brice 
de I'Heille, & depuis crige en Abbaye, le revenu total de la Maiſon weſt que de 1400 l. 
Cormery, Cormer y ſur I'Indre à quatre lieues de Tours Ordre de St. Benoit Congregation de St. Maur 
fut erige en Abbaye-par Alouin, Abbe de St. Martin du conſentement de Charle-magne qui 
en donna {es lettres de confirmation Van 791. L'Abbẽ de Vaubon qui en eft pourvu jouit 
de 40001. de revenu, & les Religieux en ont 4500l. par la reunion des Offices Clauſtraux. 
Fontains Fontaines les Blanches, Ordre de Citeaux, qui n'etoit autrefois qu'un Homage, fut erig6 
les Blan- en Abbaye Van 1127, par Renault, Seigneur de Chiteau-Renault, & quelques autres Gen- 


ble, tils-hommes voiſins z elle eſt de 4800 1. pour VAbbe & les Religieux au nombre de ay 
„ L*Abbe 
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L Abbé eſt Batthazar de Nouſſelet, frere du Marechal de Chateau - Renault. Gaſtines, Or- To u- 
dre de St. Auguſtin, érigé en Abbaye en 1138, par Hugues Archeveque de Tours, vaut RAINE:, 
1800l. à Abbe & 1400 l. aux Religieux qui ſont cinq. La Clarté-Dieu, Ordre de Ci- Gaftines.” 
teaux, fut batie Van 1140 par Jean Abbe de VEſfpare, qui avoit recu pour cela une ſomme 3 : 
Fargent de Pierre, Eveque de Wincheſter en Angleterre; elle vaut 23000 l. 4 PAbbe '& 

4000 aux Religieux. II y a dans cette Abbaye un ancien Monument de la Famille de Cour- 
cillon. Marmouſtiers, Ordre de St. Benoit, Congr A de St. Maur, Abbaye Celebre, Marmou- 
premierement fond&e par St. Martin, puis detruite par les Normans en 853, fut retablie & u. 
cupee par des Chanoines pendant quelques Siecles, puis remiſe à Ordre de St. Benoit qui 14 1 
poſſẽde encore. L'Egliſe & les differens Barimens de cette Maiſon ont été élevez par les 

Abbez Reguliers, & depuis la Reforme, les Religieux y ont bati un Couvent des plus ſomp- 

tueux qui ſe yoyent, ils y font au nombre de 22 & leur Menſe compoſee des Offices Clauſtrauxʒ 

du Prieurẽ de 7 dormans; & de la Chapelle de St. Nicolas, vaut 1 3000 l. C'eſt en ce lieu 

que ſe tiennent les Chapitres Generaux de la Congregation; Abbe eſt Mi. de Lionne, qui 4 

160001. pour fa part. Le baume, dont fut facre le Roy Henry IV, eſt conſerve en cette 

Egliſe. Monce, Maiſon de filles, Ordre de Citeaux, fut batie & fondee en 1216 par un Moc. 
Bourgeois de Tours, & depuis Erige en Abbaye. II y a 20 Religieuſes qui ont 4000 1. de 

revenu. Noyeres, Ordre de St, Benoit, Congregation de St. Maur, a ẽté fondee Van 1030; Noyeret. 

le reyenu de VAbbe eſt de 12001. & celui des Religeux au nombre de 9, au moyen des Of- 

fices Clauſtraux de 25121. Cit of ATT as ts 3 

St. Julien, Ordre de St. Benoit, Congregation de St. Maur, fondee premicrement dans ss. Jules. 
le VI. Siecle, fut rebitie & dottee,en 949 par Theodoſe, ArcheyEque de Tours. L' Abbe, 
qui eſt du nom de Catinat, neveu du Maréchal, a, 70001. pour fa part & les Religieux 4150. 
Seuilly, Ordre de St. Benoit, fonde par les Seigneurs de Monſoreau & les Comtes d'Anjou, Sevilly. 

à qui les Abbes rendoient autrefois homage, a trois Religieux qui ont avec I Abbe 3 ou 40001. 
pour tout revenu. Ce lieu eſt celebre dans le livre de Rabelais. Turpenay, Ordre de St. Turtenay: 
Benoit, Congregation de St. Maur, a été fondee par les Scigneurs de V'Hle-Bouchard fur la 

fin du XII. Siccle, le revenu total de la Maiſon eſt de 30001. On voit en VEglife de cette 

I Abbaye le Tombeau de Henry Clement, S* de Metz, Marechal de France ſurnommé, I 

I cauſe de fa taille; le petit Martchal, qui mouryt en Poictou en 1219, dans la guerre des An- 

= glois, Etant pres de Louis fils aine du Roy. L'on pretend que la Charge de Maréchal a Eté 
quelque temps hereditaire dans fa Maiſon. Preuilly, Ordre de St. Benoit, fut fondé Van Preuilly; 
L001 par Geoffroy Seigneur de Preuilly & de la Rochepozay, pour ſept Religeux, qui ont 
35001. & jouiſſent des Offices Clauſtraux chacun en particulier. L'Abbẽ de Grance qui eſt 
Titulaire a 7000 l. pour fa part. Villeloing, Ordre de St. Benoit, Congregation de St. Villeloing. 
= Maur, fut fondee Pan 850 par Andacher, Abbe de Cormery, a la priere de Menard, Seig- 

E neur de Villeloing, qui lui donna le lieu & ſes dependances pour fonder & birir une Maiſon, 

Y L'Abbe Brunet, Conſeiller de la Grand Chambre, en eft Abbe & jonit en cette qualite de 
30001. de rente, les Religieux au nombre de , ont 40001. pour leur Menſe avec les Offi- 

ces Clauſtraux. 3 * 4 5 | | TER Fes 
Toutes ces Abbayes enſemble valent 123566 l. de rente. 

Les Prieurez ſuivans ſont à la nomination du Roy. r 8 55 
Notre Dame de Bois Rayer pres de Tours, Ordre de Grammont, fonde par Henry IT, N 7 : 
Roy d' Angleterre, vaut au Prieur 3oool. les Religieux ont 15001. Le Pricur eſt N. Vaſ- rp our 
al, fils de Michel, Huiſſier du Cabinet du Roy; St. Coſme, Ordre de St. Auguſtin, fondé , come. 
Pan 1012 par cinq Chanoines de St. Martin qui s'y retirerent, vant au Prieur, qui Etoit ci- 
devant le 8. Baudran, Cure de St. Sulpice à Paris, 12001. les Religieux au nombre de 12 
ont zooo l. St. Jean de Grets, de la fondation de Foulques Nerra, Roy de Jeruſalem de Van 1 
1127, vaut 1200 l. au Prieur qui eſt un Chanoine de Tours, lequel a ſuccede à PArcheveque 4 Gre. 
Boutilier. Pommiers aigres, ou Grammont; pres Chinon, fonde par Henry IT, Roy d' Angle- Gan. 
terre, vaut 1200 l. au Prieur, PAbbe Regmer Deſmarais de I Academie, & 400 1. aux ent. 
Religieux qui ne ſont que deux. Villiers, Ord. de Grammont, vaut tant au Prieur 

qu' aux Religieux. . . La Bourdeliere, Prieuré de filles, Ordre de Citeaux, a été fond La Pour 


| Tom. II. Uu en lire: 
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£66 ETAT DE La FRANCE; 


Tou- en 1662 par Louis de Menou, Seigneur de Gevilly; fa fondation a &t6 confirmee par lettres 
RAINE. e 1688, ſous la reſer vation pour le Roy de la nomination du dit Prieure. 
f Le Deral des autres Privrez na point 616 GK, an * donne ainfi celui det 


Chapitres. 
Chapitre Celui de la Cathedrale de 'Tours eſt un des plus num de Repanse, i eſt caltgols de 


de Tours. 193 Beneficiers, $ Dignites, 49 Canonicars, dont ſont unis a FHotel-Dieu & un au Col- 


lege des Jeſuites, 100 C 18 Perſonats, & le reſte à proportion. Le Doyen eſt E- 
lectif, les autres Prebendes ſont 2 la collation de FArchevequez à la reſerve des Licentiales. 


cr. Aar. Le Chapitre de St. Martin eſt encore plus conſiderable, puiſqu il jouit de tous les droits E- 


ppiſcopaux ſur divers autres s & Egliſcs tant en Berry quien Touraige, il eſt compoſe 
de 270 Beneficiers entre iſoucls il y a 31 Dignitez, y compris Abbe de Cormery & -d 
de St. Coſme, 15 Prevoſtez, 1 Prebendes, dont il ny en a que 43 effectiv hapell 
&c. Le Roy en qualité d' Abbẽ de St. Martin, a la nomination des Doyens & Tichortews de 
cette Egliſe. Il y a pluſieurs Chanoines Honoraires, tels que les Ducs de Bourgogne, d' An- 
jou, de Bretagne, de Vendoſme, de Nevers; les Comtes de Flandres, de Dunois & de Dou- 
glas en Ecoſſe; les Seigneurs de Preuilly & de Parthenay; les ArthevEques de Bourges, de 
Sens, de Cologne & de Mayence; les Evèques de Liege, d' Angers, de Poitiers, de Straf- 


Bazoche, d & de Quebec. Le Chapitre de la Bazoche eſt de 4 Prebendes à la collation de celui de 
St. Venant. St. Martin. Celui de St. Venant eſt de 10 Chanoines & 8 Chapelains a la meme collation; 


Pigſi lar · Le Chapitre de Ple ſſis- lès- Tours fondẽ par le Roy Louis XI, eſt entiẽrement à la collation 
Dur.. du Roy; il eſt de 12 Chanoines, dont il y a un Chantre en Dignite' & 8 Vicaires. Celui 


Amboiſe. d' Amboiſe eſt pareillement à la Collation du Roy; il eſt compoſe d'un Doyen, 8 Chanoines, 


Loches. 2 Vicaires & 12 Chapelains. Celui de Loches auſſi à la collation du Roy eſt d'un Prieur, 
Chinon. d'un Chantre, 10 Chanoines & de 23 Chapelains. Celui de Chinon a deux Dignitez, 13 Pre- 
candu. bendes, 6 Vicariats, 3 Cures, & 12 Chapelains. Celui de Candes, tout entier à la collation 
de PArchevque de Tours, eſt de trois Dignitez, 10 Chanoines effectifs, outre les Prebendes 
annex&es à VArchi-Diatone de Tours, & a : PAbbaye Ho ee 4 TRANG Perpetuels, 
Diacre, Sous-Diacre & 3 Chapelains. 

Les autres Chapitres qui ſont — de 10 Beneficesz Langeais de 9; & Pre igny de 
75 ſont remplis ſur la nomination des Seigneurs. Le nombre des Chanoines & bas chœur de 
tous les Chapitres du Dioceſe eſt de 680 perſonnes. Les Curez ſont au nombre de 312, les 
Chapelains de 191, les Vicaires Aumöniers & autres Pretres habitues 199, il n'y a | wag le tiers 
des Curez qui ayent des Vicaires, parce qu ils n' ont pas le moyen de les entretenir. 

Monafteres Tl y a dans le Dioceſe 46 Monaſteres d'hommes, y compris les Abbayes, ſcavoir trois de 

2 St. Benoit non refformes de 15 Religieux; Boiſaubri, Preuilly & Seuilly, ſept de la Congre- 
gation de St. Maur de 72 Religieux, trois de Chanoines Reguliers de 22, trois de Citeaux 
de 11 Religieux, trois F4 Gratnmont de 15, un de Chartreux au Liget de 27, un de Carmes 
3 Tours de 24, un de Jacobins 4 Tours de 15, trois d'Auguftins de 394 einq de Cordeliers de 
42 Religieux, trois de Capucins de 73; deux de Recolets de 40, un de Feuillants à Tours de 
16, un de Pretres de POratoire de 8, un de Barnabites a Loches de 7, quatre de Minimes de 

Religieuſes. J, un de la Mercy & deux Serddiaibied, On compte de plus vingt-neuf Maiſons de Filles, 
ſgavoir deux de Citeaux de 64 filles, trois de Fontevrault, VEncloittre Royal & Rives de 79 
Religieuſes, un de Carmelites a Tours de 28, fix d' Urſelines de 272 filles, deux du Calvaire de 
72, cinq d' Hoſpitalieres de 62, unde ia Viſitation a Tours de 73, quatre d' Auguſtines de 170, 
un de Capucines de 24, & ſept tant Capucins que Freres Queſteurs, un 'Annonciades à Tours 
de 21, & enfin un autre a Tours de Union Chretienne de 12 filles & 1 un autre de 3 Sceurs 
Griſes à Ble. 

Deſorte que le nombre des Ecclefialtiques au Dioceſe eſt de 1470 parmi leſwels on enpeut 
compter 200 qui ne reſident pas. Le'nombre des Religicuſes eſt de 893, & partant le nom- 
bre total des Pretres, Beneficiers, Religieux & Religicuſes du Dioceſe monte a 2539. L'Au- 
teur remarque Expreſſement que ce detail ne regarde que le Dioceſe de Tours & non les ex- 
— de la Touraine qui dependent d autres Evechez. 
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A 110 v elt diviſe en s ieives, hogrry Bed dss g nds, Siniue& 1 
treuil- Bella 3 mais Il s: tend encore ſur une; partie des Elections de Richelieu & de "== 
Fleche. Il a la Touraine& Orient, la/ Bretagne àᷣ FOccident, le Poictou au Midy & E divi- 
Maine au Septentrion. nme Gouthant.cſ de 26 liedes dc * 
fa largeur du Nord au Sud de az. due. 
On y compte quarante neuf Rivieres 3 mais 15 plufpart ne font: due 1 en qu Ghia Rivieres, 
Gus en Et, il y en a ſeulement ſix navigables,; La Loire, qui coupe la Province preſque par 
le milieu; la Vienne qui avoit autrefors e An de la Loire; la Mayenne depuis La- 
val; le Loir depuis Chateau du Loir; & la Sarthe navigable depuis Malicorne. On peut 
rendre la Riviere de L Aution navigable au deſſus de Longuè, ſelon les avis des Ingenieurs qui 
Font viſitꝭe par ordre de la Cour; mais il eſt neceſſaire de curer ſon. Lit qui eſt comble & va- 
ſeux & cauſe par cette raiſon des inondations tres-ruineuſes aux Paroiſſes od il paſſe. Ceux 
qui navigent ſur la Loire ſe plaignent beaucoup des abus que Fon commet dans le Baliſſage de 
la Riviere, particulicrement au deſſous du Pont de Ce; en ce qu on n'y travaille que rarement 
& qu'on execute j amais I Article des Baux qui porte que Ton decombrera la bout de 
Rochefort, qui eſt un endroit par ou Von voiture beaucoup de Vins: pour remedier a ce deſ- 


ordre, on pourroit attribuer 1 een du age aux Subdeleguez des Mar chands, com- 
me il ſe pratiquoit autrefois. 


En general les chemins de Anjou or: be KnProfticables, tant à cauſe que les ponts chemin. 


qui Etoient ſur les rivieres ſont tous rompus, que par la difficult du terrain. Les ponts les 
plus nẽceſſaires à retablir ſont, ceux de Sorges ſur I Aution, qui eſt un des plus grands paſ- 

— du Royaume, de FEpinard ſur la Mayenne à ue licue d' Angers, de Chateauneuf ſur la 
Sarthe, de Montreuil Bellay far le Thouẽ & Chalonne, & de Chaudefond fur le Layon, & 
le Pont de Ce ſur la Loire, acne il faudroit achever les arches de pierre commencees. II 
ſeroit auſſi nẽceſſaire pour la ſeurets e darracher les bois taillis a cent ou. de chaque 
coſtè des Grands chemins. cb 

L Anjou a EtC longtemps gounern& dar * Camtes, 35 5. en avoit it anciennement deux, Fun ber, 1 | 
qui faiſoit fa demeure A Angers & Vautre- outre Mayenne qui reſidoit à Chateauneuf. Ces 
deux Comtes furent reunis par Foulques le Roux de Pancienne Famille d' Anjou, une des plus 
illuſtres du Royaume, tant par ſes Conquètes que par ſes Alliances. Geoffroy Martel, Comte 
q Anjou, conquit la Touraine; Foulques ſucceda au Comte du Maine & fut Roy de Jeruſa- = 
lem. Henry II, fils ain&.de Geoffroy le Bel, hérita de fa mere la Duchs de Narmande & le = 
Royaume T Angleterre, il abjvgua 1 Pirlande & acerut ſes Etats du Poictou & du Duche de - i 
Guienne par ſon mariage avec Eleonor. L Anjou fut teuni à la Couronne Pan 1204 pour fe- 
lonie jugee contre Jean, Roy d' Angleterre, & depuis donné en a e ſous le meme Ti- 
tre de Comtt par St. Louis. Charles de France fon frere, Chef de la premiere Branche d'An- 
jou Sicile. Il fut erige en Duche & Pairie en faveur de Louis de France, Chef de la ſeconde 
Branche d Anjou. Charles, Yun de ſes deſcendans renonga à ce Titre & aux Villes de Bauge; 
Saumur & Loudun, moyennant les Terres de Beaufort, Vallée, Mirebeau, Sable & la Ro- 
che · guyon que le Roy Louis XI. lui donna en echange z mais depuis tant mort fans enfans legi- 
times, le mEme Roy reunit toute {a Succeſſion à exception de ce qui en fut err en 
fayeur de Louis d' Anjou Mezieres, dont les biens ont paſſe à la Maiſon de Bourbon par le 
mariage de Rente d' Anjou, fille de Nicolas, avec Henry de Bourbon Duc de Montpenſier. 
Anjou fut depuis cede par le Roy Frangois I. A Louiſe: de Savoye fa; mere & ſucceſlive- 
ment donné en appanage A Henry, e, . France & nee & 4 ee 
Duc d' Alengon. 

Le Pays eſt diverſif6 de colines & de raſes campagnes, Bai my que * 0 ce n'eſt Qualites 
aux bords de la Loire & en quelques Cantons des marges. Le Climat eſt auſſi tempers, Les 299% 


prin- 


_ © ETA DR LA Pane. 


Anjov. principaux fruits du Pays ſont les vins blancs en abondance, les bleds, ſeigle & froment, Vorge 

es groſſe & menus, les feves, pois, lins,. chanvres, 5 * elques chataignes & cidres dans le 
bas Anjou: les fruits ſont Extellens, le g + Bobs paturages en tres-grande quantitẽ 
& propres a Elever & nourrir toute forte de'betail 3 aufh la richeſſe de la Province conſiſte- 
elle en boeufz, vaches & moutons qu'elle fournit aux Pays 
de Richelieu fourniſſent nombre de mulets & d'anes qui ſervent meme au 

sa Mines, II y a des Mines de charbon de terte à Curſon, St. Georges, St. Aubin, Laie Chi 
defond, Chalonne & Montejan fur Loire & plufictirs mines de fer en divers endroits, mais 
parceque les eaux & les forets ne ſe trouvent pas ordinairement à porte de ces lieux, il n'y a 
que deux forges établies, Pune à Chateaux la Valiere & Tautre à Pofiance, il y a quelques 
Verreries & entr' autres à Chenu dans la Foreſt de Vezins. Dans le Saumurois & le long de 

Ses Car- la Loire, il y a knen Carrieres de pierre blanche fort x aux Edifices, on y trouve auſ- 

a falpetre qu'on porte A la raffinerie de Saumur, il y a grand nombre de Carrieres d'ardoiſe 
dans le voiſinage d' Angers & dans les Paroiſſes de 1 Hetellere de Flee, La Jaille, & Mague, 

Ses Forets. Election de Chateaugontier. On compte dans la Province 37 Forets Penne de Cheſnes 

& de Hetres. 

L' Anjou renferme 32 Villes mur&es, dont les principales ſont Angers Capitale, Saumur, 
Bauge, La fleſche, & Chateau gontier; les autres ſont Beaufort en Vallée, Briſſac, Beau- 
preauz Bourgueuil, Conde, Chantoreaux, Cheville, Cholet, Chateauneuf, Craon, Doué, 
Duretal, le Lude, Momtcontour, Montreuil, Bellay, Paſſavanit, Pouance, le Pont de Ce, 

Foires. Je Pui-N 6tre-Dame, Reille, Richelieu, le Gre & Vilion. Les principales Foires ſont te 
| quatre d'Angers qui ſont Royales, celles de Chollet, de Villers, de Marilais; de Doue & de 
Rochediré: les Marchez les plus confiderables ſont ceux de Briſſac, & de Beaufort pour les 

bleds, de Doue,. de Cholet & de Montreyeau pour les beſtiaux & de Craon pour le fil. 

Denombre> Quoique le Dioceſe d' Angers ne contienne que 462 Paroiſſes, le Duchẽ d' Anjou en com- 

pos des prend bien davantage, on en compte ſuivant Pordre des Elections 696, mais il faut en 0ter 92 

aroiſſes. 
qui ſont ou de la Touraine ou du Blaine ce qui les reduit 2 à 604, aux quelles neanmoins on 
peut ajouter les 15 Paroiſſes de la Ville ers & 25 qui ſont Jointes 2 A d autres Elections, 
de ſorte que toutes les Paroiſſes de VAtjou.montent au nombre de 644. 5 
Gouverne- Tl y a un Gouverneur & Lieutenant General de la Province qui eſt Mi. d Armagnac, ou le 
ropes Wa Comte de Brienne ſon fils regeu en ſurvivance, un Lieutenant General pour le Roy qui eſt 
Ps Marquis de la Varenne Fouquet, deux Lieutenans de Roy hereditaires, cr6ez par Edit de 
1692, qui ſont Claude de Beaumont Danticham, Capitaine & Major du Regiment de Souvre, 
& Jaques Sr. de la Borde; un Senechal d' Anjou qui eſt le Marquis de Sable, du nom de Ser- 
vien; les Gouvernemens d' Angers & du Pont de CE font unis au Genen de la Pro- 

& Civil, vince, les autres Villes ont des Gouverneurs particuliers. II y a dans la Province trois Preſi- 
diaux, Angers, la Fleſche & Chateaugontier; ſix Sieges Royaux, Angers, Saumur, la 
Fleſche, Chateaugontier, Beauge & Beaufort, deux Prevoſtez Royales, Angers & Saumur; 
ſept Elections comprenans 629 Paroiſſes taillables, 102.273 feux, & 409000 ames 0 payent 
10096641. de taille ordinaire, le Peuple eſt diminuẽ d'un quart depuis trente ans. La Pro- 
vince contient encore ſeize Greniers à ſel, ſept Maitriſes des eaux & forets, trois Marechauſ- 
ſees Provinciales, trois Reſidences de Prevoſt, une Marechauſſte Generale, une Juriſdiction 

de Traites &tablie par Francois I. en 1519, une Juſtice Conſulaire 4 Angers, & une Cham- 
bre des monnoyes, huit Mairies ou Hotels de ville, quatre Duchez & Pairies, outre I Anjou, 
& un autre ſimple Duche, qui eſt Beau-preau, nou Comtès, trois Marquiſats, une Vicom- 

Caractere tE & 28 Barohies. Les Angevins ſont ingenieux, d'un eſprit doux & Pens aux lettres 

2 & aux arts, mais peu entreprenans & peu laborieux. 

Nobleſs La Nobleſſe eſt tellement 'diminuee en cette Province qu'il n'y its pas wha de $30 Gen- 
tils-hommes, y compris les veuves & les enfans. Les plus conſiderables Maiſons qui reftert 
ſont celles de Coſſẽ, qui a donne dans les derniers Siecles trois Marechaux- de France, ſept 
Grands Pannetiers, quatre Chevaliers de l' Ordre & pluſicurs perſonnes illaftres; De la Val, 
de laquelle ſont ſortis trois Marẽchaux de France, un Amiral, deux Chevaliers de “Ordre & 
2110 des 


Ses yilles. 
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I. Univerſitẽ a &t6 erigée par St. Louis, à la priere de Charles I, Comte d' Anjou, depuis Univerſe. 


Etats de la Province. 
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e dont i a ere paris en la Provinte de Tonis, de laquelle al l. de Beauveau la Treille 
Capitaine de'Cayalerie 3 Du Bellay iſſue d'anciens Comtes de Poictou & Seigneurs de Mon- 


f a 


rreuil-Rellayg/ dul a donn& un Cardinal, r pluſienrs Chevalier de E Ordre. Le Marquis de 
Bellay Lieutenant des Martehnu de France en et ſorti; Du Nlaille dont le Marquis de Ju- 
leſme eſt le Chef; De Gouffier dont eſt le Comte de Carayas Du Turpin, Criſſe, de la 
Bongere, Quatre barbes, de Clermont Galeronde, ou Clermont d' Anjou, de Beautru, &c. 
Le Commeree d * e e 

wir; f 6) Ebrique pen de marchandiſc, les manufafhures font deus rffineries de Sucre & 
Saumur & Angers, dix blanchiſſeries de Cire, dont ſept {ont à Angers, &. trois à Chateau- 
gontiers, il y a auſſi quelques blanchiſſeries de toiles en ces deux villes; on fabrique à Angers 
de tres-belles Etamines de laine ſur ſoye raytes dor & Cargent; des camelots fins, des rets, 
ſerges, droguets; de meme au Lude; des toiles Chateaugontier qui ſe tranſportent à St. 
Malo pour les Pays 6trangers, & a Chollet pour le Poictou, Ia Rochelle, Bordeaux. On fait 
à Saumur des bagues & boucles d'or, des medailles & autres quinqualleries. 85 


mn 
le Marquis de la Val Ja Pleſſe eſt ainẽ de ce nom; De Beau- AnJov.. 


Anjou ſe reduit aux denrees que Pon y receuille & aux beſtiaux qu'il pro- Commerce. 


Angers, Capitale de la Province & d'une Election, eſt ſituee {ur ha riviere de Mayenne, a4 ngers, 


une-lieue.de ſon embouchure dans la Loire; elle fut renfermee de murs au commencement 


du XIII. Sijecle par Jean Roy d' Angleterre, ſur lequel elle fut priſe en 1214 par Louis; de- 


puis Roy, VIII. du nom, fils de Philippe Auguſte, qui fit demolir ſes murailles, mais St. 
1228 juſques en 1232. II y a en Cette Ville Eveche, Préſidial, Prevoſté, Univerſite, Aca- 


demie des belles lettres, Election, Grenier à ſel, Maitriſe des caux & forets, Prevoſté Gene- 


rale & Provinciale, Chambre de Monnoyes, Conſulat, & Maiſon de ville, &c. Le Cha- 


teau, qui ẽtoit autrefois une place conſiderable, eſt fort en ruine, on y voit quelques Anti- 


ques & enti autres une cage de fer fort, epaiſſe, qui a ſervi de priſon à quelques Criminels q E- 
tat. Le Lieutenant de Roy de la Ville & du Chateau eſt Charles de Beaumont d Anticham 6 


il y a un Major & 50 hommes de Garniſon. Le Prefidial eft compoſe de deux Préſidens, un Preſidial. 


Lieutenant General, un Lieutenant particulier, un Criminel,, un Aſſeſſeur, un Chevalier 


dhonneur & 28 Conſeillers. La Prevoſte a un Preſident, un J uge, un Prevoſt, un Lieu- Prevoſe. 


| tenarit, un Aſſeſſeur, huit Conſeillers, un Commiſſaire verificateur des crimes, &. 


Roy de Naples; elle fut renfermee en 1397 en conſequence de deux Arrets du Parlement & 
en 1432 elle fut diviſce en fix Nations, d'Anjouz du Maine, de France, d'Aquitiine, de 
Bretagne & de Normandie; elle eſt gouvernce par un Recteur Electif, un Chancelier perpe- 
tuel; & compolce des quatre Facultes, du Droit Civil & Canonique, de Theologie, de Me- 
decine, & des Arts dans la faculte de Droit. II y a quatre Docteurs Regens ou Profeſſeurs 
du Droit frangois & 8 Docteurs aggregez en Theologie, deux Docteurs Regens & pluſicurs 
autres ſans exercice, qui conferent le Doctorat en la Medecine, dix Regens qui roulent en- 
tr eux deux par annẽe; & dans les Arts il y a les Principaux des Colleges de Boijel & de la 
Nation d' Anjou; Chaque Nation a en particulier | ſon. Procureur, Syndic & les ſuppots re- 
gentans & Etudians. L' Univerſitẽ entiere a encore ſes Officiers, un Procureur General qui 


eſt Electif, un Receveur, un Secretaire & un Bedeau principal. L' Academie des belles let- 


tres fut fondee par le Roy en 1685, elle eſt compoſee de 76 perſonnes, choiſies dans tous les 


L'Election, dont la Juriſdiction s tend ſur 241 Paroiſſes, y compris celle de la Ville, eſt 
compolee de douze Officiers; elle contient 391 18 feux qui payent 375828 1. de taille. Le 
Grenier a ſel conſomme annuellement cent muids de ſel. Le Prevoſt Provincial d' ancienne 
erection, a dans {a dependance les Reſidens de Saumur, Beauge & Pouance, il y 3 
Officiers & dixneuf Archers. Le Conſulat a et erige en 1564, il eſt pareil aux autres Ju- 
riſdictions des Marchands: Le Corps de Ville eſt compoſe d'un Maire perpetuel, quatre Eſche- 
vins eleCtifs de deux en deux ans, douze Conſeillers electifs & perpetuels, huit Aſſeſſeurs, 


& c. La Ville d Angers eſt franche de taille & compoſte de ſeize Paroiſſes, deſquelles il y ena 
Tou. II. R x 
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Axov; douꝛe dars ſon enceinte & quatre dans les Fauxbourgs, dont une eule eſt ſujette a 1 taille: la 
——Yille contient environ 9000 feux & 36000 Ames, il y en avoit ooo en 1670, II y a 


Beauge, 


quatre Abbaies, huit Chapitres de Chanoines, onze Maiſons ou Couyens d' hommes & dix 
de filles, un H6pital pour les malades de la fondation d' Henry II, Roy d' Angleterre, & un 
Hopital General pour les pauvres. Il a paſſe annuellement PC: cette TR: . a guerre 
environ 20000 hommes Cavalerie & Infanterie. 

Beauge, Ville Capitale d' Election ſitute ſur le "Sr op a te batie 8 commencement de 
Ponzieme Siecle par Foulques Nerra Comte d Anjou. Richard Cceur de lion, Roy CAngle- 
terre, la donna en 1188 à Geoffroy, Eveque de Lincoln, ſon frere naturel, pour en jouir ſa 
vie durant. Jean Sanſterre Faſſigna depuis à la Reine Iſabeau d'Angouleme {a femme pour 
partie de ſon Doũaire. Philippe Auguſte, apres la reduction de  Anjou, la donna à Guil- 
laume des Roches, Senèchal des trois Provinces en 1206 & Philippe le Hardy aſſigna 20001. 
de revenu ſur Beaugẽ & Beaufort à la Reine Marguerite de Provence ſa mere, veuve de St. 
Louis en 1286. L'Anjou ayant été reuni à la Couronne apres PextinCtion de la ſeconde 
Branche de ce nom, Louis XI. fit don de la Ville de Beauge a Pierre de Rohan, dit le 


Miarechal de Gie, en eſchange de la Vicomte de Vire en Normandie, mais depuis en 1493 


La Flèche. 


de la Senëchauſſèe de Beauge comprenoit autrefois une 


monte à 16 muids. 
la Grurie de Beaufort; une Marechauſſce & un Hotel de ville. La Paroiſſe de Beauge eft 


Charles VIII. lui engagea Beauge & Malicorne ſous la faculte de Rachapt perpetuel pour 
20000 Ecus; ils furent retires le 30 Avril 1516, avec le conſentement du Roy par Charles 
Duc d'Alengon & apres ſa mort, Frangoiſe & Anne {es heritieres, furent maintenues en leur 


| poſſeſſion contre le Procureur General du Roy par arreſt du 10 Avril 1548. ' Beauge appar- 


tient aujourd'hui à la Ducheſſe de Nemours, du Chef de Louiſe de Bourbon ſa mere, petite 
fille de Louis I. du nom, Prince de Conde, ſeptième fils de Charles de Bourbon Duc de 
Vendoſme & de Frangoiſe d' Alengon. Le Gouvernement de la Ville & Chateau de Beauge 
eſt poſſede par N. Courtin, il y a auſſi un Lieutenant de Roy hereditaire. La Juriſdiction 
grande partie du Vendoſmois, mais 
depuis J Election de Vendoſme en Pairie, on en a diſtrait la Juſtice ordinaire à la reſerve des 
Cas Royaux, I' Election de BeaugE comprend 87 Paroiſſes qui contiennent 13800 feux & 
payent 116899 1. de taille. On y compte trois Abbayes, un Prieure Commandataire, 82 
Cures, 300 Chapelles & environ 100 Gentilshommes, la conſommation du grenier 4 ſel 
Il y a dans la mEme Ville Maitriſe d eaux & forets. de laquelle reſſortit 


de 788 feux, qui payent 29801. de taille. Les Benédictines du Calvaire y ont un Couvent 
de 3000 l. de revenu, PHotel-Dieu en a autant, il y a auſſi une Maiſon de Capucins zly 
paſſe annuellement environ 2000 hommes de 

La Fleche, auſſi Capitale d Election, eſt une petite ville bart agreable ſituce ſur le Lois 
elle avoit autrefois communique ſon nom à une ancienne & illuſtre Famille, qui en poſſedoit 
la Seigneurie. 
devint Comte du Maine, partie par Conquete & partie par Achapt des Coheritiers de cette 
grande Seigneurie; Jean, Roy d Angleterre, donna la Fleche a ſa femme Iſabeau d'Angou- 


leme pour aſſeurer ſon Dottaire, mais I Anjou ayant ete ſoumis a la France, cette Ville ſuivit 


le ſort general, elle tomba en la Maiſon d'Alengon, avec la Vicomte de Beaumont, de qui 
elle dẽpendoit, & de 1a en celle de Bourbon Vendoſme, Beaumont ayant ee erige en Pairie 
en 1543, Pon diviſa la Juſtice & Von etablit un Siege a La Fleche pour le lieu meme de 
Chateaugontier de Ste. Suſanne; mais cette Ville ayant etc reunie a la Couronne par Vavene- 
ment d'Henry IV, elle fut erigee en Prefidial, qui eſt compole de toute forte d'Officiers au 
nombre de 27. L' Election comprend 102 Paroiſſes, mais il n'y en a que 28 d' Anjou, le 
reſte eſt du Maine & de la Touraine. Elle paye 88703 I. de taille, on compte dans fon 
ctendue cing Abbayes, quarante fix Prieures Commandataires, dont le revenu monte à 
277301. 107 Cures qui ont en total 64850 l. de revenu, 285 Pretres, y compris les Cures, 
200 Religicux en comptant les Jeſuites, 2570 Religieuſes, 91 Gentils-hommes, y compris les 
veuves & les filles & environ 200 familles Huguenotes. Les grands chemins de cette Elec- 


tion ſont tout a fait impraticables, il y a trois ponts de pierre fur le Loir, à la Fleche, Dure- 
| tal 


Elie de la Fleche fils de Jean, Seigneur du mème lieu, & de Paule du Maine, 
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——ů par — ds Sable & le Duc de Roquelaure, ſont en fort ine | 
chant &tat; ib y a dans J Election onze ponts à refaire tous neeeſſaires au commerce du Pas 
& 3 k commoditẽ Publique. II y a trois greniers a ſel dans I Election, celui de la Fleche en 
conſomme 36 muids, celui de Louè, 15; & celui de Mabcorne, i 

On Erigea un Corps de Ville à la Fleche en 1615, il n'y a qu une Paroiſſe dans u Vile c 


eſt de 930 feux & paye 2500 l. de taille. Les Jeſuites y ont un magniſique College, fondẽ 


en 160 par Henry le Grand, qui leur ceda ſon Palais pour bitir VEgliſe & aſſigna 20000 l. 


_ de rente pour Ventretien de la Maiſon, a Teffet de quoi il fit joindre les Abbayes de Belle - 
branche & du Molinais, les Prieurés de Luché au Maine & de St. Jaques pres la Fleche, il y 


a 120 Jeſuites & Yon y comptoit autrefois 2000 Ecohers, dont le nombre eſt fort diminuẽé 
aujourd hui, on eſtime le revenu de cette Maiſon à 45000 l. il y en a dans la Ville un autre 


de filles qui ſuivent la regle de St. Ignace, elles ſont 46, on les appelle Religi a eee 


Dame. Le Commerce de la Fleche ſe reduit aux n (age & aner il y paſſe an- 
nee commune 17 à 18000 ſoldats. 


Chateaugontier, Ville Capitale d'une Eleftion, firate fur 1a e qui la ſepare d'un 25 — 
fauxbourg nommè Al&, fut bãtie Pan 1007 par Foulques Nerra, Comte d Anjou dans un lieu 
qu'on nommoit auparavant Bazoche; elle prit le nom de Chatcau-gontier, de Gonthier, Pre- 


mier Chatelain de cette Place; Foulques la donna quelque temps apres a Yvon, que Ton 
croit avoir ett fils de Vves, Comte de Belleſme & d Alengon; ſa poſteritẽ qui prit le nom 
de Chateau · gontier a ſubſiſtẽ juſqu au XIV Siëcle, qu Edme de Chateau-gonthier, fils de 


Jaques & d' Aviſe de Montmorency, porta cette Terre en dot a Geoffroy, Seigneur de la 
Guerche, de Pouance & de Segre, de qui il ne vint qu'une fille, Jeanne, mariée à Jean de 


Drienne, Vicomte de Beaumont & de la Fleche; Marie Beaumont Brienne autre heriticre 


Epouſa Guillaume Chamillard, Seigneur d' Anthenoiſe & lui porta la Terre de Chateau · gon- 
thier avec pluſieurs autres grandes Seigneuries, & enfin Marie de Chamillard les fit paſſer en 
la Maiſon Royale d'Alengon par ſon mariage avec Pierre II, Comte d Alengon; Jean II, ſon 
petit fils, aliena Chateau- gonthier à la Maiſon d Amboiſe, dont les terres furent confiſc quees 
en 1534 par arreſt du Parlement ſeant à Poitiers; depuis ce temps Chateau gonthier a etẽ rẽ- 
uni à la Couronne, le Prefident de Bailleul le pofſede aujourd'hui par engagement, & il a 
etẽ Erige en Marquiſat pour Phonorer davantage; il y a deux Baronies, ſept Chatelainies & 
trente ſix Paroiſſes qui en relevent, cette e Ville a un peg rar ene & un Lieutenant 
des Marechaux de France. 

Le Preſidial a ete établi en Juillr 16 z 9, a eſt e de 33 c T Election a neue | 
Officiers, le grenier a ſel, la Marechauſſee & le Corps de Ville ont parcillement les leurs, la 


Ville de Chiteau-gonthier renferme trois Paroiſſes, qui contiennent 1428 feux, 5600 amey 


& paye 6529 l. de taille, le grenier a ſel en conſomme 36 muids. II y a dans la Ville un 
Prieure de Benedictins de fix Religieux qui ont 20001. de revenu, un Chapitre de quatre 
Chanoines & un Couvent de Capucins; mais dans le fauxbourg d' Azé il y a un Couvent 


d' Urſelines qui a 70001. de rente, un autre de Cordeliers nomme Baron, qui en a 6 oo, & un 


dernier d' Hoſpitalieres de St. Joſeph; il y a auſſi un Couvent de douze Cordeliers en h Pa- 
roiſſe de 'Hotellerie qui a ete fonde par les Seigneurs de Gie. Le Commerce de la Ville de 
Chateau-Gonthier conſiſte en la fabrique & vente des toiles, ſerges & cires qui viennent de 
Bretagne & du Maine, ou qui sy debitent. L' Election renferme 69 Paroiſſes, 1 3284 feux & 
paye 137132 l. de taille, le revenu de toutes les Cures monte à 360001. & les Eccleſiaſti- 


ques y font au nombre de 237, y compris les Curés, les Centils-hammes 2 à celui de 89, il y a 
ſeulement neuf familles de Huguenots convertis. 


Montreuil-Bellay, Capitale d' Election & Baronie Gerbe fur le Thoué, à quatre licues de Montreui 


Saumur & cinq de Loudun, rapporte ſa fondation à Foulques Nerra, ainſi que la plipart des Bellay 
Villes d' Anjou, elle tient ſon ſurnom de Bellay du premier Seigneur qui la poſſeda, duquel 


eſt ſorti une illuſtre Famille; la Branche aince finit en la perſonne Agnes, heritiere fille de 
Richard troiſieme ” nom, Sire de Montreuil Bellay, qui fut marice à Guillaume, Comte de 


Melun 


Saumur. 


Er n LA FRANCE. 


E K econd dt Jom; M de Melun, fille de Guillaume IV, Comte de Tanker. 


see Jen i Pur — en ir, Jaques d'Harcourt, Seigneur de Mont- 
gom 
1471, in Due de Lorraine, mais ayant Ete xẽpudiee & ſe trouvant en état de diſpo=" 


p de tous 1 5 kk elle laiſſa Montreuil & fa Sueceſſion totale # Frangois d' Orleans, Com 


7 


rt. Hette Terre appartient aujourdhui à la Maiſon de Coſſt. 
La V ile de Montreuil a a ſoutenu un Siege memorable depuis 1148 juſqu'en 1 10 en 


Geofttoy Plantageneſt; Comte d'Ainjou, qui Tayant priſe, fit demolir le Chateau 3 Ia Ville 
| la Juriſdiction 
ommages. y 24 Montreuil Maitriſe 
d' eaux & Grete, Marechauſſte & Corps de ville, la Pele — 310 feux & paye 
16961. de taille; le Cure eſt deſſervie par un Prieur Benedictin de la Congregation de St. 
Maur, aſſiſtẽ de quatre Neligieux, il y a Tis le Chateau un Chapitre de quatorze Chanoines, 
dont Vancien eſt Doyen, les Prebandes valent 3ool. Les Seigneurs de Montreuil ont auſſi 


fur environnee de murs par Jaques d' Harcourt, Seigneur de * 
tend fur pluſieurs Paroiſſes & il y a environ 20 ez 


fondé un Hopital dans Ia Ville oil ya quatorze Religieux; enfin il y a un Couvent d' Au- 


guftins; etabli depuis 1 5 ans. L'Eledtion de Montreuil contient 57 Paroiſſes & 9125 feux 
qui payent 14641 2 J. de taille; on compte dans I Election 59 Cures, 16 Vicaires, 1 3 Chape- 
lains, 33 Prieurs, dont il y en a un de 3000 l. de reyenu & deux de 2000 l. un Prieure de 


filles à la Fougerenlte, qui eſt de 7, à 85001. de revenu & eſt, de la fondation d' Agnes fille 


de Guy, Seigneur de la Fougereuſe, laquelle donna ſa Maiſon Seigneuriale pour y batir un 
Monaſtere. Le Prieurè relève de St. Sulpice en Bretagne; il y a dans la meme Election un 


Col ent d Auguſtins au Puy Notre-Dame, établi depuis longtemps par la devotion des 
Peuples envers une image de la Ste. Vierge: on n'y compte que 39 ene dame y com- 
pris les heuves & Deindiſelles & deux familles huguenotes converties. 

Saumur, auſſi Capitale d' Election, à preſent ſur la Loire, toit autrefois ſur Ia Vienne, | 
qui wentroit dans la Loire qu'à trois lieues au deſſous de Saumur. Foulques Nerra Comte 
d' Anjou entreprit 1a guerre au ſujet de cette place, sen rendit Maitre en 1026 & unit au 
Domaine d' Anjou dont elle fait encore partie. Charles de France, Comte de Valois & 
d' Anjou Vaſſigna pour le Dotaire de Jeanne de Bourgogne, Femme de ſon fils Philippe, qui 


devint Roy de France, VI. du nom, elle fut engagee. en fevrier 1549, 4 Francois. de Lor- 


raine, Duc de Guiſe & Anne d' Eſt f femme, qui enjouirent juſquau, 2 1. Juin 1 yo, qu'elle 
fut retiree par Charles IX, moyennant 64991 1. Il y a un Gouverneur de la Ville & Cha- 
teau de Saumur & de lends dependances, qui eſt le Marquis de Cominges, un Lieutenant de 
Roy du Chateau, un Major & yo ſoldats de garniſon. La Senechauſlce Royale eſt une Ju- 
riſdiction fort conſiderable; elle eſt compoſèe du Senechal, un Preſident, un Lieutenant 


General, un Lieutenant Criminel, un Lieutenant particulier, un Aſſeſſeur, ſix Conſeillers & 


les autres Officiers à proportion. La Prevoſte a auſſi les fiens, ainſi que Election laquelle 
comprend quatre Villes, Saumur, Montſoreau, Doue & Bourgueuil, 85 Paroiſſes ou hameaux 
& 13378 feux qui payent 877111. de taille; Le grenier de Saumur conſomme 90 muids de 
ſel, ceux de Bourgueuil & de St. Remi, en la meme Election, en debitent 12 muids. La 
Ville de Saumur a trois Paroiſſes, mais il n'y a qu'un Cure, lequel a trois Vicaires qui les 
gouvernent, qui tous enſemble n ont pas plus de 1000 1. de reyenu : il y a trente trois 
Chapelains qui ont chacun 1751. compris les retributions annuelles. 

La Ville de Saumur a ete beaucoup plus conſiderable du temps des Huguenots qu rele ne 
Feſt aujourd'hui, il y reſte 1750 feux & environ 6500ames. Cette grande diminution vient 
de la ſuppreſſion du Temple, du College & de l' Academie qui attiroient beaucoup de Reli- 
gionaires Ctrangers; il y reſte 23 familles de nouveaux convertis. Le Marche de la ville eſt 
peu conſiderable, à cauſe du groſs droit que ! Abeſſe de Fonteyrault y prend du 20% boiſſeau 
de ſel; les foires font auſſi de peu de conſideration parcequ' elles ne ſont pas branchees. Le 
Commerts du lieu conſiſte en une raffinerie de falpetre, qui a la reputation detre la meil- 
leure de France; une raffinerie de ſucre qui gancantit tous les jours, a cauſe des droits, quel- 

2 ques 


lui Porta lu terre de Montreuil. Enfin Jeanne d'Harcourt heritiẽre 'Epouſa; en 


le, ſon couſin germain, «tant fils de Jean, A ne ory 
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ques fabriques de quinquaillerie, medailles, chapelets, &c. Le debit des vins, qui 6toit au- ANJOU-, 


— 


y paſſe annuellement 18 à 19000 hommes Infanterie & Cavalerie. II y a dans la Ville deux 
Communautez de I Oratoire, les Andrillem de 40 Pretres & Nanſilly de 10 pour Texercice 
du College, il y a trois Couyens de St. Francois & 60 Religieux, & trois de filles qui en 


renferment 200, outre 'Hopital-des malades, od il y a. 20 Religicuſes, L. Election com- 


tre de 2000 l. deux de 1500 l. un de 1200, dix depuis 700 juſqu à 00 l. & le reſte au deſſous: 


| Soixante trois Curts, dont ſix ou ſept ont 800 l. de revenu, les autres 7001. il n'y a preſque 


point de Vicaires dans les Paroiſſes & tous les Pretres de Election ne paſſent pas le nombre 
de 150. Il y a quatre Chapitres de Chanoines, celui de Montſoreau de quatre Prebendes, ce- 
lui de Douẽ & de Martiguefriant de ſix Prebendes chacun, toutes de 2, a 300 I. de revenu 
& celui de la Greſille de 400 l. & un Chefcier de 200 l. plus de yo Chapelles ou environ, & 


82 Cures dont il y en a une de 2000 l. de revenu, deux de 900 1. cinq de 800 1. 20 de 5 a 
6001. & le reſte de 300 & au deſſous, vingt Prieures, dont un eſt de 20001. deux de 10001. 
& les autres de 6, à 700 l. une Aumoſnerie de 15001. pluſieurs Chapelles, deux Comman- 
deries de l Ordre de Malthe, I'Iſle- Bouchard & Montgogier & 18 familles de Religionaires. 
La Ville de Richelieu ne paye point de taille ni Droits de Gabelle, elle contient 1440 feux, 


le grenier à ſel debite juſqu'a 57 muids, il y a une Maiſon de la Miſſion, a laquelle eſt jointe 


la Cure & le Prieurẽ de Champouant de 1000 1. de revenu & un Couvent de filles à qui le 
Duc de Richelieu paye annuellement 20001. pour la fondation. 


T * 


prend quatre Abbayes, Fontevrault, Arines, St. Florent & St. Maur, trente Prieurẽs, dont 
trois à Saumur de 800 l. de rente, celui de Canaut, Ordre de Grammont, de 5 ooo l. un au- 


L'Auteur paſſe, après cette deſcription des Elections, a celle des Villes & Terres Titrées Villes e 


de la Province d' Anjou, en ſuivant l'ordre alphabetique. : | 
Briſſac, Ville & Duche Pairie, Election d' Angers, & a quatre lieues de cette Capitale eſt 
fituce ſur la riviere d' Aubance, elle s' appelloit autrefois Brocheſſal & etoit du Domaine d' An- 
jou, il sy donna autrefois une grande bataille entre Geoffroy le Barbu & Foulques Rechin 
ſon frere, elle a ẽtẽ longtemps poſſedee par une Famille du nom de Brocheſſal qui tomba en 
celle de Chemille au XIII. Siecle, d'ou elle a paſſe en celle de Cofle ſur la fin du XIV; el- 
le fut erigẽe en Comte Van 1560 & en Duche Pairie en Avril 1611 par lettres qui furent ve- 
rifices le 10 Juillet ſuivant. La Paroiſſe contient 161 feux & paye 1360 1. de taille. Les 
Appellations de Briſſac vont a la Senechauſſèe d' Angers. Beaupreau, Ville ſituẽe ſur VIſere 
Election d' Angers, tombee dans la Maiſon des Roches par le mariage de Jeanne fille de Joſ- 
ſelin de Beaupreau & de Marie de Montejan avec Jean des Roches qui neut qu'une fille, A- 
henor des Roches, Dame de Beaupreau & Chemille, qui porta fa Succeſſion à Jean de la 
Haye Paſſavant: Renee de la Haye, leur fille, Epouſa Joachim de Monteſpedon, dont ſortit 
Philippine, ſeule heritiere qui Epouſa Rene de Montejan, Marechal de France & enſuite 
Charles de Bourbon, Prince de la Roche ſur Yon, en faveur duquel Beaupreau, qui n'ẽtoit 
qu'un Comte depuis 1554, fut erige en Duche Pairie en Juin 1562, mais Etant morte ſans 
enfans, ſes grandes Terres revinrent à la Maiſon de Supeaux par repreſentation de Louiſe de 


la Haye, femme de Jean Supeaux, mere de Francois Marechal de France. 
Tom, II. Yy | 


J eanne de Su- 
peaux, 


Terres 
Titrees. 


Briſſac. 


Beaupreau: 


Aryov. peaux heritiere de Guy Due de Beaupreau, ẽpouſa Henry de Gondi, Duc de Rets, & 8 
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therine de Gondi a ſeconde fille porta cette Terre à Louis de Coffs Duc de Briſſac, dont la 


fille, Marie Marguerite, a Epoule le Marechal de Villeroy, lequel a cauſe d'elle, poſſede la 


Duchẽ de Beaupreau fans Pairie. La Ville 2 un 3 deux mim & 483 feux 
qui payent 63 10 l. de taille. 
La Tude. La Lude, petite Ville fur le Lon, Election de Bauge, entra par mariage . 1 Famille 
des Vicomtes de Beaumont & y Etoit encore en 1355. Marguerite de Poitiers, femme de 
Jean, Vieomie de Beaumont, donna cette Terre à fon neveu, Jean de Vendoſme, Seigneur 
de Feuillete, en faveur de ſon mariage avec Marie de Chaulon Orange en 1378. Elle appar- 
tient aujourd'hui au Duc de Roquelaure, a cauſe de Charlotte Marie de Daillon fa mere, ſeeur 
Henry de Daillon, Eſcuyer Duc de Lude. La Juriſdiction s tend ſur fix Paroiſſes, 1 la Vil- 
le contient mille feux & paye 67001. de taille, il y a grenier a ſel qui oonſomme 40 muids, 
Ta valiere. il Y paſſe environ 300 ſoldats par annee. La Valicre, Duche dans ! Election de Bauge, f. 
tuẽ aupres d'un 6tang dont ſe forme la riviere de Fare, qui tombe dans le Loir aux conſins de 
Anjou & de la Touraine, fut attachẽ par Decret fur la Maiſon de Bueuil qui Pavoit eu, par- 
tie par ſucceſſion, & partie par acqueſt. Le Chateau principal s appelle Vaujours, & la Pa- 
roiſſe Chateau; cette Terre appartient aux Maiſons d' Alain, de Montfort & de Parthenay ſuc- 
ceſſivement; elle eſt aujourd'hui a Madame la Princeſſe Domairiere de Conty, du Chef de 
Louiſe de la Baume le Blanc, Ducheſſe de Vaujours fa mere, à preſent Carmelite; la ju- 
riſdiction s tend fur douze Paroiſſes, le lieu eſt de 110 Jeux, qui Payent 790 l. de 
taille. 


Jarze. Jarze, Marquifat, Election a, Bauge fav un Etang qui < it dun nally, qui ned 


le Coeſnon, appartenoit dans le XI. Siécle a la Maiſon de Bauveau, & on pretend que celle 
de Jarzẽ ancien, en Etoit une Branche, parceque Gerard de Jarze & Raoul de Bauveau fre- 


res, rendirent un aveu commun de leurs Seigneuries en 1025 a Foulques Nerra Comte d' An- 


jou. Cette Terre de Jarzé, Etoit poſſedee au XIII. Siccle par Jean Bourre Sr Du Pleſſis 
dit Bourre, qui fit bàtir le Chateau ſous le Regne de Louis XI. le Marquis de Farze d'a pre- 
ſent en eſt iſſu. La Juriſdiction s tend ſur deux Paroiſſes, le lieu eſt de 3 10 feux qui payent 
Jaleſme. 27991. de taille. Il y a un College de Chanoines de la fondation de Jean Boure. Jaleſme 
auſſi Marquiſat dans la Paroiſſe de Vernantes, Election de Bauge, appartient à la Famille de 
Maille de la Branche de la Tour Landry. La Varenne, auſſi Marquiſat, Election de la 
Fleſche, a été erige en faveur de la Famille de Fouquet la Varenne de S*- Suſanne; Cette 
Maiſon 5 ſa fortune à Henry IV. 
Beaufort. Beaufort en Vallée, Election d' Angers, fut demembre du Domaine d' Anjou en 1 340 par 
Philippe de Valois en faveur de Guillaume Roger, frere du Pape Clement VI. ſous Titre de 
Comte. Louis Duc d' Anjou confirma cette alienation en 1371 en faveur de Guillaume fils 
du precedent dont la petite fille porta cette Terre au Maréchal de Boncicault, mais étant 
morte ſans enfans elle revint a Alife Roger, dite de Beaufort, femme d' Aymar de Poitiers, la- 
quelle n ayant point eu d' enfans, laiſſa fon heritiere Agnes Roger, femme de Hugues, Vi- 
comte de Turenne ſur leſquels le Roy Rene retira le Comte de Beaufort en 1469, en leur 
payant 30000 Ecus. Louiſe de Savoye ayant eu le Duche d Anjou aliena la m&me Terre en 
fayeur de fon frere Rene baſtard de Savoye, Comte de Villars, a la charge de payer les m&mes 
30000 Ecus aux heritiers du Roy Rene, & ſon fils Comte de Tende en a joui juſquau dernier 
Decembre 1569 qu'elle fut reunie a la Couronne, ſuivant l' Edit general de reunion du mois 
de Mars precedent, mais elle a depuis ete engage premierement au Marquis de Layardin 
mort en 1644, puis au Marechal de Breze & a Madame la Princeſſe de Conde fa fille: Elle eſt à 
preſent reunie. Le Gouverneur eſt le S- de Contades, la Juriſdiction s tend fur ſept Paroiſ- 
ſes, la Ville en contient deux & 983 feux qui payent 11470 l. de taille, il y a un grenier a 
ſel ou i] ſe conſomme 25 muids, Marechauffee, Maftriſe des eaux & fore 
Chemills, Chemille, Ville & Comte ſur Flrofme, Election d' Angers, eſt Vune des Ravanics qui doit 
. ſervice a PEveque le jour de ſon, entree, elle avoit donné fon nom à une ancienne Maiſon 
qui $'Cteignit en celle de la Haye Paſſavant, d'où elle paſſa en la Maiſon de Nemours par le 
mariage 
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mariage d'Yolande de la Haye, fille de Louis, avec Jean d Armagnac Duc de Nemours, us PAPA 
— — I — Rohan, dit le Marechal de Gie pour le prix de n s 
or, mais elle fur retire & ajugee par arreſt de la Cour du 28 May 1701 à Joachin de Mon- 
teſpedon Seigneur de Beaupreau & Rence de la Haye fa femme comme plus proches heriticrs, 
clle a palſe enſuire-dans-les Maiſons de Sapeaux, de Gondi & de Colle, puis par acquets en 
celle de Craon & enfin en celle de Colbert Maulevrier. La Ville a deux Paroiſſes, 2 TI feux 
& paye 2320 l. de taille, il y a un Chapitre de Chanoines de trois Digniter, & 18 Prebendes 
| X > Chacune, _ D anne agli n 9 8 Fl 6 | 
3 — —— & Ville fituce ſur le Loir, Election de la Fleche doit ſa premiere origine Dureſal. 
2 Foulques Nerra, qui la bitit en 1040, & la donna en 1053 a Hubert de Champagne la 
ſuze, elle entra dans la Maiſon de Parthenay par le mariage de Jeanne de Mattefelon, fille de 
Thibaut, Seigneur de Dureſtal & de Beatrix de Dreux avec Jean ! Archeyẽque, Seigneur de 
Parthenay, depuis fa fille Marie de Parthenay Epouſa depuis Louis de Chalons Orange 1 Mar- 
guerite de Chalons leur fille epouſa Olivier Huſſon & lui apporta la Terre de Dureſtal; Ifa- 
beau Huſſon Dame de la Marche Felon & de Dureſtal porta a Hector de la Juille, S* de Sr, 
Michel Dubois, dont vint Marguerite de la Juille, qui les tranſmit en la Maiſon Dumas, puis 
en celle de Supeaux Seigneur de Vieille ville; Marguerite de Supeaux epouſa Jean, Marquis 
d Epinay, dont iſſüt Frangoiſe d'Epinay, femme de Hemon de Schomberg Marechal de 


France, dont la fille Jeanne, ſœur de Charles, auſſi Marechal de France, epouſa Roger du 


Pleſſis, Duc de Liancour, & lui porta la Comte de Dureſtal, qui a paſle enfin en la Maiſon 
de la Rochefoucault par le mariage de Jeanne Charlotte Dupleſſis, heritiere de Liancour a- 


vec la Rochefoucault. La Juriſdiction de cette Seigneurie s tend ſur 18 Paroiſſes en tout 


ou partie; la Ville contient deux Paroiſſes, 282 feux, & paye 2170 l. de taille. 
Le Grand Montreveaux, Ville & Comte, Election d' Angers, dans le Pays des Mauges, a __— 

te bati par Foulques Nerra ſuivant Videe commune qu'on a de la pluſpart des places du Pas, 

cette Terre a donne ſon nom a une grande Famille qui eſt tombee en celle de Beaumont par 

le mariage d'Edme de Montrevaux avec Paul de Beaumont, Vicomte du Mans; elle a paſſe 

depuis en celle de Turpin Criſſe. La Paroiſſe eſt de 60 feux & paye 440 1. de taille, il &y 

tient toutes les Semaines un marche fort conſiderable pour les beſtiaux. La Chapelle Bel- La ch. 

louin, Comte, dans I Election de Richelieu & la Paroiſſe de Clamay a te erig&e en faveur de hel Bei- 


la Maiſon d Eſcoublan, puis achetée par le Cardinal de Richelieu en 1637 & unie à fon 
Duch ée. RE 


Maulevrier, auſſi Comte dans le Dioceſe de la Rochelle, Election de Montreuil Bellay, Maulev: 


Yo 2 
dont elle eſt Eloignee de huit licues & de treize de la Villed' Angers, a ett bitie par Foulques 
Nerra lequel la donna a un de ſes Chevaliers qui prit le nom de cette Terre & la tranſmit à la 
poſterite. Cette famille a dure juſqu'a la fin du XIV. Siecle que Marie de Maulevrier heri- 
tiere, fille aince de Renaud & de Beatrix de Craon, porta la terre de ſon nom à Jaques de 
Montberon, Seigneur d' Avoye; elle appartient aujourd'hui au Marquis de Maulevrier Colves, 

A qui elle vaut 200001. de rente. Il y a un magnifique Chiteau baàti depuis quinze ans. La 
Juriſdiction renferme ſept Paroiſſes & le lieu contient 155 feux qui payent 1250 1. de taille. 
Montſoreau, petite Ville & Comte ſur la Loire, Election de Saumur, a donné ſon nom à Montſs: 
une Famille fi conſiderable que Gauthier de Montſoreau, Fondateur de PA bbaye de Seuilly, 
en Touraine, eſt nommè dans les Titres, Prince irès-Chrétien. Cette Baronie tomba dans la 
Maiſon de Savary Montbazon par mariage, puis en celle de Craon & enſuite de ChabotS*: de 
Greve; Catherine Chabot, fille de Thibaud, la porta à Jean de Chambes, fils de Philippe & 
Dame de La Val; elle appartient aujourd'hui au Marquis de Sourches, Grand Prevoſt de 
Hotel, a cauſe de Marie Genevieve de Chambes {a femme, cette Terre vaut 7, à Sooo l. 

de revenu. La Paroiſſe, appellee St. Pierre de Retz, contient 116 feux qui payent 2871. de 


taille, la Cure vaut 400 l. & le Prieurẽ 5001. il y a un College de Chanoines, compoſe d'un 


Doyen & quatre Prebendes, qui ont 1501. de revenu; il a &te fond en 1519 par Marie de 
Chateau-Briant, veuve de Jean de Chambes, Baron de Montſoreau: le Marchè eſt conſidera- 
ble par le grand abord des bleds du Loudunois. 


Paſſa- 
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156 Kris bB L I FIAN UE. 
_Axjov. i Paſſavant, petite Ville & Coints firuce ſur le Layon, Election de Montreuil-Bellay, dont 


Paſſovent. elle eſt Firvio lieuts, a'&te birie ſur la fin du X. Siecle par Foulques Nerra, il y a eu une 


Famille du meme nom, dont Etoit Guillaume Eveque du Mans: elle paſſa dans la Maiſon de 
la Haye & en celle de Nemours par le mariage d Voland de la Haye fille de Louis, Seigneur 
de Paſſavant & de Marie d' Orleans Longueville avec Jean d' Armagnac, Duc de Nemours; 
cette Dame prit une ſebonde alliance avec Pierre Batard d Armagnac Comte de PIfle en Jour- 
dain, pere de George Cardinal d Armagnac. Paſſavant appartient aujourd'hui au Comte de 
Caravas, du nom de Gouffier, petit fils puiſne de Claude Gouffier, Duc de Roannes & 

b, de Francoiſe de Broſſe, dite de Bretagne. La Juriſdiction de cette Seigneurie s'&tend' ſur 
15 Paroiſſes, il y a 120 Fiefs qui en relevent & vaut 3000. de rente, la Paroiſſe eſt de 84 
Serrant. feux qui payent 440l. Serrant, auſſi ſituèe ſur un ctang, Election d' Angers, appartient 2 
Guillaume Bautru, ci-devant Chancelier de M. ” Duc on Orleans, il ſera N au 1M larquis 
dee Maulevrier ſon petit fils. 0 94368 
Vibers, | Vihers, auſſi Comte Election de Montreuil-Bellay, A cinq\lieues 4. cette vile, wy ſitu6e 
pareillement ſur un etang; Marguerite de Vihers, heéritiere la porta en mariage à Guillaume, 
Vicomte de Thouats, & le Roy Jean d'Angleterre la donna par nouvelle conceſſion, en 1 20 xy 
à Gui de Thouars, ſecond fils de Guillaume; elle paſſa enſuite en la Maiſon de Rochefort, puis 
en celle de Turpin Criſle, par le mariage de Marie de Rochefort avec Guy Turpin, quatrieme du 
nom, elle appartient encore a a poſterite. La Juriſdiction gerend ſur 15 Paroiſſes, il y a 
plus de Cent Fiefs, qui en relevent; il y a trois Cures dans la Ville & un dans le Chateau, le 
lieu contient 1500 feux & paye 10001. de taille; le march y eſt conſiderable pour le debit 
des beſtiaux & des toiles. Sorges, Vicomté, Election d' Angers, ẽtoit Pancien heritage des 
Vicomtes de cette Ville, il fut cede a Charles de France, Comte d' Anjou en 1260, par Ro- 
bert Bonnet, Vicomte d Angers, auquel il donna en echange les Terres de Mirabeau & Blay- 
an; Mr Gohier en jouit a Pester par he GE La rain eſt de 65 feux * payent 
505 J. de taille. 5 
Blaxon. Blazon, Baronie ſur la Loire, entre le Pont de C6, & rabbehe de St. Mins,” Election de 
Saumur, eft Pune des plus anciennes Seigneuries de la Province, qui donna fon nom à une Fa- 
mille fi conſiderable qu'un Seigneur de Blazon eſt qualifie Pro-Conſul, dans un 'Fitre de St. 
Maur de Ponzieme Siecle. Charles I, Comte d' Anjou, &en rendit maitre, prẽtendant que 
cette Baronie, Mirabeau, Chenelieres & le Port en Vallée, lui etoient devolues par la mort 
de Thibault de Blazon, toutefois il les rendit à Robert de Baumets, neveu de ce Thibault; 
Marguerite de Baumets porta cette mème Terre à Jean Comte de Roucy, & deux ſortit 


Jeanne de Roucy, Dame de Blazon, épouſe de Charles de Montmorency: enfin Jeanne de 


Montmorency, la porta a Guy de Laval, Pere de Gilles de Laval, Seigneur de Rets & de 
Blaſon, Marechal de France, qui fut deals a a Nantes pour ſortilege & Sodomie en 1440; 
elle eſt poſſedee aujourdhui par le Comte de la Garaye de Bretagne. La Paroiſſe eſt de 176 
feux & paye 11401. de taille, i] y a un Chapitre de quatre Chanoines qui ont chacun 2001. 


de revenu. 


Briolle, Briolle ſur la Sarthe, Election d' Angers, eſt une des quatre Baronies qui doit ſervir à IE 


veque, il y a eu une Famille de ce nom fondue en celle de Sable Par Tiphaine de Briollé, 
femme de Liziard de Sable; Marguerite de Sable la porta en dot à Guillaume des Roches, 
SenEchal des trois Provinces, puis elle paſſa en celle de Craon par le mariage de Jeanne des 
Roches avec Amaury de Craon. Marie de Craon fille de Jean & de Beatrix de Rochefort, 
la porta en 1404 à Guy de Laval, Seigneur de Chemille de Blazon & de Retz, dont ſorti- 
rent Rene de Laval Seigneur de la Suſe, qui Epouſa Anne de Champagne laquelle stant fait 
ajuger la Terre de Briolle pour ſes repriſes, en fit donation a ſon couſin Brandelis de Cham- 


pagne; elle appartient aujourd'hui au Prince de Guemene. La Paroiſſe contient 157 feux 


Beaumont. & paye 14901. de taille. Beaumont en Chemire, dit autrement Gratte-cuiſle, appartient à 
I'Egliſe d' Angers par la donation de Hardouin de Bueil, Eveque d'Angers, qui Vavoit acquiſe 
de Gilles de Laval, dit le Marechal de Rets, elle etoit paſſe ce de la Maiſon de Craon en celle 


de Beaumont par le mariage de Marie de Craon, Dame de Chaſelay avec Robert de Brienne, 
7 Vicomte 
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derniere Baronie tenue au ſervice de 'EvEque d' Angers le jour de ſon entree, eſt fituce dans 
Election de Baugs, les ainẽs de la Famille de Blou ont poſſedé la Terre de Champigny en 
Touraine, celle de Blou tomba par mariage en la Famille de Bavey & par ſucceſſion en celles 


de Baumets, de Laval & de Vendoſme, elle appartient au Marquis de la Chaſtre. La Pa- 
roiſſe eſt de 190 feux qui payent 16001. de taille. 


Candè, ancienne Baronie aux confins de I Aujou du cote 
deux rivieres, Etoit autrefois une place conſiderable. Geoffroy Martel, ſecond du nom, Comte 
Anjou, Vafliegea en 1106 & fut tue devant ſes maurailles, elle a ẽtẽ longtemps poſſedte par 
Vancienne Famille de Chemille, il y avoit un Pierre de Chemille; Seigneur de Cande dans 
le XIII. Siecle. Jean de Laval, Seigneur de Chateaubriant, en rendit aveu, en 1517, à la 
Ducheſſe d' Anjou & d'Angouleſme, mere du Roy; elle appartient aujourdhui au Prince de 
Condé. II y a ſix Chatelainies & plus de 40 Terres en Haute Juſtice qui en relevent. La 
Paroiſſe contient 104 feux qui payent 14401. de taille, il y a une Maitriſe des eaux & fo- 


rets & un grenier à ſel on il ꝰ en conſomme 30 muids. Chateauneuf, autrefois Capitale de Chateau- 
Anjou d' outre Maine & demeure des Comtes de ce Pays, eſt fituce ſur la Sarthe dans J Elec- _ 


tion d' Angers. Le Chateau fut bati en 1131 par Geoffroy Plantegeneſt, Comte d' Anjou, 
contre les incurſions des Seigneurs de Sable: Jean, Roy d' Angleterre, ſon petit fils, donna 
cette Baronie à Eſtienne du Perche Pan 1201; mais Philippe Auguſte ayant conquis le Pays, 
en fit don à Guillaume des Roches, Senechal, elle echut en partage a Jeanne fa fille ainee, 
qui ẽpouſa Amaury de Craon; enfin Iſabeau de Craon la porta a Louis de Sully, dont Marie 
fa fille Epouſa Guy de la Trimouille, ſixiẽme du nom, elle fut Erigee en Baronie en i 7584. Le 


Marquis de Sable en eſt aujourd'hui poſſeſſeur. La Paroiſſe eſt de 186 feux qui payent 
16801. de taille. 


| Chautre, Baronie ſituẽe ſur la Loire aux confins de I Anjou vers la Bretagne, paſſa Van Chautrt, 


1100 dans la Maiſon de Craon par le mariage de Maurice de Craon avec 'Thiphaine, dite 


I Anguille, Dame de Chantoce & d'Ingrande ; Marie de Craon la porta à Guy de Laval, 


Seigneur de Retz; le Marechal de Retz ſon fils la vendit au Duc de Bretagne, Jean FS le- 


quel la donna en appanage a Gilles de Bretagne fon troiſiẽme fils; elle paſſa depuis à Gilles, 
ſecond fils du Duc Jean 6e. Elle appartient aujourd'hui aux St. d'Ayaugour; la Paroiſſe eſt 

de 170 feux qui payent 18 35 l. de taille. Chollet, Ville & Baronie ſituèe dans Election de Choller. 
Montreuil-Bellay, a douze licues d' Angers, avoit donné {on nom a la Famille de ſes anciens 
Seigneurs, qui a dure juſqu'au XIII. Siccle; elle a paſſe enſuite à celle de Montalais, dont 

elle eſt tombee a Marguerite de Maignelay, maitreſſe de Francois, dernier Duc de Bretagne 


de laquelle ſont ſortis Mis. d' Avaugour; le Marquis de Craon, premier Ecuyer de e 
Pa poſledee juſqu'a fa mort & elle a été vendue par ſes heritiers à M. de Maulevrier Col- 
bert. Cette Terre, dont la Juriſdiction Fetend fur cinq Paroiſſes, vaut 120001, de rente, 
il y a un grenier A ſel ou il sen conſomme 28 muids. La ville, non compris le bourg St. 
Pierre, contient 98 feux & paye 1440 1. de taille, il y a deux Couvens, Pun de Cordeliers 
de 18 Religieux, & autre de Cordelieres de 30 filles & un Prieure de 800 1. de rente; le 
marché & les foires de Cholet font confiderables par le grand debit de toiles & de beſtiaux. 


Craon, Ville ſituee fur le Doudon, Election de Chateau-gontier, eſt la premiere & plus , % g 


ancienne Baronie d' Anjou. Foulques Nerra la donna à un de ſes parents, nommé Lizoir, 
qui prit le nom de Craon, mais Guerin ſon petit fils ayant refuſe l' Hommage a Geoffroy Mar- 
tel, & Payant fait a Conan, ſecond Comte de Bretagne, Geoffroy confiſqua la Terre & la 
donna a Robert dit le Bourguignon, d'ou gen ſuivit une rude guerre entre les deux Seig- 
neurs & les deux Souverains, qui fut enfin termine par une double alliance; Robert ayant E- 
pouſè Beatrix de Craon, fille de Guerin, & Renaud fils de Robert, la fille de Robert de Vi- 
tre & de Berthe de Craon; ce Renaud fut Chef de la ſeconde Famille de Craon, finie en la 
perſonne d' Iſabeau de Craon, femme de Louis de Sully; leur fille Marie de Sully Epouſa 


Guy © Trimouille, qui la porta a Henry 15 Bourbon Prince de Condé; elle appartient 
| O M. II. 2 


aujourd'hui 
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Vicomte de Beaumont, car il quitta ſon premier nom pour celui de ſa Terre, & par alliance Ad jou. 
de la Maiſon de Laval avec celle de Beaumont, elle Etoit venue au Marechal de Retz. r 


de Bretagne & au confluant de gangs. 
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Chanto- 
aux. 


ETAT DE La FRANCE. 


aujourdhui 2 Magdeleine de Laval, veufve du Maréchal de Rochefort. La Juriſdiction 

S'ctend ſur 24 Puroiſle entieres & partie de 5 autres, la Ville eſt de 397 feux & 2000 ames, 
elle paye 1800 l. de taille, il y a un grenier qui conſomme 60 muids de ſel. Le Chapitre de 
Craon eſt de huit Chanoines & quatre Chapelains, les premiers ont environ 200 1. de revenu, 
'Egliſe de St Clement eſt un Prieure de St. Benoit, de la congregation de St. Maur, ou il y 
a ſept Religieux & vaut 4500 1. de revenu, il y a auſh dans la ville 1 un Couvent de Ja- 
cobins. 

Chantoceaux, Ville & Baronie ſituëe dans les Dioceſes c Anger & as Nantes qui ſe bor- 
nent en cet endroit, entra dans la Maiſon de Briole par le mariage de Garnache de Chanto- 
ceaux heritiere avec Geoffroy de Briols, au XII. Siecle;z les Ducs de Bretage s' en emparé- 
rent quelque temps apres, & comme elle eſt ſur les Confins de cette Province, elle a toũjours 
etẽ attaquee la premiere dans les guerres qui ſont ſurvenues; le Roy St. Louis Paſſegea & la 
prit en 1230 ſur le Comte Pierre Maudere; le Duc de Normandie depuis Roy de France 
la prit une ſeconde fois en 1341 & la remit entre les mains de Charles de Blois à qui la Bre- 
tagne avoit ëtẽ ajugèe; elle paſſa enſuite à Louis Duc d' Anjou par ſon mariage avec Marie 


de Chatillon, fille du meme Charles; mais le Roy Charles V. la rendit au Duc de Bretagne 


en 1370, elle fut priſe une troiſiẽme fois en 1 378, en conſequence de la Confiſcation jugee 


de la Bretagne, puis rendue en 1 380, par le traite de Guerande, a condition d'en faire Phom- 


Donut, 


mage au Duc d' Anjou; le Connetable de Chiffon Payant acquiſe & fortifice, le Duc de Bre- 
tagne s: en empara. En 1392 elle fut rendue a Marguerite de Cliſſon veuve de Jean Comte 


de Ponthrieux & aſſiẽgee de nouveau en 1419 par les Barons de Bretagne, enfin rendue en 


1420 à Jean VI, Duc de Bretagne, qui fit raſer le Chateau, en vengeance de ce qu'il avoit 
etè arrètẽ priſonier par une lache trahiſon; cette Baronie appartient aujourdhui au Prince de 
Conde. La Juriſdict ion s tend ſur fix Paroiſſes, la Ville eſt de 212 feux qui payent 1340 l. 

de taille. Doue, Ville & Baronie en l' Election de Saumur, eſt conſiderable par les reſtes d'un 
Amphitheatre que Von ſuppoſe ouvrage des Romains, mais qui paroit aux Connoiſſeurs une 
ſimple carriere creuſce depuis un temps aſſez moderne. Elle avoit donne ſon nom à une an- 
cienne Famille, qui s 'eſt Eteinte en celle de l'Iſle- Bouchard par le mariage d'Euſtache de Doe, 


fille & heritiere de Jodon de Doe avec Barthelemy de l'Iſle; Catherine de l'Iſle la porta à 


Taye la 


Vineuſe. 


Fontaine 
Guer in . 


Ingrande. 


Louis de la Trimouille & elle appartient a preſent au Comte de Caravas. La Paroiſſe eſt de 
346 feux qui payent 42961. de taille, il y a un Chapitre Royal compoſe de deux Dignitez, 
ſix Chanoines & trente quatre Chapelains, les Prebendes ſont de 2 a 300 l. il y a auſſi un 
Couvent de Recolets & un hopital. Faye la Vineuſe, Baronie au Duche de Richelieu, doit 
ſes commencemens a Foulques Nerra, elle a paſſe dans la Famille de La Haye, puis en celle 
de Marmande par le mariage d' Iſabeau de La Haye avec Pierre de Marmande; fa fille Margue- 
rite la porta en dot a Jean 3. Comte de Sancerre; & Marguerite Dauphine, fille de Beraud, 
ſecond Dauphin d' Auvergne, la porta dans la Maiſon de Beuil, d'où elle paſſa en celle de 
Gillier Pigureau. La Juriſdiction a te transferee a Richelieu, la Ville contient 88 feux qui 
payent 4921. de taille & 12 minots de ſel, il y a un Chapitre conſiderable de deux Dignitez, 
neuf Chanoines & deux Hebdomadiers, une Aumoſnerie & une Maladrerie. 

Fontaine Guerin, Baronie, a tire ſon nom d'un Guerin des Fontaines, Chef d'une illuſtre 
famille, dont étoit un autre Guerin des Fontaines qui rendit de grands ſervices ſous les Regnes 
de Charles VI. & Charles VII. il contribua beaucoup au gain de la bataille donnee au Viel- 
Bauge contre les Anglois en 1422; Rene des Fontaines porta cette Terre dans la Maiſon de 
Beuil; elle a ẽtè acquiſe par N. Rouille par Decret ſur les enfans du Marquis de Racan. La 
Paroiſſe qui eſt ſituèe ſur le Coeſnon, Election de Beauge, contient 226 feux qui payent 20001, 
de taille. Ingrande, Ville & Baronie fur la Loire Election d' Angers, tomba anciennement 
en la Maiſon de Chantoce, & paſſa en celle de Craon, qui epouſa Tiphaine de Chantocè en 
Fan 1100, comme il a ete dit ci-deſſus,en parlant de la Maiſon de Craon; cette Terre a paſle 
depuis en celle de Laval & le Marechal de Retz la vendit au Duc de Bretagne: Frangois II, 
dernier Duc de ce Pays, en rendit aveu a Rene, Roy de Sicile & Duc d'Anjou, le 25 Juin 


1470, & la laiſſa a ſes enfans naturels, dont le Comte d'Avaugour, qui la poſſede aujourd'hui, 
eſt 


ETAT DE La FRANCE „ 
en deſcendu. La Ville contient 117 feux qui payent 535 1. de taille, le grenier à ſel con- Angov. 
ſomme 43 muids par an, il y paſſe annuellement 4000 Soldats. Longue, Baronie ſur LAu- ages. 
tion, Election de Beauge, fut donne par Philippe Auguſte à Geoffroy des Roches pour ei 
jouir comme avoit fait ſon pere Hardouin des Roches, elle appartient au Preſident Croiſet. 

La Ville eſt conſiderable parce qu'une grande partie eſt en franchiſe, il y a 492 feux qui jou- 


iſſent du privilege, & 282 ſoumis a la taille qui payent 5905. 


Mirebeau, Ville & Baronie dans Election de Richelieu, fut bitic par Foulques Nerra, yirebeaui 
elle ſouffrit un grand Siege en 1202, la Reine Alienor d' Aquitaine veuve d' Henry II. Roy 
d' Angleterre Sy Etant renfermee pour ſe derober a la pourſuite d' Artus, Comte eee | 
ſon petit fils; la Ville ayant etẽ priſe elle ſe retira au Chateau ou elle fut ſecouruè par le Roy 
Jean Sanſterre, ſon troiſiẽme fils; cette Terre tomba dans la Maiſon de Blaſon, puis en celle 
de Baumets, dont elle ſortit par le mariage de Marguerite Dame de Mirebeau & de Beaumets 
avec Jean 5® Comte de Roũen; Jeanne, fille naturelle du Roy Louis XI, la porta en dot a 


Louis de Bourbon, Comte de Rouſſillon, Amiral de France; & Anne de Bourbon leur fille 
aince Vobtint en partage de leur Succeſſion & la porta a Jean 3* Baron d. Arpajou; elle a de- 


puis Ete poſſedee par la Maiſon de Gouffier, mais elle fut achetce par le Cardinal de Riche- 

lieu & unie à ſon Duche. Il y a quatre Chatelainies qui en relevent, & la Juriſdiction sẽtend 

ſur vingt Paroiſſes; la Ville contient 375 feux diviſez en cinq Paroiſſes, qui payent 1950 l. 

de taille & 100 minots de ſel. II y a dans la Ville deux Prieures, Pun de 1000 l. & l'autre 

de 6001. de revenu, une Aumoſnerie de 15700 l. une Maladrerie de 150, un Chapitre ſous 
Pinvocation de Notre-Dame, fondee par Gilles de Blazon, Eveque de Poitiers, ſur la fin 

du XII. Siecle, compole de trois Dignitez, ſept Chanoines & deux Bacheliers; les Prebendes 
valent zoo l. il y a auſſi un Couvent de Cordeliers, ou Jeanne de France, Dame de Mire- 
beau, eſt enterrẽe en une Chapelle de ſa Fondation & un Couvent de filles du meme 
Ordre. | | 

| Montcontour, Ville & Baronie dans ! Election de Richelieu, relevant du Chateau de Lou- Montcon- 
dun, fut priſe en 1214 par Louis, depuis Roy, VIII. du nom, qui la fit demolir; elle tomba . 
par ſucceſſion à Guillaume de Craon, ſecond du nom, Seigneur de Montbazon, qui la par- 
tagea avec Briand de la Haye Jouſlain; Marie de Craon la porta a Louis Chabot Sr: de la 
Greve, & Catherine Chabot la fit paſſer en la Maiſon de Chatillon par ſon mariage avec 
Charles de Chatillon, Chambellan du Roy Jean. Ce lieu eſt celebre par la defaite des Hu- 


guenots arrivee le 3 Novemb. 1589; il appartient au Duc de la Feuillade; la Ville eſt de 


113 feux qui payent 576 l. de taille & 23 minots de ſel. Montejan, fur la Loire vis à vis de Montej an, 
Montoce, <toit une Place conſiderable des le X. Siecle, de laquelle les Normands S' empare- 
rent; elle fut priſe ſur eux en 924, quoique defenduè par Renaud Prince de cette Nation, 
Chef de la Colonie qui s'ctablit a Nantes & aux environs; il y a eu une illuſtre Famille du nom 
de Montejan finie en Rene de Mont&jan, Marechal de France, mort en 1538. Cette Terre 
appartient au Marechal de Villeroy, la Paroiſſe contient 2 36 feux qui payent 260 l. de taille. 
Le Pleſſis- Mace, Baronie, Election d'Angers & à deux lieuès de cette ville, a pris ſon nom Te Plaſſiu 
de Mace, ou Mathieu Du Pleſſis qui en Etoit Seigneur ſur la fin de Yonzieme Siecle & qui 
fit batir le Chateau; elle eſt aujourd'hui a la Dame de Vaubrun Bautru. La Paroiſſe eſt de 
o feux & paye 465 1. de taille. 15 

Monterioles, Baronie, ſituèe en la Paroiſſe de St. Quintin, Election de Chateau- gonthier y1oncerio: 
appartient au Prince de Guemene, il y a deux Chatelainies qui en relevent. Parce, Baronie ls. 
ſur la Sarthe, Election de la Fleſche, ainſi nommée de Patrice, Seigneur du lieu qui en fit“. 
batir le Chateau, appartient aux heritiers du Marquis de Mirepoix. La Paroiſſe contient 
382 feux & paye 4000 l. de taille. Pouance, Ville & Baronie de IElection d' Angers, ſi- Pouance, 
tuèe ſur un ètang dont ſe forme la riviere de Verſte qui ſe perd dans le Loucton, a donné 
{on nom a une ancienne Famille, dont Sylveſtre de Pouance, Seigneur du lieu de la Guerche, 
qui ayant été afſiege en 106 3 par Conan, ſecond Comte de Bretagne, ſe rendit à lui & 
gagna enſuite fa faveur juſqu'a devenir ſon Chancelier; Jeanne de la Guerche, Dame de Pou- 
ance & de Segre, fille de Geoffroy 36 & d' Etiennette de Chateau-Gonthier, porta cette 
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Terre 


180 
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AnJov. Terre a Jean p remier Comte de Beaumont, de la Maiſon duquel elle paſſa en celle de Cha- 


Nr manned 


Rochefort. 


Rille. 


Sceauxæx. 


Segre. 


Soucelles. 


Trees. 


Veſius, 


Bourguemul. 


Mont fau- grenicr a ſel ou il ſe conſomme 15 Muids. 


con. 


Ce. 


La Paroiſſe contient 3 91 feux & paye 3900 1. de taille. 
La Jur iſdiction s tend ſur fix Paroiſſes en tout ou 


Le pont de partient au Comte d' Avaugour eſt de roy feux qui payent 3901. de taille. 


millard, puis pt la Branche Royale d' Alengon 3 elle appartient au Marechal de Villeroy. 
La 103 s' tend (ur onze Paroiſſes entieres & quelq ues autres en partie, la ville contient 
408 feux & paye 3400 l. de taille, il y a grenier a ſel ou Yon en conſomme 27 muids. 

Rochefort, Baronie ſituce ſur la Loire, Election d' Angers, Etoit du Domaine des Comtes 


d' Anjou, mais Foulques Rechin la donna à Abbon de Briolle, de ſorte que ſes enfans prirent 


le nom de Rochefort; elle paſſa depuis en la Maiſon de Craon & fut achetce par le Roy St. 
Louis, la ſomme de 13500 1. elle appartient aujourd'hui a ? Abbaye de Ronceray d' Angers. 
Rille, Ville & Baronie, Election 
de Beauge, appartient a Abbe Deffiat. 


partie, le lieu n'eſt compoſe que de 80 feux qui payent 490 l. de taille. Sceaux, Baronie 


unie au Duche de Richelieu, contient 129 feux, paye 8491. de taille & 3o minots de ſel, la 
Cure vaut 20001. de revenu; c'eſt un Prieure. 
d' Angers, fut donne à la Reine Berangere de Caſtille, veuve de Richard Cœur de Lion, 


Segre, Ville & Baronie dans l' Election 


pour partie de ſon Douaire par traite fait a Chinon en 1201, entre elle & le Roy Jean ſon 
beaufrere; mais Guillaume de la Guerche, a qui cette Terre avoit Ete cedee precedemment 
par le meme Roy, Ven depoſſeda; elle entra dans la Maiſon de Beaumont comme la Baro- 
nie de Pouance par le mariage de Jeanne de la Guerche heritiere. Le Chateau, qui avoit Et6 
dcmoli en 1424, fut retabli par les Seigneurs en 1591 & ruine peu apres par Antoine de Silly 
la Rochepot, Gouverneur d'Anjou. 
Paroiſſe contient 114 feux & paye 575 J. de taille. Soucelles, autre Baronie, ſituèe ſur la 
Loire, Election d' Angers, a deux Chatelainies ſous fa dependance, le lieu eſt de 170 feux, 


qui payent 16901. de taille. 
Ireves, Baronie ſur la Loire, a deux lieuẽs au deſſous de Saumur, fut premicrement bari 


par Foulques Nerra pour brider les habitans de Saumur qui n'ctoient pas encore ſes Sujets, 
dans un lieu qui sappelloit Climentine. La Maiſon de Loudun Va poſſcdee juſqu'a Geoffr oy 
de Loudun, Eye&que du Mans en 1264; elle entra enſuite dans celle de Maulevrier 
& paſſa en celle de Monbron par le Mariage de Marie de Maulevrier avec Jaques de 
Monbron, elle fut vendue par decret le 31 d' Aouſt 1417, pour 40001. & ajugée 4 
Robert le Magon, Chancelier du Dauphin. Charles VII. lui accorda le droit de lever rod. 
ſur chaque pipe de vin & fd. ſur chaque muid de ſel, paſſant ſur la riviere de Loire devant 
ſon Chateau de Treves, par lettres du 7 Novemb. 1420, ce Chancelier mourut en 1442 & 
eſt inhume i Treves; Guillemette le Macon, fa Seœur & unique heritiere, porta cette Ter- 
re a Etienne Fillaſtre ſon mary St. d'Huilly, de qui elle paſſa ſucceflivement dans les Familles 
de Mor temar, Ville-Prouyee & de Laval,; elle appartient aujourd'hui au Prince de Condé 
du Chef de fa mere, Claire Clemence de Maills, fille du Marechal de Druze, qui Vavoit 
acquiſe des Sts. de Beaumanoir Lavardin; elle lui vaut yooo I. de revenu. La Paroiſſe con- 
tient 46 feux & paye 1171. de taille. 
Veſius, Baronie dans ! Election de Montreuil-Bellay, dont elle eft eloignce de ſix lieuès & 
dans le Dioceſe de la Rochelle, a Ete poſſedee conſecutivement par deux Familles du nom de 
la Porte, la premiere s teignit en la perſonne de Marthe de la Porte, Dame de Veſius du 
Poldie, de la Jaille & de la Cholliere avec Jean de le Pore Seigneur de Porchall, Ville neuve 
& le Pleſſis, lequel quitta ſon ſurnom de le Porc pour prendre celui de la Darke, cette Fa- 


mille eſt encore en poſſeſſion de cette Baronie, qui vaut 30001. de rente, & a ſept fiefs dans 


ſa mouvance. La Paroiſſe eſt de 143 feux qui payent 5000 l. de taille, il y a 4 Chapelles de 
1500. chacune, un Couvent de Cordeliers de 35 Religieux & un Hopital.de quatre Freres de 
la Charité fonde par les Seigneurs de Vezius. 

Les autres Villes de la Province ſont Bourgueil, Ville Abbatiale dans Election de Sau- 
mur, compoſee de deux Paroiſſes ou il y a 827 feux qui payent 4868 J. de taille, il y a un 
Monttaucon, dans l' Election d'Angers, qui ap- 
Le Pont de Ce, 
ſitue, ſur la Loire, fut donne a l' Abbaye de Fontevrault par Foulques 5e, Comte d' Anjou, 
depuis Roy de Jeruſalem, & par Aramberge ſa femme. 

2 


leur 


Cette Terre appartient au S*: de Farrant Bautru; la 


Il y a deux Pricures Fun de pool. & autre de 2050. 


Le Roy Henry II, d'Anglcterre, 
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leur petit fils, en confirma la donation & y ajouta la Juſtice avec les Peages, mais en 1493, Angou;, 
Charles Comte de Valois & d' Anjou & Marguerite de Sicile fa femme retirerent cette fille de 


r Abaye de Fontevrault, moyennant zoo ſeptiers de froment & 70 1. de rente qu ils donne- 
rent en Echange, reſerve les Peages à Abbaye. Philippe de Valois ſucceda a fon pere en 


1325 & Etant devenu Roy de France en 1328, le Pont de CE fut reuni à la Couronne com- 
me tout le Domaine d Anjou. La Ville contient 316 feux & paye 1120l. de taille, le Gou- 


vernement de la Ville & du Chateau eſt uni à celui de la Province, il y a un Couvent de Cor- 
deliers. Le Puy Nötre-Dame dans I Election de Montreuil-Bellay eſt une Ville ferm6e de , 5 
murs qui paye 2400 l. de taille; elle appartient au Comte de Caravas Gouffier, il n'y a rien Dame: 
de remarquable qu'une Egliſe batie par Guillaume Duc d' Aquitaine, dans laquelle Louis XI. 

fonda un Chapitre compoſe d'un Doyen & douze Chanoines qui ont chacun 2001. & douze 

Semi- Prebendes de 1001. chacune, il y a un Prieure de 600 1. & un Couvent de filles Cor- 
delieres. 5 5 N | 


ETAaT DVU DiocEtsE DANGERS. 

'NGERs eſt le ſecond Eveche dependant de la Metropolitaine de Tours. Ce Diocele 3 
A eſt compoſe de 462 Paroiſſes & 23 Succurales il paye 257565 1. de deniers ordinaires; We 
les differentes Juriſdictions des Archi-Diacres partagent toutes ces Paroiſſes à la reſerve de 
16, qui dependent immediatement de V'Eveque, deſquelles il y en a 10 dans le Territoire de 
St. Florent, ſur leſquelles le Roy pretendoit autrefois Loy Dioceſaine ; mais par tranſaction 
du 23 Juin 1673, VEveque y eſt rentre ſous la condition que le Prieur de St. Florent ſeroit 
Grand-Vicaire de 'EvEque dans l'etenduè de ces dix Paroiſſes. Le Chapitre de la Cathe- 


drale a encore Loy Diocèſaine ſar ſix autres Paroiſſes, ainſi que ſur les habitués de la Cath&- 


drale. Le Treſorier de cette Egliſe a pareillement Loy Dioceſaine ſur deux Paroiſſes, ſur la nef 
de 'Egliſe d' Angers & ſur le mẽtier des Ciriers; ces Loix Dioceſaines ſont des Juriſdiftiong 
quaſi Epiſcopales dont Vappel ſe releve a Tours devant le Metropolitain, ce qui eſt etabli 
par divers Arrets; VEveEque, le Chapitre, & le Treſorier ont chacun leurs Officiaux pour 
les matieres Ecclẽſiaſtiques & civiles entre les Eccleſiaſtiques; PEveche eſt de 160001. de 
revenu & eſt poſſedẽ par Michel le Pelletier, Abbe de Jouy au Dioceſe de Sens; la Cham- 
bre Epiſcopale eſt compoſce de fix Eccleſiaſtiques & tout le Dioceſe diviſe en cinq Archi- 
Pretres en Titre, qui ont chacun leur ſtrict & les benefices attachez à leur Dignite. 

Les Abbayes de ce Dioceſe ſont Aſnieres-Belay, Ordre de St. Benoit dans la Paroiſſe de Allayes. 
Ciſe, Election de Saumur, fonde en 1134, par Girard Bellay, ſecond du nom; il y a cinq — 


Religieux, VAbbe eſt Regulier & tous enſemble n' ont que 1500 l. de rente. Bourguei] Bourgwil. 


Ordre de St. Benoit, Congregation de St. Maur, dans le Dioceſe d' Angers, & le Tempo- 
rel de la Touraine, a etc fondee en 990 par Etiennette, fille de Thibaut le Tri chard, premier 
Comte hereditaire de Tours, Chartres-& Blois, femme de Guillaume troifieme, Duc d' A- 
quitaine & Comte de Poictou; il y a 20 Religieux, le revenu eſt de z 7000 l. PAbbe eſt Ca- 
mille le Tellier, Abbe de Vauluiſant Garde de la bibliotheque du Roy. La Boiſſiere, Ordre La Boiſſe- 
de Citeaux, dans le Craonois, Election de Beauge, fille de Savigny, fondee en 1131; il ya“. 


5 Religeux, ! Abbe eſt N. Barentin qui en tire 40001. Chalocẽ du meme Ordre en regle & Chaloce. 


reformee, auſſi Election de Beauge, fondee le 20 Octob. 1119, par Hamelin d'Ingrande, & 
augmentee en 1127 par Hugues de Matefelon, Jeanne de Sable fa femme & Thibaut leur 
fils, n'a que trois Religieux & I' Abbé; ils ont enſemble environ 3500 1. de revenu. Le 
Louroux Ordre de Citeaux dans la Paroiſſe de Vernantes, a ᷑té fondec le x 3 Novemb. 112 I, Louroux. 
par Foulques 7. Comte d' Anjou; il y a 7 Religieux; VAbbaye vaut 16500 l. L'Abbe eſt 
le Chevalier de Commenge. 7 nes 

Fontevrault, Abbaye de filles & Chef general d'Ordre, ſituèe aux Confins des trois Pro- Fontev- 
vinces, Anjou, Touraine & Poictou fut fondee Van 1100 par Robert d'Arbriſſel qui ſou- a 
mit les Religieux a V Abeſſe, ſur exemple de St. Jean VEvangeliſte & de la Ste. Vierge; le 


Pape Paſqual II. approuva cette Inſtitution le 24 Avril 1106, & Pierre Eveque de Poitiers 
Tom. II. Aaa Vavan= 
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AnJov. pavangea de toute ſa puiſſance, il n'y a a preſent que 160 Religicuſes de Chœur, & 60 Re- 
—>— ligieus, le revenu de I'Abbaye. eſt d'environ 10000 J. de rente.  L'Egliſe renferme les ſe- 
Te Moli- pultures des anciens Rois d'Angleterre de la Famille d' Anjou. Le Molinais, de la Fonda- 
an., tion d' Henry II, Roy d'Angleterre, Ordre de St. Auguſtin, a ᷑tẽ reunie au College de la 

Fleche quant au titre de I Abbaye, mais il y a 8 Religieux qui jouiſſent de leur Menſe parti- 
Nioiſeau. culiere. Nioiſeau, Abbaye de filles, Ordre de St. Benoit, Sn de St. Maur, entre 
Craon & Chateau-gonthier, vaut 10000 l. de revenu; il y a 20 Religieuſes, l' Abeſſe eſt 
Pontron. Beauvilliers. Pontron, Ordre de Citeaux, fille de Louroux, fondee le 24 May 11 34, ily 
Le Perraya 9 Religieux, VAbbe eſt N. Godde de Varenne; le tout vaut 4000]. Le Perray aux No- 
SS - „ nains, Ordre de Citeaux, à une licue d'Angers, renferme 12 Religieuſes, Abbeſſe eſt N. 
Lambert, fa Maiſon n'a que 20001. de revenu. 
Le Perray Le Perray neuf, Paroiſſe de Pruigne, Ordre de Prlmontes, fondee en 1189 par Robert 
Si Pup. de Sable, 3* du nom & Pierre de Brion, dans le lieu de Boiſrenon, fut transferte au Perra 
neuf par Guillaume des Roches, Senëchal d' Anjou, gendre de Robert de Sable, il y a ſix Re- 
La Ree, ligieuſes, l' Abbaye eſt de 60001. de revenu, Abbe Servien en eſt Abbe. La Roe, Ordre 
de Chanoines Reguliers de St. Auguſtin, fur fondee par Robert d' Arbriſſel & Renaud de 
Craon qui donna ſon bois pour y conftruire une Maiſon ; cette Fondation fut confirmee à 
Tours par le Pape Urbain II. il y a 8 Religieux, Abbaye eſt de 6000 1. VAbbe eſt Ga- 
La Ronce- ſton Armand Sublet d'Hendicour. La Ronceray d' Angers, Abbaye de filles, Ordre de St. 
74). Benoit, a été fondee par Foulques Nerra Comte d'Anjou & Hildegarde ſon epouſe en 1028, 
il y a zy Religieuſes, la Maiſon eſt de 24000 1. de revenu, 'Abeſle eſt Charlotte de Gram 
$2. Aubin. mont. St. Aubin d' Angers, Ordre de St. Benoit, a Ete fondee par le Roy Childebert à la 
Priere de St Germain Eveque de Paris. Il y a 14 Religieus, le revenu eſt de 300001. PAb. 
St. Nicolas, bè eſt Charles Maurice le Pelletier. St. Nicolas d' Angers, Ordre de St. Benoit, Congregation de 
St. Maur, a été fondee en 1020 par Foulques Nerra, il y a 20 Religieux, y compris les an- 
St. George. ciens, Abbe N. de Roqueſpive en tire 1 2000 l. St. George ſur Loire, Ordre de St. Be- 
ot. Florent. not, eſt de 8 Religieux le revenu eſt de 4000 1. St. Florent, Ordre de St. Benoit, Con- 
gregation de St. Maur, a été fondee par Charlemagne & bitie par Louis le Débonaire, les 
Normans la brulerent en 847, mais Thibault le Trichard la retablit en ↄyo & la tranſporta 
dans le Chateau de Saumur, od elle a Ee juſqu' en 1118, que Foulques 5® Comte d' Anjou la 
batit de nouveau à un quart de lieue de Saumur fur le Thoue, ou elle eſt a preſent ; il y a 
20 Religieux le revenu total eſt de 200001. Abbe eſt Frangois d' Anglure de Bourlemont. 
t. Serge. St. Serge-les- Angers, Ordre de St. Benoit, Congregation de St. Maur, fut fondee en 711 
par le Roy Childehert, il y a 12 Religieux, I Abbe Louis d' Aquin, Eveque de Frejus, en 

St. Maur. tire 65001. St. Maur fur Loire, Ordre de St. Benoit, Congregation de St. Maur, diſciple 
de St. Benoit, il y a 12 Religieux, Abbe eſt Rene Magdelon de St. Offange qui en tire 
Touſſaint 40001. Touſſaint d' Angers, Abbaye de Chanoines Reguliers, fut fondèe dans I XI. Siecle 
Angers par Girard Chanoine & Chantre de St. Maurice d' Angers, & c'eſt pourquoy PAbbe eſt 
Chanoine-ne de cette Cathedrale, il y a 20 Religieux, le revenu eſt de 2500l. pour I Abbe 
qui eſt N. Pierrelaſſe Doyen de VEgliſe d' Auxerre. 

Il y a deplus dans le Dioceſe 190 Prieures deſquels il y en a lo de Conventuels. Le Prieuré 
de Leſviere a Angers, Ordre de St. Benoit, a <te fonde en 1056 par Geoffroy Martel, Comte 
d' Anjou & Agnes de Bourgogne fa femme. Le Prievre de Cimault ſur Loire, A de St. 
Benoit, eſt de oo l. 3000 pour le Prieur qui eſt N. de Lux Ventelet, & 20001. pour les 
Religieux. St. Jean Baptiſte de Chateau-gonthier, eſt de 2000 1. II eſt poſſedè par des 
Religieux de POrdre de St. Benoit. St. Pierre de Chemille, Ordre de St. Benoit, eſt de 
2000 1. St. Clement de Craon, Ordre de St. Benoit, Congregation de St. Maur vaut 
45001. St. Benoit, Ordre de St. Auguſtin, de Breuil de Bellay Ordre de Grammont vaut 
12001. La Haye aux bons hommes, du meme Ordre, eſt diviſe en deux Maiſons, Pune 
pres d' Angers, autre dans la Foreſt de Craon. La Primaudiere, Ordre de Grammont fonde 
en 120% par Geoffroy, Seigneur de Chateaubriant & Guillaume de la Guerche Seigneur de 


Pouance. St. Voix au Verger, Ordre de Mathurins: St. Remy ſur Loire, Ordre wr 
2 | ation 


Prienures, 
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dation Royale, Election de Saumur vaut 9001. Le Pleſſis aux Moines, Paroiſſe de Chouſ- Axyov. 
ſay vaut 20001. M. Arnaud en eſt Prieur. Le Coudre Montbaut, Paroiſſe de St. Hine 
Dubois, vaut 30001. Bauvais, Paroiſſe de St. Cherrais, Election de Richelieu, vaut 30001. 
Evèque d'Alby en etoit Titulaire. 2 1 . 
11 y a 24 Chapitres dans le Dioceſe dont 8 ſont dans la Ville d' Angers, celui de la Cathe- Chapirrer. 
drale compoſe de 8 Dignitez, y compris les trois Archi-Diacres, 28 Canonicats effectifs de 
' 8001. de rente chacun, & du Bas-Chœur. S. Lo d'Angers, compoſe de deux Dignitez 
12 Canonicats & 27 Chapelles. St. Martin, compoſe de deux Dignitez, 12 Canonicats & 
23 Chapelles. St. Pierre, 3 Dignitez, 12 Canonicats & 24 Chapelles. St. Maimboeuf 3 
Dignitez, 8 Canonicats & 13 Chapelles. La Trinité, un Doyen & 6 Chapelles & St. Ju- 
lien uni au Seminaire en 1696. L' Auteur a parle des autres Chapitres du Dioceſe en traitant 
des Places od ils ſont Etablis. On compte en tout le Dioceſe 1350 Chapelles & 74 Cou- 
vens 
'Scuvaie, 7 de Cordeliers a Angers de 20; à Saumur de 20, Chollet, 18; Mirebeau 12; Monaſte- 
Lies Anges, fonde par le Seigneur de Gie, de 12; Preſigne de 8; & Montegeau de 6, un == 
de Jacobins a Angers de 16; 4 d' Auguſtins, a Angers un de 17, Montreuil-Bellay de 8; 
Le Puy de le Garde 14, & Craon de 7: deux de Carmes, un a Angers de 26 & à la Fleche 
de 9: 5 de Capucins, a Angers un de 25, Beauge 15, Saumur 20, la Fleche 11, Chateau- 
gonthier 20: 8 de Recolets, Angers un de 20: la Banncette pres d' Angers 17, La Fleche 
27, La Lude 8, Saumur 20, Doue 15, Beaufort 12, Chambrieres 9, un de Minimes à An- 
gers de 20, un de Jeſuites a la Fleche de 1 20, deux de Miſſionaires, un a Angers & l'autre 
a Richelieu; trois de POratoire, un a Angers & deux a Saumur; un Seminaire a Angers & 
un Couvent de Freres de la Charité a Vezins. A Vegard des Maiſons de Filles, il Y A trois De Reli- 
Convens d'Urſulines, un à Angers de 66, un à Saumur de 65 & un à Chateau-gonthier de See. 
49, 3 de Filles de Ste. Marie, un a Angers de 54, la Fleche de 49, Saumur de 6y. trois de 
Bernardines, Angers de 36, le Ronceray de 35, Saumur de 60, deux du Calvaire, Angers 
de 46, Beauge de zo, trois de Fonteyrault & deux de la Madelaine, deux de Filles de Nöôtre- 
Dame dont un à la Fleche qui ſuit la regle des Jeſuites, & un à Richelieu, huit de Corde- 
lieres, la Fleche de 38 Religieuſes, Mirebeau de 17, Chateau-gonthier Veſins 33, a Ale de 
40, à Cholet de 30, au Puy de la Garde de zo, a St. Florent le vieil 20, & au Pont de CE 
16, un de Fidelite à Saumur de 65 Filles, neuf d' Hoſpitalieres & trois Communaut6s Lai- 
ques de Filles de la Croix du bon Paſteur & de la Providence. 


PROVINCE DV MAIN E. 


T A Province du MAIN E renferme les Elections du Mans, Laval, Mayenne & Chateau L 
du Loir qui contiennent 558 Paroiſſes, mais fi Von y en ajoute 69 qui font partie dem - 
celle de la Fleche, il ſe trouvera que la Province entiere en contient 627, compolces au total S ten- 
de 109500 Feux habitues, ſuivant Feftimation commune par 440000 Ames, non compris on | 
les Eccichaftiques. Les bornes de cette Province ſont à POrient le Perche, & le Vendoſ- . 
mois, l' Anjou & la Bretagne a POccidentz au Midy la Touraine & Anjou, & au Nord la 
Normandie. Ses principales Rivieres ſont la Mayenne, le Loir, La Sarthe & V'Huines; on Se. R- 
en compte 8 ou 10 autres qu'il n'eſt pas important de connoitre en détail. La Mayenne, — x 
qui eſt la plus conſiderable, traverſe la Province du Nord au Sud, elle a preſque par tout * 
120 pieds de largeur, & eſt afſez profonde pour porter batteau depuis Chateau-gonthier juſ- 

qu'a ſon embouchure, on a pratique des Ecluſes pour continuer la navigation juſqu'a Laval, 

mais on a trop de negligence a nettoyer le fond de la Riviere, à entretenir les Chauſſces 3 
d'ailleurs les Ecluſes ſont fort mal conſtruites, ce qui fait que Yon wen retire pas toute Vuti- 

lite qui ſe pourroit; le Cardinal de Mazarin avoit entrepris de rendre cette Riviere navigable 

juſqu'a Mayenne, ce qui auroit pit s executer aiſẽment, mais la Mort a interrompu ce projet, 

ou plutor Va fait Evanouir cette entrepriſe auroit EtE d'une Extreme utilitẽ pour ces Pays, qui 


man- 


1 
| 
| 


184. 


LE 


ETAT DE LA France. 
manquent de Commerce, quoique fort abondans. La Sarthe vient d'Alencon, elle pour- 


Moy roit pareillement etre renduè navigable depuis Malicorne, au grand avantage du Roy, pour 
Za dau faciliter les voitures du ſel, & du Public, pour le debit des vins & des bleds qui rendroit les 


Habitans plus attachez à leur labeur, qu' ils abandonnent pour faire des voitures où ils gagnent 
davantage. L'Hiſtoire rapporte que cette Riviere $eſt ſechee trois fois inopinement, apres 


quoi elle a recommencé à couler comme auparavant, une fois ſous le Regne de Charles 


Huines. 


Le Loir. 


Magne, une ſeconde fois ſous celui de Louis le Debonaire ſon fils, & une troiſiẽme au mois 
de Juin 1168, ce qui dura une demi heure ſeulement. L'Huines qui tombe dans la Sarthe, 
peut auſſi Etre rendue navigable juſqu ' la Ferte Bernard. Le Loir traverſe le Maine, on le 
pourroit rendre navigable juſqu'a Vendoſme, ou du moins juſqu' aux Roches-Þ Eveque, avec 


un extreme profit de tous les habitans du Pays, mais cela ne paroit pas pret à ſe faire, on en 


Hiſtoire 


generale. 


Diviſion 
du Pays. 


Ses quali- 
ex. 


Chemins. 


Chevaux, 


peut dire autant de la petite Riviere du Brais qui paſſe par Vibrais, laquelle vient de ons 
goel, ou il vient beaucoup de bleds qui n'ont point de debit. 

Le Maine fut fubjugue par les Romains 5 ans avant la naiſſance de J. C. les Wange ay. 
ant conquis la Gaule; il fut le partage d'un Prince nommé Rinomer qui s' en fit couronner 


Roy, mais Clovis ne tarda pas a s' en defaire Tayant tue de fa propre main Pan 510; cette 


Province fut enſuite gouvernce par des Comtes qui s en rendirent à la fin Poſſeſſeurs proprie- 
taires, elle fut unie au Comtes de Touraine & d' Anjou Van 1127 par le mariage d' Erem- 
berge, fille & unique heritiere d' Elie de la Fleche, Comte du Maine avec Foulques 5. Com- 
te d' Anjou. Henry, ſon petit fils, ayant herite de la Couronne d' Angleterre, le Maine de- 
meura ſous la puiſſance des Anglois, juſqu'à ce qu'il fut rèüni a la Couronne de France en 
1204. Le Roy St. Louis le donna en 1246 en appanage à Charles ſon frere, Comte d' An- 
jou, depuis Roy de Naples, lequel le tranſmit à Charles le Boiteux, fon fils aine, & celui- ci 
a Charles de France, Comte de Valois, ſon gendre; dont le fils, Philippe de Valois, Etant par- 
venu à la Couronne, le remit au Domaine Jean ſon fils en jouit quelque temps en appanage 
juſqu'a ce qu' tant devenu lui-meme Roy, il erigea le Maine en Comte & Pairie en faveur 
de ſon ſecond fils, Louis I, Duc d'Anjou Chef de la ſeconde Branche, Charles 3* fils de Louis 
II. eut en partage la Comte du Maine du conſentement du Roy Charles VII. Charles IV 
dernier de cette Race, inſtitua le Roy Louis XI, & par ce moyen le Maine ſe trouva encore 
reuni juſqu'a ce qu'il fut donne derechef en appanage premierement à Henry III. lors Duc 
D'Anjou, & enſuite a Frangois, Duc d' Alengon qui mourut fans poſteritéè en 1 784. 

On diviſe communëment cette Province en Haut & Bas Maine, le premier, qui eſt le plus 
au Midy & par conſequent le plus agreable par la temperature de Fair, comme il Veſt par la 
varictẽ des Paiſages, ſurtout dans le Canton que Von nomme V auduloir, ou il eſt mele de 
cõteaux, de campagnes, de prairies & de vignobles. On recueille par tout ce Canton & dans 
Election du Mans des bleds, des vins, des fruits & des chanyres en abondance. Le Bas 
Maine eſt plus ſauvage; le Pais eft rude, rempli de Bois, 'Etangs, de Bruyeres & deRochers, 
ily a grand nombre de forges & par tout peu de debit, faute de Rivieres navigables; les terres 


du cote de Mayenne & de Laval ſont noires, peſantes & d'une ſi difficile culture qu'un La- 


boureur avec {ix bons boeufs & quatre chevaux nen peut fagonner query 416 arpens par an; 
c'eſt pourquoi on laiſſe repoſer les terres 10 ou 12 ans de ſuite, & apres tout on n'y recueille 
que des ſeigles, des avoines & du bled noir, on y fait auſſi force lins & chanvres dont on tire 
la graine de Hollande, qui en effet les produit plus hauts que la graine du Pays, mais ils ne 
ſont ni $i fins, ni fi beaux qu' autrefois: les cidres que l'on fait en ce Canton ne ſont pas fort 
bons: au reſte il faut excepter les Terres des environs de Mayenne qui font aſſez ae & de 
grand rapport en toute eſpece. 

Les Chemins ſont preſque par tout impraticables tant par Vinegalite du terrain que parla boue 
colante dont ils ſont remplis, parce qu' ils ne ſechent preſque jamais, étant couverts & bordes 
d'arbres, & d'ailleurs Etroits & profonds. Le Pays a beaucoup de Landes qui ſervent de pa- 
turage au beſtail qui eſt nombreux par tout, hors au Bas Maine, où les loups font des rava- 
ges qui le detruiſent, on pretend que ces Landes ſeroient excellentes pour clever des chevaux, 


en effet ceux du Pays ſont forts & vigoureux, mais ils ſont petits, ce qui vient du defaut des 
2 | | Etalons. 
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Etalons. Tout le monde connoit Vadrefſe des femmes de ce Pays-12. pour engraiſſer la vo- LE 

laille, celle de Mezeray en Haut Maine eſt en reputation à Paris. Les Forets Royales de la MAINE. 

Province du Maine ſont Bergay, Pereigné, Charnie de Longaunay, toutes les autres ſgavoir Yolaule. | 

Bon- table, Cloſſe, Dandanie, Gaſtin, Lonlay, Lavardin, Sille, le Dezer, Vibray, & 

Ville-parc, appartiennent à des Seigneurs particuliers; celle de Mayenne eſt au Duc de Ma- 

zarin; celle de Bourgon au Marëchal de Villeroy; celle de Conciſe au Duc de la Trimouille; 
toutes les Forets ſont partie de Cheſne & partie de Hetres ou foutaux, dont la principale con- 

ſommation ſe fait au forges de chaque Canton; la Foreſt de Conciſe ne peut plus ſervir qu au 

chauffage, les Commiſſaires du Roy ayant depuis 20 ans enleve les plus beaux arbres. Il ſem- Mines. 

ble qu'il y ait eu autrefois des Mines d'or & d' argent dans Je Pays parceque la Coutume en 

fait un Article ſeparẽ, pour Exprimer que celles d'or appartiennent au Roy & celles d' argent 

au Vicomte de Beaumont; il y a d'ailleurs pluſieurs Mines de fer, qui fourniſſent une dou- 

zaine de forges, il y a des eaux Minerales à Bagnoles & a Liviere dans le Bas- Maine, deux 

Carrieres de marbre dans ! Election de Laval, d'autres Carrieres de pierre blanche, quelques 

ardoiſieres imparfaites, & enfin des pierres propres a Ctre cuites en chaux. Le Caracteère des e eee 

Manſeaux eſt Vinduſtrie & la vigilance pour leur interèt, ils font laborieux & actifs, mais 8 

d'une foy douteuſe; la Campagne eſt aſſeʒ peuplee, parce que les Habitans fe tiennent dans 

les mEtairies, mais les Villes & Bourgs fermez font peu remplis. La Nobleſſe eſt Extreme- 

ment diminu&e, on ne compte guere que 600 Gentils-hommes dans la Province, y compris 

les Veuves, & cette Nobleſſe reſt pas riche. 85 | 

Les gens de la Campagne s adonnent au labourage & a leur Commerce qui conſiſte en Ser- Manufac- 

geterie, Tiſſerie, & Blanchiſſerie de toiles & de cires, ſeules Manufactures de la Province, la N 

Sergeterie eſt preſque abandonnee, ſi ce n'eſt dans Election du Mans ou: Pon fait des &ta- 

mines, mais dans les Elections de Laval & de Mayenne les laines ſe trouvent trop rudes pour 

etre employees a la Fabrique des Ctoffes, de forte que la plupart des Ouvriers ſe ſont jettés 

dans la tiſſerie: cette Manufacture a pris fon commencement a Laval environ Van 1 248, que 

quelques Ouyriers de Flandres sy Etablirent ſous la faveur de Beatrix ẽpouſe de Guy de Laval, 

ge. du nom, ils apprirent leur art aux gens du Pays qui decouvrirent enſuite d'eux memes ce- 

lui de blanchir les toiles; on a Etabli des Manufactures de toile a Mayenne & au Mans, à Toiles. 

exemple de Laval & mème à Chateau du Loir, mais ce Canton ne produit que de groſſes 

toiles, qui roulent entre trois ſortes de perſonnes, les Marchands en gros, les Maitres Tiſſiers 

qui achetent le fil & Vaſſortifſent pour faire les treſſes, les chaines & les ourdiſſemens, & les 

Ouvriers à fagon qui travaillent ſouvent pour eux-mEmes: il y a eu autrefois juſqu's 20000 de 

ces ouvriers, il en eſt ſorti plus de 4000 depuis la guerre & il ren reſte pas 6000, y compris 

les femmes qui filent & devident, grande preuve de la chute de ce commerce qui eſt ſoumis à 

un Inſpecteur du Roy, dont le devoir eſt de faire obſerver les reglemens, qui trop ſouvent 

n'empeEchent pas les ouvriers de meſler les fils au milieu des toiles, quand ils jugent qu'elles 

ne ſeront pas maniees: Il y a encore un grand abus dans la preparation des fils que les Mar- Fils. 

chands teignent avec de la mixtion qui altere fa bonté, au lieu de les blanchir à la leſcive. 

Quant aux blanchiſſeries de toile & de cire, il y en a grand nombre dans toute la Province, 

principalement au Mans, a Laval & a Mayenne; on trouve auſſi de belles verreries A Ga- 

ſtines, Mareille & St. Denis Doignes. Les plus conſiderables Marchez de la Province ſont Ying 

ceux du Mans, de Chateau du Loir, de la Ferté Bernard, Bonetable, Memain, Ballon, | 

Leonmoy, Pontyalain, &c, 1 


II reſte quelque choſe à dire de la principale Nobleſſe de la Province & de fon Gouverne- 


5 tenant General au Gouvernement du Maine & le Chevalier de Teſſeè fon frere, ſont iſſus d'une Ie. 
I ancienne Maiſon du Pays qui a donne ci-deyant un Lieutenant General & un Chevalier de 
3 Ordre. Henry Charles de Beaumanoir, Marquis de Lavardin comptoit dans ſa Maiſon un 

Marechal de France, deux Chevaliers de POrdre & deux Gouverneurs de Province; cette 

Famille eſt Eteinte depuis la compoſition du memoire. Le Marquis de Gallerande, du nom 


de Clermont, deſcendu dun Vice-Amiral. La Maiſon de Champagne la Suſe paſſe pour la 
Tom. II. | Bbb plus 


ment Militaire & Civil. Rene de Frouſle, Comte de Tefle, Marechal de France, Lieu- Za Nobleſ- 
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186 E TAT DE EA FRANCE 
LE plus ancienne de la Province, il y en a eu un Chevalier du Croiſſant & un autre du St. EC 


Maxx. n Celle de Maille, originaire de Touraine, ſubſiſte en la perſonne du Marquis de Bou- 
chard. Celle de Sourches, dont eſt le Grand Prévoſt de Ordre, ne doit pas etre ouhlie, 
non plus que celle de Bouille & de Vaſſe, dont on a fait un proverbe commun, Noble Bouil- 


le Riche Vaſſe & celle de Fandors, Comte de Serillac, qui deſcend du monk de Tardet 3 


celle- ci eſt originaire de Languedoc. 
Gouverne- Je Gouverneur de la Province, qui Veſt auff FO Perche, de un & 5 la Ville rs * 


ment mili- 


zair, eſt le Marquis de Bullion; le Lieutenant General au Gouvernement eſt le Marechal de Teſſe, 


Civil. le Senèſchal eſt le Baron de Leſcouet. Il n'y a qu'un Preſident dans la Province, dont le 


Siege eſt au Mans, & dans Vetendue de fa Juriſdiction il y a 8 fieges Royaux, Chateau du 


Loir, Mémers, Baumont, Fregnai, Ste. Suſanne, Longaunay, Laval & Bournouvel; uneJu- 


ſtice Royale pour les Traites Etablies à Laval; quatre Elections dont on a parle, dix huit 


Greniers à {el qui ſont le Mans, Laval, Chateau du Loir, La Ferte-Bernard, Sille le Guil- 


laume, Bonnetable, Memers, Freſnage, Beaumont, Loué, Bouilloire, Sable, Hernay, La 


Gravelle, Converſe, Malicorne, Montdoubleau & Ballon; cinq Maitriſes d' Eaux & Forets, 
le Mans, Chateau du Loir, Mayenne, Memers & Laval; deux Marechauſlees Provinciales, 


le Mans & Laval; quatre Reſidences du Prevoſt du Mans, Chateau de Loir, Mayenne, La 


Ferte, Beaumont; neuf Mairies, le Mans, Mayenne, Sable, Chateaudu Loir, Layal, Beau- 
Terres th mont, Bonetable, la Ferte & Ernee. Quant aux Terres Titrees, il y a deux Duchez Pai- 
res. ries, Beaumont & Mayenne, 13 Marquifats, 5 Comtes, non compris les Titres de la Pro- 
vince, 3 Vicomtés & 27 Baronies, dont FAugeur: donnera le detail . celui de TE- 


lection. 


Ville & E. La Ville du Mans, Capitale de la Province & d'une Election oanticuliens eſt tube ſur la 


CO d Sarthe & ſur une coline qui &eleve ſur la main gauche, elle Etoit autrefois accompagnte d'un 
; Chateau, que Guillaume le Conquerant avoit fait batir, mais il fut demoli par ordre de la 


Cour qui craignoit que les Princes Mecontens ne Sen ſaiſiſſent. Cette Ville eft ancienne, 


elle pafſoit au temps de Charlemagne pour une des plus riches & des plus grandes du Roy- 


aume, mais les courſes des Anciens Normands dans le IX. Siccle, les guerres des Ducs de 
Normandie, des Comtes d' Anjou dans le XII & les embrazemens frequens qui y ſont arrivez 
Pont beaucoup diminuëe; elle fut priſe en 1189 par Philippe Auguſte fur Henry II, Roy 
d' Angleterre, mais rendue incontinent apres par le Traite de Colombiers juſqu'a la reunion 
generale de 1204; la mEme annce le Roy Vechangea contre d'autres Places & la ceda à la 
Reine Berengere, veuve de Richard Cœur de Lyon, pour ſon Douaire, dont elle demeura 
en poſſeſſion juſqu'i fa mort: le Comte de Salisbury, qui commandoit PArmee d' Angleterre, 
prit cette Ville par compoſition en 1425, Charles VII. y rentra en 1447 par le moyen d'une 
Armee qui Vaſſiegea dans les formes ſous la conduite du Comte de Dunois; le Marechal de 
Bois Dauphin engagea cette Ville au Parti de la Ligue ſous Henry III. & IV. mais apres a- 
voir ruine le Pays pour la fortifier, il la rendit par compoſition le 2. Decemb. 1589. La 
Ville contient 17 Paroiſſes & environ 3 200 Feux que Von eſtime peuples de 1 57000 perſonnes, 
elle paye 211501. de taille. Le Preſidial eſt compoſè de deux Prefidens, un Lieutenant Ge- 
neral, un Lieutenant Criminel, un Lieutenant particulier, un Aſſeſſeur, 26 Conſeillers, un 
1 d' Honneur & autres Officiers 3 4 proportion. La Pr cvoſte, VEleGtion, le Grenier 
a ſel, la Maitriſe des Eaux & Forets, la Marechauflee & la Maiſon de Ville ont auſſi leurs Of- 
felon en grand nombre. L'Auteur parlera dans un Article ſeparẽ de I'Eveche & des Cha- 
pitres de cette Ville, ainſi que des Couvens. L' Election contient 343 Paroiſſes taillables qui 
montent a 51367 Feux leſquels payent de taille ordinaire 593 30 J. le Grenier a ſel conſomme 
87 muids. Il y a deux Mar ches par ſemaine & ſix Foircs par an en cette Ville. 
ville Laval, Ville & Comte, Capitale d' Election, eſt ſitue dans un Vallon ſur le bord de la 
Ay de Mayenne à la droite, renfermee de murs a Antique, accompagnee d'un Chireau, de deux 
ſur laquelle il y a un grand Pont, charge de maiſons des deux cdtes. On croit que cette Vil- 
le fut bitie par Charles le Chauve pour arreter les courſes des Bretons, elle fut priſe en 1446, 


2 | par 


Fauxbourgs, Vun du cote de la Bretagne & Vautre dont la Ville eſt ſeparce par la Riviere, 
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EraTDELA FRANCE. 
par eſcalade par les Anglois ſous la conduite du Capitaine Talbot, mais les Francois conduits Fe. . 
par les Seigneurs du Pays la reprirent Pannee ſuivante. Laval a donn ſon nom a une Famil- . 


le très· noble & très· ancienne allice des Rois de France & d' Angleterre, qui portoient, pour 


Armes, de Gueules à 5 coquilles d argent. Emme fille aince de Guy 5 porta cette Terre A 


Matthieu 2, Sire de Montmorency, Connetable de France, dont le fil quitta le nom de 
Montmorency pour prendre celui de Laval, qui paſſa à ſes deſcendans; mais il compoſa ſes 


armes de celles de ſes Pere & mere en chargeant la Croix de Montmorency des 5 Coquilles de 


Laval; cette Branches eteignit en 1408, en la perſonned*Anne, fille de Guy de Laval & femme de 
Jean Comte de Montfort qui prit le nom de Guy 13e de Laval, le dernier de cette nouvelle 
Tige fut Guy 175 qui mourut ſans enfans, laiſſant ſes ſœurs heritieres ; Vainee Catherine a- 
voit Epouſe Claude de Rieux, Comte d' Harcourt, dont ſortit une fille auſſi nommèe Claude, 
qui Epouſa Frangois de Coligny, Seigneur d' Andelot frere de PAmiral; de ce mariage ſortit 
Paul de Coligni, qui prit le nom de Guy 19% Comte de Laval & fut pere de Guy 20% mort 


a Hongrie en 1605 fans alliance, le nom de Guy étant devenu hereditaire aux Seigneurs de 


Laval, la Ville en prit le nom de Laval Guyon. Cette Terre, toute grande qu'elle eſt, ne 
fut Erigece en Comte qu en 1429, en faveur de Guy 14, & d' Iſabeau de Bretagne ſon Epouſe, 
niece du Roy, de qui ils obtinrent le privilege de la Pairie en 1481. Il y a 150 Hommages 
dans ſa dependance, du nombre deſquels il y a 4 Terres Titrees, 36 Chatelainies, dont plu. 
fieurs ſont de 10 à 120001. de rente & en tout 112 Paroiſſes, toutes compriſes ſous le Gou- 
vernement du Comte de Laval, qui eſt uni a celui de la Province. 

La Juſtice y eſt exercee differemment par les Officiers du Roy & ceux du Comte de Laval, 
les premiers ſont un Preſident, un Lieutenant General, un Aſſeſſcur, deux Conſeillers, un A- 
vocat, un Procureur du Roy, un ſubſtitut & un Greffier qui connoiflent des Cas Royaux, 
qui reſſortiſſoient au Senechal du Maine avant erection de Laval en Pairie: les ſeconds ſont 
un Juge civil, un Juge Criminel, un Juge de Police, deux Lieutenans, un Advocat & un 
Procureur Fiſcal avec le Greffier; les Comtes de Laval ont auſſi etabli une Maitriſe des Eaux 
& Foreèts qui a ſes Officiers particuliers: le Duc de la Trimouille poſſede a preſent la Comte 
de Laval au droit d'Anne de Laval fa biſayeule, ſœur puiſnee de Catherine, qui avoit epouſe 
Claude de Rieux Comte d' Harcourt. L'Election de Laval eſt bien plus refſerree que la Com- 
t6, elle ne renferme que 64 Paroiſſes, dont le nombre des feux monte à 14302 & celui des 
Habitans a 675000 qui payent . . . . On compte dans cette ctendue 21. Prieurez, qui ont 
258001. de revenu, 65 Cures, dont il y en a 4 de 20001. 4 de 1200, 45 de 7 a 8001. & le 
reſte à portion congrue, 200 Eccleſiaſtiques Seculiers, 150 Religieux & fo Gentils-hommes. 
Le Grenier a ſel a fa Juriſdiction, ainſi que celui de la Gravelle, à 4 licues de Laval, ſur la 
Frontiere de Bretagne, on debite a Laval 47 muids de fel & a laGravelle 39: Ce dernier lieu 
eſt celebre par une deroute des Anglois en 1424 ces deux Greniers ſont de grands impors a 
cauſe du voiſinage de Bretagne; au reſte il y a dans Laval une Juriſdiction des Traites, Erigee 
en 1691, une Marechaufſee, une Maiſon de ville qui ont leur divers Officiers. La Ville eſt 
compolee de deux groſſes Paroifles, la Trinite & St. Venerand, dans leſquelles neanmoins les 
rolles des tailles ne comptent que 3000 Feux, quoiqu'il y ait juſqu'à 27000 Communians z 
les tailles ſont de 140001. Il y a deux Chapitres, celui de St. Thugal, fonde en 1 170, par 
Guy 5e, Sire de Laval & fa femme Emme, fille de Geoffroy Comte d' Anjou & de Mahault 
d' Angleterre; il eſt compole du Doyen qui a 18001. d'un Chantre qui en a 800 & 14 Cha- 
noines qui en ont chacun 400, il y a une Muſique entretenue par la Fondation, le tout eſt à 
la collation directe du Seigneur de Laval. Le Chapitre de St. Michel dans le fauxbourg a 
ete fonde en 1420, par Jeanne Ouvrin, Dame de Poligny, il eſt de huit Prebendes de 7 A 
6001. de revenu ſans Dignitez, le Marquis du Bordage a le droit d'y preſenter. Le Prieuré 


de St. Martin dans un Fauxbourg vaut 18001. il a et fonde par Guy Geoffroy, 3% du nom, 


Sire de Laval au X. Siccle; celui de Ste. Catherine, de VOrdre de St. Auguſtin, a &r6 fondde 
en 1224 par Aviſe de Craon, veuve de Guy 6e, le revenu du Prieur eſt de 2000 l. & celui de 
la Menſe Monachale de 12001. il y a deplus un Couvent de Jacobins fonde en 1498 par Guy 
15% de 20 Religieux & 12001, de reyenu un autre de Cordeliers de 60 Religieux qui ont 
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ETAT DE LA F RANGE. 
1 voo l. de rente, fonde par Guy 120, un autre de Capucins, Etabli en 1614 de 40 Religieux; 


MAINE. un de Filles de Ste. Claire, fondé par Guy de Laval 16% & Charlotte d Aragon fa femme, qui 
—>—eſtde zo Filles qui ont 3000 l. de rerenu; un de Benedictines qui ont 1400 l. un d Urſelines de 


6000]. und'Hopitalieresde 30001. un Hotel-Dieu dit St. Julien, regi par les Maire & Eſcheying 
de8a 90001. & un Hopital general fonde par le Duc de la Trimouille en 1678 qui a 1500 l. & le 
profit du travail des pauvres qui monte à 9001. Quant au Commerce de cette Ville, il ſe reduit tout 


entier à la fabrique & vente de toiles; les Marchands ſe plaignent de differentes vexations qu on 


Ville ex 


Election de 


Mayenne. 


leur fait ſouffrir, & qui vont à la ruine totale du trafic, le premier eſt Vinquierude qui leur eſt 
cauſee par les Juges Conſuls d' Angers qui pretendent que les Marchands de RE doiyent 
Plaider devant eux, tant pour le Commerce que la Manufacture, ce qui ſeroit extremement 


 onEreux, vii le grand Eloignement de ces Villes; le ſecond eſt que les Fermiers des Traites 


font payer les droits ſur les toiles de Laval au prix de 10 1. le Cent, comme ſur les toiles de 
Hollande, quoique le prix ſoit different des deux tiers, mais on diver a 2 cet egard de la bonte 
du Roy une juſtice parcille A celle qu'il a rendue, en 1697, aux Habitans de Troyes pour qui 
les droits des toiles ont Et6 reduits à 31. 10s. le cent, & enfin le troifieme eſt. que ſur le fon- 
dement que les droits des Traites ſont reglés a 40 8. Par cent, pour les toiles qui entrent en 
Anjou, on en fait payer autant pour celles qui vont a Vitre & St. Malo, quoi qu'elles ne 
paſſent point par VAnjou, ni plus pres que 6 lieues de ſes frontieres & qu'elles acquittent les 


droits en Bretagne, il eſt abſolument neceflaire de remedier a ces abus pour ſoutenir le Com- 


merce qui tombe de jour en jour; il y a 26 Foires par an dans cette Election & toutes les 
ſemaines trois Marches a Laval, il y paſſe annuellement environ 7000 Soldats. 
Mayenne, que l'on prononce Maine, eſt une Ville Capitale d' Election, Chef- lieu d'une 

des Grandes Terres de la Province, qui a te erigee en Duche & Pairie pour les maſles & fe- 
melles; Elle eſt fituce ſur la Mayenne & ſon Chateau a &t6 bari fur la croupe d'un roc dans 
un lieu ſi avantageux, que Guillaume de Gemiege ecrivoit il y a 600 ans qu'il Etoit 
tenu pour Etre imprenable par la force; cette Ville ſoutint un grand Siege en 1424 contre les 
Anglois, elle ſe rendit par compoſition apres quatre aſſauts, & les Frangois n'y rentrerent 
qu'en 1447; elle communiqua autrefois ſon nom à une illuſtre Famille de laquelle on tient 
que le Chef fut Aubert, vivant dans le X. Sieclez Jubel, ſon petit fils, fit batir le Chateau 
& bon Ya nomme depuis de ſon nom Mayenne la Juhel; Geoffroy 30, fit la guerre a Guillaume 
le Conquerant; 3 Juhel 2* aflifta la Reine Mahault contre Etienne, Comte de Bologne, qui 
5 toit empare de V Angleterre, & Jubel 3% fon petit fils, neut que deux filles, Vaince porta 
la Ferre de Mayenne ſucceſſivement a ſes deux maris, Dean de Mello & Louis Comte de 
Sancerre, mais Etant morte ſans enfans elle retourna aux enfans de la puiſnèe qui s' appelloit 
Marguerite, & ᷑toit femme d' Henry, Sire d' Avaugour, heritiere, qui la fit paſſer dans la 
Maiſon de Bretagne par ſon mariage avec Guy de Bretagne, Comte de Ponthieure, dont ſor- 
tit Jeanne la boiteuſe femme de St. Charles de Bloy, tue tue a la Bataille 'Avray, elle entra en- 
ſuite dans la Branche Royale d' Anjou par le mariage de Marie de Chitillon avec Louis I, 
Duc d' Anjou; le Roy Rene la donna a Charles Comte du Maine ſon frere puiſné, le fils du- 
quel inſtitua Louis XI, pour ſon heritier univerſel; toutefois le Roy Charles VIII. la ren- 
dit aux enfans de Jean d' Armagnac Duc de Nemours & de Louis Marie du Maine, ſœur du 
Teſtateur en cet tat; Rene Duc de Lorraine fils de Ferry, Comte de Vaudemont & d' Vo- 
land d' Anjou, fille du Roy Rene, pretendit que cette Terre lui devoit appartenir du Chef 
de ſa mere, & en effet elle luy fut ajugee par Arrèt du Parlement de Paris, elle paſſa a Claude 
de Lorraine, ier. Duc de Guile, & enſuite a Charles de Lorraine, connu ſous le nom de Duc de 
Mayenne, Chef de la Ligue contre Henry IV. Claude de Lorraine, Duc d' Eguillon, fils de 
Charles, etant mort ſans enfans, la Duche de Mayenne fut achetce par Charles de Gonſague, Duc 


de Nevers, Puis ajug&e à Charles Ducde Mantoue par Arret du Conſeil, a charge d'en payer 


1500001. à Marie de Gonſague de puis Reine de Pologne & 120000 l. à Anne de Gonſague, fem- 
me d Edouard de Baviere, Electeur Palatin; mais il la revendit en 1654 au Cardinal Mazarin, au 
droit duquel le Duc de Maarin la poſſede du Chef de ſa femme, Hortence Manciny Mayenne; elle 


fut crigeeen Marquiſat en 1544 en faveur de Claude, Duc de Guiſe & en Duchẽ pour les 2 - 
melles 
2 


| ETA4TDE/LA FRANCE, 
Fomelles en 1573. Cette Terre eſt q̃ une grande Etendut, il y a plus de 200 Homtnapes, 
tre leſquels on compte une Baronie, 20 Chatelainies & plus de 180 Fiefs, cela eſt con 
neanmoins en'75'Paroiſſes, qui eſt extenſion de la Juſtice Ordinaire que Yon nomme Barre- 
Ducale, compoſce:de-deux Juges, Yun Civil & autre Criminel, un Lieutenant, quatre Con- 
ſeillers, &c. il y a auſſi une Juſtice Royale appellẽe Bourgnouvel, qui eſt de petite Etendue. 
L Election renferme 67 Paroiſſes, 15295 Feux & paye 167205 I. de taille, le Grenier à ſel 
en debite 44 muids; la Maitriſe des Eaux & Forets, la Marechauſſce, & I'Hstel de ville ont 
chacun leurs Officiers; il y a deux Paroiſſes dans la Ville qui contiennent 1047 Feux & pay- 


en- 
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ent 70291: de taille. Il y a pluſieurs Couvens de nouvelle Fondation & un College, qui eſt 


a preſent abandonne; on y tient le Marche toutes les ſemaines : il y a 7 foires par an dans 


Election de Mayenne, C eſt un paſſage de gens de guerre & il y en paſſe environ 10000 


an. 
ne du Loir, Ville, Baronie & Chef d' Election, eſt ſituce ſur la hauteur d'un Cõteau e & 


qui regne à main droite de la Rviere du Loir, elle a ſoutenu un ſiege de 7 ans contre Geof- — hay 
froy Martel Comte d' Anjou, qui en retenoit le Seigneur priſonnier & ne vouloit point lui 4% £4ir- 


rendre la liberte qu'en lui rendant cette Place: ce priſonnier ctoit Gervais, depuis Ey&que du 
Mans, fils de Hamon de Chateau de Loir & de Marie de Belleſme; ſa fille Mathilde du Cha- 
teau du Loir porta cette Terre a Elie de la Fleche, qui ſe fit Comte du Maine & depuis elle 
a ſuivi la fortune de ſes deſcendans qui devinrent Rois d'Angleterre, elle fut priſe en 1189 par 
Philippe Auguſte & rendue peu apres par un Traite; Richard Coeur de lion y aſſigna le 
Douaire de la Reine Berengere ſon Epouſe; mais apres la reunion, Philippe Auguſte fit don 
de la Seigneurie de Chateau du Loir a Guillaume des Roches, SEnEchal des trois Provinces 
qui la donna en partage 2 Clemence, ſa fille puiſnèe, laquelle fut marice en ſecondes nopces 
à Geoffroy 6% Vi-Comte de Chateaudun, dont il vint deux filles: Jeanne, aince, fut marice 


2 Jean I, Comte de Montfort, laquelle porta la Terre de Chateau du Loir à Robert 4e Comte 


de Dreux; le Roy Philippe de Valois la racheta de Pierre, Comte de Dreux, le 12 Ma 

1387, pour 31000 1. elle fut depuis donnee en appanage avec le Maine a Louis I, Duc 
d Anjou, & reunie à la Couronne ſous Louis XI; le Roy Charles VIII. la donna en 1496 & 
Jean Jaques Trivulce, Marechal de France ſous Titre de Baronie tant pour lui que pour ſes 
heritiers avec le droit de preſenter aux Offices, ce qui fut continue par Louis XII, en Juin 
1498, par lettres verifices le 8. Fevrier ſuivant, a charge de rachapt perpetuel moyennant 


15000 Ecus; mais le Marechal de Trivulce ne la garda pas longtemps; il la cẽda par echange 


A Pierre de Rohan, dit le-Marechal de Gie, le 13 Novemb. 1500, fur les heritiers duquel 
elle fur retiree; la Maiſon de Soiſſons en jouit a preſent par engagement. Cette Ville a un 
ſiege Royal compole de 13 Officiers, une Marechauſſce, une Maitriſe, & un Hotel de vil- 
le; le Grenier a ſel conſomme 32 muids par an; mais il y en a un autre petit a Bouloũiere, 
dans Election, qui en debite 9 VEleftion, qui a auſſi ſes Officiers, renferme 83 Paroiſſes, 
qui ont 14382 Feux & qui payent 1796031. de taille; la Ville a deux Paroiſſes que payent 
35161. de taille, il y paſſe annuellement environ 4000 ſoldats. 


L' Auteur paſſe en ſuite aVPenumeration & au detail des Terres Titrees dans la Province, autres Terres Ti. 
| trees. 


que les Chefs d' Election dont il a parlẽ. Beaumont, Ville & Duche Pairie, eſt fituce ſur la Sarthe, 
elle doit ſon origine aux anciens Vicomtes du Mans, de qui elle a pris ſa denomination de 
Beaumont le Vicomte; elle fut priſe & repriſe diverſes fois pendant les guerres que Guillaume 
le Conquerant fit en cette Province, ou les Souverains changerent 4 ou 5 fois dans Veſpace 
de zo ans; cette Terre a communique ſon nom a deux grandes Familles qui Pont poſſedee 
ſucceſſivement, la premiere commenca par Hubert de Beaumont, 3* du nom, qui laiſſa fa 
ſucceſſion a Agnes fa Seœur, fille de Louis de Brienne, ſecond fils de Jean, Roy de Jeruſa- 
lem, de qui vint la ſeconde Famille du nom de Beaumont, qui s'cteignit en la Maiſon de Cha- 
millard; laquelle Epouſa en 1371, Pierre, Comte d'Alengon, étant lors une des plus riches 
heritieres du Royaume. Frangois d' Alengon & Marguerite de Lorraine porterent cette Ter- 
re a Charles de Bourbon Duc de Vendoſme, & elle fut Erigee en Duche & Pairie en 1547 


avec ctabliſſement des Sieges Royaux, de la Fleche & de Beaumont; depuis ce temps elle a 


To M. II. C ce ets 


Beaumont. 
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Lx e té poſſedde par les Princes de Bourbon · Vendoſime, zuſqu a ſa reunion à la Couronne pat 
Maxx. Payenement de Henry IV, lequel dans fa jeuneſſe portoit le nom de Duc de Beaumont, du 
vivant du Roy de Navarre ſon pere. Outre le fiege Royal, cette Ville a' un-Grenier A ſel, 

une Marechaufſce & un Corps de ville, elle contient 425 Feux, environ 1500: Ames & paye 

36001. de taille; il y a un Couvent de Cordelieres de 29 Religieuſes, il y paſſe annuellement 

Ballon, 2500 ſoldats. Ballon, Ville & Marquiſat ſituce ſur POrne, a 5 lieuès du Mans, Etoit autre- 
fois une des plus eonſiderables Fortereſſes de la Province; elle fut priſe en 1199 par Philippe 
Auguſte, qui en démolit les Fortifieations; mais on les rctablit peu apres ſuivant le Traite de 
Colombiers; les Anglois sen ſaiſirent en 1417, elle fut repriſe par Charles VII. avec le 

reſte de la Province ; elle appartient au Marquis de Vaſſe, ayant epouſe N. de St. Gelais- 


LaKauſac, fille ainẽe de Gilles de St. Gelais Marquis de Ballon & de N. des Foſſẽs; la Maifon de 


St. Gelais poſſẽdoit cette Terre au droit d' Antoinette Rafin, fille de Frangois Seigneur d' Azay 

le Rideau, en Touraine & de Nicole le Roy Chavigny, Dame de Ballon, qui epoufa Guy de St. 
Gelais, Seigneur de Lauſac. La Juriſdictionsꝰ tend fur 7 Paroiſſes, ity a Grenier à ſel où Pon en 

debite 14 muids, & deux Paroiſſes qui contiennent 483 Feux leſquels payent 3 800 l. de taille. 

Courten- Courtenvaux, Marquiſat en la Paroiſſe de Befſe, Election de Chateau de Loir, a &te crige 
a. en 1610 en faveur de Gilles de Souyre, Maréchal de France, qui poſſedoit cette Terre au 


droit de Francoiſe de Baziau, ſon ayeule paternelle; Anne de Souvre, heritiere de cette fa- 


mille, a porte cette Terre en celle de le Tellier, en Epouſant Mr» de Louvois, dont le fils 
Galerande, ainE s appelle Marquis de Courtenvaux ; la Juriſdiction s tend fur dix Paroiſſes. Galerande, 
Marquiſat en la Paroiſſe de Pringe, Election de La Fleche, a été erige en faveur de George, 
Gefures, Seigneur de Clermont, en Anjou, fils ain de Louis & de Renee d' Amboiſe. Geſvres, Mar- 
quiſat, A trois lieues de Freſnay, appartient au Duc de Treſmes; la Juriſdiction s tend ſur 
Taſſay. deux Paroiſſes, le lieu contient 275 Feux & paye 2660 J. de taille. Laſſay, Ville & Mar- 
quiſat en Election du Mans, appartenoit en 1350 à Amaury de Vendoſme Seigneur de la 
Charitẽ ſur Loire & Marie de Dreux fa femme, elle eſt aujourd'hui poſſedee par le Marquis 
de Montataire du nom de VEſparre de Madaillans; la Juriſdiction &etend ſur 30 Paroiſſes, la 
Lavardin. Ville contient 352 Feux & paye 49001. de taille. Lavardin, Marquifat pres de Meſieres, 
Election du Mans, a &t&6 crige en faveur du Maréchal de Lavardin, du nom de Beaumanoir, 
A qui il appartenoit du Chef d' Alix Riboulle, fa 4% Ayeule paternelle, qui Etoit heritiere de 
Foulques ſon pere, Seigneur d'Azè le Riboulle & de Lavardin; la Paroiſſe contient 69 Feux 


Montfort. & paye 2801. de taille; la Juriſdiction ſe tient à Couliè dans la dependance. Montfort, Ville 


& Marquiſat, fſituce ſur la Riviere d'Huiſnes, Election du Mans, fut anciennement ſurnom- 
mee Montfort le Rotrou, a cauſe de Rotrou, Seigneur de Montfort, qui en fit batir le 
Chateau, il Etoit le 3* fils de Rotrou, Comte de Mortagne, au Perche; de lui ſont deſcen- 
dus les Seigneurs de Montfort au Maine, dont il y avoit encore de la poſterité, il y a 0 ans; 
la Terre de Montfort entra dans la Maiſon de Parthenay par le mariage de Jeanne de Mont- 
fort avec Guillaume l'Archevèque, Seigneur de Parthenay, dou elle paſſa en celle d' Harcourt 
en 1313, par le mariage de Jeanne de Parthenay avec Jean Comte d' Harcourt. La Juriſdic- 
tion S tend ſur 30 Paroiſſes, le licu contient 183 Feux & paye 1110 l. de taille; cette Terre 
Sable. appartient a preſent au Marquis de Montfort du nom de Breſſeau. Sable, Ville & Marqui- 
fat ſur la Sarthe, Etoit autrefois fi conſiderable par ſes Fortifications & par fon Chiteau, que 
Geoffroy le Bel, le plus puiſſant des Comtes d'Anjou, n'oſant Vaſſieger avec toutes ſes forces, 
ſe contenta de faire le degat dans ſes environs & de bitir la Fortereſſe de Chateau- neuf ſur la 


meme Riviere, pour reprimer les courſes de la garniſon du cote d' Anjou. Il y a eu deux 


Familles du nom de Sable, la premiere a fini vers la fin du X. Siecle, & la ſeconde a com- 
mence par Raoul, Vicomte du Mans, qui epouſa I'Heritiere de Sable de la premiere Souche 
cette Terre paſſa dans la Maiſon des Roches par le mariage de Marguerite de Sable avec 
Guillaume, Senechal des trois Provinces; & Jeanne leur fille ainèe la porta a Amaury de 
Craon, I du nom, un de ſes Succeſſeurs; Amaury 4 la vendit en 1371 a Louis I, Duc 
d' Anjou, à charge de recompenſer apres fa mort ſes heritiers en terre de pareille valeur; & 


Iſabeau de Craon ſa ſœur, veuve de Guy de Laval, lui cẽda tous ſes droits en 1376 peur la 
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ſomme de 1000 francs d'or; elle fut payee'en 1486 par Arret du Parlement à Rene 2. Duc LE 
de Lorraine, au droit de fa mere Yoland d' Anjou & vendue en 1594 par Charles de Lor- MalxE. 
raine, Duc de Mayenne, à Urbain de Laval, Seigneur de Bois-Dauphin, Maréchal de France 
pour 900001. ce fut en fa faveur que ſe fit erection en Marquiſat le 15 Mars 1602 Mag- 
delaine de Souvre, veuve de Philippe Emanuel de Laval, la fit ajuger par decret en 1650 
pour ſes conventions matrimoniales & la vendit en 1654, à Abel Servien, Miniſtre d'Etat & 
ſur-Intendant, dont le fils la poſſẽde encore; il y a pluſieurs Hommages qui en relevent, la 
Baronie de St. Germain, les Chitelainies de Malicorne, Garlaude, Vire, & plus de 40 Fiefs. 
La Juſtice s tend ſur 15 Paroiſſes, la Ville contient 458 feux & paye 3250 1. de taille; il y 
a un Grenier à ſel, od il ſe conſomme 27 muids; le Prieure du Chateau Etoit autrefois un 
College de Chanoines; les deux Paroiſſes dela Ville ont ete bities dans VXI. Siecle par Geof- 


froy de Sable; il y a un Couvent de Cordelieres de 25 Religieuſes, ẽtabli en 1631 par Phi- 


lippe de Laval; il paſſe environ 300 Soldats par cette Ville annuellement. 2 
Ste: Suſanne, Ville & Vicomtẽ en Election de la Fleche, Etoit autrefois une Place forte: Ste. Suſan- 

Hubert II, Vicomte de Beaumont, sy étant enferme en 1075, fatigua tellement les Anglois 

par ſes courſes durant trois ans, que Guillaume le Conquerant fut oblige de bàtir un Fort pour 

les arrẽter, & enfin de lui rendre ſes Places de Beaumont & de Freſnay qu'il avoit priſes ſur 


lui; le Comte de Salisbury Etant venu au Maine en 1424, avec une puiſfante Armée d' An- 


glois, Ambroiſe de Lore Gentilhomme du Maine ſe jetta dans Ste. Suſanne pour la defendre 

& apres avoir ſoutenu pluſieurs aſſauts, la rendit par compoſition; mais 15 ans apres les 
Frangois la reprirent par eſcalade ſous la conduite de Jean de Beuil, à qui le Roy en donna le 
Gouvernement. Lucie de Ste. Suſanne, heritiere de P Ancienne Maiſon qui avoit poſſede cette 
Terre des les commencement des Fiefs, la porta a Raoul de Beaumont, fils aine de Hubert 

2. d'où elle paſſa ſucceſſivement aux Maiſons de Chamillard, d' Alengon & de Bourbon, 
juſqu'a ſa reunion à la Couronne par Henry TV. La Paroiſſe eſt de 227 feux qui payent 
2450 l. de taille; il y a un Siege Royal. Sourches, Marquiſat, eſt un Chateau dans la Pa- Sourchei: 
roiſſe de St. Siphorion, Election du Mans, il fut erige en Baronie en faveur d' Honoré de 
Bouchet, fils de Frangois & de Sidoine du Pleſſis Liancourt, & depuis en Marquiſat en fa- 

fyeur de Jean, Grand Prevoſt de France; il appartient a fon fils, auſſi Grand Pre- 

voſt. Vaſſe, Marquiſat pres de Sille le Guillaume & de VAbbaye d'Evron, a &t& Vaſſe. 
crigee en faveur d'Henry Francois Grognet, Baron de la Rochemabile; la Juriſdiction 
S$'ctend ſur quatre Paroiſſes. Vibrais, Marquifat, eſt un gros Bourg dans IEleQion Lbrais. 


du Chateau du Loir, c' toit autrefois une dependance de Montfort dont il fut de- 


membre par un Seigneur du nom de Ferrieres; il appartient a Henry Hurault par Succeſ- 


ſion de Raoul Hurault, fon 5e ou 6e Ayeul. La Juriſdiction s tend ſur 5 Paroiſſes, le lieu 


contient 308 feux & paye 5300 1, de taille. Villaine, Marquiſat, dans VEle&ion & à 12 Villains, 

lieues du Mans, fut donne a Juhel de Mayenne, 2d du nom, par la Reine Mahault d' Angle- 

terre pour recompenſe des ſervices qu'il lui avoit rendus a la priſe de Domfront; il y fit bitir 

un Chiteau qui fit ſurnommer cette Place Villaine-la-Juhel : cette Terre appartenoit il y a 

200 ans à Louis d' Anjou, Baſtard du Maine, elle a paſſe dans la Maiſon de Champagne & 

fut Erigee en Marquiſat en faveur de Brandelis, Chevalier de Ordre. La Juriſdiction S tend 

ſur 13 Paroiſſes, il y paſſe tous les ans 4 a ooo ſoldats. 
Breſteau, Comte, eſt un Chateau a une lieuè de Bonetable, qui appartenoit il y a 200 ans Breſteau. 

a une Famille du nom de Papillon, laquelle s ẽteignit en celle de St. Maars; Mathurin de St. | 

Maars Vicomte de Breſteau Epouſa Jeanne Dame de Breſay, dont ſortit Rene de St. Maars, qui 

porta la Terre de Breſteau en 1538 a Jean de Laval, elle fut erigee en Comte en faveur du 

Marechal de Bois dauphin & appartient aujourd'hui au Comte de Turbilly. La Juriſdiction 

s'ctend ſur 6 Paroiſſes & il y a 25 Fiefs qui en relevent. La Comte de Blin, en la Bla. 

Paroiſſe de St. Ouin, Election du Chateau du Loir, a longtemps appartenu à la Fa- 

mille d' Averton, il eſt aujourd'hui a la Marquiſe de Bonnivet, fille de Mr- de Meſgrigny; 

la Juriſdiction renferme 6 Paroiſſes & il y a 10 Fiefs qui en relevent. La Suze, Comte, x, Sire, 

dans Election de la Fleche, eſt fitus ſur la Sarthe à 24 lieues du Mans. Cette Terre appar- <> 
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MaiNE. SablE par le mariage d'Hertinde de la Suze, fille de Herbert 1. avec Robert de Sable, 1*- du 


192 ETA r EDA FRANCE 
Lx tenvit-dans IXI. Siẽcle à une Famille illuſtre du mEme nom, qui 8'cteignit en la Maiſon de 
nom, de qui elle vint à Guillaume des Roches Senecchal, par fon mariage avec Marguerite 
heritiẽre de Sablẽ; Clemente des Roches ſeconde fille du Senechal la porta en 1220 à Geof- 

froy de Chateaudun, dont Jeanne leur fille ainte eut en partage la Terre de la Suze avec cel- 

le de Loupelande qu'elle porta à Jean, Comte de Montfort I Amaury. Beatrix de Montfort 

la porta en 1260 à Robert 4* Comte de Dreux; Jeanne de Dreux à Jean, Comte de Roucy, 

& Beatrix de Roucy à Amaury Craon; elle entra en 1403 dans la Maiſon de Laval par le 
mariage de Marie de Craon ayec Guy de Laval, Seigneur de Rais, pere de Gilles; & Rene 

de Laval, le dernier Seigneur de la Suze, la ceda en 1463 a Anne de Champagne fa femme 
pour remplacement de ſes deniers dotaux qu'il avoit diſſipez, & celle- ci la donna à Brandelis 

de Champagne ſon couſin; elle fut erigee en Comte en 1566 en faveur de Nicolas de Cham- 


pagne, Seigneur de la Chapelle Rainſouin; elle appartient au Marquis de Briſoliere, à cauſe 


de ſa femme, fille de Gaſpard de Champagne, Comte de la Suze; la Juriſdiction s' etend ſur 

30 Paroiſſes, il y a 66 Hommages; la Paroiſſe contient 270 Feux & paye 1550 1. de taille, 

f il y paſſe environ 1800 hommes, Infanterie & Cavalerie, tous les ans; le Cardinal Pierre de 
Teſſe. la Foreſt, Chancelier de France, ètoit ne à la Suze. Teſſe, Conte dans! Election du Mans 


a ᷑tè Erige en faveur de la Maiſon de Frouſlay, il appartient a Monſ. Bonnetot: la Paroiſſe 


oft de 145 Feux & paye 260 l. de taille. e nee 
Terchaut, Terchaut, Vicomtẽ dependante du Comte de Laval, a 8 Paroiſſes dans {a dependance & 
vaut 6000 l. de rente: il appartient aux enfans de Charles Goyon, Comte de Marce, puiſne 
Neuvillere. de Goyon la Houſſaye, il n'y a point de juriſdiction. Neuvillete, Vicomtè, Election du 
Mans, fut erig&e en 1536 en faveur de Bertrand de Karadicu, avec la mEme conceſſion que 

la Vicomte de Beaumont; elle appartient aux Heritiers de la Ducheſſe du Lude; la Juriſ- 


Feville- diction S' tend ſur 7 Paroiſſes, le lieu contient 140 Feux & paye 970 1; de taille. Feuille- 
tourte. 


eſt attach à la Terre ſuivant les aveus rendus au Roy & aux Comtes du Maine; Pierre Bel- 
Ambrieres lon Etoit natif de ce lieu, od il n'y a point de juriſdiction. Ambrieres, Ville & Baronie dans 
Election de Mayenne, appartenoit autrefois aux Seigneurs de Mayenne; Guillaume le Con- 
querant la prit par force en 1069 & y fit batir un Chateau pour punir Geoffroy Martel 

Comte d' Anjou ſon ennemy, mais Geoffroy le Bel ẽtant devenu Duc de Normandie apres la 


mort du Roy Henry I, la rendit a Juhel de Mayenne en 1135. Artus, Duc de Bretagne fon | 


arriere-petit-fils, $'Etant declare Comte des trois Provinces, confirma cette donation en 1199 
pour mieux attacher les Seigneurs de Mayenne a ſon Party; il ne reſte a preſent que des 
ruines de Vancien Chiteau: la Terre appartient au Marechal de Tefſe. La Juriſdiction s- 
Bonn ta- tend ſur 10 Paroiſſes, la ville contient 272 Feux qui payent 4015 I. de taille. Bonnetable, 
ble. ancienement nomme Maletable, eſt une Ville & Baronie a cinq lieues du Mans, qui appar- 
tenoit autrefois aux Seigneurs de la Fertc Bernard, elle entra dans la Maiſon de Parthenay 
par mariage, puis en celle d Harcourt, qui la porta à Jean de Coeſne; depuis elle paſſa a la 
Maiſon de Montaffié: elle appartient au Comte de Soiſſons a cauſe de Marie de Bourbon fon 


ayeule, fille de Charles Comte de Soiſſons & d' Anne de Montaftie. La Juriſdiction S' tend 


ſur 15 Paroiſſes, il y a un Hotel de Ville & un Grenier a ſel, ou il ſe conſomme 18 
muids; la ville renferme 694 Feux & paye 3500 l. de taille, on y compte 3000 Communi- 
Cham- ans, il y paſſe annuellement 5 a 600 Soldats. Champagne-Hommel, Baronie dependantedu 


pagre Comté de Laval, a été &Erigce en faveur de Jaques le Clerc, Seigneur de Juigné, elle vaut en- 


Hommel. 0 7 Fd 7 . 
viron 100001. de rente, Guillaume le Conquerant s tant empare d'une grande partie de la 


Province donna cette Terre a Tancrede Hommel Seigneur Normand qui lui communiqua 
Courge- ſon nom. Courgenard, Baronie dans I' Election du Mans, a deux licues de la Ferte Ber- 
nard. yard, appartient au Chapitre de la Cathedrale du Mans par la donation de Mainard fon 285. 
Eveque du temps du Roy Lotaire; la Paroiſſe eſt de 90 Feux & paye 11401. de taille. En- 
traſme, Baronie, à 5 lieues de Laval, vaut 5909 I, de revenu, il y avoit autrefois une Ab- 


baye, 


tourte, Vicomtè, Election du Mans, appartient au Comte de Broë: les anciens Seigneurs 
de Feuille- tourte ẽtoient les premiers Chevaliers du Comte du Maine, cet Honneur ou Titre 
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baye, od ſe fit la Ceremonie de ! Hommage rendu a Charles le Chauve Van 861 par Salomon LE 
Roy de Bretagne; cette Terre a longtemps appartenu à la Famille de Mattefelon, dont elle MAINE. 
paſſa a celle de Rochechouart par le mariage d'Honneur de Mattefelon avec Jean Vicomte d cs 
Rochechouart; elle fut vendue a Frangois de la Pommeraye, Prefident des Comptes à Nan- 

tes, qui la donna en mariage à ſa fille, Epouſe de Frangois de Birague, neveu du Cardinal de 

ce nom, elle appartient au Marquis de La Tour- Landry, du chef de fa femme, auparavant 

veuve de Jaques de Birague, a laquelle elle a,cte ajugee pour repriſe de ſes Conventions Ma- 
trimonialesz la Juriſdiction s tend ſur 9 Paroiſſes, le lieu contient 226 Feux & paye 37201. 

de taille, il y a un Prieure Seculier de 20001. de revenu, fonde par les Anciens Seigneurs de 

cette Terre, & un Prieurẽ Regulier ou il y a4 Religieux avec le Prieur qui ont 3000 l. de rente 

de la Fondation de Thibaut de Mattefelon. 

Freſnay, Ville & Baronie fur la Sarthe, appartient aux Vicomtes de Beaumont & a ſuivi Freſnay: 
la fortune de cette Terre principale en paſſant entre les mEmes mains juſqu'a fa reunion à la 
Couronne par Vavenement d' Henry IV, elle fut priſe & repriſe pluſieurs fois dans les guerres 
de Guillaume le Conquerant & de ſon fils; les Anglois s en emparerent en 1417, mais le Ba- 
tard 'Alengon la reprit Vannce ſuivante, toutesfois ils sen emparerent de nouveau en 1481 
& elle ne revint au pouvoir du Roy qu' avec le reſte de la Province. La Ville contient 252 
Feux & paye 38001. de taille, il y a un Sicge Royal & un Grenier a fel, ou Yon en con- 
ſomme 20 muids. Juille, Baronie, a demi lieuè de Beaumont, appartient au Comte de Se- alli. 
rillac; la Paroiſſe eſt de 1 10 Feux & paye 1070 I. de taille. La Chapelle Rinſouin, Baro- La Cha- 
nie, dans l Election de Laval, entra dans la Maiſon de Champagne par le mariage de Jeanne 1 
fille d' Olivier de la Chapelle avec Baudouin de Champagne, fils de Brandelis, Seigneur de la f 
Suze, elle fut erigce en faveur de Nicolas le Preſtre, Preſident a la Cour des Aides & appar- 
tient à ſes heritiers, elle vaut environ 5000 J. de rente: la Paroiſſe qui eſt ſurnommee le 
Bourg au Pretre, contient 140 Feux & paye 27001. de taille. La Ferte Bernard eſt une La Ferte 
Ville & Baronie à 6 lieues du Mans ſur la Riviere d' Huiſnes; Bernard Seigneur de la Fertẽ & Fon- Bernard. 
dateur de Abbaye de la Pelice en 1 205. bãtit le Chateau de ce lieu & lui communiqua ſon nom de 
Bernard. Philippe de Valois, lors Comte du Maine, acquit la Terre de la Fertẽ de ſes deniers & tant 
parvenu ala Couronne en 13 28 il donna une declaration pour aſſeurer à la Reine ſon Epouſe la pro- 
priets de la moitie de cette Terre, acquiſe pendant leur Communaute Jean, lors Duc de Nor- 
mandie & Comte d' Anjou & du Maine, vendit la moitiẽ de cette Terre à Jugelger, Seig- 
neur d' Amboiſe, qui fut confirme par le Roy ſon pere en 1336, il y a lieu de croire que 
c' toit la moitiẽ de la Seigneurie qui appartenoit au Duc de Normandie comme heritier de 
la Reine ſa mere, puiſque Philippe de Valois vendit la mEme moitie dont il Etoit proprietaire 
au meme Jugelger en 1344; La Ferte paſſa enſuite dans la Maiſon de Craon & fut con- 
fiſquẽe en 1391, comme les autres biens de Pierre de Craon. En conſequence de cette con- 
fiſcation, le Roy Charles VI. Tabandonna a Louis Duc d' Orleans ſon frere ſur le pied de 

10871. 9s. de rente 2 deduire fur 40001. de rente qui lui avoient &te promiſes par augmen- 

tation d appanage; ce mème Prince, Louis Duc d' Orleans, la donna par ſon Teſtament de 

Pan 1403, avec la Comte d'Angouleſme, a Jean ſon ze fils; enfin elle tomba en la Maiſon 

d' Anjou, & malgre le Teſtament de Charles VII. en faveur de Louis XI, fut ajugce par 
arret a Rene Duc de Lorraine, comme tous les autres Acquets & Conquets du Roy Rene 
ſon Ayeul; enfin apres la mort du Duc d' Aiguillon, fils du Duc de Mayenne, la Ferts fut dé- 

membree du Duche de Mayenne & vendue à George de Brancas, Duc de Villars; cette Ter- 
re appartient aujourd'hui au Duc de Richelieu, ſon etendue eſt conſiderable, il y a 29 Pa- 

roiſſes ſous la Juriſdiction, la Ville contient 365 Feux &. paye 485 1. de taille, il y a Hötel 
de Ville & Marechauſlce avec un Grenier a ſel, ou il ſe conſomme 28 muids de {el par an, 


il y a auſſi deux Couvens l'un de Recolets de 12 Religicux, & l'autre de Ste. Marie de 60 
Filles. = f 


La Guerche, Baronie {ur la Sarthe, a trois lieues du Mans, appartient à Henry Huraul 


U 
Marquis de Vibrais; elle etoit auparavant a la Maiſon de Roſtaing qui 1 EL 


avolt cue par alliance 


de Triſtan de Roſtaing avec Francoiſe Robertet, fille de Francois, Baron de la Guerche & 
de 
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194 ETATDE LA FRANCE. 

LE de Jaqueline Hurault, la Juriſdiction comprend 6 ou 7 Paroiſſes, le lieu eſt de 109 Feux & 
MAINE. paye 1240 1. de taille. Lucé le Grand, Eleion du Chateau du Loir, eſt une Baronie qui 
Luc i a paſſe de la Maiſon de Luce en celles d'Eſchelles, de Coeſme, de Montaffié, de Bourbon, 
Grand. Soiſſons & de Carignan, ſuccefſivement. La Juriſdiction s' tend ſur 17 Parviſſes, le lieu con- 
_ — tient 369 Feux & paye 6000 l. de taille. Luce ſous Ballon, dont il eſt eloigne de demi- 

; lieue, appartient depuis 300 ans 4 la Famille de Marider, pour laquelle il a été erigè en Ba- 
ronie: la Juriſdiction s etend ſur 4 ou 6 Paroiſſes, le lieu contient 67 Feux & paye 1260l. 
Longenay. de taille. Longenay eſt une Baronie Royale en la Paroiſſe de Mezere, Election de la Fleche. 
. Le St. je Haguaye de Mont Girault, Marechal de Camp, en jouit par engagement. Loupe- 
lande Baronie dans l' Election du Mans, à une lieuè de la Suze, dont les Seigneurs en étoient 
auſſi Proprictaires, paſſa dans la Maiſon de la Ferté & fut achetẽe par le Cardinal Pierre de 

la Foreſt, apres {a mort elle Echut à fa ſœur, femme de Jean Pelerin de la Ville de Senlis, 
Goireviviir de Chateaudun Maitre d'H6rel de Louis I, Duc d'Anjou; elle paſſa enſuite 

par acqueſt dans la Famille de Champagne, qui la polidde encore à preſent. La Paroiſſe eſt 

Za Flotte. de 159 Feux & paye 15261. de taille. La Flotte, Baronie, appartient a M. de Mo 

Auileſſe. d' Hautefort, il y a 3 Paroiſſes qui en dependent. Mileſſe, Baronie, dans l' Election du Mans, 
appartenoit autrefois aux Seigneurs de 'Tule & paſſa en la Maiſon de Beaumanoir par le ma- 
riage de Jeanne de Tuce, fille de Baudouin & de Frangoiſe VE ſpervier,: avec Francois de Bau- 
manoir Ayeul du Marechal de Lavardin, pour qui elle fut erigee en Baronie; la Paroiſſe eſt 

Mont- de 112 Feux & paye 1340 l. de taille. Montdoubleau, Ville & Baronie Nui dans V'E- 

doubltau. lection du Chateau du Loir, eſt ſitute ſur une hauteur ou Fon voir les veſtiges du Chateau 

qui y avoit te biti par les Seigneurs de la Maiſon de Vendoſme; on croit communement 
que Hugues ſurnommèé Doubleau, fils de Bodo de Nevers, Comte de Vendoſme & d' Ar- 
delle d' Anjou, lui donna ſon nom; il eut deux enfans, Hugues & Odon ; celui- ci fut Pere 
d'un autre Hugues, auquel Geoffroy Martel Comte d' Anjou, de Touraine & du Maine, don- 
na Pinveſtiture de Montdoubleau à la priere de Hugues ſon Oncle; cette Terre paſſa dans la 
Maiſon de Chateaudun, puis en celle de Dreux, dent Alix de Dreux, fille de Robert 4s qui 
Epouſa Raoul de Clermont, Seigneur de Nefle & fut mere d' Alix de Clermont, Dame de 
Montdoubleau, marice a Jean de Flandres, Seigneur de Tourremonde; leur fille, Marie de 

Flandres, la porta à Jugelger d' Amboiſe, 1c. du nom, ſon mary, dont ſortit Jeanne d' Am- 
| boiſe, Dame de Montdoubleau, qui epouſa Charles de Trie, Comte de Dammartin; Blanche 
de 'Trie, leur heritiere, epouſa Charles, Sire de la Riviere & conjointement avec lui vendit 
en 1406 la Terre de Montdoubleau a Louis de Bourbon, Comte de Vendoſme; le Roy 
Charles VIII. accorda depuis des lettres patentes a Frangois, Comte de Vendoſme, pour 
unir à fa Seigneurie la Terre de Montdoubleau avec Exemption de Vhommage qui en ᷑toit 
dit au Comte du Maine, mais elle en a &te demembree depuis un Siecle & vendue a Francois 
Deſcoubleau, Ayeul de Henry, Comte de Montluc, qui la poſſede aujourd'hui. La Ju- 
riſdiction $'ctend ſur 17 Paroiſſes, la Ville contient 151 Feux & paye 20301. de taille; ily 
a un Grenier a ſel qui en conſomme 19 muids. Pirreuil, Baronie, Pune des 4 qui doit ſer- 
vir à VEveque du Mans, appartient au Prince d'Elbeuf ; elle eſt fituee dans ! Election de la 
Fleche, la Juriſdiction &etend fur 10 Paroiſſes, ce lieu contient 151 Feux & paye ↄyo l. de 
taille. 

Se. Calais. St. Calais, Ville & Baronie 4 Election du Chateau du Loir, a te longtemps nom- 
mee Aniſole, à cauſe de fa ſituation ſur la Riviere d' Anille; elle appartenoit dans les pre- 
miers temps à un Seigneur Payen, qui étant converti a la Foy, donna une partie de ſeg 
biens à St. Thuribe, ſecond Eveque du Mans, pour y batir un Monaſtere; St. Carille, qui 
vivoit ſous le Regne de Childebert, le retablit & lui donna fon nom que on a corrumpu 
dans Vappellation vulgaire de St. Calais, les Seigneurs de ce lieu prirent auſſi ce meme nom 
pour leur Famille, dont etoit Hugues de St. Calais, 376 Eveque du Mans; elle s eteignit à 
la finde XI. Siecle: cette Terre eſt a preſent unie au Duchẽ de Vendoſme, ſa Juriſdiction particu- 
liere s ẽtend ſur 15 Paroiſſes; la Ville contient 492 Feux & paye 5781 l. de taille, outre!' Abbaye, 


dont il a ©te parle, ily a un Couvent de Benedictines de 8 Religieuſes; le Grenier à ſel de ce lieu 
: | con- 


Pirreuil. 
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conſomme 15 muids. Sille le Guillaume, Election du Mans, a &:6 un Place forte qui fut LH 
aſſiegẽe en 1431 par le Comte d Arondell, lequel fut oblige d'en lever le ſiege, Robert de . AINE. 
Sills Etoit un des Seigneurs du Maine qui ſe ſignalerent à la Bataille de Sees en 111 8: Anne Sil ; I 
de Sills, heritiere, porta cette Baronie a Jean, Sire de Montejan, ayeul de Louis, Marcchal Guillaume. 
de France; elle a paſſ dans la Maiſon de Cole Briſſac & appartient aujourd'hui a la Prin- 
ceſſe de Conty. La Juſtice s tend ſur 23 Paroiſſes, la Ville contient 317 Feux & paye 
3301. de taille, il y a Grenier a ſel qui debite 17 muids par an, un Chapitre de 12 Cha- 
noines, un Couvent de Minimes fonde en 1623 par le Duc de Briſſac; le Marche y eſt con- 
ſiderable. Touvois, Baronie, eſt un Chateau appartenant à VEveque du Mans qui a EtE Touvois, 
bati par Guillaume 38e Evèque, & augmente par Geoffroy de Loudun: un de ſes Succeſ- 
ſeurs, Geoffroy de Bagneaux, yce Evèque, obtint la permiſſion d'y faire tenir deux Foires 
par an; la Juriſdiction s tend ſur 30 Paroiſſes. Tuee, Baronie a 3 heues du Mans, a été Tuc. 
poſſede par une Famille de meme nom, éteinte en celle de Champagne & de Beaumanoir par 
le mariage de Jeanne de Tuce avec Baudouin de Champagne, Bailly de Touraine & Frangois 
de Baumanoir. La Paroiſſe contient 265 Feux & paye 4030 1. de taille; elle appartient a 
la Maiſon de Lavardin. Vernie, Baronie, pres de Sille le Guillaume, appartient au Maré- Vernie. 
chal de Teſſe; il y a 6 Paroiſſes qui en dependent; le lieu eſt de 140 Feux & paye 13351. 
de taille. Antoigny, Baronie ſur la Sarthe, à 3 lieues au deſſus du Mans, appartient a 4/92") 
la Maiſon de Lavardin. Broaſſin, Baronie, Election de la Fleche, appartient au Marquis Broaſin. 
de la Briſoliere, A cauſe de N. de Champagne ſon Epouſe; cette Terre Etoit poſſedee au 
XII. Siccle par Baudouin, Sire de Crenon, dont la fille epouſa Geoffroy de Thouay; Am- 
broiſe Dame de Crenon la porta à Jean de Champagne, Sire de Percheſeul & de Parce, & ſa 
poſterite Va conſervee juſqu'a preſent. Le Vidame du Mans, eſt une Seigneurie dans la Pa- Vidame du 
roiſſe de St. Aubin, qui eſt ce qui reſte de Pancien Domaine des Vidames, ou Adminiſtra- 2 
teurs du Temporel de PEveche. On trouve qu'il y avoit des Vidames dans le VII. Sieécle; 
celui du Mans a <te poſſedè autrefois par la Famille Deſuſages, il eſt entre dans la Famille 


d' Angennes Rambouillet dans le XVI. Siecle, & eſt à preſent poſſedè par le Marquis de 


Vaſſe. Les autres Lieux conſiderables & non Titrẽs de la Province ſont ; 

Evron, Ville fituce dans ! Election de Mayenne, compoſce de 580 Feux qui payent Vn. 
55801. de taille; il y a une Abbaye dont la Seigneurie s tend en 9 Paroiſſes & un Couvent 
de Filles Benedictines; la Foire du 8 Septemb. a été établie en 904, par Hugues Comte du 
Maine. Ernce, Ville qui a pris ou donné ſon nom a la Riviere fur laquelle elle eſt ſitu&e, Ernte. 
eſt un membre du Duche de Mayenne, il y a eu un Saint de meme nom qui y demeuroit 
ſous le Regne de Clotaire T. La Juriſdiction de cette Ville s tend ſur 10 Paroiſſes, elle 
contient £40 Feux qui payent 5280 1. de taille, Hotel de Ville a ſes Officiers ainſi que le 
Grenier a ſel qui conſomme 33 muids, il y a un Couvent de Benedictines & un H6pital fon- 
de en 1297 par Richard Morin, Pretre, qui en a laifſe le Gouvernement à un Adminiſtrateur 
Electif & 4 Hoſpitalieres. Gorren, Ville fituce ſur la Mayenne & dans VEle&tion de ce Gorren. 
nom, fut anciennement Pune des Conquetes de Guillaume le Conquerant : Geoffroy le Bel, 
Comte d' Anjou, la rendit a Juhel de Mayenne en 1137, Artus de Bretagne confirma cette 
Donation en 1199; elle appartient a preſent au Preſident de Bailleul; la Ville contient 1 90 
Feux & paye 1935 l. de taille, la Juriſdiction s tend ſur 6 Paroiſſes. Memers, ſur la Dive, Memers. 
Election du Mans, croit avoir tire ſon nom d'un ancien Temple de Mars, que l'on dit a- 
voir Ete detruit par St. Longis, elle fut priſe ſur la fin de 'XI. Siecle par Robert de Belleſme, 
mais les Normands en chaſſerent peu apres les Percherons & pour la conſerver contre les en- 
trepriſes d' Elie de la Flèche, qui s toit empare de la plus grande partie de la Province, ils ba- 
tirent des Forets a Ventour avec des Lignes de Communication qui formoient une enceinte 
que Yon nomme encore a preſent les Foſſesde Robert le Diable; cette Ville a un Siege Ro- 
yal conſiderable, une Maitriſe des Eaux & Forets, un Grenier à ſel qui en conſomme 20 
muids & un Hotel de Ville; la Paroiſſe contient 750 Feux qui payent 750 1. de taille, c'eſt 
un paſſage de Gens de guerre od tous les ans il loge environ 7000 Soldats. 
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ET AT DU DIOCESE. 
Dieſe 4 T Dioceſe du Mans eſt le plus grand de la Generalité & le plus ancien de la Province 


Eccleſiaſtique de Tours, il eſt compoſe de 696 Cures, 22 Abbayes, 9 Chapitres de 
L'Eveche. Chanoines, 1 96 Prieurés, & 347 Chapelles, il paye 29000 1. de Decimes. L'Eveque du 
Mans eſt le premier Suffragant de KArcheveque de Tours, il pretend le droit de repreſenter 
le Metropolitain en ſon abſence, ou le Siege vacant, & la preſcance ſur les autres EvEques 
de la Province, ce qui lui eſt conteſte ; PEveche vaut 17000 1. de revenu, Me. de Treſſan, 
Abbe de Bonneval, Prieur de Caſſan ci-devant Eveque de Vabres, en eſt Eveque; il y a 
trois Grands- Vicaires & deux Officiaux dont Pun reſide a Domfront en Paſſais pour le reſ- 
ſort du Parlement de Roven: la Chambre Eccleſiaſtique eſt compoſèe de 6 Commiſſaires 
deputes du Clerge & d'un Syndic. 

Abba). Les Abbayes de la Province du Maine ſont: Bellcbranche, Ordre de Citeaux, fondee le 
2 27 Juillet 1152 par Robert de Sable, ſecond du nom, confirmee en 1165 par le Pape A- 
"ane lexandre ze. elle a Etc unie au College de la Flèche en 1607 & vaut 6 a 700ol. par an, les 
Beaulieu. Jeſuites entretiennent les Religieux au nombre de 6. Beaulieu, anciennement Luzeaux, au- 
trement Notre-Dame du Parc, de Chanoines Reguliers dans les Fauxbourgs du Mans, a été 
fondee en Octobre, 11 14, par Bernard, Baron de Sille le Guillame, il y a 6 Religieux, la 
Bonlieu. part de l' Abbe vaut 4000 1. c'eſt PAbbe de Chamilly. Bonlieu, de Filles, Ordre de Ci- 
teaux, pres du Chateau du Loir, fondee en May 1 249, par Guillaume des Roches Senechal, 
Cham- GC. a 22 Religieuſes qui ont 34001. de revenu, VAbeſle eſt Madame d'Entragues. Cham- 
bagne. pagne, Ordre de Citeaux, fille de Savigny, fondee le 28 Novemb. 1188 par Foulques Ri- 
bouilles, Seigneur de Lavardin, fils de Guillaume Seigneur de Tucè, favori d'Elie Comte du 
Maine, & par Emme {on Epouſe du conſentement de Humbert & Beatrix leurs enfans; il y 
a 8 Religieux, le revenu vaut 60001. dont 4000 reviennent a l'Abbẽ de Fienes Titulaire. 
clermont. Clermont, Ordre de Citeaux, fille de Clervaux, fondee en 1230 par Emme fille de Geoffroy 
le Bel, Comte d' Anjou, veuve de Guy 7e, Comte de Laval, augmentée par la Reine Be- 
rangere apres ſon veuvage, eſt de 150001. de revenu, il y a 9 Religeux, PAbbe eſt M. de Ba- 
La Cou- radat, Eveque de Vabres. La Couture, ou Culture, au Fauxbourg du Mans, Ordre de 
ure. St. Benoit, Congregation de St. Maur, fondee fur la fin du VI. Siecle, par Bertrand, E- 
veque du Mans, vaut 270001. dont 18000 a VAbbe qui eſt Mi. de la Salle, ancien Eyeque 
Leſbau. de Tournay, il y a 20 Religieux. Leſpau, Ordre de Citeaux, a demy lieue de la Ville du 
Mans, fondce en 1229 par la Reine Berangere qui y eſt inhumee, fut detruite en 1365 par 
les Habitans de la Ville dans la crainte que les Anglois ne s'y fortifiaſſent, elle vaut 4000 l. 
Etival, à VAbbe qui eſt Mr. de Treſſan, neveu de 'Eveque du Mans; il y a 6 Religieux. Etival, 
de Filles, Ordre de St. Auguſtin dans la Foreſt de Charnie, fut fondee en 1109 par Raoul 
de Beaumont, Seigneur du Lude, a la priere du St. Hermite Abaume, elle vaut 20001. il y 
Evron, aà 8 Religieuſes; VAbeſſe, Madame d' Eſtampes Valengay. Evron, Ordre de St. Benoit, 
| Congregation de St. Maur, a ere fondee au VI. Siccle par Ardouin, 12% Eveque du Mans, 
elle fut ruinee par les Normands au milieu du IX. Siecle, puis retablie cent ans apres par 
Thibaut, Comte de Blois; 1 Abbe d'Eftrees en eſt Abbe, ainſi que de Preaux en Norman- 

4 le revenn total eſt de 220001. il y a 20 Religieux. 
Fontaine Fontaine Daniel, Ordre de Citeaux, fille de Clervaux, fondee en 1 1204 par Jubel de Ma- 
Daniel. yenne, ze. du nom, vaut en tout 150001. il y a 7 Religieux ; ! Abbè de Dangeau, Prieur de 
Lonlayy Gournay fur Marne & de Ranty eu eſt Abbe. Lonlay, Ordre de St. Benoit, Congregation 
de St. Maur, fituce pres le Chateau de Domfront en Paſſays, fut fondee, au commencement 
de PXI. Siecle, par Guillaume Talvas, Comte de Belleſme, le revenu eſt de 6000 1. Ab- 
Lexus de be MF: Raudin beaufrere de Manſard, en eſt Abbe. Le Gue de Launay fondeeen 11 Jo par 
Launay. Rotrou, Seigneur de Montfort n'a hos de Religicux, I Abbe y met des Pretres qui font 
La Pelice. l'Office Canonical, le revenu eſt de 20001. La Pelice, Ordre de St. Benoit, a demy licue de 
2 la 
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la Fertẽ, a ẽtẽ fondee en 1205 par Bernard, Seigneur de la Ferté; il y a 5 Religieux an- Le 
ciens, Abbe eſt PEvEque de Soiſſons, le revenu eſt de 20001. LaPorrigue, de Filles, Or- Maixs., 
dre de St. Auguſtin, etoit un Prieure fonde ſous le nom de*Notre-Dame par un Vidame Gon 
Mans de la Famille des Uſages, la Fondation fut augmentee de 400 1. de rente par Guil- 
laume des Uſages, Chevalier en 1393, & erigec en Abbaye ſous le nom de St. Louis; il y a 
12 Religieuſes; le revenu de VAbbaye eſt de 3000 l. VAbeſſe Madame de Lavatdin. Le 5 
Pré, de Filles, Ordre de St. Benoit, dans le Fauxbourg du Mans, eſt le plus ancien Mona- We Fi. 
ſtere de la Province; VEgliſe ayant &te batie par St. Julien, premier Eveque du Mans, & la 
Maiſon fondee par St. Innocent, auſſi Evèque, qui y mit des Religieuſes ſous la conduite d'une 
Ste. fille nommee Adnelte, il y a 35 Religicuſes, I Abeſſe eſt une ſœur du Duc d'Aumont, le 
revenu de 80001. Perſeigne, Ordre de Citeaux, dans la Foret du meme nom, fondte le 1 9 Perſeigne. 
Juillet 1 145 par Guillaume Talvas Comte de Belleſme de Ponthieu & d' Alengon, il y a 12 
Religieux, Abbe, M*: de Preval, a yooo l. St. Calais, Ordre de St. Benoit, Congrega- St, Calais: 
tion de St. Maur, ancien Monaſtere fonde par Thuribe, 20. Eveque du Mans, fut retabli par 
St. Carilet, autrement St. Calais; Abbe, Mr. de Lionne, a 10000 l. pour fa part & les Re- 
ligieux au nombre de 8, en ont 9000, y compris les Offices Clauſtraux. St. George des 2 George 
Bois, de Chanoines Reguliers, a été fonde dans le XI. Siecle par Geoffroy Martel, Comte *** 
d' Anjou; il y a 4 Religicux qui ont 15001. Abbe en a 3000. St. Vincent, au Fauxbourg r Vincent. 
du Mans, Ordre de St. Benoit, Congregation-de St. Maur, acte fondee au VI. Siccle par 
St. Domnole, Eveque du Mans, le revenu eſt de 360001. il y a 42 Religieux, Abbe eſt Re- 
gulier & triennal. Tironeau, Ordre de Citeaux fur la Riviere d'Orne, a ẽtẽ fondee en 1151 Tironeas: 
par Patrice de Thouars, Seigneur de Clinchamps & Marguerite de Thouars, ſa fille, femme | 
de Robert ze. Seigneur de Sable, il y a 6 Religieux qui ont 25700 l. L' Abbẽ de Ragni en eſt 
Abbe. Vaas, pres Chateau du Loir, eſt de 4000 l. PAbbe Barentin en eſt Abbé, les Reli- Yaas ; 
gieux au nombre de 5, ſont Chanoines Reguliers, la Tradition veut que cette Abbaye ait 
etè fondèe de la Confiſcation des biens de Gannelon, du temps de Charlemagne, mais cela 
ſent fort la fable. La Virginite, de filles, Ordre de Citeaux, a été fondee en 1208 par Pi- Ta birgini- 
erre, Comte de Vendoſme & Aiglantine fa femme, il y a 42 Religieuſes, qui ont 1 2000 l.“ 
I de rente; IV Abefſe, Madame de Grandchamps. . 
Þ L'Auteur ajoute les Prieures ſuivans; La Fontaine-St. Martin, Ordre de St. Benoit, de Prieurts. 
filles, fonde le 11 Novemb. 1117, par Foulques Comte d'Anjou & Eremburge du Maine 2a rm. 
la femme, il y a 33 Religicuſes, le revenu eſt de ooo I. la Prieure, Me de Rabodange. *4in--5r- 
Chateaux en hermitage, ſituẽ a une lieuè de Pouvatin, a Ventree de la Foreſt, eſt fi ancien e 1 
que Pon ignore le temps de fa fondation, il y a 11 Religieux Chanoines reguliers, le Prieur en hermi- 
eſt Abbe de Bouflers qui a yoool. de revenu pour fa part. St. Urſin, Ordre de Ste. Croix, . de 
il y a3 Religieux. Les filles-Dicu, du Mans, de la Fondation de St. Louis, augmentee Les les 
par Philippe de Valois en 1328, eſt de 27 Religieuſes. Dieu. 
Les Chapitres de ce Diocèſe, dont il n'a pas été parle dans l' Article des Terres Titrées, Chapirres. 
font les ſuivans: Le Chapitre de la Cathedrale eſt compoſe de ꝙ Dignitez, y compris deux Ta Cathe- 
Archi Diacres, de 38 Chanoines, & 4 Semi-Prebendes de chacun 7 à 800 1. de la Province le. 
& de 100 Chapelains, Pretres ou Vicaires du Bas-Chœur. On voit dans cette Egliſe à len- 
tree du cotè du Nord une Horloge d'une merveilleuſe invention, que Philippe de Luxembourg, 
Eveque du Mans, fit faire durant ſon Epiſcopat. L'Egliſe Collegiale de St. Pierre de la 3 
Cour ctoit Vancienne Chapelle des Comtes du Mans, qui ayant etc ruince par les guerres, fut 4e 1a Cour. 
rctablie par Elie de la Fleche Comte du Maine & depuis reparce par Henry II, Roy d' Angle- 
terre, & erigee en College, il y a deux Dignitez & 18 Chanoines, tous à la repreſentation 
du Roy, les Benefices valent 360 1. de revenu. L'Egliſe Collegiale qui retient le nom du 
Gue de Mauny, | depuis que les benefices fondez par le Roy Philippe de Valois ont été tran. 2. c,; de 
portez dans la Ville a cauſe que le Chateau du Gue de Mauny avoit été ruiné pendant les Marry. 
guerres des Anglois, a un Thréſorier, 5 Chapelains & deux Clercs, les Benefices valent 
100001. de revenu. L'Egliſe Collegiale de St. Calais, dedice ſous le nom de St. Pierre & 8. Calais 
St. Paul, de 6 Chanoines, à la collation de EvEque & 4 Chapelains. On pretend que c'eſt 
Tom. II. Ece | Cette 
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198 ETAT DE LA FRANCE. 
Maxx. St. Martin de Tro, de la Fondation de Geoffroy Martel, Comte d' Anjou, eſt un College 
compoſe d'une Dignitẽ, 3 Chanoines & 4 Chapelles. Pierre de Longueville 32. Evèque du 
tin de Tro. Mans, en a augments les revenus. St. Thugal fut dabord fonde dans le Chateau de Laval 
Se, Thagal. en 11 70 par Guy de Laval, 4. du nom, & par Emme d' Anjou ſon Epouſe, mais les Cha- 
noines ont ᷑tẽ transferez dans le Bourg de Chevreau, qu'on nomme a preſent St. Thugal; il 
y a deux Dignitez 14 Chanoines & 4 Chapelains. St. Michel dans le Fauxbourg de Laval 
Sills ie fonde en 1420 par . . . . eſt de 8 Prebendes & 3 Chapelles. Sille de Guillaume, fond par 
Guilaum jes Seigneurs du lieu, eſt de deux Prebendes, à la collation de f Exeque. Preuille, fond en 
OO? 1329 par Pierre d'Eſchelles, Seigneur de Luce, fut erige en College, compoſe de 5 Pre- 
bendes ou Chapelainies Sacerdotales, A la priere de Briſgaut de Coeſme & de Marie d'Eſchel- 
Mont. les ſon Epouſe. Le Chapitre de Montſeures des trois Maries, a cte fonde en 1396 par An- 
lr. Are de Laval, Seigneur d'Olivet de Chatillon & de Montſeures pour 4 Chapelains & deux 
Enfans de chœur, auxquels Jeanne de Laval fa fille unique ajouta depuis deux Prebendes & 

un Sacriſtain. | . 
Monaſte. II y a deplus dans le Dioceſe 34 Maiſons Religieuſes, ſgavoir: Grammont, communement 
% nommé Les bons hommes, fonds en 1165 par Henry II, Roy d' Angleterre, Comte du Maine; 


laieux. | 
8 je revenu eſt de 30001. il y a 8 Religieux, dont le Prieur eſt Regulier. La Chartreuſe de 


mont. St. Denis, du Parc d'Orques fondé en 1236 par Marguerite, Comteſſe de Fils, niece de 


St. Denis 0 * ; ; | 
Chartreux Raoul, Vicomte de Beaumont, qui lui donna ſon Parc & la Foreſt de Charvie, du conſente- 


Les Ca- ment de St. Louis; il y a 25 Religieux qui ont 10000 l. de revenu. Les Camaldules de 

Es Beſſe, ẽtabli par le S*- Renard, celebre Fleuriſte; il n'y a que 7 Cellules, & autant de Reli- 
gieux. Deux Maiſons de Cordeliers, celle du Mans fondee en 1215, de 25 Religieux & cel- 
le de Laval, de 60 Religieux ; deux de St. Dominique, celle du Mans de 15 Religieux, ẽta- 
blie ſous Louis, & celle de Laval de la Fondation de Guy 155. Trois Couvens de Capucins, 
de 93 Religieux, deux de Recolets, de 34 Religieux, deux de Minimes. Une Maiſon de 
Peres de VOratoire au Mans, qui ont la direction du College, au nombre de 27. 

Religieuſes, Cinq Couvens de Benedictines de 96 Religieuſes: deux Couvens d'Urſulines de 111 Re- 
ligieuſes; deux de la Viſitation de 96 Religieuſes; deux de Ste. Elizabeth, de 55 Religieuſes 
un Couvent de Ste. Claire à Laval de 30 Religieuſes, un de Cordelieres a Beaumont, de 23 
Religieuſes; un du Calvaire de 42; un Couvent de la Magdelaine a Mayenne & trois d' Hoſ- 
pitalieres au Mans, a Laval & à la Ferte. | 


Fin de la Generalits de Tours. 


LR cette Collegiale qui a EtE fondee par St. Thuribe, 20 Eveque du Mans, & non VAbbaye_ 
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1 
Dreſſe par ordre de Monſeig. le DVG DE BoUuRGoGNE 
en Tan 1697. 


Par Monſieur . . . . : - Intendant. 


A Province de Berry eſt dans le milieu du Royaume, ayant I'Orleanois au Nord, le Bowv - 
Bourbonois & la Marche au Midy, I Auxerrois & le Nivernois au Levant, le Poic-, GES. 
tou & la Touraine au Couchant. C'ctoir autrefois la plus conſiderable partie des Bornes da 
Gaules, ſi on en croit ce qu'en ont Ecrit Jules- Ceſar & Tite-Live, elle fleuriſſoit 77?-.. 

deja ſous le Regne de Tarquin le Vieil, & la Ville de Bourges eſt fi ancienne que fa Fonda- /toire gene- 

. tion remonte au temps des Fables; quand Ceſar attaqua les Gaules, elle ẽtoit connue ſous le *. 

4 nom d' Averricum, & les Peuples de la Province ſous celui de Bituriges, le Conquerant en 

A fit le Siege, la prit, & la ruina, mais on connoit par la deſcription qu'il en a laifſee, qu'elle ẽ- 

E toit alors ſa force, ſa grandeur & le nombre de ſes Habitans. Cette Ville enveloppa ainſi 

vingt autres Villes avec elle, que les Peuples brulerent par deſeſpoir, & renongant enſuite à 

leur Patrie, ils allerent planter de nouvelles Colonies ſar le bord de la Garonne, ot ils fonde- 

rent la Ville de Bordeaux: Apres la reduction des Gaules en Province, le Berry perdit beau- 

coup de ſon ancienne reputation, cependant le Prẽſident de la Province d' Aquitaine y faiſoit 

E ſa reſidence, comme Gregoire de Tours Va remarque au ſujet de Lexade, Prefident de la 

4 | premiere Aquitanique ſous le Regne de Decius. Au declin de la puiſſance Romaine, cette 

. Province tomba au pouvoir des Wiſigots qui en furent chaſſez par Clovis & elle fut, comme 

le reſte de la France, gouvernee depuis par des Comtes qui, en devinrent Souverains ſous les 

derniers Monarques de la Race de Charlemagne; le premier Comte, dont on ait conſerv6 la 

memoire, fut Ollon vivant en 785, lequel tant au ſervice de Gonchram, ou Gontran, Roi 

d' Orleans, le defit du malhureux Gondebaut, qui ſe difoit fils de Clotaire, lequel fut tus en 

la Ville de Comminges, Lugdunum Convenarum, ainſi que! Hiſtoire le rapporte. Le Berry 

etant apres ſa mort retourne a la Couronne, a defaut d'hoirs maſles, il fut donne en 1413, & 


Charles, fils du Roy Charles VI, depuis Dauphin & Roy, VII du nom; les defordres qui 
- | 
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Bo un- dechirerent Etat pendant fa jeuneſſe & Vinyaſion des Anglois Vobligerent de fe retirer au 
GES. Berry & au commencement de ſon Regne, les Anglois Vappelloient par deriſion Le Roy de 


Bourges, cependant il xeconquit à la fin toute la France & dans ces temps difheiles, il fut tres- 


fidelement & tres-utilement ſervi par la Nobleſſe du Berry, parmi laquelle Philippe de Cu- 


lant & Raoul de Gaucourt, Grand Maitre, ſe diſtinguerent principalement, ils ont laiſſẽ Pun 
& autre des Succeſſeurs, dont il ſera parle dans la ſuite. La Duche de Berry fut donn&e 
une troiſieme fois en appanage a Charles, fils du Roy Charles VII, en Pannée 1453, mais 


il la remit dans la ſuite au Roy Louis XI, ſon frere, en echange de la Normandie, puis de 


la Guienne. Le Roy Louis XII. ayant fait declarer nul fon mariage avec la Reine 
Jeanne, fille de Louis XI, il lui ceda le Berry pour en jouir fa vie durant en uſufruit; en ef. 
fet elle la paſſa toute entiere à Bourges dans la retraite & la pratique de la Regle de PAnnon- 
ciade qu'elle inſtitua, en ayant biti le Monaſtere & TEgliſe ou elle fut inhumée; mais com. 
me elle fut bientot miſe au nombre des Ste, les Huguenots, fans reſpecter le Sang dont elle 
Etoit ſortie, violerent ſon tombeau en 1562 & brulerent ſon corps 42 ans apres fa mort. De- 
puis cela, le Berry a Ete donne a diverſes Princeſſes, a Marguerite ſcœur du Roy Frangois J, 
premiẽrement Ducheſſe d' Alengon & enſuite Reine de Navarre; a Marguerite Ducheſſe de 
Savoye, 4e fille de Fxangois I, & a Louiſe de Lorraine, veuve du Roy Henry III, mais ce 
qui fait renaitre les eſperances des Peuples ce ſont les avantages dont ils ſe flattent ſous la pro- 

tection d'un nouveau Duc de Berry que le Roy leur a donne en 1686. 
2 L a Duche de Berry eſt en elle-mème d'une ctendue très-mediocre, ne comprenant que 6 
bs ts Baillages, Bourges, Iſſoudun, Mehun, Vierſon, Dun le roy, & Concreſault; mais la Ge- 
Berry. neralit6 $'ctend bien davantage, ayant cinquante lieues de long, de VEſt à POueſt & 25 de 
Etat ge. large, du Nord au Sud. En general le Pays en eſt pauvre & mal peuple, la terre en eſt 


15 Shu ingratte & d'ailleurs peu cultivee, mais le plus grand de ſes maux eſt le defaut preſque gene- 


| vince. ral de commerce, ou le manque de conſommation. La Riviere de Cher, qui prend ſa 
ſource dans les montagnes d' Auvergne, traverſe, ou plutot coupe la Generalite en deux par- 


Ses Ri- 


bes ties preſque cgales, mais {1 elle y fait du bien, elle y cauſe auſſi de grands deſordres par ſes in. 


ondations, qui rendent ſes bords auſſi defagreables qu'ils ſont perilleux, elle paſſe a St. A. 
mand, Chateauneuf, Vierſon & Selles, d'où elle continue ſon cours vers la Loire, où elle 
ſe jette au deſſous de Tours, Ceſt la ſeule Riviere de reputation qui arroſe le Berry, fi Pon 
n'y ajoute le Loir qui la cõtoye à l' Orient, paſſant a la Charité, Pouilly & Sancerre; & 1; 
Creuſe qui le cotoye a VOccident, ayant pris naiſſance dans la Marche & paſſant a Argen- 
ton, St. Gautier & le Blanc, d'où elle ſe va perdre en Touraine dans la Vienne au Port de 
Piles; quoique la Province wait point d'autres grandes Rivieres, elle en a un grand nombre 
de plus petites & des Ruiſſeaux formez par le grand nombre d'Etangs, dont le Pays eſt rem- 
pli, qui lui ſont extremement utiles pour la fertilitè des prairies & des paciges neceſſaires à la 
ſubſiſtance des beſtiaux. Outre ces Rivieres oublices par I Auteur, il eſt indiſpenſable de 
rapporter celle d' Veuſe en Latin Avara, ſur laquelle la Ville meme de Bourges eſt aſſiſe & à 
laquelle elle avoit donne ſon nom Avaricum; celle d' Arnon qui traverſe abſolument la Pro- 
e vince, & l' Indre fur laquelle eſt ſituèe la Ville de Chateauroux. D'ailleurs ce Pays eſt ge- 
neralement aſſez uni, ſans montagnes ni collines, Excepte aux environs de la Loire, du c6t6 de 
Sancerre, od il y a quelques coteaux, on en voit auſſi du cote de Valencey & en quelques au- 
Caraftere tres endroits. Les eſprits y ſont doux, mais leur defaut general eſt la nonchalance plutot que 
44 Peuple. Ia pareſſe, la cauſe en eſt d'un cote le defaut de commerce qui fait que les Habitans des Villes 
ſe trouvent ſans occupation; & de l'autre la ſervitude dans laquelle languit le Laboureur par 
un uſage que Von ne fauroit regarder que comme tres-ancien & relatif, ou bien au genie des 
Colonies qui ont EtE conduites en ce Pays après l'extinction des premiers Habitans ; ou bien 
a la maniere dont les Peuples y ont ete gouvernez pendant que les droits des Scigneurs du Pais 

ont ſubſiſte dans leur etendue naturelle. | ; 
Fzat de L'Etat de VEgliſe dans le Berry ſe doit conſiderer premierement par rapport au Dioceſe de 
Pegliſe. Bourges, duquel il depend tout entier, mais qui $'etend bien plus loin dans POrleannois, le 
Archevt® Bourbonnois, le Poictou & la Touraine; VArcheveche de Bourges prend le Titre de Primat 
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toit que de 12000 1. eſt monte a 270001. On compte dans ce Dioceſe 30 Abbayes 4bbayesi 


ET AT DE La FRAN © 4001 
an 252 & ſes Succeſſeurs ont toſijours poſſeds la Dignits de Metropolitain de E Aquitaine. B o v A- 
Charlemagne qui favoriſoit cette Egliſe, ou plutot ſon Prelat Ermembeſt, obtint en 786 du ans. 
Pape Adrien le Pallium, qui eſt la marque de la Juriſdiction & depuis ce temps- la, les Prelats 


de Bourges ont pris le titre d' Archevèque; | ils avoient il Ty a pas longtemps onze Suffragans 
ſ gavoir les Eyeques de Clermont, de Limoges, du Puy, de Tulles, de St. Flour, d' Albi, de 
Mendes, de Rhodes, de Vabres, de Caſtres & de Cahors, mais Egliſe d' Alby ayant etẽ 
erigẽe en Archev eche en 1675, elle a ©te diſtraite de la Juriſdiction de Bourges, avec celle 
de Mendes, Rhodes, Vabres, Caſtres & Cahors, dont les Evèques lui ont ere donnez pour 
Suffragans z & en echange on a pris 15000 J. de rente {ur le revenu de l' Archeveche d'Alby, 
qui eſt un Benefice tres-riche, leſquelles ont et unies A celui de Bourges par Concordat du 
7e. Mars 1675 revètu de toutes les formes requiſes & par ce moyen le revenu de Bourges qui 


d' hommes, ſcavoir deux dont les Abbes ſont Electifs & triennaux : Chezal Benoit, Chef 
dune Congregation qui s'eft unie a celle de St. Maur & qui a quatre autres Abbayes dans fa 


dependance leſquelles jouiſſent du mEme avantage d'avoir des Abbez Reguliers, quoique ſou- 


vent attaquẽ; & St. Sulpice dans le Fauxbourg de la Ville de Bourges. II y a dans la Gene- 


ralitẽ une troifieme Abbaye en Regle, qui eſt celle de Pienne, mais elle eft à la nomination 
du Roy. II y a deux autres Abbayes unies ſgavoir Maubre a PEveche de Quebec en Cana- 


da & Selles à la Congregation des Feuillans; deux autres qui ont ẽté ſeculariſèes en 1623 & 
le revenu uni à la Duchẽ de Chateau - roux en faveur de Henry II, Prince de Conde, au Droit 
duquel M. le Prince d'à preſent eſt Patron Laique de tous les Benefices qui en dependent & 
en poſſede tout le revenu, a l' exception de 10000 I. qui aux termes de la Bulle du Pape Gre- 
goire XV, ont Et employez ſgavoir 6000 1. à la Fondation d'une Egliſe Collegiale d'une 
Dignite & douze Chanoines & 40001. a la Fondation d'un College de Jeſuites; mais parce- 
que la Ville de Chateau-roux s' eſt trouvee trop petite pour cet ctablifſement, on a donnẽ 
40001. aux Jeſuites de Bourges qui ſe ſont obligez a Pentretien d'une Ecole de Theologie; 
ces deux Abbayes Etoient celle de St. Gildas & celle de Bourg- Dieu, toutes deux de VOrdre 
de St. Benoit & de la fondation des anciens Princes ou Seigneurs de Deols. Il eſt aiſt de re- 
connoitre dans le nom du Patron de la Province de ces Abbayes les traces de la devotion des 
Bretons qui S' etablirent i. Deols ſous la conduite de Riothime au temps du Roy Chilperic, 
pere de Clovis, quoique I'Hiſtoire parle plutöt de la defaite qu'ils y ſouffrirent que d'autre 
choſe, il y a quelquefois lieu de croire que les Bretons qui echaperent à Vepce des Viſigots, 
garreterent au meme lieu & y firent une eſpece de Colonie avec d'aut 
le Pais manquoit d'Habitans. | = 

Les 23 autres Abbayes ſont tenues en Commande en la maniere preſcrite par le Concordat; 
les plus conſiderables en revenu ſont, St. Satur, Ordre de St. Auguſtin de 8000 1. elle a «6 
bitie au deſſous de la Colline de Sancerre en 1032 par une Dame du lieu nommee Mahault. 
Lorroi, Ordre de Citeaux fondèe en 1128 dans la Souveraineté de Boisbelle de 6000 1. Maſ- 
ſay, Maſſaſſenſe Coenobium, Ordre de St. Benoit non Reforme de 55001. eſt une ancienne 


Abbaye dont la Chronique a beaucoup d' autroritè dans I'Hiſtoire, ſur tout pour les Regnes 
de Charles Martel & de ſes enfans. S. Cyran en Brenne, Ordre de St. Benoit de 30001. on 


en attribue la Fondation au Roy Dagobert en 619. St. Genou de VEſtree, du meme Or- 
dre, fondee en 828 par Robert, Maire du Palais de Pepin Roy d' Aquitaine & Ade fa fem- 
me, fille de Vifrec Comte de Bourges, dans le voiſinage de Breſangois vaut 3000 l. Font- 
combaud, du mEme Ordre, pres le Blanc en Berry, a été fondee en 1090 par Pierre des E- 
toiles; elle vaut auſſi 3000 1. Le Landais, Ordre de Citaux, à preſent d'hommes, vaut 
35700 IJ. La Petree, du mème Ordre, fondee en 1145 par Andre de Chauvigny vaut 
20001. Fondmorigny, du mème Ordre, fondèe en 1148 à 3 licues de la Charité vaut 2000 
Noir Luc, Ordre de Citeaux, fondee en 1136 par Eblon de Savigny pres de St. Amand 
vaut zoo l. Varenne du mEme Ordre entre Monetou & Valencey vaut ſeulement 1000 1. 
elle doit ſa fondation a Guy de Chauvigny en 1148. Chalivoy du méme Ordre dans 1: 
Comte de Sancerre, vaut 2000 1. Olivet du mème Ordre, à une lieue de Monetou ſur 
Cher, vaut 2700]. elle a été fondee en 1144. 


Il eſt remarquable que comme ce 
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1202 ETAT DE LA FRANCE: | 
Bov r-nombre d'Abbayes de I'Ordre de Citeaux eſt le fruit du zele de PArcheveque St. Guillaume, 
Es. Religieux du meme Ordre, lequel penſa plutor à multiplier les Maiſons qu à leur procurer de 


grandes richeſſes, il toit fi perſuade de Vutilite de toutes les pratiques de ſon Ordre, qu'il en 


fit recevoir le chant dans ſon Dioceſe. Puiferrand, Ordre de St. Benoit fondee en 114, 
vaut 15700 l. Les autres Abbayes de la Generalite ſont, la Vernuce, Ordre de St. Auguſtin 
fondee avant Van 1 145, qui vaut 3000 l. St. Ambroiſe de Bourges, Ordre de St. Auguſtin 
qui vaut foool. Plainpied, du meme Ordre, fondee en 1092 a deux lieues de Bourges par 
PArcheveque Richard qui y eſt inhume vaut 2500 J. Miſeray, Ordre de St. Benoit fut fon- 
dee à deux lieues de Chatillon ſur Indre en 1112, par cinq Gentils-hommes dont les ſurnoms 
ne ſont point connus, elle vaut 15001. Aubignac, dans la Marche pres d' Argenton, vaut 
9001. Vierſon, Ordre de St. Benoit, fut premierement. fondee en 866 par Archey&que 
Raoul dont la fondation a depuis ete augmentee par Herve, Seigneur du lieu; on y a depuis 
uni le Monaſtere de Deure qui Etoit de la fondation de Charlemagne & le tout enſemble ne 


vaut que 15001. Iſſoudun, du mème Ordre, fonds avant Vannee 984 vaut 2000 l. cette Abbaie 


eſt batie dans le Chateau d'Ifſoudun, on y voit le tombeau de Marie de Luxembourg, Reine 
de France. Outre ces Abbaies on en compte cinq de filles, deux dans la Ville de Bourges, 


St. Laurent de la Congregation de Chezal-Benoit, à laquelle le Monaftere de St. Hyppolite 


a EtE uni par le Pape Eugene III. & Pon aſſeure que ſa premiere Abbeſſe fut Euphroſie, fille 


de Charlemagne; & Buxieres, Ordre de Citeaux, premierement fondee à la campagne en 
1159 & depuis transferèe a Bourges. Les trois autres ſont Beauvoir, Ordre de Citeaux, 


pres Mehung, de la Fondation des Seigneurs de cette Ville, de la Maiſon de Courtenay Se 
1337; St. Menoux, de la Congregation de Chezal-Benoit, & Charenton, Ordre de St. Re- 
noit; ces deux ſont proprement dans le Bourbonnois, la derniere a plus de 1000 ans d' Anti- 


quite. Outre ces Monaſteres, la Province & particulicrement la Ville de Bourges en con- 
tient un grand nombre de tous les Ordres Religieux, mais I'Auteur en a mepriſc le detail qui 


en effet n'a rien d'utile. 225 | 
Chapitre On compte de plus dans le Diocele 35 Egliſes Collegiales, ou Chapitres de Chanoines, 


De la Ca- dont les plus conſiderables ſont ſans difficultẽ celui de la Cathedrale & celui de la Ste. Cha- 


. pelle; le premier eſt compoſẽ d'un Doyen qui a 1800 1. de revenu, d'un Chantre qui en a 
Soo, d'un Chancelier qui en a 1300, d'un grand Archidiacre & neuf petits qui ont chacun 
2001. de quarante Chanoines qui ont chacun 7 a 8001. 96 Vicaires ou Chapelains & 20 
Archi-Pretres: le bas Chœur eſt inẽgalement partage depuis 201. juſqu'a 3ool. La Cathe- 


drale eſt enferm&e d'un Cloitre od ſont les maiſons des Chanoines & la Juſtice eſt Exerc&e dans 


Do ia ce Diſtrict par le Bailly du Chapitre & ſon Lieutenant avec toute prerogative. Celui de la 
ant 2 2 , 9 2 1 1 1721 
Chapelle Ste. Chapelle a Ete fonde en 1400 d'un Treſorier, douze Chanoines, treize Vicaires & treize 


Chapelains: tous ces Benefices ſont à la collation du Roy, comme Duc de Berry; la Treſo- 


rerie vaut 40001. les Canonicats 800 & les Chapelles ou Vicaireries 200, le Treſorier a toute 

ſorte de Juriſdiction ſur les ſuppots du Chapitre & VEpiſcopale ſur deux Paroiſſes de la Ville 

ſeulement; la ſtructure de cette Ste. Chapelle eſt Gothique, mais cependant les Connoiſſeurs 

la trouvent fort belle; en effet elle plait fort aux yeux, le feu du Ciel embraza le Clocher & 

la Couverture le 31 Juillet 1693, les Chanoines Vont fait recouvrir de tuiles en attendant un 

temps plus favorable. L'Auteur n'a pas juge a propos d' entrer dans le detail des autres Cha- 

pitres de la Generalite, qu'il dit Etre pour la plupart d'un revenu Extremement foible & ne 

meriter dailleurs aucune remarque particuliere, non plus que les Pricures ſimples & les Cha- 
pelles qui y ſont en très- grand nombre, mais tous avec très- peu de revenu. L'Archeveque 
de Bourges a ᷑tabli dans la Ville Epiſcopale un Seminaire pour education des jeunes Eccle- 
ſiaſtiques & en a confiẽ la conduite a M. de St. Sulpice de Paris; ils ont fait un bàtiment 
Univerſite, qui ſera ſuperbe, &'il parvient jamais a ſa perfection. L' Auteur traite enſuite de V'Univerſits 
Facuizez de Bourges, dont il dit que les Jeſuites rempliſſent deux Facultez, la Theologie & les Arts, 
de Iheolo- ils ont un College très- conſiderable ou ils enſeignent l'un & l'autre & qui eſt le ſeul de la 
—_ — Province, ils y furent appelez en 1575 par Jean Niquet Abbe de St. Gildas qui leur fit des 
donations très- conſiderables, qui furent augmentces en 1624 de 4000 l. que Henry de Bour- 

| bon, 


Seminaare. 
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ETAT DE LA FRANeE.  - 
bon, Prince de Conde, <toit oblige d'employer à la fondation d'un College par la Bulle de Bo u x- 
Seculariſation des Abbaies de Bourg - dieu & de St. Gildas, dont il a etc parle. La Faculté GES. 
de Droit a toujours EtE regardee comme une des plus celebres du Royaume. Alciat, Rebul- zacults de 
ſe, & ſurtout le Grand Cujas, lui ont procure une reputation qui d eſt repandue par toute Droit. 
Europe & qui en temps de paix y fait venir des Ecoliers de toutes les parties de I Allemagne, 
de Angleterre, de la Suede & du Dannemark il y a quatre Profeſſeurs qui partagent en- 
tr eux les Emolumens provenus des Degres accordez aux Ecoliers & par deſſus cette reparti- 
tion qui va bien à 1500 l. pour chacun, les deux anciens ſont payez ſur les deniers communs 
de la Ville, le Doyen de 800 l. & le ſecond de yoo de penſion annuelle. 


* 


5 


A I'egard du Gouvernement Militaire de la Province, tout ce qu on en peut dire ſe reduit Gavei/ad: 
4 tres-peu de choſe parce que le Roy n'y poſſede aucune Place forte; il y avoit autrefois une 3 
eſpece de Citadelle à Bourges, que I'on appelle la Groſſe Tour laquelle avoit ẽtẽ batie du 
temps de Louis le Jeune & de Philippe Auguſte, uſage principal de cette Fortereſſe qui 
n'<toit qu'une maſſe de pierres, a ete dans les tems precedens de renfermer les Priſoniers d'E- 
tat, le Roy Louis XII, étant Duc d'Orleans, y fut mis pendant la minorite de fon Prede- 
ceſſeur apres la bataille de St. Aubin & y fut retenu trois ans; mais en Pannee 1651 le Roy 


 Etant à Bourges jugeant cette Place inutile à ſon ſervice en permit la demolition aux Habi- 


tans, ce qui fut promptement executẽ pour profiter des materiaux. Au ſurplus le Gouver- 
neur General de la Province eſt M . . . . qui a ſuccede au Comte d'Aubigne, frere de Ma- 
dame de Maintenon; il doit avoir ſous lui deux Lieutenans de Roy, dont les Charges ont 
etè crẽtes par Edit du Roy de 1692, mais il n'y en a qu'une de levee pour Mi. de Ranchẽ; 
Pautre eſt vacante. La Marechauſſèe de Berry eſt compoſce de deux Compagnies, la Ge- ow, ; 
nerale & la principale Provinciale; la premiere commandee par un Prevoſt & un Lieutenant EN 
qui reſident à Bourges eſt de 20 Archers; la ſeconde a un Prevoſt & deux Lieutenans, l'un 
reſidant à Bourges & l'autre a Argenton, elle n'eſt que de 29 Archers. Quant à la Juſtice, 
tout le Berry eſt du reſſort du Parlement de Paris, I Office de Grand Bailly eſt poſſedè par le 
Gouverneur de la Province, il a ſix Lieutenans Generaux qui èxercent la Juriſdiction Rovale 
& rendent juſtice en ſon nom dans les fix Baillages du Berry, qui reſſortiſſent dans les Cas de 


I Edit au Prefidial de Bourges, lequel fut cree par ! Edit general de Henry II. en 1 ſi. Ce 


Prefidial eſt compoſe d'un Preſident qui a reuni les deux Charges, d'un Lieutenant General, Preſidiat. 
d'un Lieutenant Criminel, d'un Lieutenant Conſervateur des Privileges de Univerſite, d'un 
Lieutenant particulier, d'un Aſſeſſeur Criminel, de 25 Conſeillers, d'un Procureur & de 
deux Avocats du Roy. Il eſt aſſez difficile de dẽterminer le prix de ces Charges parceque 
les Familles de ceux qui les poſſedent les ẽxercent depuis tres-longtemps & qu'elles ont pays 
en differens temps des taxes qui en ont rehauſſe conſiderablement la Finance; d'ailleurs le 
prix des Charges de Judicature eſt fort diffẽrent par rapport aux temps de guerre ou de paix; 
cependant on peut eſtimer les Charges du Preſident à 20000 l. les deux; celle de Lieutenant 
General à $0000 1. celle de Lieutenant Criminel avec celle d' Aſſeſſeur qui y eſt jointe à 
30000 l. celle de Lieutenant Conſervateur a 25000 1. celle de Lieutenant particulier à 
220001. celle de Procureur du Roy a 400001. & celle des Advocats du Roy à 8 à 90001. 
Quant aux Offices de Conſeillers, le dernier vendu ne Va &te que 1900 1. mais autrefois ils 
ont valu juſqu'à 15 ou 160001. il eſt certain que les taxes differentes & les augmentations de 
gages qui leur ont Et impoſces ſont cauſe de la grande diminution de leur prix. Une bonne 
Paix qui remettroit Pabondance dans le Royaume ſeroit le moyen de les retablir à leur juſte 


valeur. Ces Baillages connoiſſent de toutes les Cauſes des Nobles en premiere inſtance, & 


par Appel de toutes les Cauſes Civiles jugees dans Vetendue de leur Juriſdiction, ſoit par les 
Juges Royaux, ſoit par ceux des Seigneurs; entre les premiers il faut compter la Prevoſté Prevoſe 
Royale de la Ville & ſeptaine de Bourges qui eſt exercẽe par un Prevoſt dont la Charge vaut“ Borger. 
200001. un Lieutenant & quatre Conſeillers. | 

Il y a de plus dans la Ville de Bourges une Juriſdiction des eaux & fortts & un Conſulat Maitriſe. 
pour les affaires du Commerce. Le Maire & les Echevins ont auſſi leur Juriſdiction qui s- Conſular. 


tend ſur tout ce qui concerne la Police, concurrement avec les Officiers de la Preyofte, & Vill. . 
2 a £ 


pri- 


204 ETAT DE LA FRANGE. 


Bo v x-privatiyement à tous autres, ſur ce qui regarde les Manufactures: ces Charges de Ville ont 
Es. &E de tout temps de grande confideration dans Bourges, tant à cauſe de Pautorite qu elles 
> dotinent que de la Nobleſſe qu'elles acqueroient aux Familles qui les poſſedoient un certain 
temps, en conſequence du privilege accorde en 1474, par Lows XI, qui avoit pris naiſſance 

en cette Ville; en effet tous ceux qui ſont parvenus a la Mairie & a VEchevinat, depuis ce 

temps, ont joui inconteſtablement de la Nobleſſe, & leurs Familles en ſont encore en poſ- 

ſeſſion, mais le privilege fut reduit à la ſeule Mairie en 1666, & depuis elle a été crete He- 
reditaire & perpẽtuelle par I'Edit de 1692, au lieu que le Maire de Bourges Etoit auparavant 

electif & triennal; le S* le Begue qui eſt à preſent pourveu de cet Office a finance 3 3000 1. 
Singulari- pour Pacquerir. Il ne faut pas omettre une circonſtance particuliere au ſujet des Juriſdictions 
16 remar- Royales de la Ville de Bourges; c'eſt qu'elles ceſſent entiẽrement pendant ſept jours tous les 
yo ans, à commencer le 16 May juſqu'au 23, pendant lequel temps, toute la Juſtice eſt exercec 
par les Officiers du Chapitre de la Ste. Chapelle qu'on appelle les Bonners-verts, Vorigine de 

ce Droit eſt aſſez incertaine; quelques uns pretendent qu'il fut accorde par Louis le Jeune, 

au Chapitre de St. Auſtrelle, qui ayant EtE uni a celui de la Ste Chapelle au temps de ſa Fon- 

dation, Seft perpetuẽ par ce moyen; ce qu'il y a de certain eſt que Puſage & la poſſeſſion en 

Bureau font conſtans depuis 200 ans. Outre les Juriſdictions ordinaires, il y en a trois autres Etablies 
_ = à Bourges pour connoitre des Finances; le Bureau, le Grenier a ſel & Election; la com- 
petence du Bureau eſt de connoitre de toutes les affaires du Domaine, de la grande & petite 
voiric, de recevoir les Fois & Hommages des Terres non titrèes, de verifier les Etats au vrai 

des Receveurs des tailles; il eſt compoſe d'un Preſident, 23 Treſoriers, d'un Procureur & 

d'un Advocat du Roy; ces Offices font conſiderables tant par leur fonction que par le rang 

qu'ils donnent immediatement apres le Lieutenant General & par les gages qui y ſont attri- 

Elections. buez qui ſont de 1180 l. L*Ele&ion conndit des affaires des tailles, aydes & autres droits du 
Roy, elle eſt compoſce de huit Officiers dont les Charges Etoient autrefois fort recherchees ; 


de commerce. Le Grenier Etabli pour la diſtribution du ſel & vuider les conteſtations ſurve- 
nantes à cette occaſion, avoit EteE rẽuni a VEleftion, mais il en a EtE ſeparè par Edit de lan- 
nee 1694. L'Auteur a deja obſerve que la Generalite de Bourges s tend bien au deli des 
bornes de la Duche & du Gouvernement de Berry, il dit icy qu'elle eſt compoſce de ſept E- 
lections, Bourges, Iſſoudun, Chateauroux, le Blanc, la Chaſtre, St. Amand & la Charité. 
Les Elections de Bourges Iſſoudun & la Chaſtre ſont entièrement dans le Berry, celle de Cha- 
teau-roux S tend en partie dans la Touraine & le Blaiſois, celle du Blanc eſt preſque toute 
entiere dans le Poictou, la Marche & le Limoſin; celle de St. Amand dans le 
Bourbonois & celle de la Charite dans le Nivernois, T Auxerois & le Gatinois. Le 
Revenus reveru du Roy dans ces ſept Elections conſiſte en pluſieurs membres, le Domaine, 
au Roy. la Taille, les Gabelles, les Traites foraines, la Marque des fers, la Vente du ta- 
bac, la Marque des chapeaux, les Aides, le Papier timbre, les cartes a jouer & les deniers 
Domaine, des revenus caſuels. Le Domaine du Roy eſt entierement engage dans toutes les ſept Elec- 
tions, M. le Prince poſſede celui de Bourges, Iſſoudun, Dunleroi & Vierſon, avec le droit 
de controlle des Exploits dans toute la Generalitez celui de Mehung eſt engage au Marquis 
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de Poigny de la Maiſon d' Angennes, celui de Chatillon fur Indre au 8. Amelot, Maitre des Re- 
quetes ainſi il ne reſte au Roy dans toute la Generalite que quelques Forets, dont les coupes 
reglees produiſſent annuellement 4 a 5000 l. qui ſont regus par un Receveur General du Do- 
maine qui en rend compte a la Chambre, les conteſtations ſur le fait du Domaine ſont portces 
au Bureau & jugees par les Tréſoriers de France, lorſque la redevance eſt conteftee, c'cſt le 
ſeul cas od la Juſtice contentieuſe lui appartienne, mais lorſqu'il s'agit de pourſuite pour le 
payement, elles ſe font devant les Juges ordinaires; les Fois & Hommages des Terres titres 
ſe rendent à la Chambre des Comptes de Paris & au Bureau de Bourges quand elles ne le ſont 
pas, mais en un ou Pautre cas, les profits ſont payez aux Engagiſtes. | 
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L'impo- 


mais les nouvelles creations ont tellement fatigue les Poſſeſſeurs, qu'elles ſont à preſent hors 


de Rhodes, ci- devant Grand-Maitre des Ceremonies; celui de Concreſault Veſt au Marquis 
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L'impoſition des tailles fur toute la Generalitẽ eſt de 5901601. qui ſont payẽes, Bo un- 
| wa | Liv. 
Par l' Election de Bourges, ä | 173728 Tailles, 
Par celle d' Iſſoudun, 69629 
Par celle de Chateau-roux 80920 
Par celle du Blanc, | 101400 
Par celle de la Chaſtre, 44500 
Par celle de St. Amand, 1 5 53910 
Et par celle de la Charite, | 66073 
90160 liv. 


L'ordre pour Pimpoſition de la taille dans le departement de Bourges eſt entierement pareil à 
ce qui s obſerve dans les I 8 Generalitez du Royaume, qui y ſont ſujettes, toutefois il weſt 
point d'uſage en celle- ci qu'il aſſiſte aucun Trẽſorier de France a la repartition particuliere 
qui eſt reglee par l Intendant, aſſiſtè des Officiers de chaque Election & des Receveurs Ge- 
neraux & particuliers. L'impoſition n'a point Ete augmentee dans le Berry a Poccaſion de 
la Guerre precedente au contraire elle y a etc très- conſiderablement diminuee dans les an- 
n&es 1693 & 1694, mais les affaires extraordinaires auxquelles on a EtE oblige d'avoir recours 
ont Ete {i fortes & ſi peu proportionees aux forces de la Province que telles diligences que les 
Traitans ayent peu faire, quoi qu'ils ayent mis en uſage les contraintes les plus violentes, ils 
n' en ont pil tirer que les moindres parties & pourſuivent encore le recouvrement du ſurplus. 


A Vegard des Gabelles, tout le monde ſgait que c'eſt une Ferme dont le produit depend de Gazelle; 


In diſtribution du ſel aux Sujets du Roy au prix fixe par les reglements; ce produit qui eſt 
determine par rapport au Roy, ſuivant le prix de ſa Ferme generale, nc Veſt point dans les 
Provinces ou il augmente, ou diminue a proportion de la vente; la Regie en eſt faite par 
les intereſſez en la Ferme qui ont un Directeur General pour la Province, un Receveur & 
un Controlleur en chaque Grenier; on en compte douze dans la Generalite, ſgavoir Bourges, 
Iſſoudun, Buſangois, Argenton, la Chaſtre, St. Amand, Selles, Vierſon, Dun le Roy, 
Sancerre, la Charité & Villequier; le nombre des Officiers eſt par tout pareil & conſiſte en 
un Preſident, deux Controlleurs, deux Grenetiers, un Procureur du Roy & un Grefher, 
Chaque Grenier ferme a trois clefs qui ſont gardees par le Grenetier, le Receveur & le Con- 
trolleur & la diſtribution S y fait aux jours & heures convenables par le Commis de I Adju- 
dicataire en preſence du Grenetier & du Controlleur; on en dreſſe quatre Regitres differens, 
dont l'un eſt a la garde du Grenetier, l'autre du Controlleur, autre du Greffier & le dernier 
du Receveur leſquels contiennent chacun la quantite du fel diſtribute & le nom des perſonnes 
A qui il a &te livre, ce qui eſt arrete dans le Grenier à chaque jour de vente & ſignè recipro- 
quement des quatre Officiers; c'eſt ſur ces Regitres, que le Receveur rend ſes comptes. A 
 Fegard du prix du ſel, il etoit regle en 1689 à 401. le minot pour les Greniers de Selles; a 
411. pour ceux de Sancerre, Vierſon, Villequier & la Charité; à 42 1. pour ceux de Bour- 
ges, St. Amand, Dun le Roy & Buſangois & à 431. pour ceux d'Iſſoudun, la Chaſtre & 
Argenton le {el a depuis EtE augmenté de 41. 13s. 6d. par minot, & de puis encore de 
31. & de 28. pour Livre, de ſorte qu'il eſt à preſent à un prix fi exorbitant, que ce Peuple 
eſt oblige de sen paſſer au grand prejudice de fa ſant᷑. Du nombre de ces Greniers, il y en 
a quatre qui ſont d'impor parceque les Paroiſſes qu' ils compoſent ſont limitrophes du Pays re- 
dime de Gabelles, & qu'il ſeroit difficile fans cela d'emp&cher que les Habitans ne s'y pour- 
vuſſent de ſel; l'impoſt eſt fixe par la Commiſſion du Conſeil, ſignee en Commandement & 
ſcellee du grand ſceau comme celle des tailles a la quantite de 110 muids, 10 ſeptiers, deux 
minots, mais les malheurs du temps ayant Et6 expliquez au Miniſtre, il envoye ordinairement 
a Intendant un Arreſt du Conſeil qui reduit cet impoſt à 96 muids, 4 ſeptiers; du moins 
C'eſt ce qui a cre pratiquẽ depuis Pannee 1694 juſques à la confection de ce Memoire ſui- 
vant cette diminution le Grenier d'Ifloudua ne porte plus que 29 muids, 6 ſeptiers d impoſt, 
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Bo un: celui de Buzancois que 25 muids, un ſeptier; celui de la Chaſtre 23 muids ſix ſeptiers & ce- 
GES. lui d' Argenton 18 muids 3 ſeptiers. La repartition de cet impoſt du ſel ſe fait comme celle 
des tailles par l Intendant fur chaque Paroiſſe & par les Collecteurs des lieux ſur chaque par- 
ticulier, à raiſon de 14 perſonnes pour chaque minot de ſel, mais il faut obſerver qu'il ne 
doit etre d'uſage que pour la marmite & la ſaliere & que les groſſes ſalaiſons ſe doivent encore 
prendre au Grenier à peine d abus. En 1690, la vente du ſel monta pour les Greniers libres 
à 303 muids, 10 ſeptiers, un minot, qui produiſent 6563411. & Pimpoſt de 110 muids, 10 
ſeptiers, deux minots, produiſit 223524 l. En 1696, la vente ne monta qu'a 163 muids, 4 
ſeptiers, Pimpoſt de 96 muids, 4. ſeptiers; de forte que le produit total ne fut que de 693 121. 
il eſt aiſẽ de trouver la cauſe de cette grande difference dans le malheur general, la diminution 
du Peuple, la rareté de argent, la diſette du bled & les mortalitez. Mais il faut obſerver 
que Election du Blanc eſt toute entiere fituce dans le Pays redime de Gabelles & que ce 
commerce du ſel Sy fait aux marche des lieux en toute liberte, cependant comme la proxi- 
mite du Pais de Gabelles, od le fel eſt fi cher, ſeroit un motif continuel de tentation d'y en 
faire paſſer pour les Habitans de un & de Vautre Canton, il a etẽ Etabli des dẽ pots dans les 
Villes marquces par POrdonnance des Gabelles, aux quels lieux ceux qui trafiquent le ſel ſont 
obligez, apres leur vente faite, de reſerver leur reſte dans un Grenier a deux clefs, dont Pune 
eſt gard&e par un notable Bourgeois & l'autre par le Commis des intcreſſez reſident au lieu 
du depoſt, c'eſt ce meme Commis qui donne un billet aChaque Trafiquant pour afſeurer la 
voiture du ſel qu'il porte pour qu'il ne puiſſe ètre inquicte; les lieux du depot dans Election 
du Blanc font Angle, le Blanc, Bellabre & St. Benoit du Sault; malgre ces precautions 8& 
les peines attach&es au debit des ſels dans le Pays de Gabelle, il ſe fait des verſemens tres con- 
ſiderables & c'eſt en partie a cela qu'il faut attribuer la diminution èxceſſive de la vente. Les 
peines attribuèes à ceux qui font le trafic du ſel en terre defendue, ſont une amende de 200]. 
& les galeres pour 6 ans en cas de re cidive pour ceux qui le font à pied & ſans armes, de 
7oo l. & 9 ans de galeres en cas de recidive pour ceux qui le font a cheval, en charette ou 
par batteau & pour ceux qui le font en troupes, ou avec port d'armes, galeres de neuf ans, 
avec peine de mort pour la recidive: les femmes {ont condamnees à 1001. d' amende pour la 
premiere fois, au foũet & 3000 l. pour la ſeconde & au banniſſement perpetuel pour la 
troiſiẽme. | 
Traites Les memes Fermiers régiſſent par leurs Commis la ferme des Traites foraines qui conſiſte 
forames. Jans les droits qui ſe lèvent ſur toutes les denrees & les marchandiſes qui paſſent dans les Pays 
reputez Etrangers, ou qui en viennent; Pour la perception de ces droits, ils ont établi des 
bureaux à Chateau-roux & a Argenton ſur la route du Limoſin; on paye a Chateau-roux 
les droits des marchandiſes qui ſortent du Royaume & a Argenton de celles qui y entrent, ils 
ſonr les uns & les autres extremement dctaillez par les tarifs de 1664, & 1667. La peine 
contre ceux qui les fraudent eſt de la confiſcation & de Pamende & il y a des Juriſdictions E- 
tablies ſar les lieux pour connoitre des conteſtations qui ſurviennent a leur occaſion ; le pro- 
duit de ces droits en 1690 fut de F76001. & en 1696, il wa monte qua 3000ol. Les Aydes, 
dans la ſignification qu'on leur donne a preſent, conſiſtent dans les droits qui ſe levent ſur les 
boiſſons de toute eſpece, elles ont cours dans toute Petendue de la Generalite, a l' exception 
de la Ville de Bourges, qui en fut exemptèe par le Roy Louis XI, en faveur de fa naiſſance 
& cette immunitẽ a et6 confirmee par tous les Roys ſubſequens. Les droits du papier & 
parchemin timbre ſont joints à cette ferme, qui comprend avec la Generalite de Bourges, 
celle de Bourbonnois & les Elections de Bourganeuf & de Chatellerault; mais les ſept Elec- 
Caſuel. tions du Berry y ſont ſur le pied de 3000001. de produit. Les revenus caſuels qui conſiſtent 
dans le payement du preſt & du droit annuel des Offices pour la conſervation de leurs Char- 
ges & des droits de Finance, a chaque mutation peuvent ctre eſtimez a 200001. par an. La 
poſies. Ferme des poſtes eſt de 1 2000 l. Tauteur entend par la les Traites foraines qui ne {ont pas du 
compris de la ferme des Gabelles. Les Decimes ordinaires ſans compter les extraordinaires 
qui viennent tous les {ix ans montent dans le Dioceſe de Bourges a 700001. Au refte, outre 


ces differentes ſommes qui ſortent tous les ans de la Province, elle a paye, pendant la guerre, 
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les impoſitions & taxes extraordinaires dont le detail a paru inutile à I Auteur, ſur tout apres Bo u r- 
ce qu'il a dit de la maniere dont elles ont Etc Exigees & de leur peu de proportion avec les GES. 


forces des Peuples; mais il obſerve judicieuſement qu'il y a deux impoſitions Extraordinaires 


qui deviennent ordinaires pendant la guerre, Vuſtencille & le ſupplement de fourage, la pre- Hencille. 


miere eſt une gratification que le Roy fait aux Officiers de ſes Troupes pour leur donner 
moyen de faire leurs recrues d hommes & de chevaux & mettre leurs Compagnies en ᷑tat de 
ſervir, il a ẽtẽ impoſe chaque annee dans le Departement de Bourges, 1963521. pourPuſten- 
cille de la Cavalerfe, & 630001. pour celui de VInfanterie, le fonds en eſt remis au Tréſorier 
de Extraordinaire des guerres & diſtribue aux Troupes ſuivant les Etats arretez par le Roy. 


L'impoſition pour le ſupplement des fourages eſt differente ſuivant la quantite de Cavalerie, Fourages: 


qui eſt miſe en quartier dans la Province & ſuivant le prix des fourages; Iordre pratique juſ- 
qu'en 1692, Etoit que les Habitans des Paroiſſes ou les Troupes ètoient logees, fourniroient 
les fourages deſquels ils ctoient rembourſez par le Trẽſorier de PExtraordinaire des Guerres au 


prix de 5s. par ration, mais il Etoit ſujet a deux grands inconveniens, le 1. que le rembourſe- 


ment des 5. n' tant pas ſuffiſant, le reſte Etoit en pure perte pour les Habitans de ces lieux, le 
ſecond que ces memes Habitans manquoient toujours a fournir les fourages dans les temps de- 
terminez, ce qui donnoit occaſion aux Soldats de les maltraiter & ſouvent de faire commiier 
Veſpece en argent. En 1692, le Roy pour faire ceſſer ces deſordres ordonna que les Com- 
pagnies ſeroient raſſemblces & logeroient enſemble dans les Villes, ou Bourgs fermez, od les 
fourages leur ſeroient fournis par des Entrepreneurs a qui cette fourniture ſeroit ajug&e par 
Intendant & que Vexcedent des 58. paiez par Extraordinaire des Guerres ſeroit impoſẽ ſur 
toute la Generalite, Les Officiers mEcontens d'avoir A faire a des Entrepreneurs qui ga- 
gnoient ſur eux ont enfin obtenu que le fond des fourages leur ſeroit remis & qu'ils pourvoi- 
roient eux mèmes à la nourriture de leurs chevaux en achetant le fourage, comme pourroit 
faire le Marchand; le prix leur en a <te paye de 10 jours en 10 jours & par avance dans la 
Province, ce qui leur a donne occaſion de fe contenter & les a portez à contenir leurs Troupes 
fort exactement, mais il eſt bon d'obſerver, a ce ſujet, que Puſtencille des Troupes qui ont 
leur quartier d'hyver dans le plat Pais, weſt payẽ qu'à raiſon de 8 s. par place en conſideration 


du gain qu' ils font ſur les fourages, au lieu que les Troupes qui ſont dans les Villes de guerre 


ont leur 128. par jour en entier parce qu'on leur diſtribuè le fourage en eſpece. Le Roy a 
quelquefois trouvè bon de mettre des Regimens entiers dans les groſſes Villes du Royaume 
pour y vivre comme en place de guerre, il y en avoit un a Bourges en Lannèe 1697, qui lui 
apporta beaucoup d' argent par la conſommation des denrees, le fourage, le bois, la chandelle 
ctoient fournis par des Entrepreneurs payez par l' Extraordinaire des Guerres, ainſi que les 
logemens; de ſorte qu'il ne fut aucunement à charge à la Ville, au contraire, on a fait la re- 
marque que les taxes impolces en furent plus promptement vuidèes Pannee ſuivante, ce que 
le Traitant n' auroit pu eſperer ſans beaucoup de fraix & de temps. L' Auteur ne dit rien des 
quartiers d'hyver de J Infanterie, parce qu'il n'a point vu de ces ſortes de Troupes dans la 
Province pendant fon Adminiſtration. Reſumant enfin ce qu'il a dit des reyenus du 
Roy dans la Province, il trouve qu'il en fort annuellement 2229477 l. ſgavoir, 


Liv. 
Pour le Domaine, 4500 
Pour les Tailles, | 590160 
Pour les Gabelles, 'Traites foraines, marques des fers 
des chapeaux & vente du tabac, . 'F 97 3405 
Pour les aydes & formules, 300000 
Pour les revenus caſuels, 20000 
Pour les poſtes, I 2000 
Pour les decimes ordinaires, 70000 
Pour Puſtencille de Cavalerie, 196 372 
Pour celui de VInfanterie, 63000 


2229477 liy. 
I! 
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Bo v R⸗ Il eſt aiſe de voir par ce calcul que ! Auteur ne fait point entrer dans ſon compte la plus va 
GES. lue des fourages, ni tous les autres droits nouveaux unis au Domaine, Paugmentation du ſel 
non plus que les 2s. pour Livre dattribution nouvelle, ni mème qu'il ra fait aucune men- 
tion de la Capitation, de ſorte qu'a bon marche faire, on peut dire que le Berry paye au 
Roy, dans l'ẽtat preſent, plus de trois millions de Livres, ſomme veritablement exceſſive par 
rapport aux forces de la Province, dont T Auteur va faire le detail en conſiderant le produit 

de chaque Election, avec ce qui Sy rencontre digne d' etre obſerve. 
Election L*Election de Bourges eſt compriſe entre les Rivieres de Loire a l' Orient & de Cher à 
1 r Occident, elle eſt coupe par le milieu par celle d' Eure qui ſe perd dans le Cher a Vierſon, 
les meilleures terres qu'elle renferme qui ſont auſſi les mieux cultivees ſont celles des bords de 
la Loire, qui donne aux Habitans de ce Canton une grande facilite pour le debit de leurs 
Qualits denrées; les plus fertiles de ces terres rapportent environ 8 pour un, mais il faut les laiſſer 
e repoſer de trois annes Pune, les terres mẽdiocres rapportent cinq pour un, & les pires qui 
ſont en bien plus grand nombre ne rapportent que quatre. Tout le commerce de bled qui 
ſe fait en ce Canton ſe fait immediatement par les Laboureurs, il n'y a point de Marchands 
de proſeſſion, mais celui de vin eſt beaucoup plus conſiderable; Le territoire de Sancerre en 
produit beaucoup, qui quoi qu' infèrieur a celui de Bourgogne ne laiſſe pas d'etre tranſports 
a Paris en afſez, grande quantite par la Loire & le Canal de Briare; les Vignes y ſont tra- 
vaill6es avec beaucoup de peine & d' application par les Paiſans qui les regardent comme leur 
principale reſſource, quoique le produit en ſoit comme par tout ailleurs Extremement incer- 
pang ce tain. Tous les bords des Rivieres de cette Election & meme: des moindres Ruiſſeaux ſont 
fliaux, remplis de prairies qui nourriſſent un tres-grand nombre de beſtail ; les gros beſtiaux, apres 
avoir longtemps travaille, ſont engraiſſeʒ & conduits vers Paris ou sen fait le principal debit; 
Des brebis. mais la plus conſiderable nourriture qui s'y faſſe eſt celle des betes a laine, qui y ſont en une 
quantitẽ prodigieuſe, il n'y a point de particuliers qui n'en rempliſſe ſes mẽtairies & lorſque 
les Proprictaires manquent de fond pour en faire Pemplette, il ſe trouve toũjours des perſon- 
nes qui en donnent ou achetent pour leur compte, c'eſt la maniere la plus ordinaire de faire 
valoir ſon argent & qui eſt generalement a Puſage de tout le monde, Eccleſiaſtiques, Nobles, 
Bourgeois, &c. Le profit de ce commerce conſiſte 1% dans la multiplication de Feſpece 
20. dans le produit des laines & 30, dans Fengrais des terres: de la multiplication nait ce pro- 
digieux debit de moutons, qui tant engraiſſez, ſont menez aux Foires du Canton depuis le 


mois de May juſqu'en celui de Septembre, ou ils ſont achetez par les Marchands qui les ame- 


nent a Pans. 
Manvfac- Les laines ſont ou tranſportces dans les Provinces voiſines, contre la diſpoſition des Ordon- 


x ala 4 nances, ou ſont employes aux Manufactures du Pays qui ſont de deux ſortes, celles de Drap 


ſerges ou ſerge drappee, qui eſt Etablic depuis tres-longtemps en Berry, n'a jamais Etc plus Exercte 


— que dans ces derniers temps, parce que les Etoffes qu'elle fabrique ſont plus propres que toute 


autre a Vhabillement des ſoldats & que le Roy n'a jamais eu plus de Troupes ſur pied; cette 
Manufacture occupe un très- grand nombre de perſonnes, ſoit a la fabrique des étoffes, ſoit 
a preparer la Laine. Les Villes de Bourges & d' Aubigny font celles où Von travaille da- 
vantage. La ſeconde Manufacture ou s employe la laine du Berry, eſt celle des bas, tant au 


mẽtier qu'au tricot; on convient abſolument que la qualite particuliere de cette laine la rend 


plus propre que toute autre à cette eſpece de Manufacture, mais il faut ajouter qu'elle eſt plus 
propre a y Etre employee qu'a toute autre choſe, c'eſt ce qui a fait que de tout temps les 
femmes, filles & enfans de la Campagne & des Fauxbourgs des Villes ſe ſont adonnez a faire 
des bas & des bonnets au tricot, au profit des Marchands qui leur fourniſſent la laine pre- 
parce & leur payent un prix convenu entr'eux pour leur fagonz A preſent on ne fait gueres 
que des bas drappez qui ſont a Puſage des Soldats, mais les metiers travaillent une autre 
eſpece de bas bien plus fins & qui ſont faits avec beaucoup plus de diligence, ces metiers ſont 
tolérez depuis 10 à 12 ans, parceque comme leur fabrique eſt beaucoup plus a Vuſage des 
gens aiſez que ceux de tricot, ſi les defenſes avoient continue & que les Marchands nen euſ- 
ſent point trouvẽ en France, ils auroient ètè obligez d'en faire venir d' ailleurs; ce qui auroit 
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etẽ dun grand inconvenient: pour empecher donc que les metiers ne ruinent le tricot, qui Bo un- 
fait ſubſiſter une infinite de gens & pour que les Marchands trouvent ſuffiſamment d' ouvrage S 8. 
de cette fabrique, il n'a falu que fixer le nombre de metiers en chaque Generalite & par ce 
moyen les uns ne nuiſent point aux autres. Au reſte il ſeroit a defirer pour le bien de cette 
Election, que toutes les laines qui y viennent puſſent Etre' employees. dans les Manufactures 
du Pays; mais ſoit qu'on les achete de dehors à plus haut prix qu'elles ne ſont vendues de- 
dans, ſoit que les Manufactures ne puiſſent tout employer, il eſt certain qu'on en enleve une 
tres · grande quantite pour les Provinces voiſines, quoiqu' il y ait cu des reglemens qui ne ſont 
plus Ex6curez. Cette Election produit encore une très. grande quantite de chanyre & qui eſt J hn. 
ſi recherche que la recolte entiere ſe trouve enlevee du Pays avant la fin du Mois de Fevrier vre. 
de chaque anne, quelque abondante qu'elle ſoit; on eſtime le debit a 4000001. par an. II 
eſt fort Etonnant que dans un Pais fi fecond en cette forte de marchandiſe il ne ſe fabrique 
n6anmoins aucune toile; Auteur de ce Memoire pretend qu'il a fait ſon poſſible pour in- 
duire les Marchands à faire quelque entrepriſe a cet egard, mais il avout n' avoir pu rèuſſir à 
les perſuader, quoiqu' ils conviennent aiſ ement que les Etrangers qui enlevent leur chanvre, 
gagnent très- conſiderablement apres avoir fagonnẽ & qu' ils ne ſont fi empreſſez à Pacheter 
que par Veſpoir certain du profit; il dit que ce qui a rendu ſes remontrances inutiles, eſt la 
petite fortune de ces Marchands qui ne leur permet pas de rien mettre au hazard, encore 

moins de faire des entrepriſes inuſitees, il croit que dans un temps de paix le Roy pourroit 
faire quelque avance aux plus hardis de ces Marchands pour les aider à former une entrepriſc 5 
& il aſſeure que quoi que cet argent fut prFte ſans intereſt le Roy ne laiſſeroit pas d'y faire un 
gros profit pour augmentation de ſes droits. | 1 

La Ville de Bourges Capitale de cette Election eſt fituce ſur une petite colline entre les ville de 

Rivieres d Eure ou Jeure & de Auron, qui ferment ſon enceinte de trois cõtez, elle eſt fort Bourges. 
ſpacieuſe mais mal peuplce, d autant qu'elle eſt tout a fait ſans Commerce. On y com pte 72 
Chefs de famille Nobles, 130 Officiers & en tout 14800 Habitans : cette quantitè de No- 
bles vient du privilege accorde a la Mairie & a VEchevinage par le Roy Louis XI, à Foc- 
caſion duquel on a remarque que depuis qu'il a ẽtẽ en uſage les Habitans ſe ſont &xtreme- 
4 ment refroidis ſur le Commerce qui y fleuriſſoĩt auparavant bien davantage, ce que l' Auteur 
4 prouve par exemple de Jaques Cœur, qui ſous le Regne de Charles VII. gagna des richeſſes 
immenſes par le trafic; ſa maiſon bitie de ce temps- là, avec une extreme ſolidit6 & les orne- 
mens qui Etoient alors connus, temoignent quelque choſe de ſon opulence, elle ſert à pre- 
ſent d'Hotel de Ville. Les autres Villes de cette Election ſont Enrichemont, autrement Euriche- 
Boisbelles, ſituẽe entre Bourges & Sancerre dans un terrrain fort ſterile; ce qui fait qu'elle ett” 
mal peuplee, nonobſtant les grands privileges dont jouiſſent les Habitans, le Roy n'y leve ni 
tailles, ni aide, ni aucune forte de droits; le fel y eſt vendu par les Fermiers du Roy au prix 
de zol. le minot ſeulement & pour avoir le conſentement du Duc de Sully qui en eſt Souve- 
rain, ils lui payent 14000 l. de gratification annuelle; ce Seigneur en qualite de Prince d En- 
richemont jouit de tous les Droits Souverains, donne lettres de grace i ſes Sujets & fait &xer- 
cer entrieux la Juſtice en dernier reſſort tant au Civil qu'au Criminel, on ne trouve point 
qu' aucun de ſes Predeceſſeurs ait jamais rendu Foy ni Hommage aux Roys de France ou aux 
Pucs de Berry, ils ont mEme toujours etc en poſſeſſion de faire battre monnoye en leur nom. 

Les plus anciens Seigneurs d' Enrichemont dont on ait connoiſſance ſont ceux de la Maiſon 
de Sully, qu'on tient avoir EtE aince de celle de Champagne; Marie de Sully la porta à | 
Charles d'Albret, Connetable de France en 1400, & Maximilien de Bethune, Duc de Sully 
Pacquit en 1597; comme fa fortune Etoit alors dans un haut degré de puiſſance, il entr it 


de rebatir toute la Ville dans une forme reguliere & de Vaggrandir tres-confiderablement, 


mais ſon credit Etant tombe apres la mort d Henry IV, ſes deſſeins ſont demeurez fans &x&6cu- 
tion, le Domaine du Prince n'eſt que de 20001. de rente, mais tous ſes droits ont été con- 
firmez par nos Roys & ſpecialement par les Lettres patentes de Henry IV. en 1 598, de Louis 
XIII, en 1633, & de Louis XIV, en 1664. Aubigny ſur la Riviere de Necre 5 
de Bourges, eſt un Duche & Pairic, Erigee en faveur de 
Tom, II. H h h 
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10 lieues 4ubigny; 
la Ducheſſe de Porſmouth & du 9 
Duc 


1 Duc de Richemont ſon ſilsʒ cette Terre fut. autrefois donne en appanage par Philippe le 


 GES. 


Sancerre, 


ET AT DUE La FRANCE. 


Bel 3 Louis de France Chef de la Maiſon d'Evreux- qui parvint à la Couronne de Navarre, 
mais ayant ẽtẽ reiinie à celle de France par les diferentes conſiſcations jugees contre Charles, 
dit le Mauvais, Roy de Navarre, le Roy Charles VII. la donna à Jean Stuard, Conne ta- 
ble d'Ecoſſe, pour recompenſe de ſes ſervices; la Manufacture des draps de Berry eſt fort 
bien ẽtablie en cette Ville & y employe plus de 2000 perſonnes, la Seigneurie vaut 7000 J. 
de rente. Sancerre, Chef d'un Come conſiderable, eſt ſituce fur une Colline & entouree 
d'un très- grand vignoble aſſez pres des bords de la Loire, cette Terre qui a etc 

poſſedẽe par une Branche puiſne de la Maiſon de Champagne, paſſa en celle de Bueuil en 
1436, par le matiage de Marguerite de Sancerre qui en devint Heritiere, & Henry de Bour- 
bon, Prince de Condé, Sen rendit Adjudicataire par Decret en 1640, pour une ſomme mo- 


dique de 350001. ce qui porta les Habitans a ſe cotiſer eux-mEmes pour payer cette ſomme 


de Berry & demeura 8 mois entiers avec la derniere obſtination & des miſeres incroyables de la 


au profit de leurs anciens Seigneurs & leur conferver une Terre fi noble & fi ancienne; mais 
leurs efforts furent vains, le Parlement ayant juge que P Adjudication faite au plus offrant, re- 
vetue de toutes les formes, ne pouvoit plus recevoir d' atteinte & comme pendant le cours de 
cette inſtance le terme du retrait-lignage, que on en 
les Seigneurs depoſſedez S aviſaſſent d'en faire uſage, la Poſſeſſion de la Maiſon de Conde 
eſt devenuè incommutable. La Ville de Sancerre s' etant trouvee fortifice ſervit de re- 


traite aux Reformez qui s'y refugierent en grand nombre après le maſſacre de St. Barthelemy, 


Charles IX en ordonna auflit6t le ſiẽge qui fut fait par le Marẽchal de la Chaſtre, Gouverneur 


part des aſſiegez; Jean de VHeri, Miniſtre, en ecrivit l' Hiſtoire que l' Auteur croit digne 
d'etre lu, la Place fut raſte, mais les Huguenots y reſterent & Sy ſont meme tellement aug- 


mentez qu ils ont de beaucoup ſurpaſſe les Catholiques, ſoit en richeſſes, ſoit en nombre; a- 


pres la Reyocation de VEdit de Nantes, les plus riches & plus Echauffez ont quitte le Pais, 


Mehung. 


Tone, devint fon principal Ennemi, appella les An 


moins pour paſſer dans les Pais Etrangers que pour s' etablir a Paris ol la liberté eſt plus 


grande, ce qui reſte ne fait aucun devoir de Catholique, mais tous s' abſtiennent d' Aſſemblẽes 


& ſe gouvernent {i ſagement qu ils ne donnent aucune priſe. La Terre de Sancerre vaut 
200001. de rente, il y a douze Juſtices conſiderables qui reſſortiſſent a ſon Baillage & 200 
Fiefs qui en relevent dont la moitiẽ ſont Fiefs d' importance & de valeur. Il eſt neceſſaire de 
remarquer encore au ſujet de la Ville de Sancerre & de ſon territoire que l'on en attribue 
communement la Fondation a Jules · Ceſar & que cependant il y a beaucoup plus de probabilite 
a rapporter l Etymologie de ſon nom aux grandes Peuplades de Saxons que. Charlemagne 
tranſporta dans ce Pays en conſequence de quoi il a ete depuis nomme Tratus Saxonicus, ou 
limplement Saxonicum; on trouve en effet dans une grande partie de ce Pays une eſpece de 
Peuple different des autres que Pon regarde comme Eſclaves & qui peuvent &tre ou les reſtes 
de ces Saxons, ou peutètre avec plus d' apparence des Gaulois qui demeurerent parmi eux. 
Mehung eſt une petite Ville fort pauvre fituce ſur la Riviere d' Eure ou Jeure à 4 lieuës de 
Bourges au milieu d'une grande & belle prairie, elle merite une remarque particuliere, à caule 
des reſtes magnifiques que Von y voit d'un grand & beau Chiteau que le Duc Jean de Berry 
y avoit fait bitir & ou Charles VII. a fait longtemps ſon ſẽjour & eſt mort: ce Palais a ẽtẽ 
conſume par le feu du Ciel auquel ſelon la Tradition du Pays il a toujours été & eſt encore 


lujet, il nen refte a preſent que la Chapelle, quelques eſcaliers qui n' ont plus de communi- 


cation avec ce qu'il y a encore d appartemens ſubſiſtans; ce Chateau eſt un beau reſte de la 
ificence & de la modeſtie des temps paſſez, la ſituation en eſt admirable & la pierre 
dont il eft conſtruit auſſi blanche que le marbre. La Ville & Domaine de Mehung ſont au- 


jourd hui engagez au Marquis de Rhodes & font venus a la Couronne par confiſcation, par 


felonie ſur Robert d' Artois 3* du hom, celui qui apres avoir porté Philippe de Valois au 
glois en France & après de longues 
guerres mourut des bleſſures qu'il regut au ſiẽge & a la priſe de Vannes en 13. Elle etoit 
entreè en {a Maiſon par T Alliance d' Amicie de Courtenay avec Robert 2, Comte d'Artois & 
en celle de Courtenay par le mariage de Mahanlt Heritiere de Mehung avec Robert 2% 2 
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EraTiDE/LA FRANCE: 1 
ge Pierre de France, Sire de Courtenay fils du Roi Louis le Gros. Vierſon petite Ville ſi- Bo un- 


tube au confluant de Vleure & du Cher, étoit, il n'y a pas longtemps, une des plus accomo- 28. 
dees du Berry. Les Habitans y ſont laborieux & induſtrieun & profitent de la Riviere du y;z,,,,, 
Cher, qui y eſt navigable, il y a des Marchans de bois & pluſieurs Artiſans qui travaillent aux 

draps & ſerges & en toute ſorte d autre Manufacture, il y avoit autrefois un tres grand nom- 

bre de Maitres Cordoniers, dont chacun entretenoit 10 a 12 Garcons, ils enyoyoient leurs 

ſouliers à Paris od ils ſe vendoient à la Halle, mais un incendie arrive en 1685, qui conſuma 

plus de 60 maiſons, a ruine ce Trafic, les Maitres n' ayant pù ſe relever à cauſe des impoſi- | 

tions qui ſont ſurvenues; la plipart de leurs Ouvriers ſe ſont diffipez. Cette Ville fut reunie 

au Domaine par confiſcation fur Guillaume de Juliers qui ſuivit Robert M'Artois dans {a re- 

volte. Ms le Prince en jouit par engagement: le Baillage ne S'etend qu'a trois Paroiſſes hors 1 
de la Ville. Pres de Vierſon, au lieu nommé 8. Hilaire de Court, il y a une mine d' Ocre _ d'0- 
qui eſt de peu de conſequence puis qu'elle ne rapporte que 200 I. au Propriẽtaire, mais com- 

me cette mine eſt très- rare, P Auteur en a fait Vobſervation, c'eſt une terre jaune qui ſert a 

fondre les m&taux & que l'on employe auſſi dans la peinture, ſoit pour faire la couleur jaune, 

ſoit pour le rouge brun, quand elle a ẽtè briilee. L' Election de Bourges en general contient 

191 Paroiſſes taillables dans leſquelles on compte 48 Chefs de Familles Nobles, 90 Officiers 
 Exempts de la taille, 16578 feux & 77592 perſonnes, y compris la Ville Capitale pour 
14800. aps Ek =} 

Liedes de la Charité eſt coupee par le milieu par la Riviere de Loire, la partie Occi- Election 
dentale eſt tout à fait ſemblable pour la nature du Terrain, le produit, le debit, & tout le wm vow 
Commerce, au Territoire de Sancerre; celle qui eſt a VOrient eſt fort differente, peu culti- 
vee & fort charge de bois, les forges du Pais qui ſont en grand nombre en font la conſom- 
mation; en 1688 & pendant toute la guerre, elles ont ere employees a faire des anchres, des 
boulets, pour la Marine; il y avoit un Commiſſaire qui en donnoit les modeles & conduiſoit 
les ouvrages, on a depuis eſfaye a y Etablir une Manufacture d Acier dans la Paroiſſe de Beau- 
mont, mais on wa pũ y reuſſir; on y travaille a preſent au fer- blanc; les Entrepreneurs ont 
fait venir des Ouvriers d Allemagne auxquels on a accorde des privileges tres-conſiderables, 
cependant I Auteur' paroit encore incertain du fucces. La Ville de la Charite eſt ſituẽc ſur Villes. | 
la Loire au penchant d'une Colline, il y a un tres-beau Pont dont la commodité pour le 7; ana 
paſſage a attire a la Ville pendant les guerres civiles toute forte de malheurs, chaque Party ay- 
ant voulu la prendre & la conſerver. Le Prieur en eſt Seigneur temporel & ſpirituel, c'eſt 
un Benëfice ſimple dependant de Cluny, qui vaut 160001. de rente; outre cette Place, il 
y a deux autres petites Villes dans l' Election: Pouilly fur 1a Loire dans les environs de laquelle Pouilly. 
il y a un beau vignoble & Douzy qui appartient au Duc de Nevers & fait partie de fa Duché. Douzy. 
On compte dans toute PElection 69 Paroiſſes taillables, 72 Gentils-hommes, 22 Officiers ou 
Exempts, 6610 feux contribuables & en tout 25290 perſonnes. Le Terroir de I'Election Flection de 
d'Ifoudun eſt bien moins fertile que celui de Bourges & par conſequent il eſt moins peuple & ; 
moins cultive, on y trouve cependant des Vignobles aux environs 'd'Iffoudun, Charoſt & 
Reuilly; mais le vin nen a point de reputation & ne ſe tranſporte point. Le principal pro- Son com- 
duit de ce Canton eſt le bẽtail que l'on y nourrit en une quantits prodigieuſe, ſur tout les Verte. 
moutons & les brebis; les Habitans de ce Canton entendent bien mieux le commerce que 
deux de Bourges, ſe relevent avec plus de courage dans les mortalitez, auſſi tout ce qu'il y a 
de gens aiſe lui doivent · ils leur fortune. La Riviere d' Arnon qui coupe cette Election dans 
une etendue de 20 lieuès eſt bordee d'une prairie très- abondante qui ſert à la nourriture & 
Yengrais du gros bEtail. On travaille par tout aux draps, à la ſerge, & au tricot, meme beau- 
coup mieux que dans I Election de Bourges, & il y a de plus à Iſſoudun une Manufacture de 
chapeaux, dont Puſage a ere trouvẽ très- bon pour les Cavaliers & ſoldats. Le commerce du =_ 
bois eft plus particulier à la Ville d' Iſſoudun, il Sy forme des Societés de Bourgeois & de 1 
Marchands qui achetent ce qui sen trouve à la commodite des Rivieres z ils le convertiſſent h 
en merain; le jettent a bois perdu dans le Cher; le ramaſſent à Vierſon od ils en forment 
des trains qu' ils conduiſent avec profit au Pais de Vignoble. Entre les ſingularitez de la Pro- 
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Bowvr- vince, il eſt neceſſaire de remarquer le caractere & la maniere de vivre de la pliipart des Ha- 
Es. bitans de cette Election, ſour tout de ceux qui cultivent les plaines que l'on nomme la Cham- 
pagne; les Peuples n' ont preſque aucune proprietẽ, ni fonds, ni meubles; ils vivent enſem- 


Charoſt. 


E TAT DE ILA FRANCE. 


ble juſqu'a 20 ou 30 Familles, plus ou moins, dans une mEme metairie, dont le fonds & les 
beſtiaux appartiennent à un Proprietaire; ces Familles ſe choiſiſſent un Chef, qui conduit le 
menage & diſtribue le travail a tous les autres; sil ſe conduit mal, elles le deſtituent & en 
choiſiſſent un autre, mais les dettes contractees par le premier ſont toùjours à la charge de la 
Communautẽ. II n'y a point de Nation plus ſauvage que le ſont ces Peuples-la, on en 
trouve quelquefois des troupes à la Campagne, aſſis en rond au milieu d'une terre labourte & 
toũ jours loin des chemins; mais ſi Von en approche, cette Bande ſe diſſipe auſſitôt, les Vil- 
lages ſont compoſez de trois ou quatre metairies pareilles, ſeparées les unes des autres ſouvent 
de plus d'une lieue & les Egliſes avec la Maiſon du Cure ſont ſeules au milieu des champs; 
au reſte, il eſt fort rare que les familles habituces dans une metairie s' abandonnent; comme 
auſſi la deſtitution des Chefs eſt aſſezʒ rare, parceque celui qui a fait les debtes ſgait ordinaire- 


ment mieux qu'un autre le moyen de les acquitter; le Proprietaire a nẽanmoins la principale 


autorite dans le choix de ce Chef, quoi que tous les Membres lui ſoient Egalement engagez 


mais le profit commun fait fa ſeurete & ſon avantage. L'Ordre de Citeaux poſſède une grande 


partie de la Campagne, o chaque Abbaie a ſes métairies & ſes Colons; quelques autres 


Maiſons Religieuſes y ont auſſi les leurs & le ſurplus appartient à des Seigneurs ou à des Par- 


ticuliers Habitans des Villes. Quant a la Ville d' Iſſoudun, c'eſt ſans contredit la ſeconde de 
la Province; elle eſt exempte de tailles & ayant eu le bonheur, pendant les troubles de la 
Minorite du Roy, de ſignaler fon zele pour ſon ſervice & ſon attachement a fa perſonne, le 
Comte de St. Agnan, qui en Etoit alors Gouverneur, en rendit un compte ſi favorable, que 
S. M. s' en eſt toujours ſouvenue depuis & en conſequence lui a fait une infinite de graces 
pendant tout le cours de ſon Regne; outre Pexemption du logement des Soldats, il Va de- 
chargee pendant toute la guerre du payement de Puſtencille, ce que / Auteur ne croit pas a- 
voir ẽtè accorde à aucune autre. Iſſoudun eſt fſituce ſur une petite Riviere nommòe la 
Tielle, qui n'eſt point connue hors de la Province, il y a un Chapitre de Chanoines dans 
V'Egliſe de St. Cyr, dont les Canonicats ne valent que 150 l. de plus il y a Baillage Royal, 
Prevoſte, Election, Grenier a ſel & Maitriſe des eaux & Forets; elle contient environ 9600 
perſonnes, dont 27 ſont Eccleſiaſtiques, 13 Gentils-hommes & 27 Officiers. L'Ele&tion con. 
tient encore quelques autres petites Villes, dont la plus conſiderable en Dignite eſt Charoſt, 
Duche & Pairie, a la Maiſon de Bethune, qui vaut 7000 l. de rente; VEle&tion eſt com- 
poſte de 105 Paroiſſes taillables, où Yon compte 70 Gentils-hommes, 9 Officiers exempts, 


| 8ooo feux contribuables, & 33166 perſonnes, outre les 9600 de la Ville d'Iſſoudun. 


Election 
ae St. As 
mand. 


Ville de 
St, A- 
mand. 


Montron. 


L'EleCtion de St. Amand eſt a peu pres parcille à celle d'Iſſoudun pour la qualitẽ du ter- 
roir, ſi ce weſt qu'elle eſt beaucoup plus chargee de bois, dont le commerce ſe fait auſſi ſur 
la Riviere de Cher qui la traverſe, mais ſoit que les Habitans ſoient, naturellement parefſenx 
& nonchalans, ſoit qu' ils ſoient trop pauvres, ils ne reuſſiſſent dans aucune ſorte de commerce; 
il y a un petit vignoble aux environs de St. Amand qui produit du vin de fi petite qualité, 
qu'il ne sen fait aucun debit, cependant la recolte en eſt ordinairement fi abondante, que le 
vin eſt ſouvent moins cher que le vaiſſeau qui le renferme, c'eſt ce qui entretient la pareſſe du 
Peuple; d'ailleurs toute cette Election eſt entierement dans le Bourbonnois. La Ville de St. 
Amand eſt diviſce en deux, la Ville & le vieux Chateau; la premiere appartient a Mr. le 
Prince, comme une dependance de la Terre d' Orval, & le Chateau a Mi. de Montmorin. Pres 
de cette Ville eſt le Chateau de Montron, fi connu par le ſiege qu'il a ſoutenu en 1652 contre 


PArmee du Roi, commande par le Comte de Palluau. Ce chateau a été bati par les Seig- 


neurs de la Maiſon d' Albret ſur le haut d'une montagne, ol Von ne peut monter que par un 


ſeul ſentier. Henry de Bourbon 2* du nom, Prince de Conde, Vavoit fortifiè avec beaucoup 


de ſoin & muni de toute ſorte de proviſions; de forte qu'il ſoutint le ſiege un an entier, ne 

S' tant rendu que le 7 Septembre 1652: ce Comte de Palluau fut fait Marechal de France 

par cette Conquete & prit le nom de Clerembault; les Fortifications en furent detruites, mais 
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famille; 55 Officiers'ou exempts; 5423 feux contribuables, & 23360 
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e Chateau ſubſiſte encore & Von y voit par tout les Armes d' Albret. : Cette Election eſt Bo u x- 

compoſee de 97 Paroiſſes, toutes taillables, od Yon compte 86 Gentils-hommes, Chefs de CES. 
| | perſonnes. Le fond 

de I Election de Chateau- roux eſt, au ſentiment de! Auteur, le plus ingrat & le plus fterile Election de 

du Royaume; il n'y a que les bords de la Rviere d' Indre qui ſoient paſſables, tout le reſte 

n'eſt que Forets, Etangs, & Landes qui n'ont jamais ere cultivees. On y fait des 42 5 


Chateau- 


rou x. 


liens fans trouver de village & Pon n'y voit de labeur qu aux environs des habitations. Les 


ſorẽts ſer vent à Ventretien des forges, il n'y a nul autre debit; on en compte cinq dans VE- 
lection, deſquelles la plus conſiderable eſt la forge de Clavieres dans la Forét de Chateau- 
roux, qui vaut 300001. de revenu à M-. le Prince, le poiſſon que Von peche dans les ẽtangs 

ſe debite dans le reſte du Berry & en Touraine & les landes fervent a piturer les beſtiaux, 
dont tout le Berry fait commerce. Cette Election eſt arroſce par la Riviere d' Indre qui vient 
de Ste. Severe, paſſe à la Chãtre, Chateau-roux, Buſangois, Chatillon ſir Indre & Loches, 
d od elle va ſe rendre à la Loire. Il y a à Chatcau-roux une Manufacture de draps des plus Vile de 
conſiderables du Royaume, elle occupe plus de 10000 perſonnes, ſoit a la fabrique, ſoit à la 
preparation des laines; ſoit dans la Ville, ſoit a la Campagne, de tous àges & de tout ſexe; 
elle a ẽtẽ extremement employee pendant la guerre, parceque tout ce qui Sy fait eſt i Yuſage 


Chateau 
roux. 


des Soldats. Cette Ville a été bitie dans Ponziẽme Siecle par Raoul, Prince de Deols, que 
Fon croit avoir Et6 de la Famille des Ducs d' Auvergne. Sa Poſterite qui poſſedoit Deols, 
Chateau-roux, la Chaſtre, Aigurande, Argenton, Ste. Severe, Louroux, le Chatelet & plu- 
ſieurs autres Terres, finit en une Heritiere nommẽe Denyſe, qui Epouſa Andre de 
Chavigny en 1187 z celle-ci $'cteignit en la perſonne d'un autre Andre qui mourut en 
1502; fa Succeſſion qui Etoit tres-grande ' fut partagee entre les Maiſons de Maille, 


la Tour-Landry, & d' Aumont, a Vexception des Terres d'Argenton, Aigurande Ste. 
Severe & Clais-deſſous, qui demeurerent a Louiſe de Bourbon Montpenſier, fa veuve ; 
laquelle par un ſecond mariage les porta à Louis de Bourbon, Prince de la Roche ſur Von, a- 
vec le Comt6 de Montpenſier; feue S. A. R. Ml. d' Orleans les a poſſedèes en ſon droit & 
les a laiſſees par Teſtament à M. le Duc d' Orleans, qui en jouit apreſent. Quant aux deux 
autres parts de la Succeſſion de Chavigny, Henry de Bourbon Prince de Conde acquit tout 


ce qui appartenoit à la Maiſon d' Aumont en 1612, & peu apres il eut de mème ce qui Etoit 
tenu par celle de Maille; ainſi il reunit en fa perſonne ce qui avoit ẽtẽ diviſe pendant un peu 
plus de cent ans. En cet Etar il fit eriger la Terre de Chateauroux en Duchẽ & Pairie par 
Lettres du mois de May 1616; mais comme elle ne valoit alors que 5000 1. de revenu, il 
obtint en 1623, la Secularifation des Abbaies de Bourg-dicu & St. Gildas avec Vunion de 
leurs biens à fa nouvelle Duchè, le tout enſemble vaut aujourd'hui a Mr: le Prince zoooo l. de 
rente, ſans les forges & les forets. Il y a 168 Fiefs qui relevent immediatement de Chateau- 
roux & de ce nombre ſont les Terres les plus conſiderables des environs à 1 y lieues alaronde. 


Il y a dans cette Election un Préſidial a Chatillon fur Indre, ſon reſſort eſt tres-petit & la 
Ville fort pauvre; ce qui fait que les Charges ſont peu recherchẽes & meme la plupart va- == 
cantes aux Parties caſuelles; celle de Prefident & Lieutenant General eſt eſtim&e 1 20001. 


celles de Conſeiller n'ont jamais paſſe 15001. & ſont a preſent hors de tout commerce. L'F- 


lection en general eſt compolce de 87 Paroiſſes taillables, dans leſquelles on com 
tils-hommes, 58 exempts, 8604 feux contribuables & 43 240 perſonnes. 


pte 168 Gen- 


Quant a celle du Blanc, elle eſt d'une nature pareille a la precedente, fi toutefois le terroir Election 
men eſt pas encore plus ingrat; il a beaucoup de bois & de forges pour le conſommer, & une ““ Blanc. 


ſi prodigieuſe quantite d Etangs que dans la ſeule Terre du Bouchet, appartenante au Duc de 


Mortemar, on en compte 309. Le vignoble des environs de Blanc eſt d'aflez bonne qualité 
la Riviere de Creuſe traverſe cette Election, elle n'y eſt point navigable & toutefois fort atile 


pour le tranſport des bois qu'on y jette en merain & que on ramaſſe au Port de Piles. La 


Ville de Blanc, en Latin Oblincum, eſt partagee en deux par cette Riviere, il y avoit autre- 
fois un beau Pont de pierre qui les joignoit, mais il a EtE emportẽ par la violence des eaux & Blanc. 


Il ne faut pas obmettre, à Tegard de 
cette 


n'a pu encore etre retabli par le malheur des temps. 
Tom, II. SD. 


1698, 


Chatillon 


Ville de 


+ a — 
PEO ET 2 
a 9 2 


— — — —— — — 

PPP 
2 * — 

** ͤ 2 — 8 — — 


—CC 
IE 
- — * 4a” 


%. 
— — 


2 ®. — py = — — — * A 2 
— LEE.» FEC — ne SD. do - * — 
. 4 te , 1 — - q A - =» >< = * 
"x ; a — >% bleed N PR. — v9 . wa a al _— — - 
. ao CL a: ai Ab oc * 
— 80 . 9 * 8 — — = l - _ 
> > » FS --Sa#<-. £ __ " 
= — ap — n . LEN | 
a —_ 1 l EY ER — 


— DES 1 ; 
. and PEarer eta As 5 oo * 


r 5 — 
„ dr 
wt wn i 
I OI 


— 


= = — 
——_ 
oe aa. 


— — — —ͤ— 
n - 


> — — 


— — #,... - —U— — 


— — 
— og — 9 PEP me — 
. P rw Fo nar Re rt eng. 
| — 


—— 9 . = * 


r 
por "= 17 
— — 


— 
n —— = = * 
4 4 * 


——— 


—— 
— - 
K 


— — >, — 
— — — 8 —_ — 
. $I 
I — — — 


G — 
— * 
— — 2 
— 


- 2 


114 ETAT DER LA FRANCE 
Bou -· cette Election, qu' il en ſort tous les ans, ainſi que de la Marche & du Limoſin, une quan- 
GES. titẽ Etonnante de Maſſons qui partent au commencement de Mars, viennent a Paris ou dans 
> ſes environs & dans la Beauſſe, od ils trayaillent tout VEtE & retournent à la fin de Novem- 
bre avec un profit qui leur aide à paſſer Vhyver & à payer les impoſitions auxquelles ils ſont 
taxez. La Totalite de I Election contient 94 Paroiſſes, dans leſquelles on compte 144 Gen. 


9 517 4tils- hommes, 72 exempts, 10338 feux contribuables & 52780 perſonnes. L Election de la 
le. Chitre eſt toute entiere dans un Excellent terroir, auſſi eſt-il beaucoup plus cultive que ce- 
lui des precedentes, il y a un vignoble aupres d' Argenton, dont le vin fe debite fort bien 
Ville de du cote de la Marche, elle eſt aroſèe de deux Rivieres, I'Indre & la Creuſe. La Ville de la 
Chaim. Chitre faiſoit autrefois partie de la Principaute de Deols & appartient aujourd'hui à Mr- le 
Prince, en conſequence de la reunion que fit Henry ſecond fon Ayeul de la Succeſſion de 
Chavigny; celle d'Argenton qui Etoit du mEme Domaine paſſa, comme nous Payons dit, aux 
Princes de Bourbon W 704 de qui elle eſt venue à Mü. & au Duc d'Orleans qui la 
donna à Mie. de Sens, mere de Mt. le Chevalier d' Orleans. Au reſte il ne ſe fait en cette E- 
lection aucun commerce que celui des beſtiaux qui reuſſit parfaitement bien. II y a 81 Pa- 


roiſſes contribuales, 106 Gentils- hommes, 35 Officiers ou exempts, 6693 feux, & 26200 


perſonnes. L' Auteur ajoute a ce detail une recapitulation ſommaire des Elections en forme 
de table, de la meme maniere qu'elle ſe trouve ici. | 2250 


. 


TABL E. 
G 7 | — — W | a — Tmpornands ä — — 
Election. dad 4 Nobles. Exe mts. Se Perſonnes. la tail. | 
Bourges & la Ville] 198 220 90 19406 77592 | 173728 ly 5 
La Charité „„ - 7s 22 6610| 25290 | 69629 
Iſſoudun of 83 9 | o40r] 42766 | 80920 
St. Amand 97 | 86 ſs | $423] 23360 | 101400 
Chateau-roux 8 | 166 | 58 | 8604| 43240 44500 
Le Blanc 94 | 144 72 | 10338| g2780 | 53910 
La Chaſtre 81 | 106 | 35 | 6693] 26204 | 66073 _ 
| Total 231 | 879 | 341: 66477 | 291232 | 590160 liv. 


0b want aux obſervations particulieres que I Auteur fait ſur la Generalits, elles ſe reduiſent, 3 

er Us 
tions. | e cc 7 
cun devoir de Catholiques, mais que d'ailleurs ils ſe contiennent avec beaucoup de Sageſſe, ne 


Sar les : ; 5 - 
donnant aucune priſe à ceux qui les obſervent, & ſatisfaiſant a Pextericuraux ordonnances, il 


Huguenotte 


pretend qu'à la Revocation de VEdit de Nantes il n'y avoit pas plus de 27000 Huguenots 


dans la Generalité, ſcavoir 2200 dans la Ville de Sancerre, od il y avoit deux preches, deux 
Miniſtres & un Conſiſtoire qui gouvernoit la Province, 7 a 800 dans le Village d' Auxerre, 4 
demi Licue de Bourges, tous vignerons, plus entètez que nuls autres; on pretend que ce 
Lieu avoit Et& perverti par Calvin lui-mEme qui y avoit preche au commencement de fon he- 
r6fie & leur avoit inſpire Vobſtination qui y regne encore; 250 a Iſſoudun & le reſte à Ar- 
genton, Sie. Severe, le Blanc, St. Amand & du cote de Valencey: En ce nombre il y avoit 
66 Gentils- hommes, & parmi eux, deux fort accreditez, le Baron de Blet & le 8. de Jeau- 
court; le premier a fait abjuration avec beaucoup de peine, mais Selt depuis gouvernẽ fort 
ſagement; autre regoit de temps en temps des graces du Roi pour ſoutenir ſes enfans & faire 
ſes filles Religieuſes. Il reſt ſorti du Royaume que deux Gentils-hommes, Pun par complai- 
ſance pour fa femme qui eſt le 8r. de Poubes de la Gaſtevive d'ancienne Nobleſſe, fa mere - 
toit du nom de Pons; & l'autre le St. de Rambure, par egarement d'eſprit plutot que par 
motif de Religion; c'eſt ainſi que VAuteur sen explique; il eſt petit- fils d'un Valet de 
chambre d Henry IV, qui avoit acquis du bien a fa famille, tout ce qu'ils ont laiſſè a Ete par- 

tags à leurs hcritiers naturels. 
Quoique 


Fegard de la Religion Reformee, a dire que ceux qui y reſtent de cette Profeſſion ne font au- 
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ETAT BE LA FRANCE 


Quoique les Terres du Berry ne ſoient pour la plũpart que d un revenu très P mẽdiocre, les B o v R- 
de rente, Ste Severe, Aigurande & Clais-deſſous. Mf. le Prince de Conde y poſſede la Du- or ler _ 
che de Chateau- roux, la Comte de Sancerre, Bonn jers, le Chatelet, St Florent, &c. Le Seigneurieg 


Duc de Beauvillers, la Comte de Buſangois de 70001. & la Chatelainie des Aix d'anguillon 
de 160061. & la Chapelle St. Gondon. Le Duc de la Trimouille, la Vicomte de Broges, 
de ooo l. le Duc de Mortemar, la Terre de Bouchet, le Marquiſat de Meſieres de 120001. 
& les forges de Courbangon; le Duc de Charoſt, la Duche de ſon nom; la Ducheſſe de 
Portſmouth, celle ꝙ Aubigny z la Marechale de Noailles les Terres de Brouicard & de Jards 
de 80001. la Martchale de Rochefort, le Blanc, Rochefort & la Baronie de Cors, de 1 f0001. 
le Marechal d'Eftrees, St. Lactancin, de 30001. les enfans de Mt. Colbert, Linieres & Cha- 
teauneuf, de 24000 1. la Chanceliere le Tellier, a preſent ſes heritiers, Culand, Baugy & 
Villequier, de 30000 J. le Marquis de Torcy la Tour, a preſent les Heritiers de fa femme, 
dont Mr. de Rhodes eſt le principal, la Maiſon-fort, Genouilly & Dampierre, de 8000]. le 
Comte de Fieſque, Leuroux, de foool. le Marquis de Nangis, les Terres de Maillant & 
Mareville avec les forges de 200001. la Marquiſe de Caſtellnau, la Terre de ſon nom 60001. 
A preſent en decret; le Marquis de Rhodes, Bridier, Menetou & autres de 300001. le Mar- 
quis de la Chaſtre, Renny & Nangay de 12000; la Marquiſe de Bethune, Selles en Berry 
de 160001. Me. de St. Gelais, le Coudray & la Tour, de 100001. le Marquis de Nonan, 
Chateau-Maillant, St. Aouſt, Bourdeilles & autres de 200001. le Comte de Charlus, Lieu- 
tenant General du Bourbonnois, Cevilly & autres de 60001. le Comte de Nouville, Palluau 
| & VEftrange de 10000 1. Me de Brichanteau, Bannegon de 6000 1. le Marquis d'Alegre, 
Andes, St. Deſire & autres de 4000 l. le Marquis de Valencey, du nom d'Eſtampe, la 
Terre de Valencey de 10000 1. Mt de Montmorin, St. Amand-le-Chateau, de 3000 I. le 
Marquis de Perigny d' Angennes, la Terre de Blancafort de 7000 I. le Marquis d'Ervault, 
Caramailles & Vicq de 60001. le Comte de Marais, Hurault ; & M.. 'Argenſon, Veuil de 


60001. Dans cette quantitẽ de Terres conſiderables, il ne ſe trouve que trois belles maiſons, 5 


ſons. 


ſcayoir, Selles, batie ſur le Cher dans un tres-beau Pais, Valencey ſur le Natron, dont ledeſ- 
ſein eſt de Philibert de Lorme, Architecte fameux ſous le Regne de Francois I, le bitiment 
en eſt imparfait, & Linieres, bati avec plus de depenſe que de gout par feu M. Nou- 
veau. | Fea 

Outre les Seigneurs dont I Auteur vient de faire le detail, il y en a pluſieurs autres qui font 
leur {jour dans le Pais dont quelques uns ſont fort diftinguez par l'antiquitè de leur Nobleſſe 


& les grandes Charges qu'ils ont poſſedees. Entre ceux là, il nomme premierement, Le Mar- Gaucour. 


quis de Gaucourt, Licutenant General de la Province; Euſtache Gaucour, l'un de ſes A- 
yeuls, ctoit grand Fauconnier en 1406. Raoul de Gaucour, grand Maitre de France & Gou— 
verneur du Dauphine, Etoit ſon neveu, c'eſt celui qui a le plus illuſtre fa Maiſon; il gagna 
la bataille d' Entes en 1429, en laquelle il defit le Prince d' Orange, General des Troupes de 
Bourgogne & de Savoye, avec leſquelles il Etoit venu attaquer le Dauphin; Charles de 
Gaucour ſon fils fut Gouverneur de Paris & de Picardie; leurs Deſcendans n'ont point eu 
d'Emplois $i ẽclatans; celui d'à preſent a achetè ſa Charge en 16 $85, & a Epouſe Gabrielle de 
la Beaume, fille du Marquis de St. Martin en Franche Comtè, il jouit de 1 2000 l. de rente. 


Le Baron de Brecy, du nom de Culant, eſt auſſi d'une illuſtre Maiſon, il a peu de bien & Cant, 


eſt ſeul de ſa Famille; on compte ſous le Regne de Charles VII. un Amiral, un Maréchal & 
un Grand Maitre de France de ſon nom; la Terre de Culant n'eſt plus dans ſa Maiſon, elle 
appartient aux Heritiers de la Chanceliere le Tellier. Il y a dans la Province deux Branches 
de la Maiſon de la Charre, celle de Brillebaut eſt la premiere & celle de Plaiſe la ſeconde, 
a donne des Marechaux de France & un Colonel General des Suiſſes, mais l' Auteur a pris 
ſoin de remarquer qu'il y a une Famille de meme nom & de memes Armes dans la Ville d'If 
ſoudun, qui n'a jamais pretendu 4 Nobleſſe & qu'il y en a de Marchands, un Elu & un Trc- 
ſorier de France a Bourges; il y a apparence qu'ils viennent d'un bitard. II y a auſſi deux 


Gentils- hommes du nom de Montmorency, Vun Seigneur de Chambrevin & autre de N eu- Montmo- 
rency. 
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Bo u R- vy Palo, leur Ayeul a ſoutenu un grand proces contre M de Montmorency qui lui diſ- 


GES. 


ETA DE L A Faaxct 


toit ſon Etat dans lequel il fut maintenu par Arreſt du Parlement de Thoulouſe, ou le pro- 


mers bY & avoit Et6 renyoyẽ. Les Su. de Gamaches deſcendent d'un Gouverneur d' Iſſoudun, qui 


Autre No- 


bleſſe, 


Sur les 
grands 
Chemins. 


Sur la 
fonction 
des Ri- 
Tieres. 


commandoit les Troupes du Roy Henry IV, dans la Province du temps de la Ligue; ils di- 
ſent qu'il a ẽtẽ nommẽ Chevalier de Ordre In St. Eſprit, mais qu'il mourut avant la promotion, 
Le Marquis de Querchi eſt Colonel d' Infanterie; Ma de Bart Capitaine; Mi de Chay- 
veron & Bigni & de la Motte Chauveron; MF de Ligondais; Mi de la Roche-Aimond; 

Mi. de la Lande de Fonteni Capitaine de Cavalerie; Mi de Preaux Murat, auſſi Capitaine 
d' Infanterie; Mi. de Chamborant de la Claviere; Mi. de la Porte d' Iſſertien; Mi. de Menu 
Durucé; le Baron de St. Julien; le Baron de Bouſſac St. Paul; le 8. de Fromentau de Bre- 
toulat, de mème nom que le Comte de la Vauguion, Chevalier de l Ordre & Ambaſſadeur en 
Eſpagne; 3 Mr. de Jaſſac; Mir de Magnac Me de St. Quentin; le Baron de Blet; Mr. Tur- 
pin, Comte de Vihers, demeure a Beaucheterre qui lui eſt yenue par une Heritiere de la Mai- 
ſon de Cravant; Mi. de Roland; les Demoiſelles de Contumor & de Marcilly, Maiſon tres 
ancienne, dont il ne reſte que deux filles; Mi de Chateautiers, ci- devant Capitaine aux 
Gardes, qui a Epouſe Mlle. de la Chapelle, heritiere de ſon frere, le Comte de la Chapelle, 


tuẽ Colonel du Regiment de Cavalerie de Bourbon de la Maiſon de Tiercelin, 


L' Auteur traite enſuite des Grands Chemins, dont il dit que les reparations annuelles mon- 


toient pendant la paix à 240001. qui ont Ete deduites depuis la guerre a 4 ou Food. ſur quoi 


Pon en employe 3330 à Pentretien des chemins deja faits ; Pordre qui $'obſerve a cet ẽgard eſt 


que I Intendantenvoye en Cour dans Phyver un memoire de ouvrage qu'il croit neceſſaire avec le 


devis du prix qu'ils pourront coùter, ſur quoi le Controlleur General choiſit ce qu'il juge le 
plus utile & le fait employer dans l'ẽtat des Ponts & Chauflces qui eſt arrete par le Roi au 
mois d' Avril de chaque ann&e; VIntendant en fait faire enſuite Adjudication au rabais en pre- 


| ſence d'un Treſorier de France commis par le Roi à cet effet; que fi VIntendant propoſe 


quelqu'ouyrage dont la depenſe ſoit plus forte que le fond qui eſt fait ordinairement dans VE- 
tat, il propoſe en meme tems des impoſitions particulieres ſur les Lieux ol ces ouvrages ſe- 
ront plus utiles; c'eſt ainſi que les Ponts de Selles ſur le Cher, de Charoſt, de St. Denys dang 


le Fauxbourg d' Iſſoudun & d'Argenton, ont Ete retablis ; les Entrepreneurs ſont payez par 


le Treſorier des Ponts & Chauſſèes, a meſure que leur travail avance ſur les Ordonances de 
Intendant & le parfait payement s acheve apres la perfection des ouvrages : VIntendant eſt 
aide dans cette fonction par deux Ingenieurs du Roy, qui ont leur Departement dans la Ge- 
neralite. L'Auteur finit ſon Memoire par la propoſition d'un deſſein pour la jonction de la 
Riviere qui paſſe a Bourges avec celle de Loire, par un chemin plus court que celui qui I'y 


conduit au deſſous de Tours; il ajoute qu'il le croit tres-utile au Public & qu'il peut Etre Ex- 


cut6 avec une depenſe modique; mais il dit que comme les fonds neceſſaires à une telle de- 
penſe ſe prendront ſur la Province, il n'eſt gueres poſſible d'y ſonger avant qu'une bonne Paix 
lait en quelque forte retablic du ficheux Etat ou elle ſe trouve. 


Fin de la Generalits de Bourges. 


EXTRAIT 


1 
1 


= 
_ 


2 


1587; elle comprend trois Provinces entieres, le Bourbonnois, le Nivernois & la Haut 


GENERAL IT F 


BOURBONNOIS, ou de MOULINS. 


Dreſſẽ par ordre de Monſeig. le Duc DE Bo uRGOGONE 


en lan 1698. 
Par Monſieur . . 4 . Intendant. 


E, ne puis m'empecher de prendre le ton critique, en faiſant VExtrait de ce Memoire; Mo u- 
J'y trouve un ordre & une methode fi Eloignez de celle que PAuteur auroit dit ſuivre L . 
pour ſe rendre intelligible que je crois pouvoir aſſeurer que ne je trouverai point dans ceux 
qu'il me reſte à debrouiller plus de difficultè queen celui- ci, pour attraper une juſte idee 

de Verat de la Province; d'ailleurs fy remarque uiſe ignorance ſouvent très-groſſiere, une af- 

fectation de nuire aux particuliers ſous le pretexte de dire la verite, & par tout une brouil- 


lerie des choſes & une redite importune qui repugnent toutes a mes maximes; deſorte que 


je crains qu'on ne s appergoive trop aiſẽment du degoùt que me donne cet ouvrage, dans le- 
quel toutefois on trouve du detail, de Veſprit & des vues pour le bien Public, ſoutenuès d'une 
eſpece d ẽloquence. Il commence par une deſcription generale de la Province, qui eſt tout 
\ fait ridicule, puiſque ſe propoſant d'en donner les Bornes exactes, il sex plique de maniere 
A ne ſe faire aucunement entendre; mais pourquoi critiquer un tel Auteur? Ne vaut-il pas | 
mieux, ſuivant notre methode ordinaire, cueillir doucement la fleur de ſon Ouvrage que Sa- 
muſer à montrer le faux qui 8'y trouve a chaque feuille; tachons ſimplement à retablir Vor- 
dre & la clarte, c'eſt ſans doure le plus court & le plus utile. Fn. | 


La Generalite de Moulins eſt fort moderne en ſon inſtitution, elle la doit a Henri III, en eee 
de la Gene- 


Marche avee un detachement de P Auvergne & un petit Pais nommé Combrailles, qui ſemble 1 5 

wetre d aucune Province. Ses Bornes font a ' Orient la Bourgogne & partie du departement Ses Bornes, 

de Lyon; au Midy celui d' Auvergne avee le Foreſt qui depend de la Generalitẽ de Lyon; 4 

rOccident celle de Limoges & de Berry; & au Nord encore le Berry avec partie de Or- 

leannois & de la Bourgogne. Sa longueut en ligne directe depuis Neuilly, frontiere de son gan- 

Bourgogne, au Nord, juſquw/a:Louat frontiere d Auvergne au Midy, eft de z lieus; mais 4% = 
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Mov- ſi I'on la prend de biais du Nord-Eft au Sud-Eſt depuis la Cour d'Ancy, frontiere de Bout« 


LINE: gogne, Julqu's a la Ville-Dieu, frontiere de Limoges, elle aura #4 lieues. Sa largeur eſt in- 


egale, elle n'a gueres que 24 lieus dans la partie Septentrionale, mais au Midy depuis Grand- 
Ses Ri- mont Abbaie juſqu'à St. Martin, frontiere de Foreſt, elle a pres de 40 licues. © Les Rivieres 


2 navigables qui s'y trouvent ſont la Loire, PAllier & Lionne; la premiere l'eſt en tout tems 


dans I etendue qu'elle arcourt, les deux autres ſont ordinairement, ou trop hautes, ou 
q * 5 5 


L Allier. trop baſſes, ce qui les rend incommodes pour le Commerce. L'Allier vient des montagnes 


d' Auvergne, commence à porter batteau a Maringue, paſſe a Vichy, a Moulins & au Veur- 


dre & ſe perd dans la Loire au bec d'Allier, une lieue au deſſous de Nevers; cette Riviere 

eſt ſujette a d extrèmes crues d' eau, vers le mois de Juillet, a cauſe de la fonte des neiges 

d' Auvergne; cette raiſon rend ſes bords très- mal afſeurez pour les fruits qu' ils produiſent, el- 

le porte avec elle une terre legere qui fait des accroiſſemens en certains lieux & la rapidite de 

ſon cours fait qu'elle en diminue d'autres & en Change totalement la diſpoſition; deſorte 

que ſa rive eſt une ſituation bien plus deſavantageuſe qu'elle n'eſt agreable, on la nomme dans 

L*Yonne. le Pais Chambonnage. L'Yonne prend naiflance dans le Morvant & traverſe le Nivernois fans 
etre navigable, mais elle ſert tres-utilement au flotage des bois, encore ne commence-t- elle à 


porter des trains qu'a Clamecy, qui eſt de la Generalitè d' Orleans; ainſi c'eſt a tort que 


Auteur la met au nombre des Rivieres navigables de ſon Departement. Les autres Rivieres, 
La Sejonte, dont il parle, ſont la Sejonte, qui traverſe le Pais de Combrailles, I Election de Gannat & ſe 
Le Cher, perd dans I'Allier a Echerolles; le Cher, qui paſſe a Montlugon & entre dans le Berry. On 
na eu ci: devant quelque idee de les rendre navigables, mais le peu d'utilitè qu'on en auroit tire 
La Nieve. l'a fait abandonner, La Nieve, qui traverſe le Nivernois ou elle arroſe de très- belles prairies 
& fait tourner une infinite de moulins & plus de yo forges de fer & d' acier, ſe perd dans la 
Loire ſous le Pont de Nevers; on pretend que 'eſt elle qui a donne ſon nom à la Ville & 
L'Arron. à la Province. L'Arron ſe perd dans la Loire a Dezize, apres avoir paſſe a Chavillon, Iſen- 
Le Besbre. Cy, Cercy & la Tour. Le Besbre paſſe a la Paliſſe; Jaligny & Sept-fons ou il ſe jette dans 
LeiCreuſes. la Loire. La Marche n'a que deux Rivieres conſiderables, la grande & petite Creuſe qui 
toutes deux ſervent au debit des forèts. 
Son Cli. Le Climat des differentes parties de cette Generalite eſt tres-inegal, celui du Bourbonnois 
mar, eft fort doux; auſſi le Pais rapporte- il des fruits, des bleds, des Seigles & des vins en aſſez 
grande quantite, mais dont il ne fe fait aucun tranſport, les meilleurs bleds croiſſent à Peſſe- 
lau Chaſtelle & Montlugon, ces derniers ont leur debit dans la Haute Marche, mais auſſi ce 


Canton eſt fort ſujet aux greles & aux orages, qui deſolent ſouvent les moiſſons; ce qu'on 


attribu au voiſinage des montagnes d' Auvengne, ou les neiges ſe fondent ſeulement en Ete 
Caractere & aux bois & Etangs dont ce Pais eſt rempli. Le caractere des Peuples tient beaucoup de 


4 Penple, cette temperature de Pair, la douceur, la fainẽantiſe & amour du plaiſir ſont les principales 


ualitez qui le compoſent. On remarque parmi les Habitans peu d emulation & jamais de j ja- 

louſic de profeſſion, jamais de mẽdiſance, ni de curiofite ſur la conduite d' autrui, ils aiment 

la liberte pour eux & pour les autres, les maris ne contraignent leurs femmes en rien & toute- 

fois les deſordres n'y ſont pas plus frequens qu'ailleurs: au reſte les Bourbonnois ſont legers & 
inconſtans & ſont toutefois tranquilles, ils negligent également les Arts & les Sciences, font 

leur Profeſſion fans attache & ne ſongent gueres qu'a leur plaiſir qu'ils allient avec une deyo- 

tion ſinguliere, puiſqu'on les voit ſouvent a genoux au milieu des ruës quand on dit quelque 

ſalut dans une Egliſe prochaine. Les paſſions dominantes des femmes ſont le jeu & la coque. 

Ze Niver- terie, ſur quoi leurs maris leur donnent entiere liberté, pour la prendre de leur cote. Le Ni- 


zois, vernois eſt bien plus froid, auſſi le peuple y eſt il plus dur, plus fier & moins accommodant, 


fi ce reſt dans les lieux 3 grand paſſage, ou la frequentation des Etrangers les apprivoiſe. 
La Marche Mais la Marche eſt un Pais affreux, les hyvers y ſont rudes & longs, les neiges y couvrent 
toute la terre & les Habitans vivent entr'eux ſans Commerce, auſſi ſont- ils noirs & livides & 
preſque tous hideux, ils ſe dechirent les uns les autres d' envie & de mediſance, mais ils ſont 
grands oeconomes, paſſans PEte hors de leur pais, afin ay gagner quelque choſe pour hy- 


ver, pour aider leur famille a payer leurs taxes. On croit qu'il en ſort bien 6090- tous les 
ans 


1 


1 


WO 


dante & celle du charbon de pierre, il y en a grand nombre en difterens lieux dans le Niver- 


E TAT DE LA FRANCE: 1 
ans pour aller en Eſpagne & en Catalogne, faire tout le menage de ces Pais la, ſoit a labou- ps - 
rer, recolter, maſſoner, &c. & generalement tout ce que Vorgueil & la pareſſe de ces gens-1a : 
ne leur permet pas de faire; ils y vivent de pain & d eau & retrouvent quand ils reviennent 
chez eux leur chataignes & leurs raves, dont ils ſe nourriſſent auſſi- bien que leurs beſtiaux. FERRY 
La partie de PAuvergne, qui eſt de la Generalitè de Moulins, s erend dans la Limagne & 24% 
dans la montagne, toutes les deux ont chacune une differente fertilite, qui leur eſt propre; vergue. 


] Limagne produit des grains, de toute forte de fruits & des chanvres; la Montagne, des 


vins, des grains, des beſtiaux, du fromage. Mais le langage de la plupart de ces differens 
Pais eſt ſi corrompu, qu'un Frangois y a toujours beſoin d'un Interprete, on reconnoit ce- 
pendant dans leur diſcours pluſieurs mots Latins alterez, ce qui appuie Popinion de Coquille, 
que les noms propres ſont preſque tous tirez du Latin & la mienne particuliere que les Fran- 
cois, apres leur Conquete, nes'ctablirent gueres en ces Pais-la, encore moifis dans le fort de 
la montagne od les Habitans vivent ſous la neige une grande partie de Vannee, creuſant des ;* york 
routes ſouterraines pour la communication de leurs batimens & paſſant ordinairement la plus «ers. 
grande partie du temps dans les Etables avec leurs beſtiaux, a cauſe de la chaleur qu'ils y 
trouvent, il faut en ces endroits que les Habitans faſſent des proviſions pour tout Phyver 


Rigueur 


pendant lequel ils ne ſortent point, fans quoi ils mourroient de faim dans un Pais deſert & 


peu cultive comme Peſt celui- a4. 


Il my a aucune Mine metallique dans la Generalite, fi ce n'eſt celle du fer, qui y eſt abon- 28 P 

e fer de 
| ; Charbon. 
nois, les premieres le long de la Nieve & les autres au voi ſinage de Dezize, mais en revanche; on 


y trouve des eaux minerales plus qu en aucun autre endroit. Celles de Bourbon, de Vichy & Faux mi. 
de Neris pres Montlugon ſont chaudes; l'abord des malades eſt très grand en la premiere de "Sin an 
ces Villes, il n'y a gueres que les perſonnes riches qui aillent a Vichy, pour celles de Neris, 
elles ſont en quelque ſorte abandonnees, quoique les Romains en ayent autre-fois fait beau- 

coup de cas, comme il paroit par les veſtiges qui y reſtent d'une grande Ville accompagnee 

d'un Amphitheatre & de pluſieurs Aqueducs qui conduiſent Peau dans les bains. On y trouve 

ſouvent en fouillant la terre des medailles, ou monnoyes des Empereurs Romains, ſur tout de 

celles du bas Empire & particulicrement de Gallien; on y trouve auſſi des urnes de verre qui 

ont ſervi a enfermer les cendres des corps brulez, tout cela ſert a faire connoitre que ce lieu a 

ere tres-frequente des Romains; mais on ignore juſqu*au nom qui lui Etoit propre de leur 

tems & 2 plus forte raiſon ſon Hiſtoire & ſa Fondation. Il y a auſſi des eaux minerales froides Eaux mi- 
dans le Bourbonnois a Moulins; celles de Bardou en Nivernois; celles de Pougues qui . Fe. 


toient autrefois bien plus frequentees: le Roy Henri III. y vint en 1586 & en uſa quelque 


temps; on pretend qu'elles ont le mEme gout & la meme qualite que celles de Spa dans le 
Pais de Liege. 712 55 | 


A Fegard de PHiſtoire particuliere de ces differens pais, voici ce que PAuteur en dit; il Moire 


_ pretend que les Habitans du Bourbonnois ſont les Succeſſeurs des Boes, originaires d'Alle- au Bour- 


1 TT bonnois. 
magne, que Jules Ceſar vainquit & tranſplanta dans le territoire des Authunois entre les Ri- 


vieres de Loire & d'Allier, leur faiſant part de tous les privileges dont jouiſſoit la Nation des 
Aduens, en qualite de premiers Alliez des Romains; de ce temps - la il paſſe immediatement à 
celui ou le Bourbonnois Etoit poſſedè par des Seigneurs particuliers qui prenoient la qualité 
de Sires de Bourbon, il les fait deſcendre des Rois Merovingiens & dit que le dernier de cette 
Race nomme Archembault maria ſa fille unique a Jean 2% fils de Hugues 4% Duc de Bour- 
gogne; mais il ſe trompe, puiſque cet Archembault laiſſa deux filles, Mahaut Comteſſe 
d' Auxerre, de Nevers & de Tonnere, Epouſe de Eudes de Bourgogne, frere aine de Jean & 
Agnes, Dame de Bourbon, dont il eſt ici queſtion; de cette Agnes ſortit Beatrix qui porta 
Pheritage de Bourbon a Robert de France, Comte de Clermont, dernier fils du Roi St 
Louis: duquel la Poſterite s accrut très- conſiderablement tant par alliances que par acqui fi- 
tions. La Seigneurie de Bourbon fut erigee en Duche & Pairie, en faveur de Louis, fils 
ainẽ de Robert, & le tout fut confiſquẽ & declare reuni à la Couronne par Arret du mois de 


Juin 1527, en conſequence de la défection de Charles, Duc de Bourbon, Connètable de 
a 


France 
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[i Mo u- France tub devant Rome; depuis cet Arret les Rois ont joui domainialement du Duchs du 
1 L Bourbonnois juſques a engagement qui en a Etc fait au Prince de Conde par Contract du 26 
| Fevrier 1661, qui toutefois doit plutöt &tre regards comme un Echange, puiſque Mr. le 

| Prince c&da au Roi la Duche d'Albret, qui lui appartenoit a titre d'engagement, la Baronie 
i | de Durance, les Juſtices de Nogaret, Barcelonne, Riſdes, Plaifance, Aiguance & Conſulac 
| du bas Armagnac, deſquels biens la finance fut Eyalute a go86861. de principal & le reveny 

[| fixe declare de 4982.31. 3s. mais par le meme contract les Commiſſaires du Roi ont recon. 
| | nu que le Duche de Bourbonnois ne vaut aucun revenu, ains au contraire que les charges od 
Þþ il eſt ſujet, ExcEdent le produit de 831. 10ſ. pour quoi les memes Commiſſaires cederent 3 
| Mr le Prince, au nom du Roi, la nomination aux Offices de la Generalité de Moulin, à la 
= Z reſerve de la Haute Marche pour 250701. 178. 9d. de rente & pour le ſurplus montant à 


248571. 7s. 11 d. ils lui cederent le double a prendre fur les entrees de la Ville de Paris, le 
| dit double montant à 495141. 118. 6d. juſqu'à ce qu'il pliit à S. M. de rembourſer actuel- 
lement les 708686 l. de finance appartenant à mon dit S* le Prince. En conſequence de cet en- 

| gagement general, Mr. le Prince a tire une grande partie des Domaines particuliers du Bour. 

1 bonnois, qui Etoient alienez a differentes perfonnes, { Savoir les Chatelainies de Bourbon, 
1 | Montlucon, Heriſſon Verneuil, Aiſnay & Souvigny qui Etoient engagees a la Ducheſſe d'An- 
10 ö 1 gouleſme & Belle-perche qui etoit au Preſident de Villars & il eſt certain que ſous Pautorits 
d'un fi grand Prince les revenus en font très- conſiderablement augmentez, mais ! Auteur n'en 

a pu decouvrir le revenu, que les Officiers de M.. le Prince cachent avec grand foin & il a 

bl: —— age devoir approfondir une telle matiere ſans un ordre poſitif du Conſeil. 
_— SF - A Iegard du Nivernois, FAuteur aſſeure qu'il faiſoit auſſi partie du territoire des Authu- 
100 | 8 | ra que des les premiers temps de la Monarchie c 'ctoit une Comte particuliere qui s'Etendoit 
* = ſur le Dioceſe de Nevers, mais qui dans la ſuite a ere accrue de pluſieurs Domaines ſous d'au- 
1 tres Evechez, Authun, Auxerre & Bourges; Jajoute que ce Comtè entra dans Pancienne 
it | | Maiſon de Bourbon par le mariage d'Yoland de Chatillon, fille de Guy & d'Agnes Heritiere 
ml de Nevers avec Archambault, le jeune Sire de Bourbon, & que Mahault leur fille ainée le 
porta à Eudes, auſſi fils aine de Hugues 4% Duc de Bourgogne, lequel ne laiſſa que trois 
bh filles, dont les partages furent faits par Arret du Parlement de la Touſſaints 1273. Yoland, 
4 qui Etoit Vainee, fut Comteſſe de Nevers & femme en premier mariage de Friſtan, fils du 
| Roi S. Louis & en ſecond de Robert Comte de Flandres, elle mourut en 1 280. Margue- 
rite, heritiere de Flandres, d'Artois, de Rhetel & de Nevers, le porta a. Philippe le Hardy, 
ml Duc de Bourgogne dont le 3e, fils, nomme Philippe, eut en partage les Comtes: de Nevers 
. & de Rhetel; Jean dernier des enfans de celui- ci & heritier de tous les autres, ne laiſſa que 
: | des filles; Iſabeau Epouſe de Jean Duc de Cleves & Charlotte femme de Jean.d'Albret, Seig- 
neur d'Orval; la diſpoſition teſtamentaire du pere laiſſa toute la Succeſſion à cette Charlotte, 
mais Engelbert de Cleves ſecond mari d' Iſabeau, ſoutint ſon droit & le proces des deux Mai- 
ſons fut termine par le mariage de Charles de Cleves, fils d' Engelbert avec Marie d' Albret, 
fille unique de Jean; leur fils Frangois avoit laiſſè pluſieurs enfans maſles, mais étant mort 
fans. poſteritẽ, leur ſucceſſion fut partagee entre leurs trois ſœurs; Henriette eut la Comte de 
Nevers & la porta, en 1565, a Louis de Gonzagues, Prince de Mantoue, de laPoſterite du- 
quel la acquiſe en.. . le Card. Mazarin pour ſon neveu, le S* Manciny, dont le fils eſt à prẽſent 
Duc de Nevers. L' Auteur qui donne volontiers les caracteres des perſonnes, dont il a occaſion 
de parler, dit que le Duc de Nevers eſt auſſi Gouverneur pour le Roi de la Province, mais 
qu'il en neglige enticrement les fonctions, qu'il renvoye au Lieutenant General pour le Roi; 
qu'il n'eſt ni auſſi craint ni auſſi reſpecte qu'il devroit Petre, parce qu'il reſide rarement dans 
les lieux & qu'il ne sy communique preſque a perſonne, ſoit par fierte, melancolic, ou. mẽ- 
9 nage, quoiqu'il ait bien de l; Eſprit & meme des belles Lettres; il ajoute que la Duche de 
ij Nevers valoit au tems de ſon acquiſition 700001. de rente, mais qu'elle nen produit à pre- 
ſent pas plus de 000, & qu'il y a 1500 Fiefs qui en relevent. 

Hiſtoire de Quant à la MAR cHR, c'eſt une Province qui, jointe à la baſſe, a tres-anciennement 


la Marche. ports le titre de Comte; apres ſa reunion. à la Couronne, elle fut donne en r Chat 4 
arles 


3.0 
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fut &rig&e en Pairie au mois de Mars 1316. Cette Terre paſſa depuis à la Maiſon de Bour- LI NS. 


bon & fut confiſquee ſur le dernier Connetable de ce nom en 1527. Gueret en eſt la Ville 
capitale. L' Auteur, reprenant ſon diſcours ſur le caractere des Peuples de cette Province, 
ajoute qu' ils ſont noirs, malfaits & hideux, habitant un Pais encore plus diſgraciẽ qu'ils ne le 
ſont eux memes & qu'ils ſemblent Etre naturellement deſtinez a la ſervitude, ce qui eſt marque, 
tant par la diſpoſition de la Coutume, qui ſeule du Royaume a conſervè les mains mortes, 
que par leur inclination qui les porte à aller ſervir les autres Provinces, dans tous les ouvr 

penibles, pour une legere recompenſe dont ils ſont toutefois grands oeconomes. L'Auteur 


paroit avoir voulu donner au commencement de ſon Mémoire la deſcription des Villes qui fe 


trouvent dans la Generalité, mais il le fait d'une maniere ſi browillee qu'il eſt difficile de de- 


meler Videe qu'il s eſt propoſte. Pour retablir autant qu il ſera poſſible Vordre dans fon tra- 


vail, nous conſidererons chaque Province ſeparẽment, tant par rapport au Civil, qu aux Ec- 
cleſiaſtiques, aux Emplois Militaires & à ceux de Judicature, a la Nobleſſe & aux Terres 
principales, juſqu's ce quꝰ en traitant la Finance, nous les reunifſions dans Videe generale d'un 
meme Gouvernement. 


Le Bourbonnois a 18 Villes, dont la plupart ne ſcroient nommees ailleurs que des Villages, Illes dx 
ou tout au plus de ſimples Bourgs. Moulins eſt la principale & tellement moderne, que fon 3 
ẽtabliſſement ne remonte pas mEme aux anciens Seigneurs de Bourbon, qui faiſoient leur re- 


ſidence à Souvigny; la chaſſe a étẽ Voccaſion de fa fondation, il y avoit une Tour qui ſub- 
ſiſte encore & fait partie du Chiteau, on la nomme la mal-coeffèe, c toit un rendez-vous 


ordinaire de chaſſe que les Princes de Bourbon ont augmentẽ en divers temps juſqu'à ce qu'il 
ſoit devenu un grand Chateau, il y avoit au pied pluſieurs moulins qui tournojent ſur la ri- 


viere d' Allier & c'eſt d'eux que la Ville a pris ſa denomination; Robert, Comte de la Marche, 


y fonda un Hôpital, Louis 2. Comte de Bourbon fit batir les pavillons qui ferment la pre- 


miere cour & joignent la Tour mal-coeffce ſes Succeſſeurs ont bati PEgliſe Notre Dame qui 
n'eſt point achevee; ils ont fonde le College des Chanoines, conſiſtant en un Doyen & onze 
Prebandes avec les Vicaires du bas-Chœur. On y a ᷑tabli enſuite un baillage ou Senechauſſce 
& en 1587 le Roi Henry III. y crigea un Bureau de Finances. II y a deplus Prevoſte & 


5 Chatelainie Royales, Juriſdiction du Domaine, Siége d' Election, Maitriſe des eaux & forets, 


une Marechauflee & Vice-Senechauſſèe, commandèe par un Prevoſt General, & grand 
nombre de Couvens de toutes eſpeces, mais les Egliſes Paroiſſiales ne ſont point dans l'en- 
ceinte de la Ville, il n'y a que deux ſuccurales, Pune pour la Paroifle d' Iſſeure, autre pour 
celle de St. Bonnet; St. Pierre eſt la plus grande, la Cure en vaut 3000 1. à charge d'entre- 


tenir 12 Vicaires, St. Jean wa qu'un ſeul Vicaire & tres-peu de revenu. L'Hopital general 
de Moulins eſt fort conſiderable, il eſt gouverne par les principaux Bourgeois, les JEſuites y 


ont un College, qui reſt point bati, A cauſe de la pauvrete des Peres; a Vegard des Evene- 
mens arrivez en cette Ville, le plus conſiderable eſt la tenue des Etats en 1 5766, ou fut faite 


cette belle Ordonnance qui eſt le fondement de toute la Juriſprudence Francoiſe. Moulins 


eſt une Ville toute ouverte, la vieille enceinte & ſes quatre portes ayant EtE ruin&es en 1680, 


on avoit alors deſſein den bitir une nouvelle, mais il a ẽtẽ abandonne, ce qui ꝰ y voit de plus 


beau eſt VEgliſe des Religieuſes de la Viſitation, bitie par Me. de Montmorency, veuve du 
dernier Duc, decapitè a Toulouſe en 1632; dans laquelle elle a fait Elever un magnifique 
Mauſolée a la memoire de fon mary, ce qu'on y remarque davantage, ſont les figures 
FHERCULE aſſis & appuyè fur ſa maſſue les yeux baiſſez, & de la LIBERT E, dont Fair 
noble & les draperies ont quelque choſe de fort beau. Les Chartreux y ont auſſi une mag · 
nifique Egliſe & les Carmelites une autre d'un goiit fort ſimple & ſans ornement, qui eſt 
toutefois d'un gout exquis-& fait honneur a la Ville. On y voit auſſi un Cours plants 
d'ormes le long de la Riviere d' Allier, d'oit l'on decouvre les ruines d'un Pont blti en 168 

qui eſt tombe en 1686, & qui ayant été rebiti avec une depenſe de plus de 800000 1. 


vient d'etre renverſè de nouveau par Pimpẽtuoſité de la Riviere, puis que Yon ne ſcauroit 


en prendre à fa conſtruction, Me. Manſard en ayant ᷑tẽ P Architecte, & fon fils, Intendant 
„ n. Ih . de 
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Charles de France, ze fils de Philippe le Bel, depuis Roi, IV. de ſon nom, pour lequel elle Mo v- 
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Mo u- de la Province, en ayant conduit Ventrepriſe. On compte dans la Ville de Moulins 2879 
LINS. 


feux, & 11339 perſonnes, à quoi il faut ajouter qu'elle eſt bitie dans un Pais uni & fort a- 
greable, qu'elle eſt le Chef de la Generalite & le ſ&jour de VIntendant ; que Von y travaille 
fort bien en coutelerie, de ſorte que les Etrangers n'y paſſent gueres ſans y acheter de quoi faire 
des preſens a leurs amis a leur retour, uſage qui ne laiſſe pas d'y repandre de Par- 
gent, 1 


Montlugon M ontlucon eſt la ſeconde Ville du Boutborinois; batie fur le penchant d'un Ccoteau, au 


Bourhox, 


Souvigny. 


Gannat. 


Vichy. 


Billy, 


bas duquel coule la Riviere du Cher, ſous un Pont qui weft pas achevé; elle eſt bien fermee 
de murailles & de foſſez, on y compte 800 feux & 3000 Habitans, il y a une Collegiale fon- 
dee pour les Ducs de Bourbon de 18 Chanoines reduits à 12 & le Doyen, & de 12 Vicaires 
du bas-chœur; les Prebendes valent 4001. Il y a pluſieurs Couvens & entrautres un d' Ur- 
ſelines qui eſt fort riche, c'eſt d'ailleurs un Siege de Chatelainie Royale, il y a Election, Gre- 
nier a ſel, une Senechauſſce commandee par un Prevoſt & un Corps de Ville; la Mairie n'a 
point été achetẽe, les environs de cette Ville produiſent tout ce qui eſt neceſſaire à la vie a- 
vec abondance & particulierement du vin. L' Auteur accuſe les Habitans d'abuſer un peu des 
dons de la Nature, c'eſt a dire de trop boire. Bourbon ſurnomme VArchambault, petite 
Ville, mais illuſtre, tant par le grand nom qu'elle porte que par la grande vertu des ſes eaux 
chaudes & minerales, eſt le ſiẽge d'une Chatelainie Royale. On y compte 306 feux & 1200 
perſonnes, elle eſt accompagnee d'un ancien & magnifique Chiteau, ou l'on voit une ſainte 
Chapelle d'une ſtructure digne de la Piete & de la Grandeur de ſes Fondateurs, on y con- 
ſerve un beau morceau de la vraye Croix que Pon expoſe ſouvent a Vadoration des Peuples; il 
ya 12 Chanoines & un Treſorier. On pretend que le jour auquel le Roi Henri III. fut aſ- 
ſaſſinẽ à St. Cloud pres de Paris & environ au temps qu'il mourut, la foudre tomba ſur cette 
Egliſe, ſans y faire aucun mal que d'oter du milieu des armes de Bourbon, qui Eroient dans 
une vitre, le baton de Gueule qui en fait la briſure d' avec les pleines armes de France; en ef- 
fet Henri IV, Roi de Navarre, aine du nom de Bourbon, etoit directement appelé à la Cou- 
ronne, puiſque le Roi Etoit le dernier de la Branche ainee, dite de Valois. Cette Ville eſt af: 
ſez bien batie, mais elle eſt ſituèe entre quatres hautes Montagnes, qui en rendroient Pabord 
impraticable, fi le Roi ravoit donne ſes ordres pour la reparation des chemins & du pave, 
comme il les a pareillement donnez pour nettoyer les puits & en diſtribuer les eaux dans les 
bains ſeparez qui s empliſſent & ſe vuident par de nouveaux canaux, qui Etoient très- nẽceſ- 


faires pour cviter le mElange & la confuſion des malades & le degout qu'ils ſe donnoient les 
uns aux autres: les Seigneurs de Bourbon y avoient fait faire un Etang dont la chauſlce 


ſubſiſte encore avec les moulins qui ſont au pied, c'eſt un edifice tres-beau & très- con. 
fiderable par fa grandeur. Souvigny etoit Vancienne reſidence des Sires de Bourbon, qui y 
ont fonde un Prieure avec une belle Egliſe, ou ſe voyent leurs ſepultures; celles des 
Princes de la Famille Royale ſont aux Cordeliers de Champaigre, a demy lieuè de Sou- 
vigny. Le Prieur eſt Seigneur d'une partie de la Ville & y Exerce fa Juſtice; il y a 
auſſi une Chitelainic Royale, on y compte 339 feux & $800 perſonnes, il faut que cet. 
te Ville ſoit ancienne, puiſque Hiſtoire de Charlemagne obſerve qu'il y fit ſes pre- 
mieres armes dans la guerre du Roy ſon Pere contre le Duc de Guienne, qu'il y paſſa 
depuis & y fit quelque ſejour, ainſi qu'au lieu de Chantelle en allant a la guerre d'E- 
ſpagne; cette Place eſt a deux lieues de Moulins. Gannat eſt une petite Ville de 579 
feux & de 1500 perſonnes, le Peuple y eſt fort groſſier, quoiqu'il y ait divers tribu- 
naux Etablis; une Chatelainie Royale, une Election, un Grenier a ſel & un Corps de Ville, 
il y a un Chapitre de 12 Chanoines & trois Couvens. Vichy ſur la Riviere de Loire, eſt 
un lieu tres-connu par ſes eaux minerales, il contient 190 feux & environ 700 perſonnes, les 
Celeſtins y ont un tres · beau & fort- riche Couvent; d'ailleurs le Peuple y eſt poli par la fre- 
quentation des perſonnes de qualite qui y viennent; il y a un Siege de Chatelainie, un Corps 
de Ville & un Grenier a ſel, crẽ en 1694, Vichy & Gannat appartiennent au Marquis d' Ef- 
fiat, qui les poſſede par engagement. Billy eſt une Ville de 68 maiſons & 200 Habitans ft 
pauvres, qu' ils ne vivent que des aumones de ceux qui vont à Vichy, il y a — 9 _ 
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Chitelainie, auſſi bien qu Varenne, od Fon compte 86 feux & 400 Habitans: la pliipart Mo u- 
ont abandonne le Pays par la miſere od les ont reduits les paſſages des ſoldats; ceux qui ſe ſont LI NS. 


ſoutenus Vont fait A la faveur des privileges & aux depens des malheureux. Verneuil reſt pas varenne. 
plus conſiderable, fi ce n'eſt par un Chapitre de 12 Chanoines & ſa Chatelainie Royale, on bam 
y compte 300 perſonnes & 58 feux. Le Veudre fitue ſur VAllier, ou il y a un bacq pour Le Veudre. 


le paſſage de ceux qui vont directement a Bourbon de St. Pierre le Moutier, n'eſt que de 48 


feux & de 160 perſonnes. Jaligny eſt de meme force, on y compte 50 feux & 171 perſon- J 
nes. La Paliſſe eſt conſiderable à cauſe de la route de Paris à Lyon & des Foires & Marchez La Pa- 
qui S y tiennent, elle appartenoit autrefois à la Maiſon de Chabannes, dont elle a paſſe en . 


celle de Guiche. On y voit un ancien Chũteau fort bien bati, la Juſtice ꝰ y rend au nom du 


Seigneur qui Etoit le Comte de St. Geran, il y a 136 feux & 450 perſonnes. Herriſon eſt Herriſon. 
une petite Ville aſſez jolie, commandee par un vieux Chateau, a preſent demoli, & arroſce de 


la Riviere d'Ocuil, il y a Chatelainie Royale & Corps de Ville avec un Chapitre de douze 


Chanoines, dont les Prebendes valent 2001. on y compte 167 feux & 750 perſonnes. Mont- reg 
marand fur la route de Moulins à Montlugon eſt ruinee par les paſſages, il y a Chitelainie 1255 
Royale, Corps de Ville fans Maire, 137 feux, & 4/0 perſonnes. Goulon eſt moins qu'un Gon. 
Bourg, puiſqu'il n'y a que 33 feux & 110 ames. Huriel eſt une Seigneurie qui appartient à Huriel. 


Mr. de Bartillat; on y compre 68 feux & 250 perſonnes. Ville-franche, grand paſſage de Ville- 


Troupes, eſt de 86 feux & 370 ames. Enfin le Montet aux Moines eſt un lieu tout aban-Hancla. 
donne par le paſſage des Troupes; il n'y reſte que le Pricure ſur pied, 3 1 maiſons & 170 
perſonnes. Ce detail fait connoitre le facheux ẽtat de la Province ou la miſere conſomme 


tout ce qui n'eſt pas à portẽe du Commerce avec les Etrangers; le nombre des feux de ces 
Villes eſt de 6052 & celui des perſonnes 22067. 


Quant à Vetat de VEgliſe dans le Bourbonnois, il eſt partagẽ entre quatre Dioceſes, Au- £4: 4e 


thun, Bourges, Clermont & Nevers: on y compte trois Abbaies; St. Gilbert, Ordre de 9 
Premontre, fondee en 1150 par un Seigneur d' Auvergne nomme Gilbert, vaut 4000 l. Sept- 
fonds, Ordre de Citeaux, pres de Bourbon; Lancy, fondce en 1132 par Vicard & Guil- 
laume, Seigneurs de Bourbon, Lancy vaut 60001. ce lieu eſt en rẽputation par la reforme 
auſtere que Abbe de Beaufort y a introduite, a Vimitation de la Trape: & St. Menoux de 
filles, Ordre de Cluny, de 120001, Les plus conſiderables Prieurẽs du Bourbonnois ſont Pricurts; 
Souvigny, Ordre de Cluny, de 80001. Montanpuits de 1 2001. St. Germain de la Garde, de 30001. 
Dontrat de 15700 l. Dortrat de 1000 l. Montet aux Moines, de 20001. Huriel de 12001. Neris 
de 20001. Nõtre- Dame de Montlugon de 60001. St. Germain de Sale de 8001. les autres Prieu- 
rez au nombre de 12 ne valent que 3 à 400 l. chacun. On compte dans la Province ſept Chapitres, 
dont il a Ete parle dans la deſcription des Villes, 18 Couvens de Religieux, ſ gavoir un de Ja- 
cobins a Moulins, 4 de Cordeliers a Moulins, a Champegre, au Donjon & a Moutlugon; un de 
Carmes a Moulins; 3 d'Auguſtins à Moulins, à Gannat & à Bourbon; un de Celeſtins à 
Vichy; un de Minimes a Moulins, 3 de Capucins a Moulins, a Montlucon & à Gannat; 
2 de Benedictins à Souvigni & à Montet; les Jeſuites & les freres de la Charité de Moulins: 
& 12 Monaſteres de filles, ſgavoir 3 d' Urſulines a Moulins, Montlugon & Gannat; un de 
Ste. Claire a Moulins; un d' Hoſpitalieres, un de Carmelites, un de Sainte Marie, au meme 
lieu; deux de Bernardines a Moulins & a Montlugon; 2 de Benedictines au Donjon & à 
Iſſure & une Maiſon de Fontevrault a Pouratier. L' Auteur finit la conſideration ſur les Ec- 
cleſiaſtiques en diſant qu aucun ne 8'y diſtingue plus que les autres en ſcience ni en piets, fi ce 
n'eſt Abbe & les Religieux de Septfonds, qui vivent dans une penitence &difiante. 


Paſſant au Gouvernement Militaire il dit que le Marquis de la Valiere en eſt Gouverneur, 8 
fans Etre originaire du Pais, fans y avoir jamais Etc, ni meme en avoir pris poſſeſſion, qu'il en , Mis 
tire 35000]. de rente, en ce compris 1500 l. que la Ville de Moulins lui paye pour ſon loge- — 


ment & ſes ẽtrennes; que comme il weſt point connu dans la Province, toute l'autoritè ſe 
trouve entre les mains du Lieutenant de Roy, qui eſt le Comte de Charlus, de la Maiſon de 
Levi, dont il eſt Faine, ci-devant Colonel d'un Regiment de Cavalerie & qui reſide a prẽ- 
{ut a Poligny en Bourbonnois, od il a d'autres biens ainſi qu en Auvergne, Nivernois & 


mem 
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224 Ex AT Di ka FRANCE; 
Mo v- meme en Champagne, PAuteur le tient riche de 18 à 200001. de rente qu'il ne poſſede pas 
LI NS. fans affaires & il en acheve le portrait, en diſant qu'il eſt menager, vindibatif, mẽdiſant & 
fort rẽdoutẽ & qu'il a ſuccede à fon pere en cet Emploi. Tous les ordres du Roi concern- 
ant les Troupes lui ſont addrefſez en Vabſence du Gouverneur, c'eſt lui qui les fait marcher, 
qui Exp&die les routes, fait faire la convocation de VArriere ban, les Milices Bour geoiſes & 
les Marechauſſees ſont ſous ſes ordres, il eſt auſſi juge du Point d'honneur entre les Gentils- 
hommes & il peut de ſon autorite faire des afſemblees & tenir des Conſeils toutes les fois que 
le Service du Roi le requiert, mais en ce cas l' Intendant a droit d'y aſſiſter, de dire ſon avis 
K il conſerve de ſon cõtẽ la connoiſſance de tout ce qui regarde la Juſtice, la Finance & la 
Police. Comme le Roy wa aucune Place forte dans le Bourbonnois il n'y eft j jamais queſtion 
de garniſon, tout ce qu'il y a de Militaire, ſe rẽduit aux Charges nouvellement crétes pour 
commander la Bourgeoiſie, il y a a Moulins, un Colonel, un Major, des Capitaines, Lieu. 
tenans & Sergens de quartier & dans les autres Villes à proportion: ces Officiers doivent re- 
cevoir les ordres des Maires de chique Ville pour faire prendre les armes à la Bourgeoiſie & 
ceux ci les recevoir du Gouverneur ou Lieutenant General. Cet ętabliſſement peut avoir 
ſans doute ſon utilits, mais comme leurs Emplois ont des privileges d'exemptions de taille, 
uſtencilles & autres charges Publiques, ſans quoi perſonne n'auroit finance pour les avoir, il 


ce eeſt certain qu'il eſt ſujet à un inconvenient preſent tres-facheux, en ce qu il autoriſe exemption 
_ riches, qui ſeuls ſont en Etar de porter les charges. La Marechauſſèe de Bourbonnois eſt 


hauſſee. 
— compolee de deux Compagnies, Pune dite, de Vice-Senechauſſce & Pautre de Prevoſté, il y a 


un Prevoſt General cree en 1641, a Vinſtar des anciens Prevots de Bretagne, N ormandie, 
Guienne, &c. il a ſous lui deux Lieutenans, deux Exempts & 18 Archers tous reſidens à 
Moulins, un Lieutenant & 8 Archers a Montlugon, un Exempt & 6 Archers a Gannat; ils 
ſe plaignent tous ou de n'avoir point de gages, ou d'en avoir de fi modiques, qu' ils ſont hors 
d'ẽtat de veiller attentivement à leurs fonctions, cependant il eſt tres-neceſlaire de ſoutenir cet- 
te Marechauſſce pour avoir des gens en Etat de reprimer les deſordres qui peuvent arriver en 
ce Pais-lia. La Generalite de Moulins a fourni pendant la guerre un Regiment de Milice de 
18 Compagnies, de 60 hommes chacune; leur premier Colonel fut tue à la bataille de la 
Marſaille & le Roi le remplaca du S* de Villars. Le Bourbonnois fourniſſoit | pour ſa part 8 
Compagnies, le Nivernois 4, la Marche & le Pais de Combrailles 6; VIntendant a toũ jours 
eu la direction de ce qui regardoit ce Regiment, ſoit pour choiſir les Soldats ſoit pour les 
remplacer, les habiller, les payer eux & leurs Officiers, mais il agiſſoit autant qu'il pouvoit de 


Milices. 


erriere= concert avec les Lieutenans Generaux de chaque Province. A l' gard de VArriereban & 
n. > cohvocation de la Nobleſſe, elle a toũjours &t6 faite dans le Bourbonnois à la diligence du 


Lieutenant General & du Procureur du Roi de la Senechauſſce; le Gouverneur ou Lieute- 
nant General pour le Roi a droit d'y aſſiſter, ẽtant lui · mème Senechal du Bourbonnois, mais 


dans les autres Provinces od il ne geſt point trouvẽ de Senechal qui ait eu droit d'en faire la 


convocation, Intendant Pa fait faire, y a aſſiſtè & prẽſidẽ. Ici Auteur avance que quel- 


que droit qu'ait le Gouvergeur de ſe faire reprẽſenter Vetat de la Nobleſſe & de choiſir par- 


mi elle ceux qu'il veut employer pour le ſervice du Roi, il a pas neanmoins celui d'aſſiſter à 


la convocation & de juger des excuſes. Le Bourbonnois auroit du fournir a chaque convo- 
cation environ 120 Gentils-hommes, y ayant autant de Nobles dans ſon *rendue, mais il n- 7 
en a jamais eu plus de 80 effectifs, ſoit manque d'ẽxactitude, ſoit qu' en effet la pauvrete de 
quelques uns de ces Nobles, qui eſt très- relle, les en ait fait &xempter. 

Nobleſe da A Voccafion del Arriere- ban; Auteur parle de la Nobleſſe de la Province, à la tete de la- 


Pays. quelle il met la Maiſon de la Guiche, dont le Comte de St. Geran, A de la Paliſſe, Cheva- 


74 Gre. ier desOrdres & Lieutenant General, Etoit le Chef, lequel n'a Uiſle qu'une fille. Le Marquis de 
Tavannes. Tavannes ain de ſon nom, Saggeür de Cheval Rigouſoles, du May & de Montagnes, poſſedant 


Monipe- 4000 l. de rente en Bourbonnois. Le Marquis de Montperoux Palatin de Die, Seigneur de Fallis 


e gny & de Dorogne de 90001. de rente, il eſt originaire de Bourg gogne; la Dame fa femme etoit 
cbauvig- originaire de Coligny & ſon fils a Epouſe Mve&Harville Paloiſeau. Les Su. de Chauvigny de Blot, 


mY. du Vivier, de St. Argolin & des Sales, tous de meme nom de Chauvigny, originatres d' Auvergne, 
[ d'ancienne 


3 


ETar DIR ILA FRANCE! „„ 
cienne Famille, qui a fonde h Abbaie de Menat & qui Etöit alliée à la premiere Maiſon de Mo u- 


Bourbon, ſont peu riches, ſi de weſt le $6 du Vier qui a 60001;/ de rente. Le Seigneur de. LI NS. 


Buſſet du nom de Bourbon, iſſu d'un Eveque de LAS 2 (outre Buſſet) Grandyalz Fourbon y 0 


Chateau bordeau; de St. Bon- Baſn . 
| 4. Ligondais, 


Vanx & St. Germainen Crepin. Le Steir de 
net; de Rochefort & Fortunier ſont de ties-ancicnne Famille, mais peu accommodez 3 le 
Sr de Chatcaubordeau, Lieutenant de Roi en Xaintohge; eſte plus riche de tous, la Terre 
dont il porte le nom, lui vaut 3 a 40001; ) Le Sieur Jeannot de Bartillat, Lieutenant Gene- Feanner 
al des armies du Roi, poſſede la Terre de Lage pres Montlugon, ſon pere, Garde du Tre-14,, | 
ſor Royal, ẽtoit originaire de Montlugon: Le Sieur Charry des Gouttes, dont la Famille a 
donnẽ pluſieurs Officiers de marine: Le Si de la Motte Guittau Colonel, dont le pere, quoi- * 
que de naiſſance obſcure, eſt parvenu à etre Lieutenant General des Armes du Roi & a la 
reputation d'un des meilleurs Officiers de ſon temps, poſſede les Terres de Bouſſé, Jaligny, 
ville · la- Motte & Uretteaux de 100001. de revenu. Outre ces Familles, il y en a pluſieurs Nobleſe 
autres trangeres, qui poſſedent des Terres conſiderables en cette Province, fans parler à pre- 
ſent de celles qui ſont à Mr. le Prince, au nombre de 17 Chatelainies, Moulins, Belleperche, 
Monthugon, Verneuil, Herriſſon, Ainay, Souvigny, Bourbon, Bourg le Comte, Cerilly, 
Urſet, la Bruyere, Chauſſiere, Chantelle, Reſſay, Riouſſe & le Parc de Chavannes, avec 
les droits de preſentation & nomination des Offices ordinaires & extraordinaires, & des bene- 
fices dont jouiſſoit la Reine mere ala reſerve des bois de haute futaye. Le Prince de Rohan 
Soubize, au droit de la Ducheſſe de Ventadour, ayeule de fa femme, pofſede St. Gerans de 
Vaux, de 8000 l. & Chitan de 4000 J. La Maréchale d' Humieres, Chatel-montagne, de 
85001. Mr: de Chateaumorand, gendre du Comte de Charlus, &, comme lui du nom de 
Levi, poſſede le Breuil, St. Pierre de Laval & autres, qui compoſent le corps de la Terre de 
Chateaumorand, dont le Chateau eſt en Foreſt, de 15000 l. de rente: Les heritiers de la 
Chanceliere le Tellier, les Terres de la Chapelette & Viplaiſe. Le Marquis de Clerambault, 
ou le Duc de Luxembourg ſon Gendre, la Terre de Bellunau de 8500 l. de rente & eſt en- 
gagiſte de Billy qui vaut 20001. La Dame de la Fayette, veuve du Colonel de la Ferre, les 
Terres de Nodes, Vouzelles & Eſpinaſſe pres Gannat de 6, a 7000 l. Le Comte de St. 
Laurent, Gouverneur de Fontainebleau, la Terre de St. Gervais & Charbonnieres les Vieil- 
les, il eſt originaire d Auvergne. Le 87. de Montmorin, ſon neveu, la Terre de Janſſac de 
3000 l. Le Comte de St. Germain d' Apehon, Sénẽchal de Riom, la Terre du Charmeil 
de 15700 l. Le Comte de Chalmazel, originaire de Bourgogne, St. Germain en Moles & 
Abres de 20001. Le Comte de Foudras, la Terre de St. Germain de la garde, de 3 à 40001. 
Le Marquis de Chateaugnay, du nom de la Queville, originaire d Auvergne, Vaudat & No- 
ailles de 60001. Le Marquis d' Antin, de la Chätelainie de Murat, tire 3 a 4000 1. par en- 
gagement du 13 Aouſt 1645. Le Marquis d'Effiat, les Chirelainies de Gannat & de Vichy, 
comme les ayant acquiſes de la Princeſſe de Conty le 2 Janvier 1630, laquelle les poſſedoit par 
change fait avec le Roi le 10 Mars 1629, pour la Souverainetẽ de Chateaurenaud en Cham. 
agne: ces Terres ſont annexces a la Seigneurie d' Effiat & le derachement, qui fut fait en ce 
temps - la de 80 Villes, Bourgs ou Paroiſſes de la Generalite d' Auvergne, pour joindre à PE- 
lection de Gannat, eut ſon privilege dans l' idee qu'eut alors le Marechal d' Effiat, Sur-Inten- 
dant des Finances, d'augmenter le revenu de ſa nouvelle acquiſition. 
Pendant la guerre Von a toujours mis deux Regimens en quartier d'hyver dans le Bourbon- 
nois, ſoit Cavalerie, ſoit Dragons; il eſt certain qu' ils ont Ete bien moins à charge aux Peu- 
ples, depuis qu'on a trouvè moyen de les faire cazerner, tant Officiers que ſoldats; leurs quar- 
tiers ordinaires ont Ete Bourbon, Heriſſon, Montlugon, Chairoux, Chantelle, Donjon 
Buxieres, Beaune & Neris. Quant à la Juſtice, voicy . à quoi ſe doit reduire ce que FAu- 1 
teur en dit, car je crois qu' il eſt fort inutile & meme qu'il eſt odieux de le ſuivre dans tout le mal Juice. 
qu'il debite touchant Veſprir & les mœurs des Officiers, puiſque le Prince ne Seſt jamais in- | 
forme d'un tel detail & qu'il ſuffiſoit ſuiyant ſon intention de lui faire connoitre Petar de ſa 
Generalite. Toutes les trois Provinces qui la compoſent reſſortiſſent au Parlement de Pa- 


ris, quoiqu' elles ſuivent des Coutumes fort differcntes; celle du Bourbonnois 
Tom. II. M m m 
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| Mo v- conſequence d'une Ordennanee du-Roi de 1520, celle de la Marche Dance firms, & col 
: _ Lis. le du Nivernois en 1345 quant à belle d Auvergne & du Pais de $ elle etoit xe. 
| | dale lte des Tanne y te. "4408 . D. i en i ods ol 2b mot jab Mig 
Aa. Le Baillage & Senechauftes de Buben nob fut. Etabli 3 Moulins quand cette Vule com- 
| menqga à devenir le Chef de la Province il y a 49 Chatelainies, qui en dẽpendent, ſgavoir 
Moulins, Souvigny;' Beſſay, Gannat, Billy, Verneuil, Belleperche, les baſſes Marches, He 
riſſon, Montlugon, Murat, Vichy, Chantelle, Chanout, Bourbon, Riouſſe, Bellegarde, 
| | Tizon, Crozau, Urſel & Chaveroches, avec les Juſtices de Var ennes, Ailnay, Cerilly, & St. 
= Amand, dont les trois dernieres ſont, dans la Genetalite du Berry. Le Gouverneur de la Pro- 
vince en eſt auſſi Sénéchal-né ; ſon Lieutenant General rend 1a. uſtice à ſa place & ceſt une 
4 charge importante par Vetendue de {a Juriſdictionʒ mais comme en 157571 le Roi Henri IL 
prſidial. par VEdit general des Prefidens, en Etablit un à Moulins, cet Officier en eſt devenu 1 membre 3 
ainſi Yon compte à preſent dans Moulins deux Prefidens, dont les Charges valent 12000 l. un 
Lieutenant General dont toute la Charge vaut 90000 l. un Lieutenant particulier; un Lieu- 
tenant Criminel, dont la Charge vaut 400001. un Aſſeſſeur, deux Conſeillers d'honneur, 20 
autres Conſeillers, dont les Charges ſe vendent 10 à 12000 l. un Procureur du Roi, de 
Chytelai- 490001. deux Avocats du Roi, deux Subſtituts & quatre Commiſſaires. La Chitelainie de 
mes. Moulins eſt compoſee d'un Chitelain, de ſon Lieutenant, 4 Conſeillers & un Procureur du 
Roi; celle de Montlugon qui eſt conſiderable à cauſe de la Ville, a un Preſident, un Lieu- 
tenant particulier, un Lieutenant Civil & de Police, un Lieutenant Criminel & un Procu- 
reur du Roi. Toutes les autres Chatelainies ſont ſi peu de Choſe; qu'elles ne meritent pas 
qu'on en parle & FAuteur Ia juge ainſi, fans cependant renoncer a ſa coutume de medire de 
qui il lui plait & de recommander ſes Subdeleguez avec grande diſtinction pour faire valoir la 
Cerps de juſteſſe de ſon choix. A Vegard du Corps de Ville, il conſiſte en un Maire cre6 perpetuel, 
File. dont I Intendant dit tout le mal poſſible, 4 Echevins, un Procureur du fait commun, 40 "Win 
ſcillers, un Commiſſaire des revues, un Receveur des deniers patrimoniaux, un Controlleur, 
un Greffier, un Secretaire & 6 Valets. L' uſage Etoit autrefois d'ẽlire le Maire & les Eche- 
vins de 2 en 2 ans & la Ville en avoit le droit, ſuivant les Chartres qu'elle conſerve; la crea- 
tion des Maires perpetuels & des Aſſeſſeurs de Ville qui doivent Etre nommez à l Echevi 
a Pexcluſton de tous autres rendent nulles les Elections, le Gouverneur les ayoit d6ja furieuſe- 
ment alterees depuis Pannee 1672, $'etant mis en poſſeſſion de nommer, ou plutôt de faire 
Elire ceux qui lui plaiſoiĩent, ſur une {imple lettre qu il Ecrivoit au Corps de Ville. A Vegard 2 
des Maires & Procureurs du Commun des autres Villes de la Province, VAuteur en parle Y 
comme de gens ſans merite, qu'il nomme de dignes productions du malheur & de la neceſſite des V9 
temps. Il reſteroit à parler du Bureau des Finances, ctabli a Moulins, fi, comme ces Fonc- 
tions regardent la Generalite toute entiere, il n'etoit plus monde de le remettre apres 
Article des Finances; nous mettrons par mEme raiſon les Elections, Greniers à ſel & autres 
ſemblables Juriſdictions à la ſuite. 
ville du On compte ſept Villes dans le Niver nois, Nevers en eſt la Capitale, elle eſt ſituce en forme 
| Nivern%. Þ Amphitheatre ſur les bords de la Riviere de Loire, laquelle paſſe ſous ſes Ponts qui ſont al- 
Ll longez d'une grande chauſlce, qui rend I Abord de cette Ville, du cote de Moulins, tout à KB 
810 | fait magnifique; d'ailleurs le terrain ot elle eſt bitie eſt inẽgal & les rues fort Etroites, ce qui K 
ne fait pas une Ville agreable. La Cathedrale eſt une fort belle Egliſe, c'eſt le Siege d'un f 
Eveche & d'un gros Chapitre, on y voit encore deux Abbaies, deux Prieurez Conventuels 
& pluſieurs Couvens avec un College & un Seminaire. Quant aux Tribunaux de Judica- 
ty re, il y a Baillage de la Pairie, Chambre du Domaine des Ducs de Nevers, Election, Gre- 
nier à ſel, Marechauſſee & Corps de Ville. On y compte 1800 feux & 8000 Habitans; 
les Habitans de cette Ville, meme les plus riches, ne ſont ni ſi ouverts, ni ſi libres que ceux 
de Moulins, ils vivent d'une maniere ſerree, Eloignee du faſte, mais ils ſont induſtrieux & 
bien plus riches, la plũpart $'adonnent au Commerce; la ſeule fayancerie occupe 5 a 600 
perſonnes. L'idee populaire leur fait penſer qu'ils 3 plus libres & plus hureux, ſous I Au- 


toritẽ d'un Seigneur proprietaire, qu'ils ne le ſeroient, dependans immediatement du Roi. 
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A D&LiLAaA FRANCE : 127 
Les elvitors de Ia Ville font fort bester, iy A une promeriade publique que Yon appelle {+ Mo u- 
Par; & une Pier appelke Burak, devant E Cliateiu, o tes maifons folir bitics en fitter 
$e. Pierce le Van cine Fete Ville, bit ad pied ae Ehauſſce Guß eng a7 Ties 5 Pier 
de olf 1 & qu bs qui al e Bite toute enclivee dans le Nivernois, elle wen | depend a point, le Moutier 
mais eſt une Ville Royale depuis't 157, que le Pricur de St. Pierre, fe trouvant accable de ld 
puiffarice des Comtes de Nevers & des Seighietits yoiſins, ne trouva point de plus court moyen 
J) ⁵ ¼ T.. dts Conſentement' de" 'AbBE' &: 
Religicux de St. Martin d'Authun, dont le Prieure depend; & le partage en fur tel, que la 
JJ... TT 
droit fur ſes Terres de la Campagne; les lettres patentes du Roi pour prendre le Prieure en fa 
fatregarde, furent Expbdices en conſequence de cet accord. Dans la ſuite, le Roi St. Louis 
ayant juge que Fetablifſement des Baillis fedentaires ſeroit non ſeulement utile à ſes Sujets, 
nas que Tautoritè Royale en tireroit une force toute nouvelle, il en crea 4 & fixa leurs rẽſi- 


* 


J&tices'3 Sens, Laon, Micon, & St. Pierre le Mouſtier, & il attribua au dernier la connoiſ- 


ſance des Cas Royaux dans PAuvergne, le Berry, le Nivernois & le Bourbonnois; laiſfant 
les cas communs à la Juſtice ordinaire. Quelques uns ont inferè de- la fort mala propos que St. 


Pierre Etoit ou devoit Etre Capitale de ces Provinces, mais dans la verité il ne fut alors queſ- 
tion que d' ctablir une difference entre la Juſtice Royale & les Juſtices Seigneuriales, qui wa- 
voit point ẽtẽ connue pleinement juſques 1a, c'eſt pourquoi St. Louis hazarda Vere&tion des 
quatre Baillages generaux, dont il fixa la reſidence dans les lieux les plus commodes de ſon 
Domaine & comme St. Pierre appartenoit a la Couronne, depuis pres de 100 ans & que fa 
ſituation le mettoit au centre des Provinces ou il vouloit etablir fa Juriſdiction, il le choiſit 
pour Siege de un des nouveaux Baillages & non pour Capitale des mEmes Provinces; Vin- 
tẽrèt de ſon autoritẽ ne lui ſuggerant rien au dela. Henri II. y crea un Prẽſidial en 1551, & 
de plus il y a un Grenier a ſel & un Corps de Ville; outre le Pricure, dont on a parle, on 
y trouve deux autres Couvens & la Ville contient en tout 430 feux & 1500 ames. Dezize 
eſt une petite Ville aſſiſe dans une Iſle de la Loire & dans un aſpect parfaitement beau, il y a 
un Chateau appartenant au Duc de Nevers, un Prieuré, deux autres Couvens: cette Ville 
eſt un très· grand paſſage pour le Morvant & la Bourgogne, les Ponts qui Etoient de pierre, 
ne ſont à preſent que de bois, entretenus aux depens de la Ville, dont les ottrois montent à 
70001. par an, qui ſont ordinairement très- mal emploices, le nombre des maiſons eſt de 1 70 
& celui des perſonnes de yoo, la Juſtice ordinaire appartient au Duc de Nevers. 

Moulins-Engilbert eſt fituce du cote du Morvant, a deux licues de Chatel-chinon, la Ju- Moulins- 
ſtice en appartient au Duc de Nevers, il y a un College de Chanoines, un Grenier & ſel & un Exilbert. 
Corps de Ville, elle eſt fituce dans un bon fonds & Yon y compte 290 maiſons & 600 ames. 

St. Sauge eſt une Chitelainie Ducale, od il y a Grenier a ſel & Corps de Ville, le Peuple y st. Sauce: 
eſt en reputation d*etre fort ſimple & leurs voiſins en font divers contes ridicules, il y a 260 

feux & zoo ames. Premery appartient a l Evèque de Nevers, il y a un beau Chateau, il y a Premery, 
un College de Chanoines, 176 feux & 7567 ames. Lurzy eſt une très- petite Ville ſur la fron- 
tiere de Bourgogne, la juſtice en appartient au Duc de Nevers & quoiqu'il n'y ait que 80 
feux & 300 ames il y a neanmoins un Corps de Ville. Chitelchinon eſt Capitale du Pais de Chael- 
Morvant, elle eſt bitie a la pointe d'une Montagne & toute entourte d'autres montagnes Chinon, 
couvertes de bois, parmi leſquelles il y en a une plus haute que toutes les autres od l'on trouve 
Panciennes maſures ou veſtiges de Batimens qu'on croit du temps des Romains; la Tradition 

veut que ce fut le Chenil de Jules Ceſar & Pon tire le nom de Chitel Chinon du Latin, Caf. 
zellum canum, Chateau des chiens; on trouve par tous les environs pluſicurs monumens des 
Romains & entr' autres de grands chemins pavez qu'on ne peut manquer de leur attribuer, les 
Habitans y ſont induſtrieux, aiment le Commerce, mais leur Pais eſt pauvre & ingrat, il y a- 


Luzy. 


voit autrefois une Manufacture de drap qui avoit bien de la reputation, mais la miſere & la 


cherte des laines Vont abolie; il ſeroit tres-utile de la retablir. La Ville & le territoire ap- 
Par tiennent au Prince de Soiſſons & de Carignan, qui y ont leur Juſtice exercẽe par leurs Of- 
ficiers, d'ailleurs c'eſt un Siege d' Election, od il y a auſſi Grenier à ſel, Mar&chauſlte & 


Corps 


218 Ex AT DE raren. 
Mou - Corps de Ville. On y compre 430 maiſons & 1590 
LINS. tres Villes du Niyernois, telles que Corbiguy; )Donzy,, 
>—>— Dornecy, Champlemy „ Amazy, Arnan, Caricol; las, parce qu vont part! 
des Generalitez d'Orleans & de Beny ainſi le total des feux, . pour ce qui oF: ompr dan 
celle de Moulins, eſt de 3616 & celui des Habitans des Villes de 136 7ũ77. 5 
Fear de A V6gard de Etat de I'Egliſe, dans cette mme 6tendu, Nevers eſt le Siege dun A 
_— che conſiderable qui doit ſon: ẽtabliſſement A St. Auſtremon que l'on pretend diſciple des 
Njverneis. Apotres, on lui compte 104 Succeſſeurs juſques i Aa IEveque qui Foccupoit.au temps de. ce Me- 
News, 4 moire & dont ! Auteur dit aſſez de mal, le depeignant comme un homme avare & par 
2 cet Eveche eſt Suffragant de Sens & vaut 10 à 120001, il ya trois Chatelainies dans ſon Do- 
maine, Premery, Urzy 8 Pazy, & pluſicurs Fiefs qui en relevent, entre autres les 4 Baro- 
nies qui doivent le Service de porter 'Eveque, . au jour de ſon entree, elles ſont nomimes 
La c. Pruy, Poiſeux, Court · les· barres & Gizy. Le Chapitre de la Cathedrale, qui eſt dedice à St. 
. Cyr, eſt compoſe d'un Doyen qui a 1200 l. de revenu, d'un Archidiacre, 4 autres Dignite, 
deux Perſonnats & 40 Prebendes de 300 liv. chacune; le Dioceſe eſt diviſe entre 8 Arehi- 
Allen. Pretres qui ſont ce qu'on appelle ailleurs Dojens .Ruraux. II y a dans le Ni ivernois trois Ab- 
baies, ſcavoir, St. Martin de Nevers, de Chanoines reguliers fondee par Hervé de Donzy & 
Mahault de Courtenai Heritiere de Nevers fa femme: Bellevaux, Ordre de Premontrez, vaut 
$001. a Abbe & 1000 aux Religieux; & Notre-Dame de Nevers, de filles, Ordre de St. 
Prieurez, Ben oit de 10000]. Les Prieurez, au nombre de 19, ſont St. Etienne de Nevers, de 4000l. 
2000 pour les Religieux & 2000 pour le Prieur: St. Victor-lez- Nevers. St. Sauyeur-lez- 
Nevers, uni au grand Prieure de Cluny, de 2000 l. St. Reverien pres St. Sauge, Ordre de 
Cluny, de 30001, St. Pierre le Mouſtier, Ordre de St. Benoit, de 20001, Fraix, Ordre de 
Grammont, de 20001, La Ferte, ou Ferraches, de filles, Ordre de St. Benoit, 4 la nomi- 
nation du Roy, de 80001. les autres Pricures ne ſont que de 3 à 400 ou 5ool. au plus, VAu- 
teur omet les autres Benefices du Nivernois qui ne ſont pas de fa Generalite. A egard des 
Chartreu- Maiſons Religieuſes, on compte 4 Chartreuſes dans le Nivernois, Bellari Dioceſe d Auxerre 
15 pres Douzy; Baſſeville pres Clamecy; Apons, de la Paroiſſe de Savigny; Poil fort, ou le 
Val St. George, pres de Lorme: il n'y a que les deux dernieres qui ſoyent de la Generalitẽé. 
La devotion ſinguliere des Princes de Nevers pour Ordre des Chartreux ẽtoit fondee ſur 
Ii imitation du Comte Guillaume 35 qui plein de gloire & de reputation, car il avoit été Re- 
gent du Royaume de France, $'y rendit Religieux Convers & y mourut Van 1148. Les au- 
Aires tres Couvens dhommes ſont les Jacobins, les Recolets, Carmes, Capucins, Minimes, Je- 
Couvens. ſilites & Pretres de POratoire de Nevers; ces derniers y ont la conduite du Seminaire, les 
| Auguſtins de St. Pierre le Mouſtier, les Pique-puces de Moulins, Engilbert & les Minimes de 
Dezize. Les Maiſons de filles font a Nevers, les filles de Notre-Dame ; deux Couvens 
d'Urſulines ; ; un de Ste. Marie; les Carmelites; & les Sceurs Griſes; les Urſulines de St. Pi- 
erre le Mouſtier & de Moulins Engilbert, & les Sceurs Griſes de Dezize. 
Gouverne- Pour ce qui eſt du Gouvernement Militaire, Auteur a deja obſervẽ que le Duc de Nevers en 
3 eſt Gouverneur fans en faire aucune fonction; le Comte de Buſſeaux d'ancienne Maiſon a a. 
chetẽ la Charge de Lieutenant de Roy de nouvelle Creation ; c'eſt, à ce que dit J Auteur, 
un très-homme de bien, mais il ſe plaint de ſa facilite a recevoir les Excuſes des pauyres Gen- 
tils- hommes dans la Convocation de VArriereban, ce qui Ya toujours rendu tres-foible, le 
Sr: du Tremblay Exerce la Charge de Subdelegue des Marechaux de France, fans Vayoir a- 
chetẽe & par Commiſſion, il y a des Officiers de Milice Bourgeoiſe a Nevers & dans les pe- 
Mari- tites Villes de la Province, comme dans les autres de la Generalite. La Maréchauſſce ef 
chauſſee. compoſte d'un Prevoſt Provincial, un Lieutenant, un Aſſeſſeur & 17 Archers, I Auteur a 
dèja dit que le Nivernois fourniſſoit, pendant la vieille guerre, 4 Compagnies pour le Regi- 
4rricre. ment de Milice de la Province. Le Ban de la Nobleſſe a tod jours ẽtẽ ſeparẽ en deux Corps 
ban. dans cette Province, celui du Baillage de St. Pierre le Mouſtier, dont la Convocation ſe fait 
par le Lieutenant General de ce lieu & celui du reſſort de la Duche de Nevers, dont la Con- 
vocation ſe fait devant le Lieutenant General du Baillage de la Pairie, le premier eſt ordi- 
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nairement de 30 Gentils· hommes, & le ſecond de go: ces deux Corps Eliſent leurs Officiers, qui 


commandent alternativement Teſcadron. La Nobleſſe la plus diſtinguce de ce Canton ſe reduit 
Ie & Chateau de St. Pariſe. Le Comte d' Aulezy, du meme nom, eſt! Seigneur d' Aulezy, 
Fleury & la Tour, & Colonel de Cavalerie. Le Cardinal d Arquien, Originaire de cette 
Province, eſt Seigneur d Imphy. Le Marquis de Langeron, Lieutenant General des Ar- 
mics Nayales, du nom d' Andros, Origi naire de St. Pierre le Mouſtier, eſt Seigneur de Lan- 
geron, Gqugnyz Pazolles, & la Collancelle; on trouve dans le Pais des Terreins faits par An- 


I * 
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dros, Notaire a St. Pierre le Mouſtier, il y a environ 200 ans. Le Sieur de Raffignat, dont 
les Terres ſont decret6es, eſt des plus anciennes Maiſons du Nivernois. Le Marquis de Thi- 
ange, du meme nom de Damas, y poſſede des Terres; la Ducheſſe de Nevers ett fa ſceur. 
Le Comte de Druy, Licutenant General des Armées, eſt Seigneur de Druy, St. Oing, Bar, 
Sougy, & Marnay, il s appelle Marion & deſcend d un Avocat General du Parlement de Pa- 
ris ſous, Henri IV. lequel tant venu à Paris pour y faire les affaires des Dues de Nevers Gon- 


zagues, y acquit une extrème reputation par {a capacite, probitẽ & ſon-elaquence. Le Comte 


dans le Service, une fille epouſe du Comte de Druy & un autre fils ci-devant 3 
i une fille du Comte de Dampierre près Ste, Menchoud; il ctoit Seigneur de St. Briſſon en 
Morvant, qui eſt une Terre conſiderable. par la coupe de ſes bois, qui de 20 ans en 20 ans 
rapportent ꝓoooοο . Le Marechal de Vauban, du nom de le Pretre,, eſt Seigneur de Co- 
ment- le- Creuſet & Eſpiry. Le Comte de Villebertin, du nom de Megrigny, gendre de 


Mr. de Vauban, Originaire de Troyes, eſt Seigneur d' Oſnay de 7 à 80001, de rente. Les 


enfans du Comte de la Roche Milay, du mEme nom que le Marquis de Sachay-Manjou, poſ- 
ſedent la Terre de ce nom, qui eſt de ttes- grande ètenduè & d'un revenu conſiderable. Le 
Sr. Dupre, Major de Carabiniers, eſt Seigneur de Guipy dans le Morvant. Le S. du Trem- 
blay, qui fait la Charge de Subdelegue des Marechaux de France, eſt d' ancienne Nobleſſe du 
nom de Reugny & Seigneur de la Terre de fon nom. Le Baron de Joux, auſſi d'ancienne 
Maiſon, originaire d' Italie. La Marquiſe de Poueſſes eſt Dame des Bordes, elle eſt mere 
d'une fille illuſtre & tante de la Reine de Pologne. Enfin J Auteur finit le detail de la No- 
bleſſe par les Se. de Lantilly, de la Maiſon de Torcy, de Villers-Moulins, du nom de Cer- 
taines, de Brinay, de Bard & d' Arcy Valadoux. Outre cette Nobleſſe établie dans le Pais, 
il y a des Seigneurs Etrangers, qui y poſſedent de grandes Terres; les Princes de Soiſſons de 
Carignan, celle de Chatel-chinon de 100001. y compris la coupe des bois qui eſt de 80001. 
mais la Feodalite en eſt tres-ctendue les Terres de la Tournelle d' Oſnay, du Moutal & toute 
Election de Chatel-chinon en relevent. Le Marquis de Givry y poſſede Vandeneſſe avec 


1 ceci; le Marquis de Creux, de Ia Maiſon de Damas, il eſt Seigneur de Creux & de da Vil- 
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ſes annexes, C eſt une Terre conſiderable par ſes bois de haute futaye auſſi bien que ſes reve- 


nus. Le Marquis de St. Andre Monbrun poſſede auſſi de tres-grands biens en Nivernois, il 
eſt Seigneur de 12 a 15 Paroiſſes. . — | 


La principale Juſtice de ce Canton eſt le Baillage & Preſidial de St. Pierre le Mouſtier, 


nous avons deja veu à Fegard du Baillage qu'il eſt de la premiere inſtitution, ſon reſſort con- Y Hice. 


ſiſte dans Vancienne Prevolte, la Juſtice de Sanconis en Berry, la Comte de Charel-Chinon, 
le Baillage de la Charite ſur Loire, les Juſtices de Pouilly & Peray en Berry, la Juſtice de 


Evèque & du Chapitre de Nevers, le Bourg de St. Etienne 


de Nevers, la Juſtice Royale 
Tom, II. Nnn de 
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230 EAT DE LA FRAN I. 
Mo v- de Cuſſet dans le premier & ſecond cas de l Edit des Preſidiaux & dans tout le Nivernois pour 
LINs. les Cas Royatix tant au Civil, qu'au Criminel & pour les gens d' Egliſe, à la reſerve du Dou- 
AQ ois qui reſſortit au Prſidial d' Auxerre. Cette Juſtice eſt compoſte de deux Prefidens, 
dont les Charges valent rooool. dun Lieutenant General, d'un Lieutenant Criminel, dont 
la Charge vaut 1 7000 l. 'un Lieutenant particulier & Aſſeſſeur dont la Charge vaut 100001. 
d'un Chevalier d'honneur, de 19 Conſeillers dont le Prieur de St. Pierre eſt le premier, y 
compris les Honoraires & les Verificateurs de defauts nouvellement creez, d'un Procureur du 
Roi, dont la Charge eſt de 150001. deux Advocats du Roi, d'un Subſtitut. Le Greffe appar- 
tient au Roi & au Comte de Marſan, chacun pour moitie, la Juſtice eſt rendue dans ce Tri- 
bunal avec plus de reputation, d' ẽxactitude & de ſeyerite qu'en aucune autre de la Generali- 
| té; les Officiers ont fait differentes tentatives pour Etre transferez a Nevers, dont le ſejour 
= | _ conviendroit mieux que celui de St. Pierre, on avoit cru que ce qui les empechoit dy 
reuflir ẽtoit le defaut de conſentemeut du Duc de Nevers, mais Vayant obtenu au moyen 
4 d'une gratification de 400001. le Roi y a refuſe le ſien par conſideration pour Pantiquite de 
= Verabliflement du Siege à St. Pierre le Mouſtier & par commiſeration des Habitans de cette 
Baillage de petite Ville. Après la Juſtice Royale, ſuit celle du Duc de Nevers qui conſiſte en un Bail- 
Never: jage qui juge les cauſes des Nobles & privilegiez en premiere inſtance, & les appels des 24 
| Chitelainies du Nivernois & 8 du Donziois : ces Chitelainies ſont pour le premier Cuffy, 
Chatelneuf ſur Allier, Pouges, Garchiſy, Chaulgne & la Marche, St. Sauge, Dexize, 
Gannat, Charin, Champueſt, Cercy la Tour, Luzy, Moulins Engilbert, Liurnais, St. Briſ- 
ſon, Montreuillon, Chatelcenſoy, Clamecy, Metz, Monceaux le Comte, Neuf- fontaines, 
"fl | Chitcau-neuf au Val de Bargis, Champalement, & Montenoiſon. Et pour le ſecond, An- 
trin, Eftaiſe, Druy, Billy, Cervol, Lorgueuilleux, St. Verain & le Charel de Come: fous 
les 24 Chatelainies du Nivernois, ily a 250 Juſtices ſubalternes & ſous celle du Douziois 6 o, 
Fordre de ces Juriſdictions a Etc ctabli dans la forme prẽſente en conſequence d'un Edit du 
Roi Charles IX, en 1563, qui ſupprimoit les differens degrez de Juriſdictions dans les Juſti- 
ces d'un meme Seigneur: en cet Etat le Baillage de la Duche de Nevers eſt compole d'un 
Lieutenant General, dont la Charge ſe perd par la mort, quoiqu'elle vaille 40000 1. de 4 
Conſeillers, un Aſſeſſeur, un Lieutenant particulier, un Procureur General Fiſcal & deux 
Avocats Fiſcaux; ces Charges ſont conſiderables & donnent beaucoup de credit: quant aux 
Juges des Chatelainies, ceux de Dize, St. Sauge, Moulins Engilbert & Chatel-Chinon ont 3 
Cham. de la reputation, les autres ſont fort obſcurs. Le Duc de Nevers a de plus fa Chambre des 3 
bre det Comptes, pour la conſervation de ſon Domaine, compoſèe d'un Preſident, 4 Maitres des 5 
Comptes. Comptes, un Procureur General, deux Secretaires, un Greffier & un Huiſſier, dans le nom- 
bre de ces Maitres de Comptes, il fe trouve un M. Marion de la meme Famille que le Comte 
de Druy, tous deux iſſus de l Avocat General du Parlement de Paris, duquel l' Auteur dit au- 
Maitriſs tant de bien, que de mal de tous les autres. II y a deplus a Nevers deux Maitriſes des eaux 
eat’ & & forets Pune Royale & l'autre Ducale, les Charges des Maitres de Pune & de l'autre va- 
forts lent 10000l. COS Ce 
villes de Dans la Haute Marche qui eſt la 3* Province de cette Generalite, on compte 8 Villes, 
4 ars * toutes peu conſiderables. Gueret en eſt la Capitale, c'eſt une Ville de $40 feux & 2300 per- 
ſonnes, ſituẽe entre deux montagnes, en un lieu fi peu agreable qu'on eſt ſurpris que tant de 
perſonnes ayent pu ſe reſoudre a y demeurer; leurs viſages ſont tous plombez, leur humeur 
eſt noire & ſauvage, Venvie & la diſcorde les y rongent perpetuellement ; d'ailleurs ils ſont 
induſtrieux & mẽnagers. Au ſurplus il y a toute ſorte de Tribunaux, Baillage, Senechauſ- 
ſee, Préſidial, Prevoſte Royale, Chatelainie, Election, Maitriſe des eaux & foréts, Bureau 
des Portes ou Traites Foraines & une Vice-Senechauſſce, il n'y a qu'une Paroiſſe, une Com- 
Aubuſon munautẽ de Pretres & deux Couvens. Aubuſſon eſt une plus grande Ville, puiſque Von y 
compte 587 feux; mais il y a un moindre nombre d'Habitans, n'etans que 2100, depuis 
qu'il en eſt ſorti environ 200 Religionaires, la ſituation en eſt encore plus affreuſe que celle de 
Gueret, Etant au pied & entre des montagnes qui y derobent le ſoleil, les Peuples y reſſem- 


blent i des condamnez aux mines plutot qu'a des hommes libres, ils ont cependant l'eſprit 
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ſubtil & inquiet, leur parler tient de accent du Languedoc, ils font querelleuæ & ennemis Mo u- 


implacables, il y a 150 nouveaux Convertis ſur leſquels on eſt oblige de veiller avec exacti- LI — 8. 


tude; occupation la plus generale eſt la Manufacture des tapiſſeries, mais la pauvrett qui y 

regne, par le manque de debit, fait ſortir journellement une grande partie des Ouvriers, il y 

4 une Chàtelainie Royale & un Corps de Ville, une Cure & un Chapitre de Chandines. 
Feuilletin eſt ſituẽe en beau Pais, c'eſt une Ville de 490 feux & de 1389 Habitans qui ſont Feuillerin: 
chauds, querelleux & procellifs; on y fait des tapiſſeries comme a Aubuſſon & c'eſt un Siege 

de Chatelainie. Ahun eſt fort depeuplee, quoique dans le meilleur Canton de la Province, on Abun. 

y compre y feux & 369 Habitans, la Chatelainie y eſt lucrative & il y a un Corps de Ville 

comme aux autres. Chenerailles, trẽs· petit lieu mais bien ferme de murailles, contient 170 — 
feux & 600 Habitans. Aigurande partie de cette Generalite & partie du Berry eſt de 130 


feux & 470 ames. Jarnage eſt plutõt un Bourg qu'une Ville, on n'y compte que fo feux & g. 


320 perſonnes. Le total des feux, dans ces 8 Villes, eſt de 2062 & celui des perſonnes de 
7548. La Haute Marche eſt toute entiere du Dioceſe de Limoges & regie per trois Archi- — 2 
Pretrez Aubuſſon, Auxerre & Neoux ; il y a cinq Abbaies. Grammont, Chef d' Ordre, 


dont VAbbe eſt Regulier, a && fondee par St. Etienne de Murat en toy, il y a 35 Reli- £095. 


gieux & vaut 200001. de revenu. Le Mouſtier d' Ahun, Ordre de St. Benoit, fondee par 

Boſon Comte de la Marche en 997, vaut 3000 l. Bonlieu, Ordre de Citeaux, fondee en 

1120, par Roger Abbe d' Alon & Girault de Salis, ce lieu ayant ete- donné par Amilius, 
Seigneur de Cambon en Combrailles, vaut 2000 l. en tout. Le Prè- Benoit, du meme Or- 

dre, fond&e en 1140 par Galien de Malval & augmente par les Seigneurs de Braces, vaut 

14001. Aube Pierre, du meme Ordre, fondee en 1149, vaut 2800 1. Les Chapitres des Chapitres. 
Egliſes Collegiales de cette Province au nombre de deux ſont celui d' Aubuſſon, compole | 
d'un Prevoſt qui a 6001. de revenu & de 6 Chanoines qui en ont chacun 300; & celui de 
Taillefer fonde par Pierre d'Arrablay Taillefer, Archeveque de Toulouſe, Chancelier de France 

& depuis Cardinal qui mourut en 1328, apres avoir prefide aux Etats du Royaume od la 
Couronne fut deferee au Roi Philippe de Valois. On compte dans cette Etendue, 17 Priey- Prieurts 
res, dont le plus conſiderable eſt celui des Celeſtins de Ternes qui vaut 5000 l. le Prieurè de 

Gueret en vaut 1200, ceux de la Ville-Dieu & de Naillat valent chacun 1000 1. les autres 


ne valent que 4, 5 & 6001. au plus. Les Cordeliers y ont trois Maiſons à Gueret, Bois- 


feret & la Sellette & les Recolets une à Gueret. A Vegard des Maiſons de filles, il n'y a que 
le Prieurè de Breſſac, de VOrdre de Fontevrault, fonde en 1149 par Arnulphe, Vicomte 
d' Aubuſſon & Turpin d Aubuſſon, Evèque de Limoges, qui vaut 80001. pour 24 Religieu- 
ſes, & les Hoſpitalieres de Gueret qui ont 20001. de revenu. | 
Le Marquis de St. Germain Beaupre eſt Gouverneur de la Marche Haute & Baſſe, il eſt Gouverne- 


du nom de Foucaud, ſon pere avoit le meme Gouvernement & ẽtoit frere de Louis Foucaud, agg _ 


: 4 taire. 
Comte du Dongnon, Vice Amiral de France & Gouverneur de Brouage, qui fut fait Maré- 


chal de France en 1653, il poſſede avec le Marquiſat de St. Germain la Terre de Dun & au- 

tres annexes de 300001. de revenu. L' Auteur loue fa bonne conduite, fa juſtice, modera- 

tion & affabilite. Le Marquis de Loſtanges, fils de celui qui fut tue au fiege de Mons, en 

eſt Lieutenant General pour le Roi; le Marquis de St. Maixent de la Farge, en eſt Lieute- 

nant de Roi, il eſt d'une Branche de la Maiſon de la Roche-Aimon, ſeparce de Vain6e de- 

puis 400 ans. Le Sieur de Merigot de Ste. Feire eroit Bailli & Senechal de la Marche, mais 

il eſt mort depuis peu: le Comte de St. Julien de Farges Peiradet Exerce, par Commiſſion, la 
Charge de Subdelegue des Marechaux de France avec une approbation generale. La Vice- Mart. 
Senechauſſce, ou Prevoſte des Marechaux, eſt compoſee du Vice-Senechal, d'un Lieute.- 4% 
nant, d'un Aſſeſſeur, d'un Procureur du Roi, d'un Greffier, d'un Commiſſaire aux montres 

& de 10 Archers, mais cette Compagnie eſt trop foible pour une ſi grande Etendue de Pais & 

d'un terrain auſſi rude & difficile. Les Villes de la Marche n' ont point d'Officiers de Milice 
Bourgeoiſe, attendu leur foibleſſe & le petit nombre de leurs Habitans, cette Province a nẽan- 
moins fourni 6 Compagnies au Regiment de milice de la Generalite, comme il a été ci- de- 


vant obſerye, A Vegard du Ban de la Nobleſſe, Auteur dit que la Province entiere a toũ- ry: | 
| an. 


Jours 
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LIN$. ordres du Roi partent que la Convocation sen doit faire A Gueret, mais cępendant les Sene. 
chaux du Dorat & de Belac ſont en poſſeſſion de la faire dans leur reſſort; tous les Nobles 
doivent enſuite S aſſembler A Gueret pour . faire I Election de leurs Officiers, mais le Com- 
mandant eſt nommẽ par le Gouverneur de la Province & les Officiers ſubalternes doivent etre 
choiſis moitis d une Marche & moitie de autre. Les principales Mailons ſont, Aubuſſon il 
luſtre par le ſameux grand Maitre de Rhodes, qui en eſt ſorti, lequel defendit cette Place en 
1477 contre Mahomet II. Empereur des Turcs & lui en fit lever le ſiege & par. divers au- 


4 


ſaigne, le Sr. Brachet de Perruſe, Marquis de la Gorſe . . Laurent, ſes Terres ſont 
de 150001. de revemnz- le S*: de Gedouin, Seigneur de Monteil, dont la fille a &pouſe le 
Marquis de Pont du Chateau, : de la Maiſon de Canillac, y poſſede 20000 1. de rente, il eſt 
 originaire de Picardie. Le 87, de la Roche Dragon, Seigneur de la Voſeille & de la Villatte, 
Le 85. de la Saigne, Seigneur de St. George; le 8. de Pouget, Seigneur de Nadaillac, poſſe- 
de la terre de la Villeneuve de 40001. de revenu; le S. de Chabannes de Nouzerolles d'il- 
luſtre Maiſon a peu de biens; le 8. Chauvelin de Richemont, la Terre vaut 30001. le Sr. de 
la Claviere Chamborane; la Terre de la Claviere vaut 6 a 70001. Le Comte de Chateautiers 

a Epouſe Fheritiere du,feu Comte de la Chapelle Baſlon, qui lui a portẽ pres de 20000 de 
rente, dont la plũpart eſt en certe Province, mais il y a des dettes a. payer. 5 
Frat dels Il y a trois Baillages ou Senechauſſecs dans la Province de la Marche, celle de Gueret pour 
Juſtice. la Haute, le Dorac & Bellac pour la Baſſe, il n'y a que la premiere qui ſoit de la Generalite, 
mais les deux autres reſſortiſſent au, Prefidial-de-Gueret dans les cas de VEdit. , Ce Préſidial 
eſt compoſe de deux Prẽſidens, tous deux extremement riches, mais que VAuteur dit etre 
ſans aucune capacité; d'un Lieutenant General fort gueux; mais qui a du credit, il ſe nom- 
me Madot, un Lieutenant particulier, un Lieutenant Criminel, 14 Conſeillers, un Procu- 
reur du Roi, un Subſtitut, &c. il dit en general que tous ces Officiers ſe reſſentent du Cli- 
mat, qu' ils ſont cachez, vindicatifs & fort deſunis entrieux. Quant aux Chatelainies, elles 
ſont toutes compolces des Officiers ordinaires & ceſſeront d' etre Juſtices Royales en conſe- 
quence de Pech..nge que le Roi en a faite avec le Duc de la Feuillade, quand il aura pla a ce. 
lui- ci de rembourſer les Officiers, comme il lui eſt permis de le faire, celle de Gueret n'eſt 
point compriſe dans cet change. | | 


: 


% 


Pays de ll reſte a parler du Pays de Combrailles & du demembrement qui a cte fait de la Provinte 


Sons ail d Auvergne pour Vunir à la Generalité de Moulins. Le Pais de Combrailles eſt une petite 
Province, detachee de toutes les autres, qui depend toutefois du Gouvernement d' Auvergne. 
ville. On y compte cinq petites Villes, Eyaux qui en eſt la Capitale & le ſiege de Election, il y 


Evaux. a une Juſtice ſubalterne, un Lieutenant du Prevoſt de la Maréchauſſèe de Riom, un Prieure 


de Chanoines Regulicrs, dont l' Egliſe eſt fort belle & qui a ſa Juſtice, avec un revenu fort 


4uxence, Conſiderable, & en tout, 180 feux & 540 perſonnes. Auzence, autre petite Ville & Siege 


Bellegarde. 


7: Eſpars. bitans; L'Epars, 300 Habitans & 99 feux, Chambon 1 34 feux & 732 Habitans; le nombre 


Chambon, total des feux eſt de 713 & celui des perſonnes de 2534. Ce petit Canton eſt tout en- 
tier du Dioceſe de Limoges, on y compte 9 Prieurés, dont le principal eſt celui d'Evaux de 
Chanoines Regulicrs, qui vaut au Prieur, toutes charges deduites,' 3000 l. & aux Religieux 
2500 l. il y a encore à Baſſeille un Pricure ſimple de 10001. les autres ne ſont que de 3, 4, & 
Fool. au plus. MF le Duc d'Orleans eſt Seigneur Proprietaire du Pais de Combrailles, com- 


me étant aux droits de S. A. R. Madl. d'Orleans, qui la tenoit des Ducs de Montpenſier ſes 
3 | | „ Anette 


de Juſtice Seigneuriale, contient 180 feux & 72.2 ames. Bellegarde n'a que 120 feux & 450 Ha- 
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ferme une Abbaie de l' Ordre de Cluny, on y compte 190 feux & 6 Fo perſonnes. Arton 


ET AT DEA FR AN c E. 233 
Ancktres. Les Maiſons diſtingu&es de ce Canton ſont celle du Marquis de la Roche Almond, Mo u- 
qui y poſſede la Terre de Majuſac, od il Seſt retire, apres pluſieurs années de ſer- INC, 
vice; il eſt d'une Maiſon tres-ancienne, allice de celles de Chabot, d' Amboiſe & de laRoche- 
foucault 3 Barbezieux ſon triſayeul, que I Auteur dit avoir Ete Prevoſt de hotel, quoiqu'au 


temps dont il parle ce fut le plus petit Emploi qui put Etre poſſedẽ a la Cour, fur tue à la 
Bataille de Marignan fon fils fut tue à celle de St. Quentin; on compte cinq Evèques ſor- 


tis dans ce Sicle de cette Maiſon qui a joint à la Nobleſſe une vertu & une Piets ſinguliere; 


1a Terre de Majuſac vaut 10 & 120001. Les Sa. de PEſtranges, de Magnac & de Sauves ſont 


auſſi d'ancienne Maiſon, le 87. de la Rochebriand de Clairvaux, dont les Ancetres Eroient 
Lieutenant de Roi de la Marche & le 8. Durat, Seigneur des Portes, de tres-ancienne Fa- 
mille, mais endebtee. Tout le Pais de Combrailles eſt diviſe en cinq Chitelainies, ſcavoir E- Les Jaſti- 
vaux, Chambon, Leſpars, Auzence & Sermur, qui reſſortiſſent toutes au Baillage de la Pairie 25 
de Montpenſier, le Prieur d' Evaux a auſſi une Juſtice f fort ctendue en titre de Pre- 
voſté. q | COP 5 8 5 8 | 

Quant au dẽmembrement de PAuvergne qui conſiſte en 80 Paroiſſes unies à VEleftion de g : ere 
Gannat, on y trouve les Villes ſuivantes: Cuffet, ſiege d'un Baillage Royal, eſt entouré der Auvergne 
bonnes murailles qui la rendroient une Place forte fans le voiſinage des montagnes, il y a une Ser Tiles. 
belle Abbaie de filles, de l' Ordre de St. Benoit, & a Vegard des Tribunaux, une Marechauſ- 9 
{ce & un Corps de Ville; on y compte 650 feux & 2169 Habitans. St. Pourcain eſt un lieu St. Pour. 
conſiderable dont les Peres de St. Lazare ſont Seigneurs, ils y ont une Juſtice ſubalterne, il y ww 
au mEme lieu un Prieurẽ de Benedictins, dont VEgliſe a EtE batie par Charlemagne; on pre- 
tend qu'il y eſt repreſente avec les Princeſſes de fa Famille au Portail de VEgliſe du c6te du 
Nord, du moins y voit-on des figures de Rois & de Reines en ſculpture de demi-relief, & 
parmi ces Reines, Vune eſt repreſentee avec un pied d'oye, la quelle on dit Etre image de la 
Reine Berthe; dans la Paroiſſe du lieu on voit auſſi une figure dE cx Ho Mo, qui eſt fort 
eſtim&e. Le pont de cete Ville fur la Sejonte a étẽ bãti depuis 10 ans, on compte en ce 
lieu 590 feux & 1530 perſonnes. Aigue- perce, Chef- lieu de la Duche de Montpenſier, eſt Aigue- 
une Ville toute batie en longueur, qui contient $40 feux & 1076 Habitans, c'eſt le Siege Perce: 
du Baillage de la Pairie, la ſeule curiofite de ce lieu eſt un Tableau en detrempe repreſentant 

St. Sebaſtien mourant & de grandeur naturelle, que les Connoiſſeurs eſtiment beaucoup; le 
Gouverneur du lieu qui eſt auſſi Bailly d'epee eſt le S* d' Arbouze. Charroux, autrefois Ville Chart. 
conſiderable, weft plus qu un monceau de pierres, il y reſte 180 maiſons & 600 Habitans, 
C'eſt un Siege de Chatelainie Royale. Chantelle ctoit auſſi conſiderable par le ſejour ordi- chanelle. 
naire qu'y faiſoient les Ducs de Bourbon, le Chiteau en fut raſe, apres la retraite du Con- 
netable de ce nom, il y reſte 160 feux & 550 perſonnes. Esbrecelle eſt aſſez peuplee & ren- Esbrecelle. 
©, Artone. 
Ville appartenante au Comte de Broglio, eſt de 200 feux & 750 ames. Eſcurolles de 1 40 5 
feux & 650 Habitans. Rif, dont le Prieur eſt Seigneur, de 120 feux & 487 perſonnes, & = 
enfin St. Gervais au Marquis de St. Herent de 110 feux & 400 ames. Le Total des feux 
eſt de 2880 & le total des perſonnes de 8862. Partant en rẽſumant le total de toutes les Vil- 
les de la Generalite, on trouvera qu'elles contiennent 15267 feux, & $4698 Habitans. Cette 
partie de Auvergne eſt toute du Dioceſe de Clermont, les Abbaies qui Sy trouvent ſont Abbayes. 
Menat, Ordre de St. Benoit, non Reformee, cette Abbaie eſt fi ancienne qu'il en a été parle Menar. 
par Gregoire de Tours ſous le nom de Monatenſis Cella, elle ne reconnoit de Fondateur que : 
St. Menelce, ſon premier Abbe; Louis le Debonaire Va repara, elle ne vaut 4 preſent que - 
60001. dont 4000 a Abbé Commandataire & le reſte aux Religieux. Esbreville, Abbaic Esreville. 


de Ordre de Cluny, dont ! Abbè eſt Regulier a ẽte fondee en 971, on pretend que C'&toit 
autrefois une maiſon de Campagne de St. Sidoine, qu'il appelle Eborolacenſe Prædium, elle 
vaut 80001. de rente. Et Cuſſet de filles, de POrdre de St. Benoit, dont la Fondation eſt Cuſſet. 


ignorce, ſi on ne Pattribue, comme ont fait quelques Auteurs, à Eumenius Eveque de Ne- 
vers en Tanne 882: cette Maiſon à 7000 l. de revenu, il n'y a point d autres Monaſteres dans 


cette partie de l Auvergne. Ainſi reſumant tout ce qui a été dit de 1 Etat Eccleſiaſtique 
Tom. II. O oo 


dans 


2364 ETA DE 4 FAN e 


Mo v- dans la Generalits, il y trouve un Evechs, 14 Abbaies, 10 Chapitres, 40 Couvens de Re-· 
EINS. ligieux, 23 Couvens de Religieuſes, 887 Cures, 67, Prieures, 394 Pretres habituez, ou Vi. 
caires, 1348 Pretres ee non compris les \Robgious, Ub or 131 5 Maines, e 
ou Religieuſes. 43 ; 0 IIc 1 5 * 
A Yegard du 6 Miltaire, cette; partie de. 1 — n eſt point ſepartce,,dy 
Gouvernement General non plus que le Pais, ou Baronie de Combrailles; par Jab nnd ils 
ſont ſous les ordres du Duc de Bouillon, Gouverneur d'Auvergne : les Lieutenans Generaux 
ſt ont le Due de Noailles pour la Haute Auvergne, & le Comte de Nogent Bautru pour L 
baſſe. Mp le Duc d'Orleans y poſſede le Duche de Montpenſier, en conſequence du leg 
*. A d. univerſel ports par le Teſtament Ologr aphe * de Mademoiſelle, du 23 fevrier 1687. Le 
yo = Comte de Broglio eſt Seigneur d'Artonne, au droit du Marquis de Chandenier qui avoit eu 
cette Seigneurie du Duc de Bouillon, auquel elle appartenoit avec la Comtè d Auvergne pour 
Pechange des Souveraintez de Sedan & de Roucore, ſuivant le Traits de 1671. Le Mar- 
quis d Effiat y poſſede le Marquiſat d Effiat & la Scigneurie de Noſme avec les engagemens 
de Gannat & Vichy, deſquels le revenu total eſt de 200001. le Chateau; qui y eſt birti, eſt 
fort beau & accompagne d'un grand Parc. Le Seigneur d'Arbouze de Veny, Gouverneur 
& Senechal d'Aigueperſe, poſſede les Terres de Villemont, Vauſat, Poiſat, Jayet & St. Go- 
neſt de 70o0l. de revenu. Le S8. de Reliat, du nom de Rouille, poſſede la Terre de Re- 
liat qui vient de la Famille de Marillac; elle eſt bien bitie. Le Marquis de Pionſac, Colo- 
nel du Regiment de Navarre, la Terre dont il porte le nom; il eſt de la Maiſon de Chabannes. 
Le St. de la Roche I'Hopital, la Terre de la Roche, ancien Domaine du Chancelier de 'H6- 
pital. Le Sr. Joſſerand de St. Vidal, la terre de ce nom, il porte celui de Rochefort dAily 
1 qui v. & pretend que le Cardinal Pierre &Ailly, de Alliaco, ẽtoit de fa Famille ; ce qui peut etre 
volt aw en effet, il eſt originaire du lieu d'Ailly en Picardie, qui a ètẽ la Patric de ce Prelat & du- 

A. Nack. quel il avoit pris ſon nom. Les Paroiſſes de ce Canton ont fourni des Soldats our le Regi- 
ment de Milice de la Generalite, auſſi bien que le Pais de Combrailles; mais i 8 ont été Ex- 
* , 3. emts Vun & l'autre des quartiers d'hyver Par la protection de * Monſieur. , Le Denombre- 
du frere ment de Auvergne reſſortit tout entier a deux Juriſdictions principales; la plus ctendue eſt 
i, celle du Baillage Pairie de Montpenſier, dont le Siege eſt Etabli, a Aigueperſe; ſon reſſort 
Les Juſti- S' tend en tout ce qui compoſe la Duche & les franchiſes de Montpenſier {ur les Pais & Cha- 
1785 telainies de Combrailles, ſur la Baronie d'Ecolle & Principaute de Dauphiné. Le Siẽge 
eſt compoſe d'un Lieutenant General, dont la charge vaut 300001. quoiqu' elle ſe perde par 

la mort, un Lientenant particulier, un Avocat & un Procureur Fiſcal. Il y a auſſi a Aigue- 
perſe une Maitriſe des eaux & forets avec d' autant plus de raiſon que celles de la Duche de 
Montpenſier ſont tres-conſiderables. La ſeconde Juriſdiction eſt le Baillage Royal de Cuſlet; 
c*&toit autrefois un Lieutenant de celui de St. Pierre le Mouſtier, mais elle fut crigee en 
Baillage Royal par le Roi Louis XI. à la ſollicitation de Jean de Dojat, Vune de ſes Crea- 
tures, lequel avoit ᷑tè procureur du Roi a Cuſlet il y avoit auſſi une Prevoſtè qui fut ré- 
unie au Baillage en 1640. L'appel du Balliage reſſortit nuement au Parlement de Paris, tant 

au Civil qu'au Criminel hors les cas de Edit qui vont au Prefidial. 

Finances Apres ce Detail de toute la Generalite, qui fait à peu pres connoitre ſes forces & toutes ſeg 
&> revenu parties, il eſt temps de traiter de la Finance & pour le faire avec ordre, il faut dire que le de- 
* fpartement eſt diviſc en 7 Elections, Moulins, Nevers, Chatelchinon, Gannat, Montlucon, 
Generalite, Gueret, Evaux; les Elections de Moulins, Nevers & partie de celle de Gannat reſſortiſſent 
par Appel a la Cour des Aides de Paris; celles de Gueret, Evaux & partie de Gannat reſſortiſ- 
Eleckn: ſent à la Cour des Aides de Clermont. L' Election de Moulins eſt compolce de neuf Villes, 
3 Calcul tant grandes que petites, 214 Paroiſſes ou Villages qui ont enſemble 141 10 feux & 66287 
# Pexpe. mes. Celle de Nevers de 7 Villes, a 233 Paroiſſes, oi il y a 15584 feux & 62239 perſon- 
nes; celle de Gannat de 12 Villes de 182 Paroiſſes, 13416 feux & $6775 perſonnes. Mont- 
lucon de ſept Villes & 122 Paroiſſes qui contiennent 7208 feux & 32396 perſonnes. Gue- 
ret de 7 Villes, 300 Paroiſſes, ou 'on compte 19278 feux & 751 87 ames. Evaux & Com- 
brailles de 5 Villes & 79 Paroiſſes, qui ont enſemble 4691 feux & 20654 N 
tel 
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ETAT DER LA FRANCE. 


J Auteur en a fait le 22 fevrier 1696, à Voccaſion de la Capitation; il eſt vrai que dans la 
ſuite on a reconnu quelques omiſſions, mais elles ne vont tout au plus qu ' au 6% de ſorte que 
ron ne peut compter ſeurement ſur un plus grand nombre que 378270 perſonnes. On a 
pretendu, lors qu'on a fait ce denombrement, que la famine de 1694 & les maladies avoient 
diminue la Generalite au moins d'un 56 ſur ce nombre il faut lever les 4 parts des cinq pour 
les femmes & les enfans, ainſi les Chefs de famille ſeront reduits à 75654 & ce ſont eux qui 


portent les Charges dont il va Etre parle. La premiere eſt celle de la Taille & des impoſi- La Taile. 


tions qui y ſont jointes. L'on connoit par les anciens Rolles de la Generalite, que depuis 
y anne 1603 juſques en 1634, elle a monte environ à 6000001. depuis 1634 juſqu'en 1637 
& 1638, elle a te portẽe à 7000001. en 1639 la Generalite payoit 1369324 J. depuis 1639 
juſques en 1660, elle a paye afſez reguliẽrement deux Millions & meme en 1647 on pouſſa 
la taille A 23529141. Mais il faut remarquer que ! Election de la Charité n'etoit point alors 
ſeparce de la Generalite de Moulins, & que les tailles ſouffroient une quantitẽ de non - valeurs, 


Fabus en ẽtoit fi grand que Von avoit coutume, lorſqu'une Election Etoit ſurchargee de met- 


tre ce qui devoit tourner en non - valeur ſur la montagne la plus ſterile du Pais, il y en a deux 
dans l Election de Gueret qui ſont renommees par Pimpoſition de 1 70000 l. ſur chacune dont 
il ne revenoit rien au Roi; ainſi les tailles ne produiſoient pas a beaucoup pres ce qu'elles pro- 
duiſent à preſent, que le Roi a retranche ces non- valeurs & que tout entre en taille; En 
1661 elles furent reduites à 17204091. mais depuis juſques en 1679, elles n'ont point paſſe 
5500001. elles ont mème diminue depuis juſqu'en 1688, qu'elles ètoient reduites A 1244693 1. 
on les augmenta de 1000001. en 1691, 92, & 93; en 1694 elles furent portées a 1 3301891. 


3 preſent elles ſont rẽduites à 11178541. A Vegard des Gabelles & cinq groſſes fermes, tout Gabelles. 


le Nivernois & le Bourbonnois y ſont ſujets, mais la Marche, le Pais de Combrailles & le de- 
membrement d' Auvergne ſont redimez des l'annèe 1453, c'eſt ce qui a donnẽ occaſion à VE- 
tabliſſement des bureaux d entrẽe & de ſortie, dont les principaux ſont à Gannat, Vichy, 
Montlugon & la Paliſſe, mais il y en a bien d'autres plus petits; les droits d'entree & ſortie, 
ſubvention par doublement & les droits de marque des papiers qui ſe fabriquent en Auvergne 


ont monte en Pannee 1697, a 878201. 16s. 3d. Le revenu des Gabelles a monte dans la 


meme annee à 6629941. 10s. ſgavoir pour la vente de 219 muids, 9 ſeptiers, deux quarts de 
ſel dans les greniers de vente volontaire, qui ſont Moulins, St. Pierre le Mouſtier, Dezize, 
Moulins Engilbert, St. Sauge, Chatel-Chinon, Nevers, Luzy, & Saincoins 47470F l. Et 
dans les Greniers d' impoſt ou vente forcee, qui ſont Gannat, Vichy & Montlugon, il a ẽtẽimpoſẽ 
en Pannee finiſſante au premier ſeptembre 1697, 85 muids, 3 ſeptiers, 1 minot & un quart, 
dont le prix revient à 1 882891. 10s. Ainſi le total des cinq groſſes fermes & Gabelles pro- 
duit au Roi dans l'annẽe 1697, en la Generalite de Moulins, 7508 15 l. 6s. 3 d. Avant la 
guerre, en 1688, les entrees montoient a 12500 l. 5's. 11 d. & les Gabelles a 8337541. fs. 
Par tant, il y a diminution de 2080091. 48. 3 d. Il faut obſerver ſur cet Article que le Pais 
redime eſt ſujet à une contrainte qui eſt de prendre le ſel en certains lieux du depoſt ou les 
Marchands ſont obligez de le porter & cela pour éviter que les Peuples ren priſſent plus 
qu'il reſt neceſſaire pour leur beſoin, & n'euſfent ainſi la facilite de la repandre dans le Pais 


non redime. Les Aides de cette Generalite, qui conſiſtent dans les droits ſur le vin vendu en Ades, 


derail, les entrees des Villes, le papier & le parchemin timbre, viennent d'etre ſous-fermeez, 
conjointement avec celles de la Generalite de Berry a 434000 1. le bail Etoit auparavant de 
500001, mais on a te oblige d'y faire une diminution de yoooo Ecus; quoiqu'il ſoit aſſez 
difficile d'eſtimer la part contingente a la Generalite de Moulins, dans cette ſomme, P Auteur 
croit toutefois ne ſe pas abuſer de la porter a 3000001. Jai veu nẽanmoins dans la Generalite 
de Berry que VIntendant y met les aides de fa Province ſur le meme pied de 300000 1. ce 
qui fait voir qu'il y a de Perreur dans le compte de l'un ou de Vautre. 

A Vegard du Domaine du Roi, dans la Generalité, il ne lui reſte plus que la ſeule Chate- 
lainie de Gyeret & la Tour quarree de St. Pierre le Mouſtier avec le droit de 6s. pour le 


con- 


| 235 
| ChatckChinon eſt de deux Villes, 40 Villages, 2387 feux & 10747 ames. Ainſi la Gene- Mo u- 
ralitẽ entiere contient 76622 feux & 324232 ames, ſuivant ledenombrement très- exact que LIN. 


Domaine, 
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236 ETATDE LA FRANCE. 
Mo v- controlle de chique exploit ſur lequel il y en a neanmoins 2s. d alienez, le tout enſemble eſt 


INS. afferme 310001. Les Forets ne ſont point compriſes dans cet Article, I Auteur en eſtime le 


Fort. Tevenu par coupe reglee a 120001. qui eſt une ſomme bien modique pour la quantite de bois 
qu'il dit appartenir au Roi ſgavoir 8812 arpens dans la Maĩtriſe de Moulinsz 28878 arp. dans 
celle de Cerilly qui eſt la plus conſiderable 3 & dans celle de Montmarant 11083 arpens: 
L'Auteur reconnoit que cette partie du Domaine eſt fort negligee dans la Generalits, tant par 

la faute des Maitres particuliers que par celle du Grand- Maitre qui ne fait ſes viſites ou tour- 

Tabac. n&es qu'en paſſant & ſans entrer dans les details neceſſaires. La ferme du tabac peut monter 
annuellement à 20000 l. celle des poſtes eſt partagee en deux bureaux, celui de Moulins qui 

gane eſt regi par un Commis & celui de Nevers a qui elle eſt aftermee 1 1000 l. le tout peut mon- 
Poudre c ter d 250001. par an. La ferme des poudres & ſalpẽtres eſt de peu de conſequence depuis 
ſalptrre. que les moulins à poudre de Montlugon ont Ete ruinez z tout ce qui sen conſomme dans la 
Generalite eſt tire des magazins d'Orleans & le produit peut valoir au Roi 12000 1. A ces 

revenus ordinaires, qui montent ſuivant le dẽtail que VAuteur en vient de donner, a 22686691. 

Uſencilie. 6s, il faut ajouter les Extraordinaires qui n'ont lieu que pendant la guerre: Sgavoir, I'Ufſten- 
cille, fourage & Milice, qui a monte pendant Pannee 1697 à 534663 l. Ie double uſtencille de 
Cabitation . Infanterie pour les Villes a 812501. la Capitation de 3440511. 108. ces trois Articles mon- 


| Taxes ix. tent à 959964 l. 10s. Mais ce weſt pas encore tout, puiſque depuis Vannee 1691 juſqu'a 
 #raordi- la paix de 1698, Ton a tire de la Province plus de 2 0000 l. par diverſes impoſitions Extra- 


"ar ondinaires, telles que les amortiſſemens nouveaux, acquets, uſages de Communautez, Arts & 


metiers, francs Fiefs, franc aleu, Iſles & Iſlots, Offices ſupprimez, Creation de Mouleurs 
de bois, taxes des eaux, amortiſſemens des cenſes & rentes, Charge de ban de la Nobleſſe 
ſupprimees, des Auditeurs des Comptes, des Greffiers & Controlleurs, des Rolles, des tailles 
& pluſicurs autres, ce qui revient en faiſant un partage egal par anne à 357142 l. L'Au- 
teur dit qu'il retrace avec peine le ſouvenir de ces impoſitions, leſquelles ſi elles ont ẽtẽ ſenſi- 
bles à ceux qui ont Ete obligez de les ſouffrir & de les payer, & de ſe voir par là les uns pri- 
vez de leurs Commoditez, les autres des reſſources & des eſperances de leurs familles, mais le 
plus grand nombre, du pain neceſſaire pour ſoutenir leur vie, enſorte qu' ils en ſont reduits à 
la mendicite & n' ont pour ſoulagement dans un erat ſi triſte que le temoignage que l' Auteur 
rend a leur obeiſſance & à leur fidelite, foible reſſource ſelon lui dans un temps fi miſerable. 
Mais {i cette penitence eſt triſte, celle que Von pourroit faire de Vetat preſent le ſeroit bien 
davantage, puiſque tous ces droits ont Ete augmentez & que Fon en a mis un grand nombre 
de nouveaux ; par Exemple la Capitation a &te augmentee d'un quart en ſus, puis du dixi- 
eme, ce qui fait enſemble 129019 l. d'augmentation; il en eſt des autres droits à propor- 
tion; ſur quoi Von peut juſtement conclurre qu'au lieu de 36000001. a quoi Auteur eſtime 
ce que le Roi a tire de la Generalite pendant la guerre commencee en 1688, il gen leve 3 
preſent plus de 4000000 1. fi ce reſt que Vinſuffifance & la miſere des Peuples y fait trou- 
ver beaucoup de non- valeurs ou de diminutions. Mais ſi Pamour & la fidelite des Peuples 
eſt le premier motif qui les porte a ſatisfaire a ce que le Prince exige de leur ſoumiſſion, il 
faut avotier qu'il eſt ſoutenu fort efficacement par les Tribunaux etablis pour m 
droits du Roy & veiller a Vexecution de ſes ordres. 
Bureau des Le premier de la Generalite eſt le Bureau des Treſoriers qui fut cree par Edit du 26 ſep- 
Finances. tembre 1587; il n'y avoit d'abord que 8 Treſoriers avec deux Prefidens, deux Receveurs Ge- 
neraux & le reſte à proportion; mais dans la ſuite la Compagnie a ẽtẽ Extremement augmen- 
tee des deux tiers depuis le temps de Vetablifſement de ce Tribunal. Il y a aujourd'hui 23 Treſoriers 
de France qui prennent tous la qualitè de Prefidens, deux Avocats & deux Procureurs du Roi, 
deux Receveurs Generaux des tailles, deux Controlleurs, deux Receveurs generaux du taillon, un 
Receveur particulier pour les Elections de Moulins, Montlugon, &c. trois Greffiers & 6 Huiſ- 


Sa compe- ſiers. La Competence, ou plutot la fonction de ce Bureau, eſt pareille a celles de tous les autres 
Fence ou 


aintenir les 


fondtion du Royaume, il regoit tous les ans 4 Etats du Roy, le premier comprend la recepte de toutes les 


impoſitions de chaque Election, avec la depenſe en Charges aſſignees; le ſecond eſt Petat du 
taillon qui comprend la recette pour le Treſorier de Extraordinaire des Guerres, & la de- 


T penſe 


E TAT DE LA FRANCE. 
penſe pour le payement des marchandiſes de la Province; le troiſième $'appelle Vetat des bois, 
dont la recette eſt compoſte du prix de la vente des Forets du Roi & la depenſe pour fe pa- 
yement des Officiers, tant en argent qu'en chauffage; le quatrieme Petar des Domaines com- 
poſe des revenus & Charges d'i- celui en aumones, fondation, rentes & fiefs. Le Bureau de 
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Mo v— 


LINS. 
—— 


ſon cõtẽ envoye tous les ans des Etats des memes choſes que Von nomme, Etats par eſtima- 


tion, ſur leſquels le Conſeil regle les Etats precedens qui ſont les Etats du Roy. Le Bureau 
regoit les Etats du Roi de tous les comptables, connoit du fait de la petite voirie, c'eſt A dire, 
des alignemens des rubs, toiſages, meſurages, entrepriſes & changemens de chemins & uſur- 
pations qui y auroient Eté faites; mais à Vegard de la grande voirie qui conſiſte aux repara- 
tions des chemins Royaux, conſtruction des Ponts & Chauſlees, elle eſt exercee par I'Inten- 
dantz cependant comme c'eſt une fonction qui a Ete otee au Bureau pour marquer Vancienne 
Juriſdiction, il y a un Treſorier de France qui aſſiſte toujours aux reglemens & adjudications 
que fait l' Intendant a ce ſujet; ce mème 'Treſorier aſſiſtoĩt a la liquidation des Etapes avec 
Intendant & Etoit paye de 15700 l. d' appointement pour cette fonction, mais il a plũ au Roi 
de erẽer une Charge de Commiſſaire verificateur des Etapes & de la faire acheter par le Corps 
entier, de ſorte qua Vavenir la Compagnie aura droit de commettre l'un de ſes Membres pour 
aſſiſter avec Intendant & ſubordonnement à la verification & liquidation de toutes les tapes. 
Ce que P Auteur ajoute des chevauchees que les Treſoriers de France font dans les Election; 
| & des Proces verbaux qu' ils envoyent au Conſeil, de l' tat de chacune, n'a rien de particu- 
lier, mais il ajoute de bonne foy que ce Tribunal eſt preſque entièrement depouille de toute 
fonction, depuis qu'il eſt d'uſage de commettre des Intendans dans les Provinces; ce qui fait, 
dit- il, qu' ils ne pourront jamais les regarder qu'avec chagrin & jalouſie, quoique ce ſoient des 
ſentimens fort inutiles. Au ſurplus, le Roi a tirè de grands ſecours du Bureau, tant par la 
crẽation des nouvelles Charges que par la ſuppreſſion des anciennes; c'eſt fans doute fa prin- 
cipale utilite, puiſque d' ailleurs I Auteur reconnoit qu'il n'a preſque aucune fonction, en con- 
ſequence de ces differentes taxes; le Roi, par ſon Ordonnance de 1694, a confirm tous les 


particuliers qui le compoſent dans les anciens & nouveaux privileges, pareils a ceux des Secre- 


taires du Roi, mais Auteur ajoute que ces privileges font ſi exorbitans & ſi a charge au Pub- 

lic, qu'il croit impoſſible qu' ils puiſſent demeurer ſur le pic ou ils ſont. Les Charges du 
Bureau ont des attributions de gages aſſez differentes ; les unes 2678 I. les autres 23531. & 
les autres 16601. 8s, les premieres qui valoient autrefois juſqu'à 75000 l. n'en va- 
lent à preſent que 25 à 26000 1. celle du Procureur du Roi levee aux parties caſuelles n'a 
coutẽ depuis peu que 180001, celles de Grefher nen valent que 000 l. au reſte, toutes ces 
Charges payent la Polette force a MF: le Prince, Engagiſte, ſgavoir 2851. 58. pour les 
Tréſoriers & Gens du Roi, & 1121: pour les Grethers. e 


. 


Il y a de plus a Moulins une Chambre du Domaine, qui nouvellement par Arret du Con- chambre 
ſeil vient d'Etre maintenue dans les droits de recevoir les Foy & Homages, Aveus & Dé- “! Po- 


e 


5 3 maine. 
nombremens de tous les Vaſſaux, & de connoitre de tous proces pour les cens & rentes, com- 


me auſſi de execution des baux de la ferme generale, & ſous- fermes d'icelle, appartenant à 
M.. le Prince; elle eſt compoſèe d'un Lieutenant General, d'un Lieutenant particulier & 


d'un Procureur du Roi. Quant aux Elections, VAuteur ne dit rien de leur Juriſdiction, qui Juſtice des 
ne ſoit connu & communa toutes celles du Royaume, il s tend plus au long ſur le caractere **9%% 


de tous les Officiers, mais c'eſt un detail inutile, il ſuffit de ſgavoir que celle de Moulins eſt 
compolce d'une Charge de Preſident qui vaut 15000 1. de 10 Charges d'Elis qui valent 
100001. & d'une Charge de Procureur du Roi qui en vaut 12000; dans l' Election de Ne- 
vers, la Charge de Preiident vaut 140001. celles d'Elùs 80001. & celle de Procureur du Roi 
I 20001. dans Election de Chatel-chinon la Preftdence vaut 60001. les Charges d'Eliis 30001, 
& celle de Procureur du Roi 40001. dans celle de Gannat 1 2000 l. 60001. & 80001. 3 Mont- 
lugon la Prefidence vaut 200001. les Charges d' Elùs 8000 1. & celle de Procureur du Roi 
10000 l. a Gueret 120001. 6000 1. & 80001. & a Combrailles 60001. 3000 l. & 40001. 


Les Officiers des Greniers a ſel ont cte retablis depuis leur ſuppreſſion generale, & les Charges Juſtice des 
de Receveurs qui $exercoient par Commiſſion ont EteE crètes en Titre ſous la facultẽ aux Sniers 


Tom. II. Ppp Fermiers 
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238 ErAT DE LA FRANCE. 


Mo v - Fermiers Generaux de pouvoir rembourſer les Acquereurs toutes fois & quantes, à cauſe du 
L INS. notable interèt qu'ils ont à la maniere dont ceux- ci ſe pourroient comporter: Auteur n' en a 
fait aucun detail, ſe contentant de dire de chaque Corps, que le Grenier doit ètre compoſe 
d'un Preſident, d'un Controlleur, d'un Grenetier, d'un Procureur du Roi & d'un Receveur 

Juſtice de en titre. II y a trois ſieges de Juriſdictions des Traites dans la Generalité, ſgavoir Montlugon, 
ON Gannat & Vichy; chacun eſt compoſe d'un Prẽſident, d'un Lieutenant, d'un Procureur ge 
Roi & d'un Greffier, ils ont &te creez qar Edit du mois de May 1691, pour connoitre des 

fraudes & malverſations au prejudice des droits du Roi pour les entrees & ſorties: cette fonc- 

Juſtice des tion appartenoit ci- devant aux Elections. Il y a auſſi neuf Sieges de Juriſdiction des depots, 
Fg "5 de feavoir, Aubuſfon, Auzence, Gueret, Esbreville, Evaux, St. Gervais, Aigueperſe, Cuſſet 
| & St. Pourcainy ils ſont compoſer d'un Preſident, d'un Lieutenant, d'un Procureur du Roi 
& d'un Greffier, leur fonction eſt d empècher & punir le fauſaunage dans le Pais redime, li- 


x 


mitrophe de celui des Gabelles. Avant de terminer cet Article, il eſt neceſſaire d'obſerver 


qu'outre toutes ces Juriſdictions il y a une direction des Gabelles Etablic a Moulins, compolce 
d'un Directeur, d'un Receveur General, d'un Controlleur auſſi General & quatre Capitaines 
Commandans, chacun une Brigade de Gardes a cheval, pour empecher le fauſaunage & verſe- 


ment du ſel; ces Brigades ſont de fix hommes & ſont polces aux frontieres du Pais redime, 


pour battre la Campagne; il y a encore cinq Brigades ambulantes a pie, de 8 hommes cha- 

cune, 35 Brigades inégales de 4, 5 & 6 hommes qui ont leur poſte fixe en 35 endroits de la 
Frontiere, & enfin 21 Gardes particuliers diſtribuez dans les lieux dedepots, ainſi Pon compte 

Yuſtice des ſur cette Frontiere 260 Gardes de ſel. De plus il y a dans la Generalitè cinq Maitriſes Roy- 


eaux ales des eaux & Forets, ſcavoir, Moulins, Nevers, Montmorant, Cevilly, mais ce dernier 


Forets. eſt du Berry, & Gueret; Auteur n'explique ni le nombre des Officiers qui les compoſent, 


ni la valeur de leurs Charges, ni leurs fonctions. 
Du Com- Apres ce detail du revenu du Roi & des Tribunaux etablis, ſoit pour leur recouvrement, 
merit ſoit pour leur conſervation & augmentation, il eſt tems d'entrer dans le detail du Commerce 
Recelres & qui fe fait dans la Generalite. L' Auteur le diviſe en deux eſpeces, celui qui fe fait des pro- 
2 ductions naturelles du Pais & celui qui conſiſte dans Vinduſtrie des Habitans, & il les ſubdi- 
35 viſe en Articles ſ{eparez, dans l'ordre ſuivant. 1% Le commerce des bleds & Chanvres du 


Bourbonnois, & des Pais diſtraits de I Auvergne eſt très- conſiderable, quand le grain a dude- 


bit, mais il eſt ordinairement à un ſi bas prix que le Laboureur ne peut pas retirer les fraix de 
ſon travail. 2% Le commerce des vins de Creuzieres, St. Pourgain & Montlugon. 30. Le 
commerce des bois du Bourbonnois, du Nivernois & fur tout du Morvant, que I' Auteur eſti- 
me à plus de 450000. 4. Le commerce du charbon de pierre, du cote de Dezize en Ni- 
vernois, qui peut valoir 1200091. 5% Le commerce des beſtiaux de toute la Generalitẽ qui 
eſt fi erendu & ſi confiderable, quand il y a du debit, qu'il ne peut ètre evalue. 6% Le Com- 
merce du poiſſon qui peut valoir 300000 1. 7% Le commerce particulier des cochons qui 
font Elevez & engraiſſez dans les bois dans les annees ou le gland foiſonne, monte au moins à 
De bnduſa 200000]: Quant au Commerce, dependant de l'induſtrie, voici ce que Auteur en dit. 


trie. 10. Celui du Fer dans le Nivernois peut valoir 3000001. 2% Celui du Fer- blanc eſt eſtime à 


yooool. 3% Celui de la Fayancerie & Verrerie de la Ville de Nevers à 2000001. 4% La 
Manufacture des draps de Chatel-chinon eſt reduite à rien. 5 La Quincaillerie & coutele- 
rie de Moulins peut produire 100002}, 6% Les Ouvriers de la Marche qui ſortent & re- 
viennent tous les ans y rapportent au moins 200000 J. 7% Les Manufactures d' Aubuſſon, 
de Feuilletin & autres lieux ou Von fabrique les tapifleries, dites d'Auvergne, produiſent 
800001. 8% La conſommation qui ſe fait annuellement aux Eaux de Bourbon & de Vichy, 
apporte chaque annee dans la Province environ 150000 l. 9% La conſommation qui ſe fait 
ſur la grande route de Paris a Lyon produit éxtraordinairement & ne peut Etre é&valuce. 
100. La conſommation des Etapes pendant la guerre a monte aſſez inégalement en 1694 à 
2283578 J. en 1695 a 1774301. en 1696 & 1697 a 1300001, en pleine paix elle ne peut aller 
qu'a 40000l. | | 
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Il paroit que quand ! Auteur met les produits de ces differens Commerces a ſi haut prix, il Mo u- 

ne penſe pas qu' ils ayent etẽ, ou qu'1ls ſoient tels pendant la | wang puiſqu'il ajoute - Wy pe 

faut eſperer que la Paix, en remettant le repos & Pabondance les Familles, va redon - Noa. 

ner à chacun le courage qu'il avoit perdu. II ajoute que le meilleur moyen de ſoutenir e ſur 

le commerce du Fer en Nivernois eſt d'y continuer la fabrique des boulets, anchres & me- * | 

me des canons pour la Marine. La Fabrique du Fer- blanc, qui a commence 4 s'ẽtablir dans ah Fer. 

le Nivernois, mérite autant que toute autre d' etre ſoutenue & protegee, le vrai moyen de zie. * 

la rendre floriſſante, autant mEme que celle d' Allemagne, eſt d' y attirer les Ouvriers par 

des immunitez & des privileges qu'il coutera peu de leur accorder. A Iegard des tapiſſeries S0 . 

qui ſe fabriquent dans la Marche, il eſt neceſſaire de fournir aux Maitres de bons Deſſeins n 
| i 9 I R 

pour leur ouvrage & d'empecher qu'ils ſe ſervent de mauvais, qui les decreditent il eſt auſſi 

n&ceſſaire d empècher qu'ils employent de mechantes laines & de faire veiller à leur teintures, 

mais leur intérét les portera ſuffiſamment à Pun & a Vautre quand ils auront le moyen de 

faire la dépenſe, ſans laquelle on ne peut avoir ni bonnes laines, ni bonnes teintares; on a 

ſouvent repreſent au Conſeil Pextreme pauvrete de la plupart des Maitres & fait connoitre \ 

que Pune des choſes les plus utiles qui pourroient Etre pratiquees, ſeroit que le Roi leur fit i 

preter ſous main quelque argent fans interet & pour un certain tems ſeulement, afin de les | - 

mettre en Ctat de travailler a reveiller leur activitẽ; Vexperience a fait connoitre que ce mo- 

yen a ſouvent plus d'effet qu une charitè entiere, ou un don qui ne fait que fomenter la pa 

reſſe. Mais fi cet Expedient ſe peut ſe propoſer pour la Marche, on peut dire qu'il eſt in- S ee 

qiſpenſable à Vegard de la Manufacture des draps de Chatel-chinon; la pauyrete y eſt telle 3 5 

parmi les Maitres & par conſequent parmi les Ouvriers, que quoique le bled ſoit au plus vil 

prix, ils manquent de pain & par conſequent de moyens d' acheter de bonnes laines; ils n'ont 

point non plus de quoi les faire degraiſſer, ni meme dequoi preparer leurs Etoffes au foulon, 

ce qui les rend de mauvaiſe odeur & qualité, & fort dures à la main; on repareroit aiſement 

ces defauts, & Von rendroit cette Fabrique excellente avec le plus petit ſecours. Il y a encore 

un Expcdient qui pourroit ètre employe utilement a Fegard de toutes les Manufactures; ce 

ſcroit d' engager certains Marchands a en prendre la direction chacun dans ſon negoce, fi leur 

interet ꝰy rencontroit, menage proportionellement a celui des Ouvriers qui ſeroient à leur 

conduite, il eſt certain que l'on verroit les Manufactures s'avancer, ſe perfectionner & gen. 

richir de plus en plus. Feu M.. Colbert, le plus parfait Miniftre qui ait cte, felon I' Auteur, 

& qui avoit les meilleures & plus ſaines viies pour Payantage Public & pour l'interèt du Roi, 

avoit fait dreſſer des reglemens pour toutes les Manufactures dont Pexccution devoit &tre 

maintenuC avec {everite, & pour cet effet il ne ſuffiroit pas d'avoir des Directeurs intereflez au 

Negoce, il faudroit encore des Commis ſurveillans qui n'zuſſent d autre objet que celui de 

leur Commiſſion; il ſeroit ſans doute difficile d'en rencontrer de tels, mais à cet Egard il 

ſcroit juſte de sen rapporter au choix que les Intendans en pourroieſit faire ſur les lieux, é- 

tant plus a portce de connoitre les perſonnes qui peuvent Etre emploices a cette inſpection 

que nul autre. Mais aprcs tout, le moyen le plus afleure de faire fleurir le Commerce & les Sur les res 

Arts; aprcs ncanmoins la reparation de la miſere generale, ſans quoi il n'y a rien a ef] perer, fablignes | 

puiſque comme Auteur le dit fort bien, Paiſe & la commodite ſont les pere & mere des 1828 

Arts; le plus digne objet de Pattention dun grand Prince eſt Ventretien des Chemins, des 

Ponts & autres Ouvrages Publics. L'on ne peut voir dans le Nivernois les reſtes des Grands 

Chemins que les Empereurs Romains y avoient fait faire, que Von ne congoive encore du 

reſpect pour les ſoins qu' ils donnoient au bien de leur Empire. Les Palais que les Princes 

font bitir pour eux, ſont à la veritè des monumens de leur Grandeur, mais ils ne le ſont pas 

moins de leur amour propre; on les peut accuſer d'y avoir cherche leur plaiſir & leur com- 

modit6 particuliere, mais les Ouvrages publics ſont des temoignages de leur amour pour les 

Peuples & des preuves cternelles de attention qu' ils ont cue au bien & a Pavantage de leurs 

Sujets. Rien ne convient donc mieux au Regne preſent que la continuation du ſoin que le pe; pont 

Roi a deja bien voulu prendre de la commodite publique, en ordonnant les reparations de 

| Is 
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2.40 EAT DE La FRANCE. 
Mo u- k grande Route de Lyon à Paris, le-retabliſſement des Ponts de Nevers de St. Poutcain 
Is. & de pluſieurs autres dans la Generalite, comme celui du Moutier, d'Ahun & de la Sauge, 


dans la Marche: : de Ste. Menehoud & de Come dans le Bourbonnois, & d'une infinité dau- 
tres plus petits dans les Routes differentes de la Generalité. Mais il en reſte deux grands 3 
faire & pluſieurs petits qui ſont d'une neceſſitẽ indiſpenſable, le premier eſt celui de Mouling 
qui avoit Ere fait en 1685, & qui eſt tombé en 168 9, & 0 ayant depuis été retabli, 
eſt encore de nouveau rombe par le defaut de ſa eonſtiaGion'\ ; le ſecond eſt celui de De- 
zize, qui coutera beaucoup moins, quoique bien plus long; il en fuut deux petits pres de 
Ville-franche, un autre entre Montlugon & Gouzon, abſolument neceſſaire pour le paſ- 
ſage des Troupes, qui ſont oblig&es de ſe mettre à eau, quand la Route les conduit en 
cet endroit; un autre à la ſortie de Gouzon ſur le chemin d' Aubuſſon; un autre ſur la 
petite Creuſe au lieu de Servieres pour la commodite de la voiture des vins & des dents 
de la Recette generale; enfin un dernier a Murat ſur le grand chemin de Gueret à Limo- 

ges. L; Auteur charge en ce lieu fort delicatement le Miniſtere de Mi. de Pontchartrin, en 


le louant de Vattention qu 'il a donne, malgre ſes nombreuſes & glorieuſes occupations aux 
Memoires qui lui ont etẽ envoyez de ces divers ouvrages, puiſqu' il n'y en a aucun de parfait, | 


Dun grands ni peut- tre mème de commence. Quant aux Grands Chemins de Province en Province, 


Chemins. 


ou de Ville en Ville, ! Auteur dit au ſujet de ceux de la Province de la Marche, qu'ils ne 
pòchent que parce qu'ils ſont trop Etroits & embaraſſez des pierres que les Riverains y ont 
roulẽ pour debaraſſer leurs heritages, mais que le fond Etant fort bon, puiſque c'eſt Par tout 
rup ou rocher, il n'eſt beſoin que de les Elargir, en prenant 6 pieds de chique cote fur les 
terres ou paſſent ces chemins, leſquels ſix pieds & peut-etre bien davantage, ont Ete uſurpez 
probablement par les particuliers Riverains, qui ont arrache les hayes de part & d'autre. 
L' Auteur ajoute qu'il eſt ſi aiſe de ſortir d' embarras par ce moien, que l'on a peine a conce. 


voir comment on ne I'a pas encore employe. Pour le Nivernois, coume le fond en eſt plus 


Routes des 


Soldats. 


Etapes, 


gras, les Chemins y ſont auſſi bien plus mauvais, mais l' Auteur s'aſſeure qu'il ſera facile d'y 
travailler utilement, quand il plaira au Roi d'en donner les ordres, & il propoſe Texemple 
du nouveau chemin que Von a fait pour Vichy & des reparations de celui de Bourbon, on 
fans bourſe dElier, une legere diminution de la taille appliquee a ceux qui ont effectivement 
travaille, a porté tous les Peuples a Sempreſſer d'y mettre la main par la ſeule eſperance de 
cette diminution, qui les flatte plus que de Pargent comptant. Les Chemins du Bourbon- 


nois ſont auſſi très-mauvais, il Sy forme en hyver des fondrieres terribles que l'on nomme en 


Proverbe, tartes Bourbonnoiſes ; ſur tout les Chemins de Moulins a Bourbon & de Bourbon 
au Veurdre ſont imgraticables en ce tems- A. L' Auteur croit que la reputation de ces Routes 
eſt due, tant au grand nom que porte cette Ville qui ſe plaint avec raiſon de Foubli 
que l'on a pour ed qu aux perſonnes de Qualite qui $'y rendent tous les ans pour leur 
ſantẽ. 

L' Auteur continuant fa matiere des Chemins, donne le detail des Routes des Soldats qui 
paſſent par la Generalite, & il en compte neuf ordinaires, celle du Limouſin en Bourgogne; 
celle du Lyonnois à Paris; celle da Lyonnois en Flandres; de FAuvergne en Flandres ; de 
Auvergne en Bourgogne; du Limozin en Auvergne; de la Marche en Berry; du Berry 
en Lionnois, & du Bourbonnois en Berry. Les lieux d'Etape du Bourbonnois ſont Mou- 
lins, Varenne, St. Geran, le Picy, Monthicon, Gouzon, Montmarant, le Moutier, Bour- 
bon, Ingrande, Heriſſon, Ville-franche, Chantelle, le Chatelle, Charoux, Gannat, Vi- 
chy: les Troupes logent fi rarement à Pierrefite, Dion, Chaveroche & St. Allire qu'il n'y 2 
point d'Etapes ëtablies, les Habitans ſont rembourſez quand il y en paſſe par VEtapier gene- 
ral. Les Etapes du Nivernois ſont a N evers, St. Pierre, le Moutier, Dezize, St. Sauge & 
Luꝛy; on pratique la meme choſe tant à V'egard des autres lieux de paſſage, qui ſont Mou- 
lins, Engilbert, Cercy, La Tour, Chatillon en Bazois & Aulezy, qu'à I'&gard de Pierre- 
fite. Les Etapes de la Marche ſont Gueret, Aubuſſon, Feuilletin, Genouillac, Chenerail- 


les, Freſſeline, Ahun, Jarnaye. En Combrailles Auzence, Sermur & rarement a Eyaus 
3 | en 
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en Auvergne, Cuſſet & St. Pourgain, rarement a Pionſac & Puy-Guillaume. Les E- 
tapes Etotent autrefois fournies par les Receveurs generaux & alors elles alloient au double & 
par dela de ce qu'elles colitent a preſent que chacun eſt wel 2 y mettre ſon enchere, ou I ol” 
bais par devant I Intendant, qui envoye le Prgces verbal au Conſeil gti g en fait Fadhudication a tems ſur 
Auteur conclut de-la que les Receveurs generaux ont prodigieuſement gagnè ſur le Roi, 


puiſque les Adjudicataires y trouvent encore leur profit, comme il paroit par les Sous-fermes 
la verification des Etapes ſe fait devant l' Intendant & un 'Treſorier de France du Bureau de 
Moulins en la maniere qui a ẽtẽ ci- devant touchee. L*Auteur finit ſon Memoire par une ob- 


| ſervation ſur les abus que les Sous-Etapiers ont fait & fon jourhellement de leur Miniſtere en 


traitant des Routes entieres; s accommodant avec les Maires & Conſuls des Villes & lie 1 
q Etapes, traitans des Places mortes & mEme des effectives, en ſorte qu'il n'y a point 
Sous-Etapier dans la Generalite auquel on ne put faire le procesz mais le Conſeil a ètẽ ſourd 
aux avis qui lui ont Ete donnez, parce que ſi Ton tenoit rigoureuſement la main à Vexe- 
cution des Ordonnances ſur le fait des Etapes il en couteroit trop cher au Roi ſur Vadjudica- 


tion generale. 
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Pour Moi, je finirai mon Extrait, en me reconciliant avec P Auteur & reconnoiſſant, que 
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dutt . 


quoiqu'il y ait de lourdes fautes dans ſon Mẽmoire & qu'il peche dans Vordre qu'il a ſuivi, il 


n'y en a gueres de plus rempli que celui- ci & qui laiſſe une idee plus nette de ſon ſujet; il 


faut mème avouer qu'il y a par tout de Veſprit & une eſpece de candeur, qui me fait juger que 


ſes portraits ſont plus fideles que je ne Paurois d'abord preſume; je ne dis rien des traits de 
ſon Eloquence, mais j ajouterai qu'il parle par tout en Intendant, de metier & de profeſſion, 


quoiqu'il ne ſoit pas denue de ſentimens; fi ce weſt, ce ſemble, a Vegard de la Nobleſſe 


qu'il trouve encore trop favorablement traitce. | 


Fin de la Generaliti de Moulins. 
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Par Monſieur le Fevre d'Ormeſſon, Intendant. 
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R1o. 'AUVERGNE eſt ſituce entre le Bourbonnois au Nord, le Languedoc & la Gui- 
—— 


es enne au Midy, qu'elle confine par le Gevaudan, le Velay, le Rouergue & le Quer- 
Situation cy; le Forèt au Levant & le Limoſin au Couchant. Cette Province a environ 
4 3 H lieues de longueur du Nord au Midy, depuis Aigue- perſe, qui eſt de la Gene- 
ralitè de Moulins juſqu'a Vreize qui eſt de! Election de St. Flour, fur 22 de largeur du Le- X 
vant au Couchant depuis St. Remi-ſur-Tiers, Election de Riom, juſqu'a Pleaux de VElection . 
Sen Cli- de Mauriere. Le Climat en eſt fort different, auſſi bien que le naturel des Peuples; toute la 5 
"14% Plaine, qui ſe nomme Limagne, eſt un Pais chaud & agreable; les Montagnes ſont au con- 
traire extremement froides, les neiges y couvrent la terre 8 mois de Pannee, les vents y ſont 
frequens & im petueux, mais tellement irreguliers qu'on n'y a jamais pt Etablir de moulins à 1 
vent, parce que s'ils ſoufflent d'un cote, ils changent auſſi-tõt & avec tant de force qu'il 7 
rompent preſque toù jours les tournans & abbattent meme Vedifice, les Naturaliſtes rappor- 2 
tent ces effets du vent à la poſition des Montagnes qui coupent les paſſages de l'air & Vobligent 
F a ſe reflechir avec violence, tantot d'un cote, tantot de Pautre. A Fegard du Caractere de 
bitans, Teſprit des Habitans, ceux de la Limagne font laborieux mais peſants, groſſiers & ſans in- 
duſtrie, en ſorte qu'ils tirent rarement quelque profit de leur travail, auſſi ſont-ils tous fort 
pauvres; au contraire ceux de la Montagne ſont vis & induſtrieux & ſubſiſtent abondamment 


des ventes de leur betail & du fromage, mais ils ſont tous éxtrèmement pareſſeux; ce ca- 


ractere, 
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ETar DELA FRANCE: 1 
raQtere, joint Ala vivacité & à la fineſſe de Veſprit, ſe trouve commun dans le Territoire Rio M. 
d Aurillac, il y a de plus quelque malignite dans les Habitans de celui de St. Flour, les Peuples de 
Mont-d'or ſont groſſiers & en quelque ſorte ſauvages, ceux qui ont plus de Commerce, tels 
que les Habitans de Thiers; d' Ambert & des environs, font doux & ſociables, mais un 
2 Les Rivicees les plus conſiderables du Pais ſont, I Allier, qui prend fa ſourde dans les Mon- % Ri 


tagnes du Vellay, partage l' Auvergne dans la longueur de la Limagne & paſſe enſuite dans le vieres. 


Bourbonnois, od il ſe perd dans la Loire; cette Riviere eſt navigable depuis Braſſac au def. T Air. 
ſus de Maringues & du Point du Chateau, mais ce n'eſt qu en certaines ſaiſons parce que les 
gelees en hyver & les ſechereſſes en Etẽ y font manquer d' eau, on a propoſe divers expediens 
pour y remedier, entre leſquels il n'y en a point de plus apparent que de retenir les eaux des 
Rivieres & Ruiſſeaux qui s'y dechargent pour les lacher par le moyen de quelques écluſes, 
lorſque ſon cours ſeroit affoibli; il faudroit a cet effet detruire Pecluſe batie au Pont du Cha. 
teau, qui eſt extremement dangereuſe, a cauſe d'une grande chute qu'elle y forme, & il ſeroit 
aiſe de le faire en dedommageant le Seigneur de ſon droit de paſſage & de la peſche du Saumon, 
il faudroit auſſi reſſerrer le lit de VAllier & le vuider de tems en tems, a cauſe des terres & 
graviers que les eaux ſauvages y amènent en Etẽ par les orages & la fonte des neiges; cette 
Riviere ſert à voiturer le charbon de terre que Von tire a Braſſac, Ste. Florine, Charbonniere 


ccc. auſſi bien que les mats de vaiſſeaux que le Roi fait couper a la Chaiſe-Dieu, mais elle 


ſeroit bien plus utile à la Province, fi elle pouvoit ſervir au debit des vins qui ſont toujours a 
non- valeur, parce que le Pais manque de debit & de conſommation, il n'y a que les Mar- 
chands de Paris qui puiſſent en faire le negoce, & le bas prix, outre la qualité, les y enga- 
geroit aſſez, ſi la navigation nẽtoit ſujette aux inconveniens deja marquez. L' Allaignon ſe L. Alla 


jette dans VAllier pres d' Iſſoire, apres avoir paſſe a Hampde & a Maſſiac qui ſont de grands 
lieux de paſſage pour aller dans le Gevaudan & le Vellay, elle eſt fort rapide & peu naviga- 

ble, & a un beſoin abſolu de deux Ponts aux endroits dont on vient de parler. La Dore ſe La Dore: 
jette auſſi dans! Allier du cote du Foret, elle paſſe a Croupiere, d' où elle porte batteau juſ- 


ques a fa fin. La Cioule paſſe a Menat & a St. Pourgain, dans la Generalite de Moulins, La Cioule. 
elle ne porte que des radeaux, mais {1 ſon Canal Etoit nettoye des pierres & des rochers qui 

y rencontrent, & que Von eut detruit quelques moulins, dont les ecluſes interrompent la 
navigation, elle ſeroit fort utile, ſur tout au debit des bois du Pais de Combrailles. Outre 4utres 
ces Rivieres, on compte encore la 'Truiere qui ſe jette dans le Lot, du cote du Rouergue Ng nas 
la Ceyre, qui tombe dans la Dordogne en Limoſin, & la Dordogne meme qui prend fa ſource 

dans le Mont-d'or, mais aucune d'elles n'eft & ne peut Etre navigable dans Petendue de VAu- 

vergne. 


Les fruits & le produit du Pais, en general, ſont differens ſelon la diverſité du Terrain, Ia Ser fruit: 


Limagne, ou le bas Pais, qui reſt proprement qu'une grande vallec renfermee entre les Mon- 


tagnes & traverſce dans fa longueur par la Riviere d'Allier, eſt une Terre qui rapporte abon- Fertilirs de 


damment des grains de toute eſpece, des vins, des chanvres, des fourages, des fruits; entre leſ- 44 © 
quels ceux à noyau & particulicrement les abricots ont le plus de reputation: Le Terroir eſt 
{i bon depuis Gannat juſques a Orcet, qui eſt un Village a deux lieues au deſſus de Clermont, 

que les terres portent tous les ans, les prairies ſe fauchent deux ou trois fois Panne, mais de- 

puis Orcet juſques a Iſſoire & d'Iffoire à Brioude, la terre a moins de force; elle a beſoin de 
repos tous les trois ans, comme dans les autres Provinces, & il faut etre attentif à la bien labou- 

rer & fumer, ſi l'on en veut retirer du fruit, les noyers ſont fort communs dans toute cette 
ctendue, & Thuille qu'on en tire eſt une Marchandiſe de bon debit, parce que le Paiſan ꝰ en 

ſert pour ſervir de potage & c'eſt preſque la ſeule nourriture, ce qui eſt Etonnant, vi que le 

Pais eſt d'ailleurs ſi abondant, mais les impoſitions dont les Peuples ſont chargez ne leur per- 
mettent pas de jouir des biens naturels de leur Patrie; ils ſeroient ſeulement bienheureux d'en 
trouver le debit facile, puiſque le manque de conſommation en fait perir une infinite inutile- 

ment entre leurs mains fans qu' ils oſent Sen ſervir. C'eſt ce qui ſe voit particulièrement 4 
Vegard des Vins que VAuteur de ce Memoire met au rang des mëchantes denrees, parce, Du Vin, 


dit-il 


ry > - 
OY OE „ T4 1 4 
\ = 
n l 


32 4 1 
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Ro M. dit-il, que la culture des vignes coute beaucoup, auſſi bien que les fraix de l vendange, & que 
neanmoins le prix ordinaire du vin ne paſſe pas um fol la pinte; il auroit du diſtinguer en cet 
endroit la cauſe de cet aviliſſement du vin, puiſque la moitiẽ du monde ne beuvant que de 
reau, il eſt à preſumer que ce n'eſt pas faute de gout pour le vin, mais qu'il y a une force 
majeure qui le retient & le fait perir entre les mains du Propriẽtaire, pendant que celui qui 
n'en a pas, eſt oblige de sen paſſer malgre lui; ainſi il faut conclure que I Auteur a eu peu 
de jugement de mettre le vin au nombre des mechantes denrees,' puiſqu'il en pourroit dire au- 
tant du bled, qui eſt auſſi à vil prix depuis long tems, comme i] le reconnoit. II diſtingue 
apres cela les bons crus du vin d' avec les vignobles ordinaires qui ſont plus abondans que dé- 
lcats, il met au nombre des premiers Chantourgne, Chateaugai, Pompignat, Mirefleur, &c. 
3 9 Limagne produit encore beaucoup de chanvres, principalement du cote du Billon; le 
Roi les faiſoit autrefois enlever pour la Marine, tant du Ponant que du Levant, le debit en 
Produit eſt A preſent fort diminue. Le produit des Montagnes d' Auvergne ſe tire entierement du bes 
2 = tail que Von y nourrit & qui sy engraiſſe parfaitement, on y fait auſſi beaucoup de fromage, 
tagnes. dont ceux de Cantal ſont les plus eſtimez, le beurre fondu & le fale en ſont auſſi bons que 
ceux de Hollande ou d'Irlande, qui ſe debitent a Paris; outre cela le Pais produit beaucoup 
de ſeigle, de Sarrazin, d'orge, de pois & d'avoine, & mème dans I Election d' Aurillac on re- 
cueille beaucoup de chataignes avec une quantite conſiderable de mie!. 19 
Marais. II ne reſte que deux marais a deſſeicher dans la Province, ſgavoir la Naree de Noailles dans 
la Paroiſſe de Valengheol & la Naree de Laſcors dans celle de Cuiſſac, Election de St. Flour, 
il y avoit un Terrain inonde dans l' Election de Clermont qui Etoitnomme le Lac de Satlieure, 
lequel a ẽtẽ defſeche par le travail du Sieur d'Eſtrada, Allemand, dont le fils naturalize eſt 
Seigneur en partie du lieu de Carnon & poſſede dans Pendroit, ou Etoit ce Lac, un des plus 
beaux Domaines de la Province. Quant aux richeſſes ſouterraines, on eſt perſuade qu'il y a 
pluſieurs mines de differens mẽtaux dans les Montagnes, mais on ne travaille point a les de- 
couvrir; le Duc du Lude en fit ouvrir une d' argent à Pontgibaut dont il Etoit Seigneur, mais 
il le profit en Etoit {1 petit qu'il fut contraint de Pabandonner, il y en a deux de plomb dans E- 
dil Faux mi- lection de Riom & pluſieurs de Charbon a Braſſac & Ste. Florine. Il y a quantite d' eaux minerales, 
Wt - FANG. . qui marque afſez combien J intérieur de la terre eſt rempli de falpetre, celles qui ont le YU 
1 plus de reputation ſont celles de St. Pierre a Clermont, de Jande, de Vie le Comte, de St. A 
19 Myon, de Vie en Carlades, de Chatelguion, d' Euval & de Chanlhat. L' Auteur $'explique 1 
a 4 fi mal, qu'il laifſe à douter ſi ces eaux ſont froides ou chaudes, il dit neanmoins quꝭ elles font 
[ fort bonnes pour rafraichir les temperamens eEchauffez, les eaux du Mont-d'or que Pon trouve 4 
fd j au pied de cette Montagne, en la Paroiſſe des Bains, Election de Clermont, ont beaucoup „ 
1 plus de reputation que les precedentes pour les maladies des nerfs, les fluxions froides, les 
rhumatiſmes & les diflocations de membres; l' uſage ordinaire eſt de s'y baigner dans les deux 
ſaiſons du printems & de Vautomne, mais elles ne ſont pas moins ſalutaires dans les grandes 
Biume. Chaleurs. De plus on voit dans la Province deux ſources de Bitume en forme de poix raiſine, „ 
Pune au deſſus de Montpenſier qui deſſeche la terre voiſine & fait mourir les oiſeaux qui sen 
approchent, autre ſur un monticule, entre Clermont & Montferrand, qui eſt appellee Cou- 
ette, laquelle par un effet contraire eſt tres-frequentee d' oiſeaux. L' Auteur pourſuivant ſes 
Des Che. conſiderations generales fur Vetat de la Province, dit que les Chemins y ſont fort bien entre- 
mins. tenus dans les quatre Elections qui compoſent la baſſe Auvergne, mais qu'il n'en eſt pas de me- 
me de la haute, ou Vaprete des montagnes les rend naturellement fort difficiles, outre que 
les torrens, qui ſont frequens par la fonte des neiges & les pluyes d' Eté, achevent de les ren 
dre impraticables en formant ſubitement des ravines dans les meilleurs endroits: il dit que la 
neceſſite du Commerce obligera d'y faire de grandes reparations, principalement à Vegard 
des Ponts, qui ſont par tout en fort mechant état, mais comme elles ne ſe peuvent executer 
ſans une depenſe conſiderable, il juge qu'il n'eſt pas apropos de genexpliquer pendant la guerre. 
Des Hugue- Il ajoute que la Province entiere a eu le bonheur d' etre peu infectèe dherefic, & quia la re- 
n vocation de Edit de Nantes, il ne 8'y trouva pas plus de 10 familles Huguenotes, a Iffoire 
& à Maringue, qui font les deux Villes d' Auvergne, ou il y en avoit davantage; il avouẽ 


neanmoins 
2 


Mines. 
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neanmoins les Villes de Marſal & Job la Tourguion 1 t demeurces affoiblies de la re- Rio u. | 
traite des cage, ce qui ne Fempechie pas de prodiguer à oe meme Edit les noms du n 
glorieus ouvrage du Roi, du plus avaniageus a la Religion & du plus utile a VEcat! 8 
Apres avoir donnè une idee generale de la Province, avant de paſſer au detail, qui ne. ſe 8 
peut obtenir que par la diviſion, Auteur dit que celle que Fon fait ordinairement de PAu- vergne par 
vergne en Haute & Baſſe, eſt trop generale ſi Yon ne paſſe a. celle des Elections qu'elles ren- 579071975: 


ferment, la Haute comprend les Elections d Aurillac, de St. Flour & de Mauriac, la Baſſe 


celles de Riom, de Clermont, d'Iſſoire & de Brioude. I. Election de Clermont eſt la plus cen. 
etenduł de la Province, ayant 16 licues de longueur ſur 13 de largeur du Nord au Midy, 

elle comprend 13 Villes & 242 Paroiſſes; les Villes ſont Clermont, Capitale de la Province, 
Montferrand, Billon, Croupiere, le Pont du Chateau, Lezous, Vic le Comte, Oliergues, | 
St. Amand, Paſſe-la-tour, Ardres & Pontgibault. L' Election de Riom a dans ſon district 4 bm. 
Villes & 137 Paroiſſes; les Villes ſont, Riom, Thiers, autrefois Chef d'une Election | os 
Eté ſupprimee, Maringue & Montagut-les-Combrailles. L Election 'Iſſoire contient les Moire. 
Villes d'Iſſoire, de St. Germain Lambron, d' Uſſon, de Nonnete, de Sauxilange, d' Am- 

bert & d' Arlant avec 135 Paroiſſes. Celle de Brioude, {ituce, partie en plaine ou Limagne Brioude. 
& partie en montagnes de Gevaudan, contient cinq Villes, Brioude, Beſſe, la Cheze-Dieu | 
Pouliaguet & Langeac avec 130 Paroiſſes. L'Election de St. Flour a POccident de la pre- St. Flour. 
cedente a 10 lieues en quarre & contient trois Villes, St, Flour, Murat & Chaudes-aigues, 

avec 119 Paroiſſes; le Geyaudan & le Rouergue la terminent au Midy. L'Election d'Au- Aurillac. 
rillac n'a que neuf lieues de longueur fur fix de large, mais ces lieues ſont Extraordinaires z 

elle eſt termin&e au Couchant par le Limoſin & au Midy par le Rouergue & le Quercy, on 

y compte 4 Villes; Aurillac Capitale de la Haute Auvergne, Maurs, la Roquebron & Mont- 

falvy avec 93 Paroiſſes. Celle de Mauriac, au Nord de la precedente, n'eſt qu'un demem- 
brement de celle de St. Flour, Etabli a cauſe de la difficulte des chemins qui ſont impratica- 

bles 8 & 10 mois de Vannee, elle comprend les Villes de Mauriac & de Salers avec 58 Paroiſ- 

ſes. Paſſant au detail des Villes, / Auteur commence par celle de Clermont, Capitale de la Detail des 
Province, ſitute au haut d'une haute Montagne, appellèe Puy de Domme, qui jointe e a, 
autres du voiſinage en rendent le Climat aſſez froid, la Ville eſt fort ancienne, les rues y ſont 8 
Etroites, mal align&es & ſon aſpect interieur na rien d agrẽable; cependant elle eſt plus peu. 

plẽe qu aucune de la Province, quoique le Commerce y diminue tous les jours; la guerre 
d'Italie dẽtourne les paſſages des muletiers & un Bureau d'entree etabli en 1691 pour Pac- 
quitement des dettes de la Ville, c'eſt a dire, des Taxes qu'elle a payces, en a banni tous ceux 

qui venoient auparavant y acheter du vin; ce qui ruine entierement le Bourgeois, qui pour 

avoir le debit bon ou méchant de ſes liqueurs, eſt oblige de vendre au bouchon & en detail 

à moindre prix, après en avoir paye Ventree, qu'il ne faiſoit avant cette nouvelle charge; 

les Voituriers qui achetent des vins en Auvergne aimant mieux les prendre dans les Villages 

od il n'y a point de droit Etabliz les commerces de laine, ſoye, dentelles, linges, rubans & 

tous les autres en general y ſont diminuez a proportion. Cette Ville eſt le Siege de ancien 
Eveche d' Auvergne, il y a un Chapitre Cathedral & pluſieurs Collegiaux, une Cour des 

Aides ſouveraine, une Senechauſſèe, Siege Préſidial, une Election, une Juriſdiction de Con- 

ſuls & une Officialite. Ces differentes Juriſdictions rempliſſent la Ville d'Officiers de Judi- 

cature, ce qui ne porte pas un mediocre empèchement au Commerce; parce que les Familles 
Bourgeoiſes qui ont gagne quelque choſe paſſent d'abord a Verat de Magiſtrature, od elles 
conſomment leur gain en peu de temps; ainſi Von peut aſſeurer que la Ville de Clermont neſt 

pas riche, quoique les Officiers 8 efforcent d'y vivre avec eclat & depenſe; mais c'eſt fans au- 

tre fondement que celui de Vimitation des Etrangers. La Ville de Riom eſt batie bien plus g. 
agreablement que celle de Clermont, elle a deux belles Rues qui la traverſent, mais elle eſt fi 

peu habitee qu'elle paroit deſerte & le ſeroit entiẽrement fans la reſidence d'une Senechauſſce, 


Siege Preſidial, dont la Juriſdiction eſt fort Etendue, ce qui y attire les Plaideurs. Le Roi a 


crce depuis peu une Maitriſe des eaux & forets, laquelle a &te unie au Corps du Préſidial, il 


ya — Juriſdiction de Monnoyes & une autre pour le depot du ſel, on y compte trois 
Tom. II. 
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RIO M. Chapitres de Chanoines, mais il n'y a aucun Commerce, les tanneries qui y ont enrichi plu- 
—ſieurs familles ſont à preſent 


E TAT DER LA FRANCE. 


preſque abandonnes, les enfans ayant acquis des Offices de Judi- 


Montfer= cature & quitte preſque generalement les Profeſſions lucratives de leurs peres. Montferrand 


rand. 


Thier . 


FI 


Moire. 


Uſſon . 
Nonette. 


Ambert, 


Brioude, 


St. Ger. 
main. 


4 iN. 


eſt une petite Ville, ſituẽe fort agreablement a demiquart de lieuè de celle de Clermont; elle 
Etoit autrefois le ſiege de la Cour des Aides qui en fut otee en 1630 & en dedomagement on 
lui donna un College de Jeſuites, mais ces Peres sen ſont retirez pour venir auſſi a Clermont: 

Paſſemblee des Chevaliers de Malthe de la Langue d' Auvergne, qui s'y faiſoit auſſi, a et6 
tranſportee a Lyon, ainſi il ne reſte rien a cette Ville preſque deſerte qu'une Foire, Joke il ſe= 
ra parle & un gros marche toutes les ſemaines; il y a un Baillage Royal fort ancien, un Cha. 
pitre, deux Commanderies, Pune de Malthe, Pautre de St. Antoine & un Couvent de Cor- 


deliers le plus ancien du Royaume, ayant Ete ẽtabli par un Compagnon de St. Francois du- 


rant fa vie. Thiers eſt la Ville d' Auvergne la plus conſiderable par ſon Commerce & la plus 
peuplee, quoique les maladies de 1693 Payent beaucoup diminuce, comme elle eſt extrẽme- 
ment petite, le monde y vit fort ſerre. La Ville n'a aucune Place Publique, elle eſt fitute 
ſur le chemin de Clermont a Lyon a cote des Montagnes du Forez, ſon principal negoce con- 
liſte en quincaillerie, papier, cartes, carton & filet, dont elle trafique par toute Europe & 


juſques dans les Indes, mais la guerre lui porte bien du prejudice. - Le Duc de Lauzun eneſt 


Seigneur par donation de feu Mademoiſelle d'Orleans; il y a fa Juſtice ; d'ailleurs la Ville a 


un Conſulat pour les Marchands & un Chapitre de n Fveque de Clermont y a é- 


tabli ſon Seminaire. 

Iſſoire, Chef d'une Election, eſt renommee par {es grand Marchez od il ſe debite beau- 
coup de grains, de chanvres & de beſtiaux, mais ſes Habitans n' ont aucune induſtrie & ſont 
fort Plaideurs, la Juſtice en appartient a ! Abbè du lieu, qui eſt Seigneur de la Ville, mais le 
Magiſtrat a droit de deputer aux Etats de la Province, ẽtant Tun des treize qui repreſentent 
le Tiers-Etat. Le Cardinal Antoine Boyer, qui en eroit originaire, y a fait bitir Hotel de 
Ville & Vhorlogez Antoine du Prat, auſſi Cardinal & Chancelier, Etoit ſon neveu, fils de ſa 
ſceur & auſſi natif du meme lieu. Cette Place a ſoutenu deux ſieges en 1577 & 1590, elle 
diminue journcllemant de ſon ancienne opulence & du nombre ordinaire de ſes Habitans; ce 
qui a fait qu'on a cherche les moyens d'en prevenir la ruine & il ne s' en eſt preſente de meil- 
leur que d'y tranſporter les Juſtices Royales d'Uſſon & de Nonnete, qui ſe trouvent ſituteʒ 
dans des lieux tres-incommodes aux Plaideurs, toutes les parties intéreſſees y conſentent, il ne 
manque a la conſommation de ce deſſein que la permiſſion du Roi. A Pcgard des Villes d'Uſ- 


| ſon & Nonnete, qui ſont ſituces fur des Montagnes de très- difficile acces, elles ẽtoient anci- 


ennement de fortes Places, dans la premiere deſquelles la Reine Marguerite, Epouſe d' Henry 
IV, fut longtemps gardee, le Roi Louis XIII en fit faire la demolition en 1633, de ſorte 
qu il n'y reſte preſque plus d'Habitans. Ambert, Chet du petit Pais de Lixaradois, eſt con- 
ſiderable par le grand commerce de papier qui 8'y fait: la Seigneurie & la Juſtice appartien- 
nent au Marquis de Rochebaron de la Maiſon de la Rochefoucauld. On doit compter entre 
les perſonnes illuſtres ſorties de ce lieu, Gilles le Brun, Connetable de France en 1252, & 
Michel de 'Hopital, Chancelier en 1560. Brioude eſt une petite Ville ſituẽe fur VAllier, 
dont la Seigneurie & la Juſtice appartiennent au Chapitre de St. Julien, duquel il ſera parle Ci- 
apres, le Commerce qui sy fait conſiſte ſeulement en vins & chanvres. Les Habitans qui 
ont peu de talent & d' induſtrie tirent leurs neceſſitez communes de la Ville du Puy en 
Vellay. On a juge autrefois que I'Etabliſſement d'un Preſidial en ce lieu, qui eſt le centre de 
la Province, ſeroit avantageux au Public & que le Roi en tireroit une finance conſiderable, 
on ignore pourquoi ce deſſein a ete abandonne. St. Germain eſt le Chef d'un petit Pais nom- 
me Lambron qui eſt abondant en bleds & en vins, dont les Habitans font un negoce aſſez a- 
vantageux; ce Canton, qui eſt entre Iſſoire & Brioude, a quantite de Nobleſſe qui eſt la 
plupart malaiſee & pauvre, la Seigneurie du lieu appartient au Chapitre de Brioude, auquel 

elle a ẽtè donne par Etienne 2, Eveque de Clermont en 962. 
| Auzon, auſſi ſur l Allier, weſt plus rien de conſiderable; la Seigneurie qui en appartenoit 
au Marquis de Polignac, | a te vendue au Sieur Boyer de Riom, il en faut dire autant de Lan- 
2 | geac: 
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geac, Chef-lieu du Pais de Langeadois, dont la Seigneurie a paſſẽ dans la MaiſondelaRoche-R1oM. 

foucaur par le mariage d'une heritiere de Langeac. Ardes, Chef. lieu de la Duche de Nier- s. 
coeur, eſt ſituce dans la Montagne & neanmoins de la baſſe Auvergne & du feſſort de 
la Senechauſſce de Riom, parce que non-obſtant ſon erection en Pairie, les Officiers de ce 
ſiege wont point Ete dẽdommagex, les environs de cette Ville produiſent des bleds, ffomens, 
en telle quantitẽ que le Pais a ẽtẽ ſurnommẽ Fromental; nul Pais n'eſt ſi abondant en gibier 
particulicrement en perdrix, d ailleurs cette Ville eſt Ventrepoſt des marchandiſes qui paſſent 
reciproquement de la haute & baſſe Auvergne. Beſſe eſt une autre petite Ville peu Eloign&e Beſe. 
de Clermont, fituce dans la Montagne, laquelle ſert auſſi d entrepoſt aux deux Auvergnes, 
c'eſt de-13 que paſſent les fromages pour etre diſtribuez dans tous les lieux ou ils ſe debitent. 
Maringues eſt encore un lieu d'aſſen grand Commerce ſur la Riviere d'Allier, le principal 
qui s'y faſſe eſt celui des bleds; le Duc de Bouillon en eſt Seigneur. Le Pont du Chateau 27“. 8 : 

ſur la meme Riviere, à deux lieues de Clermont, eſt une petite Ville qui $'augmente tous les tan. i 
jours par le commerce qu'elle enleye a Maringues, le voiſinage de la Capitale & la commo- . | | 
dit de la Riviere, concourent pareillement a la rendre fort marchande; le Seigneur qui eſt i" 

de la Maiſon de Cavillac, eſt Senechal de Clermont. Aigue-perſe, Chef- lieu de la Duche de Aizueperſe. / 
Montpenſier, St. Pourgain à trois licues de Riom, Cuſſet & Esbreville ſont de la Generalits | 
de Moulins, quoique du Gouvernement d'Auvergne. L'Auteur remarque a regard de la 
premiere, que la Famille de Marillac en eſt originaire, il en dit autant de celle de Seguier 4 
regard de la ſeconde; & quant a la troiſiẽme, il dit qu'elle doit ce qu'elle eſt à Taffection il 
d'un Jaques ou Jean Doyart, natif du lieu, qui devint Gouverneur d' Auvergne ſous Louis Wo 
XI. Billon eſt une grande Ville fort pauvre quoiqu'il y ait un bon marche qui S'y tient le Billon. 
Lundy de chaque ſemaine, il y a un Chapitre de Chanoines & un College de Jeſuites, fonde 
par Guillaume du Prat, Eveque de Clermont, elle eſt du Domaine de VEyeche depuis Ia 
donation qui lui en a et faite par la Famille d' Aſſelin, originaire de Montagut-Liftenois, pres 
Billon, de laquelle il eſt ſorti trois Cardinaux; Gilles, dit le Cardinal de Montaigu, Garde 

des ſceaux de France en 1196, Hugues appelle le Cardinal de Billon & Pierre qui fonda le 
College de Montaigu a Paris en 1404, Gilles Aſſelin Archevèque de France en 1308. Vic Lie d 
le Comte eſt le Chef- lieu de la Comte d Auvergne & appartient a la Maiſon de Bouillon par 9 25 
le contract d change de la Souverainete de Sedan. Les autres Villes de la baſſe Auvergne 
n' ont rien qui merite des remarques particulieres, fi ce n'eſt celle de Sauxillanges, ot il ſe fait 
commerce d' Etamines & ou il y a un Prieurẽ conſiderable de l' Ordre de Cluny. | 
Dans la haute Auvergne on compte premicrement St. Flour, Ville Epiſcopale qui prẽ- St. Flour. 
tend le titre de Chef de tout le Canton, quoiqu'a Vegard de la Juſtice elle releve du Baillage 
d'Aurillac; il y a deux Chapitres, celui de la Cathedrale & un autre, mais ce qu'il y a de plus 
conſiderable ſont les marchez qui s'y tiennent, ou tout le quartier de la Montagne ſe fournit 
de bled, tant ſeigle que ſarrazin, nourriture commune du peuple, il s'en recueille abondam- 

ment dans un petit Pais voiſin de St. Flour qui ſe nomme la Planeze & c'eſt ce qui donne oc- 

H caſion à ces marchez; les foires de St. Flour ſont auſſi frequentes, il s'y debite beaucoup de 

Y betail & particulicrement des Mules & des Mulets qui $'enleyent pour le Languedoc & pour 

HY VEſpagne. Aurillac eft une Ville beaucoup plus puiſſante que la precedente, c'eſt le Siége A4urillac, 

d'un Baillage, Prefidial & d'une Election, elle eſt fituce a l' extremité d'un vallon, dans une 

petite plaine & ſur un Ruiſſeau nomme la Jourdane, ſes dehors ſont agreables, I Abbaie de 

St. Geraud, a preſent ſeculariſee, en poſſede la Seigneurie & la Juſtice dans ſon enceinte 

ſeulement, V Abbe y exerce toute Juriſdiction Epiſcopale, les foires & marchez de ce lieu font 

auſſi fort conſiderables pour le debit des beſtiaux & des fromages. Cette Ville a produit de 

grands hommes entre leſquels on compte principalement Gilbert, qui de Moine d' Aurillac par- 

5 vint aux Dignitez d'Eſcolatre de! Egliſe de Rheims, puis Archevẽque du meme lieu, “Au- 

| teur pretend qu'il a ẽtẽ Chancelier de France, mais fans aucune apparence, puiſque ce fut ſon 

B} attachement a PEmpereur Othon 2< dont il ayoit ẽtẽ Precepteur qui Veleva & VArcheys- 

chẽ de Ravenne & enſuite a la Papautẽ ſous le nom de Silveſtre IT. on compte encore Pi- 


erre Bertrand, Cardinal en 1330, qui a fondẽ le College d Authun à Paris, Guillaume E- 
| veque 


* 


r r 


— = =", a —— A — = DEI , G 

— . — — I. i ad * — e - - EI 
(i GIL, inept EN tr ——v— ä—ͤäö‚œé SL > * > 2 — T7 22 - —— 8 "age 8 * 

— _ — — — - — — — S = e 
— . = 2 — CO —— S JAIL =: — —_— 
— = — 3 — 22 — * "Ws": .. r E © - — 
— 2 . a as + 
—_ 8 - 
wy — — 


= . 


r 


„4 
11 


* 
N U 
e 4 
18 
ur F 
[ 1 N 
oy j r 
4 \ tt 
bo "my * 
„ iy - 4 
* = 
"yl 0 
1 
* 


- . — 2 
* 1 * 1 v =. n 4 * * F =. p 5 — . 2 — 2 
OY I a —_— = - _ — : Pony = - — 2 — A - EW > 2 : > = n 3 — — — — — EW fs — _ — _ = 3 

— DIRT; A — — — S —— ns: — - — — a>; — 

— — — — = — = — — - _ C =. + p - — — — — = pa 3 —— — 8 

2 — — — — "FE — — — — — EI —— * : — —̃ FX— — — —— — — —— —„—6 — — — 

— — — — — — 2 — — — — * ——— — — — — — 4 — — — — - — — — — ——— 2 ä —— 
> . 2 — - — == 2 —— — - - 7 == — — — - —— - — n — == 2 . 9 = 8 2 8 —— In = =_ 1 —_ —_— = 
— - — 2 = — 2 N — — — — — . N 80 6 = — - 2 = = == - —— — _— * = = 8 = - — - hs — — 
* * 5 — r —— — 1 - 2 * * = - — - : = — : = 2 — — —_— : \ a = 
— We — — - = - — =. as * — — * = * > - 2 n _ * — = _ 
” A” ne —_ — 2 — * > - - — _ : — 4 — >a — — 4 — — — — — - a” 
——— > ——— g — — £ — peo . : ä => ox ED 5 - — ———— * — 2 — = WD ___ - 
- —_— — J s 2 — 2 * = * os * — * 2 2 - g - 
— - — — — = _—_— — * 1 — 4 ag => — - » 7 2 — 
1 : ——_— A 2 * z 1 N — I S — 5 5 n 8 > — _ WA 4 — 1 2 * 4 P , "—* : 
_ — . " — — — — — oy — 0 —— —̃ — 2 i ors gas 20 wv > It Hi — * 8 26... : <> „ up 2 4 WI 5 F 2 4 N = a * 
= — „ — _— * * , - * wy as a n 3 * 8 * — * — * — — —— * ä * = "4 4 oe” - FA E 2 — 4 
ESE" 4 * b TY 3 _—_ , 2 
- — r ———— _ * ” F 12 1 ©"; e — L S — - & 2 : a. — 3 * * P — . . ' _ - . 
SY * - - - - * — — — - - . — — - — 4 — — 2 — rr A” wage — 
* 8 
, , == "00 Sew Sap Feb - 
- >a — * 


. 


* > en 1 


34-1. 4 


1 3 255 Jui FE 255 nom. O orig une petite Ville rl paure, qui n n'eſt: N 
5 que parce qu'elle eſt Chef une des 4 Prevoſteꝝ qui compoſent les Etats de la Haute Au- 
vergne, BE s ron ne les conyoque pas ſouvent, les autresPrevoſtez ſont Aurillac, St. Flour 

Ple aux, & Mauriac, leaus, 14 Roequebron & Mont Salvy meritent à peine le nom de Villes, el. 
— les ſont ſituses tar le: afſage du Languedoc en Limoſin. Mauriac eſt Chef d'une Election 


— detachee, comme on Pa deja dit de celle de St. Flour, la Juſtice du lieu appartiens au Doyen 


qui eſt de Ordre de St. Benoit & dependant de'PAbbaie- St. Pierre-le-Vif de Sens: jl y 

Salers. tient tous les ans une foire confiderable pour les chevaux & poulains. Salers, ſiége d'un 
Pal: Royal, qui reſſortit dans tous les cas au Preſidial de Riom & qui y a ẽté tranſports 
de St. Martin de Valmeroux, appartient à deux Seigneurs, le Comte de Quaylus, & le Sieur 
1 Decorailles qui porte le nom de Baron de Salers; l' Auteur accuſe fa Branche de n'etre pas 
Chaudes- directe, le Preſident Lizet eroit natif de ce lieu. Chaudes-aigues eſt une petite Ville qui 
0 = nom des eaux minerales qu'clle renferme, c'eſt le Chef dune ancienne Baronie qui fut 
Sab confiſquec par Jean ſecond, Duc de Bourbon & d' Auvergne, fur Guy de Severac & donnee 
Vie, par Pierre ſecond, auſſi Duc de Bourbon, Seigneur de Malauze. Vic eſt le Chef-lieu du 


Comte de Carlades donnẽ en 1643 au Prince de Monaco pour partie de Pindemnit6 des Ter. 


res qu'il poſſẽdoit ſous la SouyerainetE de la Maiſon d'Autriche & qu'il perdit en ſe mettant 

fous la protection de la France; cette Terre a eu autrefois ſes Vicomtes du nom de Carlat 

qui a donnè deux Cardinaux Bomard & Richard, tous deux Abbez de St. Victor de Mar- 

Murat, ſeille, dans Ponziẽme Siẽcle. Murat eſt une petite Ville avec titre de Vicomté 52 eſt du 
Domaine du Roi & vient d' etre alience, comme il ſera dit ci- apres. 

Frar de L' Auteur paſſe; de la deſcription des Villes à celle de FEtat de VEgliſe dars la Provine 


PEgliſe. q Auvergne & apres avoir dit qu elle eſt diviſce en deux Evèchez, Clermont & St. Flour, il 


traite ſeparẽment de Pun & de Tautre, puis des Chapitres, Abbayes & Prieurez de la Pro- 
Evechi de vince, fans les diſtinguer neanmoins par Dioceſes. L'Eveche de Clermont a été fonde Van 
Clermont. qu ſalut 288, par St. Autremon, qui eſt reconnu pour ' Apõtre d' Auvergne, on ſcait que 
ce ſaint vint en France ſous I Empire de Decius, avec ſept illuſtres compagnons qui ont tous 
fondẽ de gr andes Egliſes dans la Gaule, St. Denys de Paris, St. Gatien de Tours, &c. on 
compte parmi les Succeſſeurs de ce premier Eveque de Clermont, 37 autres Eveques canoni- 
ſez & un Pape Innocent VI. du nom, lequel sappelloit auparavant Etienne Aubet, & de- 


vint d' Avocat a Limoges, Evèque de Noyon, Con il fut transfere a Clermont Pan 1341; il 
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fut elevẽ au Pontificat Fan 1352 & mourut à Avignon le 
core parmi les Evèques de cette Egliſe le Cardinal de Bebe Archevdque de Lyok en 
1488. L'Evèque de Clermont eſt le premier Suffragant de PArcheveque de Bourges aux 
termes d'une Bulle d' Urbain II. accorde à Guillaume Eveque de Clermont lors de la cele- 


bre afſembl&e qui ſe tint en cette Ville pour Fentrepriſe de la premiere Croiſade, il a dang fon 


| Dioceſe 800 Paroiſſes qui S ẽtendent tant dans I Auvergne que le Bourbonnois, ſon revenu ne 
monte au plus qu'a 157000 l. quoiqu 'il foit Seigneur de deux petites Villes, Billon & Crou- 
piere, & de 18 Villages, ou Paroiſſes; celui qui remplit à preſent ce fiege eſt compte le 


Eutchi de Oe. Eveque. Quant a VEveche de St. Flour, ſon ere&tion weſt pas ancienne, n*etant que de 
t. Flour. Tannte 1317, elle fut faite par le Pape Jean XXII. pour le ſoulagement de PEyEque de Cler- 


mont, de la Juriſdiction duquel il tira 400 Paroiſſes, pour en ' compoſer le Dioceſe de St. 
Flour ; VEgliſe qui eſt à preſent Cathedrale, toit alors un Monaſtere de POrdre de Cluny, 
dont le Pricur appelle, Frere Raymond Valens de Monrgel, fut premier Eveque ; ce meme 
Pape le fit enſuite Cardinal & le transfera à I'Egliſe de St. Papoul; les 13 Succeſſeurs imme. 
diats de ce premier Evèque ont tous été Religieux de cette mEme Maiſon, le plus illuſtre 
d'entreux a etc Frere Pierre d'Eſtaing, qui fut transfere a Bourges en 1368, Pannee ſuivante 
fait Cardinal par le Pape Urbain V. & qui mourut à Rome Eyeque d'Oſtie en 1377; la 
Maiſon d' Eſtaing eſt « originaite de Rouergue & a donnẽ plus d'un Eveque a cette Egliſe, ce- 
lui d'à preſent eſt encore du meme nom 27 Eveque ſon revenu ne paſſe pas 10000 l. quoi- 


qu 'il ſoit Scigneur de la Ville de St. Flour & de pluſieurs autres Paroifſes, A Vegard des 
| 2 | Cha- 
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N. D. du Marturet, ainſi dite du nom de ſon Fondateur, Marc de Langheac; Seigneur de . 
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Chapitres de Chanoines, I Auteur en compte 41 dans toute la Province, ſc gavoir les deux des Rio M. 
Egliſes Epiſcopales & 39 autres: Celui de la Cathedrale de Clermont eſt le plus honorable & cap 
e plus riche de tous, il eſt compoſe de 4 Dignitez, le Prevoſt, PAbbe, le Doyen, & le —＋ 
Chantre & de pluſieurs Chanoines prebendez & ſemi prebendezz les Canonicats entiers va „. 
lent environ Fool. ce Chapitre a donne au Clergede France, entre diverſes perſonnes illuſtres, 

je Docteur Pierre Ducroy, connu ſdus le nom de Pierre PAuvergnat, 1] fut eleu Evèque de 
Clermont le 3 Fevrier i 302 & mourut le 25 Septembre 1 307. Le Chapitre de la Cathẽdrale chapirre 
de St. Flour eſt compoſe de trois Dignitez, PArchidiacre, le Treſorier, le Chantre & de 17 = 
Prebendes, les Chanines Pretres ont environ 400 l. de revenu & les autres 200. Les Egli- 
ſes Collegiales dans Fordre ou Auteur les rapporte font dans la Ville de Clermont, N. D. N. D. da 
du Port fondee & bitie ſur la fin du VI. Siecle, par S. Adjud, 185. Eveque, laquelle a ſervi nk 

de Cathëdrale juſques en 976, qu'elle fut detruite par les Normands z les Prebendes ne va- 
lent que 3ool. il y a deux dignitez le Doyen & le Chantre. St. Geneix dans la meme Ville 
de la Fondation du Saint dont elle porte a preſent le nom, qui la dedia dans le VII. Siecle à S. 
Simphorien; les Dignitez ſont PAbbe & le Chantre, les Prebendes valent à peu pres celles de 


1a Cath&drale : St. Pierre, batie dans la premiere Antiquite par St. Auſtremon, eſt; ſelon St. Pierre: 


VAuteur, la plus pauvre Collegiale du Royaume, les Chanoines qui n'etoient autrefois que 
des Habitans ou des Choriſtes n'ayant pas dix Ecus de gros, il y a deux Dignitez un Doyen & 
un Chantre, ces trois Egliſes ſont auſſi Paroiſſiales & les ſeules de la Ville. Il y a une Collé- 
giale à St. Flour, outre la Cathedrale, elle eſt de 20 Chanoines, y compris le Prevoſt qui a 
2001. de revenu & les autres 100. Brioude eſt un Chapitre noble, dedie ſous le titre de St Brioude. 
Julien, on y fait preuve de 4 Degrez & tous ſes Membres prennent la qualite de Comtes, à 
cauſe de la Seigneurie de la Ville, qu' ils poſſedent en commun; la premiere Dignits eſt celle 
de Prevoſt, la ſeconde celle de Doyen, les Canonicats valent 4001. mais la Prevoſte en vaut | 
vooo & le Doyenne 3000. Aurillac, a preſent Chapitre Collegial, eſt une ancienne Abbaie Aurillac. 
de Ordre de St. Benoit, qui fut fondee Van 856, par Gerard Comte d' Aurillac, ſous Vinvo- 
cation de St. Pierre & de St. Clement; mais ce Seigneur sy Etant rendu Religieux, il devint 
Abbe, merita le titre de Saint & a fait changer dans la ſuite la dedicace puiſqu'il en eſt re- 
connu pour le veritable Patron. Le Pape Pie IV. ſecularifa cette Abbaie, laquelle toute 
riche qu'elle eſt ne vaut pas plus de 7000 l. de revenu a V Abbe, qui occupe encore aujourdhui 
la premiere Dignite du Chapitrez le Doyen a 10001. & 10 Chanoines qui font le Corps de 
la Collegiale, en ont chacun yoo. | 
Il y a dans la Ville de Riom trois Collegiales, St. Amable autrefois Abbaie de POrdre de d. 4174+ 
St. Benoit, Erigee pour conſerver les reliques du Saint Patron de la Ville qui y font encore 
honorces & qui y operent des miracles journaliers, entr' autres pour lextinction des incendies & 
les morſures des ſerpens; les Prebendes valent au moins celles de la Cathedrale de Clermont. 
Turet, dont les Succeſſeurs conſervent encore le Patronage ſur deux Prebendes, les Canonicats . 
ne valent que fo Ecus ou 200 l. Et la Sainte Chapelle de Riom, barie par Jean Duc de Ber- 
ry, mais fondee par le Duc Pierre de Bourbon, 20, du nom & Anne de France ſa femme, 
Sceur du Roi Charles VIII. les Chanoines en ſont fi pauvres que leurs Prebendes n'ont point 
valu les dernieres annees plus de 341. chacune, ce qui a donne occaſion aux liberalitez, de 
S. M. qui leur a donne 12001. par an, dont il ſe fait 14 portions deſquelles te Trẽſorier en | 
prend deux. Il y a deux Chapitres dans la Ville d'Aigueperſe, un fondse en 1477, ſous Vin- 
vocation de St. Louis & Pautre dans la Paroiſſe du lieu, un à Montferrand, dont les Canoni- 
cats valent 3001. un autre a Billon, dont les Prebendes ſont bonnes, la premiere Dignite eſt 
celle de PAbbe, qui eſt conferce par le Marquis de Terrail, en qualité de Seigneur de Mon- 
taigu, Liſtenois & de Reignac, parce que les revenus de cette Dignité ont &t& com poſez de 
ceux du Chapitre du mème lieu de Reignac, lequel a ẽtẽ ſupprime ; Carmon, Veſtaiſon & 
Lizou ont auſſi des Chapitres peu conſiderables; celui de Thiers a été fondé par les Comtes 


de Forez, ceux de Cuſſet, Cobazet, Eunezat & Artonne n' ont rien de remarquable, ceux de 


Crocq & d' Herman ont ẽtẽ fondez par Dauphine de Mont lor, veuve de Jaques de Pachim, 
To, II. = SC celui 


celui 


Marturet, 
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Rio. celui de la Quevillea et fond en 1643 par Charles de la Queville & Marguerite de Levy fa fem · 
mez celui d' Orcival, ᷑tabli en 1242, fut reduit par Bulle du Pape Sixte IV. de ban 1487 3 1 2 Cha- 
noines avec leur Doyen; cette reduction fut accordeeaux inſtances de Gilbert de e Chabannes, Seig 
neur du lieu & de Frangoiſe de Boulogne ſon ẽpouſe; ceux de St. Germain-Lembron, du Creſt | 
du Brocq de Murat & de Recine n ont rien digne de remarque, enfin celui de Vic doit ſa fondation 
a Jean Stuard, Duc d' Albanie, qui ẽpouſa en 15705, Anne Comteſſe d' Auvergne ſœur ainëe de la 
Abbayes mere de la Reine Catherine de Medicis. Les autres Benefices de la Province font les Ab- 
hems baies d' hommes & de filles, les Prieurez, les Prevoſtes & les Doyennex ſuivans. La Chaiſes 
Dieu, de I' Ordre de St. Benoit de la Congregation de St. Maur, fondee Van 1044, par St. 
Robert, Auvergnat de Nation, c'eſt une Maiſon fort riche & bien batie, VEgliſe eſt Vou- 
vrage du Pape Clement VI qui y avoit ẽtẽ Religieux & qui y a choiſi ſa {epulture. Pebrac, 
de Chanoines Reguliers, Dioceſe de St. Flour, fut fondee en 1062 par Pierre de Chavanon, 
Abbe en tire 40001. Iſſoire, de l' Ordre de St. Benoit, eſt de fort petit revenu, quoique 
Abbe ſoit Seigneur de la Ville. Manglieu, du meme Ordre, dont on attribue la Fonda- 
tion à Charlemagne, mais avec plus de vraiſemblance a St. Geneix, Eveque de Lyon, il en 
eſt parlẽ dans les Conſtitutions de Louis le Debonnaire faites en Vannee 817, L'Abbaie de 
'Thiers, de l Ordre de Cluny, eſt tres-pauvre. Le Bouchet, de VOrdre de Citeaux, a été 
fondee en 1197, par Robert 5* Comte d Angouleſme & Pon y voit les tombeaux de quel- 
ques uns de ſes Succeſſeurs. Ferriers, du mème Ordre, a été fondee en 1169. Megemont, 
encore du mEme Ordre, eſt {i peu conſiderable qu'elle ne vaut pas yool. a l'Abbẽé. Mont- 
peiroux, de l' Ordre des Premontrez, a ere fondee en 1126. St. Allyre, en Latin 7/lirius, 
de l' Ordre de St. Benoit, Congregation de St. Maur, eſt bitie dans un fauxbourg de la Ville 
de Clermont; cette Abbaie eſt reguliere depuis la reſignation que Jaques d' Amboiſe Eveque 
de Clermont & Abbe de Cluny fit du titre d'Abbè entre les mains des Religieux le 15 Mars 
foo; cette reſignation fut confirmee par le Concordat, de ſorte que cette Maiſon eſt Pune 
des ſix Regulieres dont le titre appartient a POrdre de St. Benoit. St. André-lez- Clermont, 
de Ordre des Premontrez, eſt a preſent fort pauvre, elle doit fa ſondation qui eſt de Vann6e 
1149 à Guillaume 5, Comte d' Auvergne & a Jeanne de Calabre fa femme, on y voit les 
tombeaux des Comtes de cette Ville & des Dauphins d' Auvergne. II y avoit encore à Cler- 
mont une autre Abbaie, nommee St. Pierre de Chantoing, ou Chantouen, qui eſt une tres- 
ancienne Egliſe, dont Gregoire de Tours fait mention; elle a ëtẽ une, en 1642, aux Car- 
mes dechauſſez, ctablis en cette Ville. Mozart, ancienne Abbaye qui ſe ſoumit à POrdre de 
Cluny en 1049, attribue ſa premiere fondation à Calminius, Senateur Romain & ſon reta- 
bliſſement à Pepin, Roi d'Aquitaine, fils de Louis le Debonnaire; les corps de St. Auſtre- 
mon premier Evèque de Clermont, de St. Severin Archeveque de Bourges, de St. Caprais 
Martyr & de Sainte Namadie Epoule de Calminius, y font conſervez. Menat, Esboulles, 
Evaux & Chambon appartiennent a la Generalite de Moulins. Maurs eſt une petite Abbaie 
de l' Ordre de St. Benoit, dans le diſtrict d' Aurillac. Montſalvy dans le meme Canton eſt 
une Prevoſte de l' Ordre de St. Auguſtin, dont le Prevoſt a toute la Juriſdiction d'un Abbe, 
elle a ẽtẽ fondee ſous le Pontificat d' Etienne Evèque de Clermont, par Berenger Vicomte de 
Abbayes Carlet, mais on en ignore Pannee. Les Abbaies de filles de la Province ſont Leſclache, de 
de flies. P Ordre de Citeaux, à preſent &tablie à Clermont; Se. Claire, de la mème Ville, tres-pauvrez 
St. Pierre de Beaumont, de l' Ordre de St. Benoit, qui raporte fa fondation aux Comtes 
d' Auvergne; Bleſle, du meme Ordre, ainſi que Brageac- les-Chaſſes, Cuſſet, St. Jean du 
Buis & Sainte Claire d' Aurillac; la Veſſe eſt de l' Ordre de Citeaux. L' Auteur met encore 
Doyenns au nombre des grands Benefices le Doyenne de Mauriac de l' Ordre de St. Benoit, dependant 
de Mai Je PAbbaie de St. Pierre le Vif de Sens; Porigine de cette dependance eſt qu'après la Con- 
riac. 
quete de V Auvergne faite par le Roi Clovis, ce Prince s tant faiti de la perſonne de Bazole 
Seigneur du Pais, enterma dans PAbbaie de St. Pierre a Sens & Vobligea de sy faire Moine, 
de forte que quelque peine qu'il eut d'abord a embraſſer cette Profeſſion, il la goùta f bien 
dans la ſuite qu'il fit don à cette Abbaie, du conſentement du Roi, de fa Seigneurie de Mau- 
riac, laquelle a depuis te Erigee en Doyenne & eſt demeurce ſous la dependance de —_— 
; A 14* 


ETAT DE LA RR ANCE EE =_ 
> laquelle elle avoit t donne. L. Archidiaconẽ de Clermont eſt auſſi un des Benefices con- Nuo u. 
Gderables de la Province, il y a 1700 l. de revenu, une belle Seigneurie & la nomination de 4 Ndia- 
deux Prieurez ſimples, Verac & Rouffiac, avec celle de 12 Cures dans le voiſinage de Clermont. w_ a 
I reſte à parler des Prieures que Auteur diſtingue en deux Claſſes les premiersſont Sauxi-" 
langes, Celfinarium, Ordre de Cluny, etabli en 917, par Guillaume I. du nom, Comte d' Au- ee : 
vergne & Duc d' Aquitaine, Fondateur de Cluny. Eufrede, Succeſſeur de Guillaume, ajou- 1 
ta à la fondation pluſieurs Seigneuries & en particulier celles de Sauxilanges, de Chargniat & 
de Gignat, la donation eſt de Van 9283 toutefois le revenu wen eſt pas A preſent conſidera- 
ble. La Voulte, de Volta, du meme Ordre fonde en 9y2 par Amblard de Thiers, Arche- 
veque de Lyon. Bredon, dependant de I Abbaie de Moſat, eſt auſſi un Prieure de grande 
importance. Sauviat depend auſſi de PAbbaie de Moat & n'eſt pas moins conſiderable. 
Cunlhat & Arlan, autres Prieurez conſiderables, ſont de la meme dependance, la Fondation 
des uns & des autres a Et6 faite par la Maiſon de Montboiſſier, dont il ſera parle en PArticle 
de la Nobleſſe. Les Prieures de la ſeconde Claſſe {ont Rochedagon, Lac Roi; Lacus 
rubens, fond& en 1118 par pluſieurs aſſocieꝝ qui ſe diſpoſoient au voyage d'outremer. Ardes, 
a preſent uni à la Communante des Pretres de la Ville. Rouſde, dependant de la Chaize- 
dieu. Bonnat, dependant de Sauxilanges, fonde à ce que Von pretend, en 1001, par An- 
toine de Rochefort & Marguerite d'Ally ſa femme, mais les noms propres ſont venus ſi long- 
temps apres cette date que je ne puis m'empecher de dire que celle-ci m'eſt extremement 
ſuſpecte. Brion, dependant de la Chaize-dieu; Volore, dependant de Sauviat; Chare-Mai- 
ſat, St. Germain I'Herin donne en 1052 a VAbbaie de la Chaize-dieu par le Roi Henri I, 
Chomont, uni aux Minimes du mème lieu: Vertolaye dependant de Manglien; la Baiaſſe 
de Ordre des Chanoines Reguliers; Vieille Brioude dependant de Pebrac; on voit en ce 
lieu de vieille Brioude, un Pont ſous lequel paſſe la Riviere d' Allier d'une ſtructure fort re- 
marquable, en ce que malgre ſa grande longueur il ne contient qu'une ſeule Arche; auſſi faut- 
il dire qu'il eſt prodigieuſement eleve, Chautengheol dependant de la Chaize-dieu, a été fon- 
dee en 939 par Cunibert, Prevoſt du Chapitre de Brioude; Azerac, Malompiſſe, Celcule, 
Theilhede, Iſſac, Pranyſſac, St. Vincent près Blanzac; Volvic, lieu fameux par ſes Carrieres 
de pierre, deſquelles on pretend que ſont tirees celles qui ſervent a la conſtruction des Tours 
de N. D. à Paris, Pezol, Briſſon, Maringues, St. Domin, St. Clement de Rhenac, Ange- 
rolle, Chavaroux, Juſſac, St. Sandoux & St. Robert de Montferrand. Il y en a encore quel- 
ques autres, dependans du Dioceſe de St. Flour; Rochefort, St. Michel, Lioncadez, Beau- 
lieu, Paulhine, Ruſſies, St. Juſt la Garde, Reſtiſſal, Segun, S. Vraiſe, Champagnac, Tale- 
fat, uni au Seminaire; St. Ivery, Tours & Lauches. II n'y a qu'une Chartreuſe en cette Chartreu: 
Province, bätie a trois licues de Riom ſur la Riviere de Cioule, elle eft de 18 Religieux, 5 
fort bien batie, au milieu d'un beau Deſert & des bois, elle eſt appelce le Port de Sainte Ma- 
rie, fa Fondation eſt de Pan 1219. Les Prieurez de filles de cette Province ſont Croupieres, ex 
de Ordre de St. Benoit, ſous la direction de P Abbe de Thiers. La Vau-dieu du meme Or- —— 
dre dependante de la Chaize-dieu, Marſac du mEme Ordre ſous l' Abbé de Mozat & 
Lavoine pres Maringues. L'Ordre de Malthe eſt fort Etendu dans cette Province, qui 
compoſe une des principales Langues de la Religion. Le Grand Prieuré d' Auvergne 
comprend les Provinces de Lyonnois, Forez, Beaujolois, Bourbonnois & la Marche ; 
le Grand Prieur d'à preſent &appelle la Reynodie, il eſt Maréchal de l'Ordre & Com- 
mandeur de Montchamp, qui eſt la plus riche Commanderie de la Province 4 elle eſt 
lituce dans la Montagne, ainſi que celle de Pontrieux, il y en a 7 autres dans le bas-Pais, ſca- 
voir le Mayet, Eſcholles, Courteſerre, Montredon, la Touriette, Blois & Tortebaſſe; I Au- 
teur ne fait point mention de celles qui font deſtinees aux Freres Servans. Il dit à Fegard Des Curly 
des Cures qu'il n'y en a preſque point de conſiderables, étant toutes à portion congrue, ou | 
de celles à qui on a abandonne les dixmes, parce qu'elles ne la valoient pas, il y a des Com- 
munautez de Pretres aſſez riches a Beſſe, Iſſoire, Ardes & Ambert, dans le Dioceſe de Cler- 
mont & a Vic en Carlandez, dans celui de St. Flour, ce ſont des revenus affectez aux Pre- 
tres, natifs du lieu, qui ne les engagent 4 rien qu à Ia celebration de leurs Meſſes & à la pre 


ſence 


1 Aram LA Pranct. 


R'10M: ſence à quelques Offices; n'&tans pas d'ailleurs obligez à ſoulager le Cure dans la moindre & 
—ſes fonctions: Tous les deux Dioceſes ſont diviſez en pluſieurs Archipretrez & ceux- ci en 
Doienne Ruraux, dont les Pretres s aſſemblent une fois le mois pour tenir entr'eux des con- 
ferences. Le Clerge de la haute Auvergne eſt partout aſſez reliche ; la difficulté des che- 
mins & la rigueur des hyvers derobant ſa conduite a la connoiſſance des Superieurs, c'eſt 

Pour cela que PEveque de St. Flour tient un Official à Aurillac afin d'y veiller de plus pres. 

| Des mi- Il y a trois Seminaires dans la Province, celui de Clermont tenu par les Pretres de St. I 

1 naires & pice, celui de Thiers qui eſt proprement celui de YEvEque & celui de St. Flour dirigẽ par 

| Colliger. Peres de la Miſſion; les Jeſuites y ont cinq Colleges, Clermont, Brion & Mauriac wy le 

premier Dioceſe; St. Flour & Aurillac ! pour le ſecond. L'Auteur remarque que celui d Au- 
rillac eſt ſur le point d etre abandonne, les Peres y ayant entrepris un Batiment qui les a rui- 
nez & qui ne vaut rien, mais en rẽcompenſe ils ſont prets den Etablir un à Brioude & ont 
obtenu pour cela les permiſſions neceſſaires. Lorſque le Roi ordonna, en 1630, Punion des 
Villes de Clermont & de Montferr and, le College, ſelon la diſpoſition des lettres Patentes, 
devoit demeurer a Montferrand, mais comme elles ſont demeurces ſans é Execution a certains 
Egards, les Jeſuites ont pris le parti de rentrer dans la Ville principale, od ils ont bati une fort 

* belle maiſon, ceux de Billon & de Mauriac ont ete fondez par le meme EveEque, Guillaume 

du Prat, fils du Chancelier qui a Etabli le College de Clermont à Paris; ce Prelat les rendit 

ſes Heritiers abſolus par la diſpoſition de ſon Teſtament du 25 Juin 1560, les Peres de POra- 
| | toire ont auſſi un College à Riom & les Chanoines Reguliers un autre petit, od ils tiennent 
dẽes penſionaires, ils ont ẽté fondez par un Seigneur de Ligieres du nom de Montagnat 

1 Auteur a juge a propos de n'cntrer dans aucun detail ſur les autres Couvens d' hommes & de 

filles de la Province, ſe contentant de dire qu'il $'y en trouve en auſſi grand nombre quien au- 

© cune partie du Royaume & qu'ils n'y ſont pas moins incommodes qu'ailleurs. 

2 * L' Auteur ayant enſuite a traiter de la Nobleſſe de la Province, la conſidere par rapport # 
40. Terres ſes biens, dont il fait le detail 3 oceaſion des Mouvances des Grandes Terres deſquelles il a 
zixrees, jugé devoir faire Vhiſtoire. Telles ſont premierement lu Duche de Montpenſier, le Dau- 

phine d Auvergne & la Baronie de Combrailles, qui appartiennent à Mi. le Duc d'Orleans en 
conſequence d'un leg univerſel de 8. A. R. Mlle. d' Orleans, Ducheſſe de Montpenſter & les 

Duchez de Mercœur & de Randan, appartenans aux Dues de Vendoſme & de Foix. L'Au- 

Huch de teur ne prend pas bien haut THiſtoire de la Terre de Montpenſier, il ſe contente de dire 

> qu'elle fut portẽe dans la Maiſon de Beaujeu en Fan 1216, par le mariage d' Agnès de Thiers 

| qui en ᷑toit heritiere avec Guichard de Beaujeu lequel regut Louis VIII. a fon retour de la 
guerre des Albigeois dans fon Chateau d'Aigueperſe, ou il mourut de maladie, ou de poiſon, 
| | comme quelques uns Vont dit le 8 Novembre 1226, àgé de 39 ans, le Roi St. Louis donna 

: la Charge de Connetable de France a ſon petit-fils, Imbert de Beaujeu, qui fit avec lui les 

deux voyages d'outre-mer & mourut en 1284, laiſſant une fille unique Jeanne de Beaujeu, 
Dame de Montpenſier & de la Roche d'Agoul, laquelle epouſa Jean ſecond du nom Comte 
de Dreux, Jeanne de Dreux leur fille s'allia dans la Maiſon de V antadour & y porta la Terre 

| de Montpenſier, elle mourut en 1346, laiſſant Bernard de Vantadour Comte de Montpen- 
fier ſon fils, lequel en Vannee 1 384. vendit la Terre de Montpenſier à Jean fils de France, 
| Duc de Berry & d'Auvergne: la Poſterite de ce Bernard geſt èteinte dans une Branche Ca- 
| dette de la Maiſon de Levy, à laquelle elle a apportẽ la Terre de Vantadour qui vient de paſ- 
ſer en celle de Rohan par le mariage de Vheritiere avec le Prince de Rohan Soubize. Quant 
au Duc Jean de Berry, on ſgait qu'il ne laiſſa qu'une fille heritiere de ſes acquiſitions & de la 
Duchẽ d' Auvergne; car le reſte revint de droit à la Couronne; cette fille Marie de Berry 
Epoula en troiſièmes nopces Jean, premier du nom, Duc de Bourbon & lui porta, entr' autres 
biens, la Comte de Montpenſier qui fut le partage de Louis, le troiſieme de leurs enfans, 
lequel mourut en 1484, laiſſat 4 fils de Gabrielle de la Tour ſon Epouſe, Gilbert de 
Bourbon Comte de Montpenſier mourut à Naples dont il étoit Viceroi le 5 Octobre 
1496, Charles fils de Gilbert Epouſa Suſanne, heritiere de Bourbon, fille unique de 
Pierre II, & d'Anne de France, fille ainẽe du Roi Louis XI, & par ce moyen reunit en ſa 
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pendant pluſieurs Siécles; mais cette Heritiere Etant morte ſans enfans en 1521, 14 Ducheſſe 
d'Angouleſme, mere du Roi Frangois I, fit un proces à Charles ſon mari, touchant ſa Suc- 
ceſſion, qui lui donna un mëcontentement fi vif qu il abandonna la France, dont il &toit Con- 
netable, & paſſa au ſervice de l Empereur Charles- Quint; ce malheureux Prince mourut 3 
Tattaque de Rome le 6 de May 1527. L'entiere confiſcation de tous les biens du Connèta- 
ble fut jugẽe, immẽ diatement apres {a mort, par Arreſt du 26 Juillet; mais comme il avoit 
des ſœurs qui pretendoient avec juſtice que leur partage, ou legitime, ne pouvoit Etre compris 
dans la confiſcation, il s enſuivit le 29 Juin 1729 une tranſaction entre le Roi & elles, par la- 
quelle il ceda à Louiſe de Bourbon, Laine d entr'elles, femme de Louis de Bourbon, Prince 
de la Roche ſur Yon, ſecond fils de Jean de Bourbon Prince de Vendome, la Comtẽ de 
Montpenſier, la Principaute Dauphine d' Auvergne avec les Baronies de Thiers & de Com- 
brailles pour tout ce qu'elle auroit pu pretendre des biens de la Maiſon de Bourbon; de 1a 
veſt formẽe la Branche de Bourbon Montpenſier, en faveur de laquelle cette Terre fut erigee 
en Pairie en 1538, avec union du Dauphinẽ d' Auvergne & du Pais de Combrailles; Marie 
heritiere de cette Branche Epouſa Mi. Gaſton Duc d' Orleans & mourut le 4 Juin 16 27, ne 
laiſſant qu'une fille unique, Mademoiſelle d' Orleans morte le 6 Avril 1693, apres avoir in- 
ſtirus ſon heritier univerſe] Mr. Philippe de France, auſſi Duc d'Orleans, frere unique du 
Roi. Comme la Duche de Montpenſier eſt compriſe toute entiere dans la Generalitẽ de 
Moulins, V Auteur ne S' tend point ſur ſes Mouyances, non plus que fur celles de la Baronie 
de Combrailles, mais il paſſe directement a Phiſtoire de la Principautẽ Dauphine, dont il tire Priaci- 
Porigine de Guillaume VI. Comte de Clermont & d' Auvergne, lequel Etoit fils de Guil- Feud _ 
lame V. & de Jeane Calabres ſa femme & petit-fils du Comte Robert 4. & de Beatrix fille : 
de Guigues ze. Dauphine de Viennois, lequel Guillaume VI. par predilection pour ſon origine 
maternelle & par reſſentiment de la guerre que lui avoit faite ſon Grand-Oncle Paternel, 
quitta ſes anciennes armes pour prendre celle des Dauphins & donna le nom de Dauphine à 
toutes les Terres qu'il eut en partage par Yaccommodement qu'il fit avec ce mEme Oncle, le 
Comte Guillaume, dit le Vieux, fils puiſne de ſon Ayeul le Comte Robert; ce meme Guil- 
laume I. Dauphin d' Auvergne ẽpouſa Huguette, heritiere de Montferrand, d'où il unit la 
Seigneurie avec ſes autres Terres, mais tant paſſee par alliance a la Maiſon de Beaujeu Mont- 
penſier, Louis frere du Connetable Imbert la vendit en 1 291 au Roi Philippe le Bel depuis 
lequel la Seigneurie de Montferrand eſt demeurce a la Couronne ; la Pofterite de ce premier 
Dauphin d' Auvergne s'cteignit en la perſonne de Jeanne, fille unique de Beraud 3. qui epou- 
ſa en 1426, Louis de Bourbon Comte de Montpenſier, mais étant morte fans enfans, fa 
Succeſſion revint à la Poſterite d Anne Dauphine Comteſſe de Forez, fa Tante, ẽpouſe du Duc 
de Bourbon Louis 2. Les Terres du Domaine de cette Principaute ſont Vandale, qui en eſt de Pe- 
le Chef- lieu, Eſtoing & vieille Brioude, avec leurs annexes & dependances. NI 
Celles qui ſont dans fa Mouvance, ſont Leude, qui fut ſeparee du Dauphinat par le ma- . Hows 
riage de Beatrix Dauphine avec Armand 4. Vicomte de Polignac; elle Etoit fille de Robert ee ug 
I. du nom, Dauphin d' Auvergne & d'Alix de Bourgogne; cet Armand de Polignac &toit 
fils de Bertrande Dauphine Tante de Beatrix, laquelle ſortoit de Guillaume Dauphin d' Au- 
vergne, Comte de Clermont & de Montferrand, & d' Iſabeau de Dampierre ſon épouſe; 
cette Terre paſſa de la Branche de Polignac d'Adiere dans la Maiſon d'Auzon de Montravel, 
puis en celle de Canillac Lauterive, d'ou elle eſt venue au Marquis de Bouzolles par fa mere Ze Cheys 
Le Cheylat eſt a preſent poſſede par le Marquis d' Apehon en partie. Torzel & Meilland 2 by 
furent vendus Van 1337, par Berault 4, Comte de Clermont & Dauphin d' Auvergne à Mo- _— 
rinot de Torzel, Seigneur d'Aleigre, lors Chambellan du Duc Jean de Berry. St. Ilpize, 5, Lia 
Combronde & Jalligny, ancien appanage des puinez des Dauphins d' Auvergne, ont paſſe en Com- 
differentes Maiſons; St. Ilpize en celle de la Rochefoucaut; Langehac, Combronde & Jal- — — 
ligny furent erigees en Marquiſat en 16 38 pour Rene de Puy du Fou qui les poſſedoit par Langehas, 
alliance; ſon fils Gabriel n'a laifſe que deux filles, l' une marice au Marquis de Mirepoix & 


Pautre au Comte de Grignan, St. Herem qui a donne le nom à la Branche ainèe de la Mai-s. Herem 
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Rio M. ſon de Montmorin, appartient aujourdhui au Marquis de la Roque Pauliac. La Baronie de 
| 243% 2, Combrailles fut vendue Van 1360 par Jean 2 du nom, Comte de Boulogne & d' Auvergne, 
Combrail- pere de la Ducheſſe de Berry, a Pierre de Giac, ſur lequel elle fut revendue en 1400 & a- 
ts. quiſe par Louis 2. Duc de Bourbon, pere de Jean qui epouſa Marie de Berry, lequel la don- 
m. en partage avec la Comtẽ de Montpenſier à Louis ſon troifieme fils, Ayeul du Conneta- 
3 ble Charles. Quant à celle de Thiers, elle toit poſſedee dans la plus grande antiquité par 
Ane Famille de m&me nom, qui prenoit la qualite de Vicomte des Van 1216. Guy Seigneur 
de Thiers Epouſa Clemence de Courtenay, il laiſſa deux fils & une fille: Guillaume aine, fut 
Vicomte de Thiers, Louis cadet fut Seigneur de Volore & la fille fut marice a Pierre de 

Beſſe, Seigneur de Belle-faye, frere du Cardinal Nicolas de Beſſe; la Branche de Guillaume 

veſt Eteinte dans la Maiſon de Forez, d' od la Vicomte de Thiers a paſſe en celie de Bourbon 

par le mariage d' Anne, heritiere de Forez, de Clermont & du Dauphine d' Auvergne avec 

Louis 2. Duc de Bourbon, mort en 1410, duquel le petit-fils Louis L obtint en partage avec 

les autres Terres, dont il a ẽtẽ parle; elle fut ajugee en 1529 à Louiſe de Bourbon, Epouſe 

du Prince de la Roche ſur Von, Tige des Ducs de Montpenſier, Eteints dans la perſonne de 
Mademoiſelle d' Orleans laquelle en a diſpoſe par donation entre vifs, en faveur du Comte, à 
* preſent Due de Lauzun qu'elle avoit voulu autrefois epouſer. Les Terres illuſtres qui ſuivent 
* celle- ci ſont la Duche de Mercœur, qui appartient au Duc de Vendoſme, du Chef de Fran- 
r Coiſe de Lorraine Mercœur, femme de ſon ayeul, Ceſar Duc de Vendoſme, fils naturel du 
Roi Henry IV; elle Etoit fille de Philippe Emanuel, Duc de Mercœur, mort en Hongrie 

& de Marie de Luxembourg heritiere de Martigues, lequel ètoit fils de Nicolas, Comte de 
Vaudemont & de Caligny Duc de Mercœur, du Chef de Rence de Bourbon fa mere, ſœur 

puiſnce du Connetable Charles & de Louiſe Princeſſe de la Roche ſur Yon, laquelle avoit 6- 

pouſe Antoine Duc de Lorraine. A Vegard de Pancienne Maiſon de Mercceur, dont St. O- 

dilon, Abbe de Cluni, Etoit ſorti, elle &eſt ereinte dans celle des Dauphins d' Auvergne, par 
Palliance d'Allix heritiere de Mercœur fille de Beraud 6, Sire de Mercœur & de Beatrix de 
Bourbon en Pannee . : . . . La Terre de Mercœur fut crigee en Duche Van 1 576 par le 


Chef- lieu & pres laquelle Pancien Chateau de Mercceur ctoit biti, & tout le Pais de Fro- 
Duche de mental. Il y a dans Auvergne une troiſiẽme Duche-Pairie qui eſt celle de Rendan, cette 
Ps Terre Etoit paſſe de la Maiſon de Polignac en celle de la Rochefoucault par mariage & elle 
fut Erigce en Duche Pairie Pan 1661, en faveur de la Marquiſe de Senecey Beaufremont, la- 
quelle avoit ètẽ Gouvernante du Roi; fa fille unique porta la Duche de Rendan au Comte 
de Fleix, du nom de Foix, qui par ſon moyen eſt devenu Duc, & pere de celui d'a preſent, 
mari de la Seur du Duc de Roquelaure; le nom de Rendan S' eſt perdu dans celui de F Oix, 
qui ſans conteſtation eſt beaucoup plus honorable. Quoique les remarques que donne PAu- 
teur ſur toutes ces Terres ſoient curieuſes & inſtructives, on Sappergoit aiſement qu'il man- 
que quelque choſe a fa narration, ſgavoir une idee de Phiſtoire generale de la Province, qui 
ſeule peut Eclaircir les divers partages de V Auvergne en Duche, Comte & Dauphine, & m-- 
me faire connoitre la veritable origine des anciennes Maiſons du Pais. 
Hiſtoire ge- Il convient donc, avant de paſſer plus loin, de traiter ſommairement cet article, à Pegard 
e 4e ququel je me reduis à obſerver que I Auvergne fut conſiderẽe par les Romains du bas Em- 
vergne, pire, comme une Province importante & que lorſque l'Italie & les meilleures Provinces de 
la Gaule furent inondees par les Barbares, 11 s' en etablit pluſieurs ſur tout dans le Territoire 
de Clermont, qui ctoit alors nommé Civitas Arvernorum; les Gots s' en étant auſſi emparez 
au declin de l' Empire, une partie de ces Familles Romaines ſe retirerent dans les Montagnes, 
ou elles poſſedoient deja des fonds conſiderables & elles s'y fortifierent par le ſecours des Ha- 
bitans naturels des lieux. Clovis ayant defait les Gots a la Bataille de Vouille qu'il leur livra 
Pan 707, leur enleva une partie de leurs Terres & entr' autres l Auvergne; mais on convient 
aſſez unanimement que les Frangois ne $'y ètablirent que long temps apres, ſi toutefois ils Sy 


ſont jamais ctablis autrement que par le Commerce neceſſaire, qui ſe lie entre les Nations qui 
| - habitent 
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antiquit6 par les Eveques, ou par les Saints qui en font ſortis & il eſt certain que dans ces 
premiers temps les Frangois Eroient naturellement exclus des Dignitez Eccleftaſtiques, a 
cauſe de Vignoratice de la Langue Latine qui Etoit ſeule en uſage parmi le Peuple; il ſemble 
donc que ſi les Frangois furent Maitres de I Auvergne ils fe contenterent d'y Etablir des Gou- 
verneurs de leur Nation, fans rien changer, ni aux poſſeſſions des particuliers, ni aux Loix 
Romaines ttablies dans le Pais. L'Hiſtoire a conſerve les noms de ces anciens Gouverneurs 
qui portoient le nom de Comte & tels ont EtE Bazole, Hortenſius, Azeſippes Ithier, Bermont, 
Guerin, &c. mais comme Puſage ancien S' eteignit abſolument au declin de la ſeconde Race 
des Rois & que les Seigneurs ſe rendirent Proprietaires des Provinces qui leur ayoient Ete con- 
fies, I Auvergne eut un ſort pareil a toutes les autres & devint une partie du Domaine des 
Ducs d' Aquitaine, Comtes de Poictou, dont elle fut detachèe; nẽanmoins peu après par le 


partage des enfans de Renaud, Comte de Poitiers, mort en 843, cette Tige finit en Guil- 


Jaume premier, Fondateur de Cluny, mort en 927. Aufrede ſon fils ou plutot ſon Succeſ- 
ſeur (car la plus ſaine opinion le fait deſcendre des Comtes de Bourges) a laifſe une poſterite 
tres-Etendue qui a joui tranquillement de P Auvergne durant 10 Generations, mais Guillaume 
4 qui vivoit en 1123, aiant eu deux fils, Robert & Guillaume, il arriva que ce puiſnẽ de- 
pouilla la Poſteritè de Robert de la plus grande partie de ſes Etats, ne lui laiſſant que ce qui 
a Et6 depuis nommè le Dauphine d' Auvergne; I Auteur a ci-devant Eclairci ce Trait d'Hi- 
ſtoire. La Pofterite de ce Guillaume, qui eſt diſtingue par le ſurnom de Vieil, eut dans la 
ſuite de grands demelez avec les Rois de France; Louis le Jeune prit ſon fils Robert 5. pri- 
ſonier en 1162, & Philippe Auguſte depouilla totalement ſon petit fils, Guy 2 du nom, en 
Pann&e 1210, aiant confiſque ſes biens & donne PAuvergne à Guy de Dampierre, dont le 
fils Archambault mourut ſans Poſterite : deſorte que cette Province etant revenue à la Cou- 
ronne, le Roi Louis VIII. la donna Van 825 en appanage a ſon ſecond fils Alphonſe, Comte 
de Poictou; mais dans la ſuite le Roi St. Louis ne trouvant pas la confiſcation faite par ſon 
ayeul tout a fait legitime, aima mieux tranſiger avec Guillaume, fils du Comte Guy depoſſe- 
de & eneffet il le rẽtablit dans la poſſeſſion de ce qu'on appelle a preſent la Comtè d' Auvergne, 
dont Vic le Comte eſt la Capitale; ainſi la Province fe trouva diviſce en deux Comtez, Yun 
bien plus ẽtendu que l'autre, poſſede par le Comte Alphonſe & Pautre par la poſterite du 
Comte Guy. La premiere partie ne tarda gueres à Etre reunie à la Couronne par la mort 
d' Alphonſe & elle y demeura juſqu'a Pan 1360, que le Roi Verigea en Duche Pairie en fa- 
veur du Duc de Berry, ſon troiſième fils, auquel il la donna en appanage; ce Prince &tant 


mort ſans poſterite maſculine en 1416, Auvergne devoit, ſuivant la Loi des Appanages, 


revenir a la Couronne, mais des Vannee 1400 le Roi Charles VI avoit conſenti, en faveur du 
mariage de Marie de Berry fille unique du Duc ſon Oncle avec Jean 15. Duc de Bourbon, que 
la Duchè d' Auvergne paſſat aux enfans miles qui en naitroient, ſous la condition neanmoins 
qu' avenant le defaut des miles, la Duche de Bourbon, qui par elle meme n'ẽtoit pas reverſi- 
ble, ſeroit pareillement reunie a la Couronne; ce cas de reverſion arriva 100 ans apres par la 
mort de Pierre ſecond, Duc de Bourbon, qui ne laiſſa qu'une fille unique, Suzanne, marie 
au mois de May 150%, a Charles de Bourbon Comte de Montpenſier, depuis Connetablede 
France; mais le Roi Louis XII. voulut bien accorder ſes lettres patentes de la meme anne 
portant conſentement que la Ducheſſe Suzanne retint en proprietẽ Vappanage reverſible. 
Cette Princeſſe mourut ſans enfans en 1521 & fa mort donna occaſion au fameux proces en- 
tre la Ducheſſe d Angouleſme mere du Roi & le Connẽtable, fonde de la part de la Princeſſe, 
tur ce qu'elle Etoit fille unique de Marguerite de Bourbon, Sceur du Duc Pierre ſecond & par 
conſequent la plus proche parente de la Ducheſſe Suſanne z & de la part du ſecond, ſur ce 
qu'il Etoit le ſeul mile du nom de Bourbon, de la Lignẽe du Duc Jean ſecond & de Marie 
de Berry, auxquels avoit EtE accordee la proprietẽ de Auvergne & du Bourbonnois pour 
cux & leur poſteritè maſculine la Ducheſſe d' Angouleſme gagna ſon proces, ou du moins 
fit ordonner en ſequeſtre des biens conteſtezz le Connetable abandonna la France & mourut 


comme 
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habitent dans le voilinage ou la dependence, Jes unes des autres; en effet on ne trouve dans la RIO M.. 
grande Nobleſſe d' Auvergne que des origines Gauloĩſes ou Romaines, chaque Maiſon juſtifie A 
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R10m. comme il a &t6 dit ſans heritiers le 27 Aouſt 1527: le Roi & Madame ſa mere tranſigerert 
au ſujet des biens de la Maiſon de Bourbon & 4 ans apres la Duche. d' Auvergne fut tout à 

fait reunie à la Couronne par la mort de cette Princeſſe. Quant A la partie de Auvergne 

qui avoit conſervè le titre de Comte, la poſſeſſion &en perpẽtua en ligne directe dans la Mai. 

ſon du Comte Guy juſqu'a la Reine Jeanne, femme du Roi Jean qui mourut ſans poſterits 

en 1360. Jean premier, ſecond fils de Robert 7e. lui ſucceda & fa Poſterits. s ẽteignit aug; 

en Jeanne, ſeconde femme du Duc Jean de Berry; ainſi la Comte d' Auvergne revint & Ber. 

trand de la Tour, fils de Marie d' Auvergne, fille de Geoffroy 3* fils de Robert 7; de la- 

quelle le petit fils Jean 3* ne laiſſa que des filles dont Vainee mourut fans enfans & la cadet- 

te Epouſe de Laurent de Medicis fut mere de la Reine Catherine, femme d' Henry II. à la- 

quelle elle tranſmit la Succeſſion des Comtẽs d' Auvergne & de Laurageais, mais cette Prin- 

ceſſe Etant morte elle meme fans laiſſer d'autres heritiers que la Reine Marguerite; celle- ci 

qui n'avoit point d enfans, diſpoſa de ces Comtes en faveur du Roi Louis XIII, lors Dau- 

phin par donation de Vannee 1606; ainſi les Duchez & Comtez d Auvergne appartenoient ve- 

ritablement & foncierement au Roi lorſqu' il a cede ce dernier au Duc de Bouillon pour Þ'e. 

change de la Souyerainete de Sedan & le premier à titre d'engagement au Cardinal 

{on frere. FRY | 333 1 3 

Poſſeſſion Le Duc de Bouillon poſſede encore à titre d' engagement, du Chef de la Ducheſſe ſa ſem- 
3 4e me, niece du Cardinal Mazarin, la Comtẽ de Clermont avec les Baronies de Montrognon & 

en Au-. de Chemaliere, à Voccaſion de quoi il faut ſgavoir que le Comte Guy depouille par le Roi | 

ene. Philippe Auguſte prevoyant une partie des malheurs qui lui arriverent dans la ſuite, jugea à 

propos de ſe dẽſaiſir de la Comte de Clermont entre les mains de ſon frere Robert de la Tour, 

Eveque du lieu, la donation en fut faite des Van 1202, mais on a toujours pretendu que ce 

ntoit qu'un depot ſecret, de ſorte qu*apres la confiſcation jugee, le Comte Alphonſe frere 

de St. Louis fe mit de fait en poſſeſſion de la Comte de Clermont, I'Eveque Guy de la Tour, 

Moine Jacobin, qui ſiẽgeoit alors, sy oppoſant & juſtifiant que cette Terre lui appartenoit, 

comme ayant te donnee a ſon Egliſe 20 ans avant la confiſcation & dans un temps non ſuſ- 

pect; offrant au ſurplus den faire Hommage au Roi, comme il y Etoit oblige par la dona- 

tion. St. Louis jugea le different en faveur deEyeque & le regut + PHommage;z mais 350 

ans apres, en 1552, la Reine Catherine ayant recueilli la Succeſſion d' Auvergne, obtint Ar- 

reſt contre Guillaume du Prat, lors Eveque de Clermont, qui lui ajugea la proprieté de la 

Comte de Clermont, nonobſtant la preſcription alleguee par I Evèque, attendu qu'elle ne 

peut courir contre un depoſt; ainſi la Comte de Clermont a paſſe de Catherine à la Reine 

Marguerite & d'elle au Roi Louis XIII. juſqu'à engagement fait au Cardinal Mazarin. Le 

Duc de Bouillon poſſede encore en Auvergne, à titre d engagement, le Domaine de Lyon, 

Chef lieu de la Duche d' Auvergne, comme Etant aux droits du Duc de Vendome, lequel é- 

toit à ceux du Cardinal Mazarin du Chef de Madame fa mere & celui- ci a ceux du Marechal 

de Rantzau. De plus il poſſede du Chef de ſa Maiſon les Terres de Gerzat St. Beauſire, le 

Baſſinet, Orleat & St. Gervais & la Baronie d'Oliergues, le Quartier de Bourgba, la Cha- 

baſſe, Olivet, Murat, la Chapelle Aignon, Curichat & Augerolles, dans ! Election de Cler- 

mont; la Baronie de Montgaſcon, la Ville de Maringues & le Chatel d' Enneſcat dans celle 

de Riom, & d' ailleurs comme il eſt aux droits du Roi a Vegard de VeEchange, il a faculte de 

rentrer en poſſeſſion des Baronies de la Tour, Artonne, Monteel, Courſe & Montpeiroux, 

en payant au Marquis de Chandenier, ou au Comte de Broglio, à ſes droits 40000 Ecus de 

finance par lui payce au Sieur d'Attichy, qui tenoit ces memes Terres en engagement du 

Roi. Mais pour entendre le fondement de cette faculte, il faut ſgavoir que Chriſtophle de 

Rochechouard, Seigneur de Chandenier, avoit Epouſe Suzanne de Bleſſy, fille & unique he- 

ritiere de Claude Seigneur de Cloches & de Louiſe de la Tour ſœur du Comte d Auvergne, Jean 

5 ayeul de la Reine Catherine, de laquelle la dot ou legitime n'avoit jamais EtE payee: les 

Sieurs de Chandenier ſes heritiers firent proces premierement à cette Reine & enſuite a ſa 

fille la Reine Marguerite, qui demeura indecis durant yo ans. Enfin le Cardinal de la 


Rochefoucauld, Grand Oncle & Tuteur du Marquis de Chandenier, obtint Arreſt le 17 7 
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hertbre 1817, par lequel il fut ajugé à ſon pupille un quart de la Baronie de la Tour, avec la RI10 M. 


"eflitution des jouiſſances depuis le 20 May 1586, en bonſtquence deſquels il ſe fit deux tranʒ- 
{ations avec les Commiſſaires du Roi les 20 de Janvier & 6 Septerubre 1620, par leſquelles 
8. M. conſentit que le Sieur de Chandenier retint les droits utiles des Baronies de la Tour, 
Artonne, Montcel, Couſde & Montpeiroux pour les 40000 Ecus par lui payez au Sieur 
q Atichy & lui cẽda en proprietẽ incommutable & en toute Juſtice les Terres, Villes 8c 
Scigneuries de St. Amand, St. Saturninz Charonnat, Beſſe, la Varenne, Montredon, St. 
Julien, St. Barthelemy, Daidat, Beſſe en Ghandeze, St. Geneix, Chainpetre, Chazeau, 
| Maillargues, Taviers & Mouſtages, tous leſquels biens ont Ete acquis par le Comte deBrog- 
lio, des Creanciers du Sieur de Chandenier: e 1h 
Apres cette diſcuſſion qui ſe rapporte plutot aux Familles du nom d'Auvergne qu'a V'Hi- 
ſoire, I Auteur continue enumeration des grandes Terres de la Province. La Comté de comts dt 
Carlat, ou Carlades, eſt V'une des plus conſiderables; elle tomba dans la Maiſond'Armagnac Carlat. 
par alliance & le malheureux Jaques Duc de Nemours, auquel le Roi Louis XI fit couper la 
tete en 1477, y fut pris; ſa fille Catherine ayant Epouſe Jean ſecond; Duc de Bourbon; ob- 
tint du Roi partie des Terres confiſquees ſur ſon pere; & entr autres celles de Carlat & de 
Murat, dont la poſſeſſion paſſa apres elle au Duc Pierre ſecond & a Suzanne fa fille unique; 
la confiſcation jugee contre le Connetable les reunit à la Couronne Pune & l'autre juſques en 
rannèe 1643, que le Roi Louis XIII. la donna au Prince de Monaco, pour indemnité de ce 
qu'il avoit perdu ſous la domination d' Eſpagne; le fort Chateau de Carlat, où le Duc de 
Nemours ſe défendit longtems avant fa priſe a Ete raze du Regne du Roi. Les Terres se, Mou: 
principales relevant de Carlades font la Vicomte de Murat, depuis peu engage au Comte de 3 ng 
Siougac; Pricur de Bredon du nom de Laſticq Croupiere, qui appartient au Marquis de Copier: 
Rouſſille, Chef de la Maiſon d' Eſcorailles, originaire de la haute Auvergne: il eſt frere de la 
feuẽ Ducheſſe de Fontange; Dienne appartenant au Marquis de Montboiſſier Canillac, ain& Dienne. 
de la ſeconde Branche de ce nom, il a epouſe la Sceur du Marquis de Saillan, & de PEveque | 
de St. Flour, dont il a un fils qui a epouſe VHeritiere de Maille Polmignac, qui appartient Polmignac: 
au Marquis de Mirmont de la Maiſon de Caſſaigne, originaire du Rouergue; ſon Ayeul a- 
voit Epouſe une Cadette de Peſtel niece du beau Quailus, Favori d' Henry III, qui mourut le 
29 May 1578 des bleſſures qu'il regeut au celebre Combat du 27 Avril precedent ; ce Mar- 
quis de Peſtel Mirmont ſera fort riche, etant heritier de ſon oncle le Marquis de Pauliac, 
du nom de Maſſebeau. La Comte d' Aurillae, qui appartient a Abbe du lieu, a auſſi grand Comte 
nombre d'illuſtres Vaſſaux, les plus conſiderables font le Marquis de Malauze, du nom de ee ; 
Bourbon, deſcendant de Charles, bitard de Bourbon, fils du Duc Jean ſecond, mort le pre- vances. 
mier Avril 1 488 & de Louiſe du Lyon fille & unique heritiere de Gaſton du Lyon, Seigneur OE : 
de Malauze & de Jeanne Vicomteſſe de Lavedan; le Duc ſon pere lui donna la Baronie de OY 
Chaudes-aigues qui eſt encore dans la Famille; celui d'a preſent a Epoule une des heritieres de 
Montmonton du nom de Beranger, Famille riche dont le pere commandoit la Compagnie 
de Gendarmes du feu Duc d'Orleans Gaſton de France; il fait ſa reſidence en Languedoc 
au Dioceſe de Caſtres dans fa Terre de la Caze. Le Marquis d'Apchon d'illuſtre Maiſon, 1 
dont les Armes ſont ſemees de France, il eft premier Baron de la haute Auvergne pour le 4 
Baillage d' Aurillac, comme le Seigneur de Pierre- fort pour le Baillage de St. Flour, il de- 
ſcend directement de Guillaume, Seigneur d'Apehon, & de Mahaut Dauphine fille du Dau- 
phin Robert ſecond & de Mahaut d' Auvergne, fille de Gufllaume 8e Comte d' Auvergne & 
d' Alix de Boulogne; le Chateau d' Apehon eſt fitue à la pointe d'un rocher qui domine fur le 
Bourg du mEme nom, les Seigneurs de la Morlee ſe diſent de la meme Famille & ſont dou- 
teux. Le Marquis de Merville de la Maiſon d' Eſcars de la Peruſe, originaire du Limoſin; | 
poſſede dans la Mouvance du Comte d'Aurillac la Baronie de Montal & de la Roquebrou, 8 
porte dans ſa Maiſon par ſon ayeule, Roye de Montal, qui en Etoit heritiere ; la Branche 
aince de cette Maiſon qui deſcendoit de Vheritiere de Bourbon Carenei, eſt Eteinte dans la 
Maiſon de Cauſſade St. Megrin; de la ſeconde Branche, qui eſt celle de Merville, a été le 
celebre Cardinal de Givry, Eyeque de Metz, grand Ligueur, & un autre Eveque de Lan- 
Tom. II. Uun Ts grey, 
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Rr1om. gres. Le Marquis de Courors St. Martial, poſſede la Terre dont il porte le nom, Vune des 


Courars Plus grandes de Ia Comte d Aurillae ; cette Seigneurie a Es. dans Ia Maiſon d'Urfe, enſuite 
S. Alartial, en celle de Gontaut Biron, ſur laquelle elle fut decret6e; après le deſaſtre du Marechal 7 


Maiſon de St. Martial ayoit deux Branches, dont Fainde s eſt Eteinte en la Comteſſe d Ufa; 
femme du Marquis de Saluces, & la ſeconde eſt celle du Marquis de Courors, dont la mere 
Etoit Pompadour: cependant cette Famille eſt reprochee-detirer ſon origine dun Abbe d Au- 
rillac, lequel acheta, il n'y a que 100 ans, cette Terre de Courors pour ſon fils naturel. Le 
Marquis de Rivarolles, Piémontois d'origine, y poſſede la Baronie de Pierre- fort du chef de 
ſa femme, heritiere d'une Branche de la Rochefoucaut. La Terre de Meodigne a paſſe de la 
Maiſon du meme nom en celles d' Aſſier & d' Enjoigny, ſur qui elle a ẽtẽ vendue & aquiſe par 
le Sieur Dufour, Lieutenant General au Siege de Clermont. Les autres Maiſons citées par 
I Auteur à Poccaſion de la Comtẽ d' Aurillac ſont celles de Tournemire, ancienne, mais pauvre; 
Boudeſon, hodie de Mabras & de Laſticq; Sioujac, dont il y a eu un Grand Maitre de 
Rhodes en 1437 mort en 1454; il Etoit originaire de Dauphine, mais fa Famille s'tablit en 
Auvergne à la faveur de Pun de ſes neveux qui en ẽtoit Grand Prieur & Prieur particulier de 
Bredon la veritable Tige de Laſticq Seſt &teinte dans la Branche de la Rochefoucaut Lan- 
geheac, & la mediſance veut que celle qui porte aujourd'hui le ſurnom de Sioujac ſoit iſſus 
du meme Grand Prieur, qui laiſſa ſon benefice de Bredonà ſon fils naturel & qui s' eſt perpetuẽ 
dans fa poſteritè & y a Ete une ſource de richeſſes, le Marquis de St. Jal en Limoſin eſt auſſi 
du nom de Laſticq & puine de la Branche de Sioujac. | 5 . 
L' Auteur rapporte enſuite les Maiſons ẽtrangeres à la Province, qui poſſedent des biens dans le 
meme Canton, au nombre deſquels il met le Duc de Vendoſme pour la Duchè de Mercœur; le 
Prince de Monaco pour la Comtè de Carlades; la Princeſſe d' Harcourt Brancas pour les Terres de 
Brezous & Cezens; le Duc de Noailles pour le Marquiſat d' Anglard; le Marquis de Caſtres du 
nom de la Croix pour la Terre de Bourgdiege, le Marquis de Florenſac Cruſſol pour la Terre de Sen- 
neterre, celles de Saillans, Grandyrol, le Veyſault & Cheyla Vic, qu' il a euès de ſa femme heritiere 
de Senneterre Chateauneuf. A l occaſion de cette Alliance, on prend occaſion de parler de la Maiſon 
de Senneterre, qu'il dit avoir tirẽ ſon nom de St. Nectaire, lors Evèque de St. Autremon, il auroit 
pi fans deguiſement dire qu'elle Va pris du lieu on ce Saint eſt honorẽ, puiſqu il eſt conſtant que 
cette Maiſon ne fait pas remonter fi haut ſon origine. On trouve qu' en 1302, un Bertrand 
de St. Nectaire Epouſa Dauphine de Merdoigne & depuis ce temps il y a eu pluſieurs Prelats 
en Auvergne de ce nom; il paroit meme que cette Famille s eſt toũjours fort bien allice g 
mais le Maréchal de la Ferte Ia Elevee aux plus grands honneurs qui ſe ſont eteints en ſon fils 
Duc de la Ferté; il ne reſte que des filles de la Branche de Chateauneuf, ifſue d'un frere du 
Maréchal; ainſi la Maiſon ſeroit Eteinte fans celle qui ſubſiſte dans le Comte de Senneterre, 
Brinon, frere de la Marquiſe Vilacerf; il y a eu une eſpece d'Heroine de cette Maiſon, 
Madelaine de Senneterre, veuve du Sf: de St. Excepere, qui prit les armes a la tete d'une 
quantite de Nobleſſe pour s'oppoſer a la Ligue ſous Henri III. La Ducheſſe Douairiere 
d' Uzèes, heritiere de la Branche ainëe de la Maiſon d'Apeher, poſſede auſſi de grandes Terres 
en Auvergne; ce nom eſt Pun des plus anciens de la Province; Guerin d' Apeher premier du 
nom ẽpouſa Blanche Dauphine fille de Bertrand premier & de Marie de Ville-neuve; le 
Comte d' Apcher & le Sieur de Cheylard ſortent des Branches puinèes. La Maiſon de Levy 
poſſede encore des Terres conſiderables dans la Province, la Branche de Vantadour fondue 
depuis en celle de Rohan Soubize, y avoit la Baronie de Honnant, qui a de grandes Mou- 
vances; Eric de Beaujeu mort a Tunis avec St. Louis en Etoit Seigneur, elle a paſſe de Beau- 
jeu en Vantadour ancien, & en la Maiſon de Levy, les autres Branches de ce nom font celles | 
des Comtes de Charlus, dont la Terre eſt en / Election de Clermont, celle du Marquis de 
Mirepoix, celle des Barons de Couſſens & celle du Marquis de Quailvs, Eteinte en celle de Leiran, 
Le Duc de Roquelaure y poſſede la Terre de Pontgibaut, qu'il tient de la Maiſon de Daillonde 
Lude, du Chef de ſa mere; cette Maiſon de Dailloneſtallice en retrogradant aux Famil les de Fey- 
deau & du Mouſtier la Fayette, cette remarqueeſtducaVinteret particulier que l Auteur prend 
au nom de Feydeau, originaire de Feuilletin en la Marche, d'ailleurs comme il ne garde au- 


cun ordre, ainſi qu'il prend ſoin d'en avertir le lecteur, il traite à cette occaſion de la F gas 
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i 1a Fayette, dont le nom propre eſt du Moutier & de Marguerite Brun que Yon fait de-R10m. . 
ſcendre du Connetable le Brun; la Branche ainẽe fortie de oe Marchal&'eſt. Etcinte dans la Du Mou- , 
Maiſon de Daillon, Ia ſeconde qui eſt ou ſera heritiere de Marillac dans celle de la Trimouil- er ls ka: 
le; la troiſieme qui Etoit celle de la Champetiere eſt encore finie en filles; il ne reſte que cel- 9 
le de Viſſacz, dont Etoit le Gouverneur de Landau qui eſt appelé par ſubſtitution à tous les 
biens de 1a Maiſon au defaut de Vheritiere, qui a épouſe le Prince de Tarent. 

L/Auteur, pourſuivant le detail des Maiſons d' Auvergne, parle de celle d' Alegre, dont le 
nom en propre eſt 'Torzel, qu'elle a quittẽ depuis Vacquifition de la Terre d' Alegre, faite par Tl _ 
Morinot de 'Torzel, Chambellan du Duc Jean de Berry; ce meme Morinot de 'Torzel de- | : 
vint Chambellan de Charles VI en 1409, & epouſa Iſabeau de la Trimouille Sceurde George; 
a Branche ainẽe du nom de 'Torzel s'eft Eteinte des la fin du XVI. Siecle, celle du Marquis 
Alegre d'& preſent Etoit diviſce en deux Branches dont Vainee finit en la premiere femme 
du Marquis de Seignelay Miniſtre d Etat; la ſeconde qui a herite de la premiere, ſubſiſte 
dans le Marquis d' Alegre, qui poſſẽde de tres-grandes Terres dans la Province; enfin la 
ze. Branche du meme nom, Etoit celle des Comtes d' Alegre Beauvoir, Etcinte en la perſon- 
ne du Comte d' Alegre qui n'a laiſſè qu'une fille marice au Comte de Boulainvilliers en 1610. 
Le Comte de Buſſet, du nom de Bourbon, deſcend de Pierre, bàtard de Bourbon, fils natu- Bourbon 
rel de Louis, Eveque de Liege, lequel ẽpouſa Marguerite d' Alegre heritiere de Buſſet; ſon Buſſer. 
fils Philippe qui fut tue à la bataille de St. Quentin en 1557 avoit ẽpouſè Louiſe Borgia, fille 
de Cefar, Duc de Valentinois & de Charlotte d' Albret Navarre, veuve du Grand Louis de 
la Trimouille; les dernieres alliances des Comtes de Buſſet ont été priſes dans les Familles de 
la Queville, de Chateaugay & d' Oradour, toutes de cette Province. Le Marquis d' Effiat 5 2 60 a 
poſſẽde auſſi des Terres fort conſiderables en Auvergne, dont il eſt originaire, ſon nom eſt 
Coiffier; le pere du Marechal avoit epouſe Marie Ruze & ce fut l'occaſion de la grande 
fortune du fils qui herita du nom & des biens de ſon oncle, Martin Ruzé, Seigneur de Lon- 
jumeau Secretaire d'Etat; le Marechal d' Effiat mourut en 16 32, laiſſant trois fils & une fil - 
le; de Painẽ eſt venu le Marquis d' Effiat d' à preſent; le ſecond fut le Grand Ecuyer deca- 
pit en 1642, & le troiſieme PAbbe d' Effiat, encore vivant; la fille premicrement marie 
au Comte d Alegre, puis ſeparce par Arreſt, Epouſa le Marechal de la Meilleraye, dont eſt 
venu le Duc Mazarin. La Maiſon de Langheac eſt fans contredit Pune des plus anciennes Langheac. 
de la Province, la Tradition veut que St. Alire, IIlidius, 4* Eyeque de Clermont en eſt 
ſorti & elle eſt confirmèe par la poſſeſſion de pluſieurs droits dans l' Abbaye de ce St. dans la- 
quelle les Seigneurs de Langheac fe ſont maintenus; la Branche ainte du nom eſt fonduc 
dans une autre de celui de la Rochefoucauld qui geſt fubdivifee en trois Branches des Mar- 
quis de Langeheac, des Comtes de Laurac & des Marquis des Rochebarron; la Branche pui- 
nee de Langheac ſubſiſte dans le Comte de ce nom, dont l'ayeul portoit celui d'Allet, 
mais ayant Epoulc Barbe de Colligny d'Andelot ſoeur du Marquis de Colligny de Hongrie 
que eſt devenue heritiere, ſon fils a pris le nom de Marquis de Colligny, il s'eſt mariẽ avec 
une fille du Comte de Buſſi Rabutin & a eu un fils non marie, auquel le Comte de Toulonjcon 
ſon Oncle a fait une donation entre vifs de 20000 1. de rente; les Puiſnez du nom de Lange- 
heac ont un Benefice qui leur eſt affect quand ils veulent prendre la Tonſure, c'eſt la Sei g- 
neurie de Bonnebault; il y a encore le Marquis de Langeheac puiſne de Dallet. La Maiſon E/ting; 
d'Eiſteing, en Latin de Stagno, a de grands Etabliſſemens & pluſieurs Branches en Auvergne, 
quoi qu'elle n'en ſoit pas originaire, mais de la Province de Rouergue; on pretend qu'elle 
a CtE connue des Pan 1000, mais la filiation n'eſt conſtante que depuis un temps beaucoup 
plus moderne, la conceſſion dont on veut que Philippe Auguſte ait honors cette Famille 
pour recompenſe d'un ſervice important a la Bataille de Bouvines, ne paroit par aucun Titre, 
il ſuffit en effet qu'elle en ſoit en poſſeſſion depuis un temps immémorial; il y a eu divers 
Prelats de ce nom dont le plus conſiderable eſt le Cardinal Pierre, Evëque de St. Flour, puis 
Archeveque de Bourges, qui fit le proces au celebre Raimond Lulle, il eſt mort en 1 wag. 
on y peut ajouter Frangois, Eveque de Rhodes, mort en odeur de Saintets en 1 57293 cette 
Maiſon ſubſiſte a preſent en deux Branches, celle du Marquis d' Eſteing & celle du Marquis 
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—>—* du Bourg, petite-fille du Chancelier'& celle du Terrail par le mariage de] Heritiere de Cam- 


Duc de Savoye au commencement du * Siecle : Et encore le beau Chateau avec la Terre de 
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bourſier; elle avoit appartenu à la Famille de Flotte, dont il ya eu deux Chanceliers, Pierre 
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de Tetrail, auquel appartient'la Terre de Salas qui li eſt venue par une heritiere du nord 
bourſier, fille du Seigneur du Terrail decapite à Geneve pour avoir voulu livrer la Ville au 
Ravel, par une autre hẽritiere du nom de la Rochefoucauld; entre dans la Famille de Cam. 


en 1302, & Guillaume en 1345 3 le Marquis du Terrail a deux freres, le Comte de Saillains 
& PEveque de St. Flour; on peut en paſſant remarquer que Auvergne a donnẽ à la France 
dans ancien temps un plus grand nombre de Cardinaux & de Chanceliers qu aucune autre 
Province, marque certaine de la diſpoſition des eſprits à la ſcience du Droit, tant Civil que 
Canon. La Maiſon de la Rochefoucault eſt fi connue que / Auteur ne juge pas neceſſaire 
d entrer dans le detail, ni de ſon origine, ni de ſes grandeurs, il dit ſeulement que la troi- 
ſiẽme Branche de ce nom a ẽtẽ celle des Comtes de la Roue ẽteinte; dont les biens ont paſſe 
au Marquis de Rivarolles & que la quatrieme deſcend de Charles de la Rochefoulcault, qui 
Epouſa I'Heritiere de la Branche ainèe de Langeheac; elle eſt a preſent ſubdiviſte dans les 
Marquis de Langeheac, les Barons de Montelar, les Seigneurs de Braſſac, dont la Terre eſt 
A preſent poſſedee par le Sieur du Crocq de la Breſſouliere & enfin les Comtes de Laurat au 
Marquis de Rochebaron. Quelques Modernes font deſcendre la Maiſon de Chabannes cles 
Comtes de Bigorre; mais l' Auteur ne veut point creuſer une fi grande anitiquits, il ſe borne 
au tems olt cette Maiſon ſe diviſa premicrement aux Branches de la Paliſſe & de Dammartim; 
cette derniere $'<teignit bientot dans les Maiſons d'Anjou, Mezieres & Boulainvilliers, la 
premiere ſe ſubdiviſa en celle de la Paliſſe & de Curton; la premiere s' eſt auſſi eteinte & 
la ſeconde eſt encore en Etat par le moyen de la Subſtitution faite aux miles par Joachim de 
Chabannes & ſes femmes Peronelle de Levy Vantadour & Louiſe de Pompadour, la Suc- 
ceſſion ſubſtituce ayant paſſè depuis ce temps-Ia quatre fois aux Collateraux; le Marquis de 
Curton d'apreſent avoit Epoule la fille du Sieur de Beſemaux, Gouverneur de la Baſtille, it 
poſſede en Auvergne le Chateau de Madic, les Terres de Rochefort, de Riom à Montagnes, 
de Loupiat, ancienne Vicomte &c. les Seigneurs de Pionſac ſont ſes cadets. La Maiſom 
de Montboiſſier Canillac eſt certainement l'une des plus illuſtres de la Province, fon anti- 
quits eſt très- grande & fa pietẽ s eſt ſignalẽe dans tous les temps, tant par la fondation de 
J Abbaie de St. Michel de I Ecluſe en Piemont & de pluſieurs Prieurez en Auvergne qui ſont 
encore à preſent dans la dependance de cette Abbaie, que par le zele avec lequel cette Famille 
a fait la guerre aux Huguenots; entre les hommes diſtinguez qu'elle a produit il faut comp- 
ter Pierre le venerable, Abbe de Cluny en 1157, & ſes 1ix freres tous Prelats illuſtres, dont 
le dernier nomme Heraclius fut Archevèquè de Lyon; cette Maiſon a ſubſiſte ſous le nom 
de Montboiſſier juſques au mois d' Avril 1511, que Jaques de Beaufort Marquis de Canillac 
& Comte d' Alais fit une donation generale de tous ſes biens a Jaques de Montboiſſier ſon- 
neveu, à charge de porter les noms & armes de Beaufort Canillac, le Seigneur de Beaufort 
ẽtoit Vheritier des Papes Clement VI. & Gregoire XI. dont le dermer mourut en 1378, 4 
Rome od il avoit établi le St. Siege; le nom propre de leur Famille étoit Rozez, ou Ro- 
zier, que l'on prononce vulgairement Royer, & elle prit celui de Beaufort en 1340; a cauſe 
de la donation de la Terre de Beaufort en Vallée en Anjou, que le Roi Philippe de Valois fit 
à Guillaume frere du Pape Clement VI. Ce Jaques de Montboiſſier Donataire Echangea ſa 
Comte d' Alais avec le Seigneur de Montmorenci pour pluſieurs Terres qu'il lui ceda en Au- 
vergne & entrautres celle de St. Criquez, od il y a un beau Chiteau, biti par Thomas Boyer, 

de la Famille du Cardinal Antoine Boyer, originaire d'Ifloire ; la Poſterite de ce Jaques de 

Montboiſſier $eft diviſce en pluſieurs Branches, celle du Marquis de Canillac Colonel de 

Rouergue eſt Pain&e, il a herite de la Branche de Hurault Belesbat; la ſeconde eſt celle du 

Marquis Montboiſſier Vicomte de Murat, celle-là ne prend point le ſurnom de Beaufort par 

diſtinction; la troiſiẽme eſt celle du Marquis de Pontchiteau, Senechal d' Auvergne, il a 

epouſẽ la fille heretiere du Sieur Gadouin de la Marche; fon frere Officier des — 

| f a epoulc 


A 


* En 1602, le jour de V'Eſcalade, encore ſs celebre dans cette ville, 


Vicomte de la Motte ont fair deur autres Branches, de Tune deſquelles eff 1a 
vagnac & un fila qui a ẽpouſe une heritiere de, la Fayette Champetiere; 


gut Bouzolles qu'il dit etre originaire de Languedoc & . de laquelle il y a eu ſelon ſui un 
Grand Maitre de Rhodes, nommé Guerin de Montegut en 1206, mais la yerits eſt que 


cg 


. 


le nom propre de cette Famile eſt Puetz. Marz, ce que Von a change en celui de Montegut 4 


du Marquis de Torcy Colbert, Pautre eſt celle du Vicomte de Baune, 


ainſi nommee en con- 


U 


ſequence dune.grande ſubſtitution qui lui.a, cre. faite à cette condition. La Maiſon de Po- ea 
lignac, originaire d Auvergne quoiqu' hahituce en Languedoc, oh le Vicomte de Polignac . 
occupe- le ſecond. rang de la Nobleſſe laiſſant le premier rang au Comte d Alais, fait remonter 

ſon origine au frere de Sidonius Apollinaris, Eveque de Clermont mort en 482; le Marquis, 

Chef de ce nom, poſſede dans la Province, Marſac & Bouttonarques, qui lui ſont venues par 

une alliance de Chalangon; d'autres diſent que la Maiſon de Polignac s eſt Eteinte dans Cha- 
langon ; mais quoiqu' il en ſoit, on trouve en 1518, une alliance de Suzanne de Boulogne 
Auvergne avec Claude de Chalengon. Le Marechal de Tallard, du nom de la Beaume L- Beaums 
d4'Oſtun,, originaire du Dauphine, poſlede en Auvergne la Baronie d'Arlant. qui eſt entre N 
dans ſa Maiſon par une alliance de 'Fournon & en celle- ci par une autre de Viſſac. Le de- 

funt, Sieur Archey&que d' Aix, du nom de Coſnac, originaire de la Vicomte de Turenne & Ceſuac. 
ancien dans le Pais poſſedoit la Terre de la Guette· lieu, de Porigine des trois freres de la 
Guette, Fun Preſident au Parlement, Pautre Procureur General & autre Archey&que de 


Tours. La Maiſon de Montmorin eſt reconnue pour Pune des plus 8 andes & des plus an- u, 
ciennes de la Province, le Marquis de St. Herent, Gouverneur de Fontainebleau en eſt le h. 


Chef, il eſt Seigneur de Volore, ancien Domaine des Cadets de la Maiſon de Thiers, qui 


Montmo- 


rent. 


i 


fut ports dans la Maiſon de Chazeron & delle en celle de Montmorin par alliance, il eſt en. 

core Seigneur de Chateauneuf pres Combrailles & de pluſieurs autres Terres, il a Epouſe la 
Damoiſelle Doully ; la Branche puinee, qui eſt celle du Comte. de St. Herent, poſſede la 

Terre de Montmorin & quelques autres. Le Marquis de Chazeron, du nom de Moueſté & Chareron 
proprement Chars, a des Terres conſiderables en Auvergne, entr' autres Chazeron & Chatel- Moueſte. 
guion, qu'il tient d'une fille de Pancienne Maiſon de Chazeron; Vune & l'autre viennent 

d'une donation de Jean Comte de Boulogne & d' Auvergne, faite a Oudart & Robert de Cha- 

zeron freres. Le Marquis de Montgon, du nom de Beauverger, ſubſtitue à celui de Corne. $19" 


de-cerf, eſt fort riche, ſon ayeule Jaqueline de la Souchere apporta de grans biens dans la 
Famille, elle Etoit niece du Cardinal Jeroſme de la Souchere, Abbe de Citeaux & veuve d' A- 


Beauvere 
ger. 


lexandre de la Fin, ſi connu par ſes intrigues avec le Marcchal de Biron, lequel dans ſes mau- 
vaiſes affaires lui fit une donation de ſes biens qu'il tenoit de fa mere Gilberte de Montboiſ- 
ſier; les Sieurs de Montron & de Chambeaux ſont cadets du Marquis de Montgon. 
Le Marquis de Chateaugai, du nom de Laqueville, deſcend de Charles & de Marguerite de CHareau- 
Levy fa femme, vivans ſous Charles VIII. le Chateau de Chateaugai fut bäſti en 1381, par, 


Pierre de Giac Chancelier de France, les Terres de Laqueville & de Chateauneuf qu' 
doit ont paſle a la Maiſon de Canillac par une fille de Laqueville ; le Marquis de C 
vient d'cpouler T heritiere d'Amanze z ſon Ayeul avoit &t6 attachẽ 3 Mi. de St. Mars Grand 


Ecuyer. Le Baron de Chouvigny Blot poſſede la Chatetalaine de Blot ancien appanage des p 


des Sires de Bourbon, c'eſt une Terre conſiderable, 


ar ville. 


il poſſe- 
hateaugai 


if | 22 
il deſcend de Hugues de Chouvigny, Baron de : 


Blot, Senechal d Auvergne en 1460. Le Sieur de Veny d' Arbouſe vient d'un frere de la femme venyd- Ar. 

du Chancelier du Prat, originaire de Giac, od ſon frere faiſoit marchandiſe de beuſs 3 le Comte 3 

, | La Famille du Breſouliere 

il y a eu deux Cardinaux, Jean Eveque de Limoges, puis de Preneſte, 4 Cre 
XxX N 


Barbengon, les Sieurs de Ribes & de Cornets ſont enfans du meme Chancelier. 
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To M. II. 
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Rro M. mort en 1383, & Pierre Archevẽque de Bourges, mort en 1388, eſt diviſce en deux Bran- 
$5,555, ches, Chabannes & Breſſouliere. La Maiſon de Rivoire du Palais eſt Pune des bonnes de la 
Palau. Province; le Marquis du Palais y poſſede les Terres de la Foreſt & de Rohan. II faut en- 
core compter parmi les bonnes Maiſons d' Auvergne les Sieurs de la Roche du Pin, de la 
La Tour, Tour, de Murat & de la Tour du Planchard qui ſe pretendent puinez de la Tour, a preſent 
8 dite d Auvergne & le Sieur de Bauſſon du nom d' Aubuſſon puifne de la Feuillade. Le Mar- 
Quailus quis de Quailus eſt du nom de Tubieres, auquel il joint ceux de Grimoard ; de Peſtel & de 
Tubieres. Levy, à cauſe des heritieres entrees dans fa Famille, il avoit Epoule la niece de Madanie de 


wirs Maintenon. Le Marquis de Toiras du nom de Bermond Caylar, poſſede la Vicomté d' Au- 


— — bijoux. Le Marquis d'Entraigues, du nom de Cremeaux, a la Terre d'Entraigues, Election 
gars Cre. de Clermont. Le Comte de la Garde Chambonas a eEpouſe Pheritiere d Auberoque, Fon- 
maux. tange, le Marquis de St. Chamand Lignerac du nom de Robert iſſu des anciens Seigneurs 
= 5 ED de Turenne, eſt dune des bonnes Maiſons d' Auvergne. Le Marquis d'Eſpinchal eſt Seig- 
Garde, neur de Moſſiac; il eſt fils de celui qui sv ada fort a propos à la recherche des grans jours 
La Rogue d' Auvergne & a Epoule une fille du Comte de St. Herent. Le Marquis de la Roque Pauliac, 
* du nom de Maſſebeau; le Marquis d' Ailly du nom de Rochefort, qui a donnẽ deux Chan- 
celiers. Outre ces perſonnes titrẽes, on peut mettre au rang de la Nobleſſe diſtingute de la 
Province les Sieurs de Chavignac, Landrieu & du Bouſquet, de Loſtanges, qui a Epouſe 
Mademoiſelle de Leſville, de Villeneuve; Varilletes ; Deſcorailles, Baron de Salers, nean- 

moins reproche de bitardiſe & d'avoir Ete annobli; de la Roque St. Chamarand, Peyro- 

miat, de Bouliers, du Chariol de Nocaſe de Macon du Cheix, de Montagne, des Lignieres, 

des Saignes, Seigneur de Patlam, du nom de la Garde, de Murat du nom d' Ennal, d'Ora- 

dour, Surlam, St. Gervazi, de Boredon, de Combrailles, Puy de St. Gunier & Valange 

tres- bon; de Chalus, Conflans, de Pons de Tallande, de Rochecherles, de Damas Colom- 

bettes, de Hedieu, de Dienne & Cheicadet, des meilleures Maiſons d' Auvergne; de Villume 
Barmontel, de la Rochemonteix Naſhal, de Paignac, Perigere de la Roche d'Agon, d' An- 

glar, de Lezer, de Brion Compains &c. de Bournazel du nom du Buiſſon, de Sedaige, Queiſ- 

ſac, de la Roche Senezel; Enjoigny tres-ancienne Nobleſſe, Nouet, Danzey, de Rillac, 

Eteint en Lignetac & St. Projeſt, dont Etoient les Seigneurs de Montmege; Ainac Seigneur 

de Montmurat, iſſus des anciens Seigneurs de Turenne par batardiſe; de Farque, Vitrac tres- 

bon, de Peſtel Seigneur de Montel, de Vialou & la Chapelle, pauvres; de Sauveboeuf a preſent 
Senechal d' Auvergne & de Montelat, eteinte depuis peu en la Famille de Grenier de Pleaux. 

Etat des Apres ce long dCtail de Nobleſſe, qui n'eſt pas des mieux arrangez, VAuteur reprend le 
nf detail de fa Province pour en Expliquer Verat preſent & premierement par rapport aux armes, 
il dit que le Roi n'y poſſede aucune Place forte & qu'il n'y en reſte aucune depuis Pan 1634, 

que le Cardinal de Richelieu fit expres un voyage dans le Pais pour faire la demolition des 
Chiteaux de Montpenſier, Uſſon, Nonette, Ybois, Vantable, Vertaiſon, &c. qui auroient 
pù ſervir de retraite à des Sujets mal intentionez. Que le Regiment de Milice fourni par la 
Province pendant la guerre precedente a ete commande par les Sieurs de Cottenge pere & fils. 

Que la Marechauſſee d Auvergne eſt compolce du Prevoſt General, dont les Lieutenans ont 

leurs Siéges à Riom, Clermont, Cuſſet, Evaux & Montegut. Que le Vice Bailly d'Auril- 

lac, qui eſt auſſi de fa dependance, a ſon Lieutenant de St. Flour & que les Archers & Ex- 

emts ſont repandus dans la Province aux endroits les plus nëceſſaires. 

Etat de la A Vegard de la Juſtice, il dit que la Province eſt entierement du reſſort du Parlement de Pa- 
* of chan. ris, mais qu'elle eſt diviſce en deux Senechauſſees Riom & Clermont & un Baillage, qui eſt 
ſtes er prè. Aurillac; avant la reunion de Auvergne a la Couronne, qui eſt de 1531, il n'y avoit qu'un 
ſrdiaux de Baillage Ducal à Riom & un autre à St. Martin de Valmeroux pres Salers pour le quartier de 
Riom Au- : 8 . \ . . > 
rillac G la montagne, lequel toutefois reſſortiſſoit au premier: à la place de celui de Riom, le Roi 
Clermont. ᷑tablit une Senechauſſee, & pour la Haute Auvergne il crea deux Baillages Royaux, Pun à 
Salers pour le Pais den dega de la montagne du Cantal, qni eſt une chaine qui diviſe la Province, & 
autre à Murat pour le Pais d'au dela; le Roy Henry II. y ajouta, en 1552, unPrefidial & un 


autre au Baillage d' Aurillac, dont le reſſort fut fixe a toutes les Terres des Abbaies e de 
| 7 
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Maurs & de Mauriac. Le Baillage & Préſidial de Clermont ne furent Etablis qu'en 1582, a RIM 
la pourſuite de la Reine Catherine pour les Terres qui lui appartenoient en propre & il ne 
d etend encore A preſent que ſur les Comtès d' Auvergne & de Clermont, les Terres de I E- 
veche & de PAbbaie d' Iſſoire; ainſi le reflort du Préſidial de Riom eſt le plus Etendu puis 
qu'il comprend les deux tiers de la Province, il a encore deux petits Baillages Royaux dans ſa 
dependance, qui nen relevent toutefois qu au cas de l' Edit, ce ſont ceux de Montegut & de 
Montferrand. Le Préſidial d'Aurillac en a pareillement deux autres, Vic en Carladez & St.- 
Flour. A Vegard des Prevoſtez Royales, il n'y a en Auvergne que celles de Murat, du reſ- 
fort de Salers, de Calvinet de celui de Vic & de Langheac avec les Chatelainies d' Uſſon & 
de Nonette qui dependent de Riom. II eſt a remarquer que lorſque PAuvergne fut donn&e 
en appanage au Comte Alphonſe, frere de St. Louis, les Eccleſiaſtiques pour le ſouſtraire 
entierement de la dependance du Prince, demanderent & obtinerent un Juge-particulier, qui 
fut le Bailli de St. Pierre le Moutier; mais depuis ſon Eloignement leur erant prejudiciable, 
ils obſtinrent Vereftion de deux baillages a Cuſſet, depuis transferè a Montferrand & à Au- 
rillac, ils ont ẽtẽ depuis unis aux Baillages Royaux des memes lieux. Le Marquis d'Apehon 
eſt Senechal d' Auvergne pour la Senechauſſèe de Riom; le Marquis du Pont du Cha- 
teau Montboiſſier Veſt du Baillage de Clermont; le Comte de Noailles, fils du Maréchal, 
eſt du Baillage d'Aurillac; le Marquis du Palais de Montferrand & celui de Rillac de Salers. 
A Vegard de la Juriſprudence ſuivie dans la Province, VAuteur obſerve que dans tous les lieux 
qui appartiennent aux Egliſes, on ſuit d' anciennetẽ le droit écrit, il n'en donne d'autre raiſon 
que Pattachement des Eccleſiaſtiques a tout ce qui a relation a la Cour de Rome, mais il y 
en pourroit joindre une autre plus veritable, ſgavoir la preyention ancienne des Peuples en fa- 
veur du Droit Romain, venue de ce qu ils ont cru n'en pouvoir ſeparer la Religion, Pun & 
Fautre leur ayant ẽtẽ montre par les mèmes Maitres. Le reſte du Pais ſuit une coutume par- 
ticuliere qui fut redigee & reformee ſous le Regne de Louis XII. Les Charges de Lieute- 
nans Generaux de ces Preſidiaux ſont fort conſiderables, celle de Riom vaut 40000 Ecus, 
celle de Clermont 1000001. celle d' Aurillac ooo I. Les Charges de Conſeillers ſuivent la 
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meme proportion; a Rom elles valent 20 a 25000 l. a Clermont 14 ou 15o0ol. & 10 
du 120001. à Aurillac. Ces differentes Juriſdictions ſont tellement mèlées dans leur reſſort, 
qu'on a cru faire Vavantage des unes & des autres de travailler a les mieux diviſer, au moyen „ 
de quelques changes reciproques; mais ce deſſein n'a point dexecution, Etant retards tant 11 
par les embarras de la guerre que par le projet de creer un nouveau Prefidial à Brioude. II 
faut ajouter à ce detail de la Juſtice, que comme Veloignement de cette Province & apreté i 

du Pais y favoriſe le relichement, les Rois y ont de temps en temps envoye des Juges extra- 3 
ordinaires avec Commiſſion Expreſle pour faire le proces à ceux qui leur ſerojent denoncez & 
particulierement aux Gentils-hommes qui manquent d' obèiſſance aux ordres de la Cour & des 
Intendans, ou qui vexent leurs vaſſaux & leurs voiſins: cette Juriſdiction a EtE nommèe les 


Grands Fours, il y en eut en 1665, qui firent main baſſe ſur la Nobleſſe; il y en avoit eu dau- 
tres en 1581, ſous Henri III. 


* 


L'Auteur ſe rẽduit enfin a parler de la Finance ou des revenus du Roi, mais il ne le fait : rat des 
pas avec la mEme Etendue qu'il a traits ci- devant pluſieurs choſes moins importantes, ilſecon- 


tente de dire que P Auvergne entiere payoit en 1688 ; 24352561. de tailles, partagees dans Taills: 
les ſept Elections qui la compoſent en la maniere ſuivante. 
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Clermont payoit 63950 ly. 

Riom 316607 

Iſſoire 8 370479 

Brioude | 366339 

St. Flour 247120 — 

Mauriac 186632 \ 

Et Aurillac 30894 
2435256 liv. 
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Rio M. Mais comme la guerre commenga dans cette annce, on a te oblige dans les ſuivantes d' aup. 
menter conſiderablement les tailles, toutefois en anne 16 98, elles Etoient reduites à 20 920641. 
Uenille. T,>uftencille de la Cavalerie & Infanterie, pendant les dix années de la guerre, a monts fixe- 
ment pour chacune à 9000001. ainſi la Province a pays regulierement pour ces deux Arti- 
cles environ trois millions & demi ; la raiſon de cette forte taille paroit ſe devoir prendre de 
ce que la Province eſt hors de retenduꝭ᷑ des cinq groſſes fermes & qu'elle a ẽtẽ redimee des Gi- 
belles & du droit des Aides des année 1453 : c'eſt auſſi la raiſon qui a fait etablir des Bu- 
reaux d entrẽe & ſortie ſur la Frontiere du Bourbonnois à Gannat & à Vichy, mais quoique 
la Province en general ſoit redimee, il y en a toutefois une portion conſiderable: qui eſt ſu- 
jette à la Gabelle de Languedoc, fans que Von en puiſſe donner d'autre raiſon que le voiſinage 
du Velay & du Gevaudan; ce ſont les Prevoſtez de Brioude, Langheac, Auzon & le Livra- 
dois dans la baſſe Auvergne & celle de St. Flour dans la haute. Acet effet il y a Murat un 
Viſite iteur & les autres Officiers ordinaires de la Gabelle de Languedoc, qui connoiſſent des 
proces de cette nature. L' Appel de leurs jugemens reſſortit à la Cour des Aides de Mont- 
pellier; en 1667 on Etablit auſſi des Juriſdictions de controlle & depoſt des ſels ſur les fron- 
tieres du Bourbonnois pour tenir la main & empecher les verſemens des mEmes ſels dans le 

Pais non- redimé; les principaux Bureaux ſont à Riom, Montegut, Combrond, Maringues, 
Thiers, Croupiere. Les papiers qui ſe fabriquent en Auvergne A Thiers, Amber, a 
liere &c. ſont ſujets a un droit de marque, qui eft uni a la Ferme generale des entrees & ſor- 
ties, Douanne de Lion & de Valence, Patente de Languedoc & autres appellez commune- 
ment les cinq groſſes Fermes; d'ailleurs le papier & parchemin timbre ſont Etablis en Au- 
vergne comme dans tout le reſte du Royaume, ainſi que la vente du tabac. II ne faut pas 
oublier de remar quer, A Tégard des Aides, que la Province ayant ere troublẽe dans Pexemp- 
tion dont elle jouit ſous le pretexte qu elle n'eſt fondee ſur ancun titre & que l'on i ignore le temps 
& rannẽe od elle a ẽtẽ affranchie, le Conſeil Va confirmee dans ſon exemption par Arreſt du 
Domaine. 5 Fevrier 16 95 rendu ſur avis de PAuteur lors Intendant. Quant au droit de controlle 
des exploits, du controlle des depens, des Greffes des affirmations, ils ſont Etablis en Au- 
vergne, comme partout ailleurs & unis à la Ferme du Domaine, mais ceux du controlle des 

Actes de Notaire, bans de mariage, des armoiries, & des petits ſceaux ſont levez par Regie, 
en attendant une pareille union. Le Domaine fixe dont les Rois jouiſſoient autrefois en Au- 
vergne eſt cntierement engage, comme il a && dit ci-devant, à la reſerve des Chaitelainies 

d' Uſſon & de Nonette, de la Seigneurie de la Ville de Montferrand & des Greffes des Baillages 

du meme lieu, de Montferrand, d Aurillac & de Salers, qui tous enſemble ne valent pas plus 
de 120001. de revenu. | 
Swriſdii L'Auteur, ayant expliquẽ ſuperficiellement Fetat des finances, a cru devoir dedomager le 
407; Lecteur par une ample deſcription des Tribunaux de Juſtice qui ont la direction de ces di- 
du Roi. verſes ſortes d' impots: toutefois a l cgard des tailles, il ne paroit pas qu'il y ait en cette Pro- 
vince aucune difference de ce qui ſe pratique ailleurs, les Officiers des Elections, le Bureau 

des Finances & l' Intendant reglant toutes les impoſitions de cette eſpece, en conſcquence 

des ordres du Roi, qui leur ſont adreſſez, apres qu'eux memes ont fourni au Conſeil des in- 
ſtructions ordinaires ſur Vetat de chaque Election; V Auteur obſerve en cet endroit que les 

tailles de cette Generalitè ont beaucoup augmentè depuis 70 ans & meme fans proportion, 

elles ẽtoient fix&es à $000001. avant Panne 1628; en la ſuivante on les mit à un Million; 2 
15000001. en 1632 a deux Millions en 1635; on les augmenta encore de 200000 J. en 

1637, & toujours de plus en plus juſques en 1640, qu'elles furent portes A 4 Millions; il 

eſt vrai qu'il y avoit des non- valeurs & en effet la Province n auroit pu porter une forme 
tellement exorbitante, ſi toutefois il n'eſt plus juſte de dire que comme la Province n'etoit pas 
alors accablee par la multiplicite des droits nouveaux, elle Etoit plus en Etat de payer quatre 
Bureau des Millions qu elle ne Veſt aujourd huy den payer deux. Cette augmentation des tailles a donne 
pi holy pretexte a la multiplication des Offices de Teſoriers de France, quoique dans la verite il ny 
ait aucune connexite de l' une à l'autre; en 1551 les deniers de la taille d Auvergne Etoient 


encore payez au General des Finances Etabli a Lyon. Le Roi Henry II. crea alors un 
Treſorier 
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Treſorier particulier pour refider a Riom & recevoir les deniers de la Generalite, Charles RI o NM. 
2 en ajouta un ſecond en 1570, & ainſi dans la ſuite on les a multipliez juſqu'a 27, w_— 


comprendre les Greffiers & autres bas Officiers, Pattribution qui leur eſt particuliere eſt de 

recevoir les Foy & Homage, Aveux & Denombremens des Seigneuries mouvantes du Roi, 

de juger tous les proces concernans le Domaine, de verifier les Etats au vrai en recette & de- 

penſe des Receveurs des tailles & de connoitre de la petite voirie, I Intendant a droit de pre- 

(der à cette Compagnie, & meme ſon avis y doit prevaloir; par ou Pon peut juger de l'im- 

portance des Offices dont elle eſt compoſce, qui ne laiſſent pas de valoir encore juſques a 
30000 l. 


Quant aux Elections, elles ont la meme Juriſdiction que dans le reſte de la France & con- Elections. 


noiſſent des proces en comparaiſon de cottes en radiation, en abus & tous autres, qui naiſſent 
de la rẽpartition des tailles. II ſe fit à cet egardun changement en 1685, par l'abolition de lacti- 
on & ſurtaux & introduction de la comparaiſon des cottes, a quoi l' Auteur dit qu'il fau- 
droit encore ajouter quelque circonſtance de laquelle il ne s explique pas. Les Offices d'Elus 
etoient autrefois fort conſiderables, la Prẽſidence de Clermont ayant ete vendue à celui qui 
la poſſede 600001. elles ſont aujourd'hui diminuëes des deux tiers de leur prix & de Pancienne 
conſideration. Toutes ces Elections reſſortiſſent à la Cour des Aydes de Clermont qui fut 


d' Auvergne, leſquels ſe trouvoient grevez de porter leurs appellations à la Cour des Aydes de 
Paris, depuis la ſuppreſſion de celle qui Etoit a Perigueux. Cette Compagnie fut dabord Eta- 
blie à Monferrand & n'a Ete transferẽe a Clermont qu'en conſequence des lettres patentes du 
Roi Louis XIII, donnees en 1630, pour Punion de ces deux Villes, elle eft à preſent com- 
poſèe de 4 Preſidens, 22 Conſeillers, un Procureur General & deux Avocats du Roi, les 
Charges de Prẽſident valent environ 60000 J. celle de Procureur General 48600 & celles de 
Conſeillers 34000; elles ne furent fixces dans la premiere creation qu'a 15001. Le Roi a de- 
puis cr une nouvelle Charge de Preſident avec fix de Conſeillers qui n'ont point été levces. 


Quant au reſſort de cette Cour, ils tend non ſeulement ſur les Elections d' Auvergne & la partie 


qui en aẽtẽ detachce pour former Election de Gannat, mais encore ſur le Limoſin & la Marche 
dans les Elections de Limoges, Brive, Tulles & Gueret; au reſte quoique cette Cour ait 
dans ſon diſtrict les memes attributions que celle de Paris, il eſt certain qu'elle a fort peu d'af- 
faires, la miſere des Peuples ayant au moins eu l'effet avantageux de couper pied aux proces z 
il y a toutefois une exception en ce que les cauſes qui concernent les nouveaux droits, com- 
me les controlles, les ſceaux &c. ont ete juſqu'à preſent portèes devant l' Intendant. La 


derniere Juriſdiction de l' Auvergne eſt celle de la Monnoye &tablic à Riom, la fabrication y Cour des 


avoit ceſſe depuis 1652, mais en 1690, a Poccaſion des nouvelles eſpeces, elle a &te r'ouverte 


par ordre du Roi & Ton y travaille depuis, non ſeulement à la converſion, mais encore à la 
fabrication. 1 


L' Auteur entreprend enſuite de faire connoitre le Commerce de fa Province qu'il dit Etre D Com- 


extremement borne a Pegard du produit de la terre, puiſque le bled ſe conſomme tout à fait 


T 5 ; . 8 E '. : ; 3 Du bled. 
dans le Pais, ſi Pon en excepte une petite partie qui paſſe en Velay & celui qui dans certaines 


occaſions fort rares & ou le bled manque ſur les bords de la Loire, eſt portè en Touraine & 


en Anjou, mais il faut pour cela que VAuvergne elle mEme en puiſſe fournir. Le vin avoit Du vin 


autrefois quelque debit à Paris, mais ſoit que les Marchands ayent étẽ trompez par les Au- 
vergnats en melant de l'eau avec leur vin, comme en effet ils ꝰ en ſont plaints, ſoit que le vin 
Auvergne wait pas aller de force pour ſoutenir une longue navigation, comme il y a plus 
dapparence, foit enfin par les difficultez des voitures, tant par eau que par terre les ayent re- 
butez, il eſt certain que ce commerce a tout a fait ceſle ; ainſi tout le vin de la baſſe Au- 
vergne, ou ſe conſomme dans les lieux, ou ne va pas plus loin que la montagne qui n'en pro- 
quit point, & dont les Habitans ne s' en paſſent que quand ils font tout a fait miſerables; 
mais comme les chemins ſont extremement rudes, ils en prennent auſſi dans les endroits plus 


commodes comme le Perigord, le Quercy, la Rouergue & le Limoſin.  ATegard de Thuille Dehnel 


To M. II. Yyy de 


Cour des 
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crete en 1557, par le Roi Henri II. pour le ſoulagement des Sujets taillables de la Province ts 


<> "ono — —.— 
— —— — 
— _ — —— 


—— 


- — 
— rn 


— — Se 
- = 


> — 4 . 8 > — 


B 


E 
i» 
— 


88 — 
ES EE 


ITE a La 


Toe S 


_ 
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Rro u. de nom, il nen fort point non plus d' Auvergne, ainſi tout le debit que la Limagne peut fairs 
Du chan. Wec les Etrangers ſe reduit au chanvre & à la toile. Quant a la haute Auvergne, on peut 
vre. s ' aſſeurer que ce qui Fenrichiſſoit davantage Etoit le nombre extraordinaire de ſes Habitans qui 

en ſortoient tous les ans pour aller travailler en Eſpagne aux gros ouvrages que les Eſpagnols 

n ont pas coutume de faire par eux mEmes : on croit que ! Auvergne ſeule fourniſſoit plus de 

Des Od. 6000 de ces Ouvriers qui rapportoient chaque annce environ 8000001. de bonnes elpeces 
vriers, dans le Pais; mais la guerre commencee en 1688, ayant urrite les Eſpagnols, ils ont com- 
mence i maltraiter les Ouvriers, & à preſent il n'y en paſſe pas la m6itie du nombre Prece. 

dent. L'Auvergne fournit encore à la France, a IItalie & meme à “Allemagne un grand 

nombre de Chaudronniers & de Scieurs de long, c'eſt a dire, d'Ouvriers travaillans à ſcier 

des planches; le nombre & le gain de ces deux derniere eſpeces d hommes n'ẽtoient pas an- 

terieurs à ceux des Ouvriers d'Eipagne, mais cette ſeconde reſſource ſouffre auſſi une extreme 
diminution depuis les dernieres annees de la guerre, ce qui n'apporte pas un mediocre Preju- 

Des Manu. dice à la Province. A Vegard des Manufactures, I Auteur met au premier rang celle des 
Jacfuren points de France d' Aurillac & des environs, il dit qu'il 8'y conſommoit autrefois juſques à 60 
Des points & 700001. pour payer les Ouvriers, mais qu'a preſent le meme payement ne ya Pas à 300001]. 
of m parceque Puſage des dentelles eſt extremement diminue, il en eſt de mEme à proportion des 
dentelles fagon de Flandres & d'Angleterre, qui ſe faiſoient a Murat, la Chaiſe-Dieu, à A- 

lauche, Viverols &c. leſquelles toutefois ſe ſoutiennent mieux que les points, parce qu'elles 

ſont moins cheres & que le debit en eſt plus facile. La Manufacture des Camelots & Eta- 

8 mines de laine, qui ſe font a Ambert, Cunlhat, Oliergues, Sauxilanges, &c. eſt fort conſi- 

mines. derable; le debit sen fait tant dans les Pais etrangers qu'a Toulon ou Marſeille pour les ban- 

derolles des vaiſſeaux, mEme pour des ornemens d' Egliſe; il ſe fait auſſi 2 St. Flour de petites 
Etoffes que Von nomme Burailles & Cadis, qui ſont de fort bon debit. La quincaillerie de 

Thiers & des environs occupoit autrefois plus de yooo familles, elle conſiſte en la fabrique 

de couteaux, ciſeaux, raſoirs & des Etuits; on tranſporte cette eſpece de marchandiſe en 
Eſpagne & elle paſſoit de la dans les Indes, auſſi bien que les cartes a joũer, Pune & Vautre 
avoit auſſi leur debit dans le Royaume, en Italie & dans l'Allemagne, mais ce commerce 
ſemble s' etre ancanti & Von wen peut eſperer le retabliſſement que par la paix. II y a un 
Du {1 c autre petit commerce a Lezoux, Ambert & Croupiere, qui eſt de filet & de fil bleu, pour 
filer. marquer le linge, il a ſouffert auſſi fa diminution, quoique beaucoup moindre. Mais la plus 

| importante de Auvergne eſt certainement celle du Papier, qui ſe fabrique a Ambert, Thiers, 

D lebte. Chamalieres pres Clermont & dans les environs; c'eſt de là que ſortent tous les papiers qui 
ſe debitent dans toute l'Europe pour les belles impreſſions, pour les eſtampes, pour les Theſes 

& en general pour tous les beaux ouvrages, il ſortoit tous les ans pour 80000. Ecus de pa- 

pier de ces trois endroits, mais la quantite d'impoſitions qu'on y a miſes a fait abandonner le 

travail à la moitié des Maitres Papetiers, & la moitiè des moulins ſont actuellement en cho- 

mage. Les Hollandois & les Habitans de Geneve qui ſont obligez de ſe fournir de papier en 
Auvergne, ont eſſayẽ par le grand nombre d' Ouvriers qui ont paſle chez cux d'ẽtablir de ſem- 

blables Manufactures; cependant ils n'ont pu y reuſſir, les eaux des licux ci- deſſus marque: 

ayant une vertu ſpecifique pour donner la blancheur au papier & une ſoliditè qui ne peut 

Des cuir: etre imitce ailleurs. La Tannerie eſt encore une Manufacture conſiderable, il y en a d'&ta- 

blies a Clermont, Riom, St. Flour, Maringues, Chaudes-aigues, Auzon & preſque dans 

toutes les Villes de la Province; le debit des cuirs ſe fait a Lyon. A Vegard du commerce 

Lode des beſtiaux, qui fait ſans contredit la principale refſource de P Auvergne, on le peut conſi- 

| derer de deux fagons, par rapport a la vente qui ſe fait des bœufs, vaches & moutons, ſoit 

apres qu'ils ſont engraiſſez, ſoit pour le labourage, ſoit pour le remplacement neceſſaire aux 

Provinces voiſines & par rapport au produit actuel des beſtiaux, qui eſt le lait, le fromage, 

la laine &c. Les piturages de V Auvergne ſont partagez par rapport a ces differens uſages 


— — que Von fait des beſtiaux, les uns ſont excellens pour la graiſſe, les autres pour le lait, dont 
rages. 0 


Quincail- 


terie. 


* ! Pour la Solidits paſſe ; mais pour la blancheur, le papier de Hollande Femporte, 
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on fait le beurre & le fromage. Les meilleures Montagnes ſont celles de Saler, les beſtiau RIOM. 
qui y parurent donnent une telle quantitE de lait, que ceux qui en prennent le ſoin 322 Ds 45 
chaque Proprietaire de vaches deux quintaux de fromage, ou a Thaque Proprietaire du fond, 49% 

a meme quantite par chaque vache qu' ils y menent paturer: Lc quintal 5 vend depuis onze 

Livres juſques 2 13 1. le debit des fromages de Salers, de Mauriac & CAurillac ſe Hit en 

Guienne & en Languedoc, celui des montagnes de Beſſe la Tour, Ardes, | &c. ſe fait a Pa- 

ris & dans toutes les Villes de Loire, mais on ? apergoit ſenſiblement que Finterruption du 
commerce de Bordeaux a diminue le prix & le debit des | fromages parce qu 1] Fen conſom- 

moit beaucoup {ur les bords de la Garonne pour la nourriture des Vignerons : Et comme le 

peu de debit des vins a fait abandonner la culture d'une grande partie des vignes, il s' enſuit 

que la conſommation du fromoge eſt auſſi fort diminuce. L' Auteur juge ſuivant un très- 

mauvais principe, qu'il ſeroit fort utile à la Province d' Avergne d empècher Pentree dans le 
Royaume des beurres & des fromages ctrangers, pretendant que ceux qui S8'y font auroient un 

plus grand debit & qu' ils ſont d'aſſeʒ bonne qualite pour tenir lieu de tous les autres; mais 

il ne $'appercoit pas que la Liberte eſt Pame du Commerce & que les Etrangers ne prendront 

jamais nos marchandiſes, ou du moins qu' ils S efforceront toujours de sen paſſer quand nous 

ferons le ſemblable des leurs. 

Les boeufs & vaches engraiſſees en Auvergne fourniſſent les boucheries de la Province du Des beſti- 
Languedoc & meme il en paſſe juſques à Paris, ſans compter ce qui ſe conſomme {urleslicux. LN 
Mais le principal commerce de cette eſpece ſe fait en beſtiaux de trait pour le labourage & le - 
charroi; les Provinces de Bourbonnois, Nivernois; Berry, partie de la Guienne & du Lan- 
guedoc, le Limoſin, la Marche, le Quercy tirent leurs bœufs de ſervice de l Auvergne; il eſt 

meme arrive pendant la guerre que comme les Entrepreneurs des vivres de PArmee d'Alle- 
magne ont tire les beſtiaux qui leur ctoient neceſſaires de la Comte de Bourgogne & de la 
Breſſe, les Habitans de ces memes lieux ont été obligez de faire de grands remplacemens, & 
pour cela les Marchands ſont venus juſques en Auvergne, ou ils ont fait des achats fort conſi- 
derables. Quant au menu betail, il reuſſit parfaitement en certains pacages particuliers, tels 
qu'à Pauliague, dans l' Election de Brioude, on le conduit enſuite à Lyon, Marſeille & meme 
3 Paris. Les Mulets ſont encore d'un tres-grand debit & la Province en fournit beaucoup Des Au- 
pendant la guerre, ſur tout le Territore nommè la Planeze, entre Murat & St. Flour, où le“ 
paturage eſt fi propre à cette eſpece de betail, que les Poitevins mEme ſont obligez, n'en 
trouvant point ailleurs de pareil, d'y envoyer leurs jeunes mulets, lors qu' ils ont neuf à dix 
mois. Ainſi Auvergne profite en deux manieres ſur cette ſeule eſpece. Le debit des mu- 
lets ſe fait aux Marchands Eſpagnols qui viennent les chercher aux Foires de St. Flour, du 
Puy en Vellay, de Muliargues & autres, & aux Voituriers de Provence qui font le com- 
merce de cette Province a Paris. Le commerce du Charbon de terre weſt pas ſi peu conſi- Ds Char- 
derable que le territoire de Braſſac, d'où on le tire, n'ait profitè durant la guerre tous les ans ng ; 
d' environ cinquante mille ecus ; le debit Sen fait a Paris par la riviere d'Allier, la Loire & 
le Canal de Briare. Le debit des fruits crus, pommes de calleville & de rainette, celui des a- pes fruits: 
bricots confits, 2 Clermont & a Riom, d'une maniere particuliere, a laquelle les Confiſſeurs 
de Paris wont encore pi parvenir, apportent encore quelque argent comptant dans la Pro- 
vince. Les territoires d'Aurillac & de Mont-falvi debitent auſſi de la cire pour 35 à 400001. Be la cre; 
tous les ans, la colle-forte ſe fait a Chaudes aigues & dans la plupart des lieux ol il y a de pe la Col- 
bonnes tannerics, on la compoſe de rognures de cuir, que Von fait bouillir juſqu'a ce qu'ils le. 5 
puiſſent Etre broyez & reduits en colle. Le commerce du Suif eſt encore conſiderable, auſ- pu Suif. 
{i bien que celui de la bourre des boeufs, que Von tranſporte à Nantes pour eſpalmerles vaiſſeaux pe 1; 
& pour faire des matelats aux Matelots. Enfin VAuteur finit ce Memoire par le com- #9vrre? 
merce des lacets qui ſe fait a Thiers & à Ambert par. celui des toiles, qu'il ſe contente 
de nommer, ſans en donner aucune particularité. —.— 
Sa derniere remarque s applique aux Chevaux qui naiſſent dans la Province, dont il dit Des Che- 
en general qu'il ſont bons, vigoureux & ſains, pourveu qu'on les attende juſques à ſix ans: * 
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268 ErTAT DE LA FRANCE. 
R1om. mais il fait une diſtinction judicieuſe à Pẽgard des differens terrains od ils ſont nourris; ceux 
—V—es environs du Mont d'or ſont les meilleurs de tous, Erant ordinairement bien taillez, ner. 

veux & jamais ſujets aux maux d' yeux & de jarrets; ceux des montagnes des Elections de 

Riom, Iſſoire & Brioude viennent apres, & enfin ceux de la Limagne qui font plus ca- 
roſſiers; I Auteur obſerve que le grand defaut des uns & des autres vient des mauvais Etalon 
|| dont on ſe ſert dans le Pais, ce qui fait qu'ils ont ordinairement la tete groſſe, de larges 
BY oreilles & peu d'encolure. Le Roi inſtruit de la facilite avec laquelle on pourroit repa- 
rer ce mal, a fait eſperer qu'il enyoyeroit une centaine de cavalles & trente ẽtalons pour Etre 

| diſtributes dans le Pais, mais il eſt nẽceſſaire de faire un choix convenable à la nourriture que 
| les Paiſans ont coutume de donner a leurs bEtes,qui ne mangent jamais de grain & ſeulement 


_—_ ea — — 5 
— — 


: | de herbe en Etẽ & du foin en hyver, les faiſant travailler d ailleurs fortement; de forte que 
6 les jumens nourries comme ells le ſont ailleurs venant entre leur mains, ne fourniroient Ja- 
! mais aſſez de lait pour leurs poulains. Il dit encore que les Chevaux de Dannemarc font 
les ſeuls ẽtrangers qui ayent reufſi en Auvergne & il ſe promet que ſi on vouloit en faire 
; | | venir de ce Pais-la le nombre promis, Veſpece des chevaux ſeroit bientot rétablie en Au- 
vergne avec avantage. [Il ajoute que dans les montagnes de Brioude & Iſſoire, les chevaux 
i : d'Eſpagne & Barbes pourroient reuffir pour Etalons, ſi on les choiſiſſoit d'ailleurs plus 
1  larges & &pais qua TVordinairez on peut juger que le profit des chevaux ainſi forme? ſeroit 
f | grand, puiſque mème dans l' etat preſent, qui ne peut ètre plus neglige, l'on vend les pou- 
4 lains preſque toujours au deſſus de 2001. 

1 

1 ö % 

= Fin de la Generalite d Auvergne. 
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Dreſſs par ordre de Monſeig. le Duc DE BoURGoGNE. 
en Lan 1699. 


par Monſieur W 


on veut la conſiderer par Provinces, il faut dire qu elle eſt compolce du Quercy & de la 
Rouergue en dega de la Garonne & des Comtez d Armagnac, d' Aſtarac, de Gavre, de 
Foix & de Commenges, de la Vicomtẽ de Nebouſſan, du Pais de Verdun, Lomagne, L'Iſle 
en Jourdain & Aurillac, ainſi que du Canton que Von nomme les Quatre Valles; toute cette 
ſeconde Etendue Etant au de 1a de la Garonne & faiſant partie, a Vexception Fa Comte de 
Foix, de ce qu 'on appelle la Gaſcogne, on haute Guienne, la totalite de ce departement 
confine, du c6te de l Orient, aux Generalitez de Toulouze & de Montpellier; du cote de 
FOccident, à celle de Bordeaux ou Baſſe-Guienne; du core du Septentrion a P Auvergne & 
au Limozin & du cõtẽ du Midy aux Pyrences, A la Vallte d Aran, Terre d Eſpagne, & a la 
Bigorre, qui eſt de l' Intendance de Bordeaux & au Bearn, qui eſt de celle de Pau. Son E- 
tendue en longueur depuis Pextremite de la Vallee d'Aure dans les Pirences, frontiere d' Ar- 
ragon, juſqu'a Creſſenſac, Election de Figeac, Frontiere du Limouſin, eſt de 50 lienes du 
pais, qui valent le double des lieues communes du Royaume; mais quant a la largeur qu'il 
eſt très- difficile de definir, la figure Etant fort irreguliere on compte neanmoins 30 lieuës 
des dernieres limites du Comte de Foix juſqu'a Barcelonne, Election d' Armagnac; mais en 
ſuivant le cours de la Garonne, cette largeur ſe retreſſit inſenſiblement, de forte qu'au paſſage 
de la meme Riviere, elle wen a preſque aucune, ẽtant renfermee par une pointe du Langue: 
doc qui s tend entre les Rivieres de Garonne & de Tarn & par une autre pointe de! Agenois qui 
avance juiqu'a Valence; mais au Septentrion la premiere largeur depuis Vextremite de I'E- 

To M. II. 2 22 | lection 


169 


A Generalitẽ de Montauban, qui eſt la plus Etendue du Royaume, renferme onze Mor- 

. Montauban, Cahors, Figeac, Villefranche, Rhodez, Millau, Ri- AUBAN. 
ere · verdun, Lomagnes, Armagnac, Aſtarac & Commenges, avec differens au- Erendue 

tres Pais particulicrs de la Gaſcogne, qui ſcront rapportez dans la ſuite. Mais ſi 44, Ce- 
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270 ETATDE La FRANCE. 
Mor- Election de Millau juſqu'a celle de Cahors, elle finit en garrondiflant aux Frontieres de l Au- 
AVBAN. vergne & du Limoſin. Cette cendue eſt coupe pat un très- grand nombre de Rivieres, 
ve N dont les plus conſiderahles ſont 1a Garonne, le Tarn, Fx, le Lot & la Dordogne. 3 
hay I premiere qui prend fa ſource au fond de la Vallee d'Aran eſt flottable des le licu de Vieilles de 
one... WET en Eſpagne pour le bois de charpente nature de ſapin, que l'on coupe en cette Vallée, 
& qui deſcend à Toulouze; elle entre en France au deſſus de St. Beat, d'où elle continu: 
de flotter en radeaux les marchandiſes & le marbre de Campan qui vient de Biggorre, elle re- 
goit la Riviere de Neſte entre St. Bertrand & Montrejau, laquelle vient de la Vallee d Aure 
& eſt flottable depuis St. Lary, on tire Par cette Riviere de Neſte une grande quantitẽ de 
bois & de marbre de la Vale d' Aure, mais particulierement des mats de vaiſſeaux & des rames 
pour les arſenaux de Marine. La Garonne eſt enſuite groſſie a St. Martory de la Riviere du 
Salat qui deſcend du Couſerans, ou elle eft auſſi flottable depuis Bonrepaux & enfin elle com- 
mence d' etre tout a fait navigable en entrant dans le Languedoc au lieu de Cazeres: on avoit 
eu quelque vue d'erendre ſa navigation par bateaux juſqu'a Montrejau, mais la rapiditẽ de ce 
Fleuve, tant qu'il coule entre les Montagnes & les Rochers, dont ſon cours eſt embaraſle, 
ont forme un obſtacle inſurmontable : apres que la Garonne a paſſe a Toulon, elle prend la 
fonction de ſeparer les deux Generalitez juſqu'a St. Nicolas de la Grave, ou elle regoit le 
Tarn & od elle traverſe la Generalite pour couler entre I Agenois & VEleCtion de Lomagnes 
juſqu'a Bordeaux & a la Mer. La navigation de cette Riviere eſt fi importante qu'on peut 
dire qu'elle ſeule fait tout le commerce du Languedoc & des deux Guiennes, dont les 
denrees & les Manufactures paſſent i Bordeaux & entre les mains des Etrangers par ſon 
moyen. 
Ee Tarn, 1 Tarn n'appartient a cette Generalite que pour tle partie qui traverſe Election de Mil- 
lau, d'od il entre en Languedoc & revient arroſer la Ville de Montauban au deſſous de laquelle 
il regoit Aveyron & coulent enſemble dans la Garonne, cette Riviere ſert au debit des vins, 
eaux de vie, fruits, Etoffes & de toutes les denrèes dont on fait commerce en Quercy & à 
L'Avey- Montauban, elle eſt navigable | des le lieu de Gaillac en Languedoc. L' Aveyron appartient 
Sis plus particulicrement à cette Generalite, il prerid fa ſource dans la Comte de Severac, Elec- 
tion de Millau, paſte à Rhodez, Villefranche, St. Antonin & N cgrepelice ou il commence à 
| porter bateau & ſe jette dans le Tarn quatre lieuẽs au deſſous; on a pretendu pouvoir allonger 
: ſa navigation par la Riviere de Biaur & procurer par ce moyen une plus grande conſomma- 
tion aux trois Elections de Rouergue, ainſi que le debit des bois de la Foreſt de Greſigne qui 
appartient au Roi & lui eſt inutile, faute de voye pour la traitte, mais la depenſe en ſeroit 
immenſe, tant à cauſe du grand nofnbre d'eclufes qu'il faudroit Etablir, que des rochers qu'il 
Le Lot. conviendroit couper ou faire ſauter par des mines. Le Lot prend fa ſource en Geyaudan, ou 
1] arroſe la Ville de Mendes, il entre bicntot après dans la Rouergue, ou il regoit a En- 
tragues la Trueire, & groſſi de ſes caux, il coule a Cahors, dou il ſe va perdre dans la Garonne à 
la pointe d' Eguillon, ſa navigation qui commence à Entragues eſt d'une extreme importance 
1 a la Province, tant pour le debit des denrees qui fe fait a Bordeaux que pour fournir P Au- 
4 vergne & la haute Rouergue des vins de Quercy que Von y fait remonter, Von a conſtruit fur 
. cette Riviere quantitè d'ëcluſes & de paſſelits aux endroits ou les moulins auroient traverſe la 
4 Dor. navigation, mais malgre ces travaux elle eſt encore fort difficile. La Dordogne qui vient de 
4 dogne. p Auvergne entre dans ] Election de Figeac a Puibrun & en fort à Souillac pour ſe rendre dans 
y | la Garonne au Bec d'Ambes, fa navigation ne ſe fait qu'en deſcendant Julqu'a 2 Souillac & P Au- 
vergne debite par ſon moyen une grande quantite de fromages; neanmoins en Vannee 1694, 
elle ſervit utilement à faire remonter les bleds que le Roi fit diſtribuer dans le Limoſin, mais 
elle toit alors groſſie d'une maniere qui eſt preſques ſans exemple. Les Rivieres de Pautrepartie 
L Arriece, de la Generalit6 ſont V Arriege, renommee pour ſon fable or, Aureolus, dont la peſche eſt af- 
fernace, laquelle ſortant des plus hauts Pyrenèes paſſe a Foix, Pomiers & Saverdun, ou elle 
entre en Laugedoe & ſej jette dans la Garonne à la Pointe de Puiſaguet au deſſus de Toulouſe, 
on pretend que Ton pourroit faire remonter ſa navigation, qui eſt libre depuis Saverdun juſ- 


ques à Pomiers, au moien d'une depenſe c de 10000 Ecus pour creuſer ſon lit en quelques en- 
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droits & pour briſer quelques rochers. La Louge qui vient de Nebouzan paſſe a Aurignac Mor- 
& tombe dans la Garonne à Muret. La Save qui fort auſſi de Nebouzan paſſe à Lombez, ABN, 
Ille en Jourdain & ſe perd dans le meme F leuve à Grenade. La Grimoune paſſe a Simore, $4 Louge. 
Gimont, Beaumont & ſe jette dans la Garonne a V Abbaye de Belle-Perche. L Arrats ſort de 24 2 
rextrẽmitẽ de l Aſtarac, paſſe a Mauveſin, St. Clare & ſe jette auſſi dans la Garonne à Au- moune. 
villar. Le Gers prend auſſi fa ſource dans le Nebouzan paſſe a Caſtelnau de Mognac, Mar- 175 4 «aj 
ſcube, Pavie, Auch, Flourence, Leitoures & Leirac, d'où il ſe jette pareillement dans la 
Garonne auprès d' Agen. La Baize ſort du meme Canton & paſſe à Tire, Mirande, traverſe La Baiz*- 
Armagnac, d'où elle coule par la Generalite de Bordeaux & les Villes de Condom & Ne- 

rac dans la Garonne au deſſus d' Eguillon; on a cru autrefois pouvoir rendre ces deux dernieres 

rivieres navigables des leur ſource, en detournant celle de Neſte qui nen coule qu'a trois 

lieues, mais outre que Von auroit perdu Pavantage que celle-ci procure naturellement, il au- 

roit fallu une dẽpenſe immenſe pour reduire le terrain d'entre elle & les ſources dont on a 

parle, au hazard de ne pas réuſſir à les rendre telles qu'on projettoit. La derniere Riviere 

de cette Generalitẽ qui ait de la reputation eſt  Adour, qui vient des Montagnes de Bigorre, L'4dour. 
entre dans le dEpartement a Maubourquel & apres avoir traverſe le bas Armagnac, rentre a 
Ayre dans la Generalite de Bordeaux, d' où elle coule a I Ocean par Bayonne. L'Auteur a- 

joute une longue enumeration d'autres Rivieres moins importantes, la Bargalonne, la Sione, 

le Lamboulus, le Teſcou, le Vere, PAlzon, le Cele, le Bourdon, la Trucire, la Dourbie, 

un autre Bourdon qui paſſe à Vadres, VAtrance & le Biaur qui traverſent toute la partie Sep- 
tentrionale de la Generalite & qui ſe perdent dans quelqu'une des Rivieres precedentes. 

Loe Terrain de la Generalite eſt de deux natures bien differentes; le Nord & le Midy ſont Qualirts 
Pais de montagnes de tres-difficile acces, ou la neige regne les deux tiers de l annee & od les addon 
Habitans ſont tellement enfermez par les mauvais chemins qu'ils ſont obligez de faire des pro- 
viſions de vivres pour 5 ou 6 mois pendant leſquels ils n'ont aucune communication avec le 
Plat Pais, cette obſervation regarde le Haut Quercy, la Haute Rouergue & tout le Pais oc- 
cupe par les Pirences, mais Veſpace du milieu eſt agreablement mele de coteaux, de plaines 
& de Vallees qui en rendent aſpect auſſi agreable qu'il eſt fertile en bons vins, en bleds, en 
prairies & en toutes les nẽceſſitez de la vie; à meſure que Fon $'approche des montagnes en a- 
vant ou en arriere, on Sappercoit que le Terrain s eleve & que Paprete s augmente, la cha- 
leur eſt fort vive dans la plaine durant quelques mois de Vannee, les autres ſaiſons y ſont fort 
temperces; au cottraire dans les Montagnes & leur voiſinage, PEte eſt fort tempere & le 
froid des hyvers fort rude & fort long, prenant beaucoup fur le printemps & fur Vautomne. 

L' Auteur a cru donner plus d'ordre a fon Memoire en examinant ſur chaque matiere les diffc- 
rentes parties de la Generalite ſeparẽment; ce qui a beaucoup allonge ſon travail & ſatisfait 
ſi peu le Lecteur que Jai cru pouvoir reformer cette methode, en rapportant de ſuite ce qui 
regarde chaque Canton, pour eviter la peine de revenir tant de fois au mEme ſujet, mais com- 
me ma reformation ne peut avoir lieu a Pegard de I Hiſtoire ancienne qui ne ſe doit pas trai- 
ter par rapport aux diviſions modernes des Elections, mais qui conſidere les Provinces ou 
Etats reunis aujourd'hui dans le Corps de la Generalite, nous ne paſſerons à ladiſtribution des 
Elections qu'apres avoir ſommairement rapporte ce que FAuteur a juge à propos de donner 


Romains ſous le nom de Cadurci & qu' ils furent compris avec la Rouergue dans la premiere“ 
Aquitaine au temps de la diviſion des Gaules ; il ajoute que Charlemagne les ſoumit à un 
Comte particulier & qu'ils paſſerent dans la ſuite ſous la domination des Comtes de Toulouſe, 
que Raymond 6% dit ! Ancien, en fut depouille au temps de la guerre des Albigeois & que 
comme les Terres furent partagees entre les divers Croiſez, Guillaume de Cardaillac, Eye- 
que de Cahors, obtint Ia Seigneurie du Quercy & en fit hommage au Roi; j'ajoute que ce 
Prelat, qui penſoit à ſe procurer une Souveraineté, a du moins laiſſè à ſes Succeſſeurs le ti- 
tre de Comte de Cahors avec la ſuperioritè ſur la plus grande partie des Seigneuries & Fiefs 
du Quercy, il commenga a ſieger en 1209 & mourut en 1234, le Roi St. Louis ceda cette 
Province au Roi d' Angleterre pour jouir des droits qu'il y avoit alors, mais Philippe le Bel, 


ſon 


ſur Thiſtoire generale ou particuliere. Il dit que les Peuples du Quercy ont été connus des Du Ver- 
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Mon- fon petit-fils, y en acquit de nouveaux par le trait qu'il fit en 1306, avec Raimond Pan- 
AuBAN. chelly, - x Bi de Cahors, lequel lui ceda le droit de partager avec lui la Juſtice ; les An. 
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mung ne laiſſerent pas de ſe ſoutenir dans la Souverainetẽ juſqu'au Regne de Charles V. ſous le 


De la 
Ronergue. 


De la 


Comtę de 


Foix. 


Sire de Pons, laque 


quel les Peuples ſe redonnerent 2 la France, mais ils n'en furent entiẽrement chaſſer que ſous 
Charles VII, en 1453. Quant à la Rouergue, dont les anciens Peuples Etoient nommez 


Rhuteni, ele a longtemps appartenu aux Comtes de Toulouſe. Alphonſe premier voulant 
paſſer outre mer, la vendit en 1147 a Richard, fils de Raymond, Comte de Carlat, dont 


les Deſcendans prirent le nom de Comtes de Rhodez, cette Famille s eteignit dans la Ligne 
maſculine en la perſonne de Henri ſecond, qui ne we que quatre filles, dont la dernicre 
nominte Cecile, Epouſa Bernard 6+ Comte d'Armagnac & fut inſtitute par ſon pere heri- 


tiere de la Comte de Rhodez, malgre les oppoſitions d' Iſabeauʒ fa ſœur ainte, marice au 


Ile fut deboutbe par Arreſt de Pan 1312; Jean premier Comte d' Armag- 
nac leur fils obtint du Roi Charles V, en 1373, union des quatre Chatelainies Royales de 
la Province, St. Genies, la Rocque-Batergue: Caſſaigne de Begommes & la Goile, avec la 


Comtẽ de Rhodez, ce Roi avoit alors beſoin de s' acquerir I'affection des grands Vaſfaux de 


1a Duche de Guienne, tel qu'toit le Comte d' Armagnac; les biens de cette puiſſante Mai- 
ſon ẽtant depuis paſſez en celle d Albret, le Roi Henri IV en devint le poſſeſſeur & apporta 
la Comtè de Rhode? à la Couronne, à laquelle il eſt demeure uni depuis ce temps 1a, à bex- 
ception de la partie de la meme Comte, qui appartient a PEVEque de Rhodez des le temps dey 
Comtes de Toulouſe. La Comte de Foix, dont I'etendue Etoit autrefois plus grande qu'elle 
n'eſt aujourd'hui, n'eſt dans fon origine qu'un demembrement de la Comtè de Carcaſſone & le 
partage de Bernard 3. Comte de Foix, puiſne de Roger 2 du nom, Comte de Carcaſſone; 
la poſteritẽ de ce Seigneur a conſerve la poſſeſſion de cette grande Terre à laquelle la Jouve: 
tainetẽ du Bearn fut unie en 1280, par le mariage de Roger Bernard 3% du nom, avec Mar- 
guerite, heritiere de Bearn, juſqu en 1398, que par la mort de Matthieu, dernier Comte de 
Foix & de Bearn, Ifabelle fa ſœur unique porta Pune & Pautre dans la Maiſon de Grailly, é- 

xt Archambault Captal de Buets, Vicomte de Benauges, duquel eſt ſortie la Maiſon de 
Foix moderne; Gaſton de Foix, quatrieme du nom, fon petit fils, parvint à la Couronne de 
Navarre par ſon mariage, en 1434, avec Eleonor heritiere de cette Couronne; de lui ſortit 


Gaſton Prince de Viane, lequel Epouſa Magdelaine de France, fille du Roi Charles VII, 


dont il eut deux enfans, Gaſton Phebus Roi de Navarre apres ſon frere, & Catherine 
de Foix, laquelle voila Jean, Sire d'Albret, qui fut prive de fon Royaume par P'uſur- 
pation du Roi Ferdinand le Catholique; .celui-ci laifſa Henri d'Albrer pere de Jeanne, mere 
du Roi Henry IV. par lequel toutes ces grandes Terres ont ete reunies à la Couronne. La 


Du Comte Comtè de Commenges eſt le Pais des anciens Peuples nommez Convenenſes que l'on croit avoir 
de Com. Et raſſemblez en un Corps de Nation par le Grand Pompee a fon retour des guerres d'El- 


menges, 


pagne contre Sertorius, ou les reſtes de ſon Party; aulieu qu'ils Etoient auparavant Epars dans 
les montagnes ſans aucune forme de mœurs & de diſcipline. Ce Pais fut maltraite ſous la 


premiere Race de nos Rois, & la Ville detruite en 785 par Gontran Roi d' Orleans, pour la 
punir d'avoir donne retraite au faux Gondebaut, qui ſe diſoit fils de Clotaire I. Dans la ſuite, 
il a en ſes Comtes particuliers. Bernard premier vivoit en 1130 & on le regarde comme le 


Chef de la premiere Race de Commenge qui s ẽteignit en 1337. Pierre Raymond, qui sen 
mit en poſſeſſion dans ce temps la, fut Ayeul de la Comteſſe Marguerite heritiere, l'une des 


plus cruelles & des plus mechantes femmes qui ait jamais ᷑tẽ; marice deux fois conſecutives 


dans la Maiſon d' Armagnac & enſuite avec Mathieu, fils MITE: d' Archambault de Grailly & 
d' Elizabeth heritiere de Foix; ce Seigneur la maltraita etrangement, la retint 23 ans priſo- 
niere pour Pobliger a lui faire donation de fa Comte, mais le Roi Charles VII. prit ia Pro- 
tection & par un Traite de Van 1444, la fit mettre en liberté; en reconnoiſſance de quoi elle 
lui fit donation de fa Comte que Louis XI donna en 1461 a Jean, Batard d' Armagnac, 
Marechal de France; mais celui-ci etant mort ſans polterite en 1472, le meme Roi en diſ- 
poſa en faveur de Odet q Aydie, Sieur de Leſcun, apres lequel le Roi Louis XII reunit de 


nouveau cette Comte à la Couronne en 1498, malgre les oppoſitions des Sieurs de Lau- 
2 trec, 
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trec, de/Guiſe & d'Aubijoux, qui furent deboutez par Arreſt du Parlement de Toulouſe Go 
Tandpat. ©: . EE eu id on ES 
2 Armagnac, Vune des plus grandes Terres du Royaume, a eu ſes Seigneurs De la 

articuliers depuis le commencement du X Siecle, on pretend que Garcias Sanchez, dit E72 pt 1 
Courbe, Duc de Gaſcogne, eut trois enfans, auxquels il partagea ſes Etats; que Paine San- 8 
chez Garcias eur la grande Gaſcogne qui compoſe a preſent une partie de la Generalite de 
Bordeaux, que le ſecond Guillaume Garcias eut le Comte de Feſenſac qui comprenoit alors 
r VArmagnac & que le'troifieme eut ! Aſtarac, il ſe nommoit Arnaud; Guillaume Garcias eut 
deux enfans, dont le cadet, dit Bernard le Louche, eut ! Armagnac, en titre de Comte, en- 
viron Pan 960; Vain& n'eut qu'une fille qui porta le Tezenac dans la Maiſon de Bearn, mais 
etant morte ſans poſterite, Geraud, Comte d'Armagnac, fils de Bernard, reccuillit la Succeſ- 
ſion fans prendre autre titre que celui de Comte d Armagnac, quoique depuis dans les Af 
ſemblees communes du Pais les Etats de Feſenſac ayent conſerve la preeminence a cauſe de 
origine. La Comte d' Armagnac s eſt depuis ce temps la extremement accrue par Pacqui- 
Gtion des Terres voiſines & les alliances des Seigneurs de cette Maiſon, Bernard dit 'Tuma- 
pailles 8'empara de toute la Gaſcogne, apres la mort du Duc Eudes, mais il en fut chaſle par 
Guillaume huitieme, Comte de Poitiers, qui le defit en bataille; ce Bernard ſe fit Moine en 
1061; un autre Bernard Comte d'Armagnac fit en Van 1104, conjointement avec le Vi- 
comte de Bearn & la Nobleſſe des deux Pais, le ferment de la Paix generale, ordonnee par 
le Concile General de Latran de Van 1102 il mourut fans enfans & Geraud cinquieme ſon 
couſin lui ſucceda; il Epouſa Marthe de Bearn Vicomteſſe de Marſan, ce fut apparemment 
à ſon droit qu'il poſſeda les quatre Vallees 'Aure, Neſte, Barrouſe & Magnoac qui depuis 
1209 ſont demeurces unies i Armagnac, ſes enfans firent diverſes Branches; Gaſton le puinẽ 
de tous fut Vicomte de Feſenſac, mais fa poſterite &eteignit bien malheureuſement au com- 
mencement du XV Siecle, Marguerite Comteſſe, heritiere de Commenges, ayant fait cruel- 
lement aveugler le dernier de cette Branche qu'elle avoit epoule, de qui le pere Geraud, 
Comte de Pardiac par fa femme Anne de Montlezun, & le frere aine furent ᷑touffez dans une 
priſon par ordre de leur parent le Connetable d' Armagnac, qui vouloit uſurper leurs Terres 
& qui les obtint par leur mort. Bernard ſixiẽme fut le fils aine & le Succeſſeur de Geraud 
cinquiẽme, il epouſa Cecile, heritiere de Rhodez, dont il y eut Jean premier qui mourut en 
1373, ayant augmente ſes Etats des Vicomtez de Laumagnac & d' Auvilar par ſon mariage 
avec Regine Goth ou de Houth, Niece du Pape Clement V, il fut pere de Jean ſecond & 
de Jeanne, premiere femme du Duc Jean de Berry; ce Comte Jean ſecond eut grand nombre d'en- 
fans & entr autres Bernard ſeptiẽme, Yun des plus hardis & en meme temps, des plus cruels hommes 
de ſon temps, il devint Connetable de France en 1415 par la faveur de la Maiſon d' Orleans & pouſſa 
{a fortune au plus haut point de Grandeur, S tant rendu maitre des affaires de la guerre & des fi- 
nances du Royaume, mais fa fin fut deſaſtreuſe, ayant ete ſurpris dans Paris par la Faction de 
Bourgogne le 12 Juin 1418, il y fut maſſacre avec la mème inhumanite qu'il avoit exercee 
contre ſes parens Geraud d' Armagnac Comte de Feſenſac & ſes deux enfans en 1403, 
pour obtenir d' eux la ceſſion de leurs Domaines pour qu' ils vinſſent aux ſiens apres leur 
mort. Le Connetable laiſſa de Bonne de Berry fa femme deux enfans, Jean quatrieme & 
Bernard Comte de Cordiac; le premier fut pere de Jean cinquieme & de Charles d' Armag- 
nac, le dernier deſquels mourut en 1496, dans la priſon ou le Roi Louis XI. Vavoit fait en- 
fermer & ou il Etoit devenu fol. Quant a la poſterite de Bernard Comte de Pardiac & de 
la Marche, par fa femme Eleonor de Bourbon heritiere de la ſeconde Branche du meme nom, 
elle s teignit en Jaques d' Armagnac, Duc de Nemours, qui eut la tete tranchee en 1477; il 
avoit ẽpouſè Louiſe d' Anjou, fille de Charles premier Comte du Maine & d' Elizabeth de 
Luxembourg; cette Dame mourut d'affliction de la diſgrace de ſon mary & le fils qui leur 
{urvecut mourut, étant Viceroi de Naples a la Bataille de Cerignolles en 1503. Tant de 
diſgraces qui accablerent conſccutivement la Maiſon d Armagnac furent accompagnees de la 
confiſcation totale de ſes Terres & de leur reunion à la Couronne Jugce en 1481, Charles 


Duc d' Alengon, petit fils de Maried'Armagnac, Sceur des Comtes Jean cinquiẽme & Charles, 
To M. II. Aa aa 
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Mor- pretendit qu'elle ne pouvoit avoir lieu au prejudice des anciennes ſubſtitutions qui lui de; 
AUBAN. roient la ſucceſſion, & la queſtion parut fi embaraſſante que le Roi Frangois I. en prit occa- 
ſion de faire le mariage de fa ſceur unique avec le Duc d'Alengon, en lui cẽdant ce riche he- 
ritage en ſon entier, ſous la condition de reverſion a la Couronne, en cas qu'il n'y eut point 
d' enfans; cette clauſe eut ſon effet par la mort du Duc d' Alengon en 1524, apres lequel fa 
veuve Marguerite d' Orleans Angouleſme ẽpouſa Henri d' Albret, Roi de France & lui porta 
les memes Terres; Jeanne d' Albret leur fille les tranſmit à ſon fils le Roi Henri IV. qui y a- 
voit deja un droit fort apparent, du chef de Francoiſe d' Alengon ſon ayeule, ſœur du Duc 
Charles & petite fille de Marie d' Armagnac, c'eſt ainſi quapres une periode de tant J'anntes 

& pextinction d'une Maiſon fi feconde, I Armagnac eſt trouve um aux Domaines de 

nos Rois. | 


De la Vi» Quant à la Vicomtẽ de Nebouſan, c'eſt une dependance du Bearn qui fait partie de Van- 
_—_ , = cien Domaine de Navarre. La Comte de Gaure a preſent poſſedee par le Duc de Roque- 
De la laure, à titre d' engagement, Etoit autrefois un membre de celle de Feſenſac & comme telle 
Comte de elle a &t6 longtemps poſſedee par la Maiſon d Armagnac de qui elle paſſa en celle d'Albret, 
aure. ; | ; 2 . BY | : 
mais ſa poſſeſſion a été interrompue, le Roi Charles VIII. tranſigeant en 1494. avec Allain 
Sire d'Albret, ſe ſoumit à Ven mettre en poſſeſſion comme lui appartenant au droit de fa 
mere, Anne d' Armagnac; toutefois le Procureur General s oppoſa a Venregitrement de cette 
tranſaction & finalement elle eſt revenue a la Couronne avec les autres biens de la Maiſon 


De la d' Albret. La Comte d' Aſtarac fut, comme il a deja été dit, le partage d' Arnaud troifieme 


Corte 


Ad. Aftarac. fils de Garcias Sanchez, dit le Courbe, Duc de Gaſcogne dans le X Siecle ; fa poſterits a 


continue de le poſſeder pendant 18 Generations conſecutives juſqu'a Marthe d' Aſtarac heri- 
tiere, qui Epouſa Gaſton de Foix, Comte de Candalle & fut mere de Henri de Foix, lequel, 
de Marie de Montmorency, eut une fille unique Marguerite, epouſe, en 1587, de Jean 
Louis de la Valette, Duc d' Eſpernon, auquel elle porta la Terre d' Aſtarac qui eſt aujourd'- 
Riviere hui poſſedee par le Duc de Roquelaure. Enfin le territoire de Riviere- Verdun Etoit ancien- 
Verdun. nement un Membre de la Senechaufſee de Toulouſe qui appartenoit aux Comtes de cette 
Ville, mais la partie des environs de Montrejan en tirant vers les Pirences a été aquiſe par le 
Roi Philippe le Bel, d' Elie Tellerand Comte de Perigord a la fin du XIII Siécle. 
Elections. Apres ces differentes explications hiſtoriques, I Auteur revient ſuivant ſon premier projet à 
la deſcription particuliere de chaque Canton & conſiderant d'abord les Elections il dit que 
De Aon- celle de Montauban contient ſept grandes lieuès de longueur du Midy au Nord-Eſt, & „ 
7auban. & 6 de largeur aſſez inẽgale; Ses Bornes ſont a l' Orient, celle de Ville franche & partie de 
celle de Languedoc, a l' Occident celle de Cahors & partie de VAgenois z au Nord elle eſt 
reſſerẽe entre ces deux Elections & aboutit en pointe à la Riviere du Lot; au Midy elle eſt 
ſeparèe du Languedoc par le Tarn & le Teſcou. Le Climat en eſt aſſez temperé, mais toute- 
fois la chaleur y eſt fort vive en certains temps, elle renferme 83 Communautez ou Mande- 
mens taillables, en 15 Villes & 80 Paroiſſes & par rapport au tarif 1301 Feux, cinq Bel- 
lugnes; on expliquera dans l' Article des Finances ce que ces termes ſignifient & leur uſage; 
la taille de cette Etendue pour l'annẽe 1700 Etoit de 3032141. 


ville d Montauban eſt la principale Ville qui sy rencontre, elle doit ſon origine a Alphonſe, 
5 ef Comte de Toulouſe, qui la fonda en 1144, elle commengoit à peine d'ttre bitie, que les 
 Habitans de Montoriol, petite Ville du voiſinage, Vabandonnerent tous pour s'y venir éta- 
blir au grand prejudice de “ Abbaie de St. Theodart, qui en avoit la Seigneurie, ce qui en- 
gagea le Comte Raymond Succeſſeur d' Alphonſe a ceder a cet Abbe pour indemnite la moi- 
ric de tous les droits qui lui appartenoient dans cette nouvelle Ville & c'eſt auſſi pourquoi nos 
Rois qui ont ſuccede aux droits des Comtes de Toulouſe ne poſſedent la Juſtice de cette Vil- 
le qu' en partage avec Evèque qui de fa part a ſuccedẽ à ces deux Abbes de St. Theodart, à 
exception neanmoins des droits reguliers. Cette Abbaie qui a pris ſon nom d'un Saint Ar- 
chevèque de Narbone, qui y eft inhume, fut convertie en Eveche en 1317, par le Pape 
Jean XXII. L'evenement le plus conſiderable par rapport a cette Ville eſt Verabliflement 


que les Religionaires y formerent en 1562 & ils 8 y fortifierent fi bien au moyen des Traitez 
pu 
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par leſquels elle leur fut cedee pour place de ſeureté, que le Roi Louis XIII ne la put ſou-Mowvr- 


* 
* 


mettre qu apreès un Siege de trois mois en 1621; Louis de Lorraine Duc de Mayenne fils du AUBAN. 
Chef de la Ligue y fut tue dans une attaque, toutes les Fortifications de cette Place fiirent raz6es Hg 
en 1629, apres la reduction de la Rochelle. On y compte environ 18000 Habitans. Moifſac Moiſac: 

eſt une Ville ancienne qui a eu beaucoup de part aux guerres qui ont trayaille la France dans 

tous les temps, les Goths Vayant priſe ſur les Romains, elle leur fut enleyce par le Roi Clo- 

vis, auquel on rapporte la fondation de Abbaie qui s'y voit dans laquelle il y a eu juſques a 

7, à 800 Religieux. Louis le Debonnaire la fit reparer & y fit revivre PObſervance z dans 
ja ſuite cette Ville a ᷑tẽ detruite par les Normands, puis engagee dans la guerre des Albigeois, 

elle fut conquiſe par Simon de Montfort, les Anglois la ruinerent depuis & enfin les guerres - 
de Religion ont acheve de la detruire, il y reſte environ 3000 Habitans. Negrepeliſſe ſur > wb 
Aveyron eſt reduite a 800 Habitans, reſtez de la vengeance que Louis XIII prit de tous 

les autres pour avoir coupe la gorge en une nuit à 400 hommes qu'il y avoit mis en garniſon 
| pendant le Siege de Montauban; c'eſt une Seigneurie avec titre de Comte qui fut vendue - 

par un Comte d'Evreux a Pierre de la Deveze, frere du Pape Jean XXII, duquel eſt ſortie 

la Maiſon de Carmaing; le Marechal de Lavardin, deſcendu d'une fille de ce nom, la vendit 

a Henry de la Tour, pere du Marechal de Turenne; qui Ia poſſedee juſqu'a fa mort, elle | 
appartient aujourd'hui au Duc de Bouillon. Cauſſade eſt une Ville de 2000 Habitans & une Cauſſade. 
Seigneurie demembree du Comte de Rhodes; Charles Comte d' Armagnac en fit don en 

1486, à Pierre Batard d' Armagnac, qui la laiſſa a George, Cardinal d' Armagnac, ſon fils, 
lequel la vendit au Sieur d' Aillez; elle a ete declaree Domaniale en 1675, par Arret du Con- 
ſeil & ſujette a rachapt perpetuel pour 470001. Les autres Villes de PElection ſont Cailus Aurres 

de 1500 Habitans, Montpezat de 800, Matieres, Realville la Frangoiſe, Burniquel, Mont- e 
mous & Montelar, de chacune 600 & Pon compte a peu pres 80500 Ames dans toute VE- 

lection. Il y a 4000 Charrues ou paires de labourage, ſurquoi I Auteur obſerve que uſage produit di 
du Pais 6tanc d'y emploier des vaches qui font beaucoup moins de travail que des bœufs ou Election. 
des chevaux, il faut juger qu'il y a moins de Terres en labeur qu'un pareil nombre de cha- 
ruès wen indiqueroit dans un autre Canton; on nourrit d'ailleurs en celui-ci 1 2000 betes à 
cornes, y compriſes celles du labourage & oo moutons; le terrain eſt par tout de bonne 
nature & rapporte des bleds, des grains de toute eſpece, du chanyre, du tabac, du ſafran, 
un peu de ſoye, des truffes, des fruits, un peu de ſalpetre, peu de fourage, ce qui eſt cauſe 
du petit nombre de berail, mais ſurtout des vins en quantite, l' Auteur en eſtime la recolte à 
v oooo pipes, chacune de deux bariques, contenant 200 pintes de Paris. Il y a peu de bois 
& Pon n'y remarque que celui de Negrepeliſſe qui contient 280 arpens en futaye, nature de 
cheſne; d'ailleurs le Pais eſt plain, ſeme de quelques Collines, ſi ce welt qu'il eſt plus rude 

aux endroits qui tiennent de la qualite des Montagnes. On fabrique a Montauban & dans Aan. 
les environs quantite d' Etoffes que Von homme Cordelats, Cadis & Razes qui ſont belles & 
de bon uſe, il s' fait auſſi des bas de tricot en aſſeʒ grande quantite & on y apporte du Ne- 
bouzan & du voiſinage des Pirences grand nombre de cadis pour y recevoir Papprer, ce qui 
contribue à remplir les magazins, toutes ces Etoffes deſcendent la Garonne & ſe vendent aux 
Foires de Bordeaux, ou ſont portees a Bayonne, d'ou celles paſſent aux Pais ctrangers ; il ſe 
fait auſſi avec la mème Ville grand commerce de vin, d'eau de vie & de prunes ſeches en ton- 
neaux, qui ſe debitent pour la Hollande & l' Angleterrez on eſtime la vente des dernieres à 
3000001. par an. La Ville de Montauban a un Fauxbourg, de l'autre cote du Tarn, od 
les principaux Marchands font leur ſcjour, il y en a pluſieurs de fort riches & tous ſont à 


leur aiſe, les ſoyes & le ſaffran qui viennent en ce Canton ont leur debit à Lyon par 
voitures. 


Hres 0&7 | 
Commerces 


: L'Evechc de Montauban a dans fa dependance 83 Paroiſſes avec leurs annexes, mais ſon Etat de 
Etendue melt point dans l' Election de meme nom, qui eſt pour la plus grande partie de celui 5% 7, 
de Cchors, fon extenſion principale ell dans le Languedoc, ou I'Eveque a ſeance aux Etats Wee, 
par cette raiſon, PEveche qui eſt à preſent occupe par Mi. de Vaubecour vaut 20 4 220001 ban. 


Le Chapitre de Eglſe Cathedrale eſt fortne de deux Colleges qui ont chacun leur Menſe Chapitre; 
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Mowr- ſeparte, celui qui eſt nommé Cathedrale peut avoir 180001. de reyenu, il eſt compoſe us 
AUBAN. Prévoſt, deux Archidiacres, un Chantre, huit Chanoines & 20 Semiprébendez; celui de St. 

Etienne eſt compoſe d'un Doyen, d'un Chantre, 10 Chanoines qui ont chacun 5 à 6001. & 

de 26-Semiprebendez. Outre ces Chapitres il y en a deux autres dans Election, l'un 2 

Moiſſac de onze Chanoines qui ont 8 à gool. de revenu & de 18 Semiprebendes & Þ autre 3 

Montpezat de 8 Canonicats, à la nomination du Marquis de Malauze; les Benefices valent 
Abayes. 4 à fool. Les Abbaies de cette Etendue ſont Moiſſac de l' Ordre de St. Benoit, à PAbbe 

d'Eſtrades, de 220001. de rente, la Garde-Dieu de POrdre de Citeaux, fille d'Obafive, fondte 

en 1150 à VAbbe de la Grange de 20001. & St. Marcel du meme Ordre, fille de Cadouin, 

fondee en 1130 à Abbe de Camps de 12 a 1fool. il n'y a de Prieurez en Commande que 

celui de Framon, Ordre de Grammont, qui vaut 18001. a Abbe de Gironde Titulaire. On 

compte de plus dans I'Ele&tion 7 Couvents d' hommes & cingq de filles, ſgavoir les Cordeliers, 

Capucins, Carmes, Jacobins & Auguſtins de Montauban, les Recolets de Moiſſac & de Cauſ- 

ſade, les Carmelites, les Clariſtes & les Urſulines de Montauban, les Benedictines de Moiſſac 

NN & les Urſulines de Montpezat. L' Ordre de Malthe y poſſede la Commanderie de la Capelle 

Malthe, Lievron de 5 à 60001. de rente, qui eſt poſſed&e par le Chevalier de Chabrillan: le Seminaire 

de Montauban eſt occupe par les Peres de la Miſſion, mais les Jeſuites y tiennent le College, 

Cures. comme les Peres de la Doctrine Chretienne celui de Moiſſac. Les Cures de cette &tendue 

ſont aſſez bonnes en general, mais quelques unes le ſont bien plus que les autres, celle de 

| Realville vaut 30001. de rente, celles qui la ſuivent font Bach, Nevege, Leogeac, Brecelle 

8 Falquieres, on y compte en tout 00 Ecclefiaftiques, dont 400 ſont Beneficiers, 120 Re- 

ligieux & 90 Religieuſes, Thopital general de Montauban eſt fort conſiderable, il y a 60001. 

de revenu & renferme 200 pauvres que Pon oblige a travailler. 

Ezat de la A Vegard de POrdre Judiciaire dans 'Ele&tion de Montauban, FAuteur remarque que la 
Juſtice. Senechauſlte de Quercy dont le Sieur de St. Alvere eſt pourvt, Etoit ci-devant compoſee de 

ſix Sicges particuliers deſquels deux ont ètẽ crigez en Prefidiaux, ſgavoir Montauban & Ca- 

hors, les quatre autres font Lauzorte & Gourdan, Election de Cahors, Martel & Figeac 

Preſidial. dans: celle de meme nom. Le Prefidial de Montauban n'a été erige queen 1632 & il eſt 
compoſe de deux Preſidents, un Lieutenant General, un Lieutenant Criminel, deux Lieu- 

tenans particuliers, un Aſſeſſeur, 19 Conſeillers, 2 Honoraires, un Procureur & 2 Avocats 

du Roi, mais l Auteur obſerve qu'une grande partie de ces Charges eſt vacante. Quant aux 

Juſtices patieulieres de ce Canton, il y en a de Royales telles que Moiſſac tenu en pareage 

avec Abbe, Cauſſade qui en a 3 inferieures, Molieres, Montalzat & Bras de VEparte, la 
Francoiſe, Realville, Mirabel & Septfonds, tenus en parcage avec FEveque de Cahors: d'ail- 

leurs les Conſuls de Cailus, Buſerac, Beauregard, la Vauvette & Epinas exercent la juſtice ſur 

leur territoire au nom du Roi. Toutes ces Juſtices auſſi bien que ces Seigneuriales qui vont 
ſuivre reſſortiſſent à la Senechauſſce de Montauban, a l' exception de celle de Moiſſac, dont 

Juſtices les appellations, hors les cas del Edit, vont a Lauzerte. Les principales Juſtices Seigneuriales ſont 

dear. Negrepeliſſe au Duc de Bouillon, Montpezat au Marquis de Malauze, Montelar aux Heri- 

8 tiers du Duc d' Arpajou, Piquecos au Comte Vienne, la Vieilville a preſent au Sieur de Fond- 

boiſard, Montricoux a Mademoiſelle Malortie, Puy-cornet au Duc d'Uzez, Burniquel au 
Marquis de Commenges, Puilaraque & Malauze au Marquis de meme nom. 

Electin de L' Election de Cahors a neuf ou dix lieues de longueur ſur ſept de largeur, elle eſt a POc- 

Cahors. cident & au Nord de la precedente, confinant a PAgenois vers le Couchant & le Nord, ainſi 

qu'a Election de Figeac au Nord & a VOrient; le Climat sy refroidit conſiderablement en 

approchant des montagnes, mais du cote du Midy il eſt pareil a celui de Montauban; on y 

compte 204 Communautez taillables, 1323 Feux, 42 Bellugnes & demi par rapport au tarif 

& en langage commun 350 Bourgs, ou Villages; elle payoit en l'année 1700, 3 10834 l. de 

ville de taille. Cahors qui en eſt la Ville Capitale, ainſi que de tout le Quercy, eſt ancienne, on y 

Cahors. voit encore les reſtes d'un Amphitheatre, biti du temps des Romains, de petites pierres 

uarrees, c'eſt Pancienne Divona Cadurcorum, qui prit le nom de Cadurcum, ſous le bas Em- 


pire: elle eſt ſituce dans une Peninſule formee par la Riviere du Lot. & bitie en partie ſur 
un 
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un Roe elevẽ qui la rendoit autrefois une Place forte. Le Roi Henri IV; lors Roi de-Na-MonT-, 
varrez Vaſliegea ſar les Caholiques en 1580, & ayant priſe d'aſſaut la donna au pillage a ſes Sol- 
dats, on y compte à prẽſent 8000, Habitans; Jacques d' Oſſat premierement EyEque de Fre- ; 
jus, Cardinal & enfin Pape, ſous le nom de Jean XXII, y Etoit ne, & pour -honorer fa Pa- 
trie y fonda PUniverſite qui y ſubſiſte encore, laquelle a eu des Profeſſeurs illuſtres dans les 
Siccles paſſer, entr autres Beroalde. Les autres Villes de I Election font, Lauzerte de 2500 f, 
Habitans, Gourdon de 2000, Caſtelnaug | Durayel & Puy chacune de 800, & dans toute 
Election on en comte 9y000. Le nombre des charues, ou paires de labourage, ne paſſe N bg 
gueres 500, celui des bétes à cornes ne va qu à 7000 & celui des moutons a 27. Le 
terrain eſt entrecoupe de hautes Collines & va toujours en S levant juſqu'a la Montagne, il 
y trouve deux Forets la Vialole & la Dame, toutes deux de taillis mal conſervez, mais Ve- 
tendu en eſt afſez conſiderable les Collines de ce Canton ſont preſque toutes couvertes de 
vignobles qui rapportent de tres-bons vins. L' Auteur en eſtime la recolte a 60000 pipes; les 
bleds & les avoines y ſont auſſi tres-bons, mais la recolte en eſt ſi mediocre, qu'il n'en fort. 
aucun du Pais; en revanche les menus grains y viennent en abondance, le chanvre, le lin, 
les fruits y ſont Excellens & il ſe fait un grand debit de tout fon produit à Bordeaux ou les 
Marchandiſes ſont port&es par le Lot; le vin remonte en Auvergne par le moyen de la navi- 
cation juſques a Entragues, Vhuille de noix paſſe en Languedoc & meme en Eſpagne, le 5 
commerce des porcs, celui des prunes & des trufes ſont auſſi conſiderables. A l'ẽgard des Ma- 4 a 
nufactures, il y a deux Moulins à papier à Cabieres; on fait des bas & des dentelles fines à Commerce. 
Cahors & c' eſt tout le commerce d'induſtrie qui ſoit propre a cette Election; la pliipart du 
gros betail eſt conduit en Auvergne durant les chaleurs, pour y paturer dans la montagne, 
d'ailleurs il n'y a dans tout ce Canton aucune ſingularitè naturelle & remarquable que la 
Grotte de Cabieres, dont Pavenue & Ventree ſont difficiles, mais qui $'etend dans une tres- Grotte de 
vaſte profondeur, elle cit ſourenue de pilliers qui la ſéparent en divers appartemens, & 8 
murailles ſont incruſtèes de diverſes figures extraordinaires; on en attribue la formation 4 
reau qui penetre la terre & ſe congele en tombant goute a goute de maniere que oil & 
imagination s'ẽ repreſentent comme dans les nues tout ce qui leur plait. 1 
A Tégard de l' Etat de VEgliſe dans cette Election, Cahors eſt le Siege d'un Eveche fort Ear 4 
ancien que Von dit avoir etc fonde par St. Martial de Limoges du temps de St. Pierre; la ve- OT * 
rite toutefois eſt que ſon premier Prelat a cte St. Genulphe, vivant en 260 au temps des au- Cahors. 
tres premiers Apotres de la Gaule, il Etoit Suffragant de Bourges & Veſt à preſent d' Alby, 
{on revenu eſt de 360001. ſans les droits Seigneuriaux, qui font fort conſiderables, à cauſe 
de la grande etendue des Mouvances: la V icomte de Ceſſac eſt Pun des Fiefs qui relevent de 
cet Eveche & celui qui le poſſede eſt tenu, au jour que VEveque fait fon entree, de Vatten- 
dre a la porte de la Ville, nue tete, ſans manteau, une jambe & un pied nud dans une pan- 
touffle, auquel lieu il doit prendre {a mule par la bride & conduire le Prelat a VEveche, od 
il eſt oblige de le ſervir a table dans la meme ajuſtement; en recompenſe la mule & le buffet 
de Evèque lui appartiennent & parce que ce buffet doit Ctre de vermeil & qu'il eſt arrive des 
conteſtations à cet egard il a cte regle par Arreſt que le Vicomte ſe contenteroit de 3000 l. 
en argent, M. de Briqueville la Luzerne eſt Evèque de Cahors. | 
Le Dioceſe eſt compoſe de 800 Paroiſſes, ou annexes, dont 350 ſont de cette Election & 
les autres ſont repandues dans celle de Montauban, Figeac, Villefranche & meme dans A- 
genois, Le Chapitre de la Cathedrale n'eſt compoſe que de 13 Chanoines, dont il y a qua- Chapitre: 
tre Dignitaires, ceux- ci ont au moins 30001. de revenu & les premiers 12.4 15001. ily a de 
plus quatre Hebdomadiers qui ont chacun 6001. 12 demi-Prebendez qui en ont 300 & 12 
Chapelains qui en ont 200. Les autres Collegiales de Election ſont le Vigaud de 12 Cha- 
noines & 8 demi-Prebendez, les Canonicats rapportent 600 l. de revenu & Caſtelnau de Mon- 
tratier, dont le ſeul Doyennè eſt conſiderable valant 1500 1. On n'y compte qu'une ſeule 
Abbaie, nommèe la Nouvelle, qui eſt de Ordre de Citeaux, fille d'Obaſine, fondee en A baye. 
1241, elle ne vaut que 1000 l. au Titulaire, on donne auſſi le nom d'Abbaie aux Monaſteres 
des Clariſtes, appelle du Pouget, du nom d'un Cardinal qui en a &t6 Fondateur, cette Mai- 
Tom. II. As B bb b | 
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Morrr- ſon n'a que 15001. de revenu. Les Prieurez de ce mẽme Canton ſont Cathus à PAbbe de 
AUBAN. Fraiſme de 4 i foool. de rente, Bouloc de'8001. a Abbe Morel, Grand Vicaire de Ca- 
Fries, hors, Mechmont de yool. Cournon & Themines de mEme. & la Commanderie de Grave- 
Monaſfle- ſault de 15000. Les Chartreux ont une Maiſon conſiderable a Cahors & dans toute! Election 
NY on compte 24 Monaſteres d' hommes & de filles, les Peres de la Miſſion occupent le Se- 

minaire & les Jeſuites le College, les Eccleſiaſtiques {eculiers ſont au nombre de 900, dont 
700 ſont pourvũs de Benefices, les Religieux & Religieuſes ne montent qu'a 300: parmi 
les Cures Auteur remarque celle de Cazals de 4 à yoool. de rente & celle de Salviac de 2 

Hopitaux. à 3000 l. Enfin il y a trois Hopitaux a Cahors, un General pour les valides & deux autres 

Univerſite. pour les orphelins & les jeunes filles. L'Univerſitè de Cahors, dont nous avons deja marque 

la fondation eſt compoſce des quatre Facultez, le Droit Civil, Canon, & Frangois y ſont en- 

ſei par trois Profeſſeurs differens, les Arts par les Jeſuites & la Theologie par deux Pro- 

feſſeurs, l'un Jeſuite & l'autre Religieux de quelqu'un des Ordres Mendians. On conſerve 

dans l Egliſe Cathedrale un St. Suaire de J. C. marque de ſon ſang en trois endroits & com. 

me pluſieurs autres Egliſes croyent poſſeder le mEme trẽſor, on a ecrit depuis peu un livre 

preſidial. pour aſſeurer la veritẽ de cette relique a I'Egliſe de Cahors. Le Prefidial de Càhors qui eſt 

die la premiere creation ſur tout le Quercy avant I Election de celui de Montauban ; eſt 

compole des Offices ordinaires de ces ſortes de Tribunaux, mais une grande partie en eſt ya- 

cante, les principales Juſtices qui en reſſortiſſent ſont la Viguerie de Cahors, qui eſt la Ju- 

riſdiction de premiere inſtance & qui eſt exercee alternativement pour le Roi & pour IF- 

veque, les Juſtices Royales de Moncuq & de Duravel, les Senechauſlces de Lauzerte & de 

Gourdon dans les Cas Prefidiaux qui autrement vont au Parlement de Toulouſe & enfin les 

Juſtices Seigneuriales de Caſtelnau de Montratier aux Heritiers de la Marquiſe d'Alegre, Vailhac 

au Comte de ce nom, Clermont & Bonieres au Comte & a la Comteſſe de Boiſſieres, Ca- 

brieres au Marquis de Gontaud, &c. 

Zleftion de L'Eleftion de Figeac eſt d'environ 10 lieues de longueur de POrient a VOccident fur 10 

Fzeac de largeur, elle confine à I Auvergne & a Election de Villefranche vers POrient; au Peri- 

5 gord vers FOccident, a la Vicomte de Turenne & au Limoſin vers le Nord & a I'Election 

de Cahors vers le Midy ; comme fa ſituation Papproche davantage vers la Montagne que les 

precedentes, elle eſt auſſi generalement parlant beaucoup plus froide, les trois quarts de fon 

Etendue contiennent un Pais rude & difficile, coupe de rochers incultes & heriſſez, ou de 

petites montagnes qui portent des vignes & des chataignes; l'autre quart eſt d'un terrain aſ- 

ſez uni mais pierreux; il vient quelque bois ou brouſſaille entre les rochers, mais il n'y a au- 

cune foreſt conſiderable que celle que l'on nomme les Ecrouannes, dependantes de la Seig- 

neurie de Caſtelnau de Bretenou, laquelle contient environ un quart de lieue en futaye na- 

produit de ture de cheſne & charme. Le bled que Von y recueille eſt a peine ſuffiſant pour la nourri- 

de l' Elec. ture des Habitans & depuis les mauvaiſes annees qui ont fait perir une grande quantite de vig- 

n nes, toute la recolte de vin ne monte pas à plus de 5000 pipes, par an, on y cultive une 

plante nommee Radoul, qui eſt fort propre 2 la tannerie & A la teinture, il sen fait un aſſez 

grand debit dans le Royaume & les Pais Etrangers, quand la guerre & les autres difficultez 

du temps preſent nen interrompent pas le commerce, ce ſont ces mEmes raiſons qui ont de- 
terminè les Peuples a en abandonner la culture depuis quelques annees. La recolte du chan- 

vre eſt tres-abondante dans toute cette Election, auſſibien que celle du lin, on les convertit 

Fun & l'autre en toiles griſes qui ont leur debit en Languedoc & en Provence; le commerce 

des porcs en Perigord & en Auvergne eſt auſſi de quelque conſideration, mais le principal eſt 

fans difficulte celui des toiles qui apporte pres de ooοο Ecus en argent liquide a J Election. 

Favs mi. On y trouve des eaux minerales dans la Paroiſſe de Mier, dont on recommande la vertu con- 

Ver alen, tre la gravelle parce qu'elles ſont extremement diuretiques, elles ont cela de ſingulier qu'elles 

noffenſent jamais la poitrine & qu'on les tranſporte fans diminution de leur qualité; il y 4 

une grotte ſouterraine dans la Paroiſſe de Mareillac, pareille à celle de Cabieres, à la diffe- 

rence que le terrain nen eſt pas uni & qu'il va toujours en deſcendant dans une longueur de 

plus de 3909 pas. Cette Election renferme, par rapport au tarif, 1097 feux, 50 Bellugues, 

ce 
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ce qui compoſe 34 Communautez ou Mandemens taillables qui ont pay& pour Vannee 1700, MonT- U 
2542791. de taille ordinaire, le nombre des Habitans y compris les Villes monte à 60000 AUBAN. 
Ames, celui des charues a 3360, celui des bozufs ou vaches toit en total de 8800 & celui 
des moutons de oo, mais les annees de ſterilitè & de mortalite en ont fait perir un grand 
nombre. Les principales Villes de cette etendue ſont Figeac de 30000 Habitans, Martel de Ville: de | 
2000 & St. Serè de 1300: ces deux Villes font de la Vicomte de Turenne & ne contribu- Election. 1 
ent point aux charges du Pais; Gramat de 1300, Cajare de 1200, Souillac de 15700, Roc- 
quemadour de 400, Fons de mEme nombre & Cadenac de 3 70. La Ville de Figeac doit x;geac. 
ſon origine à I Abbaie que le Roi Pepin y batit en 755, PEglic, ſelon la Tradition popu- 
laire, en fut conſacree par les Anges & en conſequence de la reputation qu'un evenement fi 
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tres fortifications dẽtruites. Quant a la Ville de Cadenac, fameuſe dans l' Antiquité ſous le Cadena. 
nom d'Uxelodunum, elle eſt bitie ſur un Rocher preſque tout environne de la riviere de Lot 

& fort eſcarpẽ, cette ſituation lui donna moyen de reſiſter longtemps a Jules Ceſar, qui ne la 

prit quapres un long ſiege & la derniere de toute la Gaule; ſes Habitans ont toujours eu le 

cœur tellement Francois qu'ils n' ont peu ètre ſoumis par les Anglois, quoique Maitres des 
Provinces voiſines; en reconnoiſſance le Roi Philippe le Long leur accorda divers privileges 
& en particulier 'exemprion de toute ſorte de Subſides, ce qui a ete confirmẽ par pluſicurs 

de ſes Succeſſeurs, qui ont declare cette Ville exempte de la taille: comme elle toit Mem- 

bre du Comte de Rhodes, elle paſſa avec lui dans la Maiſon d' Armagnac, mais ayant ẽtẽ 
confiſquee ſur les Comtes Jean 7. & Charles ſon frere, le Roi Louis XI. en fit don a Jaques 

d' Armagnac, Duc de Nemours, qui la vendit, ou en fit don à Gaillot de Genouillat, de- 

puis Grand Maitre de P'artillerie, dont la petite fille Va portée dans la Maiſon d'Uſez & le 

Duc de ce nom en eſt à preſent Seigneur. On compte 228 Paroiſſes dans Election de Fi- Etat d. 
geac deſquelles trois ſont du Dioceſe de Rhodez, les autres de Cahors, il y 2 4 Abbaies PE 
d' hommes, Marſillac de POrdre de St. Benoit de la Fondation du Roi Pepin à PEveque de 1 7 5 
Tulles 2 qui elle vaut 80001. Figeac, du meme Ordre, dont il a été déja parlé, de "= 
60001. a PAbbe des Roches. Souillac, du mEme Ordre de 34001. à VAbbe de Thore, & 
Rocquemadour, uni a PEveche de Tulles, de 700 l. II y a auſſi une Abbaie de filles, Or- 

dre de Citeaux, nommèe de Leyme, qui vaut 30001. Les Prieurez principaux ſont Caren- AT 
nac, de l' Ordre de St. Benoit, de 20001. a I Abbe de Chanteral. Fons, Ordre de Clugny, a a 

Mr. de la Salle de 3000]. Tegra de 2700 1. Le Bourd de 1500, & Puy Brun de 1500 4 

FAbbe d' Olonne, il y en a 17 autres depuis 5 juſqu'a 6001. Les Prieurez de filles font 'H6- 

pital de Beaulicu de Ordre de Malthe de 20001. Liſſac, de l' Ordre de Citeaux, de 3 yoo, 
Eſpagnac de VOrdre de St. Auguſtin de 3000, Vie, dumeme Ordre, de 2800, & Landieu, 

Ordre de St. Benoit, de 800. Les Egliſes Collegiales font Figeac, compoſce de 4 Digni- chapirres. 
tez, 8 Chanoines & 6 Chapelains amovibles de 000 l. de revenu; Rocquemadour d'un | 
Doien & 13 Chanoines qui en ont 2700 & Caſtelnau de Brettenous qui n'a que 1 100 l. pour 
neuf Chanoines. On compte de plus dans I Election 7 Couvens d'hommes, les Cordeliers, Monafte- 
Capucins, Carmes, Auguſtins, & Jacobins de Figeac, les Cordeliers de Martel & les Re- re:. 
colets de St. Serc, deux Couvens de filles, les Clariſtes de Figeac & la Viſitation de St. Serc. 
L'Ordre de Malthe y a trois Commanderies, la Trougnieres de 4000 l. la Bitit presGramat Can. 
de 1yool. & Durban de yo 1. au Commandement de Chabrillan. Le Seminaire de Fi- deries de 
geac eſt dirige par des Pretres Séculiers; les Eccleſiaſtiques de ! Election ſont au nombre de * 
35, dont 280 font Beneficiers. Les Religieux ſont 120 & les Religieuſes ſont 140, il y a 


miraculeux lui donna, les Princes S empreſſerent de lui accorder des privileges qui furent des | | : 
attraits pour engager les Peuples à venir habiter ſon territoire; de ſorte qu il &y forma une Vil- 1 
le conſiderable; Philippe le Bel en acquit la Juſtice en 1301 par le moyen d'un Echange qu- il 9 
fit avec Abbé; en 1568 cette Ville ſoutint un ſiege de trois mois contre une armee de j 9 
zoooo Huguenots qui fut forcee de le lever, mais elle leur fut livrẽe en 1576 & ils y firent Ha 
un carnage cruel & odieux des Catholiques, ils en ont ete Maitres depuis cela & Font forti- Wl z 
fie de nouveaux rempars & d'une Citadelle juſqu en 1622 que le Roi Louis XIII y entra, 1 
je Duc de Sully Gouverneur lui en ayant livre les clefs, la Citadelle fut abbatue & les au- Li 
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MoxT- 12 ou 1 F Cures MODEM & entr'autres celle de Gayare vaut 3000 J. de revenu. ne 
AVBAN: Gong pas oublier de faire mention dans cette Erendue du fameux Pelerinage de N. D. de Racque 
Pelerinage madour, que Fon croit le plus ancien de la Chreriente, on enattribue Petabliſſement au Sic. 
celebre. cle des Apötres & à la perſonne” de St. Amadour que Von croit vulgairement avoir été le 
Zachee de I'Evangile, le Domaine de Toulouſe y paye encore 201. de rente pour une fon- 
Fiat de la dation des Comtes du XIII Siecle. On ne trouve dans PEIeCtion de Figeac que deux 
es Sieges particuliers de la Senechauſſèe de Quercy; Martel pour Feſpace de Pais au Nord de 
la Dordogne qui reſſortit au Parlement de Bordeaux, & Figeac qui reſſortit a celui de Tou- 
louſe, mais dans les cas de l' Edit des Prefidiaux, les appels de l'un & de l'autre vont à Ca- 
hors; les Officiers de Martel ſont au nombre de quatre Lieutenans, deux Conſeillers, un Pro- 
cureur & un Avocat du Roi; ceux de Figeac ſont deux Lieutenans, cinq Conſeillers & les 
gens du Roi; la Viguerie Royale de Figeac eſt en pareage avec le Prieur Conventuel du lieu, 
celle des Alits reſſortit à Martel & celle de Souillaquet & de St. Romain eſt du reſſort de 
Gourdon; toute l' tenduꝭ dont il a été fait mention dans les trois Articles des EleCtiong 
precedentes, compoſent la Province du Quercy, voicy celles qui ſont propres à la 
ERouergue. 
Flection de L' Election de Vinefranche ou baſſe A & Rouergue a 14 lieuès de Orient à a l'Occi- 
ae * dent & 10 du Nord au Sud, elle confine vers le M dy 2 a VAlbigeois, duquel elle eft ſeparee 
; par les Rivieres de Biaur & d'Aveyron vers VOrient a Election de Rhodes, vers POccident 
a celle de Montauban & enfin vers le Nord a celle de Figeac, dont elle eſt ſeparce parle Lot; 
ſon Climat eſt partout aſſez tempere, mais le Terrain en eſt inegal, etant parſeme de Banden 
Collines; on y voit une Montagne conſiderable qui eſt celle de Rioupeyrou, les Habitans 
de ce Canton diſtinguent leurs terres par la proprietè qu'elles ont de porter des ſegles ou du 
froment, ils nomment les premieres Segala & les ſecondes Cauſſe, cet uſage eſt commun dans 
Son pro. tout le voiſinage des Montagnes. Au ſurplus on n'y recueille des bleds & des vins qu'en 
ln. tres-mediocre quantite, I Auteur eſtime la recolte des derniers a 7000 pipes, il n'y a qu'une 
ſeule Foreſt en bois taillis revenans, qui appartient a la Communauté de Ville neuve, elle a 
pres de deux lieues d'etenduec; en revanche le Pais porte une grande quantite d'arbres frui- 
tiers, la terre ne rend que tres- peu de falpetre ; l' Election renferme 297 feux, deux Bellu- 
gues & un quart, c'eſt a dire 219 Communautez ou Mandemens taillables qui ont payẽ 
3056371. de taille en l'annèe 1700. L'Auteur compte juſqu'à 80000 ames dans toute cette 
Etendue, y compris les Villes, 4000 charues ou paires de labourage, 9000 betes à corne & 
45000 moutons: outre Villefranche, qui en eſt le Capitale, il y a St. Antonin de 25700 Habi- 
tans, Najac de 1500, Rioupeyroux, Sauveterre, la Salvetat & Peyrales, de chacune 7 ou 
le. 600 Habitans, Conques de 350, Peyruſſe de 400 & Villeneuve de 800. Quant à Ville- 
franh!. franche elle doit ſon origine ainſi que Montauban a Alphonſe Comte de 'Toulouſe & ſon ac- 
croiſſement à la decouverte des Mines de cuivre de ſon voiſinage & au grand Commerce qui 
Commerce 8'y faiſoit z elle contient a preſent environ 6000 ames. Le principal commerce du Pais con. 
2 2 ſiſte en la fabrique & au debit des toiles de chanvre, dont le produit monte anne commune 
; a yo000 Ecus, elles ſe tranſportent a 'Toulouſe & a Narbonne, les fruits ſont conduits 1 a 
Montauban & à Bordeaux, le debit en eſt fort grand, ainſi que des porcs que l'on mene a 
Mines de Montpellier & dans tout le Bas Languedoc. Les Regitres de V'Hotel de Ville de Ville- 
franche font foi qu'il y a eu des mines d argent conſiderables dans ſon voiſinage & la Tradi- 
tion porte que ron ma ceſſe d'y travailler que depuis un Siecle, ſans que Von en marque la 
raiſon, les mines de cuivre de Naj ajac Corbieres & la Guepie ont Ete ouvertes par ordre du 
Roi en 1672 & 1673 & Ton en tire actuellement du cuivre rouge, ou roſette, quoi qu'enpe- 
Lite quantite, il y a auſſi des mines de charbon de terre a Feumy & a Cranſac qui ont été le 
principal motif du travail que on a fait pour faire remonter la navigation du Lot au deſſus 
Eaux ni de Cahors. Il y a dans le meme lieu de Cranſac deux fontaines d' eaux minerales que l'on tient 
ner ales. des meilleures de I Europe, elles attirent en ce lieu quantité de malades dans les deux ſaiſons 
de May & Septembre & on les tranſporte dans les lieux Eloignez meme juſqu'a Paris, leur 
principal effet eſt de rẽtablir les eſtomacs foibles & languiſſans, les obſtructions, & de ſou- 


lager 


argent. 


8 E TAT UE LA FRANCE: 281 
\aper les douleurs de la nef ique z au deſſus de ces fontaines il y a des grottes ou étuves bb MonT- 
les malades ſe font ſver pour guerir les rhumatiſmes, ſciatiques, goutes & paraliſies & reta- AUBAN. 
blir les membres bleſſez ou affoiblis; la vertu de ces eaux confiſte dans Vallun dont elles ſont 
;mpregn6es; on en tiroit autrefois dans les mines de charbon, mais on a ceſſe parce que ce 
mineral n'y Etoit ni afſez mur, ni aſſez fin. Il faut ajouter que ces eaux minefales ſortent de 2 
u montagne dans laquelle on a pratique les Etuves, dont il vient d' etre parle & que cette : 
montagne renferme un feu interieur qui exhale ordinairement en fumèe, mais qui jette aſſeꝝx 
ſouvent des flammes conſiderables; la ſuperficiè du terrain y eſt toute brulee, marque cer- 

taine que le feu n' en eſt pas profond; auſſi ne sy plaint- on gueres des tremblemens de terre ſi 3 
frequens dans le voiſinage des autres Volcans. L Election de Villefranche contient 250 Pa- * 
roiſſes ou Annexes preſque toutes du Dioceſe de Rhodes, on y compte cinq Egliſes Collegia- Chapirris: 
les, Villefranche, compoſèe de deux Dighitez & 12 Chanoines Reguliers de Sainte Gene- 
vieve qui ront chacun que 1001. de revenu; St. Antonin, de Chanoines Reguliers de Sainte 
Genevieve compoſe d'un Prieur Mage, 12 Chanoines & 12 Semiprebendez ils poſſedent en- 

ſemble $4001. de revenu; Varcin, compoſe de deux Dignitez, 12 Chanoines & 2 Semi- 
 prebendez 3 le Doyenne vaut 1000 l. la Sacriſtie 300 & les Canonicats 190: le Chapitre de 

Conques eſt compoſe d'un Prevoft qui a 2500 1. de rente, de 7 autres Dignitez qui ont de- 

puis 300 juſqu'a 8001. de 12 Chanoines qui en ont 250, & d'un bas Chœur conſiderable; 
enfin le Chapitre de St. Chriſtofle eſt compoſe d'un Prieur qui a 1200 J. & de 12 Chanoines = 
qui en ont chacun 300. Les Abbates de cette Election font, Conques, de V'Ordre de St. WEOUI 
| Benoit à PAbbe de Roches de oo l. Loc- Dieu, de FOrdre. de Citeaux, fondee en 1123 

& fille de P Abbaie d'Alonne ci-devant a I Abbe de Fleury & Beaulieu de VOrdre de St. Be- 
noit, fondee par Raoul, Archeveque de Bourges, de 2500 l. a V Abbe Dionis. On compte 
de plus en cette Election 106 Prieures, la plupart unis aux Evechez, Abbaies & Chapitres Prieurezs 
voiſins; les principaux de ceux qui reſtent font la Feuillade de 10001. Pariſot de mème re- 
venu à VAbbe Dionis; Tolanjac de mEme à Abbé Martin; Vaillouſles a l' Abbé Felibien 

de 1200 & Ricupeyroux de 3590 1, à PAbbe Peliſſier; les Chartreux ont une Maiſon de 
40001. de revenu à Villefranche & les Peres de la Doctrine Chretienne y occupent le Col- 
lege. Outre cela il y a neuf autres Couvens de Religieux, les Cordeliers, Carmes, Augu- Covent; 
ſtins, & Capucins de Villefranche & de St. Antonin & les Religieux de la Mercy de Mal- 
leville & trois Couvens de filles, les Clariſtes & les Urſulines de Villefranche. L'Ordre de 

Malthe y poſſede la Commanderie de Lugan de 2000 l. au Commandeur de Verdelin, Bre- Comman: 
ville membre de la Commanderie de la Tronquiere vaut 2500 l. au Sieur de Collogne, Grand yoke Fg 
Prieur de Toulouſe, & Genouillac membre de la Commitnderie de la Capelle au Comman- f 
deur de Chabrillanz Von compte en toute Election 750 Eccleſiaſtiques, tous Beneficiers, 
outre les Cures dont les plus riches n' ont que i oo l. de revenu; 150 Religieux & 80 Reli- 

gieuſes. Le Pelerinage de Notre Dame des treize pierres ett afſez frequente, il eſt pres de Pelerinage: 
Villefranche & ce ſont des Pretres Seculiers qui deſſervent cette Egliſe. La Sénëchauſſce 2. 7 4. * 
de Rouergue, dont le Marquis de Bournaſel eſt pourvit, a deux Siéges Villefranche & Rho- #/tice. 
dez, le premier eſt joint au Preſidial qui eſt de la premiere creation & contient dans fon feſ- preſidial. 
ſort toute! Election de Villefranche avec celle de Millau, il eſt compoſe de deux Prẽſidens, d'un 

Juge Mage ou Lieutenant General, d'un Lieutenant principal, un Lieutenant particulier, un Lieu- 
tenant Criminel, un Aſſeſſeur, un Conſeiller Honoraire & douze autres Conſeillers avec les gens du 

Roi. On compte dans! Election douze Juſtices Royales reſſortiſſantes au Prẽſidial de Villefranche, 

ſgavoir le Conſulat du meme lieu qui exerce la Juſtice Civile & Criminelle en premiere in- 

ſtance; la Viguerie de Najac, le Conſulat de Verfeuil & les Juſtices de St. Antonin, Rieu- 
peyroux, Sauveterre, Peyruſſe, Villeneuve, Salvetat, Peyrales & Nauſſac; les princi pales Ju- 

ſtices Seigneuriales ſont Monſales & Bournaſel au Marquis de meme nom & Priveſac au 

Comte de Caylus, toutes reſſortiſſantes de la Senechauſſee ou Prefidial de Villefranche. 

L Election de Rhode a onze lieuẽs de longueur Nord & Sud & huit lieuts de largeur, Ele&tion dt 
elle confine au Gevaudan vers l' Orient; à Auvergne Election de St. Flour vers le Nord; a 4 
celle de Villefranche vers I Occident & a celle de Millau vers le Midy. Le Climat y eſt tres 

To M. II. prey | Cccc froid 
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Mowr- froid du cõtẽ des montagnes, le plat Pais eſt plus doux, mais ſujet aux vents, à la gelée & 4 
AUBAN: la ſechereſſe dans les chaleurs; les valons portent des fruits & des vins, quand les Saiſons ſont 
D reglées, en general le Pais eſt àpre, raboteux & heriſſè de montagnes, les chemins y ſont 
rudes & Etroits, la terre peu fertile ne rapporte ni aſſez de grains ni aſſez de vin pour la nour. 
riture des Habitans qui ſont obligez de tirer l'un & autre du Quercy ou de l' Albigeois. L'Ay- 

gen pro. teur eſtime neanmoins la recolte du vin a 9000 pipes. L'intemperie de Pair jointe à la qua- 
| aut lite du terrain reduit donc le principal produit des Terres au paturage des beſtiaux, c'eſt pour- 
1 quoi les Habitans s appliquent a nourrir des mules & des mulets dont ils font un fort grand 
| debit, auſſi bien que des toiles griſes, des cadis, ou de tirretaines de la laine du Pais que Ion 
eſtime beaucoup plus que celle de Quercy; le Peuple fait auſſi commerce de boeufs gras & 

de moutons qui paſſent en Languedoc, la plapart des ctoffes paſſent en Italie & ce com- 

Ses Forets, merce a enrichi pluſieurs Familles de St. Geniez. L'Election a pluſieurs forets, celle qui eſt 
nommee les Palanges appartient au Roi & a pres de trois lieues d' ẽtenduè en bois taillis; les 

bois d'Aubrac contiennent environ oo Arpens de futayes nature de cheſne, heſtre & fg 

pin: les bois de l Abbhaie de Bonneval de mème qualite ont 2000 arpens & ceux de bonne 

Combe 1500. Il y a auſſi des mines de fer & d azur dans le voiſinage de Boiſouls, on por- 

toit autrefois cette mine dans les bois d' Aubrac pour la fondre, mais cela weſt plus d'uſage 

depuis 70 ans, apparemment a cauſe de la dificulte des chemins & du peu de debit. L'Election 
contient 1057, feux, 79 Bellugues & trois quarts, qui compoſent 209 Communautez ou mande- 

mens taillables, qui ont porte en Pannee 1709, 2455781. de taille ſimple. L' Auteur eſtime 

la quantitE de peuple i 8yooo ames, y compris les Villes, le nombre des charruës 3 700, ce- 

lui des moutons à 45000, le nombre des Villes, Bourgs & Hameaux eft de 610. La Ville 

ville d de Rhode: Capitale de Election, eſt ftuce ſur I Aveyron, c'eſt une Ville tres-ancienne con- 
ne. nuè des Romains ſous les noms de Rhutenæ, ou Segodunum Rhutenorum; Von pretend que St. 
Martial en a fonde l' Evèchè des le temps des Aporres, cette Place eſt fort dechue de ſon an- 

Autres cienne ſplendeur, ſes Habitans ſont reduits a 6000. La Ville de St. Geniez, ſeconde de I E- 
vile. lection en a 3600, celle d'Entragues 1600, la Quiolle 640, le Mur des bancs 800, Eſtaing, 
peareille quantite, Marillac 1600, Albin 2800, Rignac 960 & autant dans Caſſagnes & Be- 
Etat de gommes. En traitant de Vetat de I'Egliſe dans cette Election, l' Auteur remarque judicieu- 
N z ſement qu'il weſt pas ſur de dire que! Evèëchè de Rhode: ſoit auſſi ancien qu'on le pretend 
Rhodez, dans le Pais & qu'il y a plus d' apparence qu'il n'a commence qu'au V. Siecle & que St. A- 
mand eſt le premier, ou Pun des plus anciens Prelats de cette Egliſe; le Dioceſe contient 450 
Paroifles, dont 150 ſont de l Election de Rhodez, les autres ſont repanduès dans celle de Mil- 

lau & de Villefranche, le revenu de ce Benefice, toutes charges faites, eſt de 360001. Mi de 
Luzignan en eſt pourvũ; on voit par Vancienne Hiſtoire que Sigebert, Roi d'Auſtraſie, fon- 

da un autre Eveche dans ce Canton au lieu dit Arſitum, ou Ariſiſtenſium Vicus, que on 

croit Etre Arſat, Ariat, ou Airet ſur les frontieres de cette Province de Rouergue, il fut 
quelque temps apres reuni à celui de Rhodez, parcequ'il eroit d'une trop petite Etendue : Deo- 

daire en fut le premier Eveque & apres lui Manderic qui aſſiſta au Concile de Rheims en 
Chapitres, 630. La Cathedrale de Rhodez eſt dedice a la Vierge, le Chapitre en eſt fort conſiderable, 
| il eſt compole de 4 Archidiacres, un Sacriſtain & un Ouvrier qui ſont les hautes Dignitez, 
qui ont chacun 3000 J. de revenu, d'un Chantre qui en a 2000 l. de 18 Chanoines qui 

en ont chacun 1000, de 4 Hebdomadaires, un Cure, 25 Vicaires & 27 Choriſtes, il Y 2 

encore dans cette Election un autre Chapitre au mur des Barres, mais les deux Dignitez, 10 
Canonicats & 12 Semiprebendes qui le compoſent, i ont enſemble que 2300 l. de revenu. II 

ſe trouve dans cette Election une Maiſon ſinguliere & pour ſon titre & pour fa fondation 

Domme. Ceſt la Dommerie d' Aubrac, batie, ſuivant la Tradition commune, par un Vicomte de 
rie d. Au- Flandres, nommè Adelhard en Fan 1120, on pretend que ce Seigneur revenant de St. Jaques 
brae. en Galice fut averti dans une viſion ctlefte d'ẽdifier en ce lieu une Maiſon en forme d'Hopi- 
tal pour ſervir de retraite aux Pelerins qui feroient la mEme route; il eſt pourtant certain que 

des auparavant il y avoit eu des hommes & des femmes deyotes qui avoient Etabli un Hoſpice 


en ce lieu pour recueillir les Pelerins qui ne pouvoient manquerde ſouffrir beaucoup dans Vaf- 
Sy freux 
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ceux deſert od cette maiſon eſt ſituẽe & qui eſt un paſſage preſque indiſpenſable pour aller Marr- 
Auvergne en Rouergue ou en Quercy. Ce premier Etabliſſement ſubſiſta ſans regle cer- A. 
taine juſqu en 1162, que Pierre Evèque de Rhodez y fit ſuivre celle de St. Auguſtin & le 
Pape Clement IV. confirma cet uſage en 1267 ; les principaux Seigneurs des Provinces Me- 
ridionales du Royaume ont fait de grandes liberalitez à cette Maiſon & par ce moyen elle de- 
vint ſi puiſſante qu'elle excita Venvie des Chevaliers Templiers & enſuite celle de VOrdre de 
Malthe qui ont fait conſecutivement divers efforts pour fe Pattribuerz cet Hopital a plus de 
40000 l. de revenu & a toũjours cte ſous la direction d'un Supericur auquel on n'a point 
donnẽ d' autre titre que celui de Dom; enfin le relachement 8'y etant introduit, le Roi pouts 
viit de ce titre le Cardinal de Noailles, Archeveque de Paris pour y retablir l'ordre & apres 
ui ſon frere Evèque de Chalons qui y a Erabli des Religieux de St. Auguſtin, de la Reforme 
de Chancelade, avec leſquels il a fait un concordat par lequel les aumones fixes de 'Hopital 
ſont reglẽes à 60001. la Menſe des Religieux avec les reparations à 15000 l. exemptes de 
charges, le ſurplus eſt attribue au Dom qui eſt a preſent le Sieur Herve, ancien Evèque de 
Gap. Les Abbaies de l Election ſont Bonnecomb de POrdre de Citeaux fondee en 1 166 par Abbayes, 
Raimond 5e Comte de Toulouſe & Hugues Evèque de Rhodez, elle vaut 80601. à PAbbe: 
Bonneval, du meme Ordre, fondee en 1147, qui vaut g0ool. a PAbbe de Puimartin, qui 
en eſt pourvũ; Et St. Servin, de filles, de l Ordre de St. Benoit, de 80001. Il y a de plus 
deux petits Prieurez de Ordre de Citeaux Coſtejau & la Falque. Les Prieurez ſont St. Come prieuras: 
de 20001. à VAbbe de la Viguerie, Combon de 1000 l. a PAbbe d' Arbon; Brognies auſ- 
fi de 15001. a VAbbe de Paulmy; Leyrac de pareil revenu a I Abbe de St. Venſa: Brouſſe de 
800 l. à VAbb6 d'Haon: Florentin de 9001. 4 Abbe d'Aynes: Ceyrac auſſi de 900 1. 4 Abbe 
de Cretaux : Perſe & Campagnac de 22001. a PAbbe de Reyſſac: Flagnac de 1200 l. & 
Abbe Joueri, ainſi que Levignac de 1000 : Couſibon de 800 1. à Abbé Dampane: 
Sainte Genevieve de 2000 l. a Abbe d'Auberoque : Eſtaing de 12001. a Abbé d'E- 
ſtaing; Sermur & Camboulart de 1000 l. a Abbé d Hauteville: Villeneuve de 10001. 4 
Abbé de Belzune & pluſieurs autres de J à 600 l. & au deſſous. Le Seminaire & le Col- 
lege de Rhodez ſont tenus par les Jeſuites, on y compte de plus 7 Monaſteres d'hommes, Convenl. 
ſcavoir les Chartreux de Rhodez, les Cordeliers de la mEme Ville, ceux de Mur des Barres, 
les Capucins & Jacobins de Rhodez, les Auguſtins de St. Geniez & les Grammontins de 
Sauvage. Les Couvens de filles ſont les Jacobines, Annonciades & filles de la Viſitation de 
Rhodez; les Clariſtes de Mur des Barres & les Urſulines d'Entragues. A Tegard des Cures 
Auteur en compte 8, ou 10, depuis 1000 juſqu'a 15700 l. qui ſont les meilleures de PElec- 
tion, dans laquelle on compte en tout 700 Eccleſiaſtiques, dont 500 ſont pourveus de Bene- 
fices, 137 Religieux & 115 Religieuſes. L'Ordre de Malthe poſſede dans cette Election les 
Commanderies de la Selve de 45001. & celle de Canabieres de 40001. VHopital general de 
Rhodez eſt auſſi d'un revenu conſiderable. A Vegard de Petat de la Juſtice dans cette Elec. rae ie 10 
tion, on a deja dit que la Senechauſſèe de Rouergue a deux ſeuls Sieges Rhodez & Ville- NS 
franche. L'Auteur ajoute ici que du Prefidial de cette derniere Ville on a d&membre, en 
1635, Vetendue de Election de Rhodez pour en former un nouveau Prèſidial qui eſt com- 
poſe de deux Preſidens, un Juge Mage ou Lieutenant General, un Lieutenant Criminel, 
trois autres Lieutenans, douze Conſeillers & des gens du Roi fans compter les Offices vacans : 
il ny a que deux Juſtices Royales dans ce reſſort, St. Geniez & la Guiotte, celle de Rignac 
eſt de celui de Villefranche depuis la reformation des Forets en 1666, on a ᷑tabli une Mai- 
triſe particuliere a Rhodes. Quant aux Juſtices Seigneuriales, voici ce que VAuteur a pris J fices 
ſoin de diſtinguer, celle du Comte d' Eſtaing au Comte de mème nom, celle de la Baronie Seigneu- 
d' Andoze au Comte de Caylus, celle du Comte de Verdalle & Brognics au Comte de Ver- 4e. 
dalle, celle de la Vicomte de Peirebrane au Comte de Pannat, celle de la Baronie de Calmont 
& de Phancalge aux Heritiers du Duc d' Arpajou, celle du Marquiſat de Canillac & St. Lau- 
rent au Marquis de Canillac, celle de la Baronie de Ledergues, celle de Thinieres Au- 
beroque au Marquis de Chambonas & celle de Severac de Belene au Seigneur du lieu. 

L Election de Millau, ou Milhau, autrement la haute Marche de Rouergue, à 13 lieuës Election de 
d'ctendue dans ſa plus grande longueur du Midy au Nord &dix de largeur, elle confine vers Millau. 
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184 E xrAT DE LA FRANCE. 
Mowr- le Midy aux montagnes du Dioceſe de Caſtres en Languedoc; vers f Orient & partie du Nord 
AUBAN. au Gevaudan; & à Election deRhodes vers l' Occident & partie du Septentrion; le Climat 
oy ett froid dans les montagnes & chaud partout ailleurs, le terrain eſt fort inégal, ſec & a- 

ride, à exception de quelques vallons, on y recueille très- peu de bled & encore moins de 
vin, puiſque Auteur nen met la recolte qu à 6000 pipes, il n'y a que deux foretsou buiſſons 
celle de Vinnac dans la Comte de Severac, appartenante à la Comteſſe de Rouſſi, qui eſt de 
150 arpens plantez en nature de ſapins, & celle de la Commanderie de Sainte Eulalie, moi- 
tie chenes & ſapins, qui contient 200 arpens. Cette Election contient 1238 feux, 79 Bel- 
lugues & un quart, compoſant 160 Communautez de Mandemens taillables, ſa taille, en 
Pann&e 1700, a été de 2842831. PAuteur compte 64000 ames dans cette ẽtenduè, 2000 
Son pro- charues ou paires de labourage, 1500 autres betes a corne dans le montagne & 40000 mou- 
2385 tons; la recolte des amendes eſt conſiderable quand elles peuvent eviter la gelce; celle des 
ſimples dans les montagnes eſt de debit dans les lieux les plus Eloignez pour Puſage de la Me- 
decine, la ſixiẽme partie du terrain eſt en nature de paturage, ou Fon eleve quantite de pou- 
Sen Com- lains particuliers au territoire de Sales Curan. Le principal Commerce de PEle&ion con- 
merce. ſiſte dans les laines qui ſont d'excellente qualite & dans les fromages de Roquefort, ces derni- 
ers ont leur debit par tout le Royaume, mais les premieres ne paſſent qu'en Languedoc, on 
tire du charbon en quelques endroits & un peu de falpetre, les eaux minerales de Camares ont 
une grande reputation pour Etre purgatives & rafraichiſſantes, leur qualite tient du nitre & 
du vitriol, on les tranſporte ſans diminution de leur vertu a zo ou 40 heues, mais il eft meil- 
leur de les boire ſar les lieux; celles du Vabrois & de Silvanes ont des proprietés particu- 
lieres, mais elles n'ont pas acquis la reputation des premieres. Les Villes de cette Eten« 
Millau. duè font Millau de 3000 Habitans, la Tradition porte qu'elle exiſtoit deja au temps de Jules 
Ceſar & qu'il y a fait bitir le Pont qui s'y voit encore, allant aſſieger Cadenac. Cette Ville 
a aEte un poſle important dans les guerres de Religion & Raymond 6, Comte de Toulouſe, y 
mourut en 12223 elle a Ete la Patrie du fameux Theodat de Gouzon, Chevalier de Malthe, 
qui combatit le Dragon de l' Iſle de Rhodes & qui devint Grand Maitre en 1346, le Roi 
Aus Louis XIII en fit razer les fortifications en 1629, Eſpalion a 1400 Habitans, Nants & 
Vile. Sainte Af rique pareil nombre, le Pont de Camares 13570, Compeyre 900, St. Rome de 
Tarn, S. Sermin & Bellemont chacune 800, & Severac 650, Vabres n'eſt point compte par- 
Evechi dece que c'eſt Pun des lieux les plus foibies de ! Election. C'elt toutefois le Siege d'un Eveche 
Vabres. conſiderable qui fur Erige en 1317 par le Pape Jean XXII. lequel en compoſa les revenus de 
ceux d'une Abbaie de VOrdre de St. Benoit, qui avoit cte fondee en ce lieu par Raymond 
premier, Comte de Toulouſe, en Vannee 863; VEveque jouit a preſent de 200001. de re- 
venu, il eſt Suffragant de VArcheveche d'Alby depuis Ferection, le premier Eveque de ce 
Chapirres. Siege fut Pierre d'Oleorgo qui a eu d'illuſtres Succeſſeurs. Le Chapitre de la Cathe- 
drale eſt compoſẽ de trois Dignitez, 10 Canonicats de 8201. & de 4 Semiprebendesde 1 fol. 
Les Collegiales de cette Election ſont Sainte-Afrique de 12 Chanoines, qui ont chacun 3ool. 
Beaumont de 10 Canonicats de 00 l. & 4 Semiprebendes de 250, & St. Sermin d'un Pre- 
Ablahes. voſt qui a 300 l. & 12 Chanoines qui en ont 150. Les Abbaies d' hommes ſont Nants, de 
Ordre de St. Benoit, de 60001. a VEveque de Lodeve, du nom Phelipeaux; Beaumont de 
Ordre de St. Auguſtin de pareil revenu & Silvanez, de l' Ordre de Citeaux, fondee en 1136, 
de 20001. a I Abbe de la Fare, les Abbaies de filles ſont Nonengue, de l Ordre de Citeaux, 
fondee en 1161 ſous la direction de Silvanez de 220001. de revenu & Larpajonie, de VOr- 
cou vent. dre de St. Benoit, de 3o0ol. Il y a de plus dans cette Election ſix Monaſteres d'hommes, 
les Jacobins, les Ca rmes, les Cordeliers & les Capucins de Millau, les Cordeliers de Sainte 
Afrique, les Auguſtins de St. Rome de Tarn, trois Monaſteres de filles, les Clariſtes de Mil- 
lau, la Viſitation de Sainte Afrique & les Urſulines d' Epalion; l' Ordre de Malthe y poſſede 
trois Commanderies très-· conſiderables, Sainte Eulalie de Larſac de 1 8000 1. au Commandeur 
de Tavon de Baroncely, Grand Prieur de Toulouſe; St. Felix de 1 2000 l. & Millau de 6600. 
On compte dans toute Election 41 Religieux 87 Religieuſes, 800 Eccleſiaſtiques Seculiers, 
dont yo Beneficiers, y compris les Cures, qui n ont la plupart que la penſion congrue, il y 
2 | en 
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en a toutsfois u un ou deux, dont le revenu va juſqu'a 10001. Au ſurp lus P Election eſt par- Mor- 
tagee entre neuf petites Juſtices Royales, dont la principale eſt le Baillage de Millau, les au- AUBAN. 
tres ſont Compeyre, Creiſſel, St. Rome de Tarn le pareage de Sainte Afrique, St. Sernin Etat de la 
Roqueceſieres & le Pont de Cattiaren, qui reſſortiſſent toutes au Preſidial de Vilefrinche, Juſtice. 
celles de Laſſoults & la Vergne vont à celui de Rhodez. Les Juſtices Seigneuriales ſont a Juſtices 
Comte de Severac, autrefois Duché, erigẽ ſous le nom d' Arpajou, à preſent à la Comteſſe e 
de Roucy, celle de la Commanderie de Sainte Eulalie de Larſac, celle de la Baronie de Cal- 
mont d'Olt, aux heritiers du Comte de Clermont de Lodeve, celle de St. Coſme, qui en eſt 
une dẽpendance, appartient à la Marquiſe de Malauſe, celle du Marquiſat de Roquefeuil à 
la Marquiſe de Montpeyroux, celle du Marquiſat de Bruſque 3 a la Comteſle de 8 celle 
de Nanty à V Abbe & celle de la Commanderie & de la terre de Beaumont. 
Apres avoir traitè de VEtendue du Pais, ſituꝭ en dega de la Garonne, conſiſtant aux Pro- 

vinces de Quercy & de Rouergue, Auteur paſſe de autre core, od il traite premierement 
de Election de Lomagne, a laquelle il donne 13 a 14 hieues de pais en longueur, depuis Election de 
Ille en Jourdain à / Orient juſqu'a Serignac à POccident ſur une largeur de 6 à 7 lieues; il kane 
eſt aſſez difficile d'en donner les bornes preciſes, a cauſe de ſon melange avec les autres Elec 
tions du mEme Canton & de Yobliquite de ſa Situation; toutefois on peut dire qu'elle a a 
Orient les Elections de Riviere Verdun & de Commenges avec la Viguerie de Toulouſe; à 
rOccident le Condomois de la Generalite de Bourdeaux & partie de l' Election d' Armagnac, 
au Midy b Armagnac & le Pais de Commenges; & au Nord la Garonne avec partie de 'E- 
lection de Riviere Verdun; le Comte de Carmaing, quoiqu'enclave dans le Lauzagan, qui 
fait partie: du Languedoc, eſt de cette Election, paye la taille & eſt ſujette en tout a la Ge- 
neralitẽ de Montauban. Le Climat de! Election de Lomagnes eſt par tout doux & temperẽ, Son Ci | 
ſon terrain eſt preſque entierement de plaines dont les extremitez ſont ſemces de collines. On 
y trouve trois Forets appartenantes au Roi, celle de Bouconne de 4200 arpens de haut tail-““ e. om” 
lis, nature de chene & propre ſeulement au chauffage qui a ſon debit à Toulouſe dont elle 
weſt Eloigntee que de deux licues; celle de Rauſier pres Fleurence de mème qualits en a 1700 
& celle de Reyaumont ſeulement 300; on a autrefois ſong6 1 a former un haras de chevaux 
dans la Foret de Ramier, mais dans la ſuite cette idee a te Z abandoniice {fans que PAuteur en 
diſe la raiſon d'ailleurs la terre produit abondamment dans cette Election toute ſorte de grains 
& de legumes, elle y porte des fruits excellens & du vin juſqu'a la quantite de 12000- pipes, 
il paſſe un peu de bled & de vin par charrois dans la Terre de Labour & a Bayonne, le reſte 
eſt conſommè dans le Pais, ou Von travaille en potterie de vaiſſelle de terre, qui ſe repand 
dans tous les environs. Il y a une Manufacture de bas a Auvillar & Manſonville qui a fon 
debit a Bordeaux & l'on tire environ 200 quintaux de ſalpetre ! dans toute VElection leſquels 
{ont tranſportez a Toulouſe. L'Election eſt chargce de 954 feux, 28 Bellugues, qui com- 
poſent 165 Mandemens taillables & ont paie pour l'annèe 1700, de taille ſimple, 218740 l. 
non compris la contribution particuliere de la Ville de Leictoures qui eſt de 4000 l. VAuteur 
fixe le nombre des Habitans de la Campagne a 37600 perſonnes, tant dans les Villes que dans 
les 152 Bourgs ou Villages de la Campagne, celui des charues à 6000 paires de labourage, 
celui des betes a corne a peu pres à 10000,non compris celles du labourage & celui des mou- 
tons a 60000. La Ville principale de cette Election & qui eſt auſſi Capitale de tout PAr- Lille de 
magnac & le premier Si&ge de la Senechaullce, eſt celle de Leictoure, ſituèe ſur une Eleya- Gs 
tion qui la rend inacceſſible de trois cotez & ſur la Riviere de Jers. Cette Ville eſt ancien- 
ne, on y a trouve pluſicurs belles inſcriptions latines à Vhonneur des Empereurs Romains & 
particulicrement une qui fait mention d'un ſacrifice ſolemnel, nomme Taurobolium, lequel 
fur celebre dans Leictour pour la ſantẽ de ! Empereur Gordien; Jean 5. Comte d' Armagnac, 
ayant Ete aſſiegè dans cette Place, en 1472, par le Cardinal PAIby Commandant les'Troupes 
du Roi & en erant ſorti pour conferer avec ce Cardinal fut tue dans fa conference & en lui 
3eteignit la Branche directe de fa Maiſon; Charles ſon frere etant mort en captivite & ende- 
menſe, comme il a ẽtẽ dit. La Ville de Leictoure contient environ 4000 ames; Fleurance 
Capitale du Comte de Gaure & fiege de J Election de Lomagne en a 2200; L'Ifle en Jour- 
Tom. II. Dddd dain 
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Moxr- dain 300, Auvillart 4000, la Plume 3500, Miradoux 1500, Lavit 1360, Caudecotte 


r Leyrac 2099s St. Clar 2908s : Levignac 1200, St. Puy 2800 & Carmaſing 


1200'L.- | 

775 Quant à Etat Eccleſiaſtique de cette Election, l' Auteur obſerve que des 229 Paroiſſes, 
. compoſee, il y en a 9 dans I' Archevech d Auch, 29 dans celui de Toulouſe, 9 
dans Evech6 de Condom, 8 dans celui de Montauban, 7 dans celui de Lombes & que le 

Evechs de reſte appartient à celui de Leictoure. L'antiquit de cet Eveche remonte juſqu'au II. Siẽcle 
ſelon Auteur & ſon revenu eſt de 180001. c'eſt Mi de Polaſtron qui en eſt pourvũ, il ef 
Chapires. Suffragant de I Archey&che d' Auch. Le Chapitre de la Cathedrale eſt compoſe de 4 Archi- 
diacres dont le premier a 1600 l. le ſecond 8001. & les autres rien, d'un Precenteur, qui 2 

4001. & de 12 Chanoines qui en ont chacun 450 & de 14 Semiprebendes qui n'ont que 

1101. Il n'y a dans cette Ellection qu'une autre Egliſe Collegiale, celle de l' Iſle en Jourdain 

dont le Chapitre eſt compoſe du Doyen qui a 1200 1. du Precenteur qui en a 800, de 12 
Chanoines qui en ont 400, ayec le droit de tenir noblement une paire de labourage & de 36 

Hobaye. Semiprebendes; il n'y a dans ce territoire qu'une ſeule Abbaie, celle de Bouillas, Ordre de 
Friexrts+ Citeaux, qui ne vaut en tout que 30001.. elle a et fondee en 1150. En revanche les Prieu- 
rẽs de ce Canton ſont conſiderables; celui de Leyra, Ordre de Cluny, vaut aux Religieux 

43501. & au Prieur qui eft PArchey&que de Toulouſe 80001. St. Gery de Leictoure en vaut 

4400, Caſtel Meyran 28001. a V Abbe Freſquet, Moiras de Cluny Reforme, & en regle 

32091. St. Antoine aux Antonins de Toulouſe 2yool. le Sondaric 14001. a PAbbe d'Abadie, 
Sainte Rove a Miradoux 700, Sainte Colombe au mème lieu 6501. La Salvetat a Carmaing, 

2 & Sainte Gemme a Leictoure goo. L'Ordre de Malthe y poſſede la Commanderie du nom de 
derie de Dieu de 68001. de revenu, Gunbrede, membre de celle de St. Gorphiech, de 6000 I. & la 
Malthe. Salvetat de Gavre, Membre de celle de Goux de 4001. Ony compte onze Couvens d' hom- 
Couvens, mes de divers Ordres contenant 67 Religieux, & 7 Couvens de filles qui en renferment 1 20, 
les Eccleſiaſtiques de toute l' Election ſont au nombre de yoo, y compris les Cures & Vicaires 

& de cette quantitè il y en a 350, pouryus de Benefices; les Cures ſont d'un revenu medio- 

cre, celle de Carmaing eſt de 1 500, les meilleures, apres celle-la, ne vont pas a 10001. & il 
Etat de la y en a que 5 ou 6 de cette force. La Senechauſſèe d' Armagnac, dont le Marquis d' Au- 
Juſtice. mont eſt pourvù, eſt diviſce en deux Sieges Préſidiaux, Auch & Leictoure; ce dernier fut 
Preſidial. Exige en Prefidial en 1552, & comprenoit au temps de ſen inſtitution tout le reſſort de PAr- 
magnac, il eſt compoſe de deux Prefidens, cinq Lieutenans & 12 Offices de Conſeillers, dont 
il n'y en a que trois de remplies, il y a a PIfle Jourdain un autre Siege de la meme Senechauſ- 
ſee, dont les appellations vont nuëment en tous les cas au Parlement de Toulouſe. On compte 


Juſtices de plus en cette Election la Judicature de Lomagne diviſce en 4 Sieges, la Vit, St. Clar, 


Royates, Miradoux & Gaudouville, celle d'Auvillar, celle de la Plume, qui contient le Baillage de 


Brullon avec le reſſort ſur les dependances du Baillage de Caude coſte, celle de St. Fleurence 
& St. Puy, qui compoſent la Comtè de Gaure; toutes ces Juſtices, qui ſont Royales, reſſor- 
tiſſent au Preſidial de Leitoure, a la reſerve de celles du Pais de Gaure qui vont par appel a 
celui d' Auch. II y a une Maitriſe d' caux & forets ctablie a VIfle Jourdain & une Gruerie a 
Fleurence; la ſeule Juſtice Seigneuriale digne d' etre obiervee en toute cette Etendue, eſt cel- 
le du Comte de Carmaing appartenante au St. Riquet de Caraman, ci- devant Capitaine aux 

Gardes & Lieutenant General des armèes du Roi. Y 
Election de L' Election de Riviere Verdun eſt tellement melang&e & compoſce avec tant d'irregulari- 
7247 té, que P Auteur dit en pouvoir marquer ni les bornes, ni Petendue, fi ce n'eſt qu'elle a- 
boutit vers le Midy au Nebouzan, a la Vallée de Neſtes & a VEleftion de Commenges & 
vers le Nord a la Garonne, ayant encore le Commenges a VOrient & la Lomagne avec par- 
tie de l Armagnac a l Occident; le Climat y eſt partout aſſeʒ tempere, fi ce weſt vers le Mi- 
dy que la proximité des Pirenëes rend l'air beaucoup plus froid, on ne compte que 30 Pa- 
roiſſes enclavees dans les montagnes pour leſquelles on a ᷑tabli un Bureau de recette a Mont- 
vn pro- rejau, le reſte de l Election eſt en Pais uni, qui rapporte des bleds & autres grains en abon- 
puit. dance, Auteur ajoute que la r&colte des vins n'y eſt pas fi abondante a proportion, quoi- 
1 qu'elle 
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qu'elle aille annẽe commune à 30000 pipes; ce vin ſe conſomme tout dans le Pais, par ce Mowr- 
qu'il weſt point de qualite a ſouffrir le tranſport, les fruits ſont aſſez rares dans cette Election AUBAN. 
& Punique commerce qui 8'y fait eſt celui des bleds qui deſcendent a Bordeaux ou remon- 
tent en Languedoc par le Canal des deux mers, l'on en tire auſſi environ 300 quintaux de 
ſalpẽtre; Auteur fait icy une remarque qu'il dit devoir s'ctendre a toute la Generalitẽ, c'eſt 
que la marne, qu'on tire de la terre pour engraiſſer ſa ſuperficie, y a une qualité ſinguliere 
pour faire fructifier le grain, en ſorte que tous les Laboureurs qui Sen ſervent ſont aſſurez de 
faire des recoltes abondantes par ſon moyen. On ne trouve que deux Forets dans cette E- Ses Fo- 
lection, celle de Verdun ou du Vigard de 1000 arpens appartenante au Roi, & celle de 2 
Burgaud de 900 arpens appartenant au Commandeur du lieu, elles ſont l'une & l'autre de haut 
taillis nature de chene. L' Election entiere contient 119 Bourgs ou Villages, outre les Vil- 
les dont il ſera parle ci-apres, & la totalite eſt diviſce en 879 feux, 28 Bellugues, compoſant 
124 Communautez ou Mandemens taillables, qui ont paye en Pan 1700, 2015981. de taille 
ſimple, le labourage s' fait par 4400 charues & Pon y compte 17000 betes à corne, y com- 
pris celles de labeur avec 40000 moutons. La petite Ville de St. Bertrand qui n'a que 400 Ville de 
Habitans eſt le fiege de PEveche de Commenges & nẽanmoins compriſe dans cette Election, = = g 
elle eſt batie fur une Colline, au pied de laquelle on voit les ruines de Vancienne Lagdunum 
Convenarum, que Von peut juger avoir Ete plus grande que Toulouſe par les reſtes de ſes mu- 
railles; on y voit auſſi celles d un Amphitheatre: nous avons deja dit que cette Place fut de- 
truite par le Roi Gontran en Pannee 58 57. Les autres Villes de l' Election ſont Grenade de Autres 
2000 Habitans, Beaumont de 2400, Gimont de 2000, Verdun de 3200, Cologne de 1400, OD 
Marciac de 1000, St. Nicolas de 1200, Montrejac de 800, Sainte Foy de 600, Ricumes 
de 890, Boulogne de yoo, Sarrant de meme nombre & Beaumarche de 400. Les 1 34 Pa- Etat de 
roiſſes, dont cette Election eſt compoſce, ſont partagees inẽgalement entre les Diocdſes oo * 5290s 
Toulouſe, Auch, Montauban & Lambez; mais le fiege de PEveEche de Commenges eſt à Vel de 
St. Bertrand, on pretend qu'il a &te fonde des le III. Siecle, au temps de St. Saturnin pre- 3 
mier Evèque de Toulouſe; cet Eveche qui vaut 30000 J. de rente, eſt Suffragant de VAr- 
cheyeche d' Auch & poſſedẽ par Mi. de St. Briſay d'Eſnouville. Le Chapitre de St. Ber- Chapirre. 
trand eſt compoſe d'un Grand Archidiacre qui a 4000 l. de revenu, de 4 petits qui ont cha- 
cun 18001. d'un Precenteur & 14 Chanoines qui en ont 8oo, d'un Sacriſtain qui en a 600 
& de 2.4 Semiprcbendez à 300. Les Abbaies de cette Election font Grand Selve de POr- Abbayes. 
dre de Citeaux de 200001. de rente, a PEveque d'Autun : Belle Perche, du meme Ordre, 
fond&e en 1143, de 10 à 120001. a PEveque de Blois; Gimont, du meme Ordre, de $5001. 

à r Abbé du Bourg; cette Maiſon eſt fondce de Pan 1144: Le Mas garmier, de YOrdre de 

St. Benoit, de $0001. a PArcheveque de Thoulouſe: Simorre, du mEme Ordre, de 30001, 

a Abbe Pieget. La Capelle, Ordre de Premontre, de 30001. a VEveque de Rieux & la 

Caſe Dieu, du meme Ordre, a V Abbe de Coeur de Cheſne. Il n'y a qu'un ſeul Prieurẽ con- Priurs. 
ſiderable, celui de St. Beat, a V Abbe de Ville paſſans, de 4000 de rente; Ordre de Mal- 

the y poſſede deux Commanderies de chacune 4000 J. de revenu, Souzorbes, &c. On 

compte de plus 10 Monaſteres d'hommes, contenant 200 Religieux & 7 de filles qui en ont Convents, 
150; les Peres de la Doctrine Chretienne occupent le College 4 Gimont, ainſi qu'a Leic- 
toure& enfin ! Auteur fixe le nombre des Eccleftaſtiques de Election à 400 deſquels 250 ſont 
Beneficiers. L'Election de Riviere Verdun eſt compoſce de deux Judicatures Royales, celle Eta: de l 
de Riviere qui a Sicge particulier & celle de Verdun qui en a 8, la premiere comprend toutes Juſtice. 
les Paroifles du Bureau de Montrejau & la ſeconde celles du Bureau de Grenade, il y aun 

Juge Mage a la tete de chaque Judicature, des Lieutenans & des gens du Roi. Mais outre 

ces SiEges anciens, on a Etabli, depuis 15 à 16 ans, des Juges Royaux particuliers dans les 
Villes de Gimont & de Beaumont; les Juſtices Seigneuriales de la meme Etendue ſont la Ba- 

ronie de la Mothe d'Aucanville au Marquis d'Eſcars & celle des Baronies de Caſtelferus & 

de Catejaz toutes ces Juriſdictions reſſortiſſent au Senechal & Prefidial de Toulouſe. | 

L'Election d' Armagnac eſt fort Etendue & comprend 18 à 20 lieues de Pais de longueur Elefia 

ſur 10 à 12 de large, les Bornes ſont, à Orient, les Elections de Lomagne, de Rivieres OE 
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ETAT DE LA FRANCE. 


Monr- de Commenges; 35A FOcdideus le Bearn, la Chaloſſe & les Pais de Marſan & de Govinda: 
AUBAN.,au Nord le Condommois & la Lomagne au Midy I'Aftarat, la Bigorre & les Pirendes. Le 


Son pro- 
Ault. 


Auch. 


Nogaro. 


Etat de 
PEgliſe, 


Chapitre. 


Climat y eſt tempere, mais un peu froid'en approchant des Montagnes, le terrain y eſt in- 
Egal, rempli de coteaux, à la verite peu conſiderables, mais on ne peut faire beaucoup de 
chemin fans monter & deſcendre, on s appergoit meme qu'en marchant au Midy la ſurface 
de la terre S elève ſenſiblement. Le fonds, ou la nature du fol. eſt excellente, rapporte de, 
grains de toute eſpece, bleds, avoines, &c. & des vins en quantite z mais la principale recolte 
des premiers ſe fait dans le territoire d Auch, au lieu que le bas Armagnac qui eſt vers Noga- 
ro eſt le plus abondant en vins, les uns & 5 autres ſe debitent dans 4 Pais voiſins, mais il 
Sen conſomme beaucoup dans l' Election mème; on fait dans le bas Armagnac des Eaux de 
vie que Pon porte a Bayonne & à Bordeaux, auſſi- bien que les lins & la laine que Von y re- 
cueille, les poires de bon chretien font un commerce particulier de la Ville d Auch, od le 
terrain en produit les plus belles qui ſoient au monde, on les tranſporte juſqu'à Paris & elle; 
coutent 15 à 208. la piece ſur les lieux, mais la recolte wen eſt pas {1 abondante qu'on le 
pourroit imaginer, elles ne viennent que dans des jardins particuliers, ou Pon prend grand ſoin 
de les cultiver. L'Auteur remarque pour ſingularite qu'il y a une mine de platre, au Bourg 
de Lavardens & que toute l'Election ne fournit que 80 à 100 quintaux de falpetre. Elle 
contient 311 Bour gs ou Villages, non compris les Villes qui ont leur article ci-après & dans 
toute l' tenduè environ 60000 perſonnes, ces Habitations compoſent 322 Communantez tail- 
lables & 1141 feux, 70 Bellugues & un quart, qui ont pay© pour la taille de Vannee 1700, 
2674511. le nombre des charues de PElection eſt de 9 a 10000 & Von y nourrit environ 
24000 betes a corne, y compris les bœufs de labourage & 30000 moutons. Les Villes 
principales ſont Auch, Ville ancienne fur le Gers, fon nom Latin d' Auguſta Auſciorum fait 
penſer qu'elle a cte Colonie Romaine, il y reſte pluſicurs marques de la magnificence des an- 
ciens Comtes d' Armagnac qui y faiſoient leur ſejour ordinaire & PEgliſe Cathedrale eſt Pune 
des plus belles du Royaume, on y compte environ 3000 Habitans. N ogaro eſt la ſeconde 
Ville de cette Election, elle eſt la principale du bas Armagnac & la premiere des cinq qui font 
partie du Domaine cedẽ au Duc de Bouillon en èchange de la Principaut6 de Sedan. Les 
autres Villes ſont Fezenſac, Eauſe, Mancier, Mauverin, Puis calquier, Montfort, Jegun, 
Caſtelnau de Riviere baſſe, & Barran. Auch eſt le ſicge d'un Archeveche qui eſt Vun des 
plus riches Benefices du Royaume, ayant 800001. de revenu, ſes Suffragans ſont les Eveques 
de Dax, Leictoure, Commenges, Conſerans, Aire, Bazas, Tarbes, Oleron, Leſcar & Bay- 
onne; ce n' toit d' abord qu'un Evèchè ſoumis a la Metropole de la Novempopulaine, qui 
ctoit Eauſe en Latin Eluſa, mais cette Ville ayant ete ruinèe par les Goths & depuis par les 
Arabes, ou les Normands, ou les Sieges d' Eauſe & d' Auch fe font confondus ſans que Von 
en voie d ordonnance prèciſe & ainſi ce dernier Seſt trouve revetu de toutes les prerogatives 
de Metropolitain; il eſt a preſent poſſede par Mi. de la Suze, auparavant Eveque de St. O- 
mer. Le Chapitre de la Cathedrale eſt très- conſiderable, il eſt compoſe du Prevoſt, 8 Ar- 
chi-diacres, 4 Abbes, 2 Pricurs, 20 Chanoincs, 34 Semiprebendes & 12 Chapelains, le revc- 
nu total des uns & des autres monte a 600001. de rente; le Comte d' Armagnac, les Barons 
de Montault, de Pardaillan de Monteſguiou & d' Iſle ont {cance en ce Chapitre en qualite de 
Chanoines ſeculiers. II y a dans la Ville d' Auch une autre Collegiale dont le Chapitre eſt 
compoſẽ de 3 Dignitez & 24 Chanoines qui ont en commun 120001. de revenu; les autres 


Chapitres de l' Election ſont Vic, Fezenſac, de 10 Canonicats & 6 Semiprebendes qui poſſe- 


Abbayes, 


dent 35001. Jegun, de 9 Canonicats qui ont en commun 18091. Nogaro, d'onze Chanoines 
& 6 Semiprebendez, qui en ont ooo; & Barran de deux Dignitez & 10 Chanoines qui en 
ont 3600. Les Abbaies de cette ẽtenduè ſont Taſque, de l' Ordre de St. Benoit & de 1800]. 
de revenu, 1 V Abbe Gaillard; & Floran, Ordre de Citeaux, en regle de 15001. cette Mai- 
ſon a ᷑té fond&e en 1151. Les principaux Prieurez ſont St. Ovens, de POrdre de Cluny, 
à Auch de 6000 l. de rente, a Abbe d' Auvergne; Peyruſſe de 8001. à V Abbe de Secouſſe; 
St. Mons de 8001. à I Abbe de Corneillan; Eauſe de 20001. a VAbbe Bitard; & Touget de 


Couvens, 7 à 8001, On compte dans ! Election 200 Religieux Mendians en 12 Couvens & 130 Re- 


ligieuſes 
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ligicuſes en cinq Monaſteres, dont Pun eſt ! Ordre de Fontevrault; les Jeſaites occupent le Mox ra 
College & dirigent le Seminaire de la Ville d Auch z il y A dans toute I Election 700 Eccle. AUBAN- 
ſiaſtiques ſeculiers, dont 600 ſont Beneficiers, mais les Cures y ſont ſi mauvaiſes, que de 400, 

dont elle eſt compoſce, il n'y en a pas 10 qui paſſent 300 J. annette oh e biel cg 
La Senechauſſee & Siege Preſidial d'Auch, demembré de celui de Leictoure, eſt com- Eat de 14 
poſẽ de deux Prefidens, 4 Lieutenans, 19 Conſeillers & des gens du Roi, les Juſtices Roy- Juſtice. 
ales de Feſenſac refidente à Vic, & de Feſenſaquet, refidente à Mauveſin, y reſſortiſſent, com- 

me celle du bas Armagnac reſidente à Nogaro & du Pais de Rivierc-baſle, refidente à la De- 

veſe, reſſortiſſent au Prefidial de Leictoure, ces quatre Sieges ont des Lieutenans & des Pro- 

cureurs du Roi; les Juſtices Seigneuriales de cette ctendue font Roquelaure Duche & Brian 
avec ſes annexes, au Duc de Roquelaurez la Comte de la Tour, le Marquiſat de Mainban 

& les Baronies de Montault & de Monteſquiouw. — © | Tir een 

L Election d' Aſtarac eſt preſque quarree & contient 8 heues de longueur comme de lar- Election 
geur, ſes Bornes a Orient ſont les Elections de Commenges & de Riviere-Verdun ; au 4 Aftarac, 
Couchant la Bigorre & la meme Election de Riviere; au Nord Armagnac z au Midy les 
quatre Vallees. L'Air y eſt aſſez tempere, le Pais parſeme de hautes Collines qui renfer- 
ment de petites plaines & regnent le long des petites Rivieres qui arroſent ſon Etendue ; il y 
a des bois peu conſiderables n'ctant que des taillis ou des arbres tout à fait au retour; la qua- 
lite du terrain eſt partout mediocre & les recoltes pareilles: on y recueille du bled, du ſeigle, son pro: 
de Tavoine & du vin juſqu'a 10000 pipes; mais comme le tranſport de ces differens produits 4%. 

ne ſe peut faire que par charroy, c'eſt une conſequence qu'il n'y a que peu ou point de Com- 
merce; tout ce qui Fen fait ſe reduit au ſurplus de la conſommation naturelle que font les 
Habitans, lequel eſt tranſports par des voitures, qui portent les grains dans les Cantons voi- 

ſins qui en manquent. Les Villes de ce Canton ſont Mirande de 860 Habitans, Maſeube de yilles; 
960, Baſſoues de 720, Tournay de 372, Saramont de 784, Soſde de 408, Seiſſan de 4125 

Ine d'Arbehan de 400, Caſtelnau de Barbarens de 900, Pavie de 532, St. Sever de 1725 

Tillac de 320, Comtal de 400 & Villefranche de 354, outre leſquelles il y a 220 Bourgs ou 
Villages & le tout contient 33600 ames. Mais par rapport au tarif commun, I Election eſt 
compoſee de 218 Mandemens, ou Communaute:z taillables, qui comprenent 643 feux, 47 
Bellugues, dont la taille, en Vannce 1700, a eté de 1476891. on y compte ooo Charues ou 
paires de labourage, 14000 betes à corne en total, & 27000 moutons. La nombre des Pa- 

roiſſes par rapport a I Etat Eccleſiaſtique eſt de 197, ou il n'y a neanmoins que 129 Cures, Eat 40 
a cauſe du grand nombre d Annexes; il n'y a que 12 Paroiſſes de! Evèchẽ de Tarbes, le reſte 8 85 
eſt de PArcheveche d' Auch. Les Abbaies de ce Canton ſont Berdoues, Ordre de Citeaux, Abbayes, 
de 30001. de rente, fondee en 1134; Perſan, Ordre de St. Benoit, de 20001. à VAbbe de 
Chaune; Saramont, du mème Ordre, de 18001. Faget, de 1200 1. St. Severe de Roſtan, 

de meme Ordre & revenu, a PAbbe de la Barre; Serre, de 10001. & Idrac de m&me reve- 

nu; on n'y compte qu'un ſeul Prieure nomme St. Maur, lequel eſt uni à la Menſe des Re- 
ligieux de St. Pe en Bigorre, il vaut 10001. de rente. Les Egliſes Collegiales ſont Sos, de Chapitres 
6 Chanoines qui ont chacun 700 l. 4 Semiprebendes & 2 Chapelains, I' Archidiacre de Sos, 

qui eſt Fun des Dignitaires du Chapitre Cathedral d' Auch, poſſede en ce lieu 24001. de re- 

venu, Baſſoues de 12 Chanoines, qui ont chacun 2001. Faget, de 6 Chanoines, qui n'ont que 

601. & St. Juſtin de 5 Sẽmiprebendes qui ont 2001. chacune, le Prevoſt du Chapitre d'Auch, 

en qualite de Gros Decimateur de St. Juſtin, y a 20001. de rente; au ſurplus on ne compte 

que 23 Eccleſiaſtiques en cette Election, les Beneficiers compris; mais il y a 49 Religieux & 


22 Religieuſes, les Cures en general ſont depuis 400 juſqu'a 600 1. de revenu, mais celle de 
Paget Pardiac vaut 11001. & celle de Monſtarac 800. 


tẽ de Pardiac, reſſortiſſant au Prẽſidial d' Auch, & celui de la Baronie de Barbeſan, depen- Jaller. 

dant de la Senechauſſce de Toulouſe; Tournay & St. Sever de Ruſtan, ſont auſſi des Sicges 

de Juſtice z mais ils reſſortiſſent à la Judicature de Riviere-Verdun, d'où les Appellations vont 

z Toulouſe. La Juſtice Seigneuriale de la Comtẽ d Aſtarac, appartenante au Ducde Roque- 
To X. II. Eeee laure 


Quant a Padminiſtration de la Juſtice, il y a deux Sieges Royaux en chef, celui de la Com- £47 de 44 
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190 ETAT DE LA FRANCE. 
Mor- laure & qui s tend ſur 100 Paroiſſes, à ſon Siege a Maſſeube, celle de Mirandes comprend 
AUBAN. 18 Paroiſſes & eſt en partage entre le Duc de Roquelaure & Abbe de Berdoues, toutes deux 
reſſortiſſent au Prẽſidial d Auen. 3 Ih 5 55 

Election de L'Election de Commenges a 1 licues de long ſur 7 de large dans ſa plus grande etendue, 
Gommen- ele confine vers l Orient à la Garonne & au Languedoc; vers POccident a VEle&ion de Ri- 
8 8 viere· Verdun; au Nord au Languedoc, & au Midy aux Pyrenees. Le Pais eſt partage en 
deux Climats fort differens, le haut Pais eſt tres-froid, à cauſe du voiſinage des montagnes 

& la Plaine eſt temperee, mais beaucoup plus chaude que les parties Septentrionales du Roy- 

Son pro- aume, elle rapporte quantite de grains, ſeigle, avoine &c. & des vins juſqu'à la quantite de 
, 6000 pipes, qui eſt ncanmoins peu de choſe par rapport à Vetendue du Pais, Vavantage qui 
lui eſt particulier eſt la facilite du debit par la Riviere de Garonne. A Pegard du haut Com- 

menges, comme il eſt ſituẽ au dedans, ou au pied de la montagne, il rapporte une grande 
quantitẽ de bois, nature de ſapin, h&tre & Chene: ce dernier ſert aux batimens, mais ne 

fournit point de groſſes pieces, le tranſport sen fait en radeaux par la Riviere de Salat, le 

meme Canton eſt rempli de grands & bons paturages, qui nourriſſent quantite de bètail 

gros & menu & des mulets qui ſe vendent aux Foires de St. Giron & de St. Beat. Les hom. 

mes de la Campagne qui habitent ces Frontieres, paſſent en Eſpagne dans les ſaiſons conve- 

nables pour y faire la moiſſon & d'autres travaux auxquels les Eſpagnols ne ſont pas accoutu- 

mez & ceux-ci les paient graſſement de leurs peines, tout ce Canton de Commenges jouit des 
privileges des lits & paſſeries qui eſt un Droit ancien, dont les Peuples, Frontieres des deux 
Royaumes France & Eſpagne ſur une certaine ligne, jouiſſent de commercer librement en- 

tr eux des marchandiſes permiſes, ſoit en guerre ou en paix, fans pouvoir Etre inquietez, On 

Grotte de voit i Thebiran dans ce mème Canton, une grotte ſouterraine plus vaſte & plus etendue que 
Lhebrian. celles dont il a &t6 parle precedemment. On compte dans toute l' Election environ roooo 
ames, le nombre des charuès ou paires de labourage eſt de 8000, celui des betes à corne eſt 
aſſez incertain, ſelon I Auteur, qui cependant le fixe pour le moins a 20000, celui des mou- 

tons paſſe 30000; VEleftion conſiſte en 345 Communautez, qui comprennent 1870 feux, 

ville de 50 Bellugues & ont paye pour l'année 1700, 245357 1. de taille ſimple. Muret eſt la Vil- 
—_— principale de cette Election, elle eſt conſiderable dans I Hiſtoire par le ſiege que Dom Pierre 
d'Aragon y mit pour les Albigeois en 1213, avec une armee de 100000 Combattans, St. Do- 

minique & l Evèque de Toulouſe qui y etoient enfermez, apellerent a leur ſecours le Comte 

Simon de Montfort, qui trouva moien d'y faire entrer quelques Troupes, avec leſquelles il 

fit faire le 12 Septembre 1213 une ſortie durant la nuit, pendant qu'il attaquoit lui meme le 

camp; Veffet en fut {i grand que le Roi d' Aragon y fut tue {ur la place avec un nombre tres- 
conſiderable de ſes Capitaines, St. Dominique ctoir a la tète de PArm&e Catholique, portant 

un Crucifix qui fut frappe de trois fleches dans le combat, fans que l'image du Chriſt fut of- 

fenſce: on le conſerve encore aux Jacobins de Toulouſe comme une relique tres-glorieuſe au 
Fondateur de VOrdre: les Catholiques Etoient au nombre de 14000 hommes, Von montre, 

à 2000 pas de Muret, dans une petite Chapelle, les ſepultures du Roi d' Aragon & de deux 
nutte: Princes qui furent tuez avec lui. La Ville de Muret contient 1000 a 1200 ames, celle de 
ies. St. Giron 2900, celle de Samathan 1000, Aſpe& 1200, Caſtillon pareil nombre, St. Ju- 
lien, Salces, I'Ifle en Rodon de meme, St. Lizier 1000, Lombez 800 & enfin Aurignac | 

Etat de 2500. Le nombre total des Paroiſſes de] Election eſt de 350, dont la plus grande partie eſt 
Age. des Dioceſes de Conſerans & de Lombez, le ſurplus de ceux de Toulouſe Rieux & Com- 
Evechex de menges. Les deux premiers ont leurs Sieges Epiſcopaux a St. Liſier pour Conſerans, & a 
veg ha Lombez, ils valent chacua 180001. de revenu; Conſerans eſt occupe par Mi. de St. Eſteve 
tz, & Lombez par MI. Roger, connu auparavant ſous le nom de Dom Coſme Feuillant. Le 
as Chapitre de la Cathedrale de St. Lizier eſt compoſe d'un Archidiacre, qui a 30001. de rente, 
de 3 Dignitaires, de 12 Chanoines qui ont chacun 10001. & de 24 Semiprebendes, qui ont 
es revenus inegaux, dont le plus fort n'eſt que de 3001. Le Chapitre de la Cathedrale de 

.ombez eſt fort peu de choſe, il doit ſon inſtitution, auſſi bien que VEveche, au Pape Jean 

XII, en année 1317, par la Seculariſation de I Abbaic de Chanoines Reguliers qui y etoit ; 

il 
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{| eſt compoſs d'un Prevoſt” qui a 1200 l. de 3 autres Dignitez qui en ont chacune 400, de Mor- 

12 Chanoines à 300 l. & de 12 Semiprebendes A 120, cet Evèchë eſt Suffragant de Tou- AUBAN. | 

louſe, il n'y a dans VElefion d autres Chapitres que ceux-la, fi Pon excepte celui de Maſſat 

Dioceſe de Conſerans, de 6 Chanoines à chancun 2001. les Peres de la Doctrine Chretienne 

occupent le Seminaire de St. Giron. Les Abbaies de ce Canton ſont Feuillans, Chef d' Or- Abbayes. 

dre & en regle, de 120001. de revenu fondee en 1169, Eaunes de l' Ordre de Citeaux de 

zooo l. & POraiſon-Dieu, de filles, du meme Ordre, de 4001. de rente ſeulement. Les prin- Prieurex. 

cipaux Prieurez ſont St. Jaques & St. Germier de Muret de 6000 l. de rente, unis au Chapi- 

tre de St. Etienne de Toulouſe; St. Giron de 6001: & St. Martory uni au Chapitre de St. 

Bertrand de 400 l. Outre cela Election renferme 9 Couvens d' hommes, entre leſquels il 

faut compter celui des Feuillans de la Baſtide, qui eſt le Grand Couvent de l' Ordre & les Tri- 

nitaires de Sallies & d'Aurignac z & trois de filles ſgavoir le Prieurè de St. Laurent, Ordre de 

Fontevrault & les Bernardines de Muret & de Lombez, le nombre des Religieux eſt de 100 

& celui des Religieuſes de 403 à Vegard des autres Eccleſiaſtiques, on en compte environ 

1000, dont 700 ſont Beneficiers; les Cures y ſont tres-modiques, il n'y en a pas 12 qui ail- 

ent à 8001. les autres ſons a portion congrue. 5 1 | 
Quant à Vetat de la Juſtice dans cette Election, il n'y a qu'une Judicature Royale du nom de Erat de la 

Commenges, diviſce en 7 Sieges, Caſtillon qui eſt le principal, Muret, Samathan, I'Iſle en Ro- * 

don, Aurignac, Sallies & St. Julien, toutes ces Juſtices auſſi bien que la Baronie d'Aſpect & 

de Frontignes, qui ſont auſſi Royales, reſſortiſſent au Prẽſidial de Toulouſe, a l'exception de 

ce qui en a EtE demembre pour former celui de Pamiers. 

Le Pais de Foix occupe une Etendue de 20 lieues en longueur ſur une largeur de huit & Pays de 

confine vers J'Orient a la partie du Languedoc qui eſt nommee Lauragais; vers le Couchant A 

au Dioceſe de Rieux, au Commenges & au Conſerans vers le Nord au mEme Lauragais; & 

vers le Midy aux Pyren&es, au Donaſan & A la Vallee d Andore. Le Climat y eſt tres-froid 

dans le haut Pais, à cauſe des neiges qui couvrent les montagnes la meilleure partie de Pannee, 

& il eſt fort-chaud dans ce qu'on appelle le bas-Pais, qui conſiſte en de petites plaines au bas 

des collines dont il eft coupe, cette petite Province contient 120 Communautez, dont le 

principal avantage conſiſte à ne point payer de taille au Roi & à Etre gouvernez par ſes pro- 

pres Etats. La Ville de Pamiers en eſt la Capitale, elle eſt bitie fur VAriege, dans un lieu Ville de 

od les Romains avoient autrefois ElevE un Chateau pour la ſeuretè de cette Frontiere, dans la 

ſuite il sy forma une Ville ſous le nom de Fredelac & il paroit qu'elle appartenoit aux Com- 

tes de Carcaſſone, qui y fonderent, dans le VIII. Siecle, une riche & grande Abbaie, ſous le 

nom de St. Antonin, qui avoit autrefois Ete martiriſè en ce lieu: cette Abbaie receut un nou- 

vel accroiſſement de puiſſance par la donation du Chateau de Pamiers & de la Ville de Fre- 

delac qui lui fut faite en 1149 par Roger Bernard, Comte de Foix, mais depuis cela l'Hiſtoire 

remarque que les Abbes de St. Antonin eurent de grandes guerres avec leurs ſouverains, aux- 

quels ils ctoient le plus ſouvent rebelles par une ſuite de Ventetement d'independance, com- 

mun aux Eccleſiaſtiques de ce temps-la. En 1296 le Pape Boniface VIII erigea cette Ab- 

baie en Eyeche ſous la Metropole de Narbonne, dont Jean XXII la retira pour la ſoumettre 

au nouvel Archeveche de Toulouſe en 1317. La Ville de Pamiers paye par convention & 

uſage ordinaire le ſixiẽme des charges generales du Pais, on y compte environ 4000 ames. 

Celle de Foix en contient 320, c'ctoit autrefois la premiere du Pais, comme c'eſt en effet layite 4. 

plus ancienne. Quelques Modernes ſe ſont aviſez de chercher Petymologie de fon nom dans Foix. 

celui des Phoceens & de pretendre que c' toit originairement une Colonie des m&mes Peu- 

ples qui ont fond la Ville de Marſeille; celle de Mazeres a 2400 Habitans, Taraſcon 2500, eur 

Savedun 2400, la Baſtide 1400, Varilles 1200, le Mas d' Aſil 1400, Daumaſan 1 200, ainſi Villes, 

que * Carlat & Lezat dont la derniere eſt encore abonnee pour les charges du Pais à en paier 

le vingquatrieme, St. Ibars 1000 & Montant 800; le nombre du Peuple en general eſt 

fxe par ! Auteur a 80000, iln'y compte que 6000 charues, mais il obſerve que ſur les mon- 

tagnes, ou les charues pourroient Etre portces, on laboure beaucoup avec la bEche : les betes 

: u corne 

* Patrie de P. Bayle, le Philoſophe. | 
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AUBAN-40000. Le Pais de Foix eſt diviſe en haut & bas Comte, le premier tend depuis Acqs 
gz ou Mcrens juſqu'a Foix & le ſecond depuis cette Ville juſqu'à Vextremite Septentrionale du 
Comte. Pais, les montagnes de la haute Comte ſont conyertes de bois; mais comme le terrain en ef 
ſec & aride elles en produiſent point qui ſoit propre a d' autre uſage que pour les fourneaux 
Se; Fordis. des forges ou le chauffage. On y diſtingue trois Forets principales celle de Gudannes au Ba- 
ron du mème nom, elle a trois lieues d' tenduꝭ; celle de Durban qui en a deux, eſt à un au- 
tre Baron auſſi de meme nom; & celle d Aſcou qui eſt au Roi & au Sieur de Caudeval; c'eſt 
Patures, la moindre des trois. Les Montagnes ont en divers endroits d' excellentes pitures, od la 
plũ part des beſtiaux ſont nourris; I Auteur croit qu'il ſeroit difficile d'y établir des haras, à 
cauſe de la raretẽ des fourages, nẽanmoins il juge par les poulains qu'il en a vũ ſortir, que la 
reuſſite en ſeroit tres-heureuſe. On trouve dans ces memes Montagnes grande quantits 
d'herbes medicinales, dont les Pharmaciens des Provinces voiſines viennent tous les ans faire 
leur proviſion & des fleurs, particulierement des tulipes, d'une viyacite & beauté ſinguliere. 
Commerce D'ailleurs il ne ꝰ y fait aucun commerce que celui du fer qui eſt fabrique dans les fonderies 
de fer. dont le Pais eſt rempli; on le tranſporte à dos de mulet juſqu'a Hauterive d' où il eſt voiture 
par VAriege a Toulouſe, a Bordeaux & a Beziers, les mines de fer ſont extremement abon- 
dantes, mais elles ne ſont pas les ſeules de ce Canton, il y en avoit d' argent qui ont été a- 
bandonnces parce que les rameaux en ᷑toient trop minces; on ne peut mEme douter qu'il n 
Baſſe Com- en ait d'or aſſeꝝ conſiderables puiſque V'Ariege en charie dans ſon fable. La Baſſe Comtẽ pro- 
Ze. duit du froment, du bled . . . . du ſeigle & des menus grains en afſez grande quantite & des 
vins juſqu'a 35000 pipes, mais avec cela ce grand produit ſuffit a peine à la conſommation 
qu' en font les Habitans & particulierement ceux de la Haute Comte, od il ne croit point de 
vin & point de bled; les fruits font excellens dans toute le plaine & ils &y conſomment fans 
Faux mi- ſortir. Au ſurplus il y a dans toute Vetendue pluſieurs ſources d' eaux minerales froides ou 
neralen. chaudes pour les differentes maladies, dont on peut etre attaque, celles de Pamiers ſont froides 
& ſi foibles qu'elles ne ſouffrent point le tranſport; celles d' Oſſat & d' Acqs ſont chaudes, il 
S' trouve au pied de la Montagne de 'Tabe une ſource tres-confiderable, qui a ſon flux & re- | 
flux comme la Mer qui eſt fi abondante en hyver qu'elle fait tourner des moulins à 100 pas du 
lieu, dont elle ſort; de plus il y a un puits d eau falee a Camarade & dans toute la Montagne 
des grottes fort belles, ou l'eau tombant & ſe congelant contre les murailles forme des fi- 
gures od l'on pourroit croire que les meilleurs Sculpteurs auroient emploie leur travail. 
Te Pays Le petit Pais de Donnezan qui ne contient que deux Communautez& la Vallee d'Andonne 
de Donne. qui en contient fix, ſont cenſez du Pais de Foix, le Juge de Pamieres va de tems en temps rendre 
a Aa Juſtice dans le premier, le Roi & PEveque d' Urgel en Catalogne ſont Conſeigneurs de la 
ſeconde & pourvoient alternativement à la judicature. Il ne faut pas oublier d'obſerver que 
le Pais de Foix a Ete entre les mains des Calviniſtes depuis Van 15766 juſqu'en 1628, que le 
Culte Catholique y a ëtẽ retabli, les Huguenots y commirent lorſqu' ils sen emparerent les 
plus grands exces & les plus criants, principalement a Vegard des Pretres & des Religieux, 
dont ils firent plus d'un Martyr, tant il eſt vrai que les changemens de la Religion recue cou- 
tent toujours beaucoup de maniere ou d'autre, aux uns la vie & le repos, aux autres Vhon- 
neur & la rẽputation de leur humanite. 


Tat de Quant a I Etat Eccleſiaſtique, l Auteur dit que toute la Comte de Foix ne contient que 
bony: 1, 130 Paroiſſes dont Tune qui eſt Mazeres eſt du Dioceſe de Mirepoix, 19 du Dioceſe de Rieux, 
Pamiers. 7 de Conſerans & le reſte de Pamiers qui a auſſi une extenſion en Languedoc, enſorte que ſa 
Juriſdiction comprend en tout 133 Paroiſſes; cet Evèchè eſt poſſede par M* de Vertamont 
Chapitres, & vaut environ 257000 l. de revenu. L'Egliſe Cathedrale a un Chapitre compoſe de 12 Cha- 
noines Reguliers de VOrde de St. Auguſtin & de 12 Semiprebendez, tous enſemble jouiſſent 
de 152001. de rente, il y a 6 Digmtez jointes aux Canonicats, dont l' Archidiaconè eſt la 
plus conſiderable & la plus lucrative, valant 2500 1. de rente: dans la meme Ville de Pa- 
miers il y a une autre Collegiale, compolce d'un Doyen qui a 300 l. de 8 Chanoines, qui en 
ont 159 & de 7 Semiprebendez qui wont que 40 l. Le Chapitre Abbatial de Foix eſt beau- 
| coup 
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coup plus conſiderable, il eſt compoſe de 12 Chanoines Reguliers, dont la Menſe eſt de Movr-, 
14000 l. de rente. Celui de Mas d'Azil eſt plus extraordinaire, en ce que les Chanoines, au&VBAN- 
nombre de 12, ſont de l' Ordre de St. Benoit, le Prieur a 8001. le Camerier 600 & les au- 
tres chacun 300, ils ſont de la Congregation dite des Exempts. Il y a dans le Pais de Foix 
cinq Abbaies d' hommes toutes tenues en Commande ſgavoir Foix de 100001. a Abbe de 
Gournon; on pretend que Charlemagne fonda cette Maiſon pour memoire d'une victoire qu'il 
remporta ſur les Sarazins dans le meme lieu, cependant il y a lieu de croire que les anciens 
| Comtes de Carcaſſonne & ceux de Foix apres eux en ont ct6 les principaux Bienfaiteurs. 
Boulbonne, de POrdre de Citeaux, fondee en 1150, de 120001. a VAbbe de Pailles ; VE- 
far, Ordre de St. Benoit, de 3000 1. a VEvEque de Rieux ; Cambelongue, de POrdre de 
Premontre, de 3000 l. a PEveque de Conſerans & le Mas d' Azil, Ordre de St. Benoit aV Ab- 
be d'Eſtrade de 40001. Le College de Pamiers eſt tenu par les Jeſuites. Les Jacobins, Car- 
mes, Auguſtins & Cordeliers ont des Maiſons dans la meme Ville, ainſi que les Carmelites, 
les Urſulines & les filles de Sainte Claire, il y a encore des Cordeliers à la Baſtide de Seron 
& des Capucins à Foix, I' Ordre de Malthe ny poſſede qu'une Commanderie qui eſt celle de 
Capoulech, valant 3000 l. de revenu. Le nombre des Eccleſiaſtiques de tout ce Canton eſt 
de zoo, dont 220 ſont pourvus de Benefice, entre leſquels les Cures de Dacqs & de Carlat 
ſont les plus conſiderables; le nombre des Relig ieux eſt de 60 & celui des Religieuſes 

areil. | 
5 A Vegard de I'<tat de la Juſtice dans ce meme Canton PAuteur remarque que l'ordre an- Ear de 
cien en eſt change depuis Vereftion de la Senechauſſce & Prefidial de Pamiers de Vann&e f, 7 5 
1646, dans le reſſort duquel on a mis tout le Pais de Foix, avec partie de Commenges & du 
Conſerans; la Charge de Senechal eſt vacante depuis la mort du Marquis de Mirepoix. Le 
Prẽſidial eſt compoſe d'un Preſident Juge Mage, 4 Lieutenans, 12 Conſeillers & des gens du preſidial. 
Roi, les autres Juſtices Royales du Pais de Foix ſont celles du Donazan, qui eſt exercce par 
le Juge Mage de Pamiers, la Viguerie de Pamiers, la Juſtice de Saverdun & celle du Baillage 
de Mazeres en pareage avec I Abbe Boulbonne. Les Juſtices Seigneuriales de Lordat, celle ;,/tices 


de la Baronie de St. Paul au Marquis de Cazaux, celle des Baronies de Rabat & de Fournets S-. 


au Comte de Foix, celle d' Avignac au Marquis de Taraube, celle de Quidans au Baron du 3 


meme nom, celle de Miglos a Made. de Montault & celle de Caſtelnau au S*- d' Urban. 


Le Nebouſan eſt un autre Pais d' Etats contenu dans les limites de la Generalite ; l' Auteur Le Nebou- 


lui donne & à 9 licues de longueur de l' Orient à POccident ſur trois de largeur, mais il ob- . 
ſerve qu'il eſt coupe en pluſicurs endroits par les Elections voiſines qui le reſſerrent beaucou 
en certains lieux, il confine vers POccident a la Bigorre, vers le Midy aux Vallées d' Aure & 
de Neſte, au Septentrion & a l' Orient aux Elections de Commenge de Riviere & à la Cha- 
telainie d Aſpect, le Climat y eſt froid parce qu'il eſt fituc dans les Montagnes & le Terrain 
ne contient gueres que des Landes, deſorte que les Habitans auroient peine a y ſubſiſter ſans le 
ſecours qu' ils tirent de leurs voiſins, ſoit en bleds, ſoit/en vins; on y compte nEanmoins 28 
Communautez, les plus conſiderables deſquelles eſt la Ville de St. Gaudens, on fabrique 
quantite de petites Etoffes, cadis, raſes & durats, d'un prix tres-modique, mais dont le debit gn g. 
ſe fait aiſement a Toulouſe, Bordeaux, Bayonne & dans tous les lieux voiſins parceque le Ne- ”*rce. 
bouſan a Vavantage dere ſituè dans les limites des paſſeries, ce qui fait que le Commerce y 
eſt egal en tout temps. On compte environ 8oo charues dans tout le Nebouſan, 2000 bètes 
a corne & 6 à 7000 moutons. Les paturages ſont fort bons dans toutes les montagnes & Son pre: 
c'eſt le principal produit du Pa is, les eaux minerales de Capberu ou Capvert & celles de Bar-“ 
bazan ont beaucoup de reputation, mais la fontaine des dernieres eſt mal entretenue, ce qui 
fait qu'elles ſont beacoup moins frequentees que les autres. L'habile Cardinal d'Oſſat toit ne 
dans ce Pais de parens pauvres, qui habitoient à Caſſaignabou & le Sicur Raymond Religieux 
de I Eſcaladieu Fondateur de l' Ordre de Calatiaux en Eſpagne Etoit natif de St. Gaudens. On 
compte 46 Paroiſſes dans le Nebouſan deſquelles 28 ſont du Dioceſe de Commenges & 18 de Frar de 
celui de Tarbes; il n'y a qu'une Collegiale a St. Gaudens, compoſce d'une Dignite & 8* 58% 
Chanoines qui ont chacun 8001, d'un Ouvrier qui en a la moitié & de 13 Semiprebendez 
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Mover - qui wen ont que 200. L'Abbaie de Nizes, Ordre de Citeaux, eſt la ſeule de ce Canton, el- 
Aub AN. le vaut 12 à 1 300 l. a VAbbe Pean qui en eſt Titulaire; on y compte au ſurplus 8 Couvens 
— @ hommes, les Jacobins & les Trinitaires de St. Gaudens & les Cordeliers de Gourdan, un ſeul 
Couvent. de filles à St. Gaudens, environ 90 Eccleſiaſtiques 19 Religieux & 27 Religicuſes. Quoique 
. Etat de la la Juſtice de Nebouzan ait le Titre de Senechauſſèe, l'appel des jugemens qui y ſont rendus 
+ 8 Juſtice. eſt porte dans tous les cas au Preſidial de Toulouſe, le Marquis d'Evre eſt revètu du Titre de 
wh Senechal. L'Auteur obſerve que les Habitans des Seigneuries de Barthe, d'Ardiege, de Gour- 
dan, de Basbazau & de la Brocaire ſont | Jugez par prevention ſur le Juge de St. Gaudens par 
les quatre Seigneurs des memes Terres qui tiennent un Aſſeſſeur ſur les lieux. 

Des 4 Val- Le Canton que l'on nomme les quatre Vallées eſt le dernier Pais compris dans Petendue de 
les. la Generalite de Montauban, mais comme il eſt reellement en 4 Vallées non contigues, il eſt 
Magnac. nEceſlaire d'en donner les bornes ſeparement ; la premiere qui eſt celle de Magnac a une lieu 
& demy d'Etendue & confine vers le Nord & l'Occident à I Election d'Aſtarac, vers POri. 

ent à celle de Commenges & vers le Midy 2 à celle de Riviere. La ſeconde qui eſt celle du 

Nefle, Neſte n'a que demi-lieue de longueur & ſe trouve ſituèe entre le Nebouzan à VOccident & 
| au Septentrion & les Elections de Commenge & de Riviere à POrient & au Midy. Les Val- 
Aure ex I6es d' Aure & de Barouſſe ſont contigues, quoique ſeparces par de hautes montagnes, elles 
Barouſſe. confinent à la Bigorre vers l' Occident, aux Pyrences qui les ſeparent de l' Arragon vers le 
Midy, & aux Elections de Commenges & de Riviere vers l' Orient. Le Climat des uns & 
des autres eſt generalement temperẽ dans la Plaine, plus froid au voiſinage des montagnes, & 
tres-froid dans l' interieur des memes montagnes. On y compte cinq Villes dont la princi- 
pale eſt Caſtelnau de Magnoac, les autres ſont Mauleon, Arreau, Sarracolin & Aveiſan; cha- 
cune eſt peuplee d' environ 2000 Habitans dont la totalite, en toute Vetendue, peut monter 

A 16000 perſonnes; 3 le nombre des charues n'eſt gueres que de 300, mais il ne laiſſe pas d' 
Ses Fortts, àvoir Pres de 4000 betes A corne & 9 & 10000 moutons. Les Forèts les plus conſiderables de 
tout ce departement ſe trouvent dans les Montagnes d'Aure & de Barcouſſe; elles font de ſa- 
pin, hetre & peu de chene, on y coupe tous les ans de tres-beaux mats de vaiſſeau, des ramey 
de galeres & du bois de bordage pour la conſtruction des navires du Roi, leſquels paſſent aux 
magaſins du Levant ou de Rochefort par le moyen des rivieres de Neſte & de Garonne; ce 
qui ne peut ſervir à ces uſages, ſe debite en bois a bitir, qui s arrète ordinairement à Toulouſe. 
Son pro · Au ſurplus on ne laiſſe pas de recueillir dans les Vallees du bled & d'autres grains, mais c'eſt 
dir & en mediocre quantité; les beſtiaux, dont on y éleve un aſſez bon nombre y trouvent une 
ele Nourriture abondante & de 1a ils ſe diſperſent dans les Pais voiſins, deſquels on tire en é- 
change ou de argent, ou du vin, ou du bled: cependant ce Commerce regarde plus parti- 
culicrement les Eſpagnols qui ayant moins de patur ages ſont obligez de prendre dans ce Can- 
ton les beſtiaux dont ils ont beſoin pour leur nourriture; ce qu il y a d'heureux dans les Val- 
Ices à cet Egard c'eſt qu'au moyen du droit des paſſeries, le Commerce va toutjours ſans inter- 
1 uption. L'autre eſpece de Commerce propre au Vallees eſt celui des ctoffes dites Corde- 
lats, qui ſe debitent à Toulouſe & à Montauban par le moyen des rivieres. On trouve des 
Marbri= Marbrieres dans pluſicurs endroits de ces Vallées, mais on a ceſſe, depuis quelques annees, 
ele, dy travailler parce qu'on a juge qu'elles ne ſont pas aſſez abondantes, celles de Sarrancolin eſt 
la plus conſiderable & en effet on en a tire pour le Roi de maſſes fort grandes & parfaites, c'eſt 
Fiar de pourquoi Von a pris de nouvelles meſures pour y recommencer le travail. Du nombre de 40 
Elie. Paroiſſes dont les Valles ſont compoſces il y en a 13 du Dioceſe d' Auch & 27 de celui de 
Commenges, on n'y trouve qu'une Egliſe Collegiale 3 a Caſtelnau de Magnoac compoſee de 
12 Chanoines qui ont chacun 80 l. de revenu, il y a dans la mème Ville un autre Pricure, de 
r Ordre de St. Benoit, od ſont deux ſeuls Religieux qui ont 600 1. c'eſt le ſeul Monaſtere 
d'hommes qui ſoit dans les Vallées: il n'y en a pareillement qu'un de filles qui eſt a Caſtelnau, 
elles ſuivent la regle de Sainte Claire; l' Ordre de Malthe y poſſede quelques membres deta- 
chez de Commanderie qui peuvent valoir environ 10001. de revenu. Enfin on compte dans 
les Vallees 100 Eccleſiaſtiques deſquels 70 ſont pourviis de Benefices, le celebre Pelerinage 
de N. D. de Garaiſon, le plus frequenté de ceux d' au dela de la Garonne, ſe trouve dans la 
Vallée 
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Vallee de Magnoac, la Chapelle en eſt fort ornẽe & il y a 15 Pretres pour la deſſervir. Quant Moxr- 
a padminiſtration de la Juſtice dans ce petit Canton il y un Senechal qui eſt le Marquis de AUB _ 
1 * ſl A ou 3 | . 1 FL * ll > 3 
Noe, un Juge Royal rẽſident a Caſtelnau qui a deux Lieutenans E qui vuide les affaires des 81 


quatre Vallées. 


Apres ce detail particulier des Elections & autres Pais dont la Generalité eſt compoſée, 
p Auteur a jugẽ de voir donner une idẽe generale de ſes diverſes obſervations, mais comme 
puſage d une Table m'a paru plus propre à Pexecution de ſon deſſein que le diſcours 


qu'il y emploie je Pai redige en la forme ſuivante. 


* * a Ts QIM 
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A f i 0 4 1. v3 #2 141 1 14 "IEF 


Elections. 8. hi _— Feux. charles. Peuple. Taille, n Foun Mop wie > * Lee N af 5 FF. 
| Montauban 8 3 1301 4000 Boooo| 303214 8 2000 50000] 50000] 16 500 
[Cahors | 204 1323] 25000 95000] 310813 19755 25000] 60000 27 900 
Figeac | 134 1097 3360 600 254279 8800 5000 50000 18 2 350 
Villefranche 219] 1297 4000 80000 305637 9000] 40000] 7000 16] 750 
Rodez | 209] 1057] 700] 8 goοον⁰² 245578] 3000] 45000] gooop 15 700 | 
| Millau 160 1238] 2000 64000 284283] 3500] 200000 60000 14 800 
Lomagne | 165] 954 6000] 37600} 222740] 16000] GO 12000] 19 500 
Verdun 1344 873 4400 48000] 201598] 17000] 40009. 30000] 25 400 | 
Armagnac 321 1141]10000| 60000| 267451] 24000] 130 7000] 21, 700 | 
| Aſtarac 218| 043 5000 33600| 147689 14000] 25000| 20000] 13] 71 231 
Commenge | 345 1070] 8000 50000] 243357 20000] Zoooo| 6000 17 7001000 | 
| Foix 128| 6000] 80000] 20000] 25000] 40000| 35000] 14 300 
| Nebouzan | 58 800] 4500 2000] 700 8 90 
| 4 Vallées ef 3000 16000 40000 4000] 1000 2 100 
1—— — — —k— — —— een eee e . eee Fxus mate 
| _ Total 2378111994'57060|78920012817139j235300'45 50001247 0001222 7321 


\ 


Mais parce que cette Table eſt trop abrègẽe pour contenir ce qui regarde POrdre Eccle- Re- 
ſiaſtique, il eſt bon d' ajouter ici que la Generalitè comprend une Metropole, 9 Egliſes far J bret 
Cathedrales, 36 Collegiales & 2 Chapitres Abbatiaux, 41 Abbaies & autant de Prieurez Fecleſſa- 
de filles, 55 Prieurez principaux, outre un tres-grand nombre de mediocres & meme de Hi que. 
plus petits, une très- grande quantitẽ de Chapelles, dont P Auteur a juge le detail inutile 
& meme treès- difficile, 7 Seminaires & 15 Commandeurs de Malthe, outre quelques 
membres particuliers. | 85 5 

A Vegard de Padminiſtration de la Juſtice il eſt auſſi neceſſaire d'en dire quelque choſe S 7: 
de plus exact que ce qui a ẽtẽ marque dans les details precedens, l' Auteur obſerve en . 
effet que toute, ou la plus grande partie de la Generalitẽ, eſt du reſſort du dẽpartement 
de Toulouſe & que la Loi univerſelle eſt le Droit Romain, ſauf quelques uſages particuliers, 
qui n'ont rien d'authentique, quoique fondez ſur une Juriſprudence commune & Pautho- 
rite des Arrets : Que toute la Generalite eſt diviſce en quatre grandes Senechauſſces, qui 
ſont ſubdiviſces en 7 Preſidiaux, ſgavoir la Senechauſſte du Quercy, qui a deux Prẽſidiaux, 
Montauban & Cahors, celle de Rouergue qui en a auſſi deux, Villefranche, Rhodez ; 
celle d' Armagnac, qui en a deux autres, Leictoure & Auch; & la Sencchauſſce de 
Foix qui a celui de Pamiers, mais entre ces Sénéchauſſces, celle de Toulouſe com- 
prend encore une grande partie des Elections de Commenge, de Lomagne & de Ri- 
viere· Verdun; cette ide generalẽ ſert à mieux Eclaircir ce qui a ẽtẽ obſerve ſur la Juſtice 
a Pegard de chaque Election. Quant au Gouvernement Militaire, “Auteur dit que la PRE 
Generalite eſt compriſe ſous le Gouvernement General de la Guienne, dont le Duc Gouver- 
de Chevreuſe eſt pourvi, que le Comte de Sourdis y a fait les fonctions de Com- 1 
mandant juſqu'au temps qu'on y a établi un Maréchal de France pour une plus tezre. 
grande ſurete de la Province; il faut nẽanmoins excepter de la Generalitẽ la Comtẽ de 
Carmaing, qui eſt du Gouvernement du Languedoc, quoiqu'elle paye ſes ſubſides dans PE- 

To M. II. lection 


2 3 — rag $4 
E -— — — 


9 


. ” 
5 
5 - 
PM * 
* a = = 7 
a Lb. ” 
1 f " 8 
wa 5 4 — 8 — 
ROD” G * — — — ——̃—— — - * 2 6 
4 8 2 — — 2 ä Y 
wo . _ —— — * Ry Y 
. - I - o_ 
S N £ 
—— — — — 4 — ——— _— Dr r 5 
= — — ¶ iVQ— es - 
>. = * - * 22 — — — 2 = — = = 
Bs —— _ — — — * 


— 


w * 
— ä —— = l 
— . 22 o * > a 5 — pn by — 4 2 . 5 => = —5 — 
. . = 5 . - >. — 25 — — 
n * — 2 —— — 2222 et en Mr 
* 0 SY by, ary —_— _ Ls 
>, IF 4 2 5 £58 2 
n . 1 


* 
A; 


N 
q Ln 
; i 
4 „ 
1 
E 
. 5 
. 
* * 
x } 
7 4 
My 4 
1 
1 N 
TT ” . 
© * * 
{ } 


= 

y_ * 

1 
n 
" 

„ K. 

1 * „ 

D * 

7 . i 

1 4 * 

4 . ky : 
„ in e 
VT L 

1 1 
= „ 

J * 1 
4 4 57 9 N 
2 = 
8 
. } ED 

} \ *s bs (i 

e 

* Lat 7 ' 
«y 4 4 n = 

N 9 
1 8 £7 
'I'% \ 4; 
; \ _ 
1 
5 U 


ag * — 


296 


MonT- lection de Lomagnes. Le Marquis d'Ambres eſt Lieutenant General pour le Roi de toute 
au BAN. ja haute Guienne, qui ſe reduit preciſement au departement de Montauban, les Lieutenans 
8 de Roi particuliers, qui ont: levẽ les Charges crẽẽes par l' Edit de 1695, font le Sieur de la 


Conſeiller à Toulouſe celui de Muret. Les Gouverneurs anciens qui ont été confſervez 


Paillerots à Saint Antonin en Rouergue. 


dont Mi. de Cavoye étoit pourvd, lorſqu'il en a remis la Charge entre les mains du Roy, 


De F Ar- ment. L*Auteur traite enſuite dePArriere-ban & dit que la Convocation gen fait par ordre 
riere ban, du Roi devant les Senechauſites ou Juges Mages des Provinces & que quoique reguliere- 


Hes Ma. teur finit ce détail, en diſant que Pon a commande pendant la derniere guerre juſqu'a 450 


felcts, 


El apes, 


Ounrtiers ticle des quartiers d'hyver, il dit que lon ne fait hiverner dans le Departement pour Por- 


' 
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Deveſe pour le Quercy, le Comte de Puſols dans la Haute Rouergue & . le Marquis de 
Tauriac dans la baſſe; les autres ſont encore vacantes. Le Baron de Fievrac a achers 
le Gouvernement de:Rexlville dans I' Election de Montauban; le Sieur de Meynard 3 
achetẽ celui de PIfle en Jourdain dans Election de Lomagne; le Sieur de Proheaque 


nonobſtant la crẽation, ſont le Duc de Rocquelaure à Leictoure, avec le Lieutenant de 
Roi, qui eſt le Sieur de Sauvillan, de la Maiſon de Mauleon & le Sieur de la Villette 


K —— & 
* „ * Wm 6 
4 4 


Le Gouvernement particulier du Pais de Foix, vacant-par la mort du Marquis de Mire- 


* : 


poix, a ere rempli du. ... Le Lieutenant de Rot de ce meme Pais eſt le Sieur de Geres 


quis le Titre ſuivant T Edit. A Vegard de la Marechauſſee de cette Generalité, I Auteur 
dit queelle Etoit du reſſort de celle qui avoit ete creee Generale pour toute la Guienne & 
qu'il y leſte neanmoins une Maréchauſſee Provinciale pour le Quercy dont le Chef doit 
reſider 1 Montauban & le Lieutenant a Cahors ; leur Compagnie eſt de 24 Archers : Quen 
Rouerghe il y a deux Vice-Senechauſſẽes ẽtabllies, Pune a Villefranche, dont la Compagnie 
eſt de 15 Archers & Pautre a Rhodez de 8 Archers & qu'en Armagnac il y a pareillement 
deux V ce: Senechauſſces, Pane à Leictoure de 12 Archers & l'autre à Auch de 8 ſeule- 


ment parlantP Afſemblce Generale gen dur faire a Montauban, comme Chef de la Genera- 
lite, neanmoins pour une plus prompte Execution des ordres de S. M. elle s'eſt faite tantdr 
\ Leictoure & tantot à Auch, ſuivant les lieux où Pon deſtinoit de le faire ſervir. L' Au- 


Matelots pour le ſervice de la Marine, en les prenant parmi les bateliers ordinaires des Rivie- 
res qui traverſentle Departement & il ajoute que dans un beſoin en pourroit lever juſqu'à 600. 
Pajouterai à cet Article, ce que l' Auteur rapporte dans un autre endroit, des Etapes de 

ja Generalite, des Quartiers d'hyver & de la Nobleſſe; ces differentes matieres ayant 4 
mon avis un rapport eſſentiel au Gouvernement militaire, qui fait qu'elles ſont deplactes 
i la ſuite des Finances ol PAuteur les a miſes dans fon Memoire. A Pegard des Eta- 
pes il dit que leur conſommation, pendant la guerre du Prince d' Orange, n'a pas monte 
1 plus de 100 ou 120000 J. & que depuis la Paix elle n'a point paffe 50000 l. il eſt vrai 
qu'il n'y comprend pas la depenſe qui ſe fait au Pais de Foix pour le meme ſujet par ce 
que cette petite Province la porte en pure perte & que Pon y leve une ſomme plus ou 
moins forte qui y eſt deſtince pour tenir lieu des charges generales auxquelles elles ne 
contribuent pas ſi fortement que le reſte de la Generalitẽ. L' Auteur ajoute à cela un de- 
tail des routes ordinaires des Troupes qui neſt pas de grande utilitẽ. Puis paſſant à Par- 


dinaire que des Troupes de Cavalerie qui ſont logees ou par Compagnie dans tous les 
gros lieu, ou aſſemblees dans les Villes principales, a Pexception de Montauban, f au- 
quel cas on leur prepare des maiſons vuides en forme de caſernes, deſquelles le Roi paye 
le loyer ; les lits y font fournis par la Bourgeoiſie & elle en eſt payee comme d'un lotiage 
ſur le pied de 21.8 d. par mois pour chaque lit; mais, le Pays de Foix ſouffre encore a 
cet Egard une diſtinction facheuſe ſur le meme principe du peu d' argent que le Roi en tire 
quoi qu'il ſoit eftime auſſi riche quaucune Election de la Generalite ; PAuteur ajoute qu'en 
Pannce 1699, il y avoit dans fa Province fix Regimens en quartier, Pun dans la Comte de 
Foix, dont 4 Compagnies a Pamiers & 4 a Foix, un autre dans la Gaſcogne, dont 4 Com- 
pagnies a Leictoure & 4 A Gimont, un autre dans le voiſinage de Montauban, dont 4 
Compagnies a Moilſac & 4 autres a Verdun, un autre partage entre Cahors & St. Am. 
toni; 
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tonin; un autre entre Villefranche & Figeac & enfin un dernier partagé entre Auch & Vic Monr- 
Feſenſa¶e. 0 1 20 | © OE 3 bf AUBAN, 
En traitant Farticle de la Nobleſſe, I Auteur avance qu'il a ſuffiſunment parle des grandes None. 
Terres & des Juſtices qui ſe trouvent dans les differentes Elections de fa Province, quoique 

dans la veritẽ il wait traits cette matiere que très- ſuperficiellement & avec de grandes omiſ- 

ſions, il ajoute que ſans entrer dans le detail particulier des Maiſons nobles, dont le Departe- 

ment eſt rempli, il donnera le catalogue des principales par rapport à la figure qu'elles font pre- 
ſentement ſoit au Service, ſoit dans leurs Terres, ſans garder d'ordre pour eviter de faire des 
mecontens. Le premier Seigneur qu'il nomme eſt le Duc de Rocquelaure, Comte d' Aſta- 

rac, petit fils d un Marechal de France, qui a Eleve fa Famille aux honneurs qu'elle ne con- 

noiſfoit gueres avant lui. Le ſecond eſt le Marquis de St. Alvere, Senechal de Quercy & 

les Sieurs de Beduer, tous du nom de Loſtange. Le troiſiẽme eſt le Marquis de St. Project, 

du nom de Jean. Le quatrieme eſt le Marquis de Commenges, Seigneur de Bourniquel du in 
nom de Commenge Soboles. Le cinquieme eſt le Marquis de Biron, ou le Sieur de Gen- _ 
tault, de Maiſon connue. Le ſixiẽme eſt le Comte de Boiſſieres, du nom de Buſefort qu ont "hy 
ports les Marcchaux de Duras & de Lorge. Le ſeptiẽme eſt le Comte de Fenelon, du nom 

de Salignac & frere de l Archevèque de Cambrai. Le 8. le Comte de Braſſac, du nom de 
Galard de Beurn. Le 9. le Sieur de St. Chamaran, du nom de Peyromene. Le 10. le Sieur 
de la Coſte Guiſeard, de meme Famille que le Comte de Guiſcard. Le 11. le Comte de 
Cardaillac, Etabli depuis peu en Soiſſonois. Le 12. le Sieur d' Hericourt originaire de Picar- 
die. Le 13 le Marquis de Cadrieu, Brigadier des Armces du Roi. Le 14. le Marquis d' Ay- 1116400 
nac & le Comte d'Aubepeyre, qui pretendent deſcendre des anciens Seigneurs de 'Turenne & wa 
en ont pris le nom. Le 15. le Marquis de Coiſſac, du nom de Guillein, frere du Comte de B's 
Clermont de Lodeve. Le 16. le Sieur de Guilhac, du nom de Cajare. Le 17. le Marquis 
de Montſales de la Maiſon de Cruſſol. Le 18 les Marquis & Comtes de Quailus du nom de 
Tubieres. Le 19 le Marquis de Bourmazel Senechal de Rouergue du nom du Buiſſon. Le 
20. le Marquis de la Valette Cornuſſon de Maiſon inconnue. Le 21. le Vicomte de Marſil- 
lac du nom de Cruſy. Le 22. le Marquis d' Arpajou beau frere du Comte de Roucy. Le 1 
23. le Comte d' Eſtaing Capitaine des Gendarmes Dauphins. Le 24. le Comte de Verdalle 8 ” i 1 
du nom de Loubens. Le 25. le Vicomte de Panat du nom de Brunet. Le 26. les Marquis WE: 
& Chevalier d'Entragues du nom de Montvalat. Le 27. le Sieur de Lugagnac du nom de 
Palamourque. Le 28. le Baron de St. Rome de la Maiſon de Gardies Montpeyroux. Le 
29. le Baron de Montrejoux. Le zo. le Marquis de Vezens du nom de Leveſon. Le 31. le 
Marquis de Triadon de la Maiſon d'Albignac. Le 32. le Marquis de Feuvenſac du nom de 
Morlon. Le 33. le Marquis de Mirepoix de la Maiſon de Levi. Le 34. le Marquis de 
Marin qui a pluſieurs cadets & porte le nom de Bouzet, le Marquis de Rocquepine eſt de la 
meme Famille. Le 35. le Comte de Gohas Lieutenant General des arm&es du nom de Biran 1 
d' Armagnac. Le 36. le Marquis de St. Leonard de la Maiſon de Sedillac. Le 37. le Mar- | _ = 
quis de Taraube & le Baron de Plfle du nom de Goulard. Le 38. le Sieur d'Aiguebere du in 
nom de Larogan. Le 39. le Marquis de Genſac & Comte de Fontenilles du nom de la Roche. 
Le 40. le Comte de Polaſtron, le Marquis de Haumont Senechal d' Armagnac, le Sieur de 
Dommet pere de ! Evèque de Leictoure & le Marquis de Polaſtron, tous du meme nom de 
Polaſtron. Le 41. le Marquis de Montcaſſin du nom de Montlezun Lupiac. Le 42. le 
Marquis de Montgaillard, frere de PEyeque de St. Pons du nom de Perein. Le 43. le Ba- 
ron d' Urban, le Sieur de Favaillan & quelques autres Branches de la Maiſon de Mauleon. 
Le 44. le Marquis de Pourdiac du nom de Baſſebat. Le 45. le Marquis de Valence du nom 
de Tienbrune. Le 46. le Marquis de Faudoas du nom de Rochechoart. Le 4. le Marquis 
d' Eſcugniac & de Brehac du mème nom de Prehoc. Le 48. le Marquis d' Eſcars Seigneur 
d Anceauville de la Maiſon d' Eſcars la Peyruſſe. Le 49. le Marquis de Monteſpan à preſent 
Seigneur de la Duche d' Epernon & les autres Branches du nom de Pardaillan. Le fo. 10 
Marquis de Noe, Senechal des 4 Vallées. Le 51. le Sieur de Belmont du nom de Sevig- 
nac. Le 52. les Sieurs d'Aſtore d'Aubarede Monbaſtier & un autre du nom d' Aſtore. Le 
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198 E TAT DR LA FRANCE. 

Morrr- z. le Sieur de la Terce. Le 54. le Comte de Pequillan & le Sieur de Pailles du nom de 

AUBAN. Villemur. Le 55. le Sieur de Salerin du nom de St. Paſtons. Le 56. le Comte de Parabers 

FV du dom de Beaudan. Le 5. le Marquis de la Garde du nom de Montluc Laſſeran. Legg. 

| ainſs dans je gieur de Laſſeran Menſen * Coſme. Le yy. le Marquis de St. Lary & de Campagne, de 

„s., . Maiſon de Montleun, des anciens Comtes de Pardiac. Le 60. le Comte de Foix Rabat 

de Vancienne Maiſon de Foix. Le 61. le Comte de Dalon Brigadier des Armees. Le 62 

le Marquis de Cazaux du nom de Beon. Le 63. les Comtes de Firnarcou & Marquis de Til. 

ladet du nom de Caſſaignet. Le 64. le Comte de PAllie, beaufrere du Marechal d'Eftrades 

du nom du Pin. Le 65. le Sicur de Brats du nom de la Hiliere. Le 66. le Sieur de Daula- 

niere du nom du Puy, il pretend y avoir eu deux Grands Maitres de Malthe de fa Maiſon, 

qui a fait pluſieurs Branches. Le 67. les Sieurs du Bouſſet & de Breſſure du nom du Gout, 

que portoit le Pape Clement V. Le 68. le Sieur de la Mothe Luſſan, du nom d Eſparbes, 

ainſi que Monſieur d'Aubeterre. Le 69. le Sieur de Puiſſegur avance dans les Armees & 

celui qui eſt habituẽ à Soifſons ſont du nom de Chaſtinet. Le 70 le Marquis de Caſtel fa 

grat du nom de Gironde. Le 71 le Baron de Villemade, du nom de Bar. Le 72. le Sieur 

de Garonne du nom de Luppe qui a diverſes Branches & enfin le 73. le Marquis de Puy la 
Roque du nom de Vignes. | „ 

Remarques Avant de finir les conſiderations generales ſur ce Departement, il reſte à dire quelque choſe 

28 par rapport aux Religionaires, au Gouvernement particulier des Villes & A certaines Juriſ- 

Des Hu. dictions telles que les Eaux & les forets. A Vegard des premiers, Von ſgait que des Pannts 

guenots. 1561. la Ville de Montauban devint un de leurs plus importans Etablifſemens, enſorte que 

dans la ſuite elle n'a pas tenu un moindre rang dans le Party que celle de la Rochelle ; c'eſt 

pourquoi les Huguenots venans s' y habituer en foule inonderent bientòt tous les environs, ou- 

tre les Etabliſſemens qu'ils firent à St. Antonin, Figeac & autres lieux ecartez, une grande 

partie de la Rouergue ſe livra à la nouvelle Religion: Millau la regeut par la deliberation 

commune des Habitans & comme les Montagnes du Languedoc etoient auſſi remplies d' Hu- 

guenots ils ſe ſoutenoient les uns & les autres dans ces Quartiers & augmentoient tous les 

jours le nombre de leurs Temples & de leurs Conſiſtoires; mais le Canton od I' Hereſie a fait 

des progres plus extraordinaires, a EtE la Province de Foix ou il n'y eut aucune Ville qui 

put ſe deffendre de la recevoir & ou les Catholiques furent Etrangement perſecutez. L' Ar- 

magnac & la Lomagne eurent auſſi leur part dans le changement. On a compte 33 Tem- 

ples dans la Generalite, ce qui ſe doit entendre de ceux qui ont ſubſiſtè en temps de paix, 

mais ſous le Regne glorieux du Roi il y en avoit eu deja une grande partie de detruits lorſ- 

que par la revocation abſolue de Edit de Nantes il a juge a propos d' interdire la Religion 

Calviniſte, de faire abbattre & raſer le reſte des Temples & d' unir aux Hopitaux des lieux 

les revenus des Conſiſtoires. L' Auteur ne dit rien de la maniere dont cette Revocation act 

receue dans ſa Province, des effets qu'elle y a produits, ni du nombre des Religionaires qui y 

Des Maires ont EtE & qui y reſtent encore. A Vegard des Maires & Conſuls du Departement, il faut 

2 82225 ſgavoir que Vufage general leur attribue diverſes fonctions judiciaires, outre la Police qu'il 

exercent de Droit commun. L'inſtitution des Maires eſt nouvelle, les Charges qui ont etc 

cre&es dans toutes les Villes du Royaume ont étẽ levees dans la Generalite de Montauban 

juſqu' au nombre de 170, mais comme le Roi a donne une permiſſion poſterieure aux Com- 

munautez de les rembourſer, cette quantite diminue tous les jours & les Villes rentrent peu a 

peu dans leur ancien droit de choiſir leurs Magiſtrats. Au ſurplus comme les Maires ſont en- 

trez aux droits des Conſuls, il ne convient point de faire entreux de diſtinction, en effet ils 

ont Puſage des memes habits de ceremonie, ſgavoir dans les Villes du premier & ſecond or- 

dre, la robe mi partie de rouge & de noir, dans les petites Villes Bourgs & gros Villages, ils 

ne portent que le chaperon rouge qui eſt ce qu'on appelle la livree Conſulaire & enfin dans 

les plus petites Communautez ils n'ont aucune marque de diſtinction. Quant à leurs fonc- 

tions, les Maires & Conſuls qui portent la Robe & le Chaperon ſont tous Juges de Police & 

pour la plupart ils ont la Juſtice criminelle, concurremment avec les Juges ordinaires: Pap* 

pel de leur jugement reſſortit nuèment au Parlement, mais pour ceux qui n'ont point de l 

Vece: 


vree, on les regarde comme de ſimples Collefteurs de taille & ils reſſortiſſent aux Elections, Momr- 
dont Tappel va à la Cour des Aides, comme il ſera explique dans B' Article des Finances. Il AunAN. 
reſte enfin à dire qu'il y a un Grand Maitre des Eaux & Forets pour toute la Guie 


mne, qui a Le 
deux Sieges principaux Pun a la table de marbre de Toulouſe & l'autre à celle de = 


Bordeaux, 4 eaux & 
ſa Juriſdiction a EtE rẽglẽe par Pordonnance de 1666, du moins a Fegard de la table de mar- 


bre de Toulouſe, car pour celle de Bordeaux le peu de forets & de bois qu'elle contient dans 

fon diſtrict a fait qu on n'y a point Etabli de reformation comme dans les autres Provinces; la 
Charge de Grand Maitre eſt poſſẽdẽe par le Sieur du Mont de Blagnac. | 

Il eſt enfin temps de venir a Particle des Finances, pour Peclaircifſement duquel il faut ſca- Des Fi- 

voir que la Generalite de Montauban faiſoit autrefois partie de celle de Guienne, &tablie a"*"** 
Bordeaux & qu elle wen a &te demembree qu'en Pan 1635, auquel temps le Roi y erẽa un 
Bureau des Finances compoſe de 23 Treſoriers de France, dont le Roi fait la fonction de 
Preſident, des gens du Roi & des Grefhers ordinaires, de deux Receveurs Generaux des Fi- 

nances & des Receveurs des epices & du Domaine. La Juriſdiction de ce Bureau doit s' ten- 

dre aux termes de 'Edit de creation ſur les onze Elections qui compoſent la Generalitè & en 

effet il en eſt en poſſeſſion par rapport aux finances, mais en anne 1677, il intervint un Ar- 

ret du Conſeil qui le depouilla par rapport aux affaires du Domaine du Roi, ſeulement de 

toute PEtendue des Elections de Commenge, de Riviere- Verdun & de Lomagne; Vattribuant 
au Bureau des Finances de Toulouſe, comme faiſant partie de V ancienne Senechauſſèe du 

meme nom, D' ailleurs la Chambre des Comptes de Navarre, ou plutot le Parlement de Pau, 
auquel elle vient Fetre reunie diſpute au Bureau de Montauban les droits de recevoir les hom- 

mages, aveux, & denombremens des Vaſſaux du Roi dans les Comtes de Rhodez, d'Ar- 
magnac & de Lomagne, comme faiſant partie de Pancien Domaine de Navarre ; il y a pro- 
ces au Conſeil pour la dẽciſion de cette queſtion. A Vegard de la valeur des Offices de ce 
Bureau, l' Auteur fixe ceux de Tréſorier a 30000 l. ceux de Receveurs Generaux 5 4500001. 

Au temps de Terection de la Generalitè & depuis juſques en 1642, tout le terrain qu'elle em- Cour des 
braſſe Etoit diviſe entre deux Cours des Aides, ſgavoir celle de Bordeaux pour tout ce qui eſt 4ides. | 
de la baſſe Guienne au reſſort du Parlement de Bourdeaux & celle de Montpeiller pour 1a 

haute Guienne au reſſort du Parlement de Toulouſe, mais en cette année 16 42, le Roi eta- 

blit une Cour Souveraine des Aides & fixa fa refidence à Cahors d'où elle a été transferte 3 
Montauban preciſement 20 ans apres en faveur de la Religion pour attirer par ſon moyen des 
Catholiques en cette Ville, & Yon a remarque queen effet le nombre s' en eſt conſiderable- 

ment accru depuis. Le reſſort de cette Cour comprenoit non ſeulement les onze Elections 

de la Generalite, mais encore les Pais d' Etats tels que le Foix, le Nebouſſan & les 4 Vallees 

qui en ont ẽtẽ demembrez en 1487, pour les faire reſſortir au Parlement de Toulouſe, a qui 

la Juriſdiction ordinaire en a toujours appartenu. Cette Cour eſt compoſèe d'un Preſident, 

dont la Charge n'a point encore ete vendue, de deux autres Preſidens qui ont achets les leurs 
40000 J. de 20 Offices de Conſeillers qui valent dans le Commerce depuis 27000 juſqu'a 
280001. d'un Procureur General dont la Charge vaut yoooo 1. de deux Avocats du Roi de 

18 à 20000, d'un Greffier en Chef de 120001. de 12 Secretaires du Roi pour la Chancele- 

rie, dont les Offices valent 1 5000 l. de deux Secretaires Evangeliſtes & deux Payeurs de gages. 

Au ſurplus Auteur donne beaucoup de louange a Pintegrite ſoutenue de gloire & d'honneur 

qui regne dans cette Compagnie, mais il accuſe les jeunes Officiers de donner trop peu d'ap- 
plication aux affaires qui roulent par neceſſitè preſque toutes entre les mains de trois Conſeil- 

lers beaucoup plus emploiez que tous les autres. Quant aux Elections de la Generalité elles 
ſont toutes compoſèes d'un Preſident, de deux Elũs ſeulement, d'un Procureur du Roi & d'un 
Greffier; cet ordre eſt general dans tout le Departement. 3 

Venant enfin au detail des impoſitions qui s'y levent au profit du Roi, I' Auteur repete ce p. 

qu'il a dit de la taille qui dans Pannee 1700, ſe trouvoit a 27886601. mais comme la m 
de l'impoſer eſt fort differente de ce qui ſe pratique dans les autres Generalitez, il donne un 
grand article a Pexplication de cette matiere, dont voici le precis. La Taille eſt reelle par 
toute la Province, c'eſt a dire, qu'elle eſt payee par les fonds d' heritages, en telle ſorte 9 
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ETaT BE La FRANCE. 


 Mowr- les Nobles y ſont ſujets quand ils poſſedent des biens roturiers, & les Ignobles quand ils 
Aung AN. poſſedent des Terres nobles. Pour connoitre les uns & les autres on a drefſe avec une grande 


. — 
Trg. 


Que ſigni- 
nent 12 
mots de 
feu & bel- 
lugue. 


Cadaſtre 
Com- 
poids, 


exactitude un Tarif, c'eſt à dire un Regitre qui contient fa conſiſtence & les diviſions des E- 
lections taillables avec leur Subdiviſion en Communautez ou Mandemens & encore celle de 
ces derniers en feux, dont les Elections contiennent exactement 1 2000. Ce mot de feu ne ſe 
prend point ici dans fa ſignification ordinaire, Pon entend par la une certaine Etendue de 
terre ou de maiſons, dont un certain nombre forme une Communaute, quoiqu'inegalement a 
proportion de la force de VElection ou du Mandement ; le feu eſt encore ſubdiviſc en 100 
Bellugues, mot qui à la lettre ſe prend pour une étincelle ou une bluette de feu, mais qui 
ſemble en cette occaſion ſignifier une Famille ou cheminee z & finalement la bellugue eſt di- 
viſce en 4. Le Regiſtre qui contient toutes ces diviſions & ſubdiviſions s appelle Cadaſtre ou 
Compoids, & dans les groſſes Communautez il y en a ordinairement deux, Fun qui com- 
prend les fonds, autre qui ſe rapporte à Vinduftrie, & dans la Pratique le terme de Cadaſtre 
eſt emploiẽ pour le premier uſage comme celui de Compoids pour le ſecond; le Cadaſtre eſt 
dont proprement un livre terrier, ou le detail de tous les heritages eſt Enonce tant pour 
ehique Communaute en general que pour chaque particulier; a Vegard des noms qu' ils por- 
tent & des tenemens qui leur font propres, il y a dabord un Chapitre des biens nobles, ou 
ſont emploices les perſonnes non-ſujettes à la taille avec la raiſon de leur exemption & en- 


ſuite un ſecond des biens appellez Ruraux, qui ſont ſujets a Pimpoſition. On y marque 1% 


Feftimarion de ce que chique heritage peut valoir ce qui Sappelle, abonnement; 2% pour a- 
voir un pied certain ſur lequel on puiſſe regler Pimpoſition on diviſe la ſomme totale des a- 
bonnemens en Livres livrantes ce qu'on appelle allivrement, chaque Livre ẽtant ſuppoſce de 
208. le fol de 12 d. & chaque denier de 4 quarts. 3% ſur ce fondement on y marque a la 
marge de chaque tenement ce qu'il y entre de Livres livrantes, de ſols, de deniers & de quarts; 
4% & finalement on partage ſur chaque tenement, au marc la livre, Pimpoſition que chaque 
Communautè doit payer, le tout a proportion de Pallivrement z de forte que fi par exemple 
une Communautẽ eſt taxce a 3000 l. de taille, & qu'elle ne poſſede que 20001. livrantes, il 
s' enſuivra que la Livre portera 11. 108. le ſol. 1s. 6d. le denier un & demi, ainſi le poſſeſ- 
ſeur d heritages roturiers qui aura dans ſon allivrement 41. Livrantes, fs. 4d. ſera cottiſè de 
61. 8s. il eſt certain que cette methode eſt la plus parfaite qui ſoit pratiquee dans le Roy- 
aume pour le reglement des impots & qu'elle empeche autant qu'il eſt poſſible les diviſions 
qui deſolent les autres Provinces au ſujet de Vimpoſition des tailles. A Vegard du Compoids, 
qui regarde les biens meubles & l'induſtrie, comme on vient de le dire, il a Ete introduit pour 
ſoulager les biens en fonds de terre & dans une vue de Juſtice, puiſque les biens meubles des 
Taillables que Von appelle dans la Generalite Cabaux ou meubles livratifs, c'eſt a dire, dont 
on trafique & qui proviennent de Vinduſtrie des Artiſans, ne doivent pas moins contribuer 
que les autres a porter les charges publiques; mais il arrive que comme les fortunes particu- 
lieres ſont ſujettes à bien des alterations en bien & en mal, auſſi le Compoids change ſouvent 
de forme en chique Communaute : par le reglement de 1666, fait au ſujer des tailles de cette 
Generalité, il n'eſt permis d'impoſer par compoids qu'au 10e. dans les Villes, au 1 25. dans les 


Bourgs & au 15* dans les autres Commugautez, mais I Auteur n'explique point ou du moins 


il le fait très- mal, ſi cette cottite a rapport A la valeur intrinſeque des biens meubles livratifs, 
ou Cabaux, ou ſi elle ſe regle ſeulement ſur leur produit, ou profit qui en reſulte. Au ſur- 
plus les Nobles Eccleſiaſtiques & Officiers des Cours ſuperieures ſont exempts de cette ſorte 


d'impoſitions cabaliſtes, mais tous Bourgeois, Artiſans & autres non privilegiez y ſont ſujets 


quand bien ils ſeroient compris dans le Cadaſtre; pour les biens de fonds ils ſont taxez mode- 
rement & eu egard aux charges qu'ils portent d'ailleurs. re ſuppoſè la forme dont ſe 
fait impoſition dans la Generalitè ma rien de ſingulier; VIntendant y regoit les Commiſ- 


ſions de la Cour contenant ce que chique Election doit porter & la repartition sen fait ſur 


les Communautez & à proportion des feux & des bellugues dont elles ſont compoſees ; la 
cottitè eſt arrttce par ! Intendant & par les Officiers de chaque Election dans un mande- 


ment exprès qui eſt addreſſè a chaque Communaute en particulier; les Conſuls des lieux en 


1 font 


> > 


ET AT DE LA FRANCE, 


il arriveroit que les particuliers qui ſouffrent des accidens de fortune, grele, inondations, in- 
cendies, &c. qui les accablent quelquefois ſubitement ne pourroient dans ces ſortes de cas ſub- 
venir aux tailles, l' Intendant a toujours ſoin d'obtenir quelque ſomme de diminution fur la 
taille de bannee & il en gratifie, ſelon intention du Roi, les lieux qui ont fait des pertes: 
ainſi, en Van 1700, il Etoit autoriſe par la Cour a remettre aux Communautez affligees juſ- 
qu'à la ſomme de 1000001. 


201 


ſont une ſeconde repartition ſur les contribuables & les rolles en ſont yerifiez en la maniere or- MonT- 
dinaire. Mais comme par cette ſorte de conduite ou de diſpenſation des impöts, qui eſt fixe, AuBAN. 


Voilà ce que ! Auteur donne de plus precis au ſujet de la taille de la Generalitẽ, mais com- Etats de 


me elle comprend encore trois petits Pais, qui n'y ſont point ſujets & qui jouiſſent des privi- 
leges des Etats, il eſt neceſſaire de dire que la Comte de Foix aſſemble les ſiens tous les ans 
en Automne ſuivant les ordres que le Gouverneur ou en ſon abſence le Lieutenant de Roi de 


Pays de 
; 


la Province regoivent d'enhaut. Ces Etats ſont compoſez de trois ordres & PEveque de Pa- 


miers en eſt le Preſident ne, en ſon abſence les Abbes de Foix, de Bolbonne, ou quelqu'un 
des autres y preſide dans le rang od ils ont ere ci-devant rapportez z la Nobleſſe eſt compo- 
{te des Barons & autres Nobles a la tete deſquels eſt toujours le Comte de Foix, Seigneur de 
Rabat & apres lui le Baron de St. Paul & autres Gentilshommes au nombre de 70. Ces deux 


Corps occupent les hauts Sieges du lieu de Vaſſemblee & les bas Sieges ſont remplis par les 


Conſuls des Villes, Bourgs & Villages qui jouiſſent du droit d'aſſiſtance aux Etats au nombre 
d'environ 120: les Commiſſaires du Roi ſont toujours ou le Gouverneur, ou le Lieutenant 
de Roi, & le reſultat ordinaire de cette Afſemblee eſt de donner un ſubſide de 200001. outre 
les 17000 qui ſe payent d abonnement perpetuel; les frais des Etapes & quartiers d hyver dont 
la ſomme totale eſt repartie ſur les contribuables en la maniere pratiquee dans le reſte de la 
Generalite. : | | 


La Vicomtẽ de Nebouzan aſſemble auſſi tous les ans ſes Etats en conſequence des ordres Etats d 
du Roi & le lieu fixe de cette cohyocation eſt la Ville de St. Gaudens. L' Abbé de Nizos — 


en eſt to jours le Preſident & apres lui ſuivent les Abbes de Bonnefonds & VEſcaladieu. La 
Nobleſſe a a fa tète le Baron de la Roque, qui eſt cenſè le premier, & apres lui ceux de Ran- 
nefort & de Lodez, le Tiers Etat eſt compoſe des Conſuls de St. Gaudens & de 50 autres 
Communautez, abonnement ordinaire de cette Province eſt fixe à 45000 l. mais il regoit aſ- 
ſez ſouvent des augmentations, tant par les ẽtapes & quartiers d'hyver que par les affaires 
Extraordinaires qui s' font & les gratifications que les Etats accordent ſelon la de- 
mande qui leur en eſt faite de la part du Roi. Quant aux 4 Vallées, elles tiennent 
tous les ans une Aſſemblée, a laquelle il ne convient point de donner le nom d'E- 
rats, n'ayant proprement aucune forme, le Senéchal y preſide, ou en ſon abſence le 
Juge de Caſtelnau de Magnoac, lieu ordinaire de la Convocation; c'eſt - là que ſe reglent 
les payemens qui ſe doivent faire tous les ans tant des charges ordinaires que de l' abonnement 
de 4000 l. auquel ſont ſujettes les Valles ſuivant accord regle en Vannee 1475, entre VE- 
veque de Lombez Commiſſaire depure par le Roi Louis XI. & les Deputez des 40 Commu- 
nautez de ces mEmes Vallees. A Vegard des autres ſortes d'impo0ts, on ſcait que la Guienne 
par un privilege general qui s tend ſur toute la Generalite de Montauban eſt affranchie de 
gabelles; le Rouergue meme jouiſſoit originairement de cette Exemption, mais la facilitẽ que 
le peuple de cette Province trouva a prendre ſon ſel des voituriers de Languedoc, qui le char. 
geoit a Pecais, fit qu'il ceſſa de le tirer du Poictou, ou le reſte de la Guienne le prend ordi- 
nairement; ils y trouvoient un double avantage en ce que la voiture n'augmentoit pas de 
beaucoup ſon prix & que c' ẽtoient ces mEmes voituriers qui ſe chargeoient au retour de leurs 
marchandiſes, dont ils trouvoient le debit par ce moyen, mais dans la ſuite il eſt arrive que 
les Etats du Languedoc ont, par la permiſſion des Rois, rejettẽ ſur le ſel une partie des ſub- 
ſides de la Province, de forte que le prix Sen Etant fort augmente, les peuples du Rouergue 
voulurent ceſſer de gen ſervir, mais la neceſſitẽ du debit de leurs denrees les y rengagea & 


Etat des 
quatre 
Valltes 


Gabelless 


Pordonnance des gabelles les y a aſſujettis avec toutes les formalitez qui s'obſeryent ailleurs. 


Ceeſt ce qui a donnè occaſion à la creation d'un grenier a Villefranche avec les Officiers or- 
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ETAT DE LAFRAN x. 

Mowr- dinaires en ces fortes de Tribunaux, dont Vappel reſſortit à la Cour des Aides de Montauban, 
Aug AN. les Elections de Rhodez & de Millau ne ſont pas neanmoins aſſujetties a ſe ſervir du ſel de ce 
grenier, mais comme les Voituriers qui leur en portent le prennent au grenier de Montpeil- 

ler, elles n'en ont pas meilleur marche, le produit du ſel dans ces trois Elections monte annu- 
ellement à 750001, dans tout le reſte de la Generalite le fel qui de Brouage eſt ports à Bor- 

deaux, Agen & Bayonne ſe repand dans tous les autres lieux comme une marchandiſe parfaite- 

ment libre, telle que le bled Veſt au march, les parties voiſines des Pirences ſe ſervent nean- 

Perit droit moins du ſel q Eſpagne. A Tegard des trois Elections de Quercy ou le ſel remonte de Brou- 
ren, ge par les rivieres de Tarn & du Lot, le ſel qui sy debite paye a Pun des Bureaux Etablis a 
Aiguillon, Moiſſac & Montauban un droit par pipe, qui eſt emploie a acquitter les gages du 

Preſidial de Montauban; l'adjudication de ce droit ſe fait au rabais devant I' Intendant de trois 

en trois ans, à la ſeule condition de payer les gages du Prefidial & cela fait que ce droit neſt 

pas fixe; on le nomme vulgairement Quarentin, par ce qu'il alloit autrefois a 40s. par pipe, 

Aides, il eſt à preſent reduit a 24s. 6d. Le vin eſt franc dans toute I'tendue de la Generalite & ne 
paye aucun droit d'entree ou de ſortie ni de vente en gros, ou en detail, il y a neanmoing 
quelques Communautez qui par d' anciens Privileges ou titre d' otroi, levent des droits tres- 
modiques ſur les Entrees, mais il wen revient rien au profit du Roi, la ſeule choſe qui inter- 

rompt la vente du vin eſt que dans les Villes fituces proche des grands vignobles, il y a or- 
dinairement d&fenſe d'y entrer ou conſommer d' autre vin que celui du territoire; cet uſage a 
&te ſagement introduit pour favoriſer la conſommation ſans Oy une partie du vin ſeroit 

rdue. 

"Lo Domaine du Roi dans la Generalit6 ne conſiſte plus en aucun corps de terre ou de heb 
importans, mais ſeulement en Juſtices, rentes foncieres, Seigneuriales ou infeodees, droit de 
champart, de cenſive, de peche, de chaſſe ou de Seigneurie, PEages, travers, & une infinit6 
d'autres, dont le detail ſeroit inutile; il ſuffit après avoir marque dans les articles precedens de 
'Hiſtoire du Pais la maniere od ils ſont devenus propres à la Couronne, il ſuffit, disje, de 

dire qu'ils ſont affermez par un bail general dans lequel le controlle des Exploits eſt compr 15, 4 
la ſomme de 1350001. par chacun an. La coupe des Forets du Roi a mont, en 1698, à la 
ſomme de 233461. mais il y faut faire reduction de 99751. à quoi montent les charges annu- 
elles. Les Domaines infeodez a titre de propriete incommutable en Execution de la Decla- 
ration du 28 Avril 1672, & ceux qui ont cte alienez en conſequence de 'Edit du mois de 
Mars, 1695, montent en total à 1900001. de revenu, qui n' entrent plus dans les coffres du 
Greſes. Roi. Mais le revenu des Greffes qui lui appartiennent va a 12 ou 13000 l. deduction faite 
Alargues. des frais de Regie; celui de la marque de fer qui ſe leve dans les Pais de Foix monte a 320001. 
Controlle. celui du controlle des actes de Notaire va à 1000001. Celui du papier timbre ne peut ètre 
2 _ | determine parcequ'il y a un Bail general de 3500001. pour les cinꝗ Generalitez de Bordeaux, 
perit ſceau Toulouſe, Montpeiller, Pau & Montauban. Le revenu du petit ſceau des Actes de Notaire 
Tabac. ou des Jugemens produit 240001. La vente ou diſtribution du tabac, 29 a 30000 l. Les 
Traites Traites Foraines, C'eſt à dire, les droits d'entree & de ſortie de la Province, ſoit hors le 
— ſoit au Pais, d ſſes F ortent environ 215 ou 220000 l. ſca- 
yaume, ſoit au Pais, des cin groſſes Fermes, rapp 7 ga 

voir le Bureau d' Auvillar qui eſt le plus conſiderable, parce qu'il ſe rencontre ſur la route du 
Languedoc a Bordeaux & que c'eſt le principal abord des vins & des eaux de vie de PArmag- 

nac & de Lomagnes qui deſcendent la Garonne pour paſſer aux Pais Etrangers, environ 
2000001. quand le debit va bien, comme il eſt arrive en 1698, ou la vente far extraordi” 

naire, celui de Taraſcon au Pais de Foix, de 8000 1. & pluſieurs autres qui ne rapportent 

qu'à peine de quoi entretenir les Commis qui y ſont Etablis. Quant aux droits ordinaires de 

Peages & travers qui appartiennent au Roi, ils ſont compris dans la Ferme generale du Do- 

Omiſſons, maine & partant ne doivent point Etre employez dans cet Article. Au ſurplus “Auteur ne 
fait point entrer dans le detail des revenus du Roi la marque des chapeaux, celle des cuir, 

celle de lor & de Pargent, ni enfin la Capitation & les affaires extraordinaires, quoique ce; 

articles ſoient certainement tres-conſiderables, auſſibien que celui du Taillon ou Uſtencille, 


mais comme il a compoſe ſon Memoire n la Paix, dont il ne prevoioit pas la courte 
1 durèe, 
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durée, il ne faut pas 8 tonner qu'il ait omis les impots ufitez ſeulement pendant la MonT- 

guerre. f a . Au AN. 
Il y a des Foires & Marchez Etablis dans toutes les Villes & gros Bourgs de la Province 8 e 

pour la commodite du Commerce, le debit des denrecs & la vente des beſtiaux, les princi- Aarchex. 


pales Foires ſont celles de Rhodez au nombre de 4, dont celle de la my-carème eſt la plus 


forte, il $'y vend des mules & mulets pour ! Eſpagne pour 200000 Ecus & ſouvent pour da- 
vantage, la foire de St. Beat qui fe tient a la St. Martin eſt auſſi fort conſiderable pour le me- 


me debit des mulets & beſtiaux. A Vegard des Chemins, I Auteur s explique en termes qui pes Che- 


1 
1 


font prẽſumer qu ils ſont plus mauvais dans cette Generalite qu en aucun autre du Royaume, i. 


a raiſon qu'il en donne, eſt que la plus grande partie du terrain eſt occupee par de hautes mon- 
tagnes ou des collines pierreuſes & que les plaines Sy detrempent plus aiſẽment qu'ailleurs par 
la chute des pluies, de ſorte que les depenſes de la guerre ayant diverti les fonds que Von em- 
ployoit ordinairement à Pentretien des grandes routes, elles ſe ſont entièrement gitces & ſont 
a peine praticables aux Couriers & gens de cheval, tant sen faut que les voitures de charettes 


puiſſent Etre uſage dans ce Departement; il eſtime donc que la Province n'a aucun beſoin 
ſi preſſant que le retabliſſement des chemins, a quoi il ſera neceſſaire d employer des ſommes 
tout à fait conſiderables. Quant au detail qu'il donne des Ponts qui ſe rencontrent ſur les Des Ports; 


Rivieres qui coulent dans la Generalite ce que l'on en peut reſumer de plus important ſe re- 
duit à ceci, que le Pont de Montauban eſt fort beau & en bonne reparation, depuis celle des 
breches que le cannon y avoit faites pendant le ſiege de 1621; que le Pont de Moiſſac eſt 
rompu depuis pluſieurs annees & que ſon retabliſſement, qui couteroit beaucoup, ſeroit un 
des plus utiles ouvrages qui ſe pourroit faire dans la Generalite; que ſur le Tarn il y a deux 
autres Ponts a Millau & a St. Rome ſur VAveyron, deux Ponts à Gages & a Montroſier ſur 
le Lot, 3 à Rhodez, un à Villefranche, un a Najac & un a St. Antonin, 3 & Cahors outre 
celui de Cajare, dont il ne refte que les piles quoique le lieu ſoit un tres-grand paſſage de 
Troupes. Les autres Ponts de cette Riviere ſont ceux de St. Laurens, de St. Coſme, d'E- 
ſpallion, de St. Geniez, des Eſcabrives, d Etain & d Entragues ou il y en a un autre ſur la 
Trueyre. Sur le Biaur les Ponts de Grand feuil, de bonne Combe, de la Capelle, de Cam- 
boulas, quoique rompu, de Salars, de Boutais & de la Guepie 3 fur le Dourdon un Pont à Vil- 
le Comtal; ſur le Trennau un à la Cangouſſe & 2 à Marſillac; ſur la Sorgue un à Sainte- 
Afrique; ſur la Durbie 3 Points à St. Jean du Breuil, A Naut & à Cantorbie; ſur le Cele 

Ponts à Figeac; à St. Sere 2 Ponts ſur la Bave, &c. Les Ponts de la Garonne ſont de bois 
la plupart, &, pour tout dire enfin, l' Auteur en compte 10 tant de pierre, de brique, que 
de bois dans le reſte de la Generalite : on peut remarquer qu'il ne parle de ceux de 


e la Garonne 
que juſqu'a Muret, derniere Limite du Departement vers le Languedoc. TT 
Fin de la Generalite de Montauban, © 
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MEM OIR FE 
GENE RALITE 
PERPIONAN, 


\ 


Province de ROUSSILLON:. 


Dreſſs par ordre de Monſeig- le Duc DE BoURGOGNE 
en ran 1710. 


Par 1 Db. Intendant. 


Rous - E Departement ou Province de Rouſſillon eſt un petit Pais ſituẽ entre Ia Mer & 
SILLON. les hautes montagnes des Pyrences a Pentre de la Catalogne, qui a été uni à la 
1 France en Dernier lieu par la Conquete qu'en fit le feu Roi Louis XIII. en Pan- 
tion, nee 1642 & par la ceſſion qu en a faite la Couronne d Eſpagne par le celebre Traite 


des Pirences de Van 1659, lequel apres une guerre de 2 ans, rétablit la paix entre les deux 

- 45 Nations. Les Bornes de cette petite Province ſont a J Orient la Mer Mediterrane, a l Occi- 
dent, &c. .. . . . La nature du Pais eſt fort inegale, y ayant dans un ſi petit eſpace des 
Plaines & des Montagnes entre leſquelles pluſieurs ſont fort conſiderables parce qu'elles 

ſont des ſuites & des dependances des grandes chaines des Pyrences. L' Auteur a deſtiné 

un Article à la fin de fon Traite pour expliquer en particulier ce qui regarde les diverſes pro- 

prictez du Sol du Rouſſillon & pour faire connoitre auſſi le caractere des Habitans. Cette é- 

22 ”» tendue comprend trois Vigueries ou petites Provinces, ſgavoir le Rouſſillon proprement dit, 
Province, le Conflans, & la Cerdaigne. Le Rouſſillon propre contient encore une ſubdiviſion d'une 
petite Etendue de Pais qui eſt nomme le Valeſpir, de ſorte que le Viguier, c'eſt à dire, le Re- 

gent, le Juge Magiſtrat de ce Canton prend la qualite & le Titre de Viguier du Rouſſillon & 

du Valeſpir. Le Conflans comprend pareillement une autre Etendue de Pais qui eſt dite la 

Sous- Viguerie de Capſir. Eafin la Cerdaigne eſt diviſẽe en Cerdaigne Frangoiſe, c'eſt a dire, 

celle qui a Ete cedèe a la France par le Traitẽ des Pyrenees, & celle dont VEſpagne s' eſt re- 


ſervẽ la proprietẽ, de laquelle la France Feſt miſe en poſſeſſion par droit de Conquete faite bu 
es 
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es Revoltez de Catalogne duRegne de Philippe V. juſques en ſeptembre 1707, qu'elle a &te Rovs- 

rendu ſous Tobeiſſance de ſon legitime Souverain. La Ville de Perpignan eſt aujourd'hui la LN 

Capitale de toute la Province, quoi que ce ne ſoit pas une Ville ancienne, mais fa grandeur, 

le nombre de ſes Habitans & ſes fortifications Vaiant diſtinguee de toutes les autres elle eſt de- 

venus le lieu de la reſidence du Gouverneur, du Conſeil Souverain ou Parlement, de VInten- 

dant & enfin de VEvEque meme lequel a Ete transfers par une Bulle expreſſe de Van 1602 de 

la Cite d Elne qui reſt plus qu'un Village en celle de Perpignan, de maniere toutefois qu'il 

conſerve le titre de ſon ancien Siege conjointement avec celui du nouveau. Cet Evèque eſt 
naturellement Suffragant de l Archeveche de Tarragone, mais depuis F union du Rouſſillon à 
1a France il a &t6 ſoumis par raiſon de Politique & par emprunt ſeulement a V ArchevEche de 
Narbonne auquel ſont portez les Appels des ſentences rendues par I' Official d'Elne ou de 
Perpignan. | | 

Ce Dioceſe comprend le Rouſſillon entier avec le Valeſpir & le Conflans & eſt parfaite- 
ment Egal dans ſon Erendue au Departement, a l exception de la Cerdaigne Frangoiſe qui ſe 
trouve encore ſous l Evèchẽ d' Urgel & deux Villages de la frontiere du Languedoc nomme:z 
Tantavel & Viugran qui ſont du Dioceſe de Narbonne. Le Clerge du Rouſſillon fi nou- 
vellement ſoumis à la France & d' ailleurs faiſant partie de la Province Eccleſiaſtique de Tar- 
ragone, a encore pu $unir avec le Clerge du Roiaume & par meme raiſon il ſe trouve ex- 
empt des Decimes ordinaires, extraordinaires & du don gratuit, mais il eſt ſujet à la Capita- 
tion comme tout autre Membre de VEtar, a la difference que la ſienne eſt tres-moderee. On 
peut conſiderer ce Clerge ſous deux titres particuliers qui en font la diſtinction eſſentielle, car 
ou bien il eſt ſujet a la Juriſdiction Epiſcopale, auquel cas il eſt dit Clerge non exempt; ou 
bien il eſt immediatement ſoumis au Pape & par 1a tire de la Juriſdiction commune, auquel 
cas il eſt dit Clerge exempt. 

Le Clerge exempt eſt compoſe des Abbaies & Maiſons Religieuſes leſquelles en conſequence 
des privileges generaux accordez à leurs Ordres ou des Commiſſions particulieres ont droit de 
ſe choiſir un Chef qui les gouverne ſous Vautorite du St. Siege. Le Chef preſent eſt Abbe 
d' Arles, avant lui Etoit Abbe de la Reale & encore auparavant c'etoit PAbbe de St. Mar- 
tin de Canigou. L' Auteur reconnoit que comme cette prẽëminence n'eſt point attachte aux 
Titres ni aux Maiſons & qu'elle depend d'une Election prefumee libre il eſt aiſe aux Inten- 
dans de faire tomber le choix ſur la perſonne de la Province qui eft jugee la plus attachèe aux 
interèts de la Couronne, ou qu'ils jugent les mieux intentionez pour la Religion & Pavantage 
public. Paſſant enſuite au detail il dit que V Abbaie d'Arles, Ordre de St. Benoit, Congrega- 
tion de Cluny, non Reformèe, de la Province de Tarragone eſt fituce dans le Valeſpir & qu'elle 
eſt la plus conſiderable tant par ſon revenu qui eſt eſtimè de 60001. de rente au profit de 
Abbe qui eſt Regulier ſans la Menſe Monacale z que par Fetendue de fa Juriſdiction parti- 
culiere qui forme un petit Diocele a part lequel comprend 6 groſſes Paroiſſes avec tout leur 

territoire. La ſeconde Abbaie eſt celle de St. Martin de Canigou, auſſi reguliere, du meme 
Ordre, de la mème Province, laquelle vaut 35001. de revenu avec une Juriſdiction encore plus 
etendue que la precedente puiſqu' elle comprend 7 Paroiſſes. La troiſiẽme eſt l Abbaie de St. 

Michel dans le Conflans de l' Ordre de St. Benoit ancienne Congregation de Valladolid de 
laquelle la Juriſdiction eſt fort conſiderable, puiſqu' elle s tend ſur 12 Paroiſſes, fon reyenu ne 
Veſt pas moins montant à 90001. de rente, mais elle eſt poſſedee en Commande par I'Eveque 
de Perpignan fur la nomination du Roi, en conſequence de I'Indult general qui lui fut accord 
Pan 1669 par le Pape Clement IX. La quatrieme eſt celle de la Reale ſeculariſce des Pannte 
1583 & poſſedce par des Chanoines fans extinction du titre Abbatial, dont Eveque de Per- 
pignan eſt aujourd'hui pourvii ſur la nomination du Roi. Cette Maiſon eſt ſitute dans la 
Ville & vaut a PAbbe 2000 l. La cinquieme encore fituce dans le Valeſpir eſt  Abbaie de 
St. Geneix de l' Ordre de St. Benoit, reforme, Congregation de Valladolid, elle depend de 
Abbaie de Montferrat en Catalogne & eſt poſſedee par des Religieux de cette meme Ab- 
baie; le Superieur prend le titre de Preſident & agit avec aſſez d'independance pendant la 


guerre qui met un grand obſtacle a la Juriſdiction de PAbbe de Montferrat, quoique ſon au- 
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| 306 ETAT DE LA FRANCE. 
| Rovs- toritẽ ſoit encore reconnue malgre la difference de Domination. La ſixiẽme eſt PAbbate de 
SILLON. Talbone anciennement de VOrdre de St. Auguſtin, mais en laquelle il ne reſte ni Moines, nj 
—>""veltiges de Monaſtcre, elle eſt ſituce dans la Montagne de FAlbere dans le Valeſpir & yaur 
- 9001. au Titulaire. La ſeptiẽme eft I Abbaie de Jan en Conflans dans la Montagne de Mou. 
ſet, laquelle &toit autrefois de l Ordre de Citeaux, mais ou comme dans la precedente il ne 
reſte aucune trace de Monaſtere, elle vaut 7501. de revenu a celui;qui en poſſede le titre ſur 
la nomination du Roi. f 
A Tegard des Prieurez I Auteur en croit le detail afſez inutile & donne neanmoins celui des 
principaux, ſgavoir celui de Cornelia en Conflans lequel etoit anciennement de l' Ordre de St. 
Auguſtin & eſt à preſent Chef d'un Chapitre ſeculier, il vaut 44001. de revenu & eſt à la no- 
mination du Roi, celui de St. Feliou damon de 7001. auſſi de nomination Roiale, & celui de 
Serabone dans le haut Valeſpir lequel ne vaut que 400 l. & eſt uni au Chapitre de Solſone. Il 
faut mettre de plus au nombre du Clerge exempt les biens de l' Ordre de Malthe qui conſi- 
ſtent en 4 Commanderics dependantes du grand Prieure de Catalogne, Langue d'Arragon & à 
ce ſujet Auteur remarque comme une ſingularite particuliere de Vuſage de cette Langue que 
les Bourgeois nobles de Perpignan ſont regus pour un degré dans les preuves de Chevaliers 
de Juſtice. Apres ce detail du Clerge exempt dans lequel ! Auteur auroit pu faire entrer les 
Monaſteres de ſimples Religieux & Religieuſes qui dans le Pais d'obedience ne ſont pas moins 
exempts de la Juriſdiction Epiſcopale que les Abbaies & Prieurez en titre ou les biens de l' Or- 
dre de Malthe, il paſſe au detail du Clerge ſeculier & commengant par PEveche il dit que le 
Siege de Perpignan connu des les premiers temps du Chriſtianiſme ſous le nom de PEvèché 
d'Elne vaut a preſent 180001. de rente. Que la Cathedrale dedice ſous Vinvocation de St. 
Jean eſt deſſervie par 15 Chanoines qui y ont Ete tranſportez d'Elne & par un bas Chœur 
aſſez mediocre. Que dans la * de Perpignan il n'y a point d' autre Egliſe celebre que cel- 
le de la Reale dont il a &te parle. Le Dioceſe en general comprend Cures dont 
le revenu quoi qu'inegal monte environ a4. .. - proportionellement des plus foibles 
au plus fort. On peut compter encore dans le Dioceſe pluſieurs Egliſes renommees par la 
devotion des Peuples & les Pelerinages, ou bien par les ceremonies particulieres, proceſſions & 
autres que Pon y pratique en certaines fetes, mais comme le detail en ſeroit fort long & d'une 
très- mediocre utilitè l Auteur ne S' eſt point arrete. A Pegard du genie de ce Clerge ex- 
empt & non exempt & du caractere general de la pietè des Peuples, l' Auteur en dit peu de 
choſe & laiſſe ſeulement entrevoir qu'en ce Pais comme en pluſieurs autres la devotion eſt 
beaucoup plus exterieure qu'interieure, conſiſtant en pratiques bizarres & en repreſentations 
Tragi-comiques pour leſquelles le Peuple temoigne un zele tres-ardent. L'Auteur ne juge 
pas ncanmoins ces defauts irreparables & il eſt perſuade qu'il n'y en a point que Von ne ſur- 
montat a la fin, tant par Finſtruction que par la patience, mais comme ces moiens ſont ex- 
tremement longs il en propoſe un beaucoup plus abrege, qui eſt d' introduire autant qu'il ſe 
pourra des Francois dans les Benefices du Rouſſillon, il eſt vrai comme il le reconnoit lui mé- 
me que cet expedient eſt très- difficile a pratiquer a Vegard des Cures, a cauſe de Vignorancede 
la langue du Pais quoique ce ſoit des Paſteurs ordinaires que Von doive plutot attendre Vin- 
ſtruction des Peuples de la Campagne & la correction des mecurs communes, tant parce qu' ils 
en ſont les Inſpecteurs continuels que parceque le Miniſtere de la parole ni doit point demeu- 
rer oiſif entre leurs mains, mais d' autre part il eſt evident que le Peuple ne ſgauroit profiter de 
leurs avis & de leurs exhortations, s'ils n'ont la facilite de ſe faire entendre, meme avec plaiſir 
par ceux qui les doivent Ecouter, il n'y a point d'hommes fi ſauvages que PEloquence ne 
touche & l'on ne doit pas plus mal eſperer des Habitans des Pyren&es que de ceux des Alpes 
ou de V Auvergne, mais cette difficultè de parler la langue du Pais warrete point Auteur, il 
croit qu'il n'y a pas tant de difference de la langue qui eſt en uſage dans le Languedoc d' avec 
celle du Rouſſillon que Von ne put former de bons Eccleſiaſtiques dans la premiere de ces 
Provinces pour le ſervice de la ſeconde, il croit encore que l'on pourroit avec beaucoup d'uti- 
lite faire paſſer en France la jeuneſſe du Rouſſillon qui ſedeſtine a l! Egliſe pour y receyoir les 
inſtructions les plus importantes au Miniſtere ou ils ſe deſtinent, & enfin il eſpere que de ces 
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E TAT DE LA FRANCE. 

deux moiens reunis on pourroit attendre un amendement conſiderable dans les mœurs du Cler- 
ge & du Peuple epalement. 55 5 

A Vegard du Clerge Superieur il a deux uſages contre leſquels J Auteur ne peut retenir ſon 
zele, le premier eſt celui des Coadjutoreries reprouve par tous les Canons & en particulier par 
le Concile de Trente regu a tous Egards dans le Departement. Le ſecond eſt celui qui eſt 
uſuellement nomme perſonat redemit & il conſiſte dans Petablifſement d'une forte penſion ſur 
le Benefice reſignẽ, laquelle penſion eſt aufſitot rachetce par le Reſignataire de telle ſorte que 
le Reſignant jouit toute ſa vie durant du prix total du rachapt, a condition neanmoins qu'il 

doit ᷑tre emploiẽ apres fa mort en ceuvres pieuſes a fa yolonte, il n'y a perſonne qui ſur cet 
expoſe ne congoive d abord que cet uſage eſt une veritable vente des Benefices & par conſe- 
quent un abus Simoniaque contre lequel il eſt neceſſaire de ſc pourvoir, loin qu'il puiſſe etre 
tolerẽ ni diſfimule. Pendant le Miniſtere de Mi de Louvois qui donnoit une attention par- 
ticuliere à cette Province, on a conſtamment garde pour regle à Vegard des Maiſons Religieu- 
ſes que le Superieur fut Frangois de Nation & que la moitiẽ des Communautez en fut auſſi 
compoſce, il eſt certain que par ce moien Peſprit Frangois ſe communiquoit davantage, mais 
d'ailleurs comme cela faiſoit une eſpece de violence puiſque pour remplir cet ordre à la lettre 
il falloit Eloigner de ce Pais la moitié des Religieux & Religieuſes de chaque Communauté, 
il a &t6 negligè dans la ſuite, I Auteur remarque a ce ſujet que le Peuple de Rouſſillon ſe nom- 
me & S eſtime Catalan & regarderoit comme une degradation & une injure le nom de Fran- 
gois ou de Catalan franciſe. Au ſurplus l' Auteur eſtime qu'il eſt de la juſtice & de la bonté 


du Roi en forcant les Eccleſiaſtiques du Rouſſillon de venir en France puiſer Pinſtruction & 


prendre la forme des mœurs de donner les ordres pour qu' ils y ſoient & bien regus & agré- 
ablement traitez, comme auſſi de les dedomager par des Benefices du Royaume de ceux que 
Ion fera poſſeder dans leur Pais par des Frangois naturels. L' Auteur paſſe apres cela au de- 
tail du Gouvernement Militaire & apres avoir dit que Mi. le Duc de Noailles eſt Gouverneur 
en Chef & Capitaine General, employ auquel il a ſuccede à ſon pere, deſorte que M.. de 
Quincon en eſt à preſent Lieutenant General & jouit de 180001. de rente, il y a un Lieute- 
nant de Roi de nouvelle erection qui eſt du Pais & a achete fa Charge comme les autres 
Lieutenans de Roi, il ajoute que la Province contient 8 Places fortifices, ſgavoir Perpignan 
qui a une Citadelle avec un Etat-Major ſepare de celui de la Ville, Salces, Collioure, Vil- 
lefranche, Bellegarde, le Fort des bains, Prat de Mouillou & Montlouis ſans compter le Fort 
Adrien, Eleve par Mr. le Duc de Noailles pour tenir en bride la Ville de Puycerda Capitale de 
la Cerdaigne Eſpagnole. Les Etats Majors de Perpignan Salces, Collioure & Villefranche 


ſont dits les quatre Anciens & en cette qualitẽ ſont paiez par les Etats du Languedoc; ceux 


de Mont-Louis, Bellegarde, du fort des Bains, de Prat de Mouillou ſont paiez par Vextraor- 
dinaire des guerres, il r'y a d'ailleurs point de difference entr eux Etans tous de grands Etats 
Majors conſiſtans en Gouverneur, Lieutenant de Roi, Major, un ou deux Aides Majors à 
exception du Prat de Mouillou & du Fort des bains, ou il n'y a qu'un Commandant & un 
Major & de Salces ou il n'y a point de Major. L' Auteur n'eſt point entre dans le detail 
des noms de ces differens Officiers parce qu' en effet il n'y a rien de plus ſujetà changer, il ſe 
contente de nommer ceux de la Ville & Citadelle de Perpignan ſgavoi . 
Le Gouvernement de Prat de Mouilloù renferme auſſi celui du Fort de la Garde qui eſt 
une eſpece de Reduit bati au deſſus de la Ville laquelle n'a aucune Fortification, les Com- 
pagnies qui y ſont en Garniſon montent alternativement au Fort & à la Ville, Auteur a- 
joute qu'il y a divers autres poſtes ou la neceſſitè de la guerre & du ſervice obligent d'y met- 
tre quelquefois des Troupes & des Commandans, mais que comme ces ẽtabliſſemens ſont paſ- 
ſagers & ne ſont point ſur les Etats de la Cour il ſeroit inutile d'en traiter en particulier. Le 
Gouvernement de Collioure eſt compoſe de la Ville qui eſt fortifice de la Citadelle & du 
Miradou pour leſquels trois il n'y a qu'un Etat Major, mais le Gouverneur de cette Place a 
encore ſous ſes ordres le Fort St. Elme dont le Commandant particulier lui eſt ſubordonne, 


amft que celui du Port Vendus, la Tour de Maſſane toujours gardee par un detachement de 


la Garniſon de Collioure comme I'ctoit autrefois la Tour de Maletote ou du Diable, bitie 
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Rovs- All ſommet des plus hautes montagnes & qui eſt 4 preſent abbandonnee. Bellegarde n'eſt \ 
SILLON. proprement parler qu'un Poſte fortifie & od à peine ſe peut il dire qu'il y ait d'autres Habi. 
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tans que la Garniſon, on y a joint un Fortin ou le Lieutenant de Roi fait fa refidence comme 


le Gouverneur dans la Place principale. Villefranche outre les Fortifications de la Place a un 
Chateau qui a ſon Commandant particulier mais ſoumis au Gouverneur principal. Le 
Mont-Louis a une Citadelle jointe à la Ville, mais Salces n'eſt qu'un gros Chateau. Les Mi. 
lices ordinaires de la Province conſiſtent en trois Bataillons de 13 Compagnies a 45 hommes 
chacune & deux Eſcadrons de Maitres leſquels ſont levez & entretenus par le Pais & ſoudoje; 
par le Roi, mais les Milices extraordinaires ou ſecondes milices, comme on les appelle dans 
Puſage, qui ne ſont levẽes que dans les grandes occaſions, comme ſeroit un approche d'cnnemis 
ou le defaut de Troupes reglees pour la ſeurere des Places conſiſtent en Sommetans & en 
Fuzeliers ou Miquelets de Montagne, les Sommettans ſont les Paiſans en general. Les Fu- 
zeliers ſont au nombre de 4 Bataillons de 13 Compagnies chacun avec leurs Officiers, le tout 
levẽ, entretenu & paie par le Roi ſans autre charge du Pais que la fourniture des hommes, il; 
doivent Etre regardez comme une excellente Milice, ſurtout lors qu'elle eſt employee dans les 
montagnes, C'eſt pour cela que Fon en a tire un Bataillon que Fon fait ſervir tres-utilement 
depuis longtemps tant en Dauphine que dans les Cevennes, I Auteur les compare a des Hou- 
ſards d' Infanterie & dit que comme ſi la deſtinee de tous les ëtabliſſemens qui ſe font en France 
Etoit de ne pouvoir durer longtemps, celui- ci eſt deja gate premierement par les ornemens 
d'or & d' argent qui ont ẽtẽ ajoutez aux habits dont les Fuſeliers faiſoient uſage dans le Pais, 
choſe peu convenable à des hommes dont il n'y a qu'une extreme indigence qui puiſſe mo- 
derer la fierte naturelle accompagnee d'une tres-vaine oſtentation: Secondement parce qu'on 
a permis ou tolere que les Capitaines rempliſſent le nombre de leurs ſoldats de tous ceux dont 
ils ont trouvẽ à propos de s accomoder, ce qui fait qu'a preſent cette Milice eſt tellement 
melangee qu'il n'y a pas a peine la moitie des naturels Miquelets, mais Vinconvenient des vaing 
ornemens dont on a voulu embellir ces Bataillons ne ſe borne pas au dereglement de Veſprit & 
des mœurs, il y a plus, puiſque pour aquitter les dettes contractees chez le Marchand pour 
ces nouvelles parures, pour eviter une banqueroute totale & pour trouver un fonds ſuffiſant tant 
a rentretien effectif de la Troupe qu'au paiement de la dette contractẽe à cette occaſion, on 


eſt reduit a paſſer les Compagnies complettes, quoi qu'il sen manque proportionellement au 


moins 10 & 20 hommes par Compagnie. 

L' Auteur fait ſuivre le detail de la Nobleſſe à celui du Gouvernement Militaire & dit qu'en- 
tre la Nobleſſe originaire du Pais, il n'y a qu'une ſeule bonne Maiſon qui eſt celle d'Ortaffa 
& conſiſte en Mi. d' Ortaffa qui en eſt le Chef & eſ t.. . . Il ajoute qu'il s'en 
trouve ncanmoins pluſieurs autres originaires de Catalogne, dont les principales font celles de 
Blanc, qui par une diſtinction particuliere pretend tirer ſon origine de Savoie & celle D'Oms 
qui eſt purement Catalane. La premiere a pour Chef le Marquis de Blanc, Gendre de Mryde 
Quinſon & de la ſeconde font D* Juan & Du. Franciſque D' Oms avec une veuve. Les au- 
tres meilleures Maiſons de Rouſſillon quoique de meme origine ſont celles de Tamaris, celle 
de Maiguerel dont eſt le Marquis d' Aguilar, autre que celui de meme nom, Grand d'Eſpagne. 
de la premiere Claſſe, celle de Capons, dont le Preſident Capons & celle de Siniſter, dont 
. - - - + . L' Auteur ne parle point de la Maiſon de Montelar, dont un Chevalier du St. E- 
ſprit Lieutenant General des Armees du Roi & Commandant d'Alface, homme de merite & 
de reputation ſous le Regne preſent, ni de la Maiſon des Comtes d' Ille du nom Duvivier, ori- 
ginaire du Languedoc parce que Pune & l'autre ſont eteintes, mais ſur le ſujet du Comte de 
Calvo, auſſi Lieutenant General & Chevalier du St. Eſprit, il dit qu'il fut admis a faire des 
preuves teſtimoniales de ſa Nobleſſe ſous le pretexte que les Titres ſe trouvoient à Barcelonne 
ou il ne lui Etoit permis ni de les aller prendre ni de les envoier chercher, mais il ajoute que 
loin que ſa promotion fit un effet avantageux dans le Pais on en diminua Veſtime generale de 
la Chevalerie du St. Eſprit, fans pouvoir ſe perſuader que Mi de Calvo fut veritablement d'une 
naiſſance convenable a un fi grand honneur. Il y avoit en Rouſſillon une Maiſon bien ſupe- 
ricure a toutes les precedentes en grandeur d'origine & en antiquite, Sil Etoit vrai que Vanci- 
enne 


enne Maiſon de Foix ſubſiſtat encore dans une Branche qui ſe diſtingue par le ſurnom de Rous- 
earn, on aſſeure que cette Maiſon a ſuccedeacelle de Graille dans la poſſeſſion des Comte: de $ILLON. 

Foix & de Bearn . . . . & des droits ſouverains dont ont joui plus longtemps que tous les | 
autres les Seigneurs voiſins des Montagnes, mais il eſt aujourd'hui bien difficile de prouver 
demonſtrativement la verite d'une telle origine, car outre que les plus grandes Terres ont à 

grand peine conſerve leurs titres au milieu de la France, on ſgait que les Peuples voiſins des 

Pyrendces ont plus tard que tous les autres abbandonne la fimplicite des mœurs qui a fait re- 

courir à Puſage des contracts & des Actes publics pour aſſeurer la poſſeſſion des particuliers, 

ainſi tout ce que Fon peut faire aVegard de la juſtification d'une ſemblable origine eſt de sen 

rapporter à Veſtime commune de la Province, mais ce temoignage meme melt pas avantageux 

a la Maiſon qui fait le ſujet de cet Article, puiſque l' Auteur eſtime que quoi qu'elle ſoit noble 

elle n'a aucun fondement & $'attribuer Vorigine dont elle ſe pare. Pour le reſte de la Nobleſ- 

ſe Auteur dit fans balancer qu'elle eſt preſque generalement iſſuè des Bourgeois nobles de Per- 

pignan, apres quoi expliquant ce que c'eſt que cette qualitè de Bourgeois nobles il dit que les 
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lettres du Prince ou par le moien des Charges qui conferent reellement la Nobleſſe, fa con- 
dition le reſtraint à la poſſeſſion de certains privileges dont le principal eſt de pouvoir parve- 
nir à la Mairie alternativement avec un Gentilhomme, deſquels ſont exclus les Bourgeois me- 
caniques & l'on a deja vi que par rapport aux preuves neceſſaires pour entrer dans I' Ordre de 
Malthe Langue d' Arragon Prieure de Catalogne la qualite de Bourgeois noble eſt regue pour 

le premier degrẽ ſans aucune difficulte. | 
La Ville de Barcelonne eſt la premiere de la Catalogne qui paroit avoir joui de ce privilege 
puiſque celui de Perpignan wa Ete accorde qua Pinſtar du ſien, le nombre des Bourgeois que 
cette Ville peut annoblir chaque anne weſt fixe que depuis peu de temps, le Roi Vaiant re- 
ſtraint à deux ſeulement pour eviter le deſordre & la confuſion, cependant il ne paroit pas que la 
declaration rendue fur ce ſujet ait eujuſqu'a preſent tout l'effet neceſſaire & Auteur remarque 
que la Ville de Perpignan a nomme meme dans les derniers temps 4, 5 & juſques i 6 Nobles 
par annee, ce qui eſt un abus manifeſte & intolerable du privilege & une contravention dont 
les ſuites peuvent Etre importantes tant au public qu'aux particuliers qui ſe croiront pourviis 
de la Nobleſſe bourgeoiſe fans VEtre en effet, ce qui ſe trouveroit en perte des ſommes qu'ils 
auront paye pour Pobterir, L*Auteur paſſe enſuite au detail de Vadminiſtration de la Juſtice 
& dit que la Province reconnoit en general Vautorite d'un Conſeil ſuperieur Etabli à Perpig- 
nan lequel eſt aujourd'hui compoſe d'un premier Prefidenr, de deux autres Preſidens, un 
Commiſſaire Clerc & ſix Laiques, deux Avocats Generaux & un Procureur General, il y a 
auſſi deux Conſeillers d'honneur, PAbbe d' Arles qui en eſt un, pretend poſſeder cet honneur 
comme un droit de ſon Abbaie, cependant il n'y a ere regu quꝰ en conſequence des lettres qu 
a obtenu du Roi pour ſa perſonne, le Gouverneur de la Province & en ſon abſence le Lieu- 
tenant General qui y commande ont droit d'intervenir a Paſſemblee & meme d'y preſider 
quelque part qu'elle ſe tienne dans le Palais ordinaire ou dehors. L'etabliſſement de ce Con. 
ſeil qui a ſuccede à un Conſeil Royal particulier de Vinſtitution des Rois d' Eſpagne ſe rap- 
porte a la reunion du Rouſſillon, c'eſt a dire au derniers mois de la vie de Louis XIII, qui en 
a fait la Conquete en 1642, cependant il n'a regu fa perfection qu'apres la paix des Pyrences 
lorſque la poſſeſſion & la pròprietẽ en ont étẽ pleinement acquiſe a la France par la ceſſion du 
Roi d' Eſpagne, ſa Fonction eſt de juger par appel & ſouverainement toutes les affaires civiles 
& criminelles qui y ſont portees, en cela pareilles a toutes les autres Cours ſuperieures du Roy- 
aume. La forme des Procedures y eſt fort bizarre, car encore que les Ordonnances du Roi 
y atent Ete enregiſtrees pour Etre execut6es ſelon leur forme & teneur comme par tout ail- 
leurs, le Conſeil pretendqu'il lui eſt permis de conſerver telle partie des uſages & de la Juriſ- 
To M. II. K k K K 
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anciens Rois d'Arragon ont autrefois attribue à differentes Villes de leurs Etats le droit de faire | A | 
tous les ans une certaine quantite de Nobles choiſis du nombre de leurs Citoiens, ce qui revient [i ko, 
A peu pres 2 ce que nous appellons en France Nobleſſe de la Cloche attachee a Pexercice de la bl: . | 
Mairie ou de I'Echevinage de certaines Villes, il y a pourtant cette difference que le Bour- 168 
geois Noble n'eſt point Gentilhomme ni ne peut le devenir non plus que fa poſterite que par 1 | 
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310 E TAT DE LA FRANCE 
Rovs- prudence du Pais qu'il juge à propos & de 1A il reſulte un mélange preſque arbitraire des u- 
SILLON. ſages de France & d' Eſpagne fans que Von puiſſe dire ſur quoi eſt $ondee la preference ac. 
— — 


cordee aux uns ou autres ſelon les occaſions. Le Conſeil connoit auſſi de toutes les affaires 
qui concernent le Domaine du Roi, mais d'une maniere auſſi irreguliere que tout le reſte, c eſt 
le Procureur General & les deux Avocats Generaux avec deux des Prefidens & Conſcillers du 
Conſeil Souverain à tour de role qui ſont Juges de ces matieres en premire inſtance. Le Pré- 
ſident ou Conſeiller qui ſe trouve de ſervice en cette Juriſdiction prend alors laqualite de Con- 
ſeiller du Domaine, mais comme dans le cas de PAppel les les memes Juges ne ſgauroient con- 
noitrede la cauſe, il arrive ſouvent en conſequence que le Tribunal Souverain manque de Juges 


ſuffiſans pour les terminer. 


Il y a un grand proces pendant au Conſeil du Roi entre 'Eyeque de Perpignan & le Con- 
ſeil ſuperieur pour faire decider fi le Conſeil peut connoitre des proces en crimes intentez 
contre des Eccleſiaſtiques & des appels comme d' abus: PEvEque pretend que le Rouſſillon 
Etant un Pais d'obedience où la Bulle in Cœna Domini eſt publice tous les ans & executte, 


od le Concordat ni la Pragmatique Sanction n'ont jamais été reconnus on ne ſcauroit y ad- 


mettre les appels comme d'abus, fans violer toutes les regles, outre qu'il paroitroit une af- 
fectation peu convenable à la Juſtice du Roi de ne faire executer dans une Province de ſon o- 
beiſſance que ce qu'il y a de contraire au droit commun de VEgliſe & d'y ſupporter toute 
ſorte d'autres uſages contraires à ſes ordonnances, de forte qu'il eſpere qu'aiant pris le party 
depuis longtemps de laiſſer ſubſiſter les anciens uſages du Pais, on ne les changera pas dans la 
ſeule choſe qui touche VEgliſe. Le Conſeil d' autre cote pretend que la voie du recours n'e- 
tant admiſe ni poſſible dans le Rouſſillon ni ayant non plus ni Chancelier Eccleſiaſtique, ni 
Juge delegue par le Pape auquel il ſoit poſſible de &adrefſer en cas de recours, & n'y ayant 
aucune apparence que le Roi ſouffre jamais qu'il sen ẽtabliſſe aucun dans la Province il eſt 
d'une abſolüe neceſſitẽ d'admettre les appels comme d' abus ou d'attribuer a VEyeque une au- 
toritẽ ſans bornes contre laquelle les Sujets du Roi n'auront ni recours ni protection. Quant 
aux Juriſdictions inferieures elles ſont exercees ou par les Juges du Bailli ſur le peuple, ou par 
les Juges du Viguier ſur les Nobles, ſur quoi il eſt neceſſaire de dire que tant les Viguiers que 
les Baillis ne jugent point eux mEmes, mais qu' ils ſont obligez d'ctablir des Juges en leur nom 
qui vuident toutes les affaires portees a leur Juriſdiction, ſauf Pappel qui des uns ou des autres 
eſt portẽ au Conſeil ſuperieur. 8 

Outre les Juriſdictions ordinaires il y en a une autre particuliere à la Province laquelle eſt 


proprement celle du Gouverneur, on la nomme la Capitainerie dont la competence eſt de 


Finantes. 


connoitre de toutes les cauſes relatives aux privileges des Officiers de la Capitainerie ou Gou- 
vernement de Rouſſillon, Vappe! sen porte au Conſeil Superieur non pas en qualite de Cour 
Souveraine mais ſeulement comme a des Commiſſaires deleguez par le Roi en cette partie & 
en effet c'eſt le premier Preſident & le Doyen des Conſeillers ſeuls qui decident ſouveraine- 
ment ces ſortes de cauſes. L' Auteur remarque comme une ſingularitẽ que par les Lettres pa- 
tentes de l' erection du Conſeil ſouverain il eſt expreſſement porte que le premier Preſident 
doit Etre Frangois d'origine & de naiſſance & que neanmoins il n'y en a pas eu encore de tel, 


le Sieur de Trobet qui a le premier rempli cet Emploi étant originaire de Catalogne & Ca- 


talan de naiſſance & le Sieur d' Albaret qui lui a ſuccede Etant ne dans la Savoye. 

Ayant enſuite a traiter de la Finance il commence par une nouvelle diviſion de la Province 
en Fenumeration des Villes ſans attention a leur uſage militaire, il dit que le Rouſſillon pro- 
prement dit contient outre Perpignan Capitale, Ille, Riveſaltes, Thony ou Elne, que les 
Villes du Valeſpir ſont Collioure, Argelais, le Boulou, Cevete, Arles & Prat de Mouillou 
A quoi il ajoute que Collioure eſt un très- petit Port de mer dans lequel il n'y a que les plus 
petits bateaux qui puiſſent trouver Vabry, mais que le Port Vendus ſeroit capable de contenir 
meme de gros vaiſſeaux auſſi facilement qu'il fait les tartanes $'il etoit entretenu & nettoie, 
Quant aux Villes du Conflans I Auteur compte Tinlet, Prades, Villefranche & Olette, com- 
me dans la Cerdaigne Francoiſe le Mont-Louis & Caillagouſſe. Toutes ces Places & meme 
les autres lieux du Pais ont des revenus conſiderables & tels en effet qu'il leur plait de les cta- 


blic 


ETAT DE LA FRANCE. 


plir, d'autant que par un uſage general de! Eſpagne, les Magiſtrats des Villes ſans obtenir au- Rovs- 


pour les boucheries, la glace & autre choſes de cette nature neceſſaires a la commodite & mè- 
me à la ſubſiſtance des Villes, ce qui avec les droits coutumiers du 3ct ou 4<* de toutes les 
ventes en detail produit des revenus fi clairs, fi nets & ſi conſiderables que I Auteur a jug en 
devoir inſtruire particulierement la Cour & ſpecialement la Ville de Perpignan. Le Pais en 
{ donnant à la France a expreſſement ſtipulc une entiere exemption d' impòts & de ſubſides 
laquelle lui a cte pleinement accordee, cependant malgre la convention reciproque on n'a pas 
laifſe d'y introduire la Capitation par laquelle on impoſe annuellement fur le Pais la ſomme de 

1000001. à la quelle le Roi a bien voulu reſtraindre Vimpoſition ſans y comprendre toutefois 
la Capitation des Troupes qui ſe retient par le 'Treſorier mais plus expreſſement fans y com- 
prendre la Capitation des Eccleſiaſtiques de la Province pour laquelle ils ne paient que la ſom- 

me modique de 100001. On leve outre cela 6000]. pour Etre emploices aux Fortifications 

avec une autre ſomme qui n'eſt ni fixe ni reglee, ce qui ſert a payer les logemens de certains 

Officiers qui ſe trouvent tantot en plus grand & tantot en moindre nombre dans la Province, 
tels ſont ceux de I Artillerie, les Inſpecteurs & Ingenieurs, les Commiſſaires de guerre & en 
general ceux qui ſe trouvent emploiez dans la Province pendant I hyver; on impoſe pareille- 
ment ce qui eſt neceſſaire pour les gages des Viguiers & Baillis de la Province, pour ceux d'un 
Commis au fourage & un leger ſuplement en faveur des Maitres des poſtes nouvellement &ta- 
blis dans le Pais, ces diffẽrentes ſommes qui peuvent en total monter à 15500 l. ſont leyees 
par une ſeule & mème impoſition & comprennent en general & en particulier toutes les 
charges pecuniaires de la Province, il eſt vrai que Von s efforce autant qu'il eſt poſſible d'y in- 
troduire les affaires extraordinaires ſurtout lorſqu' elles ne paroiſſent avoir que des pretextes 
favorables au bon ordre & a la Police, toutefois il y en a eu d'autre nature pour leſquelles on a 
oblige la Province de compoſer a fort fait & alors Vimpoſition neceſſaire a Ete jointe à celle 
de la Capitation. Apres tout ce ſeroit peu ſi le Pais n' toit aſſujetti A une charge reelle 
beaucoup plus conſiderable & de telle nature que Von ne ſgauroit jamais parvenir à en faire u- 
ne juſte Evaluation, C'eſt qu en general la moitic de tous les fourages du Pais, foins & paille 
appartient au Roi, VAuteur ne dit point a quel titre, ou fi c'eſt par un uſage ancien, ce qui 
peut faire prẽſumer que comme il ne ſe pratique rien de pareil dans les Provinces voiſines & 
que dailleurs la ſechereſſe naturelle du terrain rend la ſubſiſtance des Troupes de Cavalerie tout 
a fait difficile, il a Et indiſpenſable d'obliger les Peuples au paiement d'une denree qui leur eſt 
bien plus aiſe de fournir que de Pargent. Perſonne n'eſt exempt dans la Province de cette 
contribution ſi ce n'eſt les Eccleſiaſtiques & les Gardes du Gouvernement qui n'y ont point 
encore ᷑tẽ aſſujettis, mais comme a cet Egard tout depend de Puſage & de Fexigence des oc- 
caſions on ne peut non plus aſſeurer {i ces exempts continueront de Vetre, que decider fi 2 

Yavenir on ſe contentera d'une moitiẽ de ce qu'on pourroit prendre en entier: au reſte PAu- 
teur remarque avec beaucoup de ſageſſe que dans la recette de cette contribution il y a d'ex- 
trèmes abus leſquels s'ils Etoient otez en rendroient Putilite beaucoup plus grande pour le ſer- 
vice & le paiement beaucoup moins onereux aux Habitans. 

A Vegard du Roi il eſt certain que comme il prend à ſon profit la moitie de tous les foura- 
ges il ſeroit impoſſible que les Troupes qu'il fait hyverner dans la Province en puiſſent trouver 
d'autres que celui qu'il fait reſerver dans fes magazins, auſſi delivre-t-on par les ordres du Gou- 
verneur & de I Intendant ces mEmes fourages aux troupes, à qui on en retient la valeur ſurleurs 
places de fourage, ainſi ce qui eſt denree par rapport aux Peuples devient denree pour le Roi, mais 
il arrive d'une part que PHabitant qui cherche a $Echapper à la rigueur de Vordre commun ne 
declare jamais {a recolte au juſte & ſe menage toujours une reſerve od ils ſgavent que les Com- 
miſſaires ne toucheront pas. Mais d' autre part ces memes Commiſſaires qui n' ignorent pas 
que Von fraude le Roi autant que Von peut ne ſe bornent pas fi preciſement à la moitiẽ ordon- 
nee qu' ils wen prennent la quantite qui leur convient principalement dans les occaſions od 
Yon prevoit que la Province ſera chargee d'un plus grand nombre de Troupes & od ils o iĩma- 
ginent qu'il reſte ſuffiſament de fourage au Proprietaire pour ſa conſommation particuliere, on 


porte 


cun ottroi du Roi, ont. le droit d' affermer les droits excluſifs a telles perſonnes qu'il leur plait 81L. LON. 
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312 ETAT DE La FRANCE, SR 
4 Rovs- porte meme quelquesfois le deſordre ſi loin, comme il a ẽtẽ pratique en cette annee 1710, que 
3 $ILLON. les enlevemens de fourages faits ſur les Sujets du Roi n'auroient ẽtẽ ni plus rigoureux ni plus 
1 ——domageables ſur les terres des ennemis, de forte qu'il wen eſt aucunement reſté pour les be- 
| ſtiaux qui ont vecu un hyver d'herbes ſeches & abandonnees de la Campagne ou de celles que 
Fon a decouvertes ſous les neiges des montagnes, cependant loin que Vinteret du Roi ſe trouve 
joint à une vexation fi prodigieuſe il eſt arrive que Fon n'a fait contre ordinaire & contre la 
regle preciſe aucune diminution des fourages qui ont Ete livrez ſous le pretexte que le Roi ne 
compte jamais les pailles qui ſont diſtributes par ſon ordre aux Troupes de Cavalerie & d'In- 
fanterie. De plus il arrive encore que le Paiſan decourage laiſſe perdre & abandonne la plus 
grande partie des pailles qu'il pourroit conſerver tant pour le Roi que pour lui meme pour ce 
que la coutume du Pais n'eſt pas de battre les grains avec le fleau comme il eſt d'uſage en 
France, mais de les amaſſer dans des aires a la campagne ou l'on foule le grain & la paille ſous 
les pieds des beſtiaux, apres quoi le grain ẽtant retire Pon ſerre la paille ou on Pabandonne ſe- 
lon que le Proprietaire le trouve a propos, mais toujours de telle fagon qu'il n'y a rien a dire 
a celui qui neglige de la mettre a profit. Or entre pluſieurs expediens qui peuvent etre pro- 
poſez pour le plus grand profit du Roi & pour le ſoulagement des Peuples il paroit dabord, 
quoique V Auteur ne le diſe pas, que la maniere toute militaire dont ſe fait le recouvrement de 
cette contribution met le premier obſtacle au bon ordre en general & au profit des deux par- 
ties, de ſorte que le premier remede depend d'une nouvelle fagon de faire ce meme recouvre- 
ment. Secondement il paroit que la difficulte d'aſſembler ces fourages en des lieux commodes 
au logement des Troupes multiplie neceſſairement le nombre des magazins, en forte qu'ilsen 
rencontre dans les moindres lieux leſquels on eſt oblige d'abandonner a la bonne foi des Con- 
ſuls, qui pour ordinaire ne ſgavent ni lire ni Ecrire & encore moins ce que c'eſt que rendre 
compte, d' od il S enſuit que le pillage pratique par les Commiſſaires eſt une perte ſans profit 
d' aucune des deux parties par un pillage ſubſequent. 

Mais il ſeroit aiſe d'etablir un certain nombre de gros magazins comme 10 ou 12 en toute 
la Province leſquels etans diſtribuez dans les lieux les plus commodes au logement de la Cava- 
lerie & gardez par des hommes deſtinez a ce ſeul Emploi auxquels on ne paieroit que des ga- 
ges tres-modiques qui pourroient mEme etre impoſez ſur toute la Province, on ſeroit exempt 
de la necefſite de diſperſer les Troupes comme Von a fait aujourdhui, au grand domage de 
la diſcipline & l'on ſeroit aſſeurè que tout ce qui auroit EtE enferme dans les Magazins 
tourneroit au veritable profit du Roi & de ſa Cavalerie. Il eſt vrai que la difficulte 
des voitures cauſèe par la foibleſſe & le petit nombre des chevaux & beſtiaux de la 
Province paroit faire un obſtacle inſurmontable a ce projet, mais l' Auteur croit qu'en 
ceſſant d'exiger à la rigueur la moitié des fourages, loin d' autoriſer que l'on en prenne a 
diſcretion & uſant d'ailleurs de quelque gratification envers ceux qui ſe chargeroient des yoi: 
tures, on pourroit aiſement faire conduire les fourages des lieux particuliers dans les endroits od 
l'on deſtineroit de faire hyverner les Corps entiers, on pourroit mEme ſelon l' Auteur propor- 
tioner la demande des fourages au nombre des Troupes que l'on voudroit avoir dans le Pais: 

en un mot il eſt perſuade qu' au lieu du deſordre qui y regne à cet Egard, on y introduiroit 
aiſement une methode nouvelle plus utile au Roi & plus favorable a ſes Sujets & ſur cela il pro- 
poſe exemple de la Cerdaigne Frangoiſe où le recouvrement ſe fait en cette maniere à la grande 
Grizfattion des Peuples. Enfin il ajoute qu'il ne faudroit point Etre avare de ce qui ſe trouve- 
roit de fourages non conſomme?z au bout de Pannee & qu'il en faudroit faire l' impoſition au 
temps de la recolte, afin que chacun connut en mème temps ce qu'il eſt oblige de donner & ce 
qui lui doit demeurer en aſſeurance ſurquoi il ſeroit en Etat de ſe precautioner. Toutefois ce 
neſt pas encore tout, car Von a introduit depuis quelques annees l'uſage des corvees pour la 
voiture des vivres, munitions & autres choſes neceſſaires au ſervice des armées, ce qui joint 2 
ce peu de nourriture qui reſte aux beſtiaux du Pais fait une charge très- onereuſe aux Habitans 
& laquelle bien peſce merite au moins au ſentiment de l' Auteur que Von les exempte des af- 
faires extraordinaires que Von tache d'y introduire journellement. 
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A regard du Domaine du Roi, I Auteur n'en fait aucun detail parcequ'il fait partie de la Rovs- 
Ferme generale du Domaine du Languedoc & que les compres sen rendent en entier a la SIL. LON. 


Chambre des Comptes de Montpeiller fans que I Intendant particulier du Rouſſillon s en mèle 
en aucune maniere. Il en eſt de meme de la Gabelle qui a ete introduite dans le Pais ſous le 
pretexte d avoir un fonds pour payer les gages du Conſeil ſuperieur, ſurquoi il faut entendre 
la petite Gabelle & non celle qui eſt en uſage dans les Provinces du Nord de la France. A 
Pegard des Traites Foraines, droits d'entree & de ſortie qui ſe levent fur toutes les marchan- 
diſes qui paſſent du Languedoc en Rouſſillon ou reciproquement, le produit en eſt très- conſi- 
derable ſelon l Auteur, mais comme les comptes s en rendent pareillement a Montpeiller & que 
Intendant particulier nen prend aucune connoiſſance il eſt hors d tat d'en donner aucun de- 
rail, Ily a enfin un autre droit, dit le Reale de Villefranche, appartenant au Roi & lequel nean- 
moins l' Auteur croit n' etre jamais venu a ſa connoiſſance qui ſe leve dans le Pais meme ſur 
certaines Eſpeces de marchandiſes tranſportces de lieux en autres & paroit ètabli premierement 
pour le paiement des gages du Viguier du Conflans & ſecondement pour les gages des Pro- 
feſſeurs du droit Francois Etablis a Perpignan, le ſurplus de cette impoſition eſt diſtribute ſe- 
Jon les beſoins & les ordres particuliers de l' Intendant fans que le compte sen pure en aucune 
Juriſdiction, raiſon ſur laquelle V Auteur ſe fonde pour juger qu'il a ẽtẽ juſqu'a-preſent ignore 
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& du Roi & de ſes Miniſtres: la ferme du droit de Reale de Villefranche pour Pannte 1710 


a ẽtẽ portèẽe 4. . . Le Conſulat de mer de la Ville de Perpignan, ce qui n'eſt au- 

tre choſe que la Juriſdiction Conſulaire des Villes du Royaume, jouit encore d'un droit qui eſt 
nomme ! Imperiage, lequel ſe leve ſur tous les fers qui ſe fabriquent dans les forges de la Pro- 
vince & ſur certaines autres marc handiſes tranſportees de lieux en lieux ou ſortantes du Rouſ- 
ſillon & eſt à preſent afferme 100001. Ce produit eſt deſtinẽ premierement au payement des 


gages & dettes du Conſulat de Mer, ſecondement à quelques aumones d'un uſage conſtant, 
troiſiemement aux fraix extraordinaires des ceremonies publiques, Te Deum, feux d'artifice, 
&c. le ſurplus eſt emploie par les ordres de l Intendant aux depenſes qu'il juge les plus utiles 
au Service du Roi ou à Vinterer de la Province, ainſi le compte de VImperiage ſe rend & 
pure par devant lui ainſi que celui du Reale de Villefranche fans la participation d'aucun 
autre Tribunal. C'eſt a cela que ſe terminent toutes les obſervations que P Auteur a pu faire 
ſur le Gouvernement Eccleſiaſtique, Militaire & Civil de la petite Province de Rouſſillon, à 
quoi il eſt en effet difficile de rien ajouter {i on ne la conſidere ou par rapport a la nature de 
ſon terrain & au caractere de ſes Habitans, ou par rapport a l'Hiſtoire & aux anciens monu- 


mens qui ſe decouvrent de temps en temps dans le Pais. 


A Vegard du terroir il le deviſe en plaines & montagnes & il dit que generalement parlant 
celles-ci ſont aſſez fertiles, ſurtout dans le Conflans ou Von eſt etonne de les voir cultivees 
juſques à un pouce de terre dans tous les endroits ſuſceptibles de culture, mais que malgre rour 
le travail des Habitans & leur application la Plaine Vemporte infiniment au deſſus des mon- 
tagnes par la graiſſe naturelle & la qualite de ſon terroir; il dit qu'elle eſt couverte d'oliviers 
& qu'elle rapporte par tout des bleds en abondance, cependant il y diſtingue particuliẽrement 


To M. II. LIN 


un Canton nomme la Salangue, lequel il dit l'un des plus fertiles qui ſe puiſſe trouver dans 
Univers, cependant cette heureuſe Plaine ne laiſſe pas d'avoir ſes mauvais endroits, tels ſont le 
Canton nomme les Apres, qui ſignifie proprement ce que Von ne peut arroſer & les Garrigues 
de Salces ou l'on ne receuille rien: au deſſous de la meme Ville de Salces en tirant vers la mer 
il y a des marais aſſez conſiderables qu'il ne ſeroit pas difficile de deſſècher & dont 'utilitè ſe- 
roit d' autant plus grande que le deffaut des foins & des fourages eſt le veritable inconvenient 
de la Province en general. On nomme Riveral tous les bords de la Riviere de la Tet en re- 
montant vers le Conflans, & ce Canton doit encore Etre compte au nombre des meilleurs de 
la Province auſſi bien que tout ce qui ſe trouve du cõte d' Elne & d' Argelais entre Perpignan 
& les montagnes du Midy: Au reſte en general les paturages ne ſont ni bons ni abondans ſi ce 
n'eſt dans les montagnes ou il s en rencontre quelques- uns de propres a la nourriture des che- 
vaux ou plutot des poulains. Les vins de la Province ſont generalement parlant de bonne 
qualité, il s en trouve meme de delicats, quand ils ont Ete faits a la maniere de France, Von 
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Rovs- en loue la ſeve & la chaleur auſſibien que la delicateſſe, mais ils ont le defaut de ne ſe point con 
SILLON: ſeryer, ſoit à cauſe des chaleurs du Pais, ſoit à cauſe qu'il ne Sy trouve aucunes bonnes cave 
oe vin muſcat de Riveſaltes a une grande reputation & eſt veritablement excellent quand il eſt 


tranſportẽ à Paris & au Nord de la France où le Climat lui eſt plus favorable, mais il sten 
faut beaucoup qu'on le boive fi bon ſur les lieux. Au reſte il ſe trouve de très· bonnes mines 
de fer dans tout le Valeſpir & le Conflans, do Auteur conclud qu'il ne manque aux Habj. 
tans du Rouſſillon que le genie du Commerce pour en faire un auſſi conſiderable qu aucune 
Province du Royaume, mais il reconnoit en mEme temps qu' ils en ſont tellement Eloignez 
qu'ils n'en ont pas meme Videe & la meilleure raiſon qu'il en donne eſt leur indiference pour 
les richeſſes fond ſur la grande ſobriete a laquelle ils ſont accoutumez par l' education, en 
ſorte qu'il n'y a que la necefſite qui les puiſſe obliger a ſe donner les mouvemens qu'exige le 
Commerce, c'eſt ainſi qu'aiant beſoin des ſeigles de la Cerdaigne ils y portent de Vhuille & du 
vin qui y ſont de bon debit. „„ F662 e eee 
La Montagne dite du Canigou paſſe dans le Rouſſillon pour Etre la plus haute eime des Py- 
renees & la preuve que I'on en donne eſt qu'il y a de la neige au ſommet preſque toute Pannee, 
mais cette preuve eſt tres-Equivoque, n'y aiant point de montagnes d'une certaine Eleyation 
qui ne ſoit diſtinguee par le ſejour de la neige par la ſeule raiſon qu'elle atteint la moienne region 
de air dans laquelle il peut y avoir comme il y a en effet pluſieurs degrẽs d' elevation: le Cani- 
gou eſt ſituẽ prẽciſement entre la plaine du Rouſſillon, le Valeſpir & la Cerdaigne, L'Au- 
teur ne compte que trois Rivieres dans la Province, encore les regarde- t- il plutõt comme des 
torrens dangereux & nuiſibles par l'interruption que leurs debordemens mettent dans le Com- 
merce que comme des bienfaits de la Nature, il dit qu' ils ſont communement fans eaux, que 
leur lit eſt rempli de gros ſables & de groſſes pierres qui y roulent des montagnes à la fonte 
des neiges & que c'eſt un obſtacle inſurmontable a la conſtruction des Ponts qui ſont d'ailleurs 
peu neceſſaires, Etant Egalement inutiles & quand il y a beaucoup d' eau & quand il n'y en a 
point, parce que Pon paſſe alors toutes les Rivieres a pied ſec. Au reſte il en compte trois 
principales, VAgli qui prend fa ſource dans les montagnes de Cerdaigne, paſſe a Riveſaltes ot 
il y a un Pont & de laquelle on detourne quantite d'cau pour arroſer les terres defſechees par 
Pardeur du ſoleil, la Tet qui vient du meme Pais de Cerdaigne & qui paſſe a Perpignan, où 
il y a parcillement un Pont & enfin le Tech qui fort du haut Valeſpir & qui a un Pont au lieu 
de Cerct. A Vegard des Canaux qui ont ere projettez & mème executez en partie pour 
rendre le Commerce d' entre le Languedoc & le Rouſſillon & plus ſur & plus commode en 


evitant tous les dangers de la Navigation dans une mer auſſi baſſe & auſſi ſujette aux tem- 


pètes que le Golfe de Lion, mEme pour eviter les infeſtations des Corſaires & pour la con- 
duite des Troupes dans le Rouſſillon avec diligence, ſeuretè & commodite, il dit que Von a 
tire un Canal de l'tang de Salces vers Perpignan & qu'il eſt avance juſqu'au lieu de St. Hyp- 


polite, mais que l ouvrage en eſt demeure a ce point par la diſtraction que la longueur de la 


guerre a neceſſairement cauſèe; ce ne ſeroit pas toutefois afſez au ſentiment de I Auteur de 
perfectioner ce Canal ſelon le premier projet fi Pon n'ëtabliſſoit un baſſin pres de la Ville de 
Perpignan, lequel fut capable de contenir outre les batimens convenables aux canaux & aux 


 Etangs du Languedoc ceux qui pourroient monter de la mer a Perpignan par le moien d'un 


autre canal d' environ deux lieues de longueur que l'on pourroit tirer de Pune a l'autre. L' Au- 
teur aſſeure que dans la diſpoſition du terrain il n'y auroit rien de ſi beau qu'un tel ouvrage, 
comme par rapport a l'avantage public il n'y auroit rien de plus utile au ſervice & au bien 
general de la Province. Les Anciens ont eu certainement des vuès particulieres pour la con- 
duite des caux de ce Pais-la & ont paſle juſquꝰà l execution de leurs projets, quoique l'on n'y 


comprenne rien aujourd'hui, V Auteur pour en donner un exemple rapporte la decouverte faite 


nouvellement d'une Salle ſouterraine magnifiquement batie & youtee qui a Ete découverte a 
quelque diſtance de Perpignan laquelle n'a pu ſervir que d'un reſervoir pour les eaux qui y E- 
toient conduites par huit Acqueducs differens, {1 toutefois Von peut croire que dans ce nom- 
bre il n'y en eut pas au moins la moitie qui ſerviſſent a Vecoulement : ce Batiment extraor- 
dinaire na aucune inſcription qui puiſſe faire connoitre ni le temps de fa conſtruction ni ſon 

5 uſage 


ETAT DE LA FRANCE. „„ 
uſage & comme les gens du lieu ſont peu curieux d antiquitẽ ou de recherches & que les Gens Rous- 
de guerre que le Roi emploie dans la Province ne le ſont, pas dayantage, on a abſolumente 
neglige de s en mieux inſtruire. on” debate Bt 

TL Auteur finit ſon memoire par des remarques fort ſenſces ſur le genie & le caractere des 
Peuples du Rouſſillon, mais veritablement dignes d'un Intendant, c'eſt à dire d'un Miniſtre 
deſtin& à renverſer Vordre commun pour ſubſtituer ſes propres idees & ſes maximes quoiqu'il 
en puiſſe couter a celui qui eſt ſujet à Pobeiſſance. II dit donc que la Nation eſt generale- 
ment parlant belliqueuſe & qu elle poſſede a un degre ẽminent les qualitez propres a faire de 
bons ſoldats, qu'elle a beaucoup de hauteur, de fierte & de courage, qu'elle eſt accoutum&e 
3 une vie dure & laborieuſe & à une ſobriete qui n'eſt pas mEme connue parmi nous, mais 
ces belles diſpoſitions ſont rendues inutiles par la ferocite naturelle & Veducation ſauvage & 
particuliere que la Jeuneſle y regoit, par le mepris qu' ils font des mœurs Etrangeres, par la 
haine infinie qu'ils ont pour Vordre & la ſubordination, par leur averſion particuliere pour la 
Domination Francoiſe & par leur attachement pour les mœurs Catalanes, qui eſt tel que Bar- 
celonne eſt leur bouſſole, en forte qua Pegard de la mode & du gout ils ne donnent leur ap- 
probation & leur eſtime qu'à ce qui vient de cette Ville ou à ce qui y eſt pratique. Il n'y 
a point de particulier dans le Rouſſillon qui ne ſoit arme & qui ne ſe ſerve de ſes armes avec 
valeur dans occaſion & toujours avec beaucoup d' adreſſe, c'eſt ce qui fait penſer a l Auteur 
que quelque confiance que Fon croie pouvdir prendre en eux veil leurs diſpoſitions 
communes, il ſeroit beaucoup plus ſur de les deſarmer & de les reduire à la culture 
des terres & au Commerce. Les lieux ou le Peuple paroit le plus mal intentione ſont 
Prat de Mouillou, Arles, Ceret & Prades, il n'en eſt pas de meme a Courtonge, quoique ce 
ſoit le poſte le plus avance vers la frontiere, on y remarque que les Habitans ſont veritable- 
ment affectionez à la France, mais de toutes les Places du Rouſſillon il n'y en a point où les 
Habitans & ſurtout la Nobleſſe aient plus veritablement le ſang Eſpagnol qu*a Perpignan, cet 
eſprit eſt repandu juſques dans le Conſeil ſuperieur & Pon remarque meEme dans ſes Jugemens 
tant au Civil qu au Criminel Pextreme difference qu'il ſgait mettre entre un naturel du Pais 
& un Frangois, de ſorte qu'il eſt vrai de dire que Von n'y ſouffre cette Nation Maitreſſe que 
par Pimpoſlibilite den ſecouer le joug, lequel par conſequent eſt ſupportè avec une impati- 
ence & un mẽcontentement ſecret qui oblige P Auteur a repeter qu'il n'y aura jamais de veri- 
table ſeuretè avec ces gens la queen les deſarmant & les reduiſant a la neceſſitè de ſe donner au 
Commerce. Pour cela il propoſe comme un premier moien d' indiſpenſable necefſire Paboli- 
tion des droits entree & de ſortie Etablis à la frontiere du Languedoc & du Rouſſillon puiſ- 
que fi Von veut les appeller en France il eſt impraticable de leur en interdire les entrees; ſe. 
condement il ſeroit neceſſaire que I Intendant s appliquat a former peu a peu des Compagnies 
de Commerce & qu'il favoriſat leurs profits autant qu'il le pourroit avec juſtice. 30 Il ſeroit 
utile comme! Auteur la deja montrẽ de remplir les Benefices d autant de Frangois naturels qu'il ſe 
pourroit. o Il faudroit attirer toute la jeune Nobleſſe en France, ſoit en l'attachant de bonne heure 
au ſervice, ſoit en lui procurant l' education au College des 4 Nations &ailleurs ſans qu'il en coutãt 
rien aux Familles. L' Auteur eſt toujours ſurpris quand il conſidere que la Nobleſſe qui fait la plus 
digne partie d'une Nation ſi belliqueuſe paſſe toutefois fa vie dans une oiſivetẽ & une faintantiſe 
qui eſt au delà de tout ce qu'il en pourroit dire; il aſſeure de plus qu'il n'y a prẽciſement dans le Ser- l 
vice du Roi du Corps de la Nobleſſe de la Province qu'un très- petit nombre d'Officiers qui 3 
ſe trouvent dans le Regiment de Roial Rouſſillon & que tous les autres croient avoir beau- | 
coup fait & merite d'extraordinaires recompenſes quand ils ont donne leurs enfans à Mi. le 
Gouverneur de la Province pour lui ſervir d'Aides de Camp pendant quelques campagnes, ou 979 
quand ils ont pris des Emplois dans les Corps de la Milice du Pais, ſur le ſujet deſquels il pro- the. 
| 


nonce nettement qu'il n'y auroit rien de meilleur à faire que de les caſſer & de les incorporer 
dans d'autres Regimens, dont ils ſeroient obligez de ſuivre le deſtin & par 1a de S' attacher ai 
Service mème malgre eux. 5% L' Auteur ſeroit encore d avis de ſupprimer le Conſeil Souve- 
rain, & ajouter tous les Pays de ſon reſſort à celui du Parlement de Toubouſe, on profite- 
roit par ce moien du genie proceſſif des Peuples du Rouſſillon pour les faire paſſer frequem. 


ment 
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(| Rovs- ment en France à la ſuite de leurs propres affaires & par conſequent pour les accoutumer aux 
| | 2 SILLON. mœurs & aux manieres Frangoiſes, au lieu qu'a preſent c'eſt un commun Proverbe qu'un Ca- 
= ——talan (car c'eſt le nom que ſe donnent les Rouſſillonois) ne doit point paſſer la fontaine de Sal- 
= ces fans avoir fait ſon Teſtament. De plus la Juriſprudence. & le Droit: Frangois &tabliroj- 
ent peu à peu chez cette Nation qui ſeroit 2 la fin obligee de ceſſer de ſe regarder comme to- 
talement ſeparee des Sujets du Roi, le Roi meme y trouveroit un avantage preſent & reel par 
le moien de la Finance qu'il tireroit du Parlement de Toulouſe a raiſon d'une augmentation ſi 
conſiderable de ſon reſſort, outre qu'il pourroit y attribuer les 19100 1. de gages & 4000l. 
de gratification qui ſont a preſent paieza ce meme Conſeil ſuperieur, quoique les Charges men 
ſoient point venales & qu' elles ſoient gratuitement confertes à ceux qui en ſont revètus, or il 
eſt certain que le fonds de ces 23 100 l. de gages Etant attributes au Parlement de Toulouſe ſeu- 
lement au denier 22, le Roi en tireroit un ſecours de yooooo l. mais il y a plus, car par ce mẽ- 
3 5 me moien le Roi pourroit Eriget un Preſidial à Perpignan dont les Offices vaudroient encore 
= au Roi une finance conſiderable, le tout fans la moindre injuſtice ou violence, puiſque le Roi 
= wa contracte d'aucune fagon avec les Membres du Conſeil Souverain qui ne tiennent leurs Em- 
_ plois que de fa ſeule grace & que fi Von vouloit par conſideration recompenſer en quelque 
J ſeorte leurs ſervices, paſſez on pourroit leur laiſſer leurs gages en tout ou en partie par forme de 
1 penſion viagere, ou tant qu'il plairoit au Roi. A Pegard de Vavantage effectif de la Province 
1 Auteur eſtime qu'il s'y trouveroit tout entier, puiſque de la maniere dont la juſtice $exerce 
win | dans ce Tribunal, les brigues & les cabales ont un effet bien plus certain que le bon droit pour 
. i ons aſſeurer le gain d'un proces & il entire pour concluſion une preuve demonſtrative contre Po- 
= pinion de ceux qui penſent que la venalite des Charges eſt un obſtacle formel à la diſtribution 
Will de la juſtice, puiſqu'il y a une difference entiere pour la regularits entre les Jugemens qui ſe 
| rendent en France, quoique les Charges y ſoient venales & ceux qui ſe rendent en Rouſfillon 
ol elles ne ſe vendent point. 6* Et enfin pour dernier moien de rendre le Rouſſillon Fran- 
ois & d' ᷑teindre le genie Catalan, l' Auteur propoſe d' unir cette Province au Gouvernement 
General du Languedoc ſous le Titre d'un 23 Dioceſe, ajoutẽ aux 22, qui compoſent les Etats 
de cette Province, on regleroit a mème temps la quote part que ce Dioceſe de Perpignan 
devroit porter dans les charges de la Province que l'on augmenteroit a proportion, Von pre- 
tend que le projet determine du Cardinal de Mazarin Etoit de faire cette union & que dans cet- 
te vue il n'a jamais voulu mettre les appointemens du Gouvernement du Rouſſillon ſur le pied 
WM} | des autres Gouvernemens abſolus, cependant le credit particulier de ceux qui en ont été reye. 
N tus, leſquels ont toujours regarde le Rouſſillon comme leur Patrimoine, a juſqu'a preſent em- 


o 


peche cette union ſi neceſſaire. : 
L'Auteur finit ſon Memoire par le projet de quelques affaires de finances qui pourroient e- 
tre utiles au Roi fans Etre onereuſes à la Province. Il compte pour la premiere la creation 
d'un Office de Subdelegue de l' Intendant dont le Roi pourroit tirer 300001. “exemple de ce 
qui Felt pratique dant toutes les autres Provinces du Roiaume lui ſuffit pour autoriſer fa pro- 
poſition. Il pretend pareillement que VereCtion en titre d'un Office de Commiſſaire du Do- 
TM maine, donneroit lieu de tirer une finance conſiderable, en effet il a remarque ci-devant que 
. les Officiers du Conſeil Souverain exercent cette fonction de Commiſſaire a tour de role, d'ou 
il arrive, que comme dans le cours d'une inſtance pluſieurs remp liſſent cette fonction Vun 
44 | apres l'autre, lorſqu' il faut porter Vappel au Conſeil Souverain il ne ſe trouve pas de Juges 
A en nombre ſuffiſant pour en connoitre, ce qui fait un obſtacle au cours de la Juſtice, mais 
d'ailleurs comme le nombre des affaires du Domaine eſt fort grand & qu'elles produiſent des 
110 epices conſiderables, il eſt certain que Vattribution particuliere produiroit au moins 250001. 
1 meme ſans aucuns gages, & ſi l'on en joignoit quelques un il ne ſeroit pas difficile d'en faire paier 
Wilt le fond au denier 20. Pour les Officiers de la monnoie qui cnt été creez par Edit du mois de 
Juillet 1710, leſquels exercent tout par Commiſſion, l' Auteur aſſeure qu'il n'y ena aucun qui ne 
fur en ẽtat d'en paier finance au denier 15, au moien des appointemens qui leur ſont attribuez 


par le mEme Edit, deſorte que le Roi en pourroit tirer une ſomme tres-conſiderable dans ſes 
preſſans beſoins. 


Fin de la Generalits de Rouſſillon. EXTRAIT 
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Dreſſe par ordre de Monſeig*. le Duc DE BOURGOGNE 
en lan 1698. ny 


Par Monſieur de Bezons, Intendant. 


E Memoire eſt veritablement l'un des plus imparfaits qui ait été drefſe dans les Bon- 
Provinces, la diction en eſt {i baſſe & fi mal arrangee, les redites y ſont fi conti- DEAUX- 
nuelles, Vordre des matieres fi confus & les omiſſions ſi importantes que la premiere 
idèe dont on eſt frappe en le liſant eſt de condamner le choix que Von a fait d'un 

tel Intendant pour gouverner un Pais qui a tant de reputation, veu ſon inſuffiſance 4 en ex- 

pliquer les moindres circonſtances: voici neanmoins ce qu'on peut receuillir de fon 

ouvrage. | | 

La Generalite de Bordeaux ne comprend qu'une partie du Gouvernement General de la Etendue de 

Guienne, celle de Montauban fait le reſte, mais dans fon Etendue elle renferme les Provinces ” Wes 

ſuivantes, le Medoc, la Guienne proprement dite, le Perigord, l' Agenois, Condomois, Ba- 2 

zadois, les Landes, la Chaloſſe & le Labour, la Soulle & la Bigorre. Ses Bornes au Nord Ses Bornes. 

ſont Pembouchure de la Garonne, la Xaintonge & partie de l'Angoumois & du Limoſin; à | 

POccident la Mer Occane; a FOrient partie du Limoſin, le Quercy, la Lomagne & VAr- 

magnac z mais vers le Midy les Provinces de Soulle & de Bigorre ont des bornes particulieres 

parcequ' elles ſont diviſces du reſte de la Generalite, laquelle ſous cette exception ſe termine 
d'ailleurs au Bearn, a la baſſe Navarre & a la Riviere de Bidaſſoa qui ſepare le Labour des 

Terres de! Eſpagne. Les plus importantes Rivieres de cette Etendue ſont la Garonne qui ses Ri- 

entre dans la Generalite pres de Valence, dou paſſant entre l Agenois & le Lomagne elle ar- : le 
roſe la Ville q Agen, le Port de Sainte Marie & Aiguillon od elle regoit le Lot, elle paſſe © 
enſuite a Tonneins, Marmande, Sainte Bazcille, la Reole, Langar, Cadillac, Riom, & 

Bordeaux, dou elle coule au Bec d'Ambes ou aiant regu la Dordogne à 5 lieues de la der- 
niere de ces Villes, ſon cours ſe trouvant augments juſqu'a porter les plus gros batimens, elle 
prend le nom de Gironde & ſe rend à la mer 22 lieuès plus bas au lieu on Von a bati le Phare 
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= | Bon- de Cordouan pour ſervir de Guide aux Vaiſſeaux tant de jour x de nuit. Cette grande 
| '' DEAUX. Riviere apporte des commoditez, infinies à la Province tant par le mmerce avec les Etran- 
mn 7» qui ſe fait par ſon moien que par la facilite qu'elle donne au debit des denrees du Lan- 
| guedoc & des Pais les plus voiſins des Pyrences, outre Pavantage qu'elle tire du Canal de la 
| * jonction des mers qui ſe rend dans la Garonne proche de Thoulouſe. Les principales Ri- 
We | vieres qu'elle regoit dans ſon cours tant qu'elle arroſe la Generalite ſont du cõtè du Midy la 
\ F Baize qui aiant traverſe I Aſtarac & P Armagnac paſſe a Condom, a Nerae & ſe jette dans la 
| Garonne à Tours au deſſous d'Agen, cette Riviere ne porte bateau que depuis Nerac au 
fe Lot. moien des Ecluſes qu'on y a pratiquees. Du cote du Nord elle regoit du cote d'Aiguillonle 
Lot qui eſt une Riviere beaucoup plus conſiderable laquelle vient de Cahors & arroſe dang 
cette Generalité les Villes de Clairac, Caſtelmoron & Villeneuve d' Agenois, la navigation 
Ze Prot. $'y fait auſſi par le moien des Ccluſes. Elle regoit encore au deſſous de la Reolle une petite 
Riviere appellee le Drot qui vient du Perigord, paſſe a Aimet, la Salvetad & Duras, mais elle 
= Dor. weſt point navigable. Enfin la Dordogne entre auſſi dans la Garonne du mEme cote, c'eſt 
e. une forte Riviere qui vient du Mont d'or en Auvergne & traverſe tout le Perigord od ellear- 
roſe les Villes de Bergerac & de Sainte Foy, d'ou coulant a Libourne elle ſe perd au deſſous 
du lieu de Bourg a Vendroit qui eſt nomme le Bec &Ambes ; elle regoit dans ſon cours la 
5 Pile. * Vezere qui vient de Tulles & de Brives & FIfle qui vient de Perigueux, la navigation ſe fait 
ſur ces deux Rivieres par le moien des ecluſes & des chauſſces qu'on y a pratiquees, mais pour 
la Dordogne elle porte des bateaux à plein canal & baigne les plus beaux rivages que la Na- 
ZAdour. ture ait forme: particulicrement depuis Bergerac. L'Adour eſt une autre grande Riviere qui 
ſe jette dans la mer trois quarts de lieuè au deſſous de Baionne, elle prend fa ſource dans les 
montagnes de Bigorre au lieu nommẽ Remoula dans le voiſinage de Barage, elle paſſe au mi- 
lieu de la plaine, od elle arroſe les Villes de Catnpan, Bagnieres & Tarbes, Capitale de la Pro- 
vince, elle entre enſuite dans la Generalite de Montauban ou elle traverſe le Canton nommé 
de Riviere baſſe & une petite partie de I Armagnac, enfin elle entre dans le departement à 
Aire d' od elle continue ſon cours par Grenade ou elle commence a etre navigable, St. Sever, 
Dax & Baionne. Elle recoit a fa droite la Douze qui vient de Rocquefort & du Mont de 
Les Gaves. Marſan apres qu'elle a paſſe a Tartus & a fa gauche 1% les 3 gaves de Mauleon, d'Oleron & 
de Pau apres qu'elles ſe ſont jointes au lieu dit Peyrourade, ou elles deviennent navigables par 
leur jonction, 2% la Vidouze qui vient de baſſe Navarre & de Bidache & 30. la Nieve qu'elle 
recoit ſous les murs de Baionne laquelle vient de St. Jean de Pied de port. II reſte à faire une 
obſervation ſur l embouchure de I Adour, laquelle continuoit autrefois fon cours le long du 
rivage bien au deſſous du Cap Breton, ou elle entroit dans l' Ocean, mais en 1579 on S'aviſa 
d'ẽlever une digue au travers du canal pour obliger la Riviere de couler droit a la mer, ce 
10 travail reuſſit, de ſorte que la navigation eſt preſentement abregèe au dixi&me de ce qu'elle E- 
A l toit & que VAdour veſt formèe elle meme le paſſage qui eſt nommè le Boucault, par ou les 
1 Port de Vaiſſeaux viennent à Baionne. A ce detail des Rivieres ! Auteur joint celui de deux ports de 
Tefle de mer qui ſont hors les Rivieres, ſavoir la Teſte de Buch en Medoc, fituce ſur un grand 
Buch. baſſin nomme Arcaſſon dont Ventree eſt extrèmement difficile. Il y a onze Paroiſſes ſur ce 
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145 3 /- baſſin, mais la plus conſiderable eſt celle de la Teſte qui eſt un Bourg habite de quantite de 
ſon, pecheurs: Mr de Marca Auteur celebre qui a traite des antiquitez de ce Pais Ia pretend qu'il 


y avoit autrefois ſur le baſſin une Ville qui portoit le nom de Boyas ou Cite Roiale, mais il 

ren paroit aucun veſtige, ce baſſin eſt a 9 licucs de Bordeaux par terre, 18 de Fembouchure 

Te Socas, de la Garonne & 24 de Baionne. Le Socas de St. Jean de Luz qui eſt le ſecond de ces ports 

eſt ſitue dans le Pais de Labour & eſt Vouvrage des Habitans d' Orogne, St. Jean de Luz & 

de Sibourg leſquels voiant que la rade de St. Jean de Luz ctoit trop mauvaiſe pour hiverner 

leurs vaiſſeaux au retour des pèches & voiages de long cours qu' ils entreprennent tous les ans 

imaginerent ce travail, il y a 60 ans, pour eviter d' envoier leurs vaiſſeaux a la Cote d' Eſpagne, 
comme ils étoient obligez de faire. 

Idee Gene- L' Auteur venant enſuite a VExplication des differens Pais dont la Generalitẽ eſt compolce 

3 dit qu'elle renferme 6 Elections dont il donnera le detail ci-apres; la Bigorre Pais d' Etats com- 

| pole 
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poſe de 276 Paroiſſes; le Marſan Pais abonne, compoſe de la Banlieue de la Capitale & des Bon- 
Baſtides qui comprennent 92 petites Villes, Bourgs ou Villages; de la Soulee, Pais qui ne PEAUX- 
paie aucuns droits à cauſe de ſon voiſinage avec VEſpagne & qui contient 69 Paroiſſes; & du 
Labour qui jouit de la meme exemption & n'a que 38 Paroiſſes toutes extremement peuplees 
à cauſe du voiſinage de la mer. Il ajoute que chacun de ces Pais abonde en differens produits — 3 
mais que ſurtout il y a une prodigieuſe quantite de vignes qui rapportent des vins qui ſont en- en vin. 
| lever par les Etrangers, conſommez ſur les lieux ou convertis en eaux de vie; que c'eſt en 
cela que conſiſte le principal commerce du Pais, parceque les Anglois, Hollandois & Ham- 
bourgeois sy fourniſſent; il dit encore que pendant la paix les Peuples du Nord les plus eloig- 
nez y envoient leurs vaiſſeaux pour sen charger, mais parceque toute la Province n'eſt pas E- 
galement fertile en vins il obſerve que les principaux vignobles ſe trouvent dans VElection de 
Bordeaux, le Perigord, VAgenois, le Bazadois, la partie de VAlbret qui eſt de VEleCtion de 
Condom, le Chaloſſe qui fait partie de! Election des Lannes, la Bigorre & le Marſan. II re- 
marque de plus que Agenois eſt le meilleur Canton de la Generalite, étant aroſe d'un grand 
nombre de rivieres qui facilitent le debit de ſes denrees, bled, vin, chanvre & tabac; que le = den- 
Condomois rapporte auſſi beaucoup de bled, mais que Peloignement des rivieres navigables C- d 
tant un obſtacle à ſon Commerce fait que Von voit peu d argent dans le Pais, la raiſon qu'il 
donne de ce que les gros lieux s trouvent placez deſavantageuſement a Vegard du Commerce 
eſt la dependance des Juriſdictions de l' Armagnac, mais il eſt plus naturel de penſer que les 
Peuples qui sy ſont erablis ont plutor ſonge a ſe procurer les avantages des recoltes favora- 
bles en choiſiſſant un bon ſol, qu'à ſe placer par rapport au commerce dont on faiſoit peu d'u- 
ſage avant que le luxe d'une part & la neceſſitẽ de paier les imp6ts de autre euſſent appris à 
trafiquer les biens naturels de chaque lieu. L'on fait quelque nourriture de beſtiaux dans le 
Perigord & particulicrement de cochons dont le debit apporte beaucoup davantage a la Pro- 
vince. Les Villes principales de cette Generalite font, Bordeaux, Pune des Villes du Roy- 
aume les plus marchandes & Bayonne Place tres-importantepar ſa fituation a la frontiere d'E- 
ſpagne & ſur le bord de la Mer. 15 . 
L' Auteur aiant en ſuite a traiter ſa matiere dans l'ordre propoſe par la Cour, la commence 
par un detail Hiſtorique tellement abrege que Pai cru devoir retablir entierement cet article, 
en reprennant 'Hiftoire de la Guienne des ſon principe parce qu' en effet elle eſt fort ignoree. 
Je dirai donc 1% que la Guienne eſt ainſi nommee par une corruption Evidente du nom d'Ac- Hifoire 
quitaine qu'elle portoit au tems des Romains & longtemps apres ſous les premieres Races de e 
nos Rois; que cette appellation ne s eſt introduite dans I Uſage que depuis le Traité par le- 
quel le Roi St. Louis la ceda aux Anglois en ſorte que Von peut preſumer qu'elle marqua des 
lors la reduction de la grande Acquitaine a Vetendue que la Guienne contient aujourd'hui, car 
Pon ſgait que quoique Jules Ceſar Veut renfermee entre la Garonne & les Pirences, Auguſte 
Petendit juſqu'a la Loire, ajoutant a Pancienne Acquitaine les fix Peuples les plus voiſins de la 
mer, Perigueux, Angouleme, Poitiers, Xaintes, Bordeaux & Agen, auxquels il donna le nom de ſe- 
conde Acquitaine, formant la premiere des 8 autres Peuples compris entre la Loire & le Tarn, ſe ga- 
voir Bourges, Clermont, Rhodes, Alby, Cahors, Limoges, Mendes & le Puy. Dans la ſuitel' Em- 
pereur Adrien ſoit pour un meilleur ordre de! Etat, ſoit dans la ſeule vue de mult iplier les Gouver- 
mens & les Charges forma une troifieme Aquitaine de la N ovempopulanie en lui donnant pour li- 
mites la Garonne, la Mer & les Pyrences: les neuf Peuples de ce Canton Etoient, ſelon Mir. de 
Marca, qui a releve les fautes des Auteurs precedens, les Habitans d' Eauſſe, d' Auch, de Ba- 
zas, de Tarbes, de Dax ou Aqs, de Leictoure, le Labour, Lapurdum, le Bearn & le Com- 
menges qui renfermoit auſſi le Couzerans: cette etendue comprenoit neanmoins 11 Citez 
lavoir Eauſſe, Auch, Dax, Leictoure, Baionne, Commenge, Couzerans, Tarbes, Bazas, 
Bearn & Oleron. Cette diviſion ſubſiſtoit encore au tems d' Honorius, od il faut prendre la 
premiere Epoque des changemens conſiderables arrivez à V Acquitaine, puiſque ce Prince Vali- 
ena de ſon Empire en la cedant à Ataulfe Roi des Gots, fi toutefois il weſt plus à propos de 
rapporter cette ceſſion au Patrice Conſtance & a Vannce 419, il eſt certain neanmoins que ces 
Peuples ne ſe trouyerent en poſſeſſion des trois Acquitaines que ſous le Regne d'Evaric en 
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320 ETAT DE LA FRANCE. 
Bon- 466. Alaric qui lui ſucceda en 484 ne conſerva point cette grande Domination, puiſqu'aiant 
DEAUX. Etẽ defait par Clovis en 70, il perdit les Aquitaines en ſorte que les Gots ſe trouverent ren. 
ferme dans la Septimanie, ou Languedoc, dont ils avoient une poſſeſſion plus legitime, com- 


me leur aiant etẽ cẽdee authentiquement par Honorius. Clovis ẽtant mort en 511 & ſes E. 
tats aians Et& diviſez entre ſes enfans, I Aquitaine ſe trouva le partage de Clodomir Roi d'Or. 
leans qui mourut en $24 en la bataille de Voiron en Dauphine qu'il donna contre Gondemur 
Roi de Bourgogne, ſes enfans aiant Ete maſſacrez, Clotaire I. poſſeda I Aquitaine & apre le 
Roi Gontran qui y porta la guerre juſques dans la Commenge, ou il detruiſit la ſuperbe Ville 
de Convenæ en 58 y pour avoir donne retraite au faux Gondebault qui fe diſoit fils de Clo. 
taire. Le jeune Clotaire ou le ſecond de ce nom reunit P Aquitaine au reſte de la Monar- 
Chie, mais ce fut en ſon tems que les Gaſcons, Peuples originaires des Pyrences & de la Biſ- 
caye, que I'on peut prendre pour la poſterite des anciens Cantabres, commencerent a 8'y faire 
connoitre, ils profiterent ſi bien des diviſions de ce Prince avec les Rois Theodebert & Thi- 


erry A'Auſtratie, qu'ils occuperent le Bearn, la Soulle & le Labour, on auroit pù les en chaſ. 


ſer, mais on ſe contenta de les rendre Tributaires & de leur donner un Chef qui ſe nommoit 
Genialis; la Paix ne dura gueres, ils commencerent leurs courſes dans Acquitaine, furent re- 
pouſſez en 635 & leur Duc Aighina vint demander pardon au Roi Dagobert, mais comme 
les diviſions de la France ne firent qu'augmenter depuis ce temps-la, ainſi que la foibleſſe des 
Rois & les injuſtices de leurs Maires, ces Pruples ſe ſervirent de la conjoncture pour rentrer 
dans I' Aquitaine en Vann&e 663 & la diſpoſition des naturels du Pais leur fut ſi favorable qu'il 


les regurent dans leurs demeures, leur partagerent des terres & ſe choiſirent tous enſemble un 


Chef auquel ils donnerent le nom de Duc, le premier qui porta ce titre ſe nommoit Loup & 
avoit EtE emploie dans la Province par le Roi Childeric II, il commenga a regner en 6 96, 


Eudes ſon fils ou ſon gendre & ſon ſucceſſeur fut beaucoup plus puiſfant que lui & Saſſujettit 


une grande partie de I Aquitaine, il fut ſouvent mele dans les troubles de la France aiant ſou- 


tenu le Maire Rainfroy contre Charles Martel, il s empara meme de la perſonne du Roi 


Chilperic III. qu'il emmena en Aquitaine, mais par un 'Traite qui ſucceda a cette guerre il le 


remit entre les mains de Martel fans neanmoins devenir meilleurs armis, puiſque ce dernier ra- 


vagea preſque aufſitot ſon Pais juſqu'a la Garonne. La puiſſance de Martel etoit alors telle- 


ment Etablie qu'Eudes ne ſe jugea pas en etat de la pouvoir renverſer tout ſeul & c'eſt ce qui 


le porta a faire alliance avec le Gouverneur Sarrazin de la partie de 'Eſpagne d'en deca la ri- 
viere d' Ebre, il ſe nommoit Munieza, on pretend qu'il lui donna Pune de ſes filles en mari- 
age & qu avec les ſecours qu'il lui fournit il recommenga la guerre contre Martel, mais dans 
lememe tems Munuza fut arrete par Vordre d' Abderame Gouverneur General de lEſpagne 


de forte que Eudes abbandonne auroit EtE contraint de ſubir la loi de fon Adverſaire, fi Virrup. 


tion ſubite du mEme Abderame dans la France ne les eut engagez a ſe reunir. Son expedi- 
tion fut fi prompte & Von y apporta ſi peu de reſiſtance qu'il parvint en peu de tems juſqu'au 
rivage de la Loire. Eudes qui le ſuivoit avec une armee pendant que Martel l'attendoit avec 
une autre le combatit a Tours, on aſſeure mème qu'il eut tout Phonneur de la victoire, Mar- 
tel nẽtant arrive qua la fin du combat, mais comme il y fit une fort grande perte de ſes Sol- 
dats, ſon Concurrent qui ſe trouva le plus fort après la defaite des Sarrazins, garda ſon avan- 
tage & Pemploia toujours a humilier de plus en plus le Duc Eudes qui ſuccomba à la fin & 
mourut en 73F ou plutot en 738. 

On peut obſerver au ſujet de cette guerre, Pune des plus fortes que la France ait ſoutenuz 
depuis ſon ètabliſſement, que l' entre des Sarazins dans la France fut pretextèe du ſeul deſſein 
d' attaquer les Etats des Viſigots avec leſquels ils avoient une guerre ouverte, mais qu'ils la fi- 


rent au nombre d' environ 400000 hommes, armee ſi formidable en ce tems- la que les Pro- 


vinces ne pouvant fournir à ſa ſubſiſtance, les Chefs furent obligez de la diviſer, en ſorte que 
pendant qu'une partie aſſujettiſſoit le Languedoc, que l'autre Etoit occupee au ſiege d' Arles 
en Provence, le General lui mème pouſſa juſqu'a Tours apres avoir reduit toute la Guienne, 
PAngoumois, la Xaintonge & le Poictou: la Chronique de Fulde marque fa deffaite au 22 
Juillet 726, celle de Metz la rejette juſqu'a lan 732, mais toutes les deux conviennent qu'elle 
arri- 
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arriva dans la plaine de Tours entre les rivieres de Loire & de Cher au lieu qui a Etẽ nom- BoR- | 
mẽ St. Martin de Belle. Le fils du Duc Eudes, nomme Hunaud, ne trouva apres la mort KR 4 
ſon pere qu'un heritage fort diminuẽ par un adverſaire preſſant & animé a ſa ruine, ce qui Fen- F 
gagea A emploier toutes ſes reſſources pour conſerver au moins ce qui lui reſtoit; dans cette 
intention il lia ſes intelligences, avec quelques Seigneurs Frangois mecontens de PUlurpation 
de Charles Martel & particulicrement avec Gerard de Rouſſillon, Pun des plus puiſſans de la 
Bourgogne, il jugea mEme pouvoir emploier le ſecours des Sarrazins d' Eſpagne & du Lan- 
edoc & avec ces moiens il porta la guerre juſqu'au cœur de la France. Toutefois la For- 
tune le ſervit mal, il fut repouſſè de devant la Ville de Sens. Martel a ſon tour porta ſes 
armes juſques à Avignon & à Narbonne, d' où il chaſſa les Sarrazins & enfin apres avoir ſou- 
mis le Languedoc & la Provence il vint attaquer Hunaud dans le centre de ſon Pais, ce mal- 
heureux Prince fut vaincu non ſeulement par Charles, mais par Pepin ſon fils, de ſorte que 
rebutẽ de la Fortune il voulut eſſaier d'attraper le repos dans un Cloitre ou il ſe retira en 744 
laiſſant ſon Etat à Gaiffer ſon fils. . | 
Celui-ci force par la mEme neceſlite que ſon pere ſoutint la guerre contre Pepin auſſi long- 
tems qu'il regna, il perdit le Chateau de Loches od il fut force & fe battant toujours en re- | 
traite il ne ſe trouva reduit a Vextremite qu'apres avoir reſiſtè durant 24 ans contre des forces | 
bien ſuperieures aux fiennes; alors le ſceptre aiant paſſe a Charlemagne, le vieux Hunaud | 
qui vit ſon fils attaque par un nouvel ennemi a qui la jeuneſſe & PaCtivite donnoient un grand | 
avantage ſortit de ſon Monaſtere & par la meme adreſſe qu'il avoit autrefois emploiẽe pour | 
ſa propre deffenſe ranima l'affection de ſes ſujets & les fit revolter contre le nouveau Roi, il 
porta meme ſes intrigues juſqu'a diviſer la Maiſon Roiale, engageant le Roi Carloman à faire 
la guerre à ſon frere: mais ce Prince ctant mort peu apres Charlemagne eut le loiſir de ſuivre | 
cette guerre pied 2 pied & de renfermer le Moine Hunaud dans les montagnes de Gaſcogne, 
ce fut en ce lieu qu'il trouva la fin de ſes avantures; Loup Duc particulier des Gaſcons aiant 
jugẽ à propos de faire fa paix a ſes depens il le livra entre les mains du Roi. Mais Vinimitis 
des Gaſcons ne 8'<teignit point avec la Race de Gaifer, les motits de la Religion ou de Vinte- 
ret perſonel aiant port ẽ Charlemagne à entreprendre la guerre d'Eſpagne contre les Sarrazins 
en Van 778, les Gaſcons qui avoient penſc affamer ſon armee en interrompant les convois & 
qui Vobligerent par ce moien a repaſſer les montagnes plutot qu'il ne Pauroit voulu, tombe- | | 
rent ſur ſon Arriere- garde, dans le retour enleverent ſon bagage & cauſerent une eſpece de de- if 
route qui eſt connue dans Hiſtoire ſous le nom de la Journee de Roncevaux, c'eſt la que le 
Roi perdit le brave Roland que Ion dit avoir ete ſon neveu; dans la ſuite les Gaſcons livre- 
rent eux memes les principaux Auteurs de cette action afin d'obtenir le pardon pour tous les 
autres. Mais comme Charlemagne jugea que ces Peuples remuants ne ſe contenteroient pas 
longtems & qu'il ſe perſuada qu'un des principaux motifs de leur inquietude Etoit qu'ils you- 
loient avoir un Prince particulier de leur Nation, il voulut que la Reine fa femme accouchit 
dans le Pais, ce qui arriva la meme annce 778 dans le Palais de Chaſſeneuil pres d'Agen od 
elle mit au monde deux jumeaux, au plus jeune deſquels, qui fut depuis Louis le Debonnaire, 
il confera le titre de Roi d' Aquitaine & ẽtablit en meme tems des Comtes dans toutes les Ci- 
tez pour les gouverner & les contenir dans le devoir, cela ne put neanmoins empècher qu'en 
Pannee 801 les Gaſcons ne ſe ſoulevaſſent de nouveau a Voccafion d'un nouveau Comte que le 
Prince avoit etabli a Fezenſac, mais il les chatia rigoureuſement. 

L'Empire ctant echu a Louis le Debonnaire par la mort de Charlemagne il tranſporta le ti- 
tre de Roi d Aquitaine a Pepin ſon troifieme fils dans un Parlement tenu a Worms en $17, 
ce Prince fut Pun des plus animez dans la conjuration contre ſon pere, ce fut lui qui le con- 
traignit a Vabdication forcee qui a Ete le premier degré de la ruine de la Maiſon de Charle- 
magne, il fut neanmoins grand Fondateur ou Reſtaurateur d'Abbaies & notament de St. Jean 
d'Angely, de St. Cyprien, de Poitiers & de Brantoſme, il mourut en 738 & fut enterre à 
Sainte Radegonde de Poitiers, laiſſant Pepin II. fon Succeſſeur, Charles le Boſſu qui fut Ar- 

chevẽque de Mayence & Berthe que l'on dit avoir ete femme de Gerard d' Alſace dit auſſi de 
Rouſſillon. Pepin II. irritè du partage donné a Charles le Chauve ſon oncle ſe joignit 2 
To M. II. Nnnn Em- 


, 0 =" 4 . - 
I . — - * + 4 #6. — 

2 = n 2 „0 2 2 ?ꝝ - 
ST 7 8 _ : . PRES — 


FF . WI — ——— 
> by _ _— . 5 -- ra R by 
—_ „ 2 1 8 
: = _— - = = Ds == 
adder” TRY 7 —— = os 
2 22 — . - — 3: a * 3 = 8 p 
> wa” 8 2 2 * — — 2 — — 
— * 1 


n N 


c 
3 a 
5 3 
AT” os — Aa - 


1 
4 IS — 


© por Te . 

— IIITIY 
2 „ x I r VET 
— — — r 

— — e 
— 
LEY 


23> 
r 
Wo, 


Y . — 1 age" | 
- 8 4 ——ů — r . .... 8 
2 1 or Ms an F a 4 * N P (4 we _—_— L I” RE 22 2 wy te 
2 Re” . 2 . * r 4 I. gp a LY # * ] 8 
- E wo 2 e . _ 1 1 $. T 7 * 
1 2 27 — : 23 > —_— 
LS 4 p< mw 1 c . ; 


=> 
TIC 


SE = es re tern eni * — A———— * 
A _— oy - 2 * « . . 4 — 
xe ES 3 % . * : n 
r » 2 — 5 rw rue - = 
> L. 22 — o 2— — py bs 
* * 1 2 — * 9 —— 2 4 . . a * * — 


—— 5 
= 2 
_ * * 2 
* 22 
— 


— 


© . Yay 2 A 
x & — . IPEY CEE 
py "* : — 
*- r — 
0 


- 4 
— "IS... 
4-4 4 — * PS... N — 
8 LY CI 
* 3 41 5 
2 I C * * 
- 8 — U 0 
ad. — 
— * 


* — — — U—— —— 
— = — — — — . > Re - - 


TOE „ 


— = NE — 
2 
—— — - 


311 ET AT DE La FRANCE. 


Bor- I'Empereur Lothaire & perdit conjointement avec lui la cruelle bataille de Fontenay donnte 
DEAUX. le 25 Juillet 741, il ſe retira depuis dans ſes Etats, mais comme il etoit le plus foible des Rois 


qui partageoient la France & que ſon oncle Charles jugea le pouvoir aiſement depouiller, il 
n'y fut jamais en repos ſoit par la guerre ouverte, ſoit par les troubles domeſtiques qu'il lui 
ſuſcita, aiant armẽ ſes Sujets contre lui & particulicrement Ranulphe Comte de Poitiers & 
Sanches Comte de Gaſcogne, ceux-ci lui livrerent enfin le malheureux Pepin lequel fut en- 
fermẽ à St. Medard de Soiſſons & oblige d'y prendre Phabit de Moine, il trouva cependant 
moien d'en echaper, mais ce ne fut que pour perir avec plus de rigueur aiant EtE une ſeconde 
fois livrẽ A ſon oncle qui le renferma dans une noire priſon ou il mourut en 854. Apres fa 
mort Charles le Chauve ſe fit couronner ſolemnellement Roi d' Aquitaine, puis il en ceda le 
titre à l'un de ſes enfans qui Va portẽ juſqu' en $66, mais comme les dangers de Etat & d'une 
defection generale augmentoient de plus en plus, il ſe reſolut enfin de partager l' Aquitaine 3 


des ſujets fidelles qui fuſſent interreſſez à contenir les Peuples; c'eſt pourquoi apres avoir 6. 


tabli des Comtes ou Vicomtes dans les Villes principales il confera le titre de Duc ou Chef 
de la Province entiere a Ranulphe de Poitiers qui Payoit fi bien ſervi contre ſon neveu le Roi 
Pepin, mais comme il vint a mourir il fit paſſer la meme Dignite a Gerard Comte de Bour- 
ges & enſuite a Bozon dit le Vieux Comte de la Marche, les Grands commencoient alors i 


perpetuer dans leurs Familles les Gouvernemens des Provinces, c'eſt pourquoi Bernard Comte 


d'Auvergne frere de Ranulphe s oppoſa au prejudice que le Chauve faiſoit à ſes enfans par 
cette creation de Ducs d'une autre Race & leur conſerva V Aquitaine. Quelques anntes a- 
pres la Maiſon de Charlemagne commengant a manquer de ſujets heureux, celle d' Anjou ou 
plutõt de Bourgogne vint ſur les rangs & aſpira manifeſtement à la Monarchie: Eudes fils du 
Marquis Robert sen mit en poſſeſſion & diſpoſa de ! Acquitaine en faveur d' Aimar fils d' Em- 
menon Comte d' Angouleſme l'un des plus zelez partiſans des Rois Pepin I. & II, cet Aimar 
mourut en 901. Malgre cette diſpoſition P Aquitaine revint a la lignee de Ranulphe par le 
moien de Guillaume Comte d' Auvergne dont le grand credit obligea le Roi Raoul d'en in- 
veſtir le Duc Ebles Second, dont le fils Guillaume auſh 2, fit un Traité final avec Hugues 
Capet qui le conſerva & ſa Poſterite dans la poſſeſſion de cette Province. vba 

Pendant ce tems-la la Senechauſſèe de Bordeaux avoit auſſi ſes Comtes ou Ducs particu- 
ers qui s' teignirent en la perſonne de Briſque Heritiere de Guienne & des Comtes de Bor- 
deaux & d' Agen, laquelle ẽpouſa Guillaume 4, Comte de Poictou, Duc d' Aquitaine a la fin 
du X Siecle & lui porta ce grand heritage qui depuis eſt demeure dans la Maiſon de Poictou 
Jul qu'à la Reine Eleonor fille du Duc Guillaume 9, laquelle ſe trouvant ſeparce du Roi Louis 
le Jeune porta toutes ces Provinces dans la Maiſon d' Angleterre en Epouſant le Roi Henri II. 
en Vannce 1152. Richard Cœur de lion qui leur ſucceda eut quantité de guerres avec les 
Seigneurs particuliers de la Gaſcogne, qu'il extermina la pliipart pour former a leurs places de 
nouvelles Maiſons : ce Prince mariant ſa ſceur Jeanne à Raimond 6, Comte de Toulouſe lui 
donna FAgenois pour ſa Dot, elle le tranſmit a ſon fils le jeune Raimond dont la fille auſſi 
nommee Jeanne le porta a Alphonſe frere du Roi St. Louis, mais comme apres la mort de 
Richard fans enfans le Roi Jean ſon frere fut juge coupable de Felonic & de Trahiſon par Ar- 
ret des Pairs de France & queen conſequence ſes grandes Seigneuries furent confiſquees, il ſe 
fit d'ctranges guerres principalement pour la conſervation de la Guiennc, elles furent enfin 
terminẽes par un 'Traite dePannee 1259, par lequel Henri III. Roi d'Angleterre renongant 


aux autres biens patrimoniaux qu'il pretendoit en France ſe contenta de la Guienne depuis la 


Charente juſqu aux Pyrences & ſe ſoumit a les tenir en Fief de la Couronne de France. Par 
ce Traite, que les ignorans ont blame mal a propos St. Louis S aſſeura la poſſeſſion legitime 
de tout le reſte & acquit le Domaine Souverain de la Guienne qu'il n'avoit pas, il eſt vrai 
qu'il lui en couta ' Agenois, le Quercy & le Limoſin, mais outre qu'il y perdoit peu dans un 
tems ou les impots n'etoient pas encore Etablis il y gagnoit la paix, fa tranquillitẽ perſonelle, & 
le repos de ſes Peuples: on n' toit pas encore accoutume a ſe former des droits & à les ſou- 
tcnir par la violence, il faloit que la conſcience fut appaiſce avant que d'<couter les raiſons de 
la bienſcance & de Pinterèt, que fi avant & depuis St. Louis on en a uſe autrement, il faut 


avouet 
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awouer du moins que les exemples anterieurs à ce tems là ſont plus rares que les autres; quoi- Bon- 
qu'il en ſoit ce Trait fut confirms en 1279 par le Roi Philippe le Hardi, mais en 1293 le DEAUE., 
Roi Edward I: aiant refuſe Homage, Philippe le Bel ſe mit en poſſeſſion de la Guienne _” 
Je Miniſtere de ſon Connetable: les Anglois y rentrerent nearimoins bientor apres & Bor- 

deaux leur ouvrit ſes portes en 1308. Le XIV. Siecle fut tres-favorable 4 cette Pro- 
vince pendant qu'elle fut ſous le Gouvernement du Prince de Galles Edouard, fils d Edouard 

III. Roi d' Angleterre: ce Prince porta fa gloire au plus haut point ou elle ait Ete, il y con- 

duiſit le Roi Jean de France après l' avoir pris a Poitiers & ce fut de Bordeaux qu'il partit pour 
conquerir I'Eſpagne accompagne de ſes Gaſcons, par le moien deſquels il triomphoit tou- 
jours. On peut dire que ce fut lui qui les accoutuma à la guerre & qui leur apprit à deſirer 
rhonneur des combats, car de ſon tems toute la France ſe remplit de ſoldats Gaſcons, aux- 
quels, quoique cruels & intereſſez, on ne peut refuſer les Eloges d'une grande bravoure. Leur 
Poſteritẽ s eſt depuis tellement aguerrie que l'on peut aſſeurer qu aucune Province ne fournit 

une plus grande quantitè d' Officiers aux armees du Roi & l'on ajoute qu' aucune autre n'a 
nourri tant de ſujets qui aient Eclatte dans de grandes Charges, puiſque Von y compte 5 Con- 
netables & 22 Marechaux de France depuis qu'elle a ẽtè repriſe ſur les Anglois en 1453, car 
quoique Bordeaux ſe fut ſoumiſe au Roi Charles VII par le Traitè de Fronſac de l' anne 1471 

cette Ville rouvrit ſes portes aux Anglois preſque auffitot & ce ne fut que par la Bataille de 
Caſtillon en Perigord ou le General des Anglois fut tuè qu'elle, perdit Veſperance d'etre ja- 

mais poſſedee par ſes anciens Maitres. Louis XI. donna la Guienne en appanage i ſon frere 
auparavant Duc de Normandie par un Traitè de Vannce 1469, mais il ne la poſſeda gueres é- 

tant mort en 1472 empoiſonne par Jean Favre Verſois Abbe de St. Jean d' Angeli ſon Aumo- 

nier, ſon corps fut enterrè dans PEgliſe de St. Andre de Bordeaux & depuis lui la Guienne 

n'a plus etc {eparce de la Couronne. | | 8 | 

A Yegard des Provinces particulieres compriſes dans la Generalite, VAuteur en donne un Hiſoir 
detail beaucoup meilleur que de V'Hiſtoire generale: Il dit que le Perigord a ẽtẽ poſſede par bar: _ : 
la Maiſon de Tallerand durant pluſieurs generations, qu'il fut confiſque ſur Archambault 5. ert l 
en Yannee 1399 & la Seigneurie donnee a Louis de France Duc d' Orleans frere du Roi Charles 
VI; que Charles ſon fils etant priſonnier en Angleterre le vendit en 1437 pour 16000 Reaux 
d'or à Jean de Bretagne Chatillon Comte de Penthieure, lequel mourant fans enfans, le laiſſa 

à Francoiſe fille ainee de ſon frere Guillaume Vicomte de Limoges femme 4'Alain Sire d'Al- 
bret & mere de Jean qui devint Roi de Navarre par ſon mariage avec Catherine de Foix & 
Biſayeul du Roi Henry IV qui reunit le Perigord à la Couronne avec toutes les autres Ter- 

res de la Maiſon d Albret. L' Auteur auroit pu ajouter que le Perigord fut adjuge 4 Jean 

d' Albret par un Arret rendu contre Jean de Broſſe Seigueur de Bouſſac Epoux de Nicole de 
Bretagne fille de Charles Baron d' Avaugour frere des Comtes de Penthieure & Vicomte de 
Limoges, mais que le meme Arret en aiant ajuge le tiers a Louis XII. lors Duc d'Orleans, 
ce Prince le ceda a Jean d'Albret quand il fut paryenu à la Couronne. Et par rapport à la 
Maiſon de Tallerand il auroit pu marquer ſon origine en la perſonne d' Elie premier Comte de 
Perigord vivant en 970, que l'on eſtime avoir ete fils du vieux Bozon Comte de la Marche, 

ou Etre le mEme qu Elie Rudel Tige des Seigneurs de Pons; il tomba dans la diſgrace du 
Duc de Guienne pour avoir cauſe la mort d'Ebles Evèque de Limoges & fut condamné à per- 

dre fa Comte, ce fut apparement dans PFintervalle de fa depoſſeſſion qu Audebert fut inveſti 

de la Vicomtè de Perigueux, lui que l'on peut regarder comme un exemple de la liberté que 

les Seigneurs Frangois avoient alors de ſe gouverner independemment des Rois, puiſqu'il reſte 
une lettre de lui, Ecrite au Roi Robert, ou il lui marque avec hardieſſe qu'il ne tient point ſa 
Dignite de ſa grace, mais de la puiſſance qui l'avoit lui meme etabli Roi, c'eſt à dire du con- 
ſentement de tous les Seigneurs. On peut encore remarquer qu Archambault ſecond, Comte 

de Perigord mort en 1289 eut un fils puiſne Seigneur de Caumont auquel on rapporte Lori 
gine de la Maiſon de Caumont dont une Branche a pris le ſurnom de la Force depuis ralliance 

de Philippote de Beaupoil heritiere de la Force en 1550 mere du premier Marechal de ce 


nom, toutefois Moreri ne donne la filiation de cette Maiſon que depuis 1346. La derniere 
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Bonk- remarque à faire ſur Vhiſtoire de Perigord regarde ce qui donna lieu 0 la confiſcation jugee 
DEAUX. contre Archambault 4, en 1 396 & ſon fils de memenomen 1 399, ſgavoir leur attachement aux 
interets de I Angleterre dans un tems od cette Couronne ne leur pouvoit donner aucun ſecours 
ſcavoir le Regne de Richard de Bordeaux. Ils eurent d' ailleurs aſſez peu ac ſageſſe pour oſer 
courir & piller les Terres de France, ce qui donna lieu au Marechal de Boucicault de porter la 
guerre en Perigord od il aſſiegea & for ga le Chateau de Montignac dans lequel le dernier de 
ces Comtes avoit eu Vimprudence de s enfermer. 135 sf 
e Apres Hiſtoire du Perigord PAuteur donne celle du Marſan & de la Bigorre conjointe. 
here du ment, car quoique Pun & autre euſſent eu leurs Scigneurs particuliers dans les IX. X. XI. 
ang - . Siecles ces Provinces s' unirent par le mariage de Pierre Vicomte de Marſan, fils du Comte 
gorre. Loup Aznar avec Beatrix heritiere de Bigorre en Vannce 111 8, elle étoit fille de Centule 2, 
Comte de Bigorre dernier male de la Race de Bearn qui avoit ſuccede a celle de Raimond 
Souverain de la Bigorre en 945. De ce mariage vint Centule 3, Comte de Bigorre & de 
Marſan, pere de Stephanie heritiere de Pune & de Vautre femme de Bernard Comte de Com- 
menges laquelle ne laiſſa auſſi qu'une fille nommee Petronille, dont les differentes alliances don- 
nerent licu dans la ſuite à de longues conteſtation entre ſes heritiers: elle Epouſa 10. en 1192 
Gaſton Vicomte de Bearn mort fans enfans en 12 15, 2% Hugues d'Arragon Comte de Cer- 
daigne dont elle ſe ſepara pour cauſe de parente, ſans jugement de VEgliſe, ce qui fit blamer 
ſon troiſiẽme mariage avec Guy de Montfort ſecond fils du Comte Simon de 'Toulouſe qui é- 
toit trop bien avec les Eccleſiaſtiques pour ne la pas deffendre des recherches exactes quiils fai- 
ſoient en ce temps là, elle en eut deux enfans, Alix & Petronille; en quatriemes nöces elle 
Epouſa Aimar de Rangon Seigneur de Taillebourg apres la mort duquel elle paſa a de cin- 
quiemes noces avec Bozon de Mathas, Seigneur de Cognac en Angoumois, dont elle eut encore 
une fille Marthe Epouſe de Gaſton ſeptieme Prince de Bearn, mais ſon aince Alix fut marie 
a Eſquivat ſecond du nom, Seigneur de Chabanois &. de Confolant & la cadette a Raoul de 
Teiſſon tous deux de la mème Province que ſes deux derniers maris. La Comteſſe Petronille 
fit ſon teſtament en 1251 & nomma pour heritier Eſquivat 3. ſon petit fils, auquel elle ſub. 
ſtitua ſon frere Jourdain, & en cas de mort fans enfans de l'un & de Vautre, elle appella 3 
Pheredite de la Bigorre & du Marſan les enfans de Gaſton Prince de Bearn, le dernier de ſes 
gendres, a l excluſion de Raoul Teiſſon mari de fa fille Petronille & de Laure Sceur d' Eſqui- 
vat 3. Vicomteſſe de Turenne, cette diſpoſition donna lieu de diſputer de la validite du teſta- 
ment & la choſe miſe en arbitrage devant Roger Comte de Foix, il adjugea la Bigorre à Eſ- 
quivat & lui fit Epouler ſa fille, mais il mourut ſans enfans après avoir inſtitue ſon oncle Si- 
mon de Montford & enſuite ſa ſceur Laure pour fon heritiere. Nouvelle querelle, parceque 
Conſtance de Bearn fille de Marthe de Mathas & de Gaſton 7 pretendit que cette diſpo- 
ſition Etoit contraire a celle de ſon ayeule Petronille de Commenges, elle ſoutenoit meme que 
tous les enfans qu'elle avoit eu de Guy de Montfort étoient inhabiles a ſucceder, Etans n&s 
pendant que le mariage du Comte de Cerdaigne ſubſiſtoit encore. D'ailleurs la Comteſſe 
Alix fille ainẽèe de Petronille avoit apres la mort d'Eſquivat paſſè à un ſecond mariage avec 
Raoul de Courtenay Seigneur d' IIliers fils de Robert Seigneur de Champiguelles, dont elle eut 
Mahault de Courtenay Comteſſe de Chietti qui pretendit que la Succeſſion lui Etoit devolue, - 
Le Roi d' Angleterre fe meſla dans cette querelle pretendant la Souverainete de la Bigorre en 
qualite de Duc de Guienne, mais elle lui fut encore diſputee par! Evèque & le Chapitre de 
N. D. du Puy en Velay parcequ'en Tannẽe 1062 Bernard ſecond Comte de Bigorre & Cle- 
mence ſa femme avoient mis leur Comte ſous la protection de la Sainte Vierge honoree en 
cette Egliſe & Vavoient aſſujettie à la redevance de 31. par chacun an. Enfin Vaffaire porte 
a la Cour de France, elle y fut jug&e aux Parlemens de la Chandeleure & de la Touſſaints 1292 
en faveur de PEgliſe du Puy: Conſtance de Bearn fut depoſſedee malgre les Peuples qui Va- 
voient acceptce pour Dame & le Roi de France traita enſuite des droits de 'Egliſe du Puy 
qui lui furent cedez ſi authentiquement que Philippe le Bel fit porter la qualité de Comte de 
Bigorre au troiſiẽme de ſes enfans, qui fut depuis le Roi Charles le Bel; toutefois il ſe preva- 
lut encore d'un autre droit ſgavoir de la donation faite par Eſquivat 3 à ſon oncle Simon de 


4 . Mont- 


ETAT DE LA FRANCE: 325 
Montford bien que revoque, parce que Simon Payoit remiſe à Thibaut de Champagne Roi Bon- 
de Navarre avec la Fortereſſe de Lourde, depuis elle vint à Philippe le Bel par ſon mariage DEAUX. 
avec T heritiere de Navarre & de Champagne. Ces differentes diſpoſitions n' empecherent pas I 
le Prince de Galles Duc de Guienne de donner de ſon autorite la Bigorre à Jean de Grailly 
ſecond du nom, mais les armes de France Ven depoſſederent en 1389 & Charles VI. en fit don 
au Comte de Foix, Gaſton Phoebus, dont les Succeſſeurs la rapporterent dans la Maiſon de 
Grailly par le mariage d'Ifabelle heritiere de Foix avec Archambault de Grailly, dont le fils 
Jean Comte de Foix, de Bearn & de Bigorre obtint en 1428 la pleine mainleyee de cette 
derniere Terre par un Arret ſolemnel, il fut pere de Gaſton IV. Roi de Navarre & Ayeul de 
Catherine qui porta cette Couronne avec les autres Principautez de fa Maiſon dans celle d'Al- 
bret, de qui elles ont paſſe à la Couronne de France en la perſonne de Henry IV. Que fi 
Pon repaſſe avec quelque reflexion ſur cette ancienne Hiſtoire, dont un detail auſſi abregè que 
celui- ci ne peut donner qu'une idee très- imparfaite, a l' ẽgard des evenemens, on en peut neanmoins 
retirer le fruit de connoitre que les Maximes de Gouvernement, les Raiſons d'Etat, les Loix aux- 
quelles les Peuples ſont le plus accoutumeꝛ, les Grandeurs particulieres les mieux reconnues & les 
plus autoriſces, tout cela eſt le jouet de la Fortune, ou pour mieux dire du caprice de ceux qui devi- 
ennent les Maitres: on voit les efforts de Richard Cœur de lion pour detruire les anciennes Seig- 
neuries de la Guienne & en former de nouvelles de Pobcifſance deſquelles il put Etre mieux aſſeurè, 
telles ont ẽtẽ la Maiſon de Buch on Grailly & celle d' Albret; on voit enſuite cette autorite 
Angloiſe bien <tablie & mEme portce au comble de la gloire ſous le Gouvernement du Prince 
de Galles, mais on voit en meme tems cette gloire obſcurcie par les diviſions d'une Nobleſſe 
inquiette qui cherche elle meme la protection d'une Couronne a laquelle elle dit bient6t fa 
propre ruine; on voit perir les grandes Maiſons d' Armagnac & de Perigord, partie dans d'hof- 
ribles priſons, & partie ſur Pechafautz on voit recueillir a la Maiſon de Grailly tout ce qui 
reſtoit de grandeur dans la Guienne, la porter dans celle d'Albret & leurs ſucceſſions reunies 
redonner a la Maiſon de Bourbon, dans une Branche cadette, Ieclat & les richeſſes qu'elle a- 
voit perdues par la chiite de Paineez enfin on voit arriver Henry IV. à la Couronne & y re. 
unir les Domaines de toute la Guienne, que les Seigneurs d'Albret & de Grailly avoient a- 
maſſez l'un apres l'autre pendant 4 Siecles, enſorte que Von a pu dire que fi Henry IV. a 
herité de la plus belle Succeſſion du Monde, la Couronne a acquis par ſon avenement un 
Domaine auſſi ètendu que celui que la Reine Anne de Bretagne lui avoit apporté 100 ans au- 

paravant, mais on verra Ci-apres a quel point les anciennes idees ſont changees ſur Peſtime que 

on pouvoit faire d'un tel Patrimoine, puiſque Von ren a conſerve aucune partie, tant on 
eſt bien perſuade que les Terres dont on donne ou laiſſe à preſent la jouiſſance aux particu- 
liers leur appartiennent moins qu' aux Rois, Maitres abſolus de tous les biens de I' Etat. 

L' Auteur paſſe immediatement apres le detail hiſtorique a celui de VEgliſe dans la Genera. Etat d- 
lite & commencant par FArcheveche de Bordeaux il dit que le Siege en eſt très · ancien, aiant 3 
ete fonde d6s le 1. Siecle de la Religion par St. Gilbert, entre ſes Succeſſeurs on compte ch de Ber- 
Auriental qui aſſiſta au Concile d' Arles tenu contre les Donatiſtes en 314, St. Delphin qui en a. 
aſſembla un autre a Bordeaux en 385 dans lequel Priſcillien fut condamne, les autres Prelats 
illuſtres de cette Egliſe ont ete Goſcelin de Parthenay, Elie & Gerard de Malemort, Simon 
de Rochechouart, Bertrand Got, ou de Goin, depuis Pape Clement V, les Cardinaux de Can. 
teloup, Hugocioni, de Foix, d' Eſpinay, de Grammont, du Bellay & de Sourdis, mais il ne 
faut pas oublier parmi le nombre de ces Archevèques le fameux Artus de Montauban qui de 
mignon de Frangois I. Duc de Bretagne & de meutrier du Prince Gilles ſon frere paſſa dans 
Ordre des Celeſtins & fut Eleye à la Prelature par la faveur de Louis XI. Cet Archeveche 
qui eſt a preſent poſſede par Me. de Beſons, auparavant Evèque d' Aire vaut environ 300001, 
de revenu dont les Terres de Montravel, Beluez & Biganocque en Perigord fourniſſent une 
grande partie, elles ont ẽtẽ acquiſes en 1307 par le Cardinal de Canteloup Succeſſeur en ce 
ſiege du Pape Clement V. fon Oncle. Le Dioceſe de Bordeaux contient 470 Paroiſſes & 70 
Annexes diviſces en 10 Archipretrez. Les Suffragans de ce Siege au nombre de 9 ſont les 
Eyeques d' Agen, d'Angouleme, de Poitiers, de Lugon, de la Rochelle, de Perigueux, de 
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DEAUX..te, mais PArcheveque de Bordeaux non content de cette grande erendue de Juriſdiction ꝰat- 


Chapizres. paroit pas meme aſſez fonde. L'Egliſe Cathedrale de Bordeaux dedice à St. Andre eſt fort 


Abbayes, 


Priturex. 


' Fueche 


a' Agen. 


lon l'un des Prelats qui annulerent le mariage de Louis le Jeune & de la Reine Eleonor, Guil- 


__ Ghapurts. 


Abayes. 


Dordogne dans le Pais d'entre deux mers, & la Faye dans le meme Canton fondee en 1147 


Condom, I' Evèque d᷑aprẽſent eſt le Sicur Hebert qui a ſuccede au Pere Maſcaron, fon revenu 


&c par un effet de fa pietè envers VEgliſe Patriarchale de la Chretientẽ; Eyſſex de l' Ordre de 


ſon ne vaut que 2600 l. de revenu & St. Maurin du méme Ordre 4000 l. Les Abbaies de 


E TAT DIE LA FRANCE. 
Nantes, de Condom & de Sarlat, deſquels 4 ſeulement ont leurs Dioceſes en cette Generaliz 


tribue en qualite de Primat de Guienne la reviſion des jugemens rendus par PArcheyeque 
d Auch & regoit tous les appels qui lui en ſont portez, toutefois ce droit eſt contefte & ne 


bien bare avec deux belles Tours qui en ornent Vextericur ; le Chapitre eſt compoſe d'un 
Doyen, 3 Archi-Diacres, 6 autres moindres Dignitez & 23 Chanoines, l'on voit dans la me. 
me Ville le Chapitre de St. Severin Etabli dans l'un des fauxbourgs dont la Seigneurie lui ap- 
partient, toit autrefois une Abbaie de l' Ordre de St. Auguſtin qui a ete {Eculariſee dans le 
XIII. Siecle, cette Collegiale eſt compoſce de pluſieurs Dignitez & de ſimples Prebendes, 
le Chapitre de St. Emilien pres de Libourne eſt auſſi Yun des plus conſiderables de la Gene. 
ralite, le Duc d'Epernon en a fonde depuis quelques annes un autre a Cadillac & c'eſt tou, 
les Chapitres dont V Auteur faſſe mention par rapport au Dioceſe de Bordeaux. Les Abbaies 
de Ordre de St. Benoit Reforme de St. Maur ſont Sainte Croix de Bordeaux, dont on at- 
tribue la fondation au Roi Clovis valant 100001. de revenu, elle eſt poſſedee par l' Abbe Male 
Maitre des Requetes; Guiſtres ſur la Riviere d'Ifle au deſſus de Libourne de 60001. de ren- 
te, St. Sauveur de Blaye non Reformee de 6000 l. a PEvEque de Leictoure; Sauvemajour 
fondee en 1077 à y licues de Bordeaux dans le Medoc par le Bienheureux Gerard Diſciple 
de St. Arnoul Evëque de Soiſſons vaut 80001. 6 eſt pofſedee par PEve&que de Frejus d' Ar- 
quin. Celles de I' Ordre de Citeaux ſont Bonlieu fondee en 1162 entre la Garonne & la 


elles ne valent l'une & l'autre qu environ 40001. chacune. Les Abbaies del Ordre de St. Au- 
guſtin ſont Genes de la plaine de 3000 1. St. Pierre de Vile en Medoc de pareil revenu, St. 
Pierre de Vertheuil de 2400 1. dans le meme Canton, St. Romain de Blaye non Reformé 
de 80001. I Abbe de Vaillac en eſt Titulaire & St. Vincent de Bourg fur la Gironde de 
4000 l. L'Auteur qui n' avoit donne aucun detail des Abbaies precedentes n'a pas aufli parte 
des Prieurez, parce qu en effet ils meritent peu de conſideration ſi ce weſt celui de St. Jaques 
de 10001. de rente à la nomination du Roi & celui de Bardenal de 30001. uni au College de 
Bordeaux. L'on peut encore ajouter à cet Article de I Archeveche de Bordeaux que la Pri- 
matie de Guienne lui aiant ete conteſtee durant pluſieurs Siecles par I Archeve&que de Bour- 
ges, ce different fut regle par le Pape Clement V. qui debouta le Prelat de Bourges de ſa ** 
tention & donna divers privileges a a VEgliſe od il avoit ſi longtems preſtde. - 

L'Evèchè d' Agen vient apres celui de Bordeaux, l' Auteur le croit ſi ancien qu'il le fait re- 
monter au premier Siecle de l'Egliſe, toutefois St. Capraix martiriſe en 303 en eſt reconnu 
pour le premier Eveque, ce Prelat a eu d'illuſtres Succeſſeurs parmi leſquels on compte Phe- 
badien en Yan 400, Gombaud de Gaſcogne depuis Archeveque de Bordeaux, Elie de Caſtil- 


laume de Pontoiſe, Simon de Cramaux & les Cardinaux de la Rouere & de Lorraine. Cet 
Evechẽ contient 373 Paroiſſes & 101 Annexes, ce qui forme une Etendue tres conſiderable, mais 
qui ẽtoit beaucoup plus grande avant que le Pape Jean XXII. en eut demembre le Dioceſe de 


eſt de 3 7000 l. ouenviron. La Cathedrale d'Agen eſt dediee a St. Etienne & le Corps du Cha- 
pitre compoſe de deux Dignitez avec 14Chanoines qui ont un bas chœurfort nombreux, il y adans 
lameme Ville la Collegiale de St. Caprais compoſcede 12 Chanoines & d'un Prieur à la nomnation 
du Roi qui a 100001. de revenu. Les Abbaies de ce Dioceſe font Clairac a preſent unie au 
Chapitre de St. Jean de Latran de Rome, lequel y entretient quelques Pretres pour deſſervir 
Egliſe, cette Maiſon qui Etoit la plus conſiderable de la Generalitẽ valant au moins 27000 l. 
de revenu a Ete Cteinte pour temoignage de la reconciliation du Roi Henri IV. avec le Pape 


St. Benoit de la fondation du Comte Seguin de Bordeaux qu'on dit avoir vEcu au tems de 
Charlemagne & avoir ẽtẽ pere de Huon ſurnommè de Bordeaux l'un des Paladins, cette Mai- 


 FOrdre 


Les Prieurez du mEme Dioceſe ſont ceux de Suril & de Garrigues de l' Ordre de 


ETAT DE LA FRANCE. 327 
Ordre de Citeaux ſont Gondon fille de Cadouin fondee en 11 23 de 2000 l. & Perignac de Bon- 
3000, cette derniere eſt fille de Bonnefons en Commenges & de la filiation de Merimond. PEAUX- 


| Grammont Prieurex. 


de 1 200 l. & celui de Montault de 800. 


L'Eveche de Condom vaut environ 300001. de revenu, il a te forme d'une riche Abbaie 


Evechẽ de 


ht 
cerablic Van 1011 par le Duc de Gaſcogne Garcias Sanches le Courbs dont la Menſe Abba. 


tiale fut affe&tce au revenu de 'Eveche en 1549, les Religieux de VOrdre de St. Benoit qui 
avoient &t& conſervez depuis VereCftion de cet Eveche furent ſeculariſeʒ & changez en des 
Chanoines qui compoſent le Chapitre de la Cathedrale. Raimond Goulad Abbe de Condom 
en fut nommẽ le premier Eveque, c'eft aujourd'hui le Sieur Milon qui en remplit le Siege, 
le Dioceſe eſt compoſe de 140 Paroifles & 80 Annexes, d'ailleurs il n'y a aucune Abbaie dans 


ce territoire mais ſeulement les Jacobins de Pouillans avec les Prieurez de Monaz & de Fre- 
mont de l' Ordre de St. Benoit dont le dernier vaut 1600 1. de revenu. 


L'Eveche de Peri- Evecheé de 


. . 23 8 . _— 5 N N . Periguex. 
gueux eſt d un revenu bien moindre que les precedens, quoique Verendue de fon Diocele ſoit 


beaucoup plus grande: on y compte 450 Paroiſſes non compris Pancien diſtrict qui en fut de- 
tachẽ par le Pape Jean XXII. pour former PEveche de Sarlat, la Cathedrale de St. Etienne 
aiant ẽtẽ ruinẽe par les guerres de la Religion & ne pouvant Etre retablie ſans une grande de- 
penſe, Von jugea a propos il y a 30 ans de tranſporter le ſervice dans ! Abbaie de St. Front u- 
nie depuis longtems a PEveche & a cet effet on a uni pareillement la Menſe des Religicux au 
Chapitre de St. Etienne. St. Front eſt reconnu pour le premier Evèque de Perigueux, le 
revenu de cet Eveche reſt que de 12 à 17000 l. c'eſt a preſent le Sieur Clement ci- devant 


Grand Vicaire a Rouen qui le poſſede. Les Chapitres de ce Dioceſe outre celui de la Ca- Chapitres. 


thedrale ſont Aubeterre & St. Aſtier anciennes Abbaies ſeculariſces qui valent chacune 2000 l. 


de revenu. Les Abbaies ſont Brantoſme de l' Ordre de St. Benoit Reforme dont VAbbe de Abbayes 


Vauban eſt Titulaire, cette Abbaie ne vaut gueres que 40001. mais elle a perdu la plus grande 
partie de ſes biens, tant par les entrepriſes des Seigneurs, que par les guerres de la Religion & la mau- 
vaiſe conduite des Abbes: Charlemagne en eſt reconnu pour le Fondateur & il y fitde grands dons 
en biens temporels & en reliques deſquelles la principale ẽtoit le corps d'un des Saints Innocens qu'il 
portoit toujours avec lui, cette Fondation eſt de l'an 779, Pierre de Bourdeille Abbẽ de Brantoſme 
a rendu ſon nom celebre par les Memoires qu'il a laiſſez de la Cour des derniers Rois de la 
Branche de Valois. Tourey, autrement Tourtoirac ſur la Vezere de VOrdre de St. Benoit 
& de 4000 l. de rente. Les deux Abbaies de filles dites les Nonnains de Perigueux & les 
Nonnains de Limoux, la premiere a 4000 1. de revenu & la ſeconde ſeulement 2000, elles 
| font toutes deux de VOrdre de St. Benoit. Celui de Citeaux n'y a que deux Abbaies, la Pey- 

rouſſe fille de Clervaux fondee en 1153 & Bouchaud fille de Chatelier fondèe en 1159, la 
premiere vaut 40001. & la ſeconde ſeulement 3000. L'Ordre de St. Auguſtin y poſſede 
Abbaie de Chancelade fondee en 1133 par les Comtes de Perigord, cette Maiſon a donné 
naifſance à une reforme que Von nomme la Congregation de Chancelade qui eſt regue en plu- 


ſieurs Maiſons du meme Ordre. Les Prieurez du meme Dioceſe ſont St. Etienne de Perat de prieurez. 


2500 l. & la Faye Juvillac de POrdre de Grammont de 600 J. Il faut encore y ajouter les 
Jacobines de St. Pardoux qui ont titre d' Abbaie & celle de Bugac dont Madame de St. Au- 


laſte eſt Abbeſſe. L'Eveche de Sarlat eſt moderne, comme Von a deja dit, fon inſtitution ne- Ev#chs de 
tant que de Pannee 1317, le Pape Jean XXII. aiant converti Pancienne Abbaie de St. Sadroc Sat. 


en FEgliſe Cathedrale ou il ẽtablit pour premier Evèque V Abbe Raimond de Roquecor, on 
a uni depuis peu d annes au Chapitre de cette Cathedrale une autre petite Collegiale du Di- 
oceſe nommee St. Anid afin de rendre le premier un peu plus conſiderable parce que les reve- 
nus des Chanoines ſont très- foibles, celui de PEvE&que monte à 10000 1. Les Abbaies de ce 


5 8 bbayes, 
Dioceſe ſont Terraſſon de Benedictins non Reformer de 400001. de revenu, cette Maiſon e ie 


extremement ancienne, I Abbe de Montmege en eſt Titulaire ; Cadouin de l'Ordre de Ci- 
teaux & fille de Pontigny fondèe en 1119 de 80001. de rente à VAbbe de Serignan, on con- 
ſerve une relique precieuſe en cette Maiſon qui eſt le St. Suaire qui couvroit la face de J. C 


2 
dans le tombeau : & St. Amans de Ordre de St. Auguſtin à Abbe de Sauvebeuf. On n'y 
5-4 compte 


3 
9 


| 


Abbaqer. Abbaies du Dioceſe au nombre de 4 ſont la Force de Cambuel & St. George de Mirabel de 


Dex. que Von trouve les ſouſcriptions de ſes Prelats dans les premiers Conciles de France & qu'il 


Abbayes, eſt de la fondation du Roi Louis XI. Les Abbaies qui Sy trouvent ſont Sardes de l' Ordre de 


ruhe de rente. L'Evèchè d' Aire weſt que de 180001. de revenu & eſt toutefois un Siege conſi- 
4. Are. derable qui ſemble deſtine depuis quelque tems a ſervir d'ecole aux Prelats qui font deſtinez 


Abayes. neralite de Montauban, VEveque eſt Preſident ne des Etats de Bigorre, fon Chapitre 


328 ETAT DE La FRANCE. 
Bor- compte qu'un ſeul Pricure qui eſt nomme St. Cyprien. Les Evèchez ſuivans font Suffra- 
DEAUX. gans de P Archeveche d'Auch & font partie d'une autre Province Eccleſiaſtique. Celui de 
Zo; 2, Baionne n'eſt connu ſous ce nom que depuis le milieu du XII. Siecle, il Etoit auparavant ap- 
Bajonne, pelle lEvèchè de Labour, Lapurdenſis, & quoiqu'on Veſtime ancien on n'a pas connoiſſance 
de ſes Prelats avant St. Leon qui vivoit en Pan 900, le Dioceſe ne contient que 72 Paroiſſes, 

reſte d'une bien plus grande Etendue dans la Navarre & le Guipuſcoa qui en a Ete retranchte 
4 la ſollicitation de Philippe II. Roi d' Eſpagne ſous le pretexte d'eviter la contagion de The- 
reſie, !EvEque d'à preſent eſt Mi. de Beauveau du Rivau qui en tire environ 15000 l. Leg 


Ordre de St. Benoit, la premiere de 20001. la ſeconde de 3000, la Honce Maiſon conſide- 
rable & St. Sauveur de Bidache de I Ordre de Premontre, on y joint encore les Clariſtes de 
Baionne qui ont 2000 l. de revenu. 

Evtchi de L'Eveche d'Acqs ou de Dax eſt beaucoup plus crendu & plus ancien que le precedent puiſ- 


renferme 243 Paroiſſes, ſon revenu eſt de 18000 l. le Chapitre de la Cathedrale eſt de 10 
Chanoines avec une Communaute de Chapelains, celui du St. Eſprit dans le meme Dioceſe 


St. Benoit à Abbe d'Artagnan de 4000 I. de rente, on la croit fondee de Van 960 par les 
anciens Comtes de Dax; Caignotte du mEme Ordre de 20001. ſeulement & Dieuville de POr- 
dre de Premontre de pareil revenu, les Clariſtes de Dax ont auſſi le titre d'Abbaie & 10001. 


aux plus importans, le Dioceſe eſt diviſe en deux Archidiacones & 6 Archipretrez & contient 

des lieux conſiderables tels que le Mont de Marſan, St. Sever, &c. L'Abbaie de Mar eſt unie 

depuis longtems à cet Evèchè fans que les Moines en aient ete ſeculariſez, ils ſont de POrdre 

de St. Benoit non Reformer & continuent le Service dans leur Egliſe. Les autres Abbaies 

du Dioceſe ſont St. Sever Ordre de St. Benoit de 60001. de rente fondee en 982 par Guil- 

laume Sanche Duc de Gaſcogne, Ponthault de VOrdre de Citeaux fondee en 1151 de pareil 

revenu que la precedente & la Grace-Dieu de YOrdre de Premontre de yoool. On y com- 

3 4e pte de plus les Abbaies Collegiales de Pimbe, St. Giron & St. Loup, avec Abbaye de 
jllles du Mont de Marſan. L'Eveche de Tarbes n'a gueres que 8000 1. de revenu, 
mais ſon Dioceſe eſt fort conſiderable comprenant 384 Paroiſſes dont 113 fot de la Ge- 


etoit autrefois Regulier de l' Ordre de St. Auguſtin. Les Abbaies du Dioceſe de I' Ordre 

de St. Benoit ſont St. Sever de Ruſtan fondee en 558 de zooo 1. de rente, mais hors 

de la Generalite, St. Orens de la Riole auſſi de 3o0o 1. Caſtes & St. Pey de Gene- 

res de pareil revenu & VEſcaladieu de l Ordre de Citeaux fille de Morimond fondee en 

1137, cette Maiſon qui a 60001. de revenu & par conſequent Pune des plus fortes de ce Can- 

ton, eſt celebre pour avoir donnẽ St. Remond ſurnommè de VEſcaladieu Fondateur des Or- 

dres Militaires d'Eſpagne qui reconnoiſſoient la ſuperioritè de “ Abbaie de Morimond. On 
2 4e trouve dans le meme Dioceſe les Prieurez de Maderan, de St. Liſſe & celui de Pruel de POr- 
dre de Grammont. L'Eveche de Bazas eſt le dernier de la Generalite, il ne vaut gueres plus 

de 100001. de revenu & contient 234 Paroiſſes avec 37 Annexes, il eſt poſſede par Mi. de 
Gourgues frere d'un Maitre de Requetes, le Siege en eſt ancien quoique Yon ne conndiſſe 

Ablahen. point es Prelats avant le Concile d'Agde de 506, la Cathedrale eſt dedice à St. Jean Baptiſte. 
Les Abbaies de ce Dioceſe de VOrdre de St. Benoit ſont Blaſimont fondee en 721 de 4000 l. 

de rente; St. Ferme fitue dans le Pais d'entre deux mers fondee en 1233 par Fremond Cj- 

toien de Bordeaux de 120001. & de POrdre de St. Bernard, Rivet de 1200 l. & Font Guil- 

Jaume fondee en 1147 de 40001. il y faut ajouter le Prieurè de la Reole dependant de VAb- 

baie de St Benoit ſur Loire qui vaut 10000 1. cette Maiſon aiant ẽtẽ ruinee par les Nor- 

mands fut retablie en 1004 par Guillaume Eveque de Bazas, il y a des Benedictins Re- 
formez, 2 


"po 
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Les Commaßderies ge F Ordre de Malthe dans cette Generalits ſont 1a plüpart peu conſi- Bon- 
derables, les — ſont celle de Bordeaux, celle de Condat pres Sarlat & celle d' Argen- — 
teux pres Condom: Chaque Eveche de la Generalits a ſes Semimaires & ſes Colleges au ſu- commyan- 
jet 000 gels P Aüteur fait les remarques ſuivantes. Bordeaux a trois Seminaires dont celui qui my 
| "nach je Grand eſt gouverne'par les Peres de St. Lazare qui ſont auſſi | obligez i faire cer- 5. 8 
tain nombre de Miſſions à la Campagne; le ſecond Seminaire & qui eſt nẽanmoins le plus an- 
cien a ẽtẽ fondẽ par un Areheveque de Bordeaux en 1442 pour clever de jeunes Clercs aux 
etudes, il ya 30 'Ecoliers ſous un Superieur, le troifieme Seminaire eſt celui des Irlandois Eta- 
bli & bonds par la feue Reine Anne d' Autriche pour Pinſtruction des jeunes Clercs de cette 
Nation. Le Seminaire d' Agen eſt occupe par les Peres de St. Lazare aux meme condi- 
tions qu' ils occupent celui de Bordeaux; celui de Perigueux eſt tenu par des Pretres Secu- 
liers en la forme de celui de St. Sulpice I Paris, ils font auſſi des Miſſions à la campagne; le 
Seminaire de Sarlat eſt entre les mains des Peres de St. Lazare auxquels ! Evèque a donn& pour 
leur Etablifſement une maiſon de campagne qu'il avoit à demy lieue de la Ville; celui de 
Tarbes eſt gouverne par les Peres de la Doctrine Chretiennez celui de Bazas par les Barna- 
bites & cehii de Condom neft pas achevẽ. A Pegard des Colleges de la Generalite, PAu- 

teur obſerve que Bordeaux poſſede une Univerſite qui y fut ctablie en 1441 peu auparavant Uniuerſits 
Ja retraite des Anglois, qu'elle eſt compoſce de 4 Facultez qui ont leurs Profeſſeurs i Vexcep. © Celle, 
tion de la Faculte des Arts, que- la Theologie eſt enſeignẽe dans tous les Monaſteres d'hom- 

mes de la Ville par des Profeſſeurs Membres de I' Univerſité, que les Jeſuites y occupent le 
principal College & ſont Patrons & Directeurs du ſecond quoique le principal y ſoit &tabli 

par les Jurats. Que les mèmes Jeluites occupent les Colleges d' Agen & de Perigueux, qu ils 

ont deux Maiſons à Bordeaux outre le College, ſgavoir la Maiſon Profeſſe & le N ovitiat, 

qu ils en ont une autre a Clairac ou le Roi les a etablis Pour P'inſtruction des nouveaux con. 

vertis & enfin une autre petite Maiſon à St. Macaire qui depend du College de Bordeaux. 

Les autres Colleges de la Generalite ſont celui de Condom tenu par les Peres de VOratoire, 

ceux de Tarbes & de Nerac tenus par les Peres de la Doctrine Chretienne, ceux de Dax, du 

Mont de Marſan & de Bazas tenu par les Barnabites, celui de Baionne tenu par des Pretres Sc- 

culiers ainſi que celui de Sarlat qui ne paſſe point les baſſes Claſſes. L' Auteur ne dit rien des 
Monaſteres de la Generalite, ni du nombre des Religicux, Religicuſes & autres Eccleſiaſti- 

ques des dix Dioccles dont elle eſt compolce, mais il paſſe a a Fexplication du Gou- 
vernement Militaire. 

Le Duc de Chevreuſe eſt pourvũ du Gouvernement gener al de la Guienne & a ſous Gouverne: 
lui deux Lieutenances Generales qui ſont diviſces de la meme ſorte que les Generalitez de Bor- 3 —— 
deaux & de Montauban, le Marechal de Noailles poſſede la premiere & le Marquis d' Ambres 
la ſeconde. Les Lieutenances de Roi particulieres creees par Edit de 16 9y font remplies, 
celle de Bordeaux par le Marquis de Vignoles Gentilhomme de n qui a des Terres 
dans le Medoc; celle des Launes Pais de Labour & de la Soulle par le Sieur de Caupenne 
D'Amont d' ancienne Nobleſſe beaufrere du Mar quis de Gaſſion; celle de Perigueux par 
le Sieur de la Brouſſe de Vertillac, & celle de Sarlat par le Sieur de Jumillac fils d'une 

Scur du Comte d' Aubeterre. Entre les Places fortes de la Generalitè dont l' Auteur donne Placts ford 
e detail, la pr incipale eſt la Ville de Baionne dont la ſituation avantageuſe & la proximité de t. 
[Eſpagne ont donne occaſion de faire une Place importante, outre les Fortifications dont elle Rn 
cſt envir onnẽe& les deux reduits qui font partie de ſon enceinte elle a deux Chateaux & une 
Citadelle, le Chateau-neuf & le reduit de Sainte Claire font entre la Nieve & PAdour, le 
Reduit du St. Eſprit eſt a Fentree du Pont de I Adour, le vieux Chiteau eſt la demeure du 
Gouverneur & la Citadelle qui eſt de 4 Baſtions & de nouvelle conſtruction eſt à la tete du 
Pont de l' Adour du cõtẽ de France donnant pleinement ſur le Port. Les Bourgeois de Ba- 
vonne ont le droit de garder eux memes deux des trois portes de la Ville, n'y aiant que celle 
du St. Eſprit qui ſoit occupce par les Troupes du Roi, le Duc de Grammont en eſt Gouver- 


neur en Chef, ainſi que du Pais de Labour, il a ſous lui un Lieutenant de Roi, un Major 


To. II. Pppp pour 
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330 ETAT DE LA FRANCES 
Bon- pour la Ville, le vieux Chiteau & le Reduit du St. Eſprit, un Commandant & un Major 


DEAUX:- pour le Chateauneuf & le Reduit de Sainte Claire, un Lieutenant de Roi & un Major pour 
Aa Citadelle. Baionne eſt la ſeule Ville fortifice qui ſe rencontre ſur la route d Eſpagne à Bor- 
deaux, & c'eſt ce qui a engage à en augmenter les Fortifications au point od elles ſont, quoi 

qu'il reſte beaucoup A faire pour les mettre A leur perfection; d'ailleurs la ſituation de cette 

Ville a un avantage qui ne ſe rencontre point autre part qui eſt d avoir deux rivieres od la ma. 

Hindaye, re remonte deux fois le jour. Les autres Places de cette Frontiere ſont 16: Ia Redoute de 
Hindaye fur la Riviere de Bidaſſoa qui ſepare la France de ] Eſpagne vis à vis de Fontarabie & 

A 200 pas de la mer, la Garniſon eſt ordinairement de deux Compagnies & le Commandant 
reconnoit le Gouverneur de Baionne. L' on a commence de conſtruire un Fort & une Batte- 

rie ſur la Cõte à demy quart de lieue de Sibour pour aſſeurer les batimens qui ſont à la rade & 

dans le Port de St. Jean de Luz od les ennemis pouvoient les venir bruler impuntment aupa- 

Dax, ravant. La Ville de Dax ſur la Dour ſe trouvant ſur Vautre chemin qui conduit d'Eſpagne à 
Bordeaux a auſſi Et fortifice, mais les ouvrages en {ont mauvais, anciens, & negligez, parce 

qu'il y a longtemps que on eſt perſuade qu'il n'y a riena craindre pour la France de ce c6t& 

Ia, outre que le nombre des Rivieres dont le paſſage eſt très- difficile aſſure naturellement cet- 
te Frontiere, le Marquis de Gaſſion en eſt Gouverneur & a ſous lui un Lieutenant de Roi & 

un Major, le Chateau de Dax peut renfermer juſqu'a 3 Compagnies de garniſon. On trouve 

Mauleon. gans le Pais de Soule ſur la Frontiere d' Eſpagne le Chateau de Mauleon celebre de tout temps 
dans cette Contree, Fon y entretient une morte paie ſous le commandement du M arquis de 
Monnines qui eſt Gendre du Preſident de Gaſſion. En Bigorre au bout de la plaine & à la tete 


Lourdes, des Valles ſe voit auſſi Vancien Chateau de Lourdes fort renommè dans PHiſtoire de ce Pais, 


il y a une Compagnie en garniſon ſous le commandement du Sieur Duclans homme de ſervice 
autrefois Capitaine des Gardes du Marechal de Navailles. 7 95 3 5 

Bordeaux. La Ville de Bordeaux a auſſi ſes Poſtes fortifiez, ſgavoir le Chateau Trompette aſſis ſur la 

| Garonne de ſorte qu'il eſt abſolument maitre du Port, le Chateau du Ha, qui eſt à c6t6 de 

PArcheveche & le nouveau Chateau edifice en 1676 pres des Benedictins. Le Chateau Trom- 

pette fut commence en 1454 dans la neceſſitè de contenir la Ville qui Etoit encore affectionce 

aux Anglois, le Roi Pa fait mettre en ſa perfection en le changeant en une bonne Citadelle de 

6 gros Baſtions ou il y a une forte garniſon ſous le commandement du Sieur du Repaie Gou- 

verneur, d'un Lieutenant de Roi & d'un Major. Le Chateau du Ha eſt auſſi tres-ancien, la 

Garniſon en eſt renouvellee tous les mois du Chateau Trompette & conſiſte en une ſeule 

Compagnie, celle du nouveau Chateau eſt de deux Compagnies, le Commandant qui eſt le 

Sieur de Melun frere du Marquis de Maupertuis reconnoit celui du Chateau Trompette. 


| Blaye, Blaye eſt encore une Place importante par fa fituation qui deffend Fentree de la Garonne, 


toutes ſes Fortifications conſtent en une Citadelle de 4 Baſtions, la Ville ou Bourg waiant pas 
meme de murailles, mais comme la Riviere a 1900 toiſes de large & que le canon ne peut af. 
ſeurer une ſi grande largeur, le Roi a fait conſtruire en 1689 une Batterie dans une petite 
Iſle qui eſt à 700 toiſes de Blaye & Ion y a mis du canon a ſuffiſance pour empecher les vaiſ- 
ſeaux ennemis de penetrer dans le fonds de la riviere, mais comme cette Iſle ſe trouve de Lau- 
tre cõtẽ à 1 200 toiſes du Medoc, on a Etabli ſur la Cote oppoſite un autre Fort, dont le ca- 
non croiſe la riviere, on y envoioit ci-devant un Detachement de la Garniſon de Blaye avec 
un Commandant & un Major, mais il paroit que l'on a deſſein d'y mettre à l'avenir une gar- 
riſon fixe a cauſe de l' importance du poſte dont les Fortifications ne ſont neanmoins pas en- 
core revetues. Le Duc de St. Simon eſt Gouverneur de Blaye aiant ſous lui un Lieutenant 
de Roi le Sieur d' Aſtor frere du Sieur d' Aubarede & un Major. 


Comman- Ill a etc en uſage depuis la guerre de 1689 de mettre un Commandant General dans la Pro- 
— vince & Von a commence par le Marquis de Sourdis duquel la commiſſion s tend à tout Pan- 
cien Departement des Generalitez de Bordeaux & de Montauban, c'eſt pourquoi les Electi- 
ons de Coignac & de Xaintes y ſont encore compriſes, le Roi a juge depuis plus convenable de 
donner le Commandement General a un Marechal de France & c'eſt le Marechal de Mont- 
revel qui le remplit aujourd'hui. Pendant la meme guerre la Generalite de ae 
Ourm 


Milic . 
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rurni' ttois Regimens de Milice de 15 Compagnies chacuty & chaque Compagnie de yo Bon- 
hommes, duquel nombre les Elections dont il vient d' etre parle donnoient 8 Compagnies, DEAUX. | 
mais en Pannẽe 1694 ces Regimens furent reduits à un ſeul compoſe de 22 Compagnies A 600 
hommes, outre leſquelles la Ville de Bordeaux donna une Compagnie de Grenadiers de 100 
hommes. De plus les Cotes de la Generalité aiant Ete menacces par les ennemis on jugea A 
propos de former 4 Regimens de Milice particuliers pour les emploier od il ſeroit beſoin, 
mais comme les Paroiſſes S en trouvoient extremement fatiguees, on ceſſa de les aſſembler en - 
1695 & dans les deux annees ſuivantes on les a fait ſubſiſter aux depens des nouvcaux Con- | 5 
vertis. Dans le Pais de Labour il y a un autre Regiment de 1000 hommes dont le Sieur 
ꝙUſtebie Bailly de ce Canton eſt Colonel, il eſt deſtine a la garde de Baionne dans les occa- 
ſions de danger, auſſi bien que trois autres Regimens qui ſe forment dans Vetendue du Gou- 
vernement de cette Place & marchent aux ordres du Gouverneur. La Soulle & la Bigorre 
fourniſſent auſſi chacune un Regiment de Milice qui s aſſemblent ſelon les beſoins & les or- 
dres qui leur ſont adreſſez par le Commandant de la Province. Le Pais de Medoc fournit de 
ſa part un Regiment de Dragons & des Milices a pied pour la deffenſe de la Cote. II reſte mare- 
à parler des Officiers des Marechaux de France & 1%. des Subdeleguez Etablis dans les diffe- chauſees, 
rentes Senechauſlces de ce Departement pour connoitre ſuivant PEdit de Creation des querel- subdele- 
les & point d'honneur entre les Gentils hommes, le Sieur Deſcoiſſe a achete celle de Perigu- “ 
eux, le Sieur de Salles de la Baume Forgat celle de Bergerac, le Sieur de Campagnac celle 
d' Agen, le Sieur de Montbaut Montalambert celle de Sarlat & le Sieur Raymond celle de Con- 
dom, les autres n' ont point été levees. L'ancienne Marechauſſee de Guienne & Gaſcogne 
eſt compoſẽe d'un Prevoſt General qui a ſous lui pluſieurs Lieutenans reſidens pour la pluſ- Prevoſtez 
part dans la Generalite de Montauban. Celle de Bordeaux a Seulement 7 Vice Senechaux, ſa- | 
voir un à Bordeaux pour les Prefidiaux de Bordeaux & de Bazas; un à Agen pour ceux d'A- 
gen & de Condom; un a Nerac pour tout PAlbret ; un a Dax pour VEle&ion de Launes 
& le Pais de Labour & les trois autres a Perigueux, Sarlat & Libourne pour les Prefidiaux 
des mEgnes lieux. os Es 
Cette matiere nous conduit naturellement a parler de l'ordre de la Juſtice & des differentes Etat de la 
Juriſdictions Etablies dans la Generalite, voici ce que I'Auteur a juge digne de remarque. Le Nice. 
Parlement de Bordeaux fut ctabli par le Roi Louis XI. en Vann&e 1462, mais parcequ'en 2 , ii nent 
Pannee 1469, ce mEme Roi fut oblige de ceder la Guienne au Duc Charles ſon frere, il ſe de Bor- 
transfera à Poitiers od il tint ſes ſèances juſqu'a la reunion de PAppanage. Le reſſort de ce 2 55 
Parlement s'ẽtend ſur les fix Elections dont la Generalite eſt compoſce, les Pais de Labour, 
Marſan, Tierſan & Gavardan, toute le Xaintonge & le Limoſin, la Soule qui en faiſoit au- 
trefois partie a ete demembree en 1690, pour la ſoumettre au Parlement de Pau. Dans les 
premiers tems de Vinſtitution de ce Parlement les Officiers n'y etoient qu'en petit nombre, 
les differentes neceflitez arrivèes dans la ſuite ont oblige les Rois de les multiplier juſqu' à la 
quantite de 113, ſgavoir 1 premier Pre ſident, 9 Prefidens a mortier dont 5 ſervent à la Grand 
Chambre & 4 a la Tournelle, 90 Conſeillers diviſez dans les trois Chambres des Enquetes 
qui en fourniflent 5 chacune pour former celle de la Tournelle. Du nombre des Conſeillers 
des Enquetes 1] y en a 4 qui ont commiſſion de Preſident leſquels par conſequent n' augmen- 
tent pas le nombre des Officiers, mais il y a lieu de croire que Von a fait dans ce Parlement ce 
qui a EtE pratique dans les autres depuis le tems od le Memoire de cette Generalite a «6 
dreſſe, c'eſt à dire que Von a ᷑rigẽ ces Commiſſions de Prefidence en Titre d Office & qu'on 
les a augmentces d'un troiſiẽme Preſident. Les Requetes du Parlement de Bordeaux font 
compoſces de deux Prefidens & 8 Conſeillers qui ne font point Corps avec les autres, deſorte 
que {1 dans les premiers 5 ans de leur reception ils ne changent de Charges & qu'ils veuillent 
apres cela entrer en Parlement ils n'y ont ſeance qu'au rang de leurs changemens, dans les Ce- 
remonies ils marchent neanmoins avec les autres au rang de leur reception. Outre ces Offi- 
ciers il y a encore les Gens du Roi ordinaires, un Procureur & des Avocats Generaux. Le 
prix de toutes ces Charges eſt extremement diminue, celles des Conſeillers valoient 40000 l. 
quand le Parlement fut retabli a Bordeaux en 1699, elles wen valent pas a preſent 2y000, 
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Bon- 


DEAUX. Requetes ne valent que le tiers des autres. La premiere Prẽſidence eſt remplie par le Preſi- 


p E. TA T DE LA F R A NC E. | 
celles de Preſident 3 mortier vendues les dernieres ne Pont E&t6 que 72000, les Charges de; 
dent de la 'Treſne d'ancienne Famille de Robe, le Sieur Du Vigier eſt Procureur General & 
le Sieur Duſault & Dallon Avocats Generaux, I Auteur remarque que le Procureur General 
a Et de la Religion. Quoi qu'il y ait pluſieurs differentes Coutumes dans les diverſes Sene- 
chau ſſees du reſſort du Parlement, il eſt certain que le droit ecrit en eſt la Loi commune & ſe. 
lon laquelle on rend tous les Jugemens lorſque la Coutume n'y deroge pas expreſſement. 


Senechauſ- L Auteur entre enſuite dans le detail des Juriſdictions du reſſort du Parlement: on y 


Stes Preſt- 


diales. 


Duchè 


A Albye!, 


Bigorre. 


Soulle. 


Autres 
Juſtices, 


compte 9 grandes Senechauſles ou Baillages avec Sieges Prefidiaux, ſgavoir la Sencchauſſte 
de Guienne dont les Preſidiaux reſident A Bordeaux & à Libourne & celles de Perigueux, 
Sarlat, Agen, Condom, Nerac pour I Albret, Bazas & Dax pour les Launes, tous ces Préſi- 
diaux la reſerve de ceux de Libourne, Sarlat & Nerac ont te Etablis en 1551 par Edit 
d' Henry II. la mEme creation en ayoit place un a Bergerac, mais il n'a point ſubſiſte & la 
Senechauſſee qui y eſt reſtee reſſortit dans les cas de I Edit a Perigueux comme celles de St. 
Sever & de Baionne reſſortiſſent à Dax & celle du Mont de Marſan à Condom. Les autres 
Prẽſidiaux n'ont ẽtè crẽẽs qu en 1629 & meme celui de Nerac ne fut etabli que 10 ans apres, 
il faut ſavoir A cet ẽgard que Henry II. aiant erigẽ cette grande Terre en Duche par lettres 
de Pann&e 1556 donnees en faveur d' Antoine de Bourbon & de Jeanne heritiere d' Albret il 
leur permit en meme tems d'ctablir 4 Sieges de Juriſdiction, ſgavoir celle d'un Lieutenant 
General à Nerac & des Lieutenances particulieres a Caſteljaloux, Tartas & Caſtelmoron, 

mais comme Henry IV. eut uni V'Albret a la Couronne par ſon &yEnement il donna un Edit 
en 1607 par lequel il autoriſe tous les Officiers de Judicature de cette Terre a ſe dire & etre 
Officiers Roiaux. Le Roi aiant depuis cede la Duchè d' Albret au Duc de Bouillon en 
Echange des Souverainetez de Sedan & Raucour, les Officiers ont pretendu conſerver Fetat 
qui leur a EtE donne par V'Edit de 1607. Le Duc de Bouillon au contraire a ſoutenu que les 
Cas Roiaux devoient Etre portez au Preſidial de Nerac & queles Officiers des 4 Sieges de- 
voient Etre pourvũs par lui, C'eſt le ſujet d'une inſtance pendante au Conſeil en attendant la 
deciſion de laquelle les Officiers de Caſteljaloux & de Caſtelmoron ont pris des Proviſi- 
ons du Duc de Bouillon, ceux de Tartas ſoutiennent mieux la conteſtation & jugent les af- 
faires criminelles mème les Cas Roiaux en ſe faiſant aſſiſter du Vice Senechal d'Albret. A 
egard de la Senechauſlee de Bigorre, elle weſt devenue Roiale que par le moien de VEdit de 
1607 qui comprend tous les biens unis a la Couronne en conſequence de Vavenement de 
Henry IV, on y crea un Preſidial en 1660 avec une Preyoſte des Marechaux, mais ils furent 
ſupprimez 4 ans apres & la Senechauſſee eſt demeurce du reſſort de Toulouſe comme elle 
Etoit auparavant. La Soulle a auſſi ſa Juriſdiction particuliere qui &appelle Liſaire, les No- 
bles poſſedans des Terres Nobles en ce Canton, ont droit d'aſſiſter aux Jugemens dont Vappel 
reſſortiſſoit au Prefidial de Dax, avant que l'on eut ſoumis cette Province au Parlement de Pau, 
les appellations du Juge Roial de Mauleon vont auſſi a Pau depouis ce tems- la. 

La Province comprend outre ces grandes Juriſdictions pluſieurs petites Senechauſſces ou 
Juſtices Roiales qui dependent des premieres, celle de Blaye qui comprend 20 Paroiſſes reſ- 
ſortit a Bordeaux ainſi que Vitrezay engage au Duc de St. Simon, ſe Bourg & les 18 Paroiſſes 
de St. Macaire engage au Duc de Foix, la Provoſte d' entre deux mers contenant 4) Paroiſſes 
& la Juriſdiction d'Aubarez qui en a 7. Dans la Senechauſſèe de Libourne on compte St. 
Emilien qui a 4 Paroiſſes, Sauveterre qui en a 8, Sainte Foy 22, cette Terre fait partie de 
engagement du Marquis de Richelicu. Dans la Senechauſlce de Bergerac il y a le Prevoſt 
Roial du lieu Mozins engage au Duc de la Force & Mouliers au Marquis de Biron. Dans 
Fetendue du Prefidial de Perigueux eſt la ſinde engagee au Sieur delmont Thivieres, en 
celui de Sarlat Montpazier engage au Marquis de Biron, dans I Agenois, Villeneuve, Mar- 
mande, Tournon, Pennes & Caſtillonois: l'Agenois & Condomois ſont engage: en leur en- 
tier au Marquis de Richelieu, dans le Marſan les 12 Paroiſſes de Gavardan engagèes au Pre- 
ſident de la Caze, Roquefort de Marſan etoit auſſi engage au Sicur Daru, Lieutenant Gene- 
ral du Mont de Marſan, mais il vient de la vendre au Conſeigneur de la meme Terre; le . 

| | C 
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dela Salle Caſſinet Conſeiller à Bordeaux, Villeneuve de Marſan, Grenade & St. Juſtin re- Bon- 


meme lieu, dans celle de Dax la Prevoſts Roiale de mtme nom qui eſt de 44 Paroiſſes, dans 

celle de Bazas la Prevoſtè du mème nom & la Juſtice de la Reole. Enfin dans la Senechauſ- 

{ce de Baionne le Baillage de Labour qui contient toutes les Paroiſſes du meme Pais à Pexcep- 

tion de celles qui font partic du Duche de Grammont, Guiches, Bardos, Vignefort, &c. 

Dans la Bigorre il y a auſſi pluſieurs 1 Juſtices Roiales dont le detail ſeroit inutile, mais 

il eſt bon d' obſerver dans le general quꝰ avant Palienation du Duche d'Albret, de PAgenois & 

du Condomois & celles qui ont Etc faites en conſequence de VEdit de 1695, le Roi Etoit 

| Scigneur immediat des Paroiſſes de la plus grande partie de la Guienne & Gaſcogne a Vexcep- 

tion du Perigord, mais qu il ne lui reſte a present preſque plus de Seigneuries ſgavoir celles 

dont il ne S eſt point trouve d'Acheteurs & celles dont les Habitans ont finance de bonne vo- 

lontẽ pour empecher Palienation, tant il eſt vrai que de Siecle en Siecle les idẽes des Princes & 

les maximes du Gouvernement prennent des formes toutes differentes. Au ſurplus il eſt 
d'uſage dans la Generalitẽ que les Jurats de toutes les Villes ont la Juriſdiftion Criminelle & 

de Police dans leur reſſort laquelle ils exercent par prevention ou concurrement avec le Lieu- 

tenant Criminel, cela ſe pratique d' autant plus aiſẽment à Bordeaux que les Jurats y ſont 

mieux en Etat de faire executer leurs jugemens au moien de la puiſſante garde qu'ils ont dans | 
Hotel de Ville. L'Auteur termine cet Article par le nom de tous les Senechaux de la Pro- - ae 
vince, ſgavoir le Marquis de Montferrand pour Bordeaux & Libourne, le Marquis de Lauri- 4: 1a Gene- 
ere Pompadour pour le Perigord, le Marquis de Boiſſiere du nom de Durfort pour l' Agenois 74%. 
& Condomois, le Sieur de Sivrat de la meme Maiſon pour le Bazadois, le Marquis de Lan- 

fac de Roqueraillade pour I Albret, le Comte de Gondrin pour Dax, St. Sever & Baionne, 

le Sieur de Ravignan de Meſmes parent du Preſident de ce nom pour le Marfan, le Sieur 

d' Urtebie pour le Pais de Labour, le Sieur de Mua Conſeiller a Toulouſe pour la Bigorre & 

le Marquis de Moulins pour la Soulle. La Table de marbre de Bordeaux de nouvelle crea- 7,1, 3 
tion doit connoitre en dernier reſſort de toutes les affaires concernant les Eaux & Forets de la Marbre, 
Generalite & ſera compoſe ſuivant VEdit de creation d'un des Pretidens a mortier du Par- 
lement, de 8 Conſeillers qui conjointement avec le Grand Maitre, le Lieutenant particulier 

& 4 Conſeillers affectezʒ à cet Office jugeront toutes les affaires qui ſe pourront preſenter dans 

le genre des eaux & forets, cette Chambre n'avoit encore rempli aucune fonction au tems de 

la confection de ce Memoire. La Maitriſe particuliere de Bordeaux inſtruira les affaires dans 

la meme Etendue que la Generalite & rendra ſes jugemens qui ſeront examinez en deffinitive à 

la table de marbre. II y a auſſi deux Sieges d' Amirautẽ a Bordeaux & à Baionne compolez 


port au grand Commerce de la Province & a Vabord continuel des vaiſſeaux. 
L' Auteur fait ſuivre Particle de la Finance a celui de la Juſtice & le commence par la Cour Finance. 
des Aides qui eſt le Tribunal Souverain en cette matiere, il dit qu'elle a ètẽ 1% crete en 1689 gr ogg 
& on la compoſa d'un premier Preſident, de autres Preſidens & 25 Conſeillers, mais com- 
me les troubles de Bordeaux meriterent Vindignation du Roi & que les Cours Souveraines en 

furent transferces, le Parlement à Agen, comme il a deja e ete dit, & la Cour des Aides a Li- 

bourne, celle- ci ne fut rappellee qu'en 1690 & alors on en augmenta les Offices d'un Prẽſi- 

dent & de 3 Conſeillers, ce qui fait à preſent le nombre de 35, la Charge de premier Preſi- 

dent qui a valu juſqu'a 150000 l. ne pafſeroit pas a preſent 100000 ſi elle Etoit en vente, leg 

autres Charges de Preſidens ne valent que 47000 l. & celles de Conſeillers que 20000 ; le 

Sieur de Sudirant qui a Ete longtems Conſciller au Parlement Etoit Chef de cette — 

lorſque I' Auteur a écrit ce Memoire; cette Cour juge ſouverainement les Appellations des 

6 Elections de la Generalite, celle de la Juſtice des Ports de Bordeaux, de Dax & de Baionne 

& a Pattribution des Decrets des comptables de ſon reſſort. Le Bureau des Finances eſt bien 

plus ancien que la Cour des Aides puis qu'il reconnoit Frangois I. pour ſon Auteur qui I'&ta- 

blit d' abord à Agen, il n'ẽtoit alors compoſe que de 5 Treſoriers de France, mais on y a fait * _ 
dans la ſuite tant d'augmentations qu'il ꝰ y en trouve 2 preſent 27, deux Procureurs & deux ces. 8 


To u. II. Qqqq / Avocats 


levent de la meme Senechaufſte.” Dans celle de St. Sever il y a le premier Juge Roial du DEAVE. 


chacun d'un Lieutenant General & d'un Procureur du Roi, leur fonction eſt belle par rap- Amirauté. 
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Bon- Avocats du Roi, les creations faites par Henri III. en 1777 & 1586 ſont celles qui ont ports 
DEAUX- plus de prejudice a ce Bureau fi Yon nen excepte l Edit de 1639 qui detacha de ſa Juriſdicti- 
| Fo on les onze Elections qui compoſent à preſent, la Generalitè de Montauban & celui qui en a 
pareillement arracht depuis peu les Elections de Xaintes & de Coignac pour les unir au De- 
1 partement de la Rochelle. Ces differens demembremens rẽduiſent aujourdhui la Generalité 
| Elef10n5. Je Bordeaux & le reſſort du Bureau des Finances aux 6 Elections ſuivantes, Bordeaux, Peri- 
gueux & Sarlat on les tailles ſont perſonelles, Agen, Condom, les Launes, ou Dax on 
les tailles ſont reelles, mais le Marſan, la Bigorre, le Pais de Labour & la Soulle ne font 
point ſoumis aux Juriſdictions du Bureau des Finances & de la Cour des Aides, tant parceque 
les deux derniers ne paient aucun droit ordinaire au Roi que parceque dans les deux autres Puſage 
eſt que les Senechaux y connoiſſent de toutes les matieres de Finances, lors neanmoins que l' In. 
tendant ne les prẽvient pas ou ne leur en enleve pas le Jugement, comme il a droit de le faire 
quand il le juge à propos pour le bien du Service. Les Charges de Treſorier ne valent pas 
4 be A preſent plus de 30000 1. & la Juriſdiction de leur Bureau fe reduit a la verification des Etars 
au vrai des Receveurs des tailles & autres comptables du reſſort a recevoir les aveux, denom- 
| bremens, foy & hommage des terres non titrees qui leur ſont renvoiez par la Chambre des 
Comptes & enfin ce qu'on appelle la petite voirie, la grande Etant au pouvoir de V'Intendant 
quoi qu'il ſoit d'uſage qu'il ſoit aſſiſtè par un Treſorier de France dans cette fonction, mais il 
faut qu'il ſoit expreſſement commis par Arrèt du Conſeil, Padrefle du Brevet de la taille eſt 
faite à l' Intendance & au Bureau des Treſoriers de France conjointement, ils donnent ſéparé- 
ment leurs avis à la Cour ſur lequel les Commiſſions ſont expedices & le mEme Bureau eſt en 
droit d' y joindre ſon attache, mais neanmoins il ne conſerve aucune inſpection dans ce qu'on 
appelle le Departement qui depend tout entier de l' Intendant. Les Offices des Elections ſont 
extremement diminuees de prix & de conſideration, toutefois ceux qui en ſont revètus ont le 
droit de verifier les Rolles des tailles dans les lieux ou ils ont reuni à leur Corps la Charge de 
Lieutenant Criminel qui a cette attribution par un uſage particulier de la Province, ils ont 
d'ailleurs la connoiſſance des procez en ſurtaux & des abus commis dans Pimpoſition par les 
Collecteurs, ce qui ne regarde que les Elections ou la taille eſt perſonelle, ne pouvant y avoir 
de pareils proces ni abus dans celles ou elle eſt reelle, ils ont auſſi connoiſſance en premiere in. 
ſtance des conteſtations au ſujet: des droits ſur le papier timbre & ſur le tabac. On travailloit 
Saille, au tems de la confection de ce Memoire a faire un reglement general pour les tailles perſonel. 
les au ſujet deſquelles I Auteur dit que le Conſeil du Roi a ete ſouvent importune de Me. 
moires, de Projets & d'inſtructions reiterces, & qu'il eſt fort a deſirer pour les Peuples que 
Pon voye bientor Veffect des unes & des autres. Quant aux tailles reelles il dit que Von ſuit 
dans les licux od elles ſont en uſage le reglement de 1668, explique par une declaration de 
1696 donnt᷑e au ſujet de quelques articles dont Pinterpretation a paru neceſſaire, on peut ob- 
ſerver en paſſant que cette ſorte de taille a cela d avantageux qu'elle ne donne lieu à aucune 
ſorte de conteſtation, fi ce weſt a Voccaſion de la nature des biens pour connoitre s'ils ſont no- 
bles ou roturiers ce qui tant une fois decide n'eſt plus ſujet a aucun changement. La Taille 
de la Generalitẽ Etoit extremement douce dans les premiers tems, lorſque celle de Montau- 
ban en fut detachèe en 1634, elle ne paioit y compris les Elections de Xaintes & de Coignac 
que 795000 1. & en 1636 que 849000, mais les augmentations qui ont Ete faites dans la ſuite 
la portoient en Pannee 1688 à 29969871. dont les Elections de Xaintes & de Coignac acqui- 
toient 64.9980 1. en 1699 les tailles furent augmentces d'un dixieme, mais parce que l'uſage 
de Vuſtencille fut introduit dans le meme tems on fut oblige en 1695 de diminuer le corps de 
la taille d'une petite partie d autant plus que la Capitation y portoit une augmentation ſi con- 
ſiderable que l' Auteur aſſeure que depuis qu'elle a Ete ẽtablie, les impoſitions ordinaires des 6 
Elections de la Generalite ont monte a 41905721. pendant tout le cours de la guerre, non 
compris les autres articles des revenus du Roi & les affaires extraordinaires. Mais en Vannee 
1698 apres la paix les tailles ont Et6 remiſes ſur Vancien pied & la Generalite n'a Ete impoſce 
en cette anncc qu'a 2215668 1. encore y a-t-il 200000 l. à deduire de cette ſomme pour un or- 
dre de non impoſer en conſideration de la perte que ſouffrirent alors certaines Communautez 
| par 
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Box- 
couvrement avant la paix eſt un temoignage très- ſuffiſant qu'il y avoit peu de proportion entre le DEAUxX. 


par la gelte qui ruina leurs vignes: P Auteur ajoute que la difficulte extreme qu'il y avoit au re- 


— 


pouvoir des peuples & F impoſition qui leur toit ordonnee, auſſi ſe promettoit· i que la paix & le 


relachement des taxes alloient reparer les domages paſſez, ne prevoiant pas que la guerre dut re- 
commencer ſitõt & engager le Gouvernement a de nouvelles & plus fortes depenſes qu'il ne 
d'en Etoit encore fait. th broom F*** 3 

Il paſſe enſuite au detail des forces & charges de chaque Election & dit que celle de Bordeaux 
compoſee de 459 Villes, Bourgs ou Villages & de 78000 feux non compris la Ville princi- 
pale paioit en cette annẽe 1698, 4520301. celle de Perigueux compoſee de 383 Villes ou Pa- 
roiſſes & 71000 feux paioit 4090091, celle de Sarlat de 241 Villes ou villages & 33160 feux 
2214511. celle ꝰ Agen on impoſition ſe fait par communautes ou Juriſdictions ſelon le terme 
du Pais dont on en compte 133 qui ſont ſubdiviſces en 03 Villes, Bourgs ou Paroiſſes & con- 
tiennent $9462 taxez paioit 4835471. II faut remarquer a cet cgard que le nombre des feux 
reels de ces Elections eſt fort difficile à determiner parcequ'il y en a beaucoup qui comme 
biens nobles ou Eccleſiaſtiques ne paient rien de la taille ordinaire, outre ceux qui waiant point 
de bien en fonds ne paient aucunes charges. L' Election de Condom compoſèe de 180 Ju- 
riſdictions diviſces en 512 Paroiſſes & 64451 cottes paioit 3292 16 l. Enfin J Election de Dax 
dites vulgairement les Launes compolce de 268 Villes, Bourgs ou Paroiſſes & 32728 cottes 


paioit 1204151. De cette Enumeration il reſulte qu en 1698 la taille entiere de la Generalité 


remarque neceſſaire ſur la differente maniere d'impoſer dans les Elections od la taille eſt ou re- 
elle ou perſonelle qui fait que dans les premieres il n'y a perſonne exemt de ceux qui poſſedent 


des biens taillables de quelque condition qu' ils ſoient, mais I' Induſtrie qui eſt ſujette à taxe 


dans les autres Provinces ne Veſt point en ces lieux, ſi ce weſt dans les cas rares & extraordi- 
naires; dans les autres Elections au contraire la taille eſt perſonelle & eſt impoſce dans le lieu 
du domicile de chaque contribuable par rapport aux biens qu'il poſſede en quelque endroit que 
ce ſoit & de cette eſpece d'impoſition ſont exemts les Nobles, les Eccleſiaſtiques & les Privi- 
legiez par Charges ou autres Emplois ſuivant la diſpoſition du Reglement & ainfi qu'il eſt 
pratique dans les autres Provinces. La premiere obſervation qu'il convient de faire apres cela 
pour connoitre la nature des finances de la Generalite eſt qu'elle eſt toute entiere hors de VE- 
tendue des 4 groſſes Fermes & par conſequent reputce etrangere a l' gard du reſte du Roy- 
aume, c'eſt par une ſuite de ce reglement que Von a ẽtabli uneinfinite de droits d'entree & de 
ſortie pour toutes les marchandiſes leſquelles on diviſe nẽanmoins en deux eſpeces plus genera- 
les, ſcavoir les droits de Coutume & de comptablie & ceux de convoy; les premiers ſont lo- 
caux & s' exercent ſpecialement dans la Senechauſlee de Bordeaux ot ils font levez à entre 
& à la ſortie de toutes les marchandiſes, vivres & denrees contenues au tarif qui en a &t& dreſ- 
ſc ſans exception du ſel, le produit de cet impot monte aujourd'hui a 7 a 80000 1. quoique 
dans ſon origine il ne rapporta que tres-peu de choſe a PAbbaie de Ste. Croix a qui il apparte- 
noit, les Moines sen defirent en faveur de la Ville laquelle leur accorda en conſequence un 
enclos beaucoup plus ſpatieux que celui qu' ils poſſedoient, dans la ſuite la Ville de Bordeaux 
aiant eu le malheur de deplaire a quelques uns de nos Rois comme a Henri II, Louis XIII. & 
meme à celui- ci parmi les punitions qui lui ont ete impoſees, celle de la confiſcation au pro- 
fit du Roi des droits de coutume & de comptablie a ètẽ Pune des principales. Les droits de 
Convoy qui doivent leur commencement au tems de la reduction de la Guienne à Vobeiflance 
du Roi Charles VII. furent ctablis ſur certaine eſpece de marchandiſes qui devant &tre tranſ- 
portees par mer aux lieux de leur deſtination avoient beſoin d'eſcorte & de convoi pour les aſ- 
ſeurer contre les entrepriſes des Anglois nouvellement chaſſeʒ de Bordeaux, leſquels faiſoient 
les derniers efforts pour en aneantir de Commerce, en conſequence les Bordelois s'aſſujetti- 
rent à paſſer une reconnoiſſance à deux ou trois petites barques dont le principal Emploi é- 
toit de conduire les Vaiſſeaux Marchands au de la Tour de Cardouan & de la Branche de la 
Gironde, mais comme dans la ſuite les Rois n' ont pas juge que de ſimples particuliers duſſent 
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etre 


Autres Fi; 


NANCES. 


Difference 
deduction faite de la ſomme non impoſable wetoit que de 20156681. paiables par 2366 Villes 306. 7 


. L oſition de 
& Bourgs ou Paroiſſes & 369057 cottes differentes. On peut terminer cet article par une la taille. 
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etre autoriſez à donner le ſecours de conduite & de convoy, ils s en ſont appropriez le droit, 


DEAUX. ont deffendu à aucun particulier d'y pretendre & en conſequence on a porte par differentes 


declarations le droit de convoy juſqu'à 201. fur chaque tonneau de vin, on a pareillement regle 
par un tarif particulier le droit dont chaque eſpece d'autres marchandiſes eſt tenue deſorte que 
le produit total du Bureau &tabli pour le recouvrement paſſe ſouvent 3 millions en tems de 


Coutume paix, il eſt vrai pourtant qu'il y a beaucoup de diminution pendant la guerre par le defaut ge- 


4 Baionne neral de Commerce. La Coutume de Baionne eſt un autre eſpece de droit local qui ſe paie 


Sel. 


Domaine. 


Grefſes, 
Controlle 
des Ex- 
ploits. 


dans le Labour, dans Election des Launes & partie du Bazadois, les Bourgeois de Baionne 
en ſont perſonellement exemts, auſſi bien que toutes les marchandiſes qui leur appartiennent 
en conſequence des privileges qu' ils ſe ſont conſervez par leur capitulation avec le Roi Ch arleg 
VII, ce meme Prince accorda la proprieté de la moitié de ce droit a la Maiſon de Gram- 
mont alors très- puiſſante en ce Pais en Echange du Chateau de Humblieres qui lui appartenoit 
dans la Ville de Bordeaux, c'eſt le lieu où le Parlement tient aujourd'hui ſes afſemblees, le 
Duc de Grammont qui a ſuccede aux biens de Pancienne Maiſon tire aujourd'hui environ 
1200001. de la moitié, mais celle qui reſte au profit du Roi reſt pas tout a fait fi conſidera- 
ble, à cauſe des envois qui ſe font en Eſpagne fur leſquels le Duc de Grammont prend (es 


droits à rigueur, au lieu que le Roi remet les ſiens. La Traite d' Arſac eſt encore undroit lo- 


cal qui ſe leve ſur les marchandiſes qui traverſent les Launes, le produit ne paſſe pas f. 
& bentretien des Bureaux coute preſque autant, il y a pareillement d'autres droits qui ſe paient 
a la ſortie pour le Pais de la Generalitẽ de Montauban & a Fentrèe de tout ce qui vient des 


meèmes lieux par l Agenois, Condommois & Perigord; enfin il y a les droits particuliers de la 


Patente de Languedoc, tous ces droits ont leurs differens Bureaux, ſelon les lieux od ils ſont 
exercez, mais fi l' Auteur a cru que le detail en ſeroit ennuieux & inutile, il a la bon- 


ne foi d' avouer qu'a la reſerve des droits qui ſe levent à Bordeaux & dans les environs le Roi 


tire très- peu de choſe des autres, parce que le nombre des Commis & des Bureaux eſt fi grand 
que les frais de la Regie conſomment la meilleure partie de leur produit. Que ſi Von inter- 
roge l' Auteur ſur Putilite que le Roi tire donc de cette contrainte qu'il impoſe a ſes Sujets & 
de argent qu'il leur fait paier ſans en avoir le profit, il repond que les Bureaux empechent le 
verſement des marchandiſes dont Ventree neſt permiſe que pour certains lieux deſignez par les 
declarations du Roi, il auroit peutetre falu ajouter a une reponſe ſi ſinguliere une deduc- 
tion des motifs de ces ſortes de deffenſes ou faire voir qu'elles ſont au moins de quelque utilits 
a S. M. ou a ſes Jujets, mais comme cela n'ctoit pas facile il a mieux aime paſſer à d'autres 
conſiderations. | 
La Gabelle & les Aides ne ſont point connuès dans toute la Generalite de Bordeaux, le ſel 
eſt une marchandiſe libre de laquelle on trafique comme de toute autre, mais il paie à Pen- 
tree de la Generalité les droits de convoy & de comptablie qui ſont aflez forts pour compo- 
ſer une bonne partie du produit de cette Ferme, il y a neanmoins quelques lieux exceptez. 
On donne aux Habitans de Blaye & de Bourg une certaine quaatite de minots de ſel dont ils 
ne paient que le prix du marchand & le droit d'entrèe, la Ville de Libourne regoit au con- 
traire une certaine ſomme d' argent au lieu de 300 minots de fel qui devroient lui Etre fournis, 
à ce moien les Habitans achetent le ſel au prix commun; enfin la Ville de Bordeaux ne paie 
que le droit d'entree, mais le ſel qui remonte la Garonne eſt oblige d' aquitter le droit de ſor- 
tie & d' etre muni d'un Paſſeport du Fermier qui en marque la quantite, il y a pareillement 
des Bureaux à Baionne & a Dax pour la recette des droits du fel qui entrent par la Dour. 
Le Domaine du Roi ſe reduit a peu de choſe depuis les dernieres alienations & l'engage- 
ment des deux grandes Terres de la Province, Il Albret cede au Duc de Bouillon, V Age- 
nois & le Condommois au Marquis de Richelieu, toutes les Paroiſſes dependantes de Bourg 
& de Blaye, les Terres de Gabaret, Rocquefort & de Marſon & pluſieurs Paroiſſes du Peri- 
gord ont EtE vendues par engagement en conſequence des derniers Edits donne: a ce ſujet, de- 
ſorte qu'il ne reſte au Roi que le Domaine des Villes & 8 ou 10 groſſes Juriſdictions qui ont fi- 
nance pour empecher leur alienation. Pareillement les Greffes des Juſtices Roiales ont ẽtẽ 
vendus, ou les Traitans jouiſſent en conſequence de la mEme aliEnation, mais le Controlle des 
2 . Exploits 
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Exploits | appartient tout entier au Roi depuis le rembourſement des deux ſols qui ayoient &te Bor- 
alienez & c'eſt la principale partie de la Ferme generale du Domaine, il faut obſeryer A ceD EAUX, 
ſujet que la Bigorre & la Soulle ne ſont point compriſes en cette Ferme, mais qui ils font partie 
ainſi que le Bearn & la Baſſe Navarre de la Ferme particuliere de la Generalitè de Pau. Le 9 b 
papier & le parchemin timbre a lieu dans toute la GeneralitE a exception de Baionne & du 

Pais de Labour qui en ſont exempts. Le tabac paie les droits ordinaires & uſitez dans le reſte Tabac. 
du Roiaume, mais comme il y a dans PAgenois & le Condommois pluſieurs Communautez 

ou juriſdictions qui ſement & receuillent cette plante en afſez grande abondance, Von a attribuẽ 

au Fermier, outre le pouvoir de recevoir les declarations des particuliers touchant leur recol- 

tes, ce qui les expoſe aux vexations les plus dures, le droit d'acheter par preference tout le ta- 

bac qu' ils voudroient vendre, les Fermiers & les Marchands conviennent ordinairement & a- 

pres la livraiſon faite le premier le fait paſſer à Marſcille, d'où il ſe debite ſur toute la Cote d'I- 

talie, par ce moien la Guienne ſe reſſent preſque auſſi peu que toute autre Province de la 
quantite de tabac qu'elle produit. Les autres Fermes particulieres de la Generalite ſont celles nen . 
du Domaine d'Occident dont ! Auteur n'explique aucun detail: celle de la marque des cha- 

peaux, des cuirs, de For & de Pargent, le controlle des Actes des Notaires, les droits des pe- 
tits ſceaux, toutes ces differentes Fermes avoient ete aliences, mais le Roi y eſt r'entre depuis 
la paix: le Controlle des depens & les Offices des Certificateurs . . . . . . ont ẽtẽ reunis aux 
Charges de Procureurs poſtulans des Juſtices ordinaires, c'eſt pourquoi il n'eſt plus a propos 
de les tirer en ligne de compte, comme a fait Auteur, mais les droits de Controlle ſur les 
bancs de mariage, qui avoient EtE mis en ferme particuliere, ont depuis ere ſupprimez, ainſi que 
ceux de meſurage qui avoient eũ cours durant quelque tems & ſe ſont trouvez par trop à 
charge aux Peuples. Il auroit ẽtẽ du devoir de PAuteur apres Penumeration de tant de fermes 
particulieres de marquer en gros ou en detail ce qu'elles produiſent, mais ſa prudence ne lui a 
pas permis de s' engager fi avant & il ſe contente de dire que toutes enſemble & jointes à la 
taille ordinaire elles n'<quipollent pas le produit du convoy & de la comptablie de Bor- 
deaux. 1 5 . 


Apres cela voulant parcourir les differentes Elections du departement pour marquer les _ w_ 
choſes particulieres qui sy rencontrent il retouche ſa matiere dans l'ordre de fa premiere divis lite. 
| fron commencant par les Ports de Mer, au ſujet deſquels il dit que ceux qui ſe trouvent ſur 
Fembouchure de la Garonne ſont les plus conſiderables & les plus frequentez a cauſe de la 
grande commoditẽ du flux de la mer qui remonte pres de 30 lieues dans la Garonne & 27 dans 
la Dordogne, les vaiſſeaux ne remontent pourtant pas ordinairement au deſſus de Bordeaux & 
de Libourne, mais il y vient de très- gros batimens portans juſqu'a goo tonneaux. L' entre de 
la Riviere a quelque difficultẽ ſurtout a cauſe que les vents neceſſaires pour entrer ou pour 
ſortir ne viennent pas toujours a ſouhait, mais cela n'empeche pas que dans les bons tems le 
Port de Bordeaux ne ſoit toujours rempli au moins de 100 gros vaiſſeaux. Avant d'y arriver Blaye. 
on paſſe devant Blaye qui eſt le premier Port de l'embouchure, dont il a deja été parle ci- OO 
devant, mais il eſt neceſſaire d obſerver icy que les vaiſſeaux Etrangers qui entrent dans la Ga- | 
ronne ſont obligez d'y laiffer leur artillerie ſuivant une ordonnance de 1475, qui s'eſt depuis 
toujours executce, la Baſle ville n'eſt conſiderable que par les gros magazins de vin qui y ſont 
amaſſez tous les ans en faveur des Etrangers qui veulent s epargner une plus longue navigation 
la Ville haute ou Citadelle eſt aſſiſe ſur un rocher & bien fortifice. Ce lieu &toit une Place 
de guerre des le tems d' Auſonne comme il paroit par ſes Lettres: Cherebert Roi d' Acquitaine 
y mourut en 570 & y fut enterre auſſi - bien que le fameux Roland que l'on pretend avoir ẽtẽ 
neveu de Charlemagne, leurs tombeaux qui Etoient en I Abbaie St. Romain furent ruinez par les 
Huguenots & peu apres la Ligue s empara de cette Place qui ſoutint en 1593 un ſiege contre 
le Marechal de Matignon, mais Farmee d' Eſpagne qui etoit venue à ſon ſecours y fut defaite, 
cette Place Etoit connuè ſous le nom de Blavium & Blavutum, l' Itineraire d' Antonin en fait 
mention; on voit autour de cette Ville de grands marais deſſeichez appartenans au Duc de St. 
Simon qui rapportent une extreme quantitẽ de bleds, le territoire d'Alentour eſt fertile en la 
meme eſpece de grains ainſi que le reſte de la Xaintonge, deſorte que quand la Traite en eſt 
Tom. II. Rrrr - permiſe 
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Bon- permiſe, Blaye eſt le lieu ol il sen charge le plus & cela repand de argent dans tous les en | 
DEAVX- yirons, il y croit auſſi des vins rouges & blancs dont il ſe fait quelque commerce. 


Bordeaux eſt ſituè ſur la Rive meridionale de la Garonne dans un lieu ou cette Riviere forme 
un croiſſant dont le terrain eſt reyètu de belles pierres & forme un Quai magnifique dans 
toute la longueur de la Ville, c'eſt la que les plus gros vaiſſeaux viennent decharger & char- 
ger les marchandiſes, cette Ville a &tE conſiderable des le tems des Romains qui la regardant 
comme la Capitale d'une grande Province Vavoient embellie d'edifices publics, PEmpereur 
Gallien y batit un Amphitheatre qui retient encore ſon nom, mais il 7 avoit une autre Anti- 
quits plus ſinguliere qui a Etc abatue dans le tems que Von a augmentẽ les Fortifications du 
Chateau Trompette, c' toit un Temple avec une Colonade qui Etoit vulgairement nommee 
les piliers de tutele, on a cru que ce monument <Etoit du tems des premiers Gaulois, mais c'eſt 
avec peu de fondement. Bordeaux Etoit la patrie d'Auzone, elle devint enſuite la conquete des 
Gots, puis des Frangois, des Sarrazins & des Normands qui la ruinerent, elle eut depuis ſes 
Seigneurs Fernen qui finirent en la perſonne de Biſque, fille de Sanche Guillaume, Duc de 
Gaſcogne, ſœur & heritiere de ſes trois freres, elle e pouſa Guillaume V. Duc d' Aquitaine & 
lui apporta Pheritage de Gaſcogne. Cette Ville apres avoir été reunie au Domaine de la 
Couronne a eu le malheur de ſe laiſſer engager à des revoltes aſſez frequentes, on ſe gait de quelle 
maniere le Connetable de Montmorency la punit de ſa rebellion ſous Henry II, il n'en eſt pas 
moins arrive ſous le Regne de Louis XIV, mais fa clemence a mieux triojaphs des Bourde- 
lois & de leur inquietude que rauroient it ci-devant la rigueur & la force & l'on peut aſſeu- 
rer qu'il n ya preſentement point de Ville plus deyouce que celle- ci à la volonte du Roi. Bor- 
deaux contient environ 5000 maiſons & 34000 Habitans qui Jouiſſent de Pexemption de la 
taille, elle eſt fortifice de 3 Chiteaux qui ſervent egalement à fa ſeuretẽ & à fa tranquillite & 
enfin elle ſe trouve ſituèe dans un Pais tres-abondant par lui meme, mais qui le devient encore 
davantage par Pabord continuel des marchandiſes de toutes les Provinces voiſines qui ont h 
facilite d'y deſcendre par les rivieres. 


I Autan eſtime le debit des vins qui s'y fait annuellement à 100000 tonneaux qui ſont 


ee, tranſportez hors du Roiaume, mais il reconnoit en meme tems que ce n'eſt pas le ſeul terrain 


de Bordeaux qui produit cette immenſe quantite de vin, il en vient de PAgenois, du Condo- 
mois, de la Generalite de Montauban & beaucoup du Languedoc, on ſuit à cet égard une 
tranſaction de Pannee 1 poo pailee entre les Etats du Languedoc & la Ville de Bordeaux par 
laquelle le tems de la deſcente des vins eſt fixe apres le jour de Noel, les Bordelois aiant vou- 
lu ſe procurer celui de la primeur pour la vente de leurs vins en particulier. Le commerce de 


Etat des Bordeaux ſe fait par trois ſortes de perſonnes, les Marchands Francois qui en font le moins, 


Mare 
chands. 


Foires. 


les Etrangers qui ſe ſont fait naturaliſer avant Vannee 1675 & ceux qui viennent $<tablir à 
Bordeaux pour un tems illimitè qui fe retirent quand il leur plait avec les effets qu'ils ont a- 


maſſeꝛz, cette derniere eſpece de Marchands etrangers fait le plus grand nombre depuis la revo- 
cation du privilege des Bourgeois de Bordeaux qui Ctoient exemts du droit de comptablie a- 


vant l'année 1675, mais il faut dire encore que la plupart de ces Etrangers ſont des Commiſ- 
ſionaires, des Marchands Anglois, Hollandois, ou Hambourgeois pour le compte deſquels 
on charge les vins & eaux de vie de Bordeaux. Il y a deux Foires franches a Bordeaux qui 
ont été Etablies en 1565 en faveur du Commerce, la premiere commence au premier de 
Mars & finit au 15, la ſeconde commence le 15 Octobre & finit le 29, tous les vins vendus 
& charge: dans ces Foires ſont exemts des droits de comptablie, mais la plus frequentee des 
deux eſt la derniere a cauſe des vins de primeur qui peuvent arriver en Hollande & meme plus 
loin avant Noel, quand la ſaiſon eſt favorable, on voit ordinairement juſqu'a goo vaiſſeaux dans 
le Fort de Bordeaux au tems des foires ils enlevent non ſeulement les vins & les eaux de vie, 
mais du vinaigre, des prunes, des fruits, de la rezine, &c. & le tout avec une telle conſom- 
mation que l' Auteur repete ici que les droits du Roi ſur ces marchandiſes montent dans la 
ſeule Election de Bordeaux a 4 millions de Livres. Les Etrangers apportoient ci· devant a 
Bordeaux des ©toffes, drapperies & toiles d'Angleterre & de Hollande, mais Ventrce n'en eſt 

plus permiſe par Bordeaux, on a meme tellement charge les marchandiſes . dont 
'entree 
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eſt permiſe qu'il eſt deſormais ſans apparence qu' aucune nation veuille y en apporter & PAu- Bon- 
teur croit cette Politique très- domageable au Commerce, par ce que n'y aiant point de vaiſ- DEAUX. 


ſeaux Francois qui portent les denrees de Guienne dans le Nord, il n'eſt point naturel de re- 
duire les Etrangers à venir à vuide charger a Bordeaux. Qui dit Commerce dit un trafic re- 
ciproque ol le Vendeur & VAcheteur trouvent leur compte & ſi tout le profit eſt dun ſeul 
cõtẽ il et impoſſible qu'il ſubſiſte longtems, outre que la vente des vins ſe fait a moindre prix 
dans une telle circonſtance, le Marchand Hollandois regagnant par ou il peut ce qu'il perd à 
ne point vendre ſa propre marchandiſe. Les Anglois viennent peu à Bordeaux, on y voit 
quelques Ecoſſois, mais le fort du negoce s' y fait avec la Hollande. | 


Libourne eſt un Port conſiderable ſur la Dordogne au confluant de la Riviere d'Iſle, le Pais Libourne. 


des environs eſt Fun des plux beaux A la vue & l'un des plus abondans qui ſoient en la Province, 
toutefois on y charge peu de vaiſſeaux, les denrees ſe tranſportant a Bordeaux, comme au 
principal magazin de la Guienne, d'ailleurs Libourne eſt le lieu ou Pon charge les ſels pour les 
faire remonter en Perigord & en Quercy. Rien ne contribuera davantage à rendre cette 
Ville floriſſante que la perfection des ouvrages commencez pour rendre les Rivieres d' Iſle & 
de Vezere navigables, parce qu' alors elle deviendra Pentrepot de toutes les marchandiſes que 
ron peut tirer du Perigord & du Limoſin par leur moien, vins, eaux de vie, fruits & cha- 
tignes, deſquelles le debit ſera fort bon par le moien des enlevemens qu'en feront les Etrangers. 
Bourg eſt un petit Port ſur la Dordogne a un quart de heue du Bec d'Ambes, dont le Terri- 
toire rapporte d'excellens vins blancs & rouges, il y vient des vaiſſeaux & des barques pour 
charger tout ce qui sy recueille. Tout le Commerce qui ſe fait dans le Baffin d'Arcaſſon 
ou à la tete de Buch conſiſte en la refine qu'on y apporte des Launes & qui ſe charge en ce 
lieu, pour les autres Ports du Roiaume; les Habitans des onze Paroiſſes d' Arcaſſon ſont preſ- 


que tous pecheurs & gens de mer, Pentree du Baſſin eſt extremement perilleuſe a cauſe des 


Cotes qui la reſſerrent & du peu d'eau qui fe trouve a la Barre, mais le dedans eſt fort a 
couvert. . 


Baionne ſur le confluan 


Generalite, cette Ville eſt conniie d'anciennete ſous le nom de Lapurdum, & celui qu'elle 
porte aujourd'hui eſt moderne & purement Baſque ſignifiant un bon Port, elle a eu ſes Vi- 
comtes particuliers juſqu'a Vannee 1193, qu'etant finis elle fut unie par les Anglois au Duche 
de Guienne, le Roi Charles VII. Facquit & la joignit a ſon Domaine au mois de Septembre 
1451, depuis lequel tems elle s eſt ſignalèe par une fidelite conſtante pour la France. Sa ſitu- 
ation eſt tout à fait belle & ſinguliere à cauſe des fortes Rivieres ſur leſquelles elle eſt aſſiſe, le 
port eſt grand & magnifique, mais Ventree en eſt difficile parceque VAdour change ſouvent 
de canal ſe portant tantot au Sud & tantot vers le Nord, cela fait que la ſortie eſt encore 
plus difficile que Ventree, parceque celle- ci ſe peut faire avec la ſcule marce en remorquant les 
bitimens, au lieu que pour la ſortie & il faut attendre le flot & les vents propres qui ſont de- 


puis I' Eſt juſqu'au Sud ſeulement. La Ville de Baionne a peu de commerce avec le reſte du son Com- 
Roiaume {i ce reſt pour la laine d' Eſpagne, elle en a encore moins avec I Angleterre & la merce. 


Hollande, mais toute Papplication de ſes marchands eſt le negoce d' Eſpagne, ou ils profitent 
beaucoup tirant directement par la mer ce qui eſt neceſſaire a la haute Navarre & a VArragon 
od il eſt porte par des mulets tant a Pampelune qu'a Saragoſſe, qui ſont les lieux d'entrepot 


pour la Caſtille apres que les Villes meme ſont ſuffiſament fournies pour elles & celles des en- 


virons, le ſucre & la caſſonade dont il ſe conſume beaucoup en Epagne a cauſe du chocolat 
y Ctoient autrefois portez de Baionne, mais les Arragonois & les Navarrois le tirent a preſent 
de St. Sebaſtien auſſi bien que les Epiceries. Les retours qui ſe font d'Eſpagne ſont toujours 
en laines ou en eſpeces d'or & d argent, deſorte que le profit des Marchands de Baionne ne 
ſcauroit manquer d'erre grand, il vient en cette Ville des mats de vaiſſeau par les Gaves 4'O- 
leron & par la Nieve, ceux de la premiere route ſont ordinairement tres beaux & croiſſent 
fur les montagnes d'Aſt & de Baraton d'où on les tranſporte par terre juſques aux Gaves, car 
c'eſt le nom commun que Von donne a toutes les rivieres de Bearn, & 1a ces bois ſont mis en 
radeaux & portez juſqu'a Baionne par Peirourade, les mats de Nieve font beaucoup plus pe- 
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t de la Nieve & de VAdour eſt le dernier Port conſiderable de la Baionne. 
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3410 ExAT DE LA FRANCE. 
Bon; tits, on conſerve les uns & les autres dans des ſoſſes, ou ils demeurent enterrez juſqu'à ce 
DEAUX. qu'on les en tire pour les conduire à Breſt ou Rochefort ſelon les beſoins des Arſenaux du Roi. 
Es facilitẽ qu'il y a à batir des vaiſſeaux à Baionne a ſouvent invite ale faire, il y a quelques 
annees que l'on en conſtruiſit un de 68 pieces de canon, mais la difficulte de le faire ſortir de 
la Bouche de l Adour fut fi grande qu'on ne Sy ell. pas expoſe depuis, Von ſe contente d'y 
faire des fregates de 45 A 50 canons, le bois, le fer, le goudron ſont de tres bonne qualitẽ en 
plabe. ce Pais & à tres grand marchẽ. Les bitimens de Baionne vont tous les ans a la peche de la 
baleine à Vextremite du Nord & a celle de la molue ſur le Banc de Terre neuve, ce ſont les 
| Baionois qui ont invente Part de reduire en huile & en ſavon la graiſſe des baleines pour eviter 
Finconvenient que ce poiſſon ne ſe corrompit en le ramenant de ſi Join, mais comme les yoia. 
ges pour les aller chercher ſont fort longs & que les equipages coutent plus qu' en Hollande, 
il eſt certain que ce negoce ſouffrira du dechet fi Von n'augmente les droits fur les memes 
marchandiſes venant des lieux Etrangers afin que ceux qui les trafiquent ne les puiſſent donner 
A meilleur marchẽ que les Baionois: A Vegard du Banc de Terreneuve, L' Auteur dit qu'il n'y 
a que 100 ans que la peche qui s'y fait eſt en uſage & que les Baionnois alloient auparavant a la 
troque en Canada. 3 1 . 0s 

$:. Jean Quant à la Rade de St. Jean de Luz ou Von entre par les memes vents que dans la Barre de 
de Lux. Baionne, les vaiſſeaux y ſouffrent beaucoup pendant la groſſe mer & ſont en danger meme a- 
pres que les vents ont cefle de ſouffler, parce qu'elle demeure agitee en ſorte que les plus gros 
Socas, Cables ſe coupent contre les rochers. Le Port de Socas qui en eſt voiſin eſt un ouvrage mo- 
derne des Baſques qui ont vu par experience la neceſſitè de retirer leurs barques en ſeurere pen- 
dant les hyvers, il ne faut point de vent pour y entrer, parceque Fon ſe ſert des grelins & ca- 
beſtans qui ſont ſur les digues pour y remorquer les vaiſſeaux leſquels y demeurent a ſec en 
Cap Bre-. baſſe maree. Quant aux Ports du Cap Breton & du vieux Boucaut qui ſont au deſſus de 
ton. Baionne ils ſont ordinairement ferme: par les fables, enſorte qu aucun bãtiment ne ſe hazarde 
a y entrer hors les pinaſſes & les barques de pècheur, tout le reſte de la Cote n'a aucun Port 

& eſt par tout fort dangereux. | Lo | 
Election. L' Auteur entre enſuite dans le detail des Elections & commencant par celle de Bordeaux 
Bordeaux. il dit qu'il n'y a rien digne d'obſervation dans les Villes du Plat Pais ſi ce n'eſt les ruines de 
Pancienne Ville de Soulac a Pentree de la Garonne, qui eſt a preſent convertie en un tres me- 
chant village; & le magnifique Chateau que le vieux Duc d'Eſpernon avoit fait batir a Ca- 
dillac, lequel ſe detruit abſolument faute de reparation. Le terrain de cette Election eſt divers, 
Medoc, felon les Cantons, le Medoc eſt un Pais ſabloneux particulicrement vers la mer, ily vient plus 
de bled que dans le reſte de la Generalite, particulicrement dans les marais deſſeicheʒ & tout 
ce qu'on appelle le bas Medoc, les vins que Von y recucille coutent beaucoup moins que les 
autres parce qu'on laboure les vignes a la charue, ils ſont rouges & ſouffrent bien la mer, on 
y nourrit des beſtiaux & particulicrement des moutons, on y trouve mEme des haras de che- 
vaux fort petits & enfin il y croit quantite de pins dont on tire la reſine, ainſi le Pais eſt mele, 
les vignes y ont infiniment ſouffert des gelces dans les annecs 1696 & 1697, on a craint avec 
Vienobles raiſon d'en voir perir la plus grande partie. Les environs de Bordeaux ſont chargez d'une ex- 
de Bor. traordinaire quantite de vignes dont le rapport eſt fort grand dans les bonnes annees, mais qui 
—— coutent toujours infiniment pour leur culture & a ce ſujet il faut dire qu'il y a trois Cantons 
dont les vins ont plus de reputation que tous les autres, le premier eſt le territoire nomme les 
Graves dans le voiſinage de la Ville, il produit des vins rouges d'excellente qualité & qui 
ſouffrent bien la mer, le ſecond eſt le Medoc dont il a deja ete parlè & le troifieme eſt le ter- 
ritoire de Langon, Barſac & autres lieux du rivage de la Garonne au deſſus de Bordeaux qui 
produiſent des vins blancs plus eſtimez que tous les autres & qui ſe vendent très cher. Mais 
la grande abondance des vins provient de ce que tout le reſte du territoire de l' Election eſt en- 
tierement charge de vignobles au point que Von peut aſſeurer qu'il y en a trop, 1% parcequ'il 
n'y reſte point de terre pour le labourage, ce qui expoſeroit le Pais à une diſette de bled con- 
tinuelle fi les Provinces voiſines & particulièrement la Bretagne ne Ven fourniſſoient, on re- 
marque que cette derniere donne quantite de ſeigles pour la nourriture des perſonnes de tra- 
I vail. 
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vail 25. parceque tout le revenu de Election conſiſtant en vin, il arrive que quand il ſe vend Bon- 
mal comme c'eſt ordinaire en tems de guerre, ou que quand les vignes ſont gelces, le Peu- PEAUX- 
ple tombe tout d'un coup en pauvrete & en miſere. 3% parceque la Province n'a pas eee 
d' Ouvriers pour la culture, il en venoit autrefois un nombre de Naintonges & autres Provin- 
ces voiſines, depuis qu' ils ont ceſſẽ, le prix des gens de travail a hauſſe de plus d'un tiers, ce 

qui augmentant la depenſe hate la ruine des particuliers. 

A Vegard des Elections de Perigueux & de Sarlat, PAuteur les conſidere enſemble parce- gry 
qu'elles compoſent une ſeule Province qui eſt le Perigord, il dit que le terrain eſt fort different es 
ſelon la differente ſituation, que les rivages des Rivieres de Dordogne & d' Iſle font extreme- 4e $arlar, 
ment fertiles en grains de toute eſpece, qu'il y avoit auſſi beaucoup de vignes leſquelles ont Teur pro- 
_ te preſque detruites par les greles & les gelces arrivees depuis 1690, il ajoute que les ſeuls i. 
Cantons od il en reſte une quantite ſuffiſante ſont Bergerac & Domme, que tous deux en pro- 
duiſent de fort bonne qualits, Les bords de la Riviere d'Iſle ſont ſujets à de terribles inonda- 
tions qui ruinent les Peuples qui les habitent & emportant leurs moiſſons, &c. detruiſent leur 
demeure: la Ville de Perigueux qui y eſt aſſiſe en ſouffrit conſiderablement en 1698, les au- 
tres Cantons de la Province portent de petits bleds & beaucoup de chataignes dont une par- 
tie ſe conſomme à la nourriture des paiſans & de leurs cochons, l'autre ſe tranſporte vers Bor- 
deaux d' od on les fait paſſer aux Pais Etrangers. Les engrais des beſtiaux ne ſont point conſi- 
derables en cette Province a la reſerve de celui des porcs, dont on peut dire que la plus grande 
partie du Peuple fait un commerce avantageux, parceque l'argent qui en revient eſt preſque la 
ſeule reſſource qu'on y ait pour paier les impoſitions : les forges de Perigord fourniſſent de fi 
excellent fer que Lon en convertit la meilleure partie en ouvrages propres pour la Marine, 
mais comme elles ſont eloignees des Rivieres navigables on s'eſt ſervi pour le tranſport 
des canons & des autres ouvrages que Pon y fabrique des beſtiaux que les Paiſans emploient A 
leur labourage, il en eſt creve la moitic en pure perte pour le Proprietaire, c'eſt un des prin- 
cipaux domages qu' ait regeu le Perigord. Au ſurplus cette Province a perdu dans les annces 
de cherte environ le tiers de ſes Habitans, ce qui fait une diminution d'autant plus terrible que 
la ruine de toutes les Villes reduiſant ce qui reſte au ſeul breuvage de l'eau qui eſt contraire a 
leur naturel, ils n'ont plus leur ancienne force pour ſe ſoutenir dans Faccablement du travail 
ou la diminution de leur nombre les engage. Perigueux Capitale de la Province Etoit anci- Villes. Pe. 
ennement nommẽe Veſuna Petrogoriorum, on y voit diverſes antiquitez Romaines, reſtes de“ 
ſa premiere ſplendeur qui eſt a preſent fort diminuce, le Peuple y Etant plus pauvre qu'on 
ne le pourroit croire vii le nombre des Habitans, mais on peut juger que la cauſe de cette 
multitude eſt la franchiſe de la taille dont cette Ville & ſa Banlieue jouiſſent encore, en re- 
vanche l' Uſtencille & les affaires extraordinares Vont reduite au point de miſere od on la voir, 
ce fut dans ſes environs que Pepin le Bref vainquit Gaifer Duc de Guienne dont il a ete par- 
le. Bergerac eſt une Ville tres agrẽablement ſituèe ſur la Dordogne & qui fait Ventrepor des Bergerac. 
marchandiſes qui paſſert, de Lion à Bordeaux, ou reciproquement, ſes Habitans ſont aſſez 
riches, mais ils I'ctoient bien davantage avant les changemens arrivez en matiere de Religion, 
on comptoit 40000 Huguenots tant dans cette Place qu'en ſes environs dont la meilleure par- 
tie a quittẽ le Roiaume. Louis XIII ſoumit cette Ville à ſes armes en 1621, les Calviniſtes 
la poſſedoient depuis 1562, elle jouit encore aujourd hui de Vexemtion de la taille. Quant a 
la Ville de Sarlat elle eft ſitue dans un fonds environne de montagnes a deux licues de la Dor- Sarlat. 
dogne, les Habitans en ſont tres pauvres, d'autant que le Pais outre qu'il eſt mauvais n'a que 
peu ou Point de Commerce, cette Place ſoutint un ſiege en 1652 contre Parmee du Roi. 

L' Auteur n'a pas pouſſe plus loin le detail des Villes de Perigord. 

Mais paſſant à celui de l Election d' Agen, il aſſeure que c'eſt la meilleure partie Je la Ge- Election 
ncralite, le terroir en Etant naturellement fort bon & d' ailleurs coupe d'une quantitẽ de ri- Yen. 
vieres qui en augmentent la fertilite, le ſeul Canton qui eſt voiſtn du Perigord eſt inferieur au gon pro- 
reſte tenant de la nature du dernier & <tant rempli de chataignes comme lui. II y a quantitẽ %.. 
de vignes dans tout  Agenois dont les unes produiſent des vins forts & rouges capables de bien 
ſoutenir la mer, les autres des vins d'une qualite inferieure que Von convertit en eau de vie par 
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342 E TAT DE LA FRANCE. 
Bon- cette raiſon & quelquefois par la trop grande abondance d autant qu'on ne pourroit les con- 
DEAUX. ſommer ni Sen defaire autrement. Les territoires de Clairac d' Aiguillon, les deux Tonneins 
& quelques autres Juriſdictions ont le privilege de ſemer, planter & Elever du tabac, & les 
Habitans sen éjouiſſent de telle ſorte qu' ils ne laiſſent pas un pouce de terre ſans culture, Ceſt 
pourquoi les fonds immeubles s'y vendent le double des autres Cantons. L'on cultive auſſi 
quantite de chanvre dans les mEmes lieux & tout le long du Lot & de la Garonne, la con- 
ſommazion en a &t& fi grande durant la guerre que les ſeuls Arſenaux de Marine en ont tire 
juſqu'à 900 milliers, il y a auſſi des fruits, particulierement des prunes que l'or fait ſecher, 
| mais la principale quantite vient de la Rouergue & du Quercy, c'eſt une denree de grand de. 
Files. bit pendant la paix. Agen eſt une des plus anciennes Villes de France, c'etoit la Capitale 
439% des Niſiobriges que la beauté de fa ſituation & la fertilitè de fon terrain a rendu ſouvent ob- 
jet de 'avidité des Barbares, elle ſe ſent peu a preſent de ſes malheurs paſſez, mais ſon anci- 
enne richeſſe eſt tellement dechue que l' Auteur dit en general qu'il n'y a point de plus pauvre 
Ville dans la Generalité, le raiſon qu'il en donne eſt la fainẽantiſe de ſes Habitans qui n'aiment 
que la bonne chere, la vie douce & oiſive & laiſſent faire tout le commerce aux Marchands 
Villeneuve. des Bourgs voiſins. Villeneuve d' Agenois eſt une des Places les mieux ſituees de J 'Election, 
; elle eſt arroſce par la Riviere de Lot, mais quoique ſon territoire ſoit tres abondant il y apeu 
de Marchands, les Habitans de Marmande fur la Garonne s' intriguent davantage pour le Com- 
Clairac, merce & pluſieurs font celui des bleds parceque le territoire en produit quantite. Mais Clai- 
rac eſt le lieu od il ſe rencontre le plus de ces gens actifs propres a attirer la richeſſe & Vabon- 
dance dans leur Patrie, le Commerce y etoit tres vif avant la Revocation de PEdit de Nantes 
qui a oblige pluſicurs des meilleurs Marchands a ſe retirer, il y en reſte neanmoins qui trafi- 
quent des chanvres, du tabac, des eaux de vie & de toutes les denrees du Pais, en general le 
Peuple y eſt a ſon aiſe ainſi que dans les Bourgs de Tonneins qui ſont fitues ſur la Garonne au 
deſſcus de Pembouchure du Lot, l'un des Tonneins appartient au Duc de la Force, & l'autre 
aux Heritiers du Comte de Lavauguion, ces Cantons etoient fort peuplez d' Huguenots, on 
Aguillon. y en comptoit 40000 avant leur fuite ou leur converſion. Aiguillon autre Ville d'Agenois ſi- 
tue a Ventree du Lot dans la Garonne a pluſieurs Marchands particulicrement de chanvre & 
d'eau de vie, ce lieu eſt fameux par la prodigieuſe reſiſtance qu'il fit contre le Roi Jean Duc 
de Normandie, ce Prince P'aſſiegea ſur les Anglois avec une armee de 100000 hommes & du- 
rant 6 mois des 14 que dura le ſiege il y faiſoit livrer quatre aſſaults par jour, il y emploia 
toutes les machines de guerre qui Etoient connues en ce tems-la, l'on pretend mème que ce 
ſicge eſt le premier ou Pon Sel ſervi du canon, ces grands efforts furent inutiles, le Duc de 
Sainte Foy. Normandie perdit ſon armee & la Ville demeura a ſon veritable Maitre. Sainte Foy autre 
Place ſur la Dordogne eſt le ſejour d'un grand nombre de nouveaux Convettis, le Roi Louis 
XIII. la ſoumit par ſes armes en 1621, il y a a preſent quelques bons Marchands qui trafi- 

quent des vins, des bleds & des eaux de vie. 1 
Election de L' Auteur explique l'ëtat de l' Election de Condom par le detail des 4 Senechauſſces dont el. 
Condom. le eſt compolee, ſgavoir Condom & Bazas qui font Roiales, Nerac, Caſteljaloux & Caſtel- 
Son pro- moron qui compoſent la plus belle partie du Duchè d' Albret. Le Territoire de Condom 


duit. rapporte quantite de bleds, mais toutes les terres qui ſont voiſines de! Armagnac ſont fortes & 


de difficile culture ce qui fait que le Peuple y eſt très pauvre & pour augmentation de leurs 
miſeres, ils ſont ſujets a voir leurs moiſſons detruites par la grele qui eſt le fleau general du 
reſte de la Guienne. La Ville de Condom dite anciennement Condomium Vaſconum eſt un 
lieu tres pauvre, elle fut ſurpriſe & pillèe en 1569 par le Comte de Montgomery Chef des 
Bazas, Huguenots, qui en detruiſit les Egliſes que Von a retablies dans la ſuite. Les terres de la Se- 
necliauſſèe de Bazas ſont beaucoup meilleures, elles rapportent des bleds abondamment, ainſi 

que des vins fort eſtimez, la Reole & Langon ſur la Garonne en ſont les endroits les plus 

riches: Bazas eſt ſituẽe à deux lieuẽs & demy de la Garonne dans un Pais triſte rempli de 

Landes & de bois, fon ancien nom Etoit Coſio Vaſatum. Les terres des Senechauſlces de 

Allret. ' Albret ſont aſſez inẽgales, celles qui ſont depuis Nerac juſqu'à la Garonne ſont de tres bon 
rapport en vins, bleds, chanvres & tabac, mais celles qui approchent des petites Lannes ſont 
mau- 


Condom. 
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mauvaiſes, ne portent que des ſeigles & des pins dont on fait le gaudron & le brai, quelques Box- 
unes ſervent à la piture des moutons, celles qui dependent de Caſteljaloux ſont legeres & tien- PE Aux. 
nent beaucoup de la nature des Landes, mais les dependances de Caſtelmoron ſont beaucoup e 
meilleures parcequ'elles ſont en dega de la Garonne vers Libourne & la Dordogne ou le ter- 
rain eſt incomparablement meilleur. | La Ville de Nerac, qui a été autrefois tres conſidera- Nerac. 
ble du tems que les Rois de Navarre de la Maiſon d' Albret y faiſotent leur ſejour, ſe ſoutient 
encore par le moien du commerce que la navigation de la Baize y procure, mais elle a beau- 
coup ſouffert à la Revocation de Edit de Nantes, parceque tout le Peuple y ẽtoit Hugue- 
not & d'ailleurs fort obſtine, il a falu le reduire au changement par la force & le ſucces a cauſe 
n ruine ou la faite des principaux Marchands, il en reſte neanmoins aſſez pour faire direaP Au- 
teur que c'eſt la meilleure Ville de PEle&tion, Vancien Chateau des Rois de Navarre s$'y voit 
encore & I Auteur en loue la magnificence, il appartient à preſent au Duc de Bouillon. 

L'Eleftion des Lannes renferme un Pais tres diſgrace de la Nature, il n'y croit point s1e&iov 
de vins fi ce n'eſt aux endroits qui ſeront expliquez dans la ſuite, les eaux y ſont mauvaiſes, les des Lan- 
terres ne rapportent que du petit ſeigle, peu de pature pour les moutons & des pins dont on $,, pro- 

fait le gaudron qui eſt le ſeul revenu de ce Pais-là, les hommes n'y vivent jamais vieux & tout duit. 
le Peuple y paroit miſerable, le voiſinage de la mer a encore la malheureuſe diſtinction d' etre 
appellẽ les Lannes ſauvages parceque les Habitations y ſont plus Eloignees les unes des autres, 
& qu'il y a moins de commerce, toutefois les Paroiſſes y ſont extremement fortes, ce qui 
marque que la vie y eſt moins dure qu'elle ne le paroit. Capbreton eſt un lieu de cette ẽten- capbreton. 
due fur le bord de la mer qui eſt renommè par l'excellence de ſes vins, la Chaloſſe eſt un au- i Ch. 
tre Canton au dela de I Adour que Von pourroit mettre au rang des meilleurs Pais ſans la grè le ſe. 
qui le deſole toutes les annees, il y croit quantitẽ de grains & de vins en fort grande abondance 
dont la qualité eſt parfaite pour le commerce du Nord, on en peut dire autant du territoire de 
Dax en deſcendant V Adour juſqu'à Peirourade & le long des Gaves qui oft tout rempli d ex- 
cellens vignobles. L' Auteur s tonne que les Hollandois ne ſe ſoient pas aviſez de prendre 
une partie de leur proviſion dans ces lieux parcequ' ils pourroient aiſement charger a Baionne 
& y avoir du bon marché, mais d'ailleurs 1] reconnoit que Pentree de l' Adour eſt trop diffi- 
cile & il juge que c'eſt ce qui les a empechez des y adonner, toutefois en 1688, quand la guer- 
re a Commence, ils y venoient en plus grand nombre qu'auparayant & depuis la paix ils en a- 
voient repris le chemin d'autant plus aiſẽment qu aiant decharge leurs marchandiſes en Eſpagne 
ou elles avoient meilleur debit qu'en France a cauſe des droits nouveaux auxquels on les a aſ- 
ſujettis ils venoient en peu de trajet à Baionne ſe recharger des vins de ces Cantons. La 
Ville de Baionne tire preſque toute {a ſubſiſtance de celle de Dax on les marchez ſont tres a. Dax. 
bondans en toute ſorte de denrees, cette Ville eſt riche & bien batie aiant un gros Chiteau 
environne de Tours & un beau Pont fur la Riviere 'Adour, elle a eu longtems es ſeigneurs 
particuliers depuis Arnauld Loup vivant en 980 juſqu'en 1177 que Richard Duc de Guienne 
& depuis Roi d' Angleterre ſe deffit de Pierre dernier Vicomte de Dax qui refuſoit de lui o- 
beir. Entre les Vicomtes de Dax Hiſtoire remarque Garcias Arnaud qui prit la Ville d' Or- 
tez & conquit une partie du Bearn, il fut pere de Raimond Arnaud & celui-ci de Navarrus 
qui fut defait & tue par Gaſton Vicomte de Bearn dans le XII Siecle, Dax &toit connue des 
Romains ſous le nom d' Aquæ Tarbellice, à cauſe de ſes eaux chaudes & minerales, on la 
nomma depuis Aque Auguſtæ, & il y a des Auteurs qui en decrivent le nom general de V'A- 
quitaine. Aire eſt auſſi une Ville ancienne, elle fut nommee Vicus Fulii à l honneur de Jules ire. 
Cafar, les Rois Viſigots y ont fait quelque tems leur ſejour, on y trouve les ruines de leur 
Paſs dans lequel on pretend que ſe fit la publication du Code Theodoſien dont Vobſervation 
fut prdonnee par Alaric, ce lieu weft à preſent qu'un mechant Bourg, I Adour qui Parroſe n'y 
eſt point encore navigable, mais les environs en ſont afſez beaux. St. Sever autrement nom- e ee 
me Cap de Gaſcogne, jadis Capitale du Pais des Gaſcons, eſt batie ſur I Adour, Von recueille 
quantite de vins dans ſon territoire leſquels ſont portez à Baionne par la Riviere. Enfin Tar- Taras. 
tas fur la Douze eſt le Chef- lieu de la quatrieme Senechauſlee de I Albret qui eſt plus Eten- 5 
due qu' aucune des autres, le Bourg du St. Eſprit ſituẽ vis à vis de Baionne en eſt une depen- 
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Bon · dance, cette Place eſt a Ventr&e des Lannes vers l' Orient, les marchez ſont renommez pour 
DEAUS. les ſeigles qui sy vendent. [ 
D 1; B. A ce detail des Elections “ Auteur fait ſuivre celui des Provinces ſeparees qui font partie de la 
mm _ Generalite & premierement celui de la Bigorre dans laquelle il compte 276 Paroiſſes & 2041 
n feux, c'eſt un Pais d' Etats gouverns par ſes propres Habitans ſous les ordres du Senechal ou 
Gouverneur qui lui eſt donne par la Cour, c'eft a lui qu'il appartient de convoquer les Etats 
tous les ans & de les tenir aſſembleꝝ pendant 8 jours ſeulement. Ces Etats font compoſez des 
Deputez de l' Egliſe, de la Nobleſſe & du tiers Etat, ! Evèque de Tarbes y preſide toujours 
& en ſon abſence V Abbe de St. Pe, comme etant l'un & l'autre a la tète du Clerge de la Pro- 
vince. La Nobleſſe eſt compoſce de 12 Barons & des autres Gentilshommes, le Marquis de 
Lavedan eſt premier Baron, la Ducheſſe d' Elbeuf fille du Marechal de Navailles y poſſede 
deux Baronies, le Marquis de Monteſpan y a celle d'Antin, le Duc de Grammont celle dA. 
ſte, le S*- de Rochechouart un autre. Enfin le tiers Etat eſt compoſe des Conſuls & Jurats 
des Villes de Tarbes, Vie, Bagnieres, Lourdes, &c. & des Deputez des Vallées. L'ordre qui 
$'y obſerve eſt que chaque Corps aiant delibere ſeparement, les Chambres s'aſſemblent pour 
reſoudre à la pluralite de deux voix contre une, chaque Depute y a la liberte de parler & de 
Se: impo- faire ſes remontrances, mais il eſt tenu de parler debout. A Vegard des impoſitions qui y ſont 
ln. ordonnces, elles ſont de trois eſpeces, celles qui ſont faites au profit du Roi conſiſtent en 
120001. de ſubſides fixes qui ſont paices ſuivant le pied ancien pour Ventretien des Troupes 
dans le Pais; ooo l. pour Vancien don en diminution duquel il ſe prend 300 1. pour tes frais 
de Aſſemblee en 1674 qui eſt un ancien don qualifiè des 4 lances & demy, le total des pre- 
mieres impoſitions monte A 203741. Les ſecondes impoſitions ſont celles qui regardent J in- 
demnitẽé des tapes & ſe font au profit des lieux qui ont fourni des logemens & les vivres au 
Troupes, cette depenſe eſt liquidee par les Etats & impoſce ſur toutes les Communautez 
afin que la charge en ſoit Egale. Les dernieres regardent Faquitement des dettes publiques 
qui ſont fort conſiderables, la Province devant en commun plus de 20000 1. de rente, ſans 
les dettes particulieres des Paroiſſes qui ſont au moins de la mëme force, il Etoit pratique a- 
vant la guerre de paier annuellement outre les intercts de ces ſommes dues quelque partie du 
capital mais les affaires extraordinaires ont tellement eEpuiſc la Province que tout ce qu'elle a 
pu faire depuis ce tems-la a ẽtẽ d'acquiter les premieres. L'Adour traverſe toute la Bigorre 
dans fa longueur, mais elle n'y eſt point navigable, les lieux qu'elle arroſe ſont fertiles & bien 
cultivez, il y croit quantite de foins, de ſeigle, d'orge, de millet, mais fort peu de froment, 
les vignes y donnent d'excellens vins & parmi cette abondance le Peuple eſt pauvre faute de 
Commerce. Les Vallees qui savancent le plus au Midy ont de fort bons paturages, ol l'on 
engraiſſe des beſtiaux qui ſe vendent en France & en Arragon, car le commerce eſt {i bien E- 
tabli entre les deux Nations & fe fait avec tant de ſentiment de part & d' autre que dans Van- 
nee 1693 ou la cherte des grains obligea l Eſpagne a faire une defenſe d'en laiſſer ſortir de ſon 
terrain, les Arragonois portoient du pain tout cuit dans les Vallces de Bigorre pour ſoulager 
leurs voiſins ſans contrevenir a la defferſe de leur Monarque; d'un autre cõtẽ tous les Habitans 
de Bigorre paſſent volontiers en Arragon pour y travailler & ils en rapportent de Pargent au 
gingula · bout de quelques mois. Les autres ſingularitez de la Bigorre ſont 10. la beautẽ de ſes bois qui 
” es dela ſeroient d'une utilite infinie s'il Etoit poſſible d'en faire uſage z mais I'Eloignement des Ri- 
gorre, g : . | - 
vieres & la difficulte des tranſports ne permettent pas d'en tirer aucun profit hors des lieux 
memes ou ils croiſſent. 2% Les eaux minerales de Barege, de Bagnieres & de Cauderes, ces 
dernieres ſont peu frequentces a cauſe de la difficulte des chemins, mais les premieres ont une 
grande reputation pour leurs effets prodigieux dans la gueriſon des bleſſures & le retabliſſe- 
ment des nerfs offenſez, ceux qui vont à Barege repaſſent neceſſairement a Bagnieres & Sy 
rafraichiſſent en beuvant quelques jours des eaux du lieu, car il y en a de fortes & de foibles 
& une qui a la proprietẽ ſinguliere de reparer les deſordres des eſtomachs les plus relachez. 
3% Ses Carrieres de marbre d ou l od en tire de toutes couleurs pour l'embeliſſement des mai- 
Tarbes, ſons modernes. Tarbes Capitale de la Bigorre n'a rien de plus conſiderable que ſon antiquitẽ 
puiſqu'elle Etoit un Siege Epiſcopal des les premiers Siécles de VEglile, & fon zele pour le 
x rvice 
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ſervice du Roi qui Va porte à outrer ſes forces pour paier ce qu'il lui a plu d'en exiger. Bag- Bon- 
nieres a t fi frequentẽe des Romains que Von y decouvre journellement des marques de la DEAUX. 
ſplendeur ou ils Tavoient miſe en conſideration de ſes bains chauds, dont ils faiſoient un grand þ ,gnicres. 
uſage par tout ol ils en trouyoient. On a toujours remarque une antipathie extraordinaire 3 de 
entre les Habitans de la Bigorre & le Bearnois, cela fait que comme les recettes du Pais ſe de- We 
livrent entre les mains de Receveur General de Pau, les Etats ne manquent jamais d'ajou- 
ter pour clauſe a leurs deliberations que cette delivrance ne ſera point tirẽe a conſequence 
pour les aſſujettir a la Chambre des Comptes de Bearn & de Navarre, il a deja été obſerve 
que la Bigorre eſt du reſſort du Parlement de Toulouſe, de I Intendance de Pau pour le Do- 
maine & de la Generalite de Bordeaux pour le ſurplus: il y a lieu de croire veu fon Eloigne- 
ment du centre de ce Departement que Von a evite de la joindre avec des Provinces qu'elle 
regarde comme ennemies par une prevention fort ancienne. 
I' Auteur a ci-devant marque que le Pais de Marfan eſt compoſe de la Ville du Mont de 2* M 
Marſan & de ſa Banlicue qui contiennent 744 feux taillables & de ce qu'on appelle les Baſtil⸗“ 
les, c'eſt à dire les autres habitations du territoire qui en contiennent 1484, toute cette Eten- 
due eſt abonnee a paier 80001. pour l'impoſition que l'on nomme Subſiſtance des Troupes & 
45001. pour ancien don, Vimpoſition y eſt reelle, quoiqu'a Fegard de la Ville principale les 
Maires & Jurats qui font le rolle de l'impoſition aient ordinairement quelques Egards a Vin- 
duſtrie. Ondatte le commencement de la Ville du Mont de Marfan a l'année 1140, Pierre Mont de 
de Marſan époux de Beatrix Comteſſe de Bigorre en eſt reconnu l' Auteur, cette Place eſt ſi- e 
tue a Fextremite des petites Lannes, il croit du vin & des ſeigles dans ſes environs & la Ri- 


viere de la Douze qui y paſſe y commence d' tre navigable apres fa jonction à la Midouze. 
Grenade eſt Pun des lieux principaux des Baſtilles de Marſan, il eſt fitue ſur PAdour qui, nad. 
les hyvers ou dans les groſſes eaux commence d'y porter bateau. Les impoſitions de ce Can- 
ton ſont portces à la recette generale de Pau, comme celles de Bigorre, mais la principale 
charge du Pais eſt celle des Etapes qui ſont portes en pure perte par la totalitè des lieux dont 
il eſt compoſe & cela va ſouvent bien haut pour une petite èẽtenduè. Le Pais de Labour eſt Du Pays 
compoſẽ des Communautez compriſes entre I Adour & les limites d' Eſpagne, la baſſe Navarre ee 
& la mer, on y en compte 38, dont 30 forment PAſſemblee commune qu'ils nomment le Se, Erats. 
Beliac, c'eſt le Sindic du Pais qui la provoque en conſequence d'une permiſſion du Bailly, on 
y reſout toutes les affaires qui ſe preſentent & qui ſe ſont trouvẽes en quantite pendant la 
guerre, car quoique le Pais ſoit franc, les affaires extraordinaires y ont eu leurs cours. 

Les Communautez du bord de la mer font toutes remplies de gens de marine dont la pro- 
feſſion particuliere eſt d' aller aux peches de long cours, St. Jean de Luz & Sibourg en ſont $:. Jean 
les lieux principaux, ils ne ſont ſeparez que par une petite riviere nommèe la Muette, pres ans ed 
Fembouchure de laquelle eſt le Port de Socas dont il a étè parle, les Villes ſont peuplees de TR 
gros Marchands qui font la depenſe des armemens, des Maitres & Capitaines de navire & 
des autres gens de mer, d'ailleurs la terre du Pais eſt ingrate, on n'y recueille preſque rien & 
les Habitans tirent leur ſubſiſtance des Lannes & de Dax par la voie de Baionne, on fait quel- 
ques nourritures de beſtiaux au voiſinage de VEſpagne & il $'y trouve auſſi des bois. Les Baſques. 
Peuples de ce Canton font appellez Baſques par un nom approchant de leur ancienne appella- 
tion Baſcos dont on a tire ceux de Vaſcos, Vaſcons & enfin Gaſcons, de forte qu'on peut les 
prendre pour les reſtes de ces anciens peuples qui ſous la premiere Race de nos Rois vinrent 
s' etablir dans la Novempopulanie, ils ont une langue particuliere, ſont bien faits pour la 
plüpart, hardis & fort alerte, le Pais de Soulle & la baſſe Navarre ſont peuplez de la meme 
Nation. Uſtazils eſt le lieu de reſidence de leur Juſtice. Il n'eſt pas neceſſaire de rien ajou- 
ter à ce qui a deja ẽtẽ marque de leur commerce avec les Eſpagnols, meme en tems de guerre, 
puiſque C'eſt un uſage commun à toute la Frontiere. Le Pais de Soulle eſt le dernier de la Du Pays 
Generalite, il eſt auſſi franc que celui de Labour des impoſitions ordinaires, mais il geſt ſenti “ Sculle. 
auſſi bien que lui des affaires extraordinaires auxquelles les neceſſitez de la guerre ont engage 
la Cour, il renferme 69 Paroiſſes aſſez mal peuplees & 810 feux, Mauleon en eſt la Capitale, 


ſon extremitẽ Meridionale aboutit a la Navarre & a l Arragon & comme les paſſages n'y ſont 
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Bon- pas difficiles la plipart des Baſques y vont travailler dans les tems od Pouvrage eſt bon & y 
DEAUX. gagnent de Vargent qu'ils rapportent chez eux. La Soulle eſt diviſce en 7 Cantons qu'ils 
des Etats, nomment Degam & ce ſont les Deputez Generaux de Ces Cantons qui decident les affaires 
quoiqu'elles ſoient agitẽes en pleins Etats pour donner lieu a une diſcuſſion plus generale, ce 

Pais reſſortit au Parlement de Pau & à 1'Intendance de Bearn pour les affaires du Domaine, 

ce qui fait juger qu'il n'y a pas eu de raiſons bien valables pour Pumr à la Generalite de Bor- 

deaux hors celle qui reſulte de l'uſage. V＋ 

Detail de L' Auteur paſſe enfin au detail de la Nobleſſe, mais il y comprend celle gui eſt Etrangere 
= Nobleſ= comme la naturelle, i} ſuffit ſelon lui de poſſeder du bien dans la Generalite pour meriter d'. 
tre compris dans cette enumeration, od il ne fait d' ailleurs aucune mention ni de ladignité des 
Maiſons, ni de Vetendue des Terres, ni du revenu & nous reduit par conſequent à nous con- 

tenter d'un ſimple vocabulaire. Le Duc de Bouillon pour la Duche d'Albret, le Duc de 

la Rochefoucault pour les Terres de Montelart, Eſtiſſac & Cahuhac en Perigord & Agenois, 

ces trois ſeigneuries forment une grande etendue, le Duc de la Force pour la Duche de 

ſon nom, les Terres de Caſtelnau Boiſſes & Cugnard en Perigord, 'Fonneins deſſous & Ad- 

me en Agenois & Caumont en Condommois, les 4 premieres ont une grande ctendue, le Duc 

de Foix pour Cadillac partie de la Comte de Benauge, Caſtelnau en Medoc, la tete de Buch, 
Langon, Aimet qui eſt une Terre exempte, Flais, Gurſon, le Vignac & Montpon le tout 
compoſe plus de 60 Paroiſſes. Le Marquis de Richelieu poſſede la Duchẽ d' Aiguillon, PA- 

genois & & le Condommois par engagement, le Duc de Grammont la Souverainete de Bi. 

dache od ſont unis les droits du Duche de ſon nom, la Comte de Louvigny, Ageniau & I'E{- 

parre, le tout compoſant Fo Paroiſſes. Le Duc de Duras, la Duche de ſon nom avec les Ter- 

res de Rauzan, Pajols & Blanquefort faiſant 30 Paroiſſes, le Duc de Richelieu la Duche de 
Fronſac & Coutras; le Duc de St. Simon les marais deſſeichez & les droits Domaniaux de 

Blaye avec le Vitrezay par engagement. Le Duc de Roquelaure la Comte de Montfort jou- 

iſſant des memes droits que la Vicomte de Turenne dont on Va dit un demembrement, la 
Comte de Pequillent & St. Barthelemy, la Comte d' Auvergne, la Terre de Languais aux 
memes droits que Turenne, Limeuil & Bugi. Le Duc de Lauzun la Terre de ſon nom, les 

Ducs de Ventadour & d' Eſtrèes les Terres de Caupenne, Aunac & Aurice, le Duc de Noail- 

les celle de Nadaillac. Le Marquis de Chalais aine du nom de Talleran poſſede Exideuil, bel- 

le Terre dont le Chef- lieu eſt exempt de taille, le Marquis de Talleran puiſne du mème nom 
Grignols & Beauville, la Terre de Bourdeille eſt en ſaiſie reclle, il en reſte un du nom de- 
meurant en Xaintonge. Le Marquis de Roque Epine, la Terre de Pui-roquelaure, le Comte 

de Vaillac, les Terres de Caſſeneuil lieu de la naiſſance de Louis le Debonnaire & Cangon. Le 
Vicomte de Pondeax les Terres de Caſtillon, Pondeax & St. Cricq. Le Comte de Gram- 

mont la Terre de Sauviac lune des Baronies du Bigorre. Le Marquis de Hautefort les Ter- 

res de ſon nom & de Montignac. Le Marquis de Biron les Terres de Biron, Moatferrand, 
Badefol, Montault, Mugron & Monpazier par engagement. Les heritiers du Comte de la 
Vauguion Tonneins deſſus & Valagne en Perigord. L' Auteur fait un autre article de la No- 

bleſſe qui demeure dans la Province, ſgavoir le Marquis d'Exideuil Talleran qui poſſede la 

Terre de Mareuil, le Comte & le Vicomte de Ribeyrac, le Comte & le Vicomte d' Aidie, le 
Marquis de Miremont & autres du nom d' Aubuſſon, les Sieurs de Marqueſac & de Dam puiſ- 

nez de Hautefort, le Marquis de Reynac premier Baron de Perigord de Maiſon très ancienne, 

le Comte de Fenelon, & le Marquis de Salignac freres de I Archeveque de Cambrai, le Mar- 

quis de la Marie, les Sieurs de Ponville de Fonteville & de St. Mer Cadets de St. Aulaire 
Bcaupoil, le Comte de Gonor du nom de Gouffier, le Comte de Carlus du nom de Courtin 

de Bourzolles & Caumont par ſubſtitution, les Sieurs de la Douze & de Montance du nom 

* d' Abſac très- ancien, le Comte de Rouſſil du nom de Barriere, le St. de Mauriac du nom de 
in Taillefer, le S*- de Ruffignac, le Sieur de Beauvais gendre du Comte de Feneton du nom de 
la Clotte, le St. Dalmans de nom de Chauvieres, les Sieurs de Mayac & de Calviment, le 

Marquis de Montmege du nom de Reilhac, le Marquis de Segur Pontchat & le Vicomte de 

Cabanac du nom de Segur, les Sicurs de Vaucancour du Repaire & de Javerliac, le xx de 

St, Mau- 


* 


ET AT PDE LA FRANCE: 


le reſte de la Generalitẽ, le Marquis de Poyane dans l' Election des Lannes, ſon grand pere & 
ſon oncle Etoient Chevaliers de l Ordre, le Vicomte d'Orthe de la Maiſon d'Apremont, le 
Marquis de Pinton du nom de St. Martin ainſi que les Sieurs de Laucandolle & de Donazie, 
le Marquis de Fimarcon, les Sieurs de Montcarſin, le Comte de Campagne & le Marquis de 
St. Lary Fun des Barons de Bigorre tous du nom de Montlezun, le Marquis de 'Teobon du 
nom de Rochefort, le Marquis de Valence du nom de Timbrune. Le Comte de Clermont 
en Agenois & le Sieur de Birac du nom de Narbonne, le Sieur de Montſegur, le Comte de 
Lau, le Baron de Fumel, le Sieur de Flamarin, les Sieurs de la Poujade & de Cours du nom 
de la Goute, le Sieur de St. Hille, le Marquis de Poudenas, le Marquis de Boiſſe, les Sieurs 
de Sivrac & de Bleignac du nom de Durfort, le Marquis de Lavedan premier Baron de Bi- 
gorre, le Sieur de Bazillac & enfin le Sieur de Caſtel Beinac de la Branche de Navailles. L' Au- 
teur S excuſe de wen pas nommer davantage de peur de trop charger ſon receuil. 


neralitẽ ſans fouler le Peuple & il le fixe a 65000001. dont il en compte 36000001. pour le 


dans la Province. Mais il ne fixe pas avec la meme préciſion les moiens qui pouvent y ap- 
porter un argent ſuffiſant pour donner la facilite de paier une fi groſſe charge, car apres avoir 


qui vont travailler dans ce Roiaume en rapportent des eſpeces avec leſquelles ils acquitent leurs 
impoſitions, il retombe ſur les droits de comptablie dont le ſel & le vin forment le principal 
produit, ainſi il reconnoit, ſans le dire, que la culture de la terre eſt en Guienne comme par 
tout ailleurs le principe de Populence & meme il donne lieu de pouſſer cette idée bien plus 
loin en aſſeurant qu'il ny a point de partie de VEtat Frangois qui ait moins cultive les manu» 
factures que la Guienne, il ajoute nẽanmoins qu à Bordeaux la tannerie eſt fort conſiderable 
en Perigord les forges, & les cochons en Bigorre, Soulle & Labour les eſpeces d'Eſpagne, en 
Perigord & en Albret pres Caſtel jaloux le papier dont on ſe ſert communement en Hollande 
pour Iimprimerie, 
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gt. Maurice du nom de Pons en Xaintonge, les Sicurs de Canan de Conazac, de Trechebout, Bong; 
de Clermont & de M oucet. Tout cet articlè regarde proprement le Perigord qu'il dit Etre DEAUX: 
le quartier de la Guienne ou il y a le plus de bonnes Maifons. Voicy celles dont il parle dans 


Jai cru pouvoir terminer cet Extrait par une reflexion que Auteur a donne dans le corps Concluz 
de ſon Ouvrage ſur I'&rat od I'on pourroit mettre aiſement le revenu du Roi dans cette Ge-/'": 


produit de la comptablie, deux millions pour la taille & le reſte pour tous autres droits uſitez 


dit que le commerce attire de argent d'Eſpagne & que les Peuples reculez de la Gaſcogne 
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Contenant le Bearn & la Baſſe Navarre. 


| Drefll par ordre de Monſeig. le Duc DE BOURGOGNE 
en Tan 1698. 


Par Monſieur Guv E, Intendant. 


Pa v. Intendance de Pau la plus petite du Roiaume eſt compolce de deux Provinces dont 
Diviſion la diſtinction a oblige Auteur de partager fon Memoire en deux parties pour don- 
de la Ge- 


A ner à chacune un article ſepare. Le Bearn qui eſt la plus ctendue & la plus conſi- 
22 derable de ces Provinces a pour Bornes du cote de J Orient la Comte de Bigorre; 
Ses Bornes. vers le Couchant la Prevote de Dax partie de la Soulle & de la baſſe Navarre; au Nord le 

bas Armagnac, le Turſan & la Chaloſſe; & enfin au Midy les Montagnes d' Arragon & celle 
Son éren- de Roncalde en haute Navarre. Son etendue eſt de 16 grandes lieues de Gaſcogne en lon- 
2 gueur ſur 12 de largeur & dans cet eſpace il renferme 464 Paroiſſes. Il y a deux Rivieres 
dieren. principales qui portent toutes deux le nom de Gaves, la premiere qui eſt ſurnommee Bear- 
noiſe prend fa ſource dans la Vallee de Barrege en Bigorre d'ou elle coule par celle de Lavedan 
pres de VAbbaie de St. Pe, elle entre en Bearn en laiſſant à gauche les Montagnes d' Aſſon & 
S' ouvrant enſuite paſſage au travers d'une belle plaine de 10 lieuès de longueur, elle lave les murail- 
les de la Ville de Hay, trois lieues plus bas celle de Pau, 6 lieuẽs au deſſous celle d' Orthez & 6 licues 
par delà elle entre dans I Adour aun quart de lieuè de Peyrourade. L' autre Gave ſurnommee d' O- 
leron eſt compoſèe de deux Gaves particulieres celle d'Offau & celle d' Aſpe, la premiere prend fa 
ſource dans les plus hautes Pyrences pres le Village de Saillain frontiere d'Arragon, d'ou elle de- 
ſcend avec beaucoup de rapiditẽ par les montagnes & la Ville d'Offau & paſſe 3 lieues plus bas a la 
Ville d'Oleron ou elle regoit la Gave d' Aſpe, laquelle aiant pris pareillement naiſſance au plus 
haut des Pyrences à F endroit nommè Somport près du vieux Monaſtere de Sainte Chriſtine & du 
lieude Canfrave en Arragon coule à travers la Yale d' Aſpe, d' od elle ic rend a Oleron pres des 


1 muraille 
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Wars de laquelle « elle ſe joint à la precedente, Elles coulent enſemble à Navarreins zuende Pa u. 
au deſſous d' Oleron, à Sauveterre, 3 autres lieues plus bas, puis aiant regeu la Riviere de Soul- — 
le dite la Suzon elles ſe rendent dans le Gave Bearnois au deſſous de Peyrourade & ſe perdent 
enſemble dans F Adour au lieu dit Hourgave. 2 Aucune de ces Rivieres ne porte bateau tant à 
cauſe de leur grande rapiditẽ que des roches qui ſe trouvent dans leurs lits: le Gave Bearnois 
cauſe ſouvent de grands ravages tant ſujet à des crues d' eau qui emportent les terres voiſines: 
le Gave d'Oleron S enfle auſſi ſouvent mais la hauteur de ſes rives empeche qu'il ne faſſe les 
memes deſordres: toutes ces Gaves ſont extremement poiſſoneuſes, on y pèche des truites, des 
brochets, des ſaumons & des petits ſaumoneaux d'un gout excellent qu'on nomme Fo | 
La Province de Bearn eft diviſce d'anciennete en 7 Senechauſſces, ſgavoir Morlaas, Pau, I 
Orthez, Sauveterre & Oleron. Les principales Villes de la Senechauſſẽèe ſont Morlaas &. Mortaas. 
L'Aubege deſquelles la premiere eſt la Capitale de la Province toute deſerte & ruinee qu'elle 
ſe trouve a preſent, il y avoit autrefois une monnoye qui ne ſubſiſte plus: L' Aubege eſt fort 
petite ſitue à la frontiere d' Armagnac ſur une hauteur qui en rend raſpect fort agrèable. 
Les Villes de la Senechauſſẽe de Pau, ſont Pau, VEſcar & Nay, la premiere qui eſt regard&e „ 
comme la principale du Pais à cauſe de Pancien ſejour des Princes & de la reſidence du Parle- 0 FE? 
ment eſt petite mais bien batie, aſſiſe ſur une hauteur au pied de laquelle coule le Gaye de 
Bearn & aiant Vaſpe& des coteaux de Pautre cõtẽ plantez de vignes & de boſquets qui 
rendent la vue tres-agreable, le magnifique Chateau qui s'y voit & qui a ẽtẽ honore de 
la naiſſance de Henry le Grand a été bati par Alain d'Albret dans le tems de la Re- 
gence qu'il eut des Etats du Roi Henri II. fon petit fils eiwiron Van 1 518. L'eſcar Teſcar. 
ou Laſcar eſt une Ville Epiſcopale fort ancienne qui a été connue des Romains ſous 
le nom de Benarnenſium Civitas aiant etẽ ruin&e par les Normands, elle fut rebatie au milieu 
du X Siëcle & placẽe ſur une hauteur arroſce d'une grande quantite de fontaines d'où elle de- 
couvre une belle & fertile plaine dans laquelle coule le Gave Bearnois qui n'en eſt qu'à un 
quart de lieu, cette Ville ſouffrit beaucoup en 1569 lors du changement de Religion, le 
Comte de Montgommery y depouilla les Egliſes de tous leurs vaſes & ruina les tombeaux des 
Princes de Bearn qui ſe voioient dans la Cathedrale. Nay n'eſt qu'une petite Ville mais af. 
ſez marchande, elle eſt pareillement ſituce ſur le Gave Bearnois quelques lieuts au deſſus de 
Pau. On ne compte que la ſeule Ville d'Orthez dans la Senechauffee de mème nom, c'eſt Serechau/- 
une Ville batie ſur une Colline au deſſus de laquelle ſe voient les ruines d'une F ortereſſe que fh, 
les Princes de Bearn de la Maiſon de Moncade avoient Eleve pour ſervir de retapart à leur 
Province contre les Vicomtes de Dax & les Anglois qui leur ſuccederent, le Gave paſſe au 
pied du cdteau. Dans la Senechauſlce de Sauveterre on compte les Villes de Sauyeterre, Na- $enechau{” 
varr eins & Saillies, la premiere eſt très petite mais batie comme les autres du Pais ſur une hau-/# de 
teur d od elle decouvre une belle plaine qui rend {a ſituation heureuſe & agreable. Navar- ae 
reins eſt une petite Ville fortifice de 4 Baſtions ſans aucun dehors & Vouvrage de Henry II. %. 
Roi de Navarre au tems duquel c' toit une Fortereſſe importante, le Roi y entretient encore 
une Garniſon de 4 Compagnies d' Infanterie ſous un Gouverneur qui Etoit au tems de la con- 
fection de ce Memoire le Sieur de Caftelmore ancien Capitaine aux Gardes ige de 92 ans 
Saillies n'a rien de conſiderable que d'avoir une fontaine ſalẽe dont on tire une aſſez grande Saillies. 
quantitẽ de fel x pour fournir tout le Bearn & la Navarre. Dans la Senechauflee d'Oleron il x y Senec hauſ- 
a les Villes d' Oleron & de Sainte Marie & de Moucin, les deux premieres ne ſont ſepartes« ue fe, 4˙Ole- 
par la Riviere qui coule entre eux, elles forment enſemble une enceinte conſiderable & bien. 
peuplée. La Ville d'Oleron eſt ſi ancienne que Von trouve la ſouſcription de ſes Eveques Oleron. 
dans les premiers Conciles de France & d'Eſpagne, les Romains la connoiffoient ſous le nom 
d' luro ou Elorenſium Civitas, le Siege Epiſcopal eſt dans la Ville de Sainte Marie, les Habi- 5. 314. 
tans de Pune & de Vautre ſont tous negotians & font preſque tous le commerce d'Arragon, ilsrie- 
ctoient riches avant Vannce 16 94 qu'il arriva a Saragoſſe le premier de Juin une ſedition dans 
laquelle tous leurs correſpondans en cette ville furent pillez par la Populace & chaſſez apres la 
deſtruction de tous leurs effets, on eſtime la perte que les Marchands d' Oleron firent en cette 


occaſion A plus d'un million de livres & elle leur a apportẽ un ſi grand prẽjudice que depuis ce 
e e n tems 
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Pa v. tems la le commerce a beaucoup de peine A sy r'&tablir. La Ville de Moncin eſt auſſi fort 
Tallis & peuplse & ſes Habitans ſont la pldpart gens de commerce, Ie territoire en eſt fort Etendu & 
I Montagnes rapporte quantitE de vins. II y a de plus dans cette Senechauſſee trois Vallees' environnbes 
de hautes montagnes qui ſont des branches de la chaine principale des Pyrences, ces montagnes 
conticnnent de differentes mines de plomb, de cuivre & de fer & ſont couvertes en pluſieur 
endroits de fort beaux ſapins deſquels depuis 12 ou 1 ans on a tirẽ des mats de vaiſſeau par- 
faitement beaux & des planches pour doubler les batimens, on s en ſert auſſi pour le lambris 
des maiſons ajuſtées. Ce qu'il y a de plus conſiderable dans la Vallẽe d'Oſſau eſt la Montague 
de mEme nom que l'on tient l' une des plus hautes des Pyrenees, on pretend decouvrir du plus 
haut de ſon ſommet les deux mers a l Orient & aPOccident: il y a des eaux minerales 4 Aigues 
caudes qui ſont excellentes pour les maux d'eſtomach & la gueriſon des plaies, ainſi que cel- 
les nommees Aigues-bonnes à cauſe de leur vertu ſalutaire. Dans la Vallee d'Afpe les eaux 
d' Eſcot qui ſont raffraichiſſantes & dans le voiſinage d' Oleron celles d' Ogen de pareille qua- 
lits, la derniere des Vallées eſt celle de Baretons qui n'a rien de ſingulier. EY : 
| Qualiteds En general le Bearn eſt un Pais ſec & montueux dont les hauteurs ne ſont convertes que de 
| 3 Landes rempl ies de fougeres deſquelles on ne tire autre utilitè que celle d'enfumer les terres, 
1 | les plaines ſont beaucoup meilleures, on n'y ſeme que peu de ſeigle & encore moins de froment, 
mais on y recueille quantite de millet qui eſt une forte de bled venu des Indes dont le Peuple 
ſe nourrit. Les autres recoltes du Pais ſont le vin qui y croit en quantite & qui y eſt ſi bon 
que Auteur aſſeure qu'il n'y a point de Province ou il s en trouve de meilleur, les terroirs de 
reputation ſont Jurancon, Bellocq, Puis & Viebuz dans la Senechauſſèe de Morlaas on les 
Anglois & Hollandois en viennent acheter parcequ'il ſouffre bien iz mer. Le lin eſt encore 
=. un des meilleurs produits du Bearn, on le convertit en toiles qui ont leur debit en Eſpagne 
| auſſibien que les beſtiaux qu'on y engraiſſe & les chevaux qu'on y eleve leſquels ſont petits, 
4 Carattere nerveux & ont le pied propre a cheminer dans les Montes. Ces differens avantages de la 
4 & vente province font que le Peuple y vit aiſement, mais Pargent iy entre que par le commerce d'Eſ- 
= 4 Pewple, Province font q ple y vit a » Mais arg 4 quep merce 
14 pagne, ſoit. au moien de la vente des denrees, ſoit par ic travail que les gens du commun y vont 
faire duquel ils ſont toujours bien paiez, la Nobleſſæ ac Bearn eſt pauvre parcequ'aiant peu de 
revenu elle n'a pas les mEmes reſſources que le Peupie pour s enrichir. D'ailleurs le caractere 
propre des Bearnois eſt Vaſhduite au traval & l'induſtrie, la ſobrietẽ, Poeconomie, la pro- 
prete, mais en leur reproche trop d'attachement a leurs interèts & le manque de fincerite, 
1 ils ſont tous bien faits, robuſtes & de taille commune: en 1695 on fit un denombrement de 
. tout le Peuple de la Province qui ſe trouva monter y compris les femmes à 198000 perſonnes, 
. | les mortalitez de 1693 & 1694 en avoient emporte environ 6000. Rh 
H Hiſtoire ds L Auteur commence ſon recit Hiſtorique de la Souverainete de Bearn par la ſuppoſition 
5 Bearn. que Jules Ceſar en a fait la Conquete & Va uni à la Novempopulanie Province Romaine dont 
1] il donne la Garonne, les Pirenèes & la Mer pour dernieres limites, il eſt aiſè de voir combien 
| il y a peu d' exactitude dans ce diſcours, mais comme P'aſſujetiſſement des Cantabres fait 
par Auguſte n'eſt pas Eloigne de ce temps 1a auſh bien que Verablifſement de la Province de 
Novempopulanie, ce n'eſt pas la peine de relever fon erreur. Il pretend enſuite qu! Evaric Roi 
Got enleya cette Province aux Romains, mais que Clovis Roi de France la conquit ſur ſon 
Succeſſeur en ſorte que le Bearn reconnut abſolument la Monarchie Francoiſe juſqu'au Regne 
de Clotaire II. ſous lequel il ſe revolta, il y a plus de vraiſemblance a croire que Vincurſion 
des Gaſcons ẽtant arrivèe dans ce tems- la, le Bearn fut un des premiers Pais dont ils s empa- 
-rerent, I Auteur ajoute qu'il ne r' entra ſous T' obeiſſance des Rois de France qu'au tems de 
Charlemagne, ce qui marque aſſez qu'il avoit ſuivi le fort de toute la Gaſcogne en obeiſſant 
aux Ducs Eudes Hunault & a Gaiffer. En 820 Louis le Debonnaire aiant chafſe Loup Cen- 
tulle nouveau Duc des Gaſcons donna ſelon V Auteur Vinveſtiture du Bearn a l'un de ſes en- 
fans dont il voulu recompenſer la fidelite, mais on ne connoit point ſes Succeſſeurs juſqu's 
Centule I. qui vivoit en oy. On pourroit inferer de 1a que cette pretendue inveſtiture n'eſt 
pas vraie puiſqu'aufſi bien le Regne du Debonnaire n'eſt point Vepoque de la propriete deg 
Fiefs, c'eſt mEme Pavancer beaucoup que la mettre a Vannee oy, mais comme le Bearn é- 
x tolt 
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toit eloignẽ du centre de la Monarchie, il eſt probable que ſes Gouverneurs ont te des pre- Pa v. 
miers à uſurper la proprieté, d'ailleurs on peut croire que ces premiers Princes &toicnt la po 
ſterite du Duc Loup Centule comme on le dit communement, P affectation reiterèe d'en pren- 
dre le nom en ſert de preuve. Entre les Princes de cette Famille celui qui a brillẽ plus que 
tous les autres a Ete Centule 4, qui devint Comte de Bigorre en 1078 par ſon alliance avec 
Beatrix qui en Etoit heritiere, il fut pere de Gaſton 4, qui lui ſucceda dans le Bearn & de Cen- 
tule premier Comte de Bigorre qui a EtE Chef de la ſeconde Famille de ce nom. Gaſton 4 fut 
auſſi un Prince illuſtre, lequel apres avoir aſſiſtè Godefroy de Bouillon à la Conquete de Je- 
rufalem revint en France ou il accrut ſes Etats de la Conquete du Pais de Soulle & de la Vi- 
comtẽ de Dax, il mourut en faiſant la guerre contre les Infideles en Arragon Van 1130, fon 
fils Centule 5 fut le dernier de cette Famille, il mourut encore en Eſpagne en 1134 laiſſant 
le Bearn à fa Sceur Guiſcarde veuve de Pierre Vicomte de Gavaret. Celle-ci le laiſſa pareil- 
lement à Pierre ſon fils, mort en 1153 lequel n'eut qu'un fils, mort fans poſteritẽ & une fil- 
le nomm&e Marie Epouſe de Guillaume Seigneur de Moncade Pun des grands de Catalogne, 
cette Vicomteſſe de Bearn fut mere de Gaſton 6 premier mary de la Comteſſe Petronille de 
Bigorre dont il neut point d enfans & de Guillaume Raimond qui ſucceda a ſon frere en 1215 
& mourut en 1223, Guillaume fon fils & fon Succeſſeur fut pere de Gaſton 7 Pun des plus 
grands Princes de ſon tems, & fameux par la guerre qu'il ſoutint contre les Anglois, il ẽpouſa 
Marthe de Mathas Comteſſe de Bigorre dont il cut la Comteſſe Conſtance depoſſedèe de la 
Bigorre par Arret du Parlement de Paris & Marguerite ẽpouſe de Roger Bernard Comte de 
Foix auquel elle apporta la Souverainete de Bearn en 1290. Roger Bernard mourut en 1303 
laiffant Gaſton I. de la Race de Foix qui epouſa Jeanne d' Artois fille de Philippe Seigneur de 
Conches & fut auteur de deux Branches, l'ainẽe qui 8 'creignit en la perſonne de Galton Phe- 
bus Comte de Foix & Souverain de Bearn, qui apres avoir vecu avec toute la gloire poſſible, 
mourut en 1391; & la cadette ſurnommẽe des Vicomtes de Caſtelbon Seigneurs de Montcade qui 
fut appellte à la ſncceſſion de Gaſton Phebus en la perſonne de Mathieu mort en 1398 & en celle 
d' Iſabeau de Foix ſa ſœur ẽpouſe d' Archambault de Grailly Captal de Buch & par elle Souverain de 
Bearn & Comte de Foix. La Maiſon de Grailly honoree de la Succeſſionde ces grandes Terres 1 
ceſſa de porter ſon propre nom & prit celui de Foix d ont l alliance ſembloit avoir mis le comble a ſa 1 
fortune; Archambault mourut en 141 2 laiſſant Jean ſon ſucceſſeur dans ſes Etats, Gaſton Tige des 135 
Comtes Candale de Gurſon & des Seigneurs de Villefranche & Archambault Seigneur de 
Noailles tuẽ ſur le Pont de Montereau avec le Duc Jean de Bourgogne. Jean premier Comte 
de Foix & de Bigorre Souverain de Bearn ſe maria trois fois, laiſſa du ſecond lit Gaſton 4 qui 
lui ſucceda & du troifieme Jean de Foix, Seigneur de Lautrec ne poſthume en Pannee 1453, 
celui- ci Epouſa Jeanne Daidie fille d'Odet Comte de Commenge & de Marie de Leſcun dont 
il eut les trois freres de Foix ſi celebres ſous le Regne de Frangois I. ſgavoir Odet Seigneur de 
Lautrec, Thomas Seigneur de Leſcun & Andre Seigneur de VEſparre avec Frangoiſe femme 
de Jean de Laval Seigneur de Chateau briant morte le 16 Octobre 1537. Gaſton 4 Comte 
de Foix Epouſa en 1434 Eleonor heritiere de la Couronne de Navarre fille de la Reine 
Blanche d' Evreux & de {on ſecond mary Jean d' Arragon, l'un & l'autre moururent en 1472, 
leur fils aine Gaſton Prince de Vianne avoit ẽpouſe en 1461 Madelaine fille du Roi Charles 
VII. mais il mourut avant fon pere en 1470 laiſſant Frangois Phebus Roi de Navarre apres 
ſon Aieul mort ſans alliance en 1483 & Catherine heritiere de ſa Couronne & de ſes biens 
qu'elle porta dans la Maiſon d' Albret de laquelle la poſterite eſt trop connue pour la rappor- 
ter ici. Henry IV. aiant recueilli tous les biens des Maiſons de Foix & d' Albret parvint au 
Roiaume de France en 1589, toutefois Punion de ſes Etats avec la Couronne ne fut or- 
donnee qu'en 1620 par le Roi Louis XIII. ſon Succeſſeur & depuis ils n'en ont point 
ete alienez. 

Apres VHiſtoire Auteur paſſe au Gouvernement du Pais & dit que les allure y ſont trai- Covern. 
tees par les Etats qui s' aſſemblent tous les ans en vertu d'une commiſſion du Roi adreſſee au de 
Gouverneur ou au Lieutenant de Roi en Vabſence du premier, cette commiſſion les honore des Etat. 
toujours du pouvoir d'y repreſenter ſa perſonne & en conſequence de cette commiſſion celui 
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Pa v. a qui elle eſt adrefite convoque les Etats à un jour & lieu certains Ecrivant. a cet effet des let. 
A tes circulaires à tous ceux qui ont droit d'y aſſiſter. Les Etats du Bearn ſont compoſer, de 
| deux Corps, le Clerge & la Nobleſſe wen fait qu'un, le tiers ẽtat fait le ſecond. Les Eccle. 

| ſiaſtiques qui ont entree aux Etats ſont les Eveques de FEſcar & d' Oleron avec les Abbez, de 
| Sauvalade, de Luc & de Larreule. A la tete de la Nobleſſe il y a 12 Barons anciens & 4 
moins anciens, mais tous les Gentils hommes Seigneurs de Paroiſſes, ceux mème que Pulage 
du Pais nomme Abbez Lays, c'eſt à dire qui poſſedent les dixmes infeodez avec droit de pa. 
tronage & nomination aux Cures, ceux enfin qui ont des Terres crigees en Fief par benefice 
particulier du Prince, tous ceux - la ont droit d'entree aux Etats & on compte en tout 540 en- 
trees dans le Corps de la Nobleſſe. Le tiers Etat eſt compole des Maires & Jurats de 42 
Villes ou Communautez d'ont le Roi eſt ſeul Seigneur. L'EvEque de Leſcar eſt Preſiden; 
ne des Etats en quelque lieu qu'ils le tiennent, en ſon abſence PEveque d'Oleron prefide ou 
le plus ancien des Abbez. L'ordre de la {cance eſt que le Commiſſaire du Roi étant aflis en 
un fauteuil au haut bout de la ſalle ol ſe tient I Aſeemblee, les Evèques prennent leurs places 3 
fa gauche pareillement dans des fauteuils & les Abbez apres eux dans des chaiſes à dos, la No- 
bleſſe occupe la droite par le banc des 12 Barons anciens, celui des 4 Barons nouveaux & ceux 
du reſte des Gentilshommes qui prennent place comme ils ſe trouvent ſans diſtinction ni prẽ- 
ſeance. Il y a de plus 2 Syndics generaux des Etats, Jun d' pee, l'autre de robe, un Secre- 
taire & un Treſorier. Le jour de I Aſſerablee ẽtant arrive les Etats deputent au Commiſſaire 
du Roi pour le complimenter, un Baron portant toujours la parole, Vuſage eſt que le Com- 
miſſaire recoit cette deputation debout & couvert, tant a cõtẽ du fauteuil du Roi, apres cet- 
te premiere cerẽmonie les Etats ſe retirent au lieu de leur Aſſemblee & nomment dix Com- 
miſſaires leſquels pendant les 3 premiers jours ſont occupez a recevoir & examiner les requẽ- 
tes qui leur ſont preſent&es, mais ce terme de 3 jours paſle ils n'en regoivent plus. Les Sin- 
dics font raport à tour de rolle au premier Corps de celles qui ont Etc examinees enſemble de 
Favis des 10 Commiſſaires ſur chacune d'elles, apres quoi Von delibere, enſuite les memes Sin- 
dics font raport au tiers Etat des memes requetes & de Payis du premier Corps. L'ordre de 
dEliberation eſt tel que quand le tiers Etat n'eſt pas de meme avis que le premier corps on le 
fait opiner juſqu à 3 fois per la meme affaire, que il perſiſte dans ſon ſentiment affaire 
tombe & l'on n'en parle plus, ou bien le Commiſſaire du Roi qui tient les Etats fait office 
pour concilier les deux avis, mais pour l' ordinaire quand il y trouve de la difficulte il exhorte 
les deux Corps a ſonger à une autre affaire, ce qu'on ne refuſe gueres particulicrement dans 
Fetat preſent des choſes. Quand la deliberation porte qu'il ſera preſente un cahier au Com- 
miſſaire pour obtenir la reparation de quelque grief, les Sindics le lui preſentent & il y repond 
comme il le juge a propos a l'aſſiſtance de ſon Conſeil, mais quand d'autres deliberations por- 
tent qu'on ſe pourvoira au Roi dans les cas que le Commiſſaire ne peut decider, les Sindics 
envoient le cahier a P Agent des Etats a Paris pour en ſolliciter la reponſe. Mais comme les 
Etats ne s aſſemblent qu*une fois dans Vannee & qu'il peut arriver & qu'il arrive en effet quel- 
que quantitè d' affaires imprẽvues auxquelles il eſt neceſſaire de pourvoir par Vautorite des 
meèmes Etats; il eſt d'uſage que chaque corps choiſit 12 Commiſſaires leſquels enſemble for- 
ment ce qu'on appelle Vabrege des Etats auquel il appartient de decider ce qui ſe preſente pour 
Etre neanmoins leurs deliberations approuvces ou rejettèes aux Etats Generaux les plus pro- 
chains. La convocation de I Abrege eſt faite auſſi ſouvent que le cas le requiert par les Sin- 
dics, en conſequence neanmoins d'une permiſſion du Gouverneur & de avis de PEvEque de 
Leſcar qui y prefide comme aux Etats memes. Quand les Commiſſaires de PAbrege ont ẽtẽ 
nommez & que les autres affaires ont ëtè deliberces, les Etats procedent a fixer les dons qu' ils 
font au Roi, au Gouverneur ou Lieutenant de Roi & autres gratifications ou charges 
ordinaires & extraordinaires, après quoi ils éliſent Commiſſaires du premier Corps, let- 
quels avec 9 du ſecond calculent enſemble le montant de la depenſe generale & en 
font la repartition ſur les Paroiſſes du Pais au nombre de 464 a proportion des feux qu'elles 
contiennent, à raiſon de tant par feu paiable en deux termes dont on convient, les 9 Com- 


miſſairs du ſecond ordre ſont toujours les Jurats des Villes de Morlaas, d'Orthez, d' Oleron & 
de 
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de Sauveterre & celui des trois Valles autrement du Pais de montagnes, leſquels par un privi- Pa u. 
lege particulier ſont toujours les premiers Commiſſaires de Pimpoſition, les 4 autres ſont le 
Jurats des autres Villes & Communautez qui roulent enſemble tour à tour. Les Commiſ- 
ares aiant reg16 la repartition generale, en remettent Pacte entre les mains du Treſorier pour 
en faire le recouvrement & pour acquiter VEtar de depenſe qui lui eſt pareillement remis; il 
rend compte du tout de 2 en 2 ans, c'eſt 1a la forme & la diſcipline que les Etats de Bearn 
obſervent de tems immemorial. | | 
L' Auteur aiant enſuite à traiter de Vetat du Clerge dans fa Province commence cet Article nifoire de 
r PHiſtoire de la Religion qui y a ſouffert deux changemens importans, le premier quand de l Regen. 
Catholique le Bearn eſt devenu Calviniſte & le ſecond au contraire. Le premier change- 
ment fut VYouvrage de la Reine Marguerite de Navarre ſœur du Roi Francois I. qui dans le 
deſir de ſcience dont elle ëtoit entetee fit venir pres d'elle & dans les Etats du Roi ſon mari 
Jaques le Fevre d'Etaples & Gerard Rouſſel Abbe de Clairac qu'elle eleva a VEveche d'Ole- 
ron, ces deux perſonnes furent ſes Maitres dans la nouvelle Religion & en jetterent les fonde- 
mens en Bearn: on pretend toutefois qu'elle revint au Culte Romain & qu'elle mourut tres 
Catholique en 1549 au Chateau d'Ordois en Bigorre, {a fille Jeanne auſſi Reine de Navarre 
devee dans les nouveaux ſentimens les embraſſa ouvertement, obligea ſon mary Antoine de 
Bourbon à en faire la meme profeſſion qu'il quitta neanmoins de peur d'irriter le Roi Hen 
II, mais il y retourna une ſeconde fois apres la mort de ce Prince & redevint Catholique peu 
de tems avant ſa mort arrivee en 1562 au ſiege de Rouen. La Reine Jeanne étant apres ce- 
la Maitreſſe abſolue fit des loix pour abolir la Religion Romaine dans le Bearn, elle fit ſaiſir 
les biens Eccleſiaſtiques pour en appliquer les revenus a Fentretien des Miniſtres & d'un Col. 
lege qu'elle fonda a Leſcar, mais elle mourut en 1572 dans un voiage qu'elle fit à Paris & l'on 
ſoupgonna qu'elle y fut empoiſonnee en haine de {a Religion. Henry IV. fon fils protegea 
le Calviniſme comme elle avoit fait avant fa converſion & meme depuis il n'abrogea aucune 
des loix Etablies en Bearn par {a mere ſi ce weſt qu'il y permit Vexercice de la Religion Ro- 
maine, le Roy Louis XIII rendit les biens aux Eccleſiaſtiques en 1620 par un Edit qu'il 
vint faire ExEcuter en perſonne pour obvier aux mouvemens qui auroient pi arriver & depuis 
ce tems juſqu'en 1684 on pouvoit compter que la moitiè du Peuple avoit quitte Vherchie, | N 
mais cette anne il plut au Roi de revoquer Edit de Nantes dans toute Ietendue de ſes E- mY 
tats & le Bearn fc trouva tout a coup Catholique. L'Auteur avoue neanmoins que ces nou- | 
veaux convertis ꝰ acquittent mal en cette Province des devoirs de la Religion Romaine, mais 
il pretend qu'ils ne ſont demeurez dans leur opiniatrete que par Veſperance qu'ils ont toujours 
cue pendant la guerre du Prince d' Orange de voir retablir leurs Temples & il compte que 
comme la vanite de cette eſperance s' eſt fait ſentir depuis la paix, il y a lieu de croire que ces 
nouveaux fideles feront a Pavenir leur devoir avec plus de regularitè. Il obſerve enfin qu'il 
welt preſque pas ſorti de Huguenots du Bearn pour fe retirer dans les Pais etrangers. 5 
L'Auteur traite enſuite de Ferat du Clerge dans Fordre ſuivant. 11 dit que le Dioceſe de Eπ. 4 
Leſcar comprend 178 Paroiſſes toutes de la Principaute de Bearn, que PEveche vaut 13 x ge. EE 
140001. de revenu & que la plupart de ſes biens lui ont Ete donnez par Sanche, fils de Loup Lacar. 
Duc de Gaſcogne au tems de PEmpereur Louis le Debonnaire. Le Chapitre de la Cathe- 
drale de Leſcar eſt de 6 Chanoines qui ont chacun 70 l. de revenu & 18 Prebendez qui en 
ont 200, c*clt le ſeul Chapitre du Dioceſe. Le Dioceſe d'Oleron eſt plus Gtendu que le ;;.,;.4,;- 
precedent aiant 209 Paroiſſes en Bearn & 64 dans le Pais de Soulle, mais VEveche ne vaut d' Oleron. 
que 100001. le Chapitre de la Cathedrale eſt, comme celui de Leſcar, de 6 Chanoines qui ont 
8001. & de 8 Prebendez qui wen ont que 200, I'Eveche de Leſcar eſt occupe par Mr. de 
Meſples & celui d'Oleron par M. de. . . . nouvellement nommé. II n'y a que 4 Ab- 8 
bales dans le Bearn, Luc de l' Ordre de St. Benoit de 5 a 60001. de rente, Larrealle du meme Fn, 
Ordre de 20001. Sauvalade de VOrdre de Citeaux fille de Guvont & dependante de Morimont 
de zooo l. cette Maiſon a ete fondce en 1127 par Gaſton 4 le Heros du Bearn; la derniere eſt 
de filles & du mème Ordre de Citeaux nommè St. Sigilmond, elle eſt en reputation d'etre 


fort pauvre. On ne compte que 3 Prieurez dans le Bearn que Auteur dit n'&tre d'aucune 
To u. II. XXX xX 
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354 ETAT PDE LA FRANCE. 
Pa u. conſequence. Il y a à Pau un Seminaire pour le Dioceſe de Leſcar qui eſt ſous la direction 
"des Peres de la Miſſion, il n'y en a point dans le Dioceſe d' Oleron. On compte auſſi deux 
Colleges en Bearn, celui de Pau tenu par les Jeſuites & celui de Leſcar par les Barna- 
bites. | | 5 

Gouverne- A Vegard du Gouvernement Militaire de la Province l' Auteur dit que le Duc de Gram. 
ment Mili mont en eſt Gouverneur en Chef ainſi que de la baſſe Navarre, que la Charge de Lieutenant 
e General a ᷑té conſerve à la Famille du Comte de Rebenac qui en Etoit pourvù, que celle de 
Lieutenant de Roi eſt poſſedee par le Marquis de Lous & qu' enfin le Bearn n'a aucune Place 
5 forte à exception de celle de Navarreins dont il a &te parle, la Milice de la Province a été 
conſiderable avant fa reduction, elle Etoit d'un Regiment de 30 Compagnies a 100 hommes 
chacune. Quant à la Juſtice de Bearn elle eſt adminiſtree dans toute ſon Etendue ſelon les 
Coutumes qui y ſont en uſage & qui ont le nom particulier de fore, a foro les anciens Princes a- 
voienr une Cour de Juſtice qui portoit le nom de Cour Majour, laquelle terminoit en dernier 
reſſort les conteſtations qui lui Etoient portees par appel des autres Juſtices & elle Etoit com- 
; Poſte de 2 Evèques & de 12 Barons du Pais, mais Henri II. Roi de Navarre de la Maiſon 
d'Albret erigea en fa place un Conſeil Souverain pour reſider a Pau duquel & dela Chatelainie 
qui Etoir pareillement une Cour ſuperieure, le Roi Louis XIII a forme en l'année 1620 le 
Parlement de Navarre & Bearn refident a Pau. Au mois de Janvier 1527 le meme Roi Hen- 
ry II. ẽtablit une Chambre des Comptes à Pau & pour reſſort lui donna la baſſe Navarre, le 
Bearn, les Comtez de Foix & de Bigorre, les Vicomtez de Marſan, Turſan, Gavardon, & 
la Baronie de Captieux, les Vicomtez de Lautrec & de Nebouſſan, la Baronie d' Aſter, Vil- 
lemure & les 4 Vallees d' Aure. En 1624 le Roi Louis XIII. unit a cette Compagnie la Chambre 
des Comptes de Nerac pour ne former a Payenir qu'un mème Corps ſous le titre de Chambre 
des Comptes de Navarre & cette Chambre de Nerac comprenoit outre la Duche d'Albret, la 
Comte d'Armagnac & toutes ſes dependances, le Pais d' Eauſſan, la Seigneurie de Riviere 
baſſe, la Comte de Fezenſaguet & ſes dependances, la Comte de Rodez & les 4 Chatelainies 
de Rouergue, la Comte de Perigord & la Vicomte de Limoges. Par un dernier Edit de Van 
1691 le Roi a fait un nouveau changement dans ces Compagnies en uniflant la Chambre des 
Comptes au Parlement & lui attribuant en cet Etat la connoiffance de tout ce qui appartient 
aux Chambres des Comptes des autres Provinces, meme celle de la monnoye dont la Cham- 
bre avoit Vattribution des ſon premier ctablifſſement, mais parceque Von a ete oblige de di- 
ſtraire pluſieurs Terres & Seigneuries du reſſort de cette Chambre des Comptes pour former 
la juriſdiction des Cours Souveraines Etablies a Bordeaux & a Montauban, on a uni au Parle- 
| ment de Pau tout le Pais de Soulle qui dependoit auparavant de celui de Bordeaux. En cet 
Parlement. Etat le Parlement de Pau eſt compoſe d'un premier Preſident, de 7 autres Prefidens à mortier, 

de 46 Conſeillers, deux Avocats & un Procureur General. 
Senechauſs. Outre ce premier Corps il y a dans le Bearn comme il a ete dit 5 Senechauſlees Roialcs 
ſees. compoſces d'un Lieutenant du Senechal de la Province, qui etoit ci-devant le Comte de Re- 
benac dont la Charge appartient encore à ſa Famille, d'un Procureur du Roi, il faudroit a- 
jouter d'un Conſeiller Garde-Scel, mais les Charges n'en ont point été levees, ces 
Juges connoiſſent de toute ſorte d' affaires civiles a l' exception des decrets, mais ils n' ont 
aucune competence pour les affaires criminelles, Pappel de leur jugement reſſortit 


Procureurs nuement au Parlement. Outre ces Sieges de Juriſdiction le Bearn eſt partage entre 


4 Roi. 13 Procureurs du Roi nommez vulgairement Procureurs de Parſans, deſquels chacun a 
un territoire limite dans lequel ils ont droit d'informer d' Office, quoiqu' ils le faſſent auſ- 
fi à la requiſition des parties & ils remettent leurs informations au Parlement: de ces 13 Of- 
ficiers il y en a 5 auxquels depuis Pannee 1691, on a donnè le titre de Procureurs du Roi dans 
les cinq Senechauſſèes avec toutes les fonctions ordinaires aux Procureurs du Roi des autres 

——— a Baillages ou Senechauſſces du Roiaume. Au ſurplus le Roi eſt Seigneur haut Juſticier de 


toute la Province, les Seigneurs particuliers des Paroiſſes n'ont d'autre eſpece de Juſtice que 
celle qui eſt nommee moienne & baſſe dans le reſte du Roiaume, cependant leurs Jurats qui 
ſont leurs Juges connoiſſent de toutes ſortes de nature d'affaires, ils font mEme les decrets privative- 

| ment 
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ment aux Senechaux & au Parlement, mais en matiere criminelle ils ne peuvent ordonner au- Pa v, 
cune peine afflictive, ils ont ſeulement le pouvoir de former leur avis & de les envoier au Par- 
lement & dans les cas od il n'echoit qu'une amende ou condamnation pecuniaire ils la peuvent 
ordonner pourvũ qu'elle ne ſoit pas bien conſiderable. L'appel de leur Jugement en matiere 

civile peut Etre portẽ au choix des parties ou devant les Senechaux, ou au Parlement, il eſt à 
remarquer encore que toute partie a droit en quelque cauſe que ce ſoit de ſe pourvoir directe- 

ment au Parlement fans eſſuier la Juriſdiction inferieure des Jurats ou Senechaux. L' Auteur Monnoie, 
traite enſuite de la monnoye & dit que de trois fabriques qui ëtoiĩent autrefois dans la Province 

ſcavoir Morlaas, St. Pain & Pau il wy a que la derniere qui ait Ete maintenue, parce qu'il 

y a point aſſez de travail pour les occuper, cette Juriſdiction eſt compoſèe d'un General 
Provincial de la monnoie, d'un premier & ſecond Juges Gardes leſquels ne connoiſſent que 

des conteſtations qui arrivent entre les ouvriers de la monnoie, mais qui a Vegard des delicts 

publics ou particuliers n'ont d' autre droit que celui d'informer & de porter leurs informations 

au Parlement qui juge ces matieres comme les autres en dernier reſort. La Marẽchauſſèe du Mare- 
Bearn eſt dans le cas de toutes les autres Juriſdictions de la Province, elle eſt compoſte d'un %. 
Vice Senechal qui reſide à Pau lequel a ſous lui un Lieutenant, un Procureur du Roi, un 
Greffier & une Compagnie de 12 Archers repandus dans le Bearn & la baſſe Navarre, ce Pre- 

voſt wa donc point le pouvoir de juger d aucun crime, mais ſeulement d'informer des ces Pre- 

votaux & de remettre ſon information au Greffe du Parlement. 

L' Auteur termine ſes obſervations par un leger detail des Maiſons nobles de la Province dans Erat de 1a 
Fordre ſuivant. La Maiſon de Lous dont le Marquis de ce nom Lieutenant de Roi de la Nobleſſe, 
Province. La Maiſon de Gaſſion qui a donné un Marechal de France & pluſieurs Officiers 
illuſtres dans les armes & dans le Parlement de Pau. La Maiſon de Feuquieres de Rebenac 

de laquelle il ne reſte que des filles. La Maiſon de Candau & celle de Salettes dont Etoit I'E- 

vẽque d'Oleron. La Maiſond'Abbadie & d' Arboncaut dont eſt PEvEeque de Dax. La Maiſon 

de Biron d'Arros, la Maiſon de Vauzer Mioſſens, la Maiſon du Haur, la Maiſon de Seudres 

dont quelques cadets portent le nom d'Albert, la Maiſon de Mezplez & la Maiſon de Neys. 

Les Baronies de Mioſſens, de Courraze & de Leſtel appartiennent au Comte de Marſan de la 

Maiſon de Lorraine qui les a euès de fa premiere femme la Comteſſe d Albret. Voila tout ce qu'il 

a pl a P Auteur de marquer touchant la Principaute de Bearn, aiant ſoigneuſement obſerve 
d'ailleurs de ne donner aucune connoiſſance des revenus du Roi ni de ce qu'il tire de la Province. 

La baſſe Navarre qui eſt Vautre partie de la Generalite de Pau ne contient qu'un des fix Me- Baſe Na- 
rindats ou Baillages dont le Roiaume de Navarre Etoit autrefois compoſe, a ſituation la met ve. 
entre la Soulle, le Bearn, le Pais de Labour & les Pirences, elle a 8 licues de longueur ſur Son tren- 
y de largeur & contient 102 Paroiſſes avec 3 petites Villes, St. Jean de Piè de port qui en eſt la 4. 
Capitale, St. Palais, & la Baſtide de Clarence, il n'y a que la premiere qui ſoit fortifice d'une 
Citadelle batie ſur une hauteur laquelle commande a tous les endroits par od on pourroit ve- 

nir d' Eſpagne. Les principales Rivieres de cette ètenduè ſont la Nive qui venant des mon- Ses Ri- 
tagnes qui ſont au Midy de la Navarre paſſe à St. Jean de Pied de port & ſe va jetter dans PA- vieres. 
dour à travers la Ville de Baionne, cette Riviere ne porte point bateau, mais elle eſt flottable 

& nourrit une extreme quantite de truites, 2% la Bidouze qui prend fa ſource dans les mon- 

tagnes, paſſe a St. Palais & a Bidache & fe jette dans I' Adour au deſſous de Guiche. La 

baſſe Navarre eſt un Pais montueux & naturellement ſterile qui ne rapporte qu'à force de tra- Qualitee. 
tremement laborieux, ils ſont d'un naturel très- vif & bouillant, de taille mediocre, ils ſe pi- nk * 
quent de droiture & de bonne foi, ſont tres-zelez pour la Religion & pour le ſervice de leur 

Prince & en general ſont aiſez a conduire & a gouverner, le caractere de leur eſprit ne les porte 

ni a Vetude ni aux ſciences, mais ils reuſſiſſent admirablement aux exercices du corps, ils 
parlent tous la Langue Baſque & ne ſubſiſtent gueres que par le commerce d'Eſpagne auquel ils 
Sappliquent uniquement. Dans le tems que le Roiaume de Navarre Etoit poſſedé en ſon en- rar 4 
tier par un meme Maitre, le Merindat ou Baillage de baſſe Navarre avoit droit d'aſſiſter com- Pas. 
me les autres à la convocation generale des Etats qui ſe faiſoit ordinairement à Pampelune, 
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vail, mais les fruits qui y croiſſent en petite quantité ſont excellens, les Habitans en ſont ex. , 245 © 
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ou à Olile, mais depuis que la Reine Catherine de Navarre & ſon mary Jean d'Albret furent 
expulſez par le Duc d'Albe General des armees de Ferdinand V, Roi d'Arragon ce qui arriya 
en 1512, le Roi Henry II. leur Succeſſeur en inſtitua de nouveaux dans la baſſa Nayarre 
pour y conſerver la mEme forme de Gouvernement qui avoit été pratiquee pendant que le 
Roiaume Etoit uni. Ces Etats ſont compoſez du Clerge, de la Nobleſſe & du tiers Etat 
qui font chacun un Corps ſepare. Le Clerge qui eſt le premier Corps eſt compole des Eye. 
ques de Baionne & de Dax, de leurs Vicaires Generaux, du Pretre Major ou Cure de St. 
Jean de Pieddeport, du Prieur de la Ville de St. Palais & de ceux des Harambels & d'Utziac. 
Le Corps de la Nobleſſe comprend tous les Gentils hommes poſledans terres ou maiſons no- 
bles dans la Province & enfin le tiers Etat eſt compoſè de 28 Deputez des Villes ou Commu- 
nautez qui ont droit d'aſſiſter aux Etats. Quand la convocation ſe fait a St. Jean Pieddeport 
qui eſt dans le Dioceſe de Baionne, l' Evèque de cette Ville eſt a la tẽte du Clerge, mais quand 
C'eſt a St. Palais Dioceſe de Dax, c'eſt PEvEque du lieu qui obtient la preſeance, la Nobleſſe 
ne garde entrelle aucun Rang de diſtinction, les ſimples Gentilchommes occupent ſouvent les 


places qui ſembleroient devoir appartenir aux Vicomtes & aux Barons, ces deux Corps quoi- 


que ſeparez n' ont qu'une meEme ſeance dans laquelle les Eccleſiaſtiques tiennent le premier 
Rang. Le Depute de St. Jean de Pieddeport preſide toujours au tiers Etat a cauſe du titre 
de Capitale qui appartient au lieu de fa deputation. Les Etats ont leurs Officiers, ſgavoir un 
Syndic, un Secretaire, un Tréſorier & un Huiſſier & ils rempliſſent leurs Emplois comme i} 
leur plait, Office de Syndic eſt de faire les propoſitions, de raporter les requetes qui ſont a- 
drefſces aux Etats, de mettre les matieres en deliberation & de recueillir les avis du Corps, car 


il faut obſerver qu'il n'y a point de Preſident General des Etats, mais que le Prefident de chaque 


Corps prend les avis des Membres qui le compoſent & forme la concluſion qu'il rapporte auSyndic. 
En matiere de Finance l' avis du tiers Etat prevaut aux deux autres, mais dans les affaires ordinaires 
deux voix l emportent ſur la troifieme. La Commiſſion pour tenir les Etats eſt ordinairement don- 
nee par le Roi au Gouverneur ou au Lieutenant de Roi, mais dans leur abſence S. M. en honore 
qui il lui plait, en effet au temsque ce Memoire a ete dreſſè les Etats tenus dans les trois dernieres 
anntes avoient ᷑tẽ aſſemblez par! Evèque de Leſcar pour l'abſence du Duc de Grammont Gou- 
verneur & du Comte de Rebenac Lieutenant de Roi. L'ordre de tous les Etats eſt tel en Na- 
varre que dans le Bearn, celui qui y eſt charge des ordres du Roi adreſſe des lettres circulaires 
à tous ceux qui ont droit d' y aſſiſter, leur indiquant le jour & le lieu de Vafſemblee, on ne 
manque gueres de Sy rendre & les Etats ayant pris leur ſcance, leur premiere fonction eſt de 
nommer des Deputez des trois ordres pour aller complimenter le Commiſſaire du Roi & in- 
viter de leur venir declarer les ordres dont il eft charge. Le Commiſſaire va auſſitôt a VAL 
ſemblce, od il regoit le compliment de celui qui eſt a la tète du Clerge lequel il 6coute de- 
bout & couvert & lui repond dans la mème poſture, il communique enſuite ſa Commiſſion & 
exhorte les Etats a finir promptement les affaires & a accorder au Roi les ſommes dont il a 


beſoin dans les conjonctures preſentes, ſi non a continuer Vimpoſition de celles qu'ils ont le 


plus recemment accordees, il ſe retire enſuite accompagne des memes Deputez & envoie fa 
commiſſion aux Etats par le Secretaire du Roi qui reſide aupres de lui avec une lettre de ca- 
chet adreſſante aux Etats. Le Secretaire des Etats fait lecture publique de Pune & de Vautre 
& les fait enregiter, apres quoi I Aſſemblèe fait choix de Deputez dont la fonction eſt de dreſ- 
ſer un cahier des griefs ou des reglemens qu'ils deſirent ètre faits pour Pavantage du Pais. Du- 
rant les 3 jours qui ſont accordez aux Deputez pour dreſſer les cahiers, les Etats ne $'afſem- 
blent point, mais le quatrieme jour ils entendent la lecture & deliberent ſur les articles qui y 
ſont contenus leſquels ctans une fois arretez ſont preſentez au Gouverneur qui y donne fa re- 
ponſe en preſence de PIntendant & de deux Graduez qui ſont cenſez repreſenter ſon Conſeil. 
Le Cahier eſt reporte aux Etats avec la reponſe par le Sindic des memes Etats qui Vavoit pre- 
ſente & ſi les reponſes ne ſont pas telles qu' ils ſe flattoient de les obtenir ils ſe pourvoient au 


Conſeil du Roi ou le Commiſſaire les y renyoye de lui mème dans les choſes qui paſſent fon 
pouvoir. 


On 
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On procede enſuite à la donation du Roi & à regler les impoſitions qui doivent ètre levees, Pa v. 
le tout en preſence de I Intendant qui eſt autorize A cette fonction par un Arrèt du Conſeil en 
conſequence duquel il n'eſt permis de faire abcune impoſition qui ne ſoit arretec en fa prẽ- 
ſence & ſign&e par lui meme. Apres ces differentes operations les Etats deputent de nouveau 
au Commiſſaire pour Vayertir de la concluſion & le requerir de venir faire la cloture des E- 
tats, il ne manque pas de sy rendre avec les memes Deputez & apres avoir Ecoute une ſe- 
conde harangue du Chef du Clerge, il termine les Etats par un diſcours obligeant dont la ma- 
tiere eſt priſe ordinairement du zele commun pour le ſervice du Roi & de la prompte expedi- 
tion des affaires. Apres la cloture des Etats le Treſorier rend ſon compte aux Deputez nom- 
| mez expreſſement pour entendre, le tout en prẽſence de Intendant. Les Donations fixes Donations 

ſont pour la perſonne du Roi 48601. pour la ſubſiſtance des Troupes 2000 1. pour le Gou- ä 
verneur 7714, pour le Lieutenant de Roi 2714, outre leſquelles ſommes le Roi accorde en- 
core 9001. pour les fraix de la tenue des Etats qui font paices au Commiſſaire ou Gouverneur 
ſur les deniers accordez à S. M. par les Etats. | 55 

A Vegard de Fẽtat du Clergè dans la baſſe Navarre I Auteur en fait un detail tres- ſommaire 9 " 
ſe contentant de dire qu elle eſt partagẽe entre les Dioceſes de Dax & de Baionne, qu'il ne MORT. 
$'y rencontre ni Collegiales, ni Chapitres, ni Abbaies, ni Monaſteres, mais ſeulement 4 
Prieurez Cures de tres-petit revenu. Quant A la Juſtice il y a dans la Province un Senechal De 14 I: 
de robe courte qui eft le Marquis de Moneins & un Siege de Senechauflce Roiale reſidant a Hutt 
St. Palais compoſe d'un Lieutenant General, de 2 Conſeillers Aſſeſſeurs, dun Procureur & 
d'un Avocat du Roi, ces Juges connoiſſent de toute forte d'affaires civiles & criminelles & 
par appel de toutes les affaires jugees dans les Juſtices ordinaires & ils reſſortiſſent nuëment 
au Parlement de Pau, mais il eſt a option des parties de porter directement leurs conteſta. 
tions au Parlement fans eſſuier le premier & ſecond degre de Juriſdiction. II y ade plus dans Des OH, 
la Province deux Tréſoriers Generaux des Maiſon & Couronne de Navarre & deux Rece-# © 
veurs generaux du Domaine, la fonction des premiers en leur qualité eſt de recevoir les dona. 
tions faites au Roi tant pour ſa perſonne que pour la ſubſiſtance des Troupes en Navarre & 
Bearn, Bigoxre, Marſan, Foix, Nebouſan & les 4 Vallées d' Aure, ſurquoi ils acquitent les 
charges de I ẽtat du Roi. La fonction des Receveurs du Domaine eſt de recevoir le prix de 
la ferme & d' acquitter les charges affignees ſur le produit. 

L 'ẽtat des Milices de baſſe Navarre ſe reduit à 2 Regimens de 6 Compagnies chacun & de Milice: 
50 hommes par Compagnie, outre 2 Compagnies franches de 100 hommes chacune qui ſont 
deſtinces à la garde de la Ville de St. Jean Pied de Port. Les Maiſons les plus qualifices qui | 
poſſedent des Terres en baſſe Navarre ſont celle du Duc de Grammont qui y a la Souverainetẽ De la No- 
de Bidache, la Duche de Grammont & pluſieurs autres Seigneuries, celle du Duc de Lux- bleſſe 
embourg qui poſſede les Terres de Luxe & de Loſtabat, les Seigneurs de ces Terres Etoient 
anciennement Richombres du Roiaume de Navarre & le mot de Richombre emporte la ſig- 


5 | 8 
nification de Grand dans Puſage d' Eſpagne. Les autres moins conſiderables font celles de 
Monein, celle d' Etchaux, celle d' Huart, celle de Belle Sunc 


| | e, celle de St. Eſtebat, celle de 
la Lanne, celle d'Armendaris & enfin celle de St. Martin. us 


Fin de la Generalite de Pau. 
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Par Monſieur LAM EE * 1 d' H 3 RBIGNY, Intendant. \ 


E Gouvernement du Lyonnois, qui a les memes limites que la Generalite eſt com- 


LyoN- 

ole poſe de trois petites Provinces, Foreſt, Bcaujolois & Lyonnois, qui ont enſemble 
—— environ vingt grandes, heues de longueur ſur quinze a ſeize de largeur. Ses con- 
5 fins ſont au Couchant Auvergne avec une partie du Bourbonnois; au Nord le 


le & ſes Brionnois & le Maconnois, qui font partie de la Duchẽ de Bourgogne; a l' Orient le Air 
 bornes. la Saone, qui le ſeparent du Dauphine & de Breſſe; & au Midy le Vivarais & le Velay. 
Situation ]'Egard de la ſituation des Provinces entr'elles, le Beaujolois eſt au Nord, le alan ri au 
des Pro- Midy, & le Foreſt a YOccident, ètant lui ſeul plus grand que les deux autres. Toutes leurs 
jon nh parties ſont contigues a Pexception des Chatelainies de Rocheblaine & Pailheres qui ſont dans 
Tenclavè du Vivarais: elles font partie du Foreſt depuis que Humbert I. Dauphin 'de Vien- 
nois les donna en dot à fa fille Aliſe, en la mariant à Jean I. Comte de Foreſt. Le Climat 
des trois Provinces eſt preſque galement tempere & revenant à peu pres a celui de Paris, par- 
ceque bien qu'elles ſoient plus meridionales de quatre degres, les montagnes d'une part, & le 
gen Tor. vent du Nord qui y ſoufle ordinairement, rafraichiſſent Pair. La Diſpoſition du terrain en 
rain. c0teaux perpetuels, & les chaines de montagnes qui les traverſent le rendent fort inegal ; il 
ny a pourtant de veritables montagnes que dans le Beaujolois, ou elles ſont rudes & lerrees. 
Ser Ion. Il y faut joindre celles de Tarare d'Izeron & de Riviere dans le Lyonnois ; celle de Pila qui 
zagnes. lui eſt commune avec le Foreſt: le Mont-d'or qui eſt un corps de montagne qui Salonge juſ- 
ques aux portes de Lyon; celles qui font la ſeparation du Foreſt & del Auvergne ; & enfin 
Du Mont. celles qui le diviſent du Vivarais. Le Mont-d'or eſt peuple de fix gros villages, dont le ter- 
4%, ritoire eſt fort heureuſement cultive. Les hommes y- ſont grands & mieux faits que dans le 
reſte du Pais. Les Romains faiſoient grand cas du vin qui y croit, mais il n'eſt pas du goũt 


d' aujourd'hui. Les montagnes d'entre le Foreſt & I Auvergne font les plus hautes de toutes 
& en- 


SonCimat. 
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& enfin celles du Vivarais ſont mèlëes de vallons très fertiles. Ces Provinces {ont auſſi mè -L oN 
les de plaines : celle du Foreſt eſt la plus grande de toutes, aiant neuf licues de Jongucur fur NO 
quatre de large. La Loire la trayerſe route entiere & elle eſt ceinte de montagnes de toutes SerPlaine:, 
parts, au contraire du Beaujolois dont les plaines font aux deux extrẽmite: fur la Saone & la f 
Loire; le milieu du Pais tant rempli des montagnes dont on vient de parler. Il n'y a preſ- t. 
que point de Foreſt dans ces Provinces, fi Von excepte celle de Pramenon dans le Beauj olois, 
qui: produit environ 4000 l. de reyenu au proprietaire, en Planches de fapin & bois a bi- a 
tir; il y a auſſi des ſapins fur le Mont Pila, dont on s eſt ſervi quelque fois pour la Marine, 
mais dans le Foreſt; le Roi n'a pas aſſer de bois pour les mettre en coupe reglee. Ceux 

| : 2 | . . Q - . 

que Ion a Echang6s contre le Due de la Feuillade ſont grands, mais comme ils ſont eloignez 
du Commerce & des Rivieres, ils ſont abſolument fans debit & ne rapportent qu un tres leger 
e ß eros au ob iiobitios 2d Oey 
En general le Terrain des trois Provinces n'eſt pas bon, ſi ce neſt au voiſinage des grandes Sen Pro- 
Rivieres Saone & Loiræ: les montagnes du Beaujolois ſont toutes incultes & ſi arides quelles i. 
ne ſeryent pas meme à pàturer les beſtiaux: la bonte & Pexcellence de la terre ne fe trouve 
quꝰ aux environs de Ville franche, od Yon dit en proverbe, que la lieue de Danu, dernier 
Bourg du Lyonnois, à Ville-franche, Capitale du Beaujolois, eſt la meilleure du Royaume. 

On y recueille des bleds en quantite,; des fourages & des chanvres, fi fins, qu'on ne les em- 

ploie point a la Marine, tant à cauſe de leur prix, que par Puſage qu'en font les Habitans, de 
les convertir en toiles qui ont beaucoup de reputation & de debit. Le plus grand produit du 
Lyonnois eſt en vin; celui de Cõte- rotie qui croit ſur le cõtẽ occidental du Rhone fe tranſ- 
porte juſqu' a Paris & dans les Pais Etrangers z le vignoble de Condrieux excelle en vins 
blancs, mais tout ce terrain ne rapporte point de bled, & on ne ſubſiſte dans le Pais, que de 
celui de Breſſe ou de Bourgogne, qui paſſe juſqu” a la Ville de St. Etienne de Foreſt, car 
quoique la plaine de la meme Province en rapporte conſiderablement, comme une grande 
partie eſt terre legere & ſabloneuſe, cette quantite ne ſuffit pas à la conſommation qui ſe fait 
dans le Pais meme. On recueille auſſi des chanvres dans cette plaine dont la Marine du Po; 
nant tire juſqu'a mille quintaux, mais cette recolte a ſon incommodite, car la neceflite de la 
faire rouir, fait que toutes les rivieres & les Etangs ſont infetez pendant les mois de Juillet, 

Aouſt & Septembre, ce qui forme des maladies ordinaires tous les ans, qui font perir bien du 
monde, de ceux meme les plus accoutumez a l'air du Pais. Ses coteaux du cote de Rouan- 

ne ſont couverts de vignobles, qui rapportent des vins d'autant meilleurs, qu'ils ont leur de- 

bit a Paris par la Loire, mais ceux de Raine-zon ont plus de reputation & de qualite. Les parures. 
montagnes qui joignent PAuvergne ſont bien cultivees, juſqu'a une mediocre hauteur; au de- 

la elles ſont incultes & inhabit&es, fi ce n'eſt en Etẽ que Von y conduit des beſtiaux. Celles 

du cote du Vivarais produiſent abondamment des chataignes que l'on connoit à Paris Chataig- 
ſous le nom de marons de Lyon. II y a quelques mines dans le Pais, mais aucune n'eſt tra- W 

vaillee, ſoit que les conditions ſous leſquelles on accorde au Conſeil la permiſſion d'en tirer 

le metail ſoient trop onereuſes; ſoit qu'en effet ces mines ne ſoient pas aſſez riches pour paler * 

la peine des Entrepreneurs. On aſſeure qu'il y a une mine de plomb a St. Martin la Plaine 

en Lyonnois, laquelle eſt melee d'or: VAuteur en a vii qui en venoit, mais il eſt de fi bas 

titre, qu'il ne paieroit pas les frais. Il y a une mine de vitriol a Cheiſſy, & un ruiſſeau 

dont les eaux ont la propriete de convertir le fer en cuivre. On ne ſauroit douter qu'il n 

ait eu des mines conſiderables dans le Beaujolois, puiſque les titres du Treſor de Ville-franche ay 
font preuve que les Anciens Seigneurs de la Province avoient des Officiers ſous le titre de : if 9 
Gardes des mines. Il y en avoit de plomb & d' argent dans le voiſinage de Tarare, mais de- ll 
puis que la decouverte des Indes a rendu Vargent commun, le travail des petites mines a ceſſe 

preſque par tout, ſi ce neſt en Hongrie, Suede & Angleterre, parce qu' en effet les eſpeces 

nous viennent à bien meilleur marche par le Commerce; qu'elles ne feroient par le travail 

des mines. Il y en a une de couperoſe dans la montagne de Vautorte, que l'on a abandon- 

nce depuis peu a cauſe de la rarets du bois qui Etoit neceſſaire pour les travailler. La mine 
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ETATDE LA FRANCE 
LO x- de charbon, quoique la moins prẽtieuſe, eſt la ſeule qui ſoit cultivee dans Ia Generalite, & 

xo is. on peut meme la mettre au nombre de ſes richeſſes naturelles, parce qu'il gen fait une tres 
grande conſommation. On la tire dans le voiſinage de St. Etienne 3 & on Fy employe au 


travail du fer, qui eſt la principale occupation des gens du Pais. II a auſſi deux” ſource 
d'eaux minerales qui ſont froides & charg&es de vitriol, Tune a St. ( 
Pautre à St. Alban pres de Rouanne. © nd Ferns eat creat, 1 Do 
La Saone, le Rhone & la Loire ſont les grandes Rivieres de cette Generalitè. Les deux 
premieres Sy trouvent dans leur force, mais la troiſiẽme ne commence a porter bateau qua 
Rouanne à Vextremit6 de la Province: cette Riviere ſe groſſit dans la plaine de Foreſt des 
ruifſeaux qu'elle y regoit, mais ſon cours eſt interrompu par des rochers dont le plus conſi- 
derable eſt à une lieuè de Rouanne & eſt nommé le Saut de Pinet. Entre les autres Ri- 
vieres moins conſiderables, il faut compter le Furan qui paſſe à St. Etienne, dont les eaux 
Font tourner une quantitẽ ſurprenante Fartifices pour le fer, pour le ſciage des planches de ſa- 
pin, pour le moulinage de la ſoye & pour le papier. Le | Lignon, qui tombe des montagnes 
d' Auvergne dans la Loire, eſt fort poiſſoneux, mais ſa principale reputation vient du Roman 
d' Aſtree, od il eſt fort celebre. Honore Seigneur d'Urphe qui Ya compoſe, avoit ſes terres 
dans ce quartier. II y a deux autres petites rivieres dans le Beaujolois, le Rhein & la Zergue, 
qui ſeroient bien d'une autre conſideration, fi on Execute jamais par leur moyen le projet de 
Joindre la Saone avec la Loire. Leur diſpoſition ſembleroit promettre le ſucces du deſſein 
que Pon en a congu, toutes deux ont leur ſource dans la Paroiſſe de Poulle, le Rliein coule 
à VOccident & tombe dans la Loire à Pereux, un peu au deſſus de Rouanne, la Zergue au 
contraire coule à POrient & ſe jette dans la Saone vis à vis de Trevoux de forte que ces deux 
Rivieres feroient les canaux de communication avec d' autant plus de facilite, que dans la me- 
ine Paroiſſe de Poulle, il y a un tres-grand Etang qui feroit commodement le point de partage, 
& diſtribueroit ſes eaux dans Pune & Pautre Riviere. Mais quoique cela paroiſſe aiſè, on y 
trouve de fi grandes difficultez, que Ventrepriſe en a ẽtẽ ſuſpendue juſqu'a preſent. La prin- 
cipale conſiſte dans la pente qui eſt trop forte des deux cotes, & Vacceſſoire dans la diſpoſi- 
tion des montagnes ou coulent ces Rivieres qui ſont trop ſerrees ou eſcarpẽes. | 
Il n'y a de Ponts conſiderables dans la Generalite que ceux de Lyon fur le Rhone & fur la 
Saone. Celui du Rhone eſt fort long ayant vingt grands arches, & il y a deux choſes fort 
ſingul ieres dans fa conſtruction, la premiere, qufaiant Ete fait d'abord ſi Etroit qu'il n'y avoit 
paſſage que pour une charette, on a Ete oblige de bàtir tout joignantun autre Pont pareil, & 
pour les attacher Pun a Vautre & en faire une maſſe ſolide, on a fait paſſer dans toutes les ar- 
cades de groſſes barres de fer, qui ont des clefs a chaque Extremite, par le moyen deſquelles 
ces deux Ponts ſont ſerrez l'un contre l'autre; la ſeconde que les arches n'ẽtant pas aſſez lar- 
ges, le ſable que le Rhone roule avec ſes eaux S' amaſſoit au paſſage, & bouchoit tres-ſouvent 
les arches principales. Pour y remedier un Architecte hardi a coupe l'un des piliers du mi- 
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Cenx de lieu & de deux arches n'en a fait qu'une en groſſiſſant les appuis qui la ſoutiennent. Des trois 
la Saone. Ponts qui ſont ſur la Saone, il n'y en a qu'un de pierre trop Etroit & d'un abord difficile à 


cauſe des rues ſerrees qui y aboutiſſent: les deux autres qui ſont de bois ſont plus ſouvent 3 
bas que debout : il ſeroit très- neceſſaire de faire l'un des deux de pierre; & le plus bas par 
preference à cauſe de la commodite & de ce que les culces ſont deja bities. La Ville de Ly- 
on eſt obligee aux reparations & entretien du Pont du Rhone & neanmoins quand elles ſont 
conſiderables, il eſt d'uſage de les lever par impoſition fur la Province, mais pour les Ponts 
de la Saone, ils ſont reputez à la charge du Domaine, a exception des paves & parapets; 
cependant la Ville paye toujours la depenſe qui sy fait. Au ſurplus il y a 47 Ponts de pierre 
tant petits que grands dans toute la Generalite, celui de St. Rambert ſur la Loire eſt beau, 
mais inutile depuis la chute des deux arches dont le retabliſſement eſt abſolument neceſſaire. 
Rien ne ſeroit auſſi plus utile au Commerce qu'un Pont a Rouanne ſur la meme Riviere, 
puiſque c'eſt un des plus grands paſſages du Royaume : les debordements de la Loire les ren- 
dent ordinairement dangereux & tres ſouvent impraticables. 


Le 
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Le Pais des environs de Lyon & tout le long duRh6ne & de la Saone eſt fort peuplé, mais L vo ox. 
u le reſte ne Veſt que. mediocrement ſelon Yordinaire des terrains. maigres, ou il n'y a d' all- Son Deg 
leurs ni commerce ni induſtrie qui puiſſe y ſuppleer, les hommes n'y ont gueres de caractère 
marque z, voicy toutesfois les obſervations que I Auteur a faites ſur leurs meœurs communes. 
Lyon ẽtant une Ville toute marchande, L eſprit de cette profeſſion y regne plus qu' aucun au- Carafere 


tre. On y trouve de Vinduſtrie, de la ſoupleſſe, beaucoup d' attachement à a Fordre des affaire, 
& à l interet ; mais il ajoute qu'il n'y a aucune Ville de telle 1 importance qui ſoit ſi ailce 
2 gouverner: une des raiſons, qu'il en donne eſt qu il -N'y a point de gens de qualité & 
la ſeconde eſt; la richeſſe des particuliers qui fait que par interet propre ils craignent 
tous les Evenemens violens. La multitude ſubſiſte par Toccupation & le travail que lui 

fourniſſent les gros Marchands, & entre dans la meme diſpoſition, de telle forte qu'il n'y a 
rien à craindre de cette Ville, tant qu'il y aura du travail & que Yon previendra la diſette. 


des Lyon- 
nois. 


A Villetranche de Beaujolois les eſprits ſont  extremement vifs, & cette vivacite ſe joig- o ; =_— 
nant à une pareſſe naturelle. & au gout du plaiſir, produit dans cette Ville des diviſions autres 


inteſtines, des jalouſies & des mauvais procèdez. Il ſemble meme qu'elle wait te fon. Villen. 


dee que PIE, des pars bizarres. an IV. Seignour de Beaujeu . qui donna le 


with entr · autres roivileges.gu il y accorda. pour y attirer les Habitans donna aux maris celui 


de pouvoir battre leurs femmes juſques a a Veffuſion de fang fans en tre recherchez: Il y a en- De ls 4 


core dans le territoire un uſage tout à fait ſingulier pour la recolte des grains. C'eſt je petit = 
peuple qui la fait quand il le juge à propos & fans. congẽ du Proprictaire: il coupe le bled, le 
lie & ſe paye lui mEme de fa peine, en emportant la dixiẽme gerbe, cela &appelle faire Cher- 
pille. Si le Maitre du champ s'aviſoit de s oppoſer, (car en effet le degãt y eſt grand) & 
que le peuple put ſe douter qu'il prit à cet ẽgard quelque precaution, le bled meur ou non ſe 
trouveroit auſſitõt moiſſonne. La Ville de St. Etienne eſt auſſi fort diviſce, mais c'eſt plutõt 
un effet de la duretẽ des eſprits & de la jalouſie du travail que de toute autre choſe. A Mont- 
briſon les eſprits ſont ouverts, enclins aux plaiſirs, peu laborieux & peu agitez de paſſions. 
Quant aux Paiſans, ils ſont comme par tout ailleurs, tels que leurs occupations ordinaires les 
rendent; à St. Etienne ol ſont les manufactures de fer & dans les montagnes ou l'on travaille 
2 la ſcie dans les bois, ils ſont, rudes & groſſters, par tout ailleurs il y a aſſez de douceur. La 


Generalite eſt compolce de 732 Communaittez taillables & de 1 3 en franc Lyonnois qui ne le Nombre 
ſont point, non compris la Ville de Lyon dont on fait monter le nombre des feux à 16600 Pepe, 


habitez d'environ 69000, ames, le reſte du Pais contient 85500 feux & 294000 perſonnes. 


On eſtime qu' avant la derniere guerre & les mortalitez de 1693 & 1694, il y avoit un ſixié- 
me de plus, mais la Ville de Lyon ſeule eſt diminuce de 20000 ames. 


L' Auteur compte 325 Familles nobles dans la Generalitẽ, compoſces de 530 perſonnes, non Nbleſe. 


compriſes les femmes & filles, ni les enfans ayant leurs peres. Il ajoute que &'il ne faloit com- 
pter parmi les grandes Maiſons, que celles qui reunifſent enſemble Panriquite, Villuſtration & 
les grands biens, l' Etat particulier de cette Nobleſſe auroit et6 fort court, mais qu il s'eſt 
pr opoſẽ de faire connoitre les plus diſtinguees par l'un ou ] autre de ces endroits, quoiqu 'il a- 
voue en avoir omis pluſieurs a raiſon de leur pauvretẽ preſente. Il joint a ce premier Etar ce- 
lui de la Nobleſſe non domicilice dans la Generalite, qui y poſſede des Terres; & enfinquel- 


ques obſervations ſur la ſucceſſion des Terres principales. Du nom d'Albon I Auteur compte E:ae des 
trois Chanoines de la Cathedrale ou Comtes de Lyon; le Marquis deSt. Forgeux qui a cpouſ& Maiſons , 
Theritiere d Vvetot en Normandie du nom de Crevant; le Chevalier d'Albon & le Comte 3 — 


Albon. 
St. Marcel. Du nom d Apehon le Comte de Montrond; le Comte & le Chevalier d' Ailly Sueben. 


du nom d' Arcy, originaire de Picardie, Etabli en Beaujolois depuis deux Siccles ; les Sieurs grey. 


de la Varenne de Contouvre & de Montfriol. Du nom d'Arod, le Baron de Montmelas & Arod. 


les Sieurs de Mezieu & de Lay. Le Sr., de St. Romain Conſeiller d'Etat, employe en di. 
verſes Ambaſſades, Etoit de cette Famille qui eſt originaire de la Paroiſſe de Riviere en Lyon. 
nois. Jean Arod acheta, de la Maiſon de Gonzague Nevers en 1568, la Baronie de Mont- 


melas qui vaut 3000 1. de rente & 5 tend fur pluſieurs Paroiſſes. Du nom de Baillon ou Ballen. 


Tom. II. Z 2 Z Bailloni, 
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462 EAT DBE LA FAA ANR. 
Lo x. Bailloni, originaire d'Ttalic & qui 5 ctablit à Lyon en 1540, le Comte de la Salle & le Che- 
Barges, nom de Barges le S*: de Fremolles Chatelain de St. Hian : il y a un hommage rendu par cet- 
Camus, te Maiſon au Comte de Foreſt en 1441. Du nom de Cams le 8. de Chavannes, le Comte 

C 'Argeny Bailly de Beaujolois, le Commandeur & le Chavatier de meme nom, les da qu 
can, Jours & de Charillon': N- Camus de Pontcarré premier Preſident de Rouen eſt de cette Fa- 

Charjin. mille. Du nom de Chalus, le Marquis de St. Prieſt. Du nom de Charpiti, trois Corttes 

de Lyon appelez de Genetines, le 8. Genetines, le Commandeur du mEme nom, le Baron 


| Chateaw- de Scuſy & l Abbe des Halles. Du nom de Chateauneuf, le Marquis de Rochebrune Com- 


t. mandeur de la Province & un Comte de Lyon Camerier de la Cathedrale: cette Maiſon eſt 
Cberrirs. Originaire du Vivarais. Du nom de Chevriets, le Comte de St. Maurice, les Sicurs de Pa- 
cmmaux. ranges & de la Flechere. Du nom de Cremeaux, les Marquis d' Entragues & de la Grange. 
Cruſol, Du nom de Cruſſol le Comte d' Uſez Seigneur de Cuſieu en Foreſt. Cette Terre eſt entre 

dans la Maiſon par ſon Ayeule du nom de Flageac; elle vant 4 à yoo. de rente. Du nom 
Damas. de Damas, le Doyen & un Comte de Lyon, le $* de Damas du Rouſſets, le Chevalier de 

Damas, le Marquis d' Antigny Gouverneur de Dombes, le Comte de Ruffe, un autre Che. 


Digeine. valier de Damas & le Sr de la Piloniere. Du nom de Digoine le 8. du Palais Boſever & le 


Du kenoui Commendeur : cette Maiſon eſt originaire de Charolois. Du nom de Fenduil, le Comte 
| de.Fenouil, ſon fils Conſeiller au grand Conſeil, & un autre Du Fenowil. Du nom!de 
Tendra. Foudras, que l'on dit ancienne par titre de Van 1200 & tirer ſon origine d'un ancien Fuldra- 
dus, le Comte de Chateautiers, deux Comtes de Lion & le S* de Courcenay. Du nom 
Gagneves. de Gagneres, le Comte de Souvigny & le Sr. de Belmont: ils ant obteiu des lettres 


Haren. d'annobliſſement & Vere&tion de la Terre de Souvigny en 1671. Du nom de Harene, le 


Haſtun. St. de la Condamine. Du nom d' Hoſtun, le Comte de Verdun Lieutenant de Roi de Fo- 
| reſt. Du nom de Karadour, le Marquis de PEcluſe : cette Terre fut achetẽe par Briand de 
Karadour. Karadour originaire de Bretagne en 1397. Du nom de Murat-Leſtang, le Baron de Leſtang 


Murat 


Teſtang. Seigneur de Virieu, il eſt originaire du Dauphiné & poſſede Virieu au droit de fa tante Su. 


Levy. zanne de Murat, veuve de Gabriel du Faij Baron de Virieu. Du nom de Levy, le Marquiz 
r de Chateau-morand. Du nom de Luzy, le Marquis de Couzan, par requiſition du 87. de 
Hatte pelliſac ſon pere faite de la Maiſon de St. Prieft. Du nom du Maine, le Comte du Bourg 


 Mavgiron. Seigneur de Changy en Foreſt, Lieutenant General des Arm&es. Du nom de Maugiron, le 


Comte de Maugiron Bailly de Vienne Seigneur d'Ampuis en Lyonnois par une alliance de 

2 {2 MEr- Clemence de Dreux en 1380. Du nom de la Marlee, trois freres dits Meſſieurs du Palais . 
il y a eũ homage de cette Famille au Comte de Foreſt rendu en 1336. Du nom de Mont. 
Montd'r q; or; les Su. de Vaugnoray & de Valſonne: ils ont des titres avant Pati 1300. Du nom de 
Nags, Nagus, le Marquis de Varennes Lieutenant General. Du nom de Rivoire, le Marquis, le 
Comte & le Baron du Palais: cette Maiſon ſort d'Imbaut de Rivoire originaire du Dau- 
phine, qui ẽpouſa Jeanne du Chevalier, heritiere du Palais; il avoit une grande reputation 
de valeur & ſe ſignala a la deffenſe de Milan avec le Connetable de Bourbon en 1516. La 
Rechefou. Terre du Palais a Ete erige en Marquiſat en 1626. Du nom de la Rochefoucaud, le Mar- 
_ quis de Rochebaron & le Comte de Gondrin. Du nom de Roſtaing, les Seigneurs de Vau. 
5 chette en Foreſt, deſcendus d Antoine frere ainẽ de Triſtan, tous deux enfans de Jean de Ro- 
ſtaing Capitaine Chatelain de Surieu le Comtal en 1520. Triſtan qui fit une grande fortune, 

fut page du Connetable. Anne de Montmorency Maitre de la garderobe de Charles Duc 
d'Orleans, apres la mort du quel il gattacha au ſervice de la Reine Catherine de Medicis : fa 
femme fut ſa Dame d'honneur & il devint Lieutenant de Roi du Gouvernement de Paris & 

Saconay. de VIfle de France, & Chevalier du St. Eſprit. Du nom de Saconnai originaire du Pais de 
Gex, les Sieurs Douy & de Baco : il y avoit un Comte de Lyon en 1400 de cette Maiſon, 
Saconnains Du nom de Saconnains, les St. de Prairieux & de Mont Olivet: il y a eu auſſi un Comte de 
Lyon en 1765. Du nom de Salemart, dont il y a titre de Van 1270, les $* de Reſſis en Fo- 
Salornay. reſt. Du nom de Salornay, le S* de Chante- prince: cette Maiſon eſt fort ancienne. Du 


sarren. nom de Sarron, un Comte de Lyon & le 8. de Sarron : il y ayoit un Comte en 1510. Du 
J nom 
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nom de Se Colombe, le Comte de L Aubeſpin Chanoine, le Comte & le Chevalier de l Au · L vo v. 
beſpin, les 88 de Nauton du Poyet & de St. Prieſt la Roche. Du nom de St. Georges 5. C.. 
p Archeveque de Lyon, le Bailly de Lyon, le 87. de Sr. Andre & ſes deux freres Cortes Cha · e, * 
noines. Du nom de St. Prieſt, les Sa. de Fontaines & de Suzy. Du nom de Talaru le Sr. Piet. 
Marquis & le Commandant de un Comte de Lyon qui eſt Chantre & un autre % 
Chanoine de Macon. Du nom de Thelis, le 85 de St. Cyr Valorges, Abbe de VIfle Barbe, 
un Treſorier de France & le S* de Thorigny: ils ont des titres de 1300. Du nom de Thon, Thoy. 
ie Comte de Pradines gendre du Baron de Sirops: il a des titres de 1329. Du nom de Vau. Vari. 
rion; le 8. de meme nom: il y a eu un Comte de Lyon en 1539. Du nom de Villars, le Vilars 
Marechal de Villars fils dun Chevalier du St. Eſprit; il eſt originaire de Condrieu. Du nom 
de Villeneuve, le Baron de Joux, dont un Ayeul de meme nom ẽtoit premier Preſident à Di- Villeneuve, 
jon en 150. Du nom d' Urphè le Marquis de ce nom. Entre les Seigneurs non domici- _ 7 
liez dans le Pais, I Auteur compte le Marechal Duc de Villeroy pour la Terre de Neuville; 2 
le Duc de la Feuillade pour le Rouannès; le Duc d' Aumont pour Cerües & Barvezé; le 
Prince de Rohan pour d'Urbize ; la Ducheſſe de Leſdiguieres pour Conzies, Marſilly & la 
Farge ; le Comte de Vienne la Vicuville pour St. Chamant; le Vicomte de Polignac pour 
St. Pal & Chalengon; le Marquis du Terrail pour Proveins, &c. 8 rb 

IL Auteur traite enſuite hiſtoriquement ce qui regarde les licux les plus diſtinguez de la Ge- Lyon: 
neralitẽ, à quoi ſai cru pouvoir joindre la deſcription abregee qu'il donne ailleurs en particu. 
lier de chaque Ville importante & commengant par la Ville de Lion il obſerve. Que c'eſt 
la ſeule de la Generalitẽ qui eſt veritablement conſiderable; qu'elle contient 14000 maiſons, 
en la diſtinguant des feux qui ſont pris pour des Familles dont pluſieurs logent ſouvent en une 
meme maiſon; & que la valeur du fonds en vaut ſuivant l'eſtimation commune trente ſept 
millions, mais que Penceinte en eſt bien plus grande qu'il ne faudroit pour les contenir, par- 

ceque cette Ville ayant ẽtẽ longtems frontiere, il a falu pour la fortifier pouſſer ſes murailles 
à rOccident & au Nord, juſqu au deſſus des montagnes qui Fenvironnent de ces cõtés- la, & 
que cet eſpace eſt rempli de vignes & de jardins; qu'outre cela il y a quatre fauxbourgs, ce- 
Jui de Vaiſe ſur la route de Paris, celui de la Croix- rouſſe vers la Breſſe, celui de la Guillo- 
tiere vers le Dauphine & celui de St. Juſt ou St. Irence ſur le chemin de Montbriſon, lequel 
| jouit des memes privileges, comme i] eſt ſujet aux meémes charges que la Ville. La Guil- 

| lotiere a ẽtẽ declarẽe bourg du Dauphine par Arrèt du Conſeil donnẽ en 1696; La Croix 
rouſſe jouit des exemptions accordees au Pais Lyonnois; Vaiſe ſeul eſt chargé des impoſitions 
de la Ville & du plat Pais, ce que ſes Habitans ſouffrent avec beaucoup d impatience malgre 
ruſage. St. Etienne de Foreſt eſt apres Lion la Ville la plus conſiderable, quoiqu'il n'y ait St. Erianne: 
pas bien long tems qu'elle n ẽtoit qu'un Village. Charles VII. pendant la guerre des An- 
glois lui accorda la permiſſion de ſe clorre de murailles; depuis cela les Manufactures & le 
Commerce y ayant attire un grand peuple, la vieille enceinte eſt devenue inutile & elle eſt à 
preſent ſans cloture: A la reſerve de quelques Marchands plus aiſez que le commun, tout le 
reſte n'eſt qu'un amas d' Artiſans infatigables preſque tous occupez au fer, on les fait monter à 
16000 ames. Montbrizon eſt la Capitale de Foreſt, c' etoit l'ancienne demeure des Comtes 
& C'eſt A preſent le lieu de reſidence des Corps de Juſtice & d'une grande partie de la Nobleſ- 
ſe du Pais qui gy retire pendant les hyvers. L'Auteur ajoute que cela eſt bon pour ſe diver- 
tir, mais que ce neſt pas la voye de s enrichir, ce qui fait que St. Etienne I'a de bien loinem- 
portẽ ſur cette Place. Villefranche eſt {ituce dans le meilleur Pais du monde, toutefois le 
nombre des Habitans en diminue journellement, Ce que Von attribue au grand paſſage deg 
Troupes qui fatigue les Peuples. Beaujeu autrefois Capitale du meme Pais avant que Ville- 
franche fut batie, eſt fituce au pied d'une montagne fur laquelle on voit le Chateau des An- 
ciens Seigneurs, ce n'eſt plus qu'un afſez mechant Bourg. Sur le chemin de Lyon à St. E- 
tienne ſe trouve la Ville de St. Chamont qui peut paſſer pour la troiſiẽme du Foreſt ; il sy 
fait commerce de ſoye, de rubans & de mercerie. Feurs eſt un lieu d'ctape fort miſerable qui 
a ẽtẽ Capitale de la Province. Les Romains Vappelloient Forum Seguſianorum & C'eſt apparem- 
ment de ce mot Forum que s eſt forme Vappellation du Foreſt, puiſque l'on ne peut pas dire 


qu'elle 
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L vo N. quelle vienne des bois de ce Cantdu. od il y en a bien moins que dans tout le voiſinape,, ly 
n une autre petite ville aux cxtreniitez du Lyonnois & du Beaujolois nominee Anſe, 9 7 
quelle il geſt tenu anciennement des Conciles. Les Villages & Bourgs des environs de Lyon 
ſont ornez de maiſons de bons Bourgeois, qui tous veulent avoir des Jardins à la campagne: 
ils y depenſent nnn Kr ane * & rarement 90 Yolt-on rien W reponde a A leur 
Hiſtoire C6 paſſe à Phiſtoire generals & paticnlieg; en \Aifant q que t tous les Peples de Gg 
par 2 5. 3 : neralite Etoient d abord nommez par les Romains Seguſiani liberi, mais quiayant- été redyits 
peu apres en Province, ils furent compris dans la Lyonnoiſe premiere; que les Bourguignonz 
gen emparerent au declin de Empire & quꝰ apres la ruine de leur Etat ils paſſerent ſous la do- 
mination des Francois juſques a Yan 870 que Charles le Chauve ayant chaſſẽ Gerard deRouſ. 
ſillon du Gouvernement du Lyonnois & du Dauphin, donna le premier à un nomme , Guil- 
laume, lequel partagea le Pais a ſes trois enfans,/ parce que ce fut alors que les Seigneuries de- 
vinrent hereditaires d'amovibles qu elles ctoient/auparavant ; depui is cela le Beaujolois a eu 
ſes Seigneur particuliers dont il ſera parlẽ dans Ia ſuite. Mais à Vegard du Foreſt & du Ly: 
onnois ils ont. ẽtẽ poſſedeꝝ tantõt enſemble. & tantor ſeparement, juſques à ce que le Comtè 
de Lyon paſſa dans la Maiſon de PArcheveque & du Chapire par les moyens ſuivans; *!On 
rapporte Fetabliſſemerit du ſecond Royaume de Bourgogne a Van 888: Bozon en fut le pre- 
mier Roi, mais ſa poſteritẽ stant Eteinte, : Rodolphe I. y fut appellẽ: ſon petit fils Conrard 
Epouſa Mahaud ſeeur du Roi de France Loyis:d'Outremer, qui en conſideration de ce ma- 
riage ceda la Souverainete de Lyon a ſon. beaufrere. Ce Prince eut deux enfans Rodolphe 
& Burchard; celuicy fut Archeveque de Lyon, &, ſoit en vertu de l'avantage de ſa naiſſance; 
ſoit par la foibleſſe de ſon frere qui le fit ſurnommer le Lache, il gattribua & tranſmit, a ſes 
Succeſſeurs une autorite preſque ſouveraine dans la Ville. Rodolphe ẽtant pret de mourir ſans 
enfans appella a fa ſucceſſion les Empereurs d' Allemagne en la perſonne de Conrad le Salique; 
& depuis lui, tout ce qui avoit appartenu aux Rois de Bourgogne fut reputé terre de l Em- 
pire; mais les Seigneurs & PArcheveque en particulier profiterent encore mieux de l ẽloigne- 
ment des Princes Allemans, qu' ils n'avoient fait de Pimbecillite de Rodolphe. L'Archevèque 
obtint de 'Empereur Frederic Barberouſſe en 11 V une bulle ſolemnelle confirmative de touy 
les privileges de ſon Egliſe & deja des Vanribe 1062 il y avoit eu une tranſaction entre lui & le 
Comte de Foreſt, par laquelle ce dernier conſentit de partager avec le Clergé tous les droits 
utiles & honorables du Comte de Lyon. Environ Van 11 605% les conteſtations recommence- 
rent entr eux, mais le Roi Louis le Jeune aiant deſire qu'ilss 'accomodaſſent, la meme tranſ- 
action fut confirmee en 1167, ce qui dura juſques en 1173, que pour le bien de la paix & 
par Vavis du Pape il Fen fit une ſeconde par laquelle le Comte de Foreſt ceda à VEgliſe de 
| Lyon tout ce qui lui appartenoit, tant dans la ville, que ſon territoire, avec quelques terres en 
Breſſe & en Dauphin & VEgliſe lui ceda en bchange pluſieurs Seigneuries qui lui apparte- 
noient en Foreſt & en Beaujolois avec une ſomme de 1600 marcs d' argent pour la plus value 
des choſes cedces par le Comte. C'eſt depuis cette Epoque que les Comtes de Foreſt ayant 
diſcontinuè de prendre le titre de Comtes de Lyon, les Archevèques & les Chanoines ſe le 
ſont attribuẽ ſans nulle conteſtation. Cette Seigneurie comprend, outre la plus grande partie 
de la ville, environ quarante Paroiſſes du plat Pais, qu'ils poſſedent en toute Juſtice, & leur 
vaut plus de 40000 Ecus de rente, dont ! Archevèque a le tiers & le Chapitre les deux au- 
tres. Il s' obſerve encore aujourd'hui que quand l' Archevèque eſt inſtallè ou qu'un Chanoine 
eſt regu, ils pretent ſerment d' obſerver cette tranſaction, entre les mains du Lieutenant Ge- 

neral de la Ville, en pre eſence du Procureur du Roi. 

Obfarve- L'Auteur raſſemble icy quelques obſervations particulieres 10. Que le ſecond Royaume de 
rion par- Bourgogne, ni PEmpire apres lui, n'ont rien poſſedẽ au de la des rives orientales du Rhone & 
— Saone, a Fexception de la Ville de Lyon & que cette diſtinct ion ſubſiſte encore dans la na- 
vigation, ou Ion appelle cote de I Empire tout ce qui eſt à gauche de ces rivieres; & cõte 
du Royaume tout ce qui eſt a la droite. La Dombes meme s'appelloit communement le 
Beaujolois de la part de ! Empire. 2% Que le cours de ces rivieres a toujours Et cenſe du 
| Royaume, 
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paſſe ſur le Rb6ne ſoit aſſujetti A 1a Douine de Valence, comme paſſant en Dauphin. 
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Ropaume, quoitue par un uſage nouveau, par rapport A la Finance ſeulement, tout 6 qui LYox; 


3. Que fi T Egliſe de Lyon ne poſſede plus que quarante Seigneuries pour tout le Comte, ii 


n'en faut pas conclurre qu il n eut pas autrefois une plus grande Etendue de mouvanice 5 mais 
l raifon eſt qu elle a ẽtẽ negligee-comme abfolument infructueuſe, les fiefs nc paiant en ce 
Pais aucune redevance, pas meme en cas de vente, deſorte que les Seigneur de Paroiſles s E- 
tant fait honneur de relever nuement du Roi, le Clerge de Lyon qui n'y perdoit rien les a 
Kifſe faire, mais il a pris en meme tems ſoin de conſerver la mouvance des rotures, parceque 
elles · ci ſont fort charges par la Coutume, payant le ou 6 denier & meme le quatrieme 
en quelques endroits en cas de vente & demi lot A toute autre mutation: L' uſage du Beaujo- 


bois en cette matiere eſt de ne rien payer des adjudications par Decret. A Tegard du Comté l- 
de Foreſt, il a &t6 poſſede par les Deſcendans du Comte GuillaumeT. julques enVannee 1112 poref, 


par dix Comtes ſucceflifs, qui ont ports preſque tous le nom d' Artaud. Guillaume le der- 
nier de tous ẽtant mort jeune & fans avoir ete marie, ſa ſucceſſion paſſa a Guy Raimond fils 
puiſne de Guy VI. Dauphin de Viennois, & de Ide Raimonde de Foreſt ſatante. Dans cet- 
te ſeconde Race qui porta ordinairement le nom de Guy, il y a eu onze Comtes juſques à 
Jean qui mourut à 29 ans en 1372 en demence, od il ẽtoit tombe de la peur qu'il eut ala ba- 

taille de Brignais, ou comme dt autres le diſent, de la douleur qu'il reſſentit de la part de ſes 
plus proches, ſon frere aine Louis y aiant ètè tue avec le Connetable de France Jaques de 
Bourbon ſon oncle & quantitẽ d' autres Seigneurs. Cette bataille ſe donna le 4de mars 1362. 
Louis Duc de Bourbon recueillit fa Succeſſion du chef de fa femme Anne, Dauphine d Au- 
vergne, fille de Bernard dernier Dauphin & de Jeanne de Foreſt heritiere des Comtes Louis 
& Jean ſes deux freres. Le Foreſt eſt demeure dans la Maiſon de Bourbon juſques en 1722 
que la Ducheſſe d' Angoulème Louiſe de Savoye intenta un proces fatal au Connetable de 
Bourbon, dans la pourſuite duquel le ſequeſtre fut ordonne par arret du mois d'Aouſt de 
cette annẽe: les ſuites de ce proces furent la defection du Connetable & le jugement final 
rendu contre lui en 1727. Mais en 1533 le Roi voulant retirer ſes enfans donnez en otages 
pour ſa perſonne, & Charles-quint ayant declare qu'il ne couteroit aucune propoſition; que 
Pon n'eut fatisfait la Princeſſe de la Roche- ſur- yon ſoeur du Connetable, le Foreſt lui fut re- 
hche le 17 Mars de cette annẽe; cependant Louiſe de Savoye en reprit la poſſeſſion des le 
{eptieme du mois d'Aouſt & en fit auſſitõt donation au Roi ſon fils qui Punit à la Couron- 
ne par lettres patentes de Pannee 1531. En 1566 il fut donnẽ au Roi Henri III. lors Duc 
d Anjou pour partie de ſon appanage. En 1574 il fut cede a la Reine Elizabeth d'Autriche 
à titre de Douairie, & depuis elle toutes les Reines veuves ont poſlede ſucceflivement 


Louiſe de Lorraine en 1590 3 Marie de Medicis en 1611 ; & Anne d' Autriche en 1643. 
Les Seigneurs de Bea 


2aujeu ont pris leur origine de Berard troifieme fils du Comte Guil- Hifoirt 
kume I. il e - 


ut deux enfans Guichart & Humbert, le dernier deſquels étant mort ſans enfans en Bebe 


977, il laiſſa fa ſucceſſion à Artaud ſecond Comte de Lyon & de Foreſt ſon couſin, lequel en 
fit le partage d'Umphred ſon troiſiẽme fils, duquel ſont ſortis doure Sires de Beaujeu qui ont 
dure depuis Van 989 juſques en 1265 & ont tous porte alternativement les noms de Guichart 
& de Humbert. Iſabeau ſoeur de Guichard dernier de tous, ëtant venue d'un Seig de 


Semur en Brionnois, dont elle avoit des enfans, Epouſa Renaud Comte de Foreſt & lui porta 


Wa N 80 
la Seigneurie de Beaujeu au prẽjudice du premier lit: Louis dernier des enfans de ce ſecond 


mariage cut le Beaujolois pour fon partage & prit le nom & les armes de Beaujeu. On com- 
pte ſix Seigneurs de cette ſeconde Race dont le dernier aiant enleye publiquement la fille d'un 
Bourgeois de Ville-franche nommee la Beſſee, la famille le pourſuivit en Juſtice & obtint un 

decret d ajournement perſonel : lorſqu on lui en fit la ſignification, ce Seigneur nommẽ E- 
douard fit jetter! Huiſſier par les ſenetres de ſon Chiteau. Le Parlement de Paris le decreta 
en priſe de corps pour ce dernier fait & fit ExEcuter le decret, enſorte qu Edouard fut con- 
Quit 2 la Conciergerie du Palais & y fut retenu pluſieurs anndes, juſques à ce qu'il en fut tir 
par le credit de Louis Duc de Bourbon, a qui il fit & à Anne Dauphine ſon Epouſe une do- 


ration univerſelle de ſes biens, notamment de la Dombes & du Beaujolois, en cas qu'il mourut 
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Lv N. fans enfans 3 cette clauſe eut ſon; execution ẽtant mart trois mois apres. Le Due de Bourbon 
——>——ſatisfit, 6: partie ſes heritiers naturels du nom de Beaujcu & prit poſſeſſion du Pais; Mais com- 
me il leur reſtoit encore quelque pretention, Anne de France Douairiere de Bourbon qui 2 
voit longtems portẽ le nom de Dame de Beaujeu, obtint en 1516 une renonciation formelle 
A la Seigneurie de Beaujeu de Philibert Seigneur d' Amplepuis dernier mile de ce nom. Lou- 
iſe de Bourbon ſoeur du Connetable obtint en 1138 du Roi Francois I, par proviſion ſeule- 
ment, la Seigneurie de Beaujeu, la PrincipautE de Dombes, la Seigneurie de Montpenſier en 
titre de Duchẽ, le DNauphine d'Auvergne, la Seigneurie de Combrailles & pluſieurs autres 
terres qui furent laiſſces definitivement à ſon fils Louis I. Duc de Montpenſier en Panne 
1560, pour tout ce qu'il auroit pu Fretendre de la ſucceſſion du Connetable ſon oncle, ou 
Plutot du partage qui ẽtoit du a ſa mere. Marie de Bourbon heritiere de la Branche de 
Montpenſier porta toutes ces terres à Gaſton de France ſecond fils du Roi Hemi IV. & wen 
ayant eu qu'une fille unique Mademoiſelle d' Orleans, cette derniere Princeſſe a diſpoſe par 
ſon teſtament de la Seigneurie de Beaujeu en faveur de Monſieur Philippes de France Duc 
d' Orleans, & de la Principautẽ de Dombes par donation entre vifs au profit de Louis Auguſte 
de Bourbon Duc du Maine, fils naturel du Roi : les uns & les autres en ſont dans une pleine 
poſſeſſion, 
Detail par. On voit ainſi que la — du Pais FR Dombes eſt fondde ſur ce qu'elle eſt ſitute 
met hors les limites anciens du Royaume de France & dans les terres de Empire, de forte qu'en- 
paurs de core que la France ſe ſoit bien augmentèe au dela, les Rois par des conſiderations particulieres 
Bomber. ont bien voulu maintenir ſes Poſſeſſeurs dans leur ancienne independance reconnue par divers 
Actes & principalement la tranſaction finale de 1560. II paroit que des Van 1032, à la mort 
de Raoul le Lache, la Dombes Etoit deja une Seigneurie particuliere qui appartenoit aux Sires 
de Villars, de qui elle paſſa ſucceflivement aux Seigneurs de 'Thoire & Sires de Beaujeu juſ- 
senRexenu ques aux Princes de Bourbon. La Principaute de Dombes confiſte a preſent en 64 Paroiſſes 
& pluſieurs villages qui en dependent & s *etendent en pluſieurs Branches dans la Breſſe. On 
montre au deſſus de Trevoux qui en eſt la Capitale une plaine en laquelle on pretend que ſe 
donna la bataille entre Severe & Albin, ce qui decida de ! Empire en faveur du premier Van 
198. Le revenu conſiſte en gabelles dont la conſommation eſt d' environ trois mille minots, 
qui rendent au Prince de profit 5000 1. en droits d'Aydes qui monte à 15000 1. en domaine 
qui produiſent 1 9000 l. en peages qui vont A 15000 l. le tout compris dans un bail general 
qui eſt de 105000 1. le droit annuel des Charges vaut auſſi quelque revenu, mais de ſept en 
ſept ans, le Pais fait un don gratuit de 200001. & de vingt en vingt ans la recherche des francs 
| fiefs yaut xocool. Il y a eu un tems od la monnoye de Dombes valoit beaucoup, principale- 
ment quand le Commerce des pieces de cinq ſols alloit bien dans le Levant: on y a auſſi battu 
des ſequins d'or au coin de St. Marc, dont les Venitiens ſe plaignirent. Le benefice de la 
monnoye valoit alors plus de 100000 I. mais il eſt fort diminue depuis. Le Beaujolois con- 


Detail du tient 126 Paroiſſes & ſon revenu eſt afferme à 24600 ]. autrefois toutes ces Paroiſſes Etoient 


Beaujotois: dans la Juſtice immediate de la Seigneurie, mais Henry Duc de Montpenſier en aliena Plus 
de8. II y a encore 300 Fiefs dans la mouvance dont quelques uns valent juſques a F 2 

6000 1. de revenu. Le Comte de Gondras la Roche - foucaud y eſt pourvũ de la Capitainerie 

Hiſtoire & des Chaſſes. Le Rouannois eſt un petit Pais qui fait partie du Comte de Foreſt & qui a tirẽ 
22 ſon nom de ſon lieu principal nomme Rouanne, qui eſt un gros Bourg aſſis ſur la riviere de 
& dela Loire a Pendroit od elle commence d' etre navigable. Cette ſituation le rend un lieu d'entre- 
— . pot pour toutes les marchandiſes que l'on X voiture de Lyon pour deſcendre la riviere; il eſt 
bati à la rive occidentale & dans une Iſle ot demeurent les Marchands & les Commiſſionaires, 

c'eſt ce qui rend la neceſſitẽ d un Pont beaucoup plus grande, à cauſe de la difficulte de Ta- 

bord du cõtẽ de Lion, on y compte environ 4000 ames. Le Pais de Rouannois n'apparti- 

ent pas à un mEme Seigneur, quoique celui qui poſſede le Chef · lieu en prenne ordinairement 

le nom: les Seigneurs de St. Maurice en Rouannois ayant acheté le Chateau de Rouannes 

du Comte de Foreſt, commencerent i ſe qualifier Seigneurs du Rouannois. En 1239 vivoit 

un Artaud Seigneur de St. Haon & de Rouannois; z en 1291 le Comte de Foreſt racheta la 
moitiẽ 
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moitis du RSuu⁰ his; en 1446 Hugues de Conan poſikdoit Vautre moitié au droit de GL vo N., 
mere e de ſoh aheueg ia premiere du nem de St. Haonz & Vautte du nom de Rouannes . 
En 380 deut Freres Natiſ du Beurg de 8. Haon à trois lieurs de Rouannes; Etans neveux 5eiß. 

du Cardinal de la Grange, parvitirent A une grande fortiine/; ils portoient le nom de Boiſy; 

run fut Evecque de Macon & etfuire d' Amiens, Vautre fur Preſident au Parlemert de Paris: 
in batirent Conjoinrement en 1388 un Chäteau dans 1a Paroiſſe de St. Martin, quiz de leur 
nom, fut appellé 1e Chareau de Boiſy. Vers Fan 1430 Euſtache de Levy, qui devint Scig- 
neur de Rovannes par fo mariage avec Alize de Couzan, acheta la Seigneurie de Boily ; 
vingt ans = Jean de Levy leur fils vendit le tout & Jaques Gœurz lors Argentier du Roi 
Charles VII. fur lequel il fut incentinent revendu de Pautoritk d'une Chambre de juſtice; & 
Guillaume Gouffier Senechal de Kaintonge, Chambellan da Roi, gti rendit adjudicataire. 
gon fils Artus la poſſeda ſotis le titre de Märquis de Boiſy, il fut Gouverneur du Roi Fran- 
cois I. alors Comte d' Angouleéme, ce qui fut Voctaſion de fa gtande fortutic 5 quand ce 
Prince parvint à la Couronnes il fut honors de la Charge de Grand Maitre & ſon frere Guil- 
laume de celle d Amiral. Ce Marquis de Boiĩſy avoit eu beaucoup d' attachement à la Maiſon 
de Bourbon, ce qui fut cauſe qu en Pan iy 16 la Ducheſſe Anne Douairiere conjointement 
avec {a fille Suzanne & ſon gendre 16 Cofinẽtable de Bourbon, lui firent don de la moitiẽ de 
la Seigneurie du Rottinnois qui avoit EtE conſervee par les Comtes de Foreſt depuis Vachapt 
de 1191. En 1566 la Terre de Rouannois fut Erigte en Duché pour la Maiſon de Gouffier 

par le Roi Chatles IX. Charlotte heritiere de cette Maiſon a porté cette Terre en celle 

d Aubuſſon par ſon mariage avec le Marechal de la Feuillade, qui en 1667 obtint du Roi la 

continuatioi du Duchẽ avec une augmentation très- eonſiderable par lẽchange de a terre de 1 
St. Cyr dans le Pate de Verfnilles, avec les Chatelainies de Croſet, St. Havti, St. Maurice & * 
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Cernieres qui ẽtoient du Foreſt & compretnent pres de trete Paroiſſes: avant cela 1a Duchẽ 1 
ne S tendoit que fur trois, Rottarines, St. Romain & St. Martin. II n'y a que ſept Fiefs x 
dans la mouvanee,; tous de petites cofideration, mais la Juſtice eſt à preſenc fort conſiderable th! 
& eſt èxercte par un Bailly F&p6e; un Lieutetiant General civil, un Lieutenant General 1 
criminel, un Aﬀeſſeur, quatre Conſeillers & un Procureur Fiſcal. La Ville de Rouanne 1 
produit aſſez de ſujets pour ces differentes Charges: la terre vant 15000 1. de revemu, les 1 
Charges deduites. Le Bac de Loire & les droits du petit Pont en valent 4700 & le coche tt 
deau autant. La Seigneurie de Neufville appartenoit ci- devant à FAbbaie de Plffe Barbe, 5 "ht 
1 | 1 5 F | 2 Seigneurie 4 
ſous le nom de Vivry; PArchevẽque de Lyon Villeroy ayant acquis une riraiſon de Plaiſance de 1 
ſur le bord de la Saone, trouva moyen de Fobtenir par un ẽchange; Taugmenta de pluſieurs Hill. tf 
acquiſitions dans la Breſſe & Pa rendue une terre {+ conſiderable qu elle vaut 257000 l. de reve- bs | 
nu: il Pa ornẽe q un pare tres: magniſique & obtenu des titres Royaux pour changer ce nom i 
de Vivry en celui de Neufvile. Le Seigneur de St. Chamont prend le titre de premier », «; . 
Baron du Foreſt. Environ Vary 1306 Matalonne de Jares heriticre de St. Chamont ẽpouſa Chamont, Fi 
Joſſerand d' Urgel, dont la famille etoit de tems immemorial en poſſeſſion de la Terre de St. A | 
Prieſt, leur fils Briand d'Urgel recueillit leur ſucceſſion qui fut partagee entre ſes deux fik Guy 1 
& Guichard qui quitterent le nom d'Urgel, & ne garderent que celui de S. Prieſt: Guichard | 1 
eut en partage la Terre de St. Chartiont; & ſes ſucceſſeurs Pont poſſedee de mile en mile juſ- mY 
ques à la fin du XVI Siecle, que n tant reſt6 qu'une fille de cette Maiſon Gabrielle de St. 0 
Prieſt, de qui ſon pere avoit foree Vinclination pour Etre Religieuſe, elle ſe fit relever de ſes i 
voeux & porta la ſucceſſion A Jaques Mitte de Chevrieres qui fut Chevalier du St. Eſprit. Le 5 4 6 
Comte de Vienne de la Vieuville en a ẽpouſẽ Pheritiere. Outre la Ville il y a cing groſſes Pa- a. 
roiſſes qui valent en tout 150001. de revenu: it ya dans cette Terre un droit ſingulier qui eft- | "$ 


que tout contract permanent, tel que contract de mariage, tranſaction finale, teſtament &c. 

doit un Ecu au Seigneur: il men tire neanmoins que 180 1; par an. La terre de St. Priel 

ſeconde Baronie de Foreſt vaut 4 à yooo l. de revenu fixe & autant de caſuel: elle contien — Briefs 

quatre Paroiſſes dont la Ville de St. Etienne eſt Pune; elle appartient à preſent à la Maiſon de 

Chalus, en conſẽquence du mariage de Gilbert de Chalus, avec Theritiere de St. Prieſt en 1624, 
Sa kurs 
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Lyon. leursenfans ont pris le nom &lesatmes de St. Prieſt. La Maiſonde Chalus eſt originaire de Au- 

— vergne.' La Terre de Couzan, anciennement premiere Baronie de Foreſt eſt le lieu d ori- 

r gine de la Maiſon de Damas, qui a tirẽ ſon nom d'unancien Seigneur nommẽ Dalmatius, dont 
il paroit que les Succeſſeurs ont ports aſſez indifferemment tantot le nom de Couꝛan & tantꝭt 


celui de Damas. En 1430 Euſtache de Levy Seigneur de Quailus Epouſa Alize de Couꝛzan 
beritiere & de ce mariage vinrent deux fils; VainE porta le nom de Couan & le cadet celui 
de Quailus: il ne reſte de la premiere Branche que le Marquis de Lugny qui a épouſc Mar- 
guerite de St. Georges mere de VArcheveque; ſon Ayeul Claude de Levy avoit cede la Tere 
de Couzan à la Maiſon de St. Prieſt, qui la vendant au S* de Peliſſac du nom de Luzy, re- 
tint 2 oi la qualité de premier Baron du Foreſt: cette Seigneurie vaut 34 40001. de revenu. 
Les Seigneurs de Marcilly, de Thianges & d'Aulezy du nom de Damas deſcendent de Robert 
de Damas Seigneur de Marcilly, lequel en 1291 vendit au Comte de Foreſt la Seigneurie de 
St. Bonnet le Chateau: il Etoit fils de Guy Seigneur de Couzan & de Dauphine de Lavieu he- 


banner ds retiere de St. Bonnet. Les Seigneurs du Rouſſet, d' Antigny, de Ruff 8 de la Piloniere 


Reuſe. portent le meme nom & armes de Damas, mais leur deſcente de la ſouche de Couzan n'eſt 
| connue. Le Rouſſet en Foreſt eſt entre dans leur Famille en 1546 & la Pilloniere en Beau- 
Chateau- jolois en 1479, Dans le mEme tems que la Baronie de Couzan entra dans une Branche ca. 
morand, dette de Levy; celle de Chateaumorand entra dans une autre par le mariage de Bernard de 
Levy Seigneur de la Voute avec Agnes heritiere de Chateaumorand. Les Ducs de Ventadour 
& Comtes * Chalus en ſont ſortis; mais Antoine de Levy Eveque de St. Flour, petit fils 
de Bernard, Vayant eue en partage, il Vota a fa famille par le don qu'il en fit à fa mere Ga- 
brielle Bartou de Montbas, mariece en ſecondes nopces à Antoine le Long de Chenillac, du- 
quel elle cut la renommee Diane de Chateaumorand ẽpouſe d' Honorẽ Seigneur d'Urphe : Ceſt 

pour elle que ſon mari compoſa le beau Roman d' Aſtrẽe qui a inimortalize ſa memoire; mais 

comme ils n'eurent point d'enfans la Terre fut longtems drfpiutee entre les Maiſons de Mont- 
bas & de Charlus Levy a qui elle eſt enfin demeurẽe, & d'un cadet de laquelle elle fait à pre- 
ſent le partage, elle a des extenſions en Foreſt & en Bourbonnois & vaut environ 9000 l. de 
D'Urphi. revenu. Le nom de la Seigneurie d'Urphe ſe pronongoit autrefois Ulphier & Ulphe, ce qui 
a donne occaſion à quelques uns de la deriver d'un certain Ulphe Seigneur Allemand, que l'on 
pretend en avoir bãti le Chateau ſous le Regne de Louis le Gros. Cette Maiſon a des titres 
certains depuis Pan 1200. En 1408 Guichard d'Ulphe ẽtoit Capitaine Chatelain de Rouan- 
nois & Bailly de Foreſt; en 1486 Pierre, qui le premier prit le nom d'Urphe, fut auſſi Bail- 
ly de la meme Province, ſon fils Claude ſe rendit fort conſiderable, premierement par la fa- 
veur des Ducs de Bourbon & de Bretagne, & enſuite par celle de Charles VIII. qui le fit 
Chevalier de l' Ordre & Grand Ecuyer; ſon fils du meme nom fut Gouverneur des enfans de 
France, Ambaſſadeur a Rome & au Concile de Trente, & revètu du Baillage de Foreſt que 
ſes ſucceſſeurs ont conſerve juſques à preſent : il ayoit Epouſe Jeanne de Baſſac Dame d' En- 
tragues qui lui apporta cette Terre, laquelle fut le partage de ſon ſecond fils dont la fille la 
porta dans la Maiſon de Cremeaux. Le Chiteau d'Urphe eſt un tres ancien Edifice biti ſur 
une des plus hautes montagnes du Foreſt ; celui de la Baſtic eſt dans la plaine au bord de la ri- 
viere de Lignon : il y a une tres belle Chapelle fort ornẽe & d'un travail particulier, qui a 
ẽtẽ bitie par Claude II. a ſon retour du Concile. La Terre d' Urphẽ fut erigcee en Comte 
Van 1578, elle conſiſte en onze Paroiſſes & vaut 8 à 9000 1. de revenu. La Terre de Cre- 
De Cre- meaux vaut 3000 l. de rente, Arnulphe & Jean Vernin freres la poſſedoient dès 1440; ils de- 


miaux. ſcendoient de Pierre Vernin, lequel en 1388 etoit Juge de Foreſt ; & de Robert Vernin, le- 


quel en 1346 Etoit Secretaire du Due de Bourbon. Cette Famille a laifſe dans la ſuite le nom 
de Vernin pour celui de Cremeaux, auquel elle a joint celui d'Entragues depuis I Alliance d'Ur- 
phe dont il a etẽ parle : le Seigneur de Cremeaux eſt Lieutenant de Roi du Maconnois, ſon 


Pere & ſon Ayeul Vetoient auſſi. 
Maiſon La Maiſon d'Albon, Pune des plus conſiderables du Lyonnois, ſurtout depuis la fortune du 


4. Albon. Marechal de St. Andre, eſt diviſce en diverſes Branches. Lyain&c Etoit celle du Comte de 
Chazeuil en Bowbonnois, Seigneur de Sugny en Foreſt & Chevalier d'honneur de Madame, 


qui 


ETAT DRB LA FRANCE 369 
qui S eſt ẽteinte en filles; Pune marice au Seigneur de la Barge en Auvergne & autre prin- L yo: 
cipale heritiere au Comte de Verdun Lieutenant de Roi en Foreſt: la Terre de Suga © 
ny lui vaut 12000 l. de rente & Etoit entree dans ſa Maiſon par ſa biſayeule heritiere de fon 
nom. La ſeconde branche à prẽſent aince eſt celle du Marquis de St. Forgeux, portant le 
nom d'une terre qui eſt dans 1a Maiſon depuis 1290. La troiſièẽme Branche eſt celle de St. 
Marcel dont la terre qui vaut 3000 l. de revenu eſt venue de la Maiſon de Galles par une he- 
ritiere. Mais de toutes les Branches de ce nom aucune n'a regu tant d' illuſtration que celle 
de St. André; la terre dont elle a pris a diſtinQion ẽtoit entree dans la Maiſon avant 1400, 
par le mariage d' Alix de VEſpinaſſe avec Guillaume d' Albon & elle fut le partage d'un puiſnẽ 
Guichard d' Albon, lequel s' attacha fi heureuſement & utilement a Pierre Sire de Beaujeu, de- 
puis Duc de Bourbon, que ce Prince avanga beaucoup ſa fortune devant qu'il eut la Regence 
du Royaume & le fit en dernier lieu ſon Lieutenant au Gouvernement de Languedoc & de 
Guienne ; ſon fils Jean d Albon fut Chevalier de l' Ordre & d'honneur de la Reine & Gou- 
verneur de la Province entiere telle qu'elle toit avant le demembrement de l' Auvergne, du 
Bourbonnois & de la Marche; Jaques ſon fils devint encore plus grand Seigneur ayant été 
premier Gentilhomme de la Chambre, Ambaſſadeur en Angleterre, Marechal de France & 
enfin Pun des Chefs de ce que Von appelle le Triumvirat, pendant la minorite de Charles IX. 
il mourut à la bataille de Dreux; fa fille Catherine promiſe au fils aine du Duc de Guiſe E- 
tant morte ſans mariage, fa ſucceſſion fut recueillie par Marguerite ſoeur du Marechal qui la 
porta dans la Maiſon d'Apehon. Antoine d'Albon aine de la Branche de St. Forgeux ayant d Apehon: 
Ete dans ce tems-la force à prendre habit de Moine dans PAbbaie de Savigny, ce Marechal 
Fen rendit Abbe, puis Archeyeque d'Arles & de Lyon. Cette Maiſon d'Albon a le fort de 
toutes celles qui ont eclate & qui ſont afſez anciennes pour que Von en ignore Porigine ; il 
parut quelques Ecrits du tems du Marechal de St. Andre qui la faiſoient ſortir des Dauphins 
de Viennois du nom d'Albon, & quoi que cette idee ſe fut cteinte avec la vie de ce Seigneur, 
il plut au Comte de Chazeuil de la relever vivement & meme d'ecarteler ſes armes de celles 
du Dauphine : les Marquis de St. Forgeux en ont fait autant & le titre principal ſur lequel 
ils ſe fondent, eſt un Acte de 1398, par lequel Humbert Dauphin cede aux trois freres Gui, 
Guillaume & Henry d'Albon qualifiez Milites, 300 I. de rente, a prendre ſur le Treſor 
Royal, en paiement de 2786 1. 10s. Viennois qu'il leur devoit. Meſſieurs d' Albon preten- 
dent que cet Acte eſt un partage, quoqu' il n'y ſoit aucunement parle de parenté ni de par- 
tage, mais c'eſt au moins un titre de Nobleſſe ancien & conſiderable. Les Regitres de la 
Ville de Lyon font auſſi mention parmi les bourgeois vivans en l'année 1269 d'un Andre 
d'Albon, il weft point prouve qu'il fut pere des trois freres dont il vient d'ëtre parle, mais 
C'eſt une demonſtration formelle qu'il y avoit alors d'autres familles du nom d'Albon que cel- 
les des Dauphins & qu'elles navoient rien de commun. La Maiſon d'Apehon, quoiqu' ta- ,, aiſon 
blic en Auvergne, eft originaire de Foreſt & portoit autrefois le nom de St. Germain, de la 4'A4pehon: 
Seigneurie de St. Germain Laval ſituèe a Ventree de la plaine, non loin de Rouanne. Il y a 
un Acte de Van 1249, par lequel Artaud Seigneur de St. Germain accorde certains privileges 
aux Habitans de cette Ville. En 1302 le Seigneur du meme lieu en Echangea la moitiẽ avec 
le Comte de Foreſt, qui lui ceda la Terre de Montrond ; en 1343 le Comte acheta l'autre 
moitie de St. Germain du Seigneur de Cruſſol a qui elle ẽtoit venue par le mariage de Theri- 
tiere d'une branche de St. Germain. En 1456 Artaud de St. Germain Seigneur de Montrond 
fut Bailly de Foreſt & recueillit au droit de fa mere les biens de la Maiſon d'Apehon, dont 
il prit le nom & les armes. La Terre de Montrond eſt de 000 l. de rente en beaux droits & 
bien fituce fur le bord de la Loire, c'eſt le partage d'un cadet, ſon aine, qui avoit la terre de 
St. Andre de 5 a 6000 l. de rente, n'a laifle qu'une fille marie au neveu de V Archeveque de 
Lyon. Quant a la Terre de St. Germain qui etoit cenſee du Domaine, elle a été aliente en 
faveur d'un frere du Pere de la Chaiſe, nomme le Sr. Daix. Le grand pere du R. P. de la Maiſon d- 
Chaife eroit Prevõt des Marchands a Lyon & avoit Epoule la ſoeur du P. Cotton Confeſſeur le Chae, -, | 
du Roi Henry IV. II y a deux branches de cette Famille; celle du Comte de Souternon 
qui poſſede encore Aix & St. Germain, le tout valant 6 a 7090 l. de revenu; & celle du 
Tom. II. Bbbbb 
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Lyon. Comte de la Chaiſe Capitaine de la porte, qui a dans le Beaujolois'les Paroiſſes de St. Etien- 
TO >ne, la Varenne & Damas ErigEes en Comte ſous le nom de la Chaiſe depuis 1682 cette Ter- 
$1.Georges.re vaut environ ooo l. de rente. La Branche de St. Georges dont eſt PArcheyeque de Lyon 
& celle du Marquis de Verai Chevalier des Ordres & Lieutenant de Roi en Poitou, portant 

meme nom & mEmes armes, ſe diſent toutes deux cadettes d'une autre tige, dont il ſe trouve 

un Seigneur dans le Calendrier des Jacobins de Poitiers, comme mort en la bataille de 1356. 
Chalencon, “ Aieul de / Archeveque avoit Ete Lieutenant de Roi du Bourbonnois. Chalencon eft le 
Polignac. lieu d'origine & le premier nom des Vicomtes de Polignac modernes; cette terre S' tend 
pour la plus grande partie en Velay, il y en a trois Paroiſſes en Foreſt qui rapportent 1 800 1. 

de rente: on trouve un homage de Bertrand de Chalengon rendu au Comte de Foreſt en 

1263 pour le Chiteau de St. Paul, fon petit fils Guillaume de Chalengon epouſa Vulpurge 

Koche. de Polignac & par elle leurs deſcendans ont eu les biens & le nom de Polignac. Rochebaron 
| troiſieme Baronie du Foreſt ne conſiſte qu en une très- grande Paroiſſe & vaut 4000 l. de 
rente: il y avoit une Maiſon de mEme nom, dont il y a titre de Van 1150, mais Pon wen 
connoit gueres la ſuite; 200 ans après Antoinette de Rochebaron heritiere Epouſa Louis de 
Chalengon qui avec les biens de Rochebaron en prit le nom & les armes: en dernier lieu une 
autre Antoinette auſſi heritiere ayant Ete marice a Claude des Serpens Comte de Gondras en 
Beaujolois, wen eut que trois filles, dont les deux ainces Epouſerent les deux freres de la Mai- 
ſon de la Rochefoucauld qui ont pris le nom de Gondras & de Rochebaron & ont laiſſè des 
ſucceſſeurs; le Marquis de Rochebaron d'a preſent a ẽpouſẽ I heritiere de Surieu de la Maiſon 
Surieu. de Sourdis. Surieu eſt une Terre qui, ci-devant compoſèe de deux petites villes & neuf Pa- 
roiſſes valant 1 2000 l. de revenu, eſt a preſent reduite a la moitiè de fa valeur & de ſon Eten- 

due; elle appartenoit au Domaine, mais elle fut Echangee par le Roi, en 1609, avec Gabri- 

elle d' Alonville veuve de Guy de Rochouard Seigneur de Chatillon contre une partie de la 
Seigneurie de Fontainebleau & les terres de Monceaux & Auny, elle la vendit auſſi- tõt avec 

la Chatelainie de St. Marcelin à Jaques de la Vehire Seigneur de Montagnac, lequel ayant 

epouſe Anne de Roſtaing veuve de Rene d' Eſcoubleau Marquis de Sourdis, & n' ayant point 

eu d'enfans, la fit ſon heritiere: elle en diſpoſa dans la ſuite en faveur de ſon fils du premier 

lit, dont eſt ſortie la Marquiſe de Rochebaron; les Seigneurs de Berze en Bourgogne por- 

totent le nom de Rochebaron. Ils poſſedoient en Beaujolois les terres de Camus & Burneze 

qui ont paſſe avec tous leurs autres biens au Marechal d' Aumont, ayeul du Duc, par donation 

Fouiheen. de ſa tante heritiere du dernier Seigneur de Berze. Le Chateau de Boutheon eſt l'un des plus 
beaux de la Province, il eſt ſituè au bord de la Loire dans un lieu aſſez Eleve pour decouvrir 
en amphiteatre toute la plaine de Foreſt: il fut bati par Mathieu batard de Jean II. Duc de 
Bourbon & achetẽ il y a 120 ans par les Sts. de Gaudagne, dont la Famille eſt originaire de 
Florence. Ils commencerent leur Etabliſſement a Lyon environ en 1510 & ils y negotierent 
de forte que quelques uns de leurs deſcendans furent Echevins de la Ville. L'Auteur donne 
icy pour regle, qu'il n'y a point de famille ſortie de Lyon, qui ne ſoit auſſi ſortie du negoce, 
mais que les Etrangers ont l'avantage de le pouvoir faire ſans deroger a leur Nobleſſe s'ils la 
poſſedent deja : ſelon ce principe les Gaudagnes continuerent leur commerce fans perdre la 
leur & acquirent en aflez peu de tems des biens immenſes qui paſſerent en proverbe dans le 
pais; Guillaume Gaudagnes qui avoit fait le negoce dans ſa jeuneſſe ſous le nom des heritiers, 
le quitta a la fin, epouſa une fille de la Maiſon de Sugny en Foreſt, devint Senechal de Lyon, 
Lieutenant de Roi de la Province & Chevalier du St. Eſprit en 1597 il ne laiſſa que des fil- 

les dont la troiſieme fut marie à Antoine d' Hoſtun la Baune, originaire de Dauphin & de. 

vint mere de Balthazar d' Hoſtun inſtituè heritier univerſel par ſon Ayeul maternel à la charge 

de porter le nom & les armes de Gaudagnes. Le Comte de Verdun fon petit fils Lieute- 

nant de Roi du Foreſt a recueilli la ſubſtitution reduite à 20000 1. de rente & conſiſtant aux 

terres de Verdun en Bourgogne, de Boutheon, May, Perigueux & St. Etienne en Foreſt, il 

Calm. Ma qu'une fille qui a EtE marice au fils du Marechal de Tallard mort depuis peu. Chalmazel 
el, eſt une terre de 2 à 3000 l. de rente. En 1231 Arnaud de Marcilly qui en etoit Seigneur 
obtint du Comte de Foreſt la permiſſion d'y bitir un Chateau, ou place forte: en 1370 125 

thieu 


Maiſon de 
Gaudagnes 
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thien de Talaru en devint poſſeſſeur au droit de {a femme, Beatrix de Marcilly : en 1376 ſon Lyon. 

oncle Jean de Talaru devint Archeveque de Lyon & Cardinal; en 1389 Ame de Talaru fils Jed d. 

de Mathieu fut auſſi Archevèque. La terre de Chalmazel a ©te le partage d'un cadet dont la Talaru. 
branche ſubſiſte encore & reſte la ſeule du nom; outre cette Seigneurie le Marquis de Chal- 

mazel poſſede encore dans le Lyonnois la terre de Beſſenay, & en Foreſt, celle de St. Marcel, 

de Phelins & d' Eſcoſtay qui en eſt la quatrieme Baronie: cette derniere a te le partage d'une 
fille marie dans la maiſon de Pierre-fort la Roue en Auvergne, dont la fille a Epouſe le Mar- 
quis de Rivarolles. Il y a en Lyonnois un petit Fief nomme Talaru poſlede a preſent par le 
Marquis de St. Forgeux, auquel il produit 4 a foo l. de rente que Pon tient Etre Vorigine ,, als ts 

de la Maiſon qui en porte le nom. Sainte Colombe eſt une Paroiſſe du Beaujolois poſſedee 5 Co- | 

de tems immẽmorial par une Maiſon qui ne rapporte neanmoins des titres que depuis Van 1300, _ 
elle eſt diviſte en trois Branches, l'aine a ajoute le nom de Nanton au ſien a cauſe d'une he- 

ritiere qui y entra en 1571; la ſeconde porte le nom de St. Prieſt-la Roche, terre qui y eſt 

entree avant 1400 ans par Valliance de Catherine de Monteux ; la troifieme porte celui de 

Laubeſpin en 1510. La terre de Varennes eſt un Fief dans la Paroiſſe de Quincie en Beau- Maiſon 44 

jolois, poſſed&e par la Maiſon de Nagu depuis 200 ans; le Marquis de Varennes d'à preſent aches 

eſt Lieutenant General des arm&es du Roi, ſon pere Vetoit auſſi, ſon ayeul receut VOrdre du 

St. Eſprit en 163 z, ſon biſayeul ECtoit Gouverneur de Macon. En 1573 le Seigneur de Va- 

rennes acquit du Duc de Montpenſier la Juſlice des Paroiſſes de Quincie & de Marchamp: en- 

fin en 1400 Jean Nagu Etoit Bailly de Beaujolois, c'eſt là que l Auteur termine ſes obſerva- 

tions ſur les lieux principaux & les Maiſons illuſtres de la Province. 

Paſſant à VEtat Eccleſiaſtique, il remarque que la Generalite contient cinq cens vingt trois Ea de 

Paroiſſes & ſoixante une annexes, deſquelles le Dioceſe de Lyon en renferme 398 des premi- N 
eres & Fo des ſecondes; celuĩ de Macon 68 Paroiſſes & quatre annexes; celui du Puy 14 Generalité, 
Paroiſſes & une annexe; celui de Clermont neuf Paroiſſes & deux annexes & enfin celui % ,. 

d' Authun huit Paroiſſes. Comme la Ville de Lyon Etoit la principale des Gaules, lorſque Paroiſes 
PEvangile commenca d' etre annonce aux peuples, on peut juger qu'elle merita des premieres © " toctſes 1 
attention des Apdtres qui Etoient les diſtributeurs de la Parole de Dieu. C'eſt en effet ce 2 * N 
qui arriva, puiſque St. Pothin Diſciple de St. Jean VEvangeliſte y vint des premiers & qu'il 181 
fut ſoutenu dans ſon travail par St. Irence & ſes compagnons, que St. Polycarpe y envoya 
peu apres. Le premier $arreta a Lyon, les autres que l'on nomme Andoche, Benigne &. es 
Tirſe furent porter la lumiere dans les villes voiſines & fonderent les Egliſes d'Authun, de 26. g 
Macon, de Langres & de Chalons qui ſont encore ſuffragantes de celle de Lyon, c'eſt ainſi 
que Fon prouve la ſuperioritẽ de l' Egliſe de Lyon, en qualite de Metropole des Vorigine de la 1 
Religion, on voudroit ẽtablir avec la mEme evidence & de meme titre d'antiquite la Dignitẽ Flt 
Primatiale dont elle jouit, mais cela n'eſt pas ſi aiſe, & apres avoir Examine la matiere, on eſt 
contraint d avouer qu'elle doit ſon ẽtabliſſement aux conceſſions des Papes Gregoire VII. en 
1078 & Urbin IL en io & 1099. Par ces Bulles les Metropoles de Sens, de Tours, 
Rouen lui ſont aſſujetties, mais leur Execution a cauſe beaucoup de troubles, la Metropole de 
Rouen ven eſt ſouſtraite deffinitivement par un Arrer du Conſeil qu'elle a obtenu depuis peu, 
mais celles de Tours, Sens & Paris nouvellement erigee, y ſont a preſent ſoumiſes ſans aucun 

contredit: ainſi quoique pluſieurs Archeveques de la Chretientẽ prennent le titre de Primat, 
on peut dire que celui de Lyon eſt le ſeul qui en Exerce veritablement la fonction, n'y aiant Ses J 
que lui qui ait des Metropoles dans fa dependance. C'eſt ce qui fait que la Juriſdiction Ec 
cleſiaſtique a trois Tribunaux differens dans le Dioceſe, l' Officialitè ordinaire, la Metropoli- 
taine & la Primatiale, ce troifieme degre de Juriſdiction ne reconnoit aucune difference des 
Parlemens & regoit tous les appels qui y ſont portez, les Archeveques de Lyon aiant obtenu 
des Lettres patentes a cette fin par rapport au Parlement de Dijon: il n'y a rien de decide 
par rapport a ceux de Bretagne & de Rouen, les cas ne $'<tans pas rencontrez, d'ailleurs il y WE 
a des Offiicialitez en Breſſe & en Franche Comte pour la Juſtice ordinaire de la Metropoli- 8 = 
taine. Le Dioceſe de Lyon en general eſt diviſè en dixneuf Archiprétrez, deſquels dix font 4e Lyon. * 
en Lyonnois, Foreſt & Beaujolois qui comprennent les 398 Paroiſſes dont il a été parle , 
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L vo x. deux en Dauphine qui en ont cinquante; & les ſept autres ont 328 Paroiſſes; 64 en Dombes; 
17 en Bourgogne; 160 en Breſſe; 60 en Bugey, & 27 en Franche Comte : partant le to- 
Contribu- tal des Paroiſſes du Dioceſe eſt 776. IEA | 7 
tion, des La Dombe & la Franche Comte ne contribue rien aux charges du Dioceſe. Le Clerge 
charter entier de la Breſſe & du Bugey, au lieu de decimes & de don gratuit, payent au Roi 3000 1, 

tous les ans, dont le partage entre les differens Dioceles, eſt regle par une tranſaction de 1634, 
en ſorte que celui de Bellay paye 430 l. celui de Geneve 453 l. 10 8. celui de Lyon 1883 l. 108. 
& ceux de Macon & de Chalons le ſurplus. Quand on a voulu innover au prejudice de cette 
regle, le Conſeil a caſſẽ tout ce que Von a entrepris, c'eſt pourquoi le reſte du Dioceſe eſt 
aan toujours fort charge. La ſubvention derniere avant la confection de ce Memoire étoit de 
de! Arche- õ8 8 y l. 14s. Lorſque FArcheveche de Lyon vient a vaquer, Padminiſtration & la Re- 
views. gale appartiennent de droit au Chapitre, mais il eſt oblige de remettre Vune & l'autre à l'Eye. 
que d'Authun, lorſqu'il lui en fait la demande &;fa poſſeſſion ne commence que de ce jour. a, 
comme elle ceſſe à VEgard du ſpirituel du jour que le nouvel Archevèque eſt facre ; & à Pe- 
gard du temporel au jour qu'il prend poſſeſſion. Ce droit qui eſt extremement ancien a pro- 
duit ci- devant de grandes conteſtations, uſage preſent le reduit a ce qui vient d' etre di 
mais dans le tems de Vadminiftration le Chapitre ne ſouffre pas que ! Evèque d' Authun ſe ſerve 
dans I'Egliſe d'aucuns ornemens pontificaux, non pas mEme du camail & du rochet, ni qu'il 
occupe la place de PArcheveque. Reciproquement PArcheveque de Lyon a Fadminiſtration 
de I'Eveche d'Authun durant la vacance, mais il ne jouit pas de fa regale qui appartient au 
Roi. Mi. de St. Georges eſt le cent vingt quatrieme Eveque de Lyon depuis St. Tren&e, car 
uſage reſt pas d'y comprendre St. Pothin : il a ẽtè ẽlevẽ dans le Clergè de la Cathedrale des fa 
| jeuneſſe par les ſoins de ſon oncle maternel qui en ẽtoit Sacriſtain: Il fut l'un des Deputes de 
Egliſ Ca-  Aſſemblee du Clerge de 1682, peu apres nomme a V'EveEche de Clermont, puis ſucceſſive- 
thedrale. ment aux Archevechez de Tours & de Lyon. Ou pretend que Pancienne Cathedrale de 
Lyon &toit VEgliſe de St. Nizier qui n'eſt a preſent qu'une Paroiſſe, mais la plus grande de 
la Ville. On bitit dans la ſuite I'Eglife de St. Etienne, qui a ſervi de Cathedrale juſques à 
ce que Von édifia a ſes cotez deux autres Egliſes; Pune de St. Jean qui eſt Cathedrale depuis 
cing H&cles 5 & Pantre de Sainte Croix od ſe font les fonctions curiales : ces trois Egliſes n'en 
lo ment propiement qu'une ſeule, parceque tantot leur Clerge ſe reunit a St. Jean & tantt 
le Cierge de la Cathedrale ſe tranſporte dans Vune des deux autres. Une des ſingulariter 
de ce Service eſt qu'il n'y a jamais ni orgues ni muſique, ni livres pour chanter & que lorſque 
Ly e TArchevèque officie, on fait Feffai du pain & du vin avant la conſecration, ce qui ſe prend 
oC 40 DE pour une marque de la Souverainete dont il a autrefois joui. Le Chapitre de St. Jean fut re- 
S1. Jean. Quit en 1321 de ſoixante douze Chanoines a trente deux ſeulement, huit Dignitez, un pre- 
mier Chanoine, un Maitre de Choeur & ving deux autres Chanoines. Les Dignitez ſont le 
Doyen, VArchidiacre, le Precenteur, le Chantre, le Chamarier, le Sacriſtain, le Grand Cu- 
ſtode & le Prevoſt. Les Dignitez de Sacriſtain & de Cuſtode ſont a la collation de PArche- 
vEque, les autres ſont remplies par le Chapitre. Outre ces 32 Capitulans qui ſont maintenus 
par Arret de Van 1653 a ſe dire Comtes de Lyon, tant en nom collectif qu'en particulier, le 
Clergè de la Cathedrale eſt compole de quatre Cuſtodes ; deſquels deux ſont Cures de la Pa- 
roiſſe de Sainte Croix & a la nomination du Doyen, & un autre Sacriſtain de St. Etienne a la 
collation du grand Cuſtode; de ſept Chevaliers qui ſont graduez & ſont Etablis pour etre le 
Conſeil du Chapitre & rapporter les affaires devant lui; de vingt perpetuels dont la fonction 
eſt de chanter J Office & leurs places ſont affectẽes aux enfans de choeur; de trente habituez 
&c de vingt quatre enfans qui paſſent par tous les degres de Vordination juſqu'a la qualité de 
perpetuel. A Pegard du Theologal, le Chapitre a fait juger que c'etoit une fonction diſtincte 


de ſon Corps & qu'il lui ſeroit libre d'en choiſir un aux gages de 600 1. qui auroit rang de 


Nobleſe dernier Chevalier. 

du Chapi- La Nobleſſe des Comtes de Lyon doit Etre prouvee de quatre quartiers paternels & mater- 

8 nels, dont le recipiendaire fait l'un comme dans l' Ordre de Malthe, mais il eſt d'uſage que 
le cinquieme quartier ſoit connu & qu'il paroiſſe par Enonciation dans les autres titres. La 
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emples de perſonnes nommees & non regues qui ont portẽ toute leur vie la qualitẽ de 
Comtes de Lyon en conſẽquence de leur ſimple nomination & ſans prendre part aux fruits qui 
ne $'obtiennent que par la reception, laquelle fe fait dans un Chapitre general dont il ne ſc 
tient que quatre par an & c 'eſt dans un pareil Chapitre que ſont nommez les Commiſſaires 


373 
preuve ne ſe fait jamais au dela, le Chapitre nomme les Chanoines qui font 1 recevoir, & A LNOx. 
preuve ſe fait quand ils ſont regis, ce qui eſt a remarquer d autant qu'il y a beaucoup de 


examinateurs de la preuve. Les biens du Chapitre de Lyon ſont de deux ſortes; le Comte ses biens. 


à ſon Egard conſiſte en trente deux terres, & Von diſtingue en chacune la ae e & Tobẽ- 
ance : la premiere comprend outre la demeure ou Chateau, tous les fonds & droits deJuſtice: 
la ſeconde les rentes, les dixmes & les caſuels. On peut poſſeder enſemble juſques à quatre 
manſions, trois de droit & une par rẽſignation. La manſion de droit eſt accordee A celui qui 
a le plus grand nombre de livres capitulaires dans la manſion & la reſignation ne ſe peut faire 
2 une perſonne qui y auroit moins de deux livres, mais en meme tems celui qui reſigne la 


manſion peut reſigner juſqu's a deux livres. Les livres capitulaires ſont certaines portions des Livres 
revenus des ob&ances, qui ayant ẽtẽ miſes enſemble en une maſſe, furent diviſces & chaque ©* 22 


Terre &valuce à un certain nombre de livres. Cet etabliſſement n'eft que de Vannee 15 74. 
toutes les livres d'une terre ſont d' gale valeur, mais elles ſont fort inëgales d'une terre à Pau- 
tre: on avoit cru regler la choſe dans la proportion de fix a quatre & A trois, c'eſt a dire que 
la livre la plus foible ſeroit la moitiẽ de la plus forte & celle du milieu les deux tiers, mais 
comme la valeur des fonds a regũ de notables changemens depuis 1654, il ſe trouve des livres 
capitulaires de 4001. & d autres de 20 ſeulement, ce qui donne un grand avantage à ceux qui 
choiſiſſent les premiers. Quand donc il y a lieu de prevoir qu une bonne manſion pourra 
vacquer, car il y en a de 12000 l. de rente, quoique les livres n'y ſoient pas des meilleures les 
premiers choiſiſſans le prennent par preference pour ſe trouver les plus forts au tems de la va- 
cance. Les autres biens du Chapitre ſont des maiſons & des rentes dans la Ville, des com- 
miſſions de meſſes & des fondations; a Vegard' des maiſons il y en a d'affectees à certaines 
Dignitez, les autres ſe choiſiſſent par anciennete. Les fondations paſſent en diſtributions 
manuelles qui ſe font a ceux qui aſſiſtent aux Offices, & C'eſt le ſeul bien qu'aient les nou- 
veaux Capitulans, ea attendant que quelque ancien venant a mourir, ſa depouille tombe en 
partage, dont chacun choiſit ſa part ſelon le rang de Dignite qui attribue la double part & 
ſelon Yanciennete z des prebendes ou commiſſions de Meſſes dont le titre peut etre confer à 

un Comte ou à tout autre Eccleſiaſtique ſervant dans I Egliſe, il y en a un tiers au Titulaire, 
un tiers deſtinẽ à Ventretien des biens & un troiſiẽme tiers qui ſe paie aux perpetuels qui ac- 
quitent les meſſes d obligation. Le Chapitre a une bourſe commune pour acquiter ſes char- 
ges & ſon revenu conſiſte aux plus values des fermes d'obeance au deſſus d'une certaine fixa- 
tion; au revenu d'une anne de la depouille de chaque Comte qui meurt ou qui quitte; au 
produit de la rente de Lyon qui y entre toute entiere; au grand caſuel des terres; en 7 ou 
6000 1. de rente qui n entrent point en partage & en certaine ſomme reglee que chaque 
Comte eſt oblige de mettre tous les ans pour la retribution des perpetuels qui ont aufli des 
maiſons affectees à leur ordre. Cette oeconomie ſuppoſee, un Comte en dignite peut parve- 


nir en 25 ou zo ans a poſſeder 7 à 8000 l. de rente, un Comte ſimple 3000 & un Perpetuel 


8 2.900. Au ſurplus le Chapitre a ſur tous les Pretres de VEgliſe une Juriſdiction indepen - | 


dante de celle de  Archeveque qui s ẽxerce par un Official & un Promoteur. 


Les autres Egliſes Collegiales de la Ville de Lyon ſont St, Juſt compole de quatre "EE Feliſes 


tex, 21 Chanoines, un Cure & dix Perpetuels qui ont 1 2000 1. de rente. 
une Abbaie qui a été ſecularizèe. 


noines qui ont 3000 | I. Aiſnay, Athanacum, angienne Abbaie fondce par la Reine Brunehault 
au lieu ou Minerve toit autrefois adorẽe & qui prit la Reforme de Cluny dans Vonzieme 
Siecle, a ẽtẽ ſẽcularizẽe en 1684 & convertie en un Chapitre ſeculier ſous la direction d'un Ab- 
bẽ oblige a reſidence, à peine de perdre les deux tiers des fruits, il eſt compoſe d'un Abbe, 
1 eſt Abbe de Vaubecour, A preſent Evèque de Montauban, un Pricur, 26 Chanoines, 


ont ſix ſont d'honneur & fix habituez qui ont enſemble 30000 l. de rente. Ce Chapitre 
To . II. C ecco oblige 


Saint Paul, compoſe de trois Dignitez & huit Cha- 


C'etoit autr efoi 8 Collegia tes 
| Lyon. 
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N L vo x. oblige à la preuve de trois degrẽs de Nobleſſe ceux qu il rogoit en ſon Corps. Les Chapitrez 
ca den autres lieux de la Province ſont celui de St. Chamont de trois Dignitez, quatre Aumo- 
de s Pr nie du Chateau, cinq Chanoines & quatre Prebendiers qui ont 7600 1. ils font tous à la col. 
rina lation du Seigneur du lieu; celui de Notre Dame de Montbriſon d'un Doyen, un Chantre 
& cinq Chanoines qui ont 2800 1. Celui de Villefranche erige en 168 Cr d'un Doyen, d'un 

Chantre & cinq Chanoines qui ont 2800 l. peu après cette erection les Moines de I Abbaie de 

Joug Dieu, Jugum Dei, prenant occaſion de la mauvaiſe ſituation de leur maiſon, obtinrent de 
PArcheveque de Lyon d' etre transferez à Villefranche & de faire le Service dans la Collegiale 
conjoiritement avec les Chanoines : ils y ſont au nombre de fix, dont quatre ont des Offices 
Claustraux & ont 2350 l. de revenu. Cette Abbaie avoit ete donde en 1137 par Guichard 

Sire de Beaujeu. Celui de la Ville de Beaujeu compoſe d'un Doyen qui a 1000 l. d'un 
Chantre qui en a 800, dix Chanoines & deux Chapelains qui en ont 3000. Celui d' Aigue- 

perſe en Beaujolois compoſe d'un Doyen qui a 600 l. cinq Chanoines refidens qui ont 1 700 

trois Chanoines Cures & trois Chanoines tenusſeulement à 40 Jourrsde refidencequi en ont 360. 

Le Chapitre de VIfle-Barbe eſt compoſe d'un Abbe Doyen qui a 6000 l. de vingt Chanoines & 

douze Perpetuels qui en ont 14000. C toit une Abbaie de POrdre de St. Benoit qui fut {e- 
culariſèe en 165 1, ſa fondation n'eſt pas connue, mais Von ſgait que Charlemagne la fit reparer, 

les annales Eccleſiaſtiques de France en parlent ſur l'annẽe 521. Le Chapitre de St. Ram- 

bert qui eſt à la collation de Abbe de VIfle Barbe, eſt compoſe d'un Prieur qui eft Abbe 

de Villeroi qui a 7000 l. un Sacriſtain qui en a 400 & dix Chanoines qui en ont 2000. 

Prieurss Auteur met 2 la ſuite de ces Chapitres les Prieures fimples qui ſuivent; celui de Clepe 
Simples, la collation de VIfle Barbe de 1000 1. PAbbẽ d' Ambournay en eſt titulaire, St. Romain 
le Puy à la collation de Abbe d' Aiſnay de ꝓooO l. PAbbe de Berulles en eft Titulaire. Bel. 

legarde de la mEme collation a V Abbe de P Aunay 16001. Surieu le Contat à PAbbe de Ro- 

ſtain de 1000 l. Un autre au meme lieu fonde par la Maiſon de Sourdis à P Abbé Abeille de 

Seminaires 470 l. Firmini uni au Seminaire de St. Irenẽe de Lyon de 12001. le Seminaire a fix Direc- 

e teurs tirez de St. Sulpice de Paris. Le Seminaire de St. Joſeph inftitue par Mr. de Coligny 
eligieuſes 50 IM a : | 1 

de Lyon, à ſix autres Directeurs qui ont 3000 I. Les Miſſionaires de St. Lazare ont 9001, St. Charles 

fonde pour les pauvres écoliers eſt regi par les Peres de POratoire. La Maiſon de P Oratoire 

2 Lyon a neuf Pretres & trois freres; le College de Montbriſon des mEmes Peres a quinze 

Pretres;z un autre College a Notre Dame de Grace des m&mes Peres en a dix. II ya de plus 

à Lyon une maiſon de nouvelles Catholiques & deux Hopitaux; 3 4 St. Etienne & a Montbri- 

ſon chacun deux Hopitaux; à Beaujeu, Rouannes, Perreux, St. Simphorien le Chateau & 

Feurs, chacun un Hopital peu conſiderable. Enfin V Auteur, qui a voulu donner tout d'un 

coup Petat des Communautez Seculieres de la Generalite, y compte 378 Prebendes, Cha - 
pelles ou Commiſſions de meſſes, 22 Societez, de Pretres, 117 Vicaires, 55 Ecelcſiafti- 
commu. ques non beneficiers dans la Campagne & o a Lyon. L'Auteur continue fon detail de 

Pc, 4, P Egliſe par les Communautez regulieres & les Benefices qui en dependent. II compte 

St. Augu- de l' Ordre de St. Auguſtin, Belleville Abbaie fondee en 1160 par Humbert Sire de Beaujeu. 

os L'Abbe de Vauban en eſt Abbe & avec les Religieux il a 9000 1. de revenue. Le Prieurẽ de 

St. Irence a un Prieur, VEveque de St. Flour, qui en tire 20001. les Religieux en ont 4000. 

Le Prieure de la Platiere dependant de St. Ruf a un Prieur & quatre Religieux qui ont 2000. 

De l'ordre De l Ordre de St. Benoit il compte 'Abbaie de Savigny de 15 Religfeux & de 18000 l. de 
1 ,* 3-revenu, Abbe Boſſuet titulaire en tire 8 Joo I. Celle de Joug - Dieu 4 y Abbẽ dEntragues 
qui en a 2700. Le Prieure d'Ambierles a Abbe Taleman — avec {ix Moines qui y re- 

ſident a 10000 I. Celui d Arnas à M.. Noet de 1800 1. Celui de Bar à PAbbe de Chal- 

mazel Comte de Lyon de 7001. Celui de Champdieu, dont le titre eſt uni au ſeminaire de St. 

Irence, les Religieux ont 20001. Celui de Charlieu dont le Prieur Abbe Senaut & les Moi- 

nes ont 4700 l. Celui de Crozieu à un Religieux de Savigny de 1000 l. Enfieu au Sr. Pe- 

cher de 120 l. Denice a un Religieux de 8001. Gunieres a Abbe de Marillac Doyen de 

Lyon de 6001. Julie a PAbbe Charier de 1500. L'Hopital de Rochefort à “ Abbẽ de la 


Chaiſe de 2500 I. Marcelly à PAbbè de Maulevrier Comte de Lyon de 900 1. Mornaudi 
* | PAbbs 
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 FVAbbe de Murat de 4000 1, Montrolier à Abbe d Albon Archi-Diacre & Comte de Lyon Lyo N. 
de 4000l. Montier- Dieu à un Religieux de 4000 l. Neſtier a Abbe de Tulon 8001. No- 
ailles à V Abbe de Seve Fleicheres de 800 1. Porniers à VAbb& de Roſtain avec quatre Moi- 
nes Reformez de 3000 1. Rendans à un Chanoine de St. Paul de Lyon de fool. Rigny & 
FAbbe de la Chaiſe de 4000 l. Riorges uni aux Jeſuites de Rouannes de 900 1. Sail de 
DPouzy à VAbbe d Albon. St. Marcel a un Comte de Lyon de fool. St. Albin de 1000 1. 
St. Julien uni aux Jeſuites de Lyon de 1500 1. St. Juſt en Chevalet a VAbbe de Marilhac 
Doyen de Lyon de 800 l. St. Maurice en Rouannois à l' Abbe Cantonnet Comte de Lyon 
de 20001. St. Nizier d'Azergue de 2501. St. Romain en Jares uni aux Jeſuites de Lyon de 
1300 l. St. Saturnin de 200 J. St. Sauveur uni aux Jeſuites de Tournon de 8000 1. St. 
Victor en Chatelet de 400 l. Salles en Beaujolois de 300 J. il y a auſſi des Religieuſes qui 
ont 900 l. Salles les Couzans 800 1. Savignien aux Miſſionaires de St. Lazare de 17001. 
Taluyes à Abbé de la Tournelle de 2000 1. Tarare à VAbbe de Sarron Comte de Lyon 
de 1400 l. Ternan au 87. Violon de 9001. Tiſy en regle de 16001. 

L*'Auteur raporte enſuite les Abbaies, Prieures ou Communautez de filles % Ordre de St. Commu- 
Benoit. St. Pierre de 40 Religieuſes & 38000 1. de revenu. La Deſerte du meme Ordre 4e filles du 
de zo filles & 40001. Chazan transferẽe de Foreſt a Lyon de 30 filles & 3000]. Brenne de "gg Or- 
fix Religieuſes. St. Benoit à Lyon de 40 filles. Blie transferce du Bugey a Lyon de 1 300 l. 8 
Legnieu de 12 Religieuſes filles nobles ſans preuve. St. Thomas de ſept filles. Alis de ſix. 
Largentieu de 14 qui ont 3000 l. La Bruyere de 16 qui en ont 2200. Ste. Colombe de 21 


filles nobles fans preuve, de 000 I. De l' Ordre de Citeaux Auteur compte I Abbaie ge ores 


de Citeaux 


Valbenoiſte pres de St. Etienne fondee par Guy Comte de Foreſt en 1184, de cinq Religieux 
& de 2500 l. de rente. Les Feuillans de Lyon qui ont 600 J. L*Abate des filles de la Be- 
nzon-Dieu fond&e par le Roi Louis le Jeune en 1138 de 30 Religieuſes & 12000 l. de rente. 
L'Abbaie de Bonlieu en Foreſt auſſi de filles. Celle de Sauvebeniſte de 16 Religieuſes & 

enfin les Bernardines de Lyon. Les Celeſtins n' ont qu'un ſeul Couvent a Lyon de 20 Reli- eee 6 
gieux & 12000 l. de rente. Les Antonins en ont un autre de 14 Religicux & $0001. Les i 
Jacobins deux, l'un de 40 Religieux a Lyon & Pautre de 40 filles à St. Etienne. Les Cor- 
deliers ſept Couvens, deux a Lyon de 80 Religieux, un a Villefranche de 10 & Celt le pre- 

mier de cet Ordre Etabli en France, un à Montbriſon de 12, à Ste. Colombe de 10, à la Baſtie 
d'Urphe de 3 & a Charlieu de F- Les Capucins ont dix Couvens, deux a Lyon de.100 Re- 
ligieux, 3 a St. Etienne de 21, a St. Chamont de 20, a Montbriſon de 17, à Rouannes de 

18, à Charlicu de 12, à Tarare de 16, à St. Bonnet le Chateau de 14. Les Recolets ont 

fix Maiſons, deux a Lyon de 61 Rebigicux, une à St. Germain Laval de 16, une autre 3 
Concdrieu de 18, un Hoſpice à Montbriſon & une Maiſon à St. Genis Lend de 18, Les 
Piquepuces en ont 4 de 84 Religieux. Les filles de FAve Maria & Clariſtes fix Maiſons, 

dont une à Lyon tres-auſtere de 30 filles, les autres en renferment 207. Les Auguſtins Re- 
formes ont deux Couvens a Lyon de 66 Religieux. Les Carmes Anciens & les Dechauſſez 
chacun un Couvent à Lyon de 70 Religieux. Les Chartreux deux Maſons, celle de Lyon 

de 19 & celle de Ste. Croix de 16. Les Camaldules une maiſon au Val de Jeſus. Les Mi- 

nimes cinq, ſgavoir à Lyon de 30, a St. Chamont de 6, à St. Etienne de 6, a Feurs de 4, 

a Rouanne de 10. Les Trinitaires un Couvent Reforme a Lyon de 20 Religieus. Les 

| Feſuites quatre maiſons, trois à Lyon, le grand College de 80 Peres, le petit College de 16, 

le Novitiat de 8 & le College de Rouanne de 15. L'Ordre de Malthe poſſede à Lyon un ordre de 
Baillage qui eſt la ſeconde Dignite du grand Prieure d'Auvergne & vaut 119991. de rente, 1 * 
il eſt accompli par le Bailly de St. Georges. La Commanderie de Montbr fon de 2000 l. & 

celle de Chazelle de 6000 1. L'Ordre de Fontevraud, le Prieuré de Beaulieu de 20 filles & 

8000 l. & celui de Jource de 15 filles & 100001. L'Ordre de P Annonciade deux Couvens commu 
de 60 Religieuſes, le Verbe incarne, un Couyent. de 40 filles ; les Car melites, un autre de aue de 
zo filles; les Urſulines douze Couvens & 409 Religieuſes; = filles de St. Marie ſept Tou- * 

vens ou il y a 388 Religieuſes. Les Hoſpitalieres deux Maiſons à St. Etienne od elles ſont 

40 & a Montbriſon ou elles ſont dix qui ont 8000 1. de reyenu. Les filles penitentes ont 


trois 
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T 1:yo x. trois maiſons 4 Lyon qui ſont la retraite des filles debauchées, ſoit de leur bon ore ſoit par 


Reduction force. Le detail dont PAuteur a rempli cet Article de PEgliſe, ſe reduit à faire connoitre 


_ generale. que ſes revenus, pour ce qui en eſt expliquẽ montent à 496030 l. à quoi fi on ajoute le re- 


venu des Cures 2 400 l. chacun, celui des Vicaires & celui de tous les autres Pretres ou 
Religieux & Religieuſes à raiſon de 200 l. non compris les Mandians, il reſulte que FEglife 
poſſede dans la Generalite 1176730 l. de revenu. L'Auteur termine cet article par la conſi- 
deration des Huguenots, qui ont toujours te foibles dans cette Generalite ; ils trouyerent 
moyen en 1562 de gemparer des Villes de Lyon & Montbriſon, mais ils en furent chaſſez 
des Pannee ſuivante & depuis ils y ont toujours cte dans un état fort bas, ils n'ont point eu 
de Temple dans le plat pais: celui de Lyon etoit frequente d' environ mille perſonnes lorſque 
la revocation eſt arrive, & de ce nombre on peut compter qu'il y en avoit environ quatre 
vingt familles du Pais, le ſurplus Etoit des Suiſſes que Von n'a point inquietez, ou de la jeu- 
neſſe qui Etoit à Lyon pour apprendre le trafic, cette jeuneſſe Yeſt diſſipce, mais les familles 
ſe ſont retirẽes dans les Pais Etrangers, emportant avec elles leurs meilleurs effets, à la reſerve 
d'une vingtaine qui ſont reſtees aiant fait abjuration, quelques uns d'entrieux font aſſez bien 
le devoir de Catholiques. | 93 Ho 

Gouverne- Le Marechal de Villeroy eſt Gouverneur en Chef de la Province, ayant ſuccede imme 
orig diatement A ſon pere & a ſon ayeul, qui en fut pourvi le 18* Fevrier 1612 en ſurvivance du 
Se.. de Mandalot ; le Duc de Villeroy ſon fils en eſt Lieutenant General ſous lui, ayant ſuc- 
cede a PArcheveque de Lyon ſon oncle. Cette ſeconde Charge eſt dans leur Famille depuis 
le 21 Mars 1619 & Yon pourroit meme compter depuis Pan 1607 que le Sr. d' Alincourt 
Ayeul en fut pourvii. Des deux Charges de Lieutenant de Roi de nouvelle creation, le 
Chevalier de Villeroy en poſſedoit Pune pour le Lyonnois & Beaujolois ; le Comte de Ver- 
dun a acheté autre dans le Foreſt. Le Sr. de Maſſa de la Ferriere eſt Senechal ou Bailly d'e- 
pee du Lyonnois; le Marquis d'Urphe du Foreſt; & le St. Camus d' Argeny du Beaujolois: 

les deux premiers poſſedent leurs Charges hereditairement en conſequence de l' Edit du mois 
d' Octobre 1693; le troiſième depend de Duc d' Orleans a cauſe de la Seigneurie de Beaujeu, 
Fortiſca- le Roi lui donne ſeulement des proviſions. II n'y a dans toute la Province que la Ville de 
How * Lyon qui ſoit fortifice, Charles IX y avoit fait conſtruire une Citadelle qui fut raz&e ſous 
ſein Succeſſeur & quoique la Place wait aucun dehors, il eſt fait fonds par les Etats du Roi 
tous les ans de 15000 l. pour Ventretien des murailles, courtines & baſtions, ainſi que de 
1200 l. pour les gages du Capitaine des baſtions & du Capitaine des portes & de 300 1. pour 
un Auditeur du Camp ou Juge des Troupes de garniſon. Cette Garniſon conſiſte en une 
Compagnie franche de 60 hommes, du Regiment Lyonnois qui eſt a la garde des portes pen- 
dant le jour, la nuit les bourgeois ſe gardent eux memes par une continuation de leur privi- 
lege, & comme ils le devroient faire auſſi pendant la journèe & que cette Compagnie n'en 
fait la fonction qu'à leur place pour ne les pas diſtraire de leurs occupations, la Ville paye 
12336 J. par an pour Fentretien de cette Compagnie & les frais du Corps de garde: le 85. de 
Garde de Souſternon en eſt Capitaine. La garde de la Ville & des clefs eſt tenuè du Roi par forme 
Vl. Finfeodation & le Conſulat de Lyon en fait hommage au commencement de chique Regne 
entre les mains de Mi. le Chancelier : le Service du guet & garde ętablit la qualite de Bour- 
geois de Lyon & les privileges y ſont attachez. La Ville eſt diviſce en trente cinq quartiers, 
que Fon nomme Pennonages & les Officiers ſont appellez Penons par rapport a Vancien uſage 
des bannieres ſous leſquelles chaque quartier s aſſembloit; chicun fait la garde a ſon tour pen- 
dant une nuit & ce ſervice conſiſte à occuper depuis neuf a dix heures du ſoir juſques a deux 
du matin deux Corps de garde en dega & en dela de la Saone. Cette garde a commence 
Fetre pratiquee en 1507, elle fait rarement la patrouille fi ce n'eſt dans les rues très- voiſines; 
mais il y a une Compagnie du guet, de 70 hommes, commande par un Chevalier pourvu 
par le Roi 2 la nomination du Conſulat qui gacquitte de cette fonct ion; il y a encore une 
Compagnie de 200 Archers qui ſont commande par un Capitaine à la nomination du Con- 
ſulat, leſquels lui font cortege dans les ceremonies & doivent Etre toujours prets a execution 


de ſes ordres. Enfin il y a un Major de la Place pourvũ par le Roi, malgre Voppoſition du 
4 Conſulat 


Des Hu- 
Jnenots. 


Conſulat qui pretend que c'eſt un Office Bourgeois: ſa fonction eſt de prendre le mot du 


endr L xo N 
Gouverneur & de le donner à la Garde, il evite toujours de le prendre du Prevot des Mar- 


chands en Vabſence des Officiers du Roi; pour ne pas ravaler ſa Charge. 


. 


Le premier Officier Roial qui ait ẽtẽ dans Lyon eſt le Maitre des Ports; auquel on donna py Maire 
vingtquatre Gardes pour empècher la ſortie de Vor & de Pargent, & le tranſport des armes des Ports. 
& munitions de guerre; c toit lui qui donnoit les paſſeports pour la ſortie de la Ville, mais 
bien que ſes Gardes ſoient encore en fonction, il a perdu le droit des paſſeports dont le Gou- 
verneur Felt ſaiſi, comme de la garde des clefs, qui devroit ètre, ſelon les termes des privile- 
ges, entre les mains du Conſulat; cependant Pune & Tautre de ces fonctions reviennent au 
Corps de ville en Vabſence du Gouverneur, & c'eſt ce qui Pautoriſe a prendre le titre de 

Commandant pour le Roi. Le Chateau de Pierre en ciſe Etoit autrefois la demeure des Ar- Pierre en- 
chevEques & leur appartenoit, mais après qu' ils eurent fait batir un autre Palais pres de leur w 
Cathedrale, ils negligerent celui-là: le Roi Henry IV. jugea à propos d'y mettre une gar- 
niſon, le Cardinal de Lyon en ceda depuis la propriete au Roi Louis XIII. au moyen d'une 
recompenſe de 100000 l. qui furent employees aux affaires & batiment de VArcheveche, il 
y a un Capitaine aux gages de 600 1. par an, & une Garniſon de 30 ſoldats pour laquelle il 
eſt fait fonds de 2538 JI. L'Arſenal de Lyon fitue au bord de la Saone eſt fort commode pe l Arſe; 
pour les embarquemens, mais ſes magazins ne ſont ni afſez grands ni bien aſſeurez, la nal. 
rafinerie de falpetre qui y eſt ctablie en rend cent quarante milliers par an, qui eſt tire des 
Provinces voiſines, le Lyonnois n'en donnant au plus que cinq milliers. Le Marquis de St. Chateau 
Chamont, Melchior Mitte de Chevrieres, Chevalier des Ordres & Lieutenant General de la,, = "ip 
Province, ayant obtenu du Roi la permiſſion de fortifier ſon Chateau, y fit Clever cinq mont. 
baſtions avec les courtines & un foſle, le tout revetu de belles pierres de taille, & ſur 
le terre-plain il commenca un batiment figure en Majuſcule, lequel eſt demeure imparfait. 

Le paſſage des Troupes dans la Province ſe fait par quatre routes ordinaires; celle du DePErapt; 
Bourbonois paſſant par Pontchara, Thiſy, la Pelaudiere, ou par la Breſſe, Tarare, Regny, 

St. Haon; celle du Maconois paſſant par Villefranche, Anſe & Beaujeu; celle d Auvergne 
paſſant par St. Simphorien, Chazelle, Feurs, Bocuers & Nereſtable; & enfin celle de Ve- 
lay paſſant par Rinedegier, St. Etienne & Bus. Lyon eſt au centre de toutes ces routes & 
de plus celle de Dauphine & de Breſſe y aboutiſſent; ee qui fait que les fauxbourgs de la 
Guillotiere, Vaize & la Croix-rouſle ſont Extremement chargez de logemens. 11 s' impoſe 
tous les ans ſur la Province 100 ou 120000 l. pour les ẽtapes, mais pendant la derniere guerre 
ou les paſſages ont Ete beaucoup plus frequens, Vimpoſition a monte juſques à 370 % 
400000 |. la forme de cette impoſition eſt un Arret du Conſeil qui fixe la ſomme & commet 
le Gouverneur, le Lieutenant General & VIntendant pour en faire la repartition, avec pou- 

voir d emprunter le tout ou partie juſqu'au recouvrement qui sen doit faire. En conſequence 
de cet Arret ils adreſſent leurs Commiſſions aux Elus, & le Receveurdes Tailles en fait le re- 
couvrement : le Gouverneur eſt en poſſeſſion d'ordonner ſeul les payemens qui ſont à faire, 
mais il en Examine les comptes & les arrète conjointement avec VIntendant, comme pareil- 
lement ils font enſemble Padjudication de la fourniture des Etapes- Outre les Officiers ordi- 
naires pour veiller au paſſage des Troupes & aux fournitures des tapes; le Gouverneur y 
met encore un Commiſſaire particulier, dont les droits & appointemens paſſent dans le compte 
general. Il peut tenir commodement dans la Generalite douze Compagnies de Cavalerie de Quartiers 
yo Maitres chaque quartier dq'hyver : les dernieres années Ion faiſoit loger les Cavaliers par* Yer. 
chambres & on ne leur fourniſſoit autre choſe que le lit, parce qu'à la place du feu & de la 
chandelle on leur payoit a chacun 3 s. & aux Officiers 4, & par place de fourage 13s. au deſ- 
ſus des cinquiemes fournis par le Roi, deſorte que les Troupes y etoient fort bien & FOſficier 
qui ne payoit que ſept a huit ſols de la ration avoit moyen de retablir ſes affaires ſans que la 
Provitice en fut beaucoup chargee; Quant a la Miliee de la Province elle n'a été que de fix wilice & 
Compagnies de yo hommes, converties depuis en cinq Compagnies de 60; les permiſſions {*v# des 
que donnent les Gouverneurs ou Lieutenant de Roi de battre la caiſſe pour lever des ſoldats ns 
exceptent toujours la Ville de St. Etienne & deux hieues a environ en faveur des manufac 
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tures du lieu. II y a dans la Generalite cinq Prevots des Marechaux, a Lyon, Montbrizon 
St. Etienne, Rouannes, & Beaujolois : le premier prend le titre de Prevort general, les autres 
ſont Provinciaux ; ceux de St. Etienne & de Rouannes ſont de nouvelle creation. Il y a de 
plus à Lyon un Lieutenant Criminel de robe courte avec une Compagnie {Archers particu- 
liere. V | | 
Toute la Generalit de Lyon eſt du reſſort du Parlement, de la Cour des Aydes & de la 
Chambre des Comptes de Paris, elle ſuit le droit ecrit mele de quelques uſages particuliers 
It y a trois principaux Sieges de Juſtice, la Senechauſſee & Prefidial de Lyon, le Baillage de 
Montbriſon & les trois petits baillages d' Argental, St. Feriol & le Chaufour: il y a de plus 
la Juriſdiction des foires de Lyon, trois Maitriſes des Eaux & Forets & pour la finance un 
Bureau des Treſoriers de France, un Hortel des monnoyes, cinq Elections, une Maitriſe des 
ports, une Juriſdiction de la Douanne, cinq Juges des Traites & trois Viſiteurs des Gabelles, 
Auteur traite de chacune de ces Juſtices en particulier. Les Archevèques de Lyon, s'ctant 
rendus Maitres de la Ville dans le X. Siecle, y faiſoient rendre la juſtice par leurs Officiers, 
dont le premier Etoit le Senechal; mais apres Pechange faite avec le Comte de Foreſt & le 


Traité de Van 1173, le Chapitre pretendit avoir une portion de la Juſtice en qualité de 
Comte & etablit des Officiers. Cette multiplicite ne manqua point de fatiguer les bourgeois, 
il ſe trouva meme que les Officiers du Chapitre avoient abuſe de leur pouvoir, de ſorte qu'il 


5 ẽleva une eſpece de tumulte contrieux qui fut ſuivi d'un long demele. Le Siege de Lyon 
etoit lors vacant & VEveque d' Authun avoit Padminiſtration z il crut pouvoir ſoumettre la 
Ville par la voye de rigueur & à cet effet la mit a Vinterdit, dans la ſuite les parties stant 
rapportèes au jugement du Roi St. Louis, ce Prince recùt la Juſtice comme en depor, il 


en commit la garde au Bailly de Macon & &tablit deux Officiers dans Lyon pour la rendre. 


Les demelez continuerent juſqu'a ce que PArcheveque & le Chapitre convinrent enfin d' ex- 


ercer leur Juſtice par les memes Officiers, mais le Roi qui Etoit alors Philippes le Hardy, ne 


voulut point retirer les ſiens, qu'après que PArcheveque lui eut prete ſerment de fidelité, 
encore laiſſa- t i un Officier dans la Ville ſous le nom de Gardiateur, pour maintenir l'éłxecu- 
tion des choſes reglces, & parcequ'a toutes occaſions les Bourgeois y avoient recours, il s'e- 
tablit en veritable Juge d' appel, deſorte qu'en 1307 VArcheveque & le Chapitre reconnurent 
par un Acte ſolemnel la dependance de leur Juſtice de celle du Roi. En 1312 VArcheveque 
lui ceda tout ſon droit de Juſtice & prit en change quelques Terres qui lui furent données, 
deſorte que le Roi ᷑tablit alors un Senechal en ſon nom dans la Ville, mais en 13 20 Philippes 
le Long, a la pricre du Comte de Savoye, rendit au premier degré de Juriſdiction a I' Ar- 
cheveque Pierre de Savoye & retint ſeulement le reſſort à ſon propre Senechal : par ce Traitc 
auquel le Chapitre intervint, il fut Expreſſement ſtipulè que ce premier degre appartiendroit 
a PArcheveque, a Pexclufion du Chapitre, & parce qu'il fut auſſi ſtipulè que les Officiers 
aux quels le Roi attribueroit le reſort des appellations ne pourroient reſider ſur la terre de 
PArcheveque, la Senechauſſee de Lyon fut unie au Baillage de Macon. Cette union a ſub- 
fiſte juſques en 1435, que par le Traite d'Arras Charles VII. ceda le Maconois au Duc de 
Bourgogne, il falut donc en diſtraire la Senechauſſèe de Lyon, & comme le Roi poſſedoit 


alors dans la Ville Hotel du Rouvannes, qui Etoit venu a fon triſayeul le Roi Philippe de 
Valois, de la Succeſſion des Dauphins de Vienne, qui Vavotent eue felon Vapparence de 


Preſidial 
de Lyon, 


quelque puiſnẽ des Comtes de Foreſt, dont il Fen trouve qui ont portè la qualite de Seig- 
neur de Rouannes, il y Etablit le ſiege de la Senechauſſee. Par VEdit d' Erection des Preſi- 
diaux, il en fut cr66 un pour la Ville de Lyon, dans le reſſort duquel on mit, outre les trois 
Provinces qui compoſent la Generalite, le Baillage de Macon & la Juſtice de la conſervation; 
mais ni Pun ni Vautre n'y ſont demeurez ; celle- ci parceque ſon pouvoir a ètẽ Cleve au deſſus 
du Prefidial, par Vartribution de juger ſouverainement juſqu'a la concurrence de oo l. & 
Pautre par ce qu'il a ẽtè Erige lui meme en Preſidial, mais il a cede pour une eſpece d' indem 
nitẽ le reſſort de la Chatelainie de Charlieu qui eſt de dix huit Paroiſſes. Le Chatelain de 


' Charlicu & le Viguier de Sainte Colombe ſont les ſeuls Juges Royaux dont les appellations 
aillent au Préſidial de Lyon. En 1563 la Senechauſſẽe de Lyon fut accrue du premier degre 


de 


payer ſa part de la ſubvention de 300000 1. de rente, a quoi le Clerge du Royaume avoit &teE 
taxẽ, en conſequence d'une permiſſion d aliener des fonds juſqu'a la concurrence ſuſdite, ſon 
droit de Juftice fut ſaiſi & adjugẽ au Roi pour 30000 1. ſomme qui <toit abſorbèe par la part 
qu'il devoit payer; cependant le Roi voulut bien lui accorder par deſſus une rente de 1200 1. 
qui a ᷑tẽ augmentee juſques à 2000, dont il eſt fort bien paye. Ainſi il ne reſte a VArche- 
veque que la Juſtice de Pierre en ſciſe dont le quartier n'etoit pas encore compris dans la 
Ville en 1563. | | | 


o 


La Chapitre de ſon cote à conſerve la Juſtice-de ſon Gloitre, dans laquelle il a été main- 9 


tenu par VArret de 1663: le Prefidial pretend y avoir ẽtè lezẽ par indignation du Parlement, 
de ce qu'il avoit Et& le ſeul à ſe prẽvaloir de la declaration donnee durant les troubles de Paris, 
qui autorizoient les Preſidiaux à juger ſouverainement dans leur reſſort, & a cet effet il a ob- 
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de Juriſdiction qui avoit juſques Ia ẽtẽ poſſedee par ! Archevèque, celui · ci ayant neglige de LOB. 


” „ 


tenu un Arret du Conſeil de l'annèe 1669 qui le reſerve à ſe pourvoir; mais Vaffaire eſt de- 


meuree ſans pourſuite & le Chapitre dans la jouiſſance. Le Bailly du Chapitre eſt Juge du 
Comte de Lyon, c'eſt à dire de toutes les terres qui le compoſent par appel des Chatelains 


des lieux. L'Egliſe Collegiale de St. Juſt a auſſi fa Juſtice dans ſon quartier, auſſi bien que 2, 


Juſtices dg 


Abbaie d'Aiſnay dans ſon Cloitre, ſeulement depuis le Traite de 1673, par lequel V Abbe, yi. 


renonca à celle qu'il avoit en Belle- Cour & dans la Ville, au moyen de 1150 l. de rente que 
le Prefidial lui ceda en attribuant des gages ſur le Roi. Le Prẽſidial eſt compoſe de deux 
Prefidens, d'un Lieutenant General, qui eſt le St. F. de Seve Flecheres a qui cette Charge 
tient lieu de 150000 1. L'Auteur donne la louange a fa Famille d'etre la ſeule de la Ville 
qui faſſe ſcrupule de trafiquer de Vargent ſur la Place, il a ſuccedè a ſon pere & a fon ayeul; 
d'un Lieutenant Criminel, dont la Charge vaut 120000 l. d'un Chevalier & deux Conſeillers 


Officiers du 


Preſidial. 


d'honneur; de vingt huit Conſeillers, deux Avocats du Roi & un Procureur du Roi. La 


Charge de celui-ci s tendoit à toutes les Juriſdictions de la Ville, avant l'annèe 1669; mais 
comme Ton en ſepara pour lors la conſervation, le Sr. Vidaut qui en ᷑toit pourvũ vendit ſa 
Charge au St. Vaginay 140000 l. qui rect dans la ſuite de Hotel de ville le rembourſement 
de fa Place à la conſervation, liquidee a 40000 I. c'eſt ſelon PAuteur un homme d'eſprit, de 


ſgavoir & d'experience & d'ailleurs tres-fecond en expediens. Les foires de Lyon aiant t Juſticæ de 


ctablies en 1419 au nombre de deux, augmentèes en 1467 juſques a quatre avec de grands 
privileges, le Senechal en fut d'abord inflitue Conſervateur. & Juge des differens qui pour- 


la conſer- 
vation, 


roient arriver entre les Marchands; dans la ſuite il y fut commis un Juge particulier &, quoi 


que l'on ne connoiſſe pas le tems de ſon ereCtion, on eſt certain qu'il Etoit avant le Regne de 
Frangois I. en 1654: cette Juriſdiction etoit compolce d'un Juge Conſervateur & tout en- 
ſemble Commiſſaire, Enqueteur & Examinateur; d'un Lieutenant & d'un Greffier. Les 
Avocats & Procureurs du Roi Etoient les memes que ceux du Prẽſidial. La Ville de Lyon 
traitta lors de l'Office de Juge pour 1300001. de celui du Lieutenant pour 63000 l. & du 
Greffe pour 42000 1. elle donna 6000 l. à chacun des Avocats du Roi & obtint en 1655 la 
reunion de cette Juriſdiction au Conſulat. En 1669 elle obtint un ſecond Edit portant per- 
miſſion de rembourſer le Procureur du Roi, & quelques nouveaux reglemens pour Vadmini- 
{tration : en cet Eta voici qu'elles ſont les regles & les avantages de cette Juriſdiction. 1% Elle 
a toutes les attributions des Juges Conſuls au fait de la marchandiſe & Juge en dernier reſſort 
juſques & 500 I. 2% Elle connoit, en qualité de conſervation, de tous les differens qui, naiſ- 


ſent des negociations faites dans les foires entre telle perſonne que ſe ſoit, ſans exception de 


qualite ou de Pais, tant en demandant qwen diffendant. 3% L'appellation de ſes jugemens 
reſſortit nuement au deſſus de 500 l. au Parlement de Paris, encore que les parties fuſſent do- 
micilices hors de ſon reſſort. 49 Nonobſtant l' appel les jugemens $'&xEcutent par proviſion 
en donnant caution & par corps. 5. Ils ſont èxëcutoires par tout le Royaume, ſans viſa ni 
pareatis. 60. Ils s' Exe cutent mème dans les Pais étrangers. 70. En matiere de conſervation 
& EXEcution des Jugemens, Vappoſition des ſcellez, la confection des Inventaires, les ſaiſies 
reelles, decrets des immeubles, ordres entre créanciers, diſcutions de biens, banqueroutes, 
inſtances criminelles, tout cela eſt de {a competence, privativement à tous autres Juges. 80. 

La 
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Lyon. La Juſtice y eſt renduꝭ gratuitement & fans autres frais que les droits du Greffe. Mais par- 
mi tous ces avantages il y a des inconveniens, dont le premier & le ſeul veritable eſt que les 
Procureurs y ſont les Maitres des affaires, atrendu la qualite des Juges, P abbreviation des pro- 
cedures, le changement continuel du Magiſtrat & la diverſitẽ de leurs occupations, outre le 
nombre des affaires qui les accablent. Cette Juriſdiction eſt compoſèe d' onze Juges, le Pre- 
voſt des Marchands qui en eſt le Chef; les quatre Echevins; un Exconſul & cinq Mar- 
chands; deſquels le Roi en nomme deux & le Conſulat les autres: ils ſervent tous pendant 
deux ans & ſe renouvellent alternativement de cinq ou de ſix tous les ans. Si le Prevor des 
Marchands eſt gradué, il preſide & fait toutes les inſtructions; sil ne Peſt pas, il garde ſa 
place: mais celui des Echevins qui eſt graduẽ prononce & fait la fonction; Sil n'y a point 
de graduẽs dans le Conſulat, ou que ceux qui le ſont ſoient abſens ou recuſez, un Officier du 
Prefidial au choix du Conſulat vient a la conſervation pour prononcer & prend la qualité de 
Viceregent. Le Procureur de la Ville fait les fonctions de Procureur du Roi, & le Secre- 
taire celle de Greffier, que fi le Greffier eſt gradue, il conclud a la place du Procureur Ge- 
neral en ſon abſence, ſinon un Avocat eſt appellè pour cela. | 
Bureau de Tl y a de plus dans la Ville de Lyon un Bureau de Police Etabli en conſequerice de 1'Edit 
Police, General de Janvier 1672 & de celui de Juillet en ſuivant, qui eſt particulier pour Lyon; il 
eſt compoſe de fix Juges, qui peuvent ètre changez tous le ſix mois: c'eſt toujours un Offi- 
cier du Prẽſidial qui y preſide, après lui il y a alternativement un Eli, ou un Commiſſaire 
Enqueteur, ou un Avocat; le troifieme Juge eſt toujours un Exconſul, les trois autres ſont 
bourgeois de la Ville ou Marchands & de leur nombre eſt toujours un Recteur de la Charité 
& un Recteur de ! Hopital. Les amendes appartiennent a la Charite & les confiſcations à 
 F'Hopital. - Il y a un Procureur du Roi en titre d'Office, qui eſt du nombre des Juges, lorſ- 
qu'il n'y a point de matiere a ſes conclufions : douze autres mediocres marchands ou artiſans 
ſont choiſis pour ètre ce qu'on appelle bourgeois de Police, ils ſont chargez de faire les viſites 
& d'en faire leur rapport, lorſque la matiere excede la competence du bureau, l' Officier du 
Prẽſidial sen charge & la rapporte a ſa Compagnie. La Police particuliere des arts & des 
metiers appartient à preſent au Conſulat, en conſequence d'un arret de 1670, qui en a exclus 
le Préſidial, lequel allegue pluſieurs raiſons au contraire, & notament celle de n'avoir point 
Ete entendu dans ſes deffenſes a une ſimple requete expoſitiv e d'un fait enti᷑rement faux, qui 
eſt que le Conſulat avoit toujours exerce la Police des Arts & metiers; cependant faute de 
pourſuite, la choſe eſt demeuree dans les termes du Jugement : le ſeul art de l' Imprimerie & 
librairie eſt demeure ſous la Juriſdiction du Prefidial z les affineurs, ecacheurs, & batteurs d'or 
ſont ſoumis aux Officiers de Ia monnoye, ainfi que les orphevres, pour ce qui concerne le 
titre de leurs matieres; car pour les affaires de Communautẽ ils vont à la police ordinaire. 
Baillage ꝙ II y a quatre Baillages en Foreſt, mais celui de Montbriſon porte le titre de la Province, 
"ep 2 parceque les trois autres ſont très- peu conſiderables, le Prẽſidial n'y fut Etabli qu'en 1638 & 
Montbri- au lieu de neuf Officiers qu'il avoit alors ſeulement, il a ẽtẽ augments de deux Préſidens, 
fon, des Lieutenant General, criminel & particulier, d'un Aſſeſſeur Criminel, de dix-neuf Con- 
ſeillers, de deux Raporteurs & verificateurs des defauts, d'un Aſſeſſeur du Preyot, deux Avo- 
cats & un Procureur du Roi. Mais en 1648 le meme Preſidial fur ſupprimè en faveur de ce- 
lui de Lyon & pour dedomagement on accorda 4000 I. [d'augmentation de gages aux Offici- 
ers qui furent laiſſeʒ au mEme nombre, avec faculte aux anciens de rembourſer les nouveaux, 
mais le tout a Ete neglige, dans Veſperance de rayoir le PrEſidial, ainfi ils ont perdu & les 
gages & la dignite, mais ce n'eſt pas le ſeul inconvenient qui leur ſoit arrive. En 164, le 
Roi crea deux Senechauſſees, Pune à St. Etienne & Fautre a Rouannes avec droit de preven- 
tion ſur les Chatelains Royaux & les Juges des Seigneuries. Les Officiers de Montbrifon 
voyant Echaper la plus grande partie de leur territoire, financerent juſqu'a 70000 I. pour le 
conſerver, &, ſans obtenir la ſuppreſſion des deux titres, il leur fut accorde ſeulement de te- 
nir Pune & autre Juriſdiction a Montbriſon. En 1667 les Habitans de St. Etienne ayant 
portè au Conſeil de grandes plaintes contre leur Seigneur, ils obtinrent que Vexercice de la 
Senechauſſèe 8'y feroit & que les Officiers de Montbriſon ſeroient obligez d'y ſervir alterna- 
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tivement de fix en ſix mois, au nombre de neuf, le Lieutenant General n'&tant point oblige LyoNn. 


a ce ſervice, mais pouvant y aller quand il lui plait. En 1684 deux Conſeillers originaires det 
St. Etienne obtinrent du Conſeil la faculte d'y ſervir fans diſcontinuation : à leur example, les 
nouveaux Officiers en demanderent & obtinrent tout autant, de forte qu ' inſenſiblement cette 
Senechauſſee ſe ſepare du Baillage de Montbriſon, mais {on diſtrict preſent ne comprend pas 

tout ce qui lui Etoit accordẽ par Edit de creation de 1645, il ſe renferme aux bornes de 
Election; il faut ajouter à ceci que le Baillage de Montbriſon eſt Juge des matieres du Do- 

maine, comme au tems des Comtes de Foreſt, ayant ẽtẽ maintenu dans cette poſſeſſion par 

Arret contre les 'Treſoriers de France de de 1685. | 

Le Foreſt eſt diviſe en 26 Chatelainies Royales, deſquelles Surieu & St. Marcelin apparti- Chatelai- 

ennent au Marquis de Rochebaron ; Sernieres, St. Maurice, St. Haon & le Croyet au Duc =_ fy 
de la Feuillade à titre d'<change, ce qui fait que les Officiers n'en ſont plus reputez Royaux; 
St. Victor & la Fouillouze engagees au Sr: de Noreſtang ; St. Germain au Sr. de Soutter- 
non; Vancien Clepe-neronde, la Tour en Jares, St. Jean de Bonnefond & Rocheblaine en- 
gagees à divers particuliers, en conſequence de! Edit pour Valienation du Domaine; partant 
il ne reſte en la main du Roi que Montbriſon, Chateauneuf, Marcilly, St. Bonnet le Cha- 
teau, Chambeon, Feurs, Sivry le bois, Donzy, Virignieu, St. Galmier & St. Hean. L'uſage 
du Pais eſt que les Chatelains ſont auſſi Capitaines des lieux, ce qui a ete cauſe pendant les 
troubles que pluſieurs Gentilshommes diſtinguez ont affecte ces ſortes d'Emplois, à cauſe de 
Pautorite z mais la pluſpart s' etant voulu maintenir fans faire exercice de la Juſtice, ont 
perdu leur cauſe au Conſeil. Le Marquis d'Urphe, outre fa qualité de Bailly de Foreſt, eff 
Chatelain de Montbriſon. = | 

Ii reſte a parler de trois petits Baillages, deſquels celui d'Argental eſt le plus conſiderable p,,;;, 
ayant quinze Paroiſſes dans ſon reſſort; les Officiers, au nombre de fix, en ſont riches & Baillages, 
capables. Le Baillage de Chaufour a peu d'etendue, il a été autrefois en diſpute entre le 
Comte de Foreſt & VEveque du Puy qui le ceda au premier à condition d'y Etablir un Juge 
reſident ; le Village de Chaufour stant detruit dans la ſuite, les Officiers ont eu la permiſſi- 
on de tenir leur Juſtice a St. Bonnet, quoique hors de leur Juriſdiction. Quant au Baillage 
de St. Feriol il n'a preſque point d'erendue hors du lieu qui weſt qu'un mediocre village. 

Le Siege du Baillage de Beaujolois eft a Villefranche, il eſt à la diſpoſition du Duc d'Or. Baillage de 
leans comme Seigneur, & c'eſt lui qui remplit les Charges, mais le Roi en donne les provi- Beaujotors. 
ſions. Le Lieutenant General eſt le S** Mignot de Buſſy a a qui ſon pere en a achete la Charge 
voooo I. VAuteur lou ſon eſprit & ſon ſgavoir, mais il taxe fa condition, le droit annuel eſt 
ẽtabli parmi ces Officiers depuis 1596 : on peut obſerver qu'il n'y a point à Ville-franche de 
premier degre de Juriſdiftion. Le reſte du Beaujolois eſt diviſe en ſept Chatelainies, des 
quelles Beaujeu, Belleville, Chamelet, St. Simphorien, Delay & Perreux ſont en la main du 
Seigneur avec environ trente Paroiſſes, les deux autres qui ſont Thiſy & Amplepuis ſont alie- 
nez avec la Juſtice de plus de quatre vingt Paroiſſes, dont les appellations vont au Baillage. 

Par Edit du mois de Janvier 1689, il fut cree ſeize grandes Maitriſes des Eaux & Forets de , wif 
France, entre leſquelles tout le Royaume a été partage. Celle de Lyon comprend, outre la des eaux 
Generalite, les Paroiſſes d Auvergne & Dauphiné avec 4800 1. de gages effectifs & pluſieurs © . 2 
autres droits; le 87. Ribier en a EtE pourvu. Il y avoit d' ancien tems un Maitre particulier 

ẽtabli a Lyon & un autre en Beaujollois à diſpoſition du Seigneur, ainſi I Edit de 1689 n'a 
rien change à cet égard. 

L' Auteur traite enſuite du Bureau des Tréloriers de France, dont il prend l'origine des Bureas des 
le tems qu'il n'y avoit en France que quatre 'Treſoriers ou Generaux des Finances; il ajoute nances. 
qu'apres l ẽtabliſſement des recettes generales, qui eft de Pannee 1542, Henry II. crea en 
155i un Tréſorier de France pour chique Generalité, & en 1557 un autre Officier en titre 
de General des Finances; à celui- ci fut attribue la Sonnoiffancs des matieres de taille & de 
gabelle; & celles du Domaine reſterent au precedent z en 1571 il fut cree par Charles IX. 
un ſecond Tréſorier & un ſecond General dans chique recette ou Generalité; en 1577 
Henry III. crea un cinquiẽme Officier & par le mème Edit reuniflant les fonctions & les qua- 
Ton. II. Eeeee litez 
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Lyon. litez des precedens ſous le nom de Treſoriers, il fut ẽtabli un Bureau dans chaque Generalité 
pour le ſiege de leur aſſemblée; dans la ſuite le nombre des Officiers a ẽtẽ augmentẽ au point 
qu'il eſt aujourd'hui, de 24 Treſcriers y compris le premier Preſident & les quatre Preſi- 
ſidens inferieurs, deux Avocats, un Procureur du Roi & un Greffier en chef. Le Bureau 
de Lyon a moins de fonctions qu' aucun autre, la Juriſdiction du Domaine lui manquant ab. 
ſolument, puiſque le Beaujolois & le Lyonois ne font point au Roi; & que la connoiſſance 
de celui du Foreſt appartient au Baillage de Montbriſon; cependant comme il n'eſt point de 
petite Charge dans une grande Ville, où il n'y a point de Compagnie Souveraine, le rang 
que donnent celle de Treſorier les a rendu ſi conſiderables qu'elles ont valu juſques a 30000 
Ecus; elles ne paſſent pas 40000 1. pour le preſent : leur fonction eſt toute pareille à celles 
des autres Bureaux; celui du Corps qui aſſiſte au departement des tailles eſt toujours nom- 
me par une lettre de cachet & un autre — Pareillement la Commiſſion des ponts & 
chauſſces. 
Juriſdict. La Juriſdiction de la monnoye de "PO a plus d*exercice qu en tout autre lieu du Royau- 
3 me, à cauſe du grand commerce des matieres d'or & d' argent qui ſe fait en cette Ville, outre 
qu'elles y ſont affinces, battues & trayaillees pour les Etoffes qui sy fabriquent. II y a deux 
Commiſſaires de la monnoye dont les departemens ſont diviſez par la Loire; celui qui reſide 
à Lyon a par ſa Commiſſion le pouvoir de juger du crime de fauſſe monnoye en dernier reſ- 
ſort, en ſe faiſant aſſiſter des Juges, Gardes & du nombre neceſſaire de Graduez; il auroit 
meme droit de porter ces ſortes de proces au Prẽſidial & de as au Jugement, mais on 
ne veut pas I'y recevoir dans ce rang 1a. 
Elec on. II n'y avoit originairement que trois Elections dans la Generalits, {clon le nombre des 
Provinces, mais comme celle de Montbriſon Etoit trop grande, on en forma deux autres en 
1631, {cayoir celles de Rouannes & celles de St. Etienne, les trois anciennes font de meme 
force, les dernieres ſont un peu plus foibles. Il y a deux Preſidens en VEleftion de Lyon, 
dont les Charges valent 20000 l. & un ſeul Preſident dans les autres, que on peut &valuer 2 
Maitriſs 150001. La Juriſdiction de la Maitriſe des ports eſt plus ancienne dans Lyon que la Sene- 
ou Port chauſice, Von a deja parle de ſes anciennes fonctions qui ſont aujourd'hui reduites aux paſſe- 
ports des bateaux qui remontent le Rhone & a Paſſiſtance aux Jugemens des Traites foraines; 
elle conſiſte neanmoins en trois Officiers, un Maitre en titre, un Lieutenant & un Procureur 
Juriſdicti- du Roi. Les droits de la Douanne de Lyon ayant augmente a proportion du Commerce de la 
— Lf Ville, Charles IX ſe trouva engage de compoſer une Chambre pour connoitre des affaires qui 
tomberoient en conteſtation a cet egard & il la compoſa d'un Treſorier de France, du Lieute- 
nant General, duPreſidial, du Maitre des Ports & de {on Lieutenant; on y ajouta depuis un 
ſecond Treſorier, mais comme tous ces Officiers n exergoient cette Juriſdiction que par com- 
miſſion, le Roi par Edit de 1692 en a Etabli en titre d'Office, ſgavoir un Préſident, un 
Lieutenant, quatre Conſeillers & un Avocat conſervant aux affaires de la Maitriſe des Ports 
la fonction qu'ils y avoient auparavant, en mème tems on a augmente leur Juriſdiction de la 
connoiſſance des affaires qui naitroient à Lyon au ſujet de la Douanne de Valence & en ge- 
Des zraites.neral tout ce qui concerne les droits d'entree & de ſortie. En Execution de Edit de 1692 
il a été Etabli dans la Generalite cing Tribunaux de la Juſtice des Traites, mais toutes les 
Charges n' en ont pas Ete levees a Ste. Colombe & a St. Bonnet: il n'y a que le Juge à Rou- 
Des Viſi= annes; le Juge, le Lieutenant & le Procureur du Roi a St. Chamont, & a St. Etienne il y 
725 — a un Greffier de plus. Enfin il y a dans la Generalitẽ trois Juſtices de Viſiteurs de gabelles, 
ereniers. compoſces d'un Juge viſiteur, d'un Procureur du Roi & d'un Greffier. Dans le departement 
de Lyon ſont les greniers de Lyon, St. Simphorien le Chateau, Charlieu & les Chambres 
dans Neufville, Ste. Colombe & St. Chamont. Dans le departement de Montbriſon, les Gre- 
niers de Montbriſon, Feurs, Sernieres, St. Etienne, Argental & Rouanne; & dans le de- 
partement de Beaujolois les greniers de Beaujeu, Villefranche, Belleville & Thiſy. 
Tinanc Nous voicy enfin parvenus a I Article de la Finance que Auteur traite avec ſa juſteſſe. & 
& revens prẽciſion ordinaire, de forte qu'elles laiſſent peu de choſe a deſirer de fa part fur cette matiere; 
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il poſe premicrement tous les articles & les ſommes qu' ils produiſent & il vient enſuite a Fex- 
plication 
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plication particuliere de ceux qui le meritent. Le Domaine du Roi y compris les droits qui L Yo N 
etoient nouveaux en 1698 produiſoit 60001. La taille, y compris 24000 l. que la Ville 8 
Lyon paye annuellement à la Recette generale pour abonement de Vancienne ſubvention, 
produiſent 1152371 l. Les Aydes avec le papier timbre rendent 400000 l. Les Douannes 
de Lyon & de Valence y compris les droits que la Ville de Lyon tient à ferme du Roi pro- 
duiſent 1090000 1. Les Gabelles rendent annuellement 1200000 Il. Le droit de Seigneu- 
riage, ou controlle de For & de Pargent 1 30000 l. La Polette ou droit annuel des Officiers 
14000 l. Les Decimes du Dioceſe de Lyon 278 10 1. Le don gratuit & ſubvention des Ec- 
cleſiaſtiques eſt reglẽ à 16000 l. ou peu plus par chàque million d'impoſition du Clerge. 
I' Auteur ne tire point en ligne de compte les droits nouveaux, tels que les controlles des 
Actes des Notaires, l'augmentation du controlle des exploits & les droits des petits ſceaux, 
dont la Regie n'a pas eu de forme certaine. II obmet pareillement le droit de marque des 
chapeaux, des cuirs, &c. Plus la ferme du tabac qui eſt au moins de 100000 1. Il ne parle 
point non plus de impoſition de l' etape, parce qu en effet il Va deja miſe en ligne de compte 
pour 120000 1. en tems de paix & pour 400000 I. pendant la guerre. Il en eſt de meme 
pour Vimpoſition pour les fortifications & le payement de la Garniſon de Lyon montant & 
32000 1. Plus il ne met en compte Puſtencile de la Cavalerie que pour 382000 l. celui de FIn- 
fanterie pour 25500 1. Le quartier d'hyver 80000 1. La dẽpenſe du Regent de milice pour 
17000 1. Les capitations pour 415000 l. dont le plat pais payoit 200000 1. la Nobleſſe & la 
Ville de Lyon le ſurplus. II ne tire point a ligne les affaires Extraordinaires de la Province, 
ou particulieres a la Ville de Lion, que Von prend par eſtimation a 200000 1. par an, quoi 
que ce ne ſoit peutetre pas la moitié de ce que le Roi en a touch, ni le 20 de ce que le 
Peuple en a perdu. Partant le total des revenus annuels du Roi pendant la derniere guerre, 
par rapport à la Generalite ſeulement a monte a 5790181 1. & peut ſe reduire en tems de 
paix à 4396181 l. L'Auteur fait enſuite Vetat des charges de ces revenus; celles du Domaine Charges: 
ont ẽtẽ fixees par Arret du Conſeil a 1 2500 1. les fraix de Juſtice peuvent monter annee com- 
mune à 8300 1. les Charges de la recette generale y compris ce qui ſe paſſe au Trefor Royal 
a 450000 |. les Charges des gabelles, tant pour gages anciens d'Officiers qu'augmentation en 
franc ſale yoooo l. la depenſe des gabelles, les regies de la Douanne & des marques, appointe- 
mens des Officiers & des Commis, pour le tout yo0000 : ainſi le total des Charges monte- 
roit à 1020800 l. | | | | FE es 
L' Auteur rend enſuite raiſon des choſes qu'il a Erablies dans les differens endroits de ſon Domaine: 
Memoire & a Vegard du Domaine, il explique que la ferme Etoit ſur le pied de 60060 1. a- 
vant les alienations ordonnees par! Edit de 1695; que le Fermier y gagnoit 4 à 7000 l. & que 
ſur ce pied le Domaine du Foreſt y entroit pour 24000 l. les priſons de Lyon pour 3000 l. la 
rente que paye la Ville pour le droit de Reſuł pour 3500 1: la portion du controlle des ex- 
ploits reſervẽe au Domaine, les Greffes des affirmations, les amendes, la peche & le droit de 
guet & garde pour 30000 1. A Vegard des tailles, il dit qu'avant Fannee 1632, Fimpoſition Tailles; 
entiere de la Generalitẽ ne paſſoit pas 300000 1. mais que pendant la derniere guerre elle a te 
port&e à 1294686 l. qu'en 1688 elle montoit a 1197330 l. & que depuis quelques annẽes elle 
eſt reduite à 1152371 1. Il repete ce qu'il a dit touchant la difference de Vetape en tems de 
paix & de guerre & il ajoute que la taille de cette Generalite, quoi qu'arbitraire dans Vimpo- 
ſition, tient plus de la reelle que de la perſonelle: il rejette avec raiſon les avantages ſuppoſeꝝ de 
taille perſonelle & dit que c'eſt bien moins une diſpenſation equitable qu'un pretexte ou un 
moyen aux aiſez pour 8'exempter de payer leur juſte part des impots. Tout ce que PAuteur $,41:in 
peut dire touchant “origine de la ſubvention de 24000 1. que la Ville de Lyon paye à la re- 4. Lyn. 
cette generale, eſt que les anciennes lettres ordonnant Pimpoſition ſemblent inſinuer que c'ẽ- 
toit un droit de capitation, voulant qu'elle ſoit repartie ſur les privilegiez & non privilegiez 
ſans diſtinction. II y a dans la Generalite quelques exempts. 1% Les 13 Communautez du Hxemp- 
franc Lyonnois compriſes entre la Saone & la Breſſe, elles payent pour toutes choſes un don“. 
gratuit de neuf en neuf ans de 3000 1. & par ce que les affaires Extraordinaires n ont pas laiſſe 
d'y avoir leur cours pendant la guerre, elles offrirent pour sen exempter un nouveau don gra” 
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Lyon. tuitaleverde neuf en neuf ans pendant la durce de la guerre & leur offre fut accepts par Ar- 


ret. Lorſque le tems du don gratuit arrive, on expedic des lettres du grand ſgeau adreſſantes 
au Lieutenant General de Lyon pour en faire la repartition, & ces lettres prennent l'attache 
du Bureau des Finances: nulles perſonnes ne ſont exemptes d'y contribuer. On croit que ce 
petit Pais qui Etoit a Empire naturellement ſe donna lui meme a la France, a condition de 
Jouir des immunitez qui lui ſont conſervees, mais il ne $'en voit point de titre. 2% Les Bour- 
geois de Lyon ſont exempts de la taille, tant pour eux perſonellement que pour leurs biens 
ot ils ont mis fermier ou grangier, enſorte qu ils peuvent tenir maiſon a la compagne avec 
ſon clos : Le droit de bourgeoiſie s acquiert par la naiſſance & pour les ctrangers par Vin 
{cription dans les Regitres, contenant une declaration de biens. Les Notaires & — 
de Lyon ont été mis en poſſeſſion des mEmes droits ſans attendre les dix annees qui doivent 
ſuivre Vinſcription avant d'acquerir la jouiſſance du privilege. 3% Le Village de Chambonie 


dans la Paroiſſe de Nereſtable eſt exempt, par conceſſion de Charles VIII. en conſideration 


Aydes, 


Traites. 


Douanne 
de Lyon. 


de la lance que ce Village lui preſenta a ſon retour d' Italie. 4% L'exemption de la taille eſt 
attachee à Ventretien de deux ou trois petits Ponts dans l' Election de Rouannes & ce benefice 
avec la Charge eſt un bien de commerce qui paſſe de main en main par vente ou donation. 
50 Le Bourg de VIfle barbe eſt exempt de Logemens de gens de guerre & de FOR 3 
ſon Exemption eſt bornee par Puſage a celle de Fetape. 

L'auteur a fixe le produit des Aydes ſur evaluation du bail de Pann&e 1698, par lequel 
Paugmentation du papier timbre a ere retranchee. Le droit de gros n'a point lieu dans le 
plat pais & n'eſt paye que dans la Ville de Lyon; les eaux de vie entrant à Lyon, en avoient 
&t6 exemptes juſques en Panne 1697; la raiſon de cette exemption Etoient qu'elles payent la 
Douanne, d'où on inferoit qu'erant reputẽes marchandiſes, elles ne doivent pas comme boiſ- 
ſon: le Conſeil n'a pas eu d'ẽgard à ce pretexte. II sy en fait un aſſez grand commerce, 
auquel les Marchands pretendent que la multiplicite de droits fera prejudice. Les exempts 
de Aide, ſont 10 les foires de Lyon, pendant leſquelles tout Exercice de ce droit ceſſe, tant 
pour le gros que pour le detail, a exception des eaux de vie. 20 Les Bourgeois de = 169 
qui ont privilege de vendre toute Pannee les vins de leur cave en detail ſans payer de droit: 
privilege contribue infiniment à leur ſubſiſtance, parceque le produit de tout le Lyonnois & 
d'une partie du Beaujolois eſt en vins. Il ſuffiſoit autrefois d avoir demeure an & jour dans la 
Ville pour jouir de ce privilege, mais par Arret du 15 Juin 1688 tous Etrangers ſont aſſu- 
jettis A attendre les dix ann&es apres Vinſcription. Il faut encore expliquer'que le Bourgeois 
ne peut vendre ſon vin que dans ſa maiſon d'habitation. Le Fermier de Vayde avoit obtenu 
Arret pour le reduire à huis coupe & pot renverſe, mais la Ville a obtenu confirmation de 
Pancien uſage, qui permet aux buveurs de &aſſeoir fans aſſiete & fans manger. La Generalits 
de Lyon <tant un Pais d'Aides, eſt naturellement de Vetendue des cinq groſſer fermes, c'eſt 
pourquoi ſes Habitans ont ete declarez exempts des droits d'entree & de ſortie, tant pource 
qu'ils tirent des autres Provinces, que pource qu'ils y envoyent, ſauf aux fermiers d'<tablir 
leur bureaux ſur les paſſages des Pais non aſſujettis aux Aydes. Mais cet établiſſement ne $'eſt 
point fait & Von a mis des bureaux pour trois ſortes d'autres droits, ſgavoir la Douanne de 
Lyon, celle de Valence & le droit forain comprenant les impoſitions foraines, la Reſue & le 
haut paſſage. L'auteur, jugeant que comme ces ſortes de droits ne ſont pas particuliers a fa 
Generalitẽ, ont pu Etre expliquez avec Etendue par les autres Intendans chargez de dreſſer des 
Memoires pareils au fien, ſe borne a raporter ce qu'il penſe ne pouvoir tomber dans le cas de- 


tre rebattu. Il obſerve donc que tous ces droits differens ſe reduiſent à trois eee ae 


d' entrẽe, droits de paſſage, droits de ſortie. 

La Douanne de Lyon eſt originairement un droit dentree etabli element ſur les draps 
d'or, d'argent & de ſoye & payable dans la Ville: fon établiſſement eſt ineonnu, mais elle 
toit en uſage {ous Frangois I. qui Verendit a toute ſorte d ouvrages d'or, d' argent & de oye, 
mème aux ſoyes non ouvrees venans d' Italie, du Levant ou du Comtat, ordonnant que toutes 
ces marchandiſes ne pouroient entrer dans le Royaume que par Lyon: dans la ſuite cette 
Douanne a fait un bien plus grand progres, ayant été Etabile en Languedoc, Provence & 

2 Dauphane; 
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Dauphinẽ „ mais ce qui regarde particuliẽrement la Ville de Lyon eſt, que toutes marchàndiſes L vo N. 

qui y entrent, "ſoit Etrangeres; ſoit originaires y ſont aſſujetties, avec cette difference que les — 
Etrangeres payent par rapport aux ẽvaluations des tarifs du Roi environ cinq pour cent de leur 
valeur; & les originaires deux & _ On pretend que ce dernier droit ne fut ẽtabli qu'en 


2 


1544 par forme d'detroy 21 TEquiſition des Echevins de la Ville. De ce principe que la 


douanne de Lyon eſt un droit d'entree, il s enſuit qu'il ne ſe leve qu'une fois & que less 
memes marchandiſes une fois acquitees ne doivent rien en repaſſant aux memes bureaux, il 


Senſuir auſſi que les denrees comme vins, grains, &c. n'y ſont point ſujets. Au contrairè de Dowanre 
la douanne de Valence, qui ᷑tant un droit de paſſage eſt di non ſeulement pour les marchan- de Valence. 
diſes, mais pour toutes les denrees qui paſſent ou ſont cenſces paſſer par le Dauphin & cela 
tout autant de fois que cela arrive: ſon origine ſe rapporte à Pannce 1595 que le Roi Henry IV. 

ayant fait promettre 20000 Ecus au Seigneur d'Iſimieux Gouverneur de Vienne pour remet- 

tre cette Place à ſon obeiſſance permit de lever une eſpece de peage pour acquiter cette ſom- 

me; exaCtion diſcontinua apres le payement, mais elle recommenca bientôt avec une exten- 

ſion bien plus conſiderable; tout ce qui ſort du Dauphine, tout ce qui vient de Provence ou 

de Languedoc, tout ce qui deſcend par le cours du Rhone pour ces Provinces y ayant étẽ 
aſſujetti. Ce fut alors qu'on la nomma Douanne de Valence, car au tems du Seigneur d'Iſi- 

mieux elle Etoit appelce douanne de Vienne. II y a pour acceſſoire de la Douanne de Lyon ,,,... 

le droit de ſol pour Livre du droit principal & le droit d'acquit, tous deux creez par Edit de droit. 
1633 & 1639 avec un droit de paſſage extraordinaire fur les ſoyes à raiſon de 41. 108. par 
balle venant par terre & 91. par mer; lequel droit ayant etc ëtabli a Poccafion des guerres & 
ſouffert par uſage a ẽtẽ autoriſe par le Conſeil. Outre ces droits qui ſont regis par les fermiers Tier, ſur- 
Generaux, il sen leve deux autres, le tiers ſurtaux & la ſubvention que la Ville de Lyon tient tau. 
à ferme pour 4000001. dont elle en rend au Roi 340000, gardant le Surplus par forme d'oc- 

' troi: il y en a qui diſent, qu' anciennement la Ville avoit un octroy de 450001. ſur la Dou- 
anne de Lyon & qu'en 1595 cet octroy fut augmente juſq à 60000 & que le payement fut 
aſſignẽ ſur laugmentation du tiers des droits de la douanne: toutefois on voit par un compte 
de la Ville de Pannee 15798 qu'elle ne jouiſſoit encore d' aucun octroy fixe ſur la Douanne, mais 
ſeulement d'un droit ſur les epiceries, & fils d'or & d' argent & les camelots, qui rapportoit 
43 cus, ainſi Papparence eſt que la Ville de Lyon ayant au commencement du dernier ſiëcle 
demande quei que octroy pour ſupporter ſes charges, il lui fut accorde de prendre le tiers en 
{us des droits de la douanne juſques à la concurrence de 600001. mais comme dans la ſuite le 
produit ordinaire de la Douanne s eſt fort augmentẽ, le tiers ſurtaux 8'eſt trouvè beaucoup plus 
fort qu'il n'etoit accorde a la Ville & le Roi a diſpoſe du ſurplus, tantôt en faveur de la Ville 
meme, tantot en faveur des particuliers qu'il en a voulu gratifier, dans cet intervale la Ville 
en fit une ferme certaine, mais peu apres la declaration de 1632 ayant établi une nouvelle 
apreciation des marchandiſes ſujettes a la Douanne, quoi qu'elle portat expreſſement que le 
tiers ſurtaux ne feroit paye que par rapport a Pancienne apreciation, une clauſe expreſſe du 
bail le fit valoir fur le nouveau tarif, ce qui &eſt continue par uſage a cauſe du grand profit 
que le Roi en tire. Le meme uſage a ctabli le payement du ſixiẽme denier pour livre de la 
ſomme du tiers ſurtaux, de laquelle impoſition il n'y a neanmonis aucun titre. Quant a la | 
ſubvention, elle doit ſon origine aux guerres & aux beſoins des annees 1640 & 1641 dans leſ- Sab vention 
quelles le Roi ordonna qu'il ſeroit payẽ dans toute IEtendue de ſon obeiſſance le ſol pour livre 
de toutes les marchandiſes qui entreroient en commerce. Le Conſulat de Lyon traita de ce 
droit avec le Roi ſous la condition de ne faire payer qu' au quarantieme, ce qui Etoit Etabli au 
vingtieme dans le reſte du Royaume; mais comme cet Edit portoit une clauſe expreſſe de 
ſuppreſſion à la fin de la guerre, il n'a point ſubſiſte en effet, {i ce weſt a Pegard de la Ville 
de Lyon, quoique dans les baux qu'elle en fait, elle exprime toujours la ſuppreſſion de ce 
droit a Vexpiration, mais c'eſt une clauſe purement de ſtyle. Outre ces droits il y a encore Droir de 
celui de deux ſols pour cent ſur toutes fortes de marchandiſes a l' exception des ſoyes: c'eſt un deu fois 
octroy accorde à la Ville de Lyon qui devoit finir Vann&e 1698, avec d'autant plus de raiſon“ © 
qu'il peche contre les regles eſſentielles du Commerce, 8 tendant indifferemment & au meme 
To Mu. II. Fffff 


tau 


186 | ETA TDE LA FRA NEE. 
. xo een ſur les marchandiſes qu Pais & les Etrangers, Buiſdue ou le Roi "uh fl. pour etrangery 
de droit oblige den payer 40 s. & oui ſe Roi prend ia meme ſommede 51. pour le Naturel, il 
en faix payer 41. ceci s entend parceque les marchandiles IE: payent la be 2 rajs 
ſon de cinq'pour Cent & les naturelles deux & demy. 2647 
Droitspar- Ces differens droits dont la Villę de Lyon eſt en poſſeſſion ont dom lieu A une /protention 
1 de ex orbitante de ſa part, qui eſt, que tout ce qui eſt ſujet a la Douanne fut appar te à Lyon, 
quand, bien ce n auroit point ẽt la raute, ou qu'il eut falu un voyage expres, la conteſtation 
a &te decidee à Vegard du Dauphin, du Languedoc, de St. Etienne & de St. Chamont, 
ainſi elle ne reſte indegiſe qu avec le plat pais. II eſt vrai que la Ville n' exerce pas cette pro« 
tention rigoureuſtmem, mais comme un ſimple moyen d'empecher. les autres Villes de s atti- 
rer ſon commerce; toute fois Auteur dit que cette incertitude eſt ſujette à de grands incon« 
veniens, ceux qui entrent nouvellement a Hotel de Ville voulant porter les choſes à une 
Droits de rigueur qui ruine totalement le Commerce de la campagne. Les droits de ſortie font la reſue 
88 qui ſe leve ſur toutes ſortes de mar chandiſes ſortantes pour aller à certaines Provinces à raiſon 
de huit deniers par livre de fa valeur; le haut paſſage qui eſt de m&me prix, & ſe leve ſur 
certaines elpeces ſeulement; & Fimpoſition foraine, qui eſt du ſol pour livre ſur tout ce qui 
paſle en Pais Etranger. Ces droits ſont domaniaux & alienez à la Ville de Lyon des Pannẽe 
16 30, a condition neanmoins d'en faire la perception a plus bas prix: cette alienation a en- 
gage la Ville à payer diverſes taxes pour y etre conſervee, il reſte à ajouter que les marchan- 
diſes qui ont acquite les droits de ſortie a Lyon pour les Pais Etrangers, venant enſuite a for» 
: tir par quelque lieu de I'ttendue des cinq groſſes fermes, ſont dechargees de la moitié des 
u,. droits qu'elles y payeroient. Voicy les exemptions de ces droits generaux. 19 Les Suiſſes & 
dies Suiſſes Allemans des Villes Imperiales ſont exempts des douannes de Lyon & de Valence & de tous 
5 =o droits d'entree pour les marchandiſes originaires de leur Pais. 2% Dans le tems des foires de 
Lyon les droits de ſortie ne ſont dis pour aucune ſorte de marchandiſes. A Vegard de Vex- 
emption des Suiſſes elle monte a plus de 20000 1. par an; celle des Allemands ne va pas 3 
| 1500. Le fondement de celle-ci eſt une conceſſion du Roi Francois I. de Van 1515, qui eſt 
 clauſce pour ſervices rendus & entrautres, preſt d argent; z celui de la precedente remonte au 
tems de P Alliance de Louis XL. avec les Suiffes, mais fon principal appuy eſt le Traité de 
1516, qui leur accorde la liberte du trafic ſans aucune nouvelle impoſition de droits & de 
peages. Chaque Roi a confirms de tems en tems ce privilege, de forte qu'il eſt à preſent. 
hors dC'atteinte. - Pour en jouir les particuliers Marchands font obligez de repreſenter des cer- 
tificats authentiques du lieu de leur naiſſance & en conſequence leurs nom & leurs marques 
ſont inſcrits en un tableau, pour que les marchandiſes a eux adreſſèes leur ſoient remiſes ſans 
droits: neanmoins apres la reaprẽciation de 1632, les fermiers pr etendirent obliger les Suiſ- 
ſes & les Allemands a payer VPaugmentation du droit; les premiers fe pourviirent au Conſeil 
& obtinrent leur entier affranchiſſement, les ſeconds ne firent aucune diligence & ſont de- 
meurez aſſujettis. Les Suiſſes pretendent de plus en vertu d'une clauſe inſerce dans la confir- 
mation du Roi Henry IV. qu'ils ſont & doivent Etre exempts de la taille pour les biens qu' ils 
peuvent acquerir à la campagne; 1] eſt difficile de decider la queſtion, puiſque fi Pon sen ra. 
porte aux exemples, il gen trouve pour & contre, mais il y a fi peu de Suiſſes dans le cas, 
veu que les riches marchands ſont Etablis en des villes exemptes, que ce weſt pas la peine de 
s en embaraſſer. La meme Nation a depuis Pannee 1658 un privilege plus conſiderable, qui 
eſt celui de tranſporter Por & Vargent provenant du trafic de ſes marchandiſes, ils obtenoient 
a cet egard un paſſeport du Gouverneur, mais depuis un Arret du mois de Decembre 1687, 
ils ſont obligez d'y joindre celui de I'Intendant, fans lequel le premier n'auroit lieu que pour 
Exemp- les portes de Lyon: ils n' obtiennent les paſſeports que ſur les certificats d' entrẽe de leur mar- 
tons chandiſes, par leſquels on juge de la quantite d' argent qui en eſt provenu. Quant aux privi- 


er faires. Ieges des Foires de Lyon qui a été accorde dans origine par les Rois Charles VII. & Louis 


XI. il conſiſte. 10 En ce que toutes marchandiſes ſortant de Lyon pendant la foire & les 
quinze jours francs qui la ſuivent ſont exemptes de tous droits de ſortie, reſue, haut paſſage, 
&c. dũs a la ſortie de Lyon dans les autres tems. 2% En ce que les memes droits qui fe leve- 


roient 


. D PrkNes. 
toient en Lan uedoc & Provence & ceux qui ſe payervient aux, burtaby 


a 
2 | 


hy des cing groſſes L vox. 


fermes, ſont auſſi Tyſpengus dans fe meme eſpace de tems avec cette reſtriction neanmoins que 


des droits dus en Languedoc & Provence, i Pen paye le cinquiéme, qui étoit autrefois le 
troit de Regifſcur ou Commis, Wwant que ces revehus du Roi fuſſent te mis à ferme, Pour 
jour du benefice de Ja foire, I fut 1% que les billes de marchandiſes ſoient imprimcs de I 
marque commune, qui ſont les armes de la Ville, en pluſieurs & differens endroits, & qu'elles 
ſoient certifices par un Ecrit du Commis du Conſulat, contenant le nombre des marchandiſes 
de chique bälle. 2* Sortir dans les quinze jours ſuivans immediatement Ia foire: les Suiſſes 
ont neanmoins un delai de quinze autres jc urs au dela du terme, mais pour en jouir ils ſont 
obligez de ſe faire inſcrire Al Hotel de Vi le, comme Pour les droits entree ils ſont inlcrits 


bd.» , L. 
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Aprés avoir ainſi traite ce qui concerne les revenus du Roi, PAuteur paſſe au detail des Magiſtra- 


affaires publiques & commengant par celles de Ia Ville de Lyon, il dit qu'elle eſt la ſeule qu 


qui 


* ture des 


| 7 +16 * 1 "I is. 7 FJ god! . £ i 'Villes. 
ait des revenus & un corps de Magiſtrature aſſez conſiderable pour meriter une diſcuſſion 


En effet les ſeules Villes du platpais qui aient des octrois, C'eſt à dire des revenus qu'elles ti- 
ennent de la grace du Roi, ſont S. Etienne qui en a 1500 l. & Villefranche qui en a yoo, 
Montbriſon, S. Etienne, Villefranche & Rouannes ont des Maires perpetuels en conſẽquence 
de la creation, generale de 1692 & avec eux des Echevins, les autres n' ont que des Conſuls. 
Il Etoit d'uſage dans la Province que les Echevins des leux fiſſent le rolle de la taille ſans Etre 
chargez du recouvrement; le Roi a juge a propos que la collecte ſe feroit à Vavenir comme 
dans les autres Provinces. On reclame contre le changement qui fait que les notables Bour- 
geois, ceux qui poſſedent les premieres Charges, refuſent d'exercer les Magiſtratures des 
Villes qui les engagent à la garantie de la collecte, ce qui les rend inutiles à leur Patrie: d'un 


autre cõtè Auteur juge que le Collecteur ne peut avoir trop d' autoritè d'une part, ni trop 


de douceur de autre, pour Findemniſer de la fatigue de ſon Employ. Le Conſulat de Lyon Conſulat 
eſt fort ancien, on en trouve des traces des Pannee 1260, mais il sen faloit beaucoup qu'il de Lyon. 


n'eut la forme preſente; il y avoit alors 60 Conſuls qui furent enſuite reduits à 12. Henry IV. 

en 1595 changea toute cette diſpoſition & regla l' Hotel de Ville de Lyon ſur le modele de 
celui de Paris établiſſant un Prevoſt des Marchands & quatre Echevins, qui ſe renouvel- 
lent de deux en deux ans alternativement par anne. La Prevoſte eſt ordinairement OCCupee 
par un Chef de Compagnie ou par un Treſorier de France; VEchevinat par les Conſeillers du 
Prefidial ou par de notables Bourgeois. De tous ceux qui ont exerce ces fonctions depuis un 
aſſez grand nombre d' annces, il ne Sen eſt trouye que deux qui aient merits les recompenſes 
de la Cour & les louanges de I' Auteur, tous les autres ont etc taxez pour cauſe odieuſe puiſ- 
que c'eſt pour malverſation. L' un de ces hureux eſt Laurent Pianello S* de la Valette Pre- 
vor en 1687 & autre Mathieu de la Fond Echevin en 1691: Au ſurplus le Conſulat de Lyon 
annoblit la perſonne & fa poſterite avec permiſſion de contineur le commerce en gros ſans 
derogerz c'eſt une conceſſion de Charles VIII. en 1496. qui a et6 confirmèe de regne en 
regne; d'ailleurs il eſt purement honorable n tant accompagnẽ d' aucun Emolument, au con- 


traire chargeant toujours celui qui Pexerce d'une grand depenſe precẽdente en faveur des 
pauvres. | 


A cette occaſion VAuteur explique l'inſtituti 


on & la forme de adminiſtration des Hopi- Admini- 


taux de la Ville au nombre de trois; celui des Malades qui eſt tres ancien, celui de la Charité Ten 


& I'Hopital general. Il n'y a rien de particulier a remarquer touchant le premier & le der- E un 


nier, mais le ſecond doit ſon établiſſement a Paffreuſe famine de 1531, pendant laquelle, les 

peuples du bord du Rhone & de la Saone ſe trouvans reduits a la derniere extremite, il sen 
mit une grande partie en des bateaux, qu'ils laiſſerent deſcendere ces rivieres, dans eſperance 
de perir ou de trouver du ſecours: cette flotte de malhyreux aborda a Lyon le 19 Mars au 
nombre d' environ 8000 perſonnes, qui furent recuẽs par les bourgeois avec une charité in- 
croyable, chacun en ayant pris un certain nombre chez lui, mais comme Vincommodite en 
etoit trop grande, on les aſſembla dans un meme lieu ou ils furent nourris des aumones de 


toute la Ville juſqu'au 19 de Juillet, que la moiſſon ſe trouvant prete chacun sen retourna 


chez 


opit aux. 


* 
* . 
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L vo Ba chez ſoi pour y travailler & il ſe trouya encore à la bourſe de charite 280 I. de reſte. Cette 


£8 mms toit alors 6 conſiderable quelle fur jugée ſuffiſante Fo) continuer la charitẽ aux 


pauvres de la Ville & depuis elle a tellement augmentẽ que l Hopital de la Charité depenſe 
annuellement 1800001. & VHopital general 2 10000 l. il Sen faut bien neanmoins qu'ils ayent 
des revenus ſuffiſans, mais les Recteurs de toutes les deux ſont obligez de faire les avances ne- 
ceſſaires, c'eſt pour cela qu en entrant au Rectorat il eſt d uſage d abord de payer 40001. pour 
les pauvres; chaque Recteur a ſon Emploi particulier dont il fait les avances; mais celui du 
Trẽſorier eſt le plus onereux, parceque ks ſiennes vont ordinairement à 100 ou 1200001, ce- 
lui qui eſt charge des enfans trouvez en fait auſſi juſques à 70 ou 600001. & ils ſont les uns & 
les autres rembourſez à meſure que les charitez des Fidelles & les legs pieux viennent augmen- 
ter les fonds de ces maiſons. Chãque maiſon a ſes Recteurs pris dans la plus riche bourgeoiſie, 
ſcavoir, la Charité ſeize, y compris un Comte de Lion & un Trẽſorier de France; & Ho- 


pital general quatorze ſous Pautorite du Conſulat. Les Recteurs ayant ſervi deux ans à la 


Charite paſſent deux autres ann&es à T'Hopital & de 1& ils parviennent à la Chambre de la 


conſervation, qui leur donne entree à TEchevinat, mais ce n'eſt que par ces differens degres qu' ils 


y peuvent venir; de VEchevinat ils retournent ala conſervation pendant quelques ann&es. C'eſf 


ainſi qu' ils peuvent acquerir en ces differens Emplois une capacite ſuffiſante pour &tre verita- 
blement utiles à leur Patrie, pourvũ d' ailleurs qu'ils atent un fond d integritè qui les fende ef- 
fectivement dignes de ces fonctions. Mais c'eſt ce qui paroit rare dans cette Ville, ot tous 


ceux qui ont maniẽ les deniers publics ont meritẽ d'etre taxez perſonellement pour ètre de- 


Chambre 
ae Pabon- 


dance. 


charge? de rendre leurs comptes, ſurquoi Ion peut dire que c'eſt une tache infamante, qui 
raurdit jamais du Etre ſoufferte & que le Corps de Ville devoit racheter plutot de Ia moitic 
du bien des particuliers qui le compoſoient. L'Auteur ajoute que quelques eſprits ambitieux 
& intereſlez s efforcent ſouvent d' interrompre Vuſage de meriter PEchevinat par les Emplois 


des Rectorats, mais qu'il eſt neceſſaire de s' oppoſer a cette innovation, qui ruineroit les Ho- 


pitaux. Il termine cette matiere par uſage des adoptions qui ſont pratiquees dans les deux 
Hopitaux, en faveur de quelqueſuns des enfans qui y ſont nourris ſur leſquels les Recteurs &x- 
ercent toute Vautorite paternelle, tant au fait de leur education que du mariage, des teſta- 
mens, donations ou ſucceſſions conformẽment aux Lettres Royaux de 1573. Au reſte la 
depenſe de ces maiſons a augmente avec la miſere publique. En 1638, VHopital general 
n'employoit que 440001. en 1661 il Etoit charge de 450 perſonnes & il Veſt apreſent de plus 
de 700. | 

L'Auteur ayant parle ci-devant de la Chambre de I Abondance explique enſuite fon inſti- 
tution-& ſon Gouvernement: elle eſt compoſce d'un Echevin en charge qui preſide ; d'un ou 
pluſieurs Ex-conſuls & de huit ou dix Bourgeois, leur fonction eſt d'entretenir une proviſion 
de bled ſuffifante pour prevenir les malheurs d'une diſette; à cet effet chacun de ceux qui y 


entrent ſont obligez de faire fond de 100001. dont Vinteret & le principal font acquitez fur 


Corps de 
Ville. 


la revente des bleds achetez & la Ville repond du fond. Le Conſulat eſt de plus oblige de 
lui remettre un fond pour faire les achats neceſſaires. Mais dans Vetar preſent cette Chambre 
eſt toujours priſe au depourvũ & wagit que quand le mal eſt arrive, heureuſement la Ville eſt 
fitace de ſorte qu'il eſt malaiſe qu'elle ſoit jamais affamee à moins d'une longue & terrible fa- 


mine, dont il y a peu d'exemples en France: l'inaction de cette Chambre a toujours un autre 


principe que le defaut de Gouvernement qui eſt fi ſouvent reproche aux Magiſtrats de Lion; 
c'eſt ce que Von peut decouvrir par I'ttat des revenus & des charges de la Ville. Le Corps 
de Ville, outre le Prevoſt des Marchands & les Echevins eſt compoſe d'un Procareur general, 
d'un Secretaire & d'un Receveur qui par leur inſtitution devoient etre EleEtifs, mais qui ſont 
devenus perpetuels en conſequence de la finance qu'ils ont payee conformement aux Edits 


Ses revenus derniers. Les revenus de la Ville conſiſtent en biens patrimoniaux anciens & nouveaux, en 


o&rois & en fermes qu'elle tient du Roi. Les biens patrimoniaux ſont les boucheries, quel- 
ques maiſons, rentes & ſervices, le Greffe de la conſervation, le droit des petits ſceaux, le 
meſurage des grains & Vartache des bateaux, avec le droit de reſuè a Lion & Sainte Colombe 


qui rapporte environ 1 2000 l. Le plus ancien octroy de la ville eſt le barrage du So du 
N höne 


E TAT DE LA FRANCE. 


Rh6ne d'environ 3000 1. & le dixieme du vin vendu par les cabaretiers, | qui eft le ſeul 
droit qui ne ceſſe point pendant la foire, le produit a monte à 90000 1. par an, mais il 
a ſes crues & ſes diminutions, parce qu'il ſuit le prix courant. En 1 495 il fut accorde 
à la Ville un octroy de 28. 6d. par aſnee de vin, en 1600 un autre octroy de 60000 l. ſur le tiers 


en ſus des droits de doüanne, qui eſt appelle le tiers ſurtaux; en 1632 il fut encore accordẽ 
10s. par aſnce de vin; en 1677 & 1679 on accorda encore 35s. par aſnee pour le payement 
des rentes viageres avec un droit ſur le pied fourche dont la duree eſt bornee par l' Edit au 
mois de Mars 1701, ce droit qui a monte 2 1800001. eſt diminue de plus de 300001. Il en- 
troit à Lion 2.40000 aſn&es de vin, chargees de 31. 7s. 6d. dentree ; la diminution eſt de 
80000 aſnces z partant le produit weſt que de 4100001. 
. fur les marchandiſes a FException des Soyes, produit 2000001. il finit avec Pannee 1698: le 
total de ces octrois monte à 746000 l. Le tiers ſurtaux produit 2150001. & le droit dOctroy, 
1750001. Le total eſt de 4000001. ſur lequel la Ville profite de 60000 l. tires en compte 
dans la ſomme totale de Particle precedent. Enfin la Ville a fait une ferme generale de ies 

biens patrimoniaux & autres droits a Exception de droit de douanne, de celui de reſue, du 


dernier octroy ſur le vin, du pied fourche, du greffe de la conſervation, du droit des petits 
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Enfin rodtroy des deux pour cent 


| ſceaux, de celui de meſurage & de Yattache des bateaux, le bail general monte a 6950001. 


C'eſt à dire 1000001. moins qu'il ne valoit ci- devant; & la Regie des droits en monte 
au moins à 6000001. ainſi le total des revenus de la Ville eſt de 13000001. 


Sur quoi elle paye au Roi pour la ſubvention 24000 l. 
Pour la ferme du ſurtaux 340000 
Pour la reſue 3700 
Pour les penſions & logemens 42009 
Pour les robes & gages d'Officiers 31000 
Pour les frais de Regie 22000 
Pour les depenſes ordinaires de Hotel de ville 48000 
Pour les rentes & contracts de conſtitution I00000 
Pour les rentes viageres | 400000 
Aux Genois a ſes Regitres 75000 
En exemptions 25000 
Pour les droits de jauge & courtages pendant la guerre I 30090 
Pour le Controlle des Actes de Notaires 18000 
Total 1258500 


Charges de 


L' Auteur paſſe enſuite à Vexamen du Commerce de la Generalitẽ & il obſerve d'abord à ce 9 Com- 
ſujet que le terrain ayant peu d'avantages naturels & etant fort reſſerrẽ, on doit conclurre qu'il werce ge- 


ne ſubſiſte que par le moyen du Commerce, qui lui donne auſſi celui d' acquiter les groſſes 
lommes que les trois Provinces payent au Roi. II ajoute que la Ville de Lyon eſt le mobile 
& le principe de tout le gain qui $'y fair, c'eſt pourquoi il eſt dabord oblige de faire attention 
I trois choſes differentes qui la concernent en particulier; ſa ſituation, ſes forces & fa place 


nerd, 


du change. A Vegard de la premiere on ſgait aſſez la facilite que les rivieres du Rhone & de fon 
Saone & la proximite de la Loire donnent aux tranſports des marchandiſes; mais le principal de Lion. 


avantage de la fituation de Lyon eſt d'etre au centre du commerce qui ſe fait entre 1 Irtalie, 
Eſpagne, la France, l'Allemagne, la Hollande & FAngleterre. Ce ſeroit en effet une eſpece 
d entrepõt pour ces differens pais, fi les malheurs de la guerre & la quantite de droits qu'on y 
leve, n'eloignoient les marchands malgrè eux c'eſt ce qu'il eſt aiſe de reconnoitre par le grand 
commerce qui ſe fait dans les foires ou les negotians ſont attirez par la ſeule idee de la fran- 

Chiſe, malgre les petits inconveniens qui s'y rencontrent. 


Les foires de Lion ont ſuccede 3 13 


celles de Brie & de Champagne & doivent leur ètabliſſement au Roi Louis XI, qui voyant Lon. 
que la Ville de Geneve faiſoit tout le commerce d' Italie & jugeant qu'il ne ſeroit pas aiſe de 
faire changer de route au negoce qui ſe portoit naturellement de ce cote la, penſa Pattirer a 
Lyon en y ctablifſant quatre foires franches: le ſucces en fut tel que Geneve tomba preſque 

To M. II. 
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L vo N. auſſitõt, & n'a pu ſe relever que depuis environ vingt ans, ce qui merite une grande attention 
ſelon Auteur; chaque foire dure quinze jours ouvrables. La premiere commence le lundi 


d'après les Rois; la ſeconde le lundi d apres la quaſimodo; la troiſiẽme le 4 Aouſt & la qua- 


Payemens triẽme le 3 Novembre. Elles ſont ſuivies chacune d'un terme de payement; celui des Rois 


de foire. 


commence au premier de Mars; celui de Pàques au premier de Juin; celui d Aouſt au pre- 
mier de Septembre & celui de Novembre au premier de Decembre. L'ouverture de chaque 
payement ſe fait en ceremonie par le Prevoſt des marchands, ou en ſon abſence par un Eche. 
vin qui ſe tranſporte avec ſon Greffier dans la loge du Change le premier jour ouvrable de ce; 
mois; il y trouve les ſyndics des Nations aſſemblez au nombre de fix, il leur fait d'abord un 
petit diſcours pour recommander la probite dans le negoce & Pobſervance des reglemens de la 
Place, dont on fait le&ture: le Greffier dreſſe ſon proces verbal, & le lendemain, la meme 
Afſemblee ſe tenant dans I'Hortel de Ville, le Préſident, par Pavis de Vaſtiftance regle le prix 
du change pour tous les endroits ou la Ville de Lion a ſes correſpondances à vrai dire ce ré- 
glement neſt que de pure ceremonie & ne ſert que dans les cas de conteſtation. A la rigueur 
tous billets faits à terme de payement de foire ſeroient exigibles des le premier jour de chaque 
mois de payement, mais il eſt d uſage que pour Fargent comptant ils ne font Exigibles qu'au 


change. troiſiẽme jour ferie du mois ſuivant. Les quinze premiers jours apres Fouverture ſe paſſent à 


concerter entre les créanciers & les debiteurs ou directement, ou par Pentremiſe des courtiers, 
la maniere du payement, c'eſt à dire, {i Pon continuera le billet ou ſi on Pacquitera, ſoit en 


argent, ſoit en Ecritures par virement de parties, c'eſt à dire, par compenſation. A cet effet 


tous les marchands & autres portant bilan, ſe trouvent dans la loge du Change depuis dix 
heures du matin juſqu'a midy & par la confronta tionde leurs bilans, voyant reciproquement 
leurs debiteurs & leur créanciers, ils ajuſtent fi bien les compenſations qui ſont A faire entre 
les uns & les autres, qu'il y a tel payement od il ſe ſoude pour vingt millions d'affaires, & oj, 


yiremens il ne ſe debourſe pas cent mille cus comptant. L'uſage des viremens de parties a Et& intro- 
de parties. quit à Lion par les Florentins ſur le modele des foires de Bolzano en Tirol & de Novi dans 


la Republique de Gennes: il y a neanmoins cette difference qu'à Lyon & Bolzano, les vire- 
mens ſe font par la ſeule confrontation des bilans & les notes que chacun fait ſur le ſien; au 
lieu qu'a Novi ils ſe font par le miniſtere d'un Officier public, qui eſt le Chancelier de la foire, 
lequel en tient regitre: cette methode eſt la plus ſeure, parce qu'elle previent mieux les ban- 
queroutes, mais l'autre eſt plus favorable aux Marchands & ſoutient mieux leur credit En 
effet, il y a pluſieurs exemples a Lyon de gens qui fe ſont ſoutenus par le igavoir faire de la 
Place, qui conſiſte à avoir beaucoup de dettes actives, qui {ont plus eſtimèes ſur la place que 
de argent comptant. Tel donc qui wa que le quart de Pargent neceſſaire a payer ſes dettes, 
doit avant le terme de payement en diſpoſer ſur la Place, n'ctant pas moins ſur de s'acquitter 
juſq u'à la concurrence de ce quart, mais il acquiert d'gilleurs une reputation favorable pour 
ſes affaires, qui lui donne credit en la bourſe de ceux qui commercent leur argent ſur la place, 
& lui donne loiſir d' attendre les remiſes de es correſpondans. Il faut avouer auſſi que les Florenting 
qui ont introduit cet uſage, ont ẽtẽ les premiers à en abuſer; car C'eſt eux qui ont donne lx emple 
des premieres banqueroutes: on ſgait qu'il en paſſa pluſieurs Familles a Lyon, lorſque celle de Me- 
dicis aſſujettit ſaPatrie & les principales de celles là ſont celles qui ont ᷑tẽ les premieres à y retourner 
après avoir fait ceſſion en France. Malgre cet inconvenient il faut dire que la maniere dont $'exerce 
le change à Lyon eſt excellente, quiſqu'il n'y a point de Ville ou les Marchands trouvent plus de 
credit, en effet par le moyen des bilans les creanciers faiſant de trois mois en trois mois une eſpèce 
d'inventaire des effets de leurs debiteurs, on prète d autant plus volontiers qu'il ſemble que l'on 
ne perd point ſon argent de vue. On tombe d'accord que Lyon eſt redevable de la ſcience & 
de la pratique du negoce aux Italiens & particulicrement aux Florentins, mais ils n'ont pas 
montrè leur art ſans profit, car ils y ont fait de très- grandes fortunes & meme en tres grand 
nombre, de ſorte que, comme il arrive dans les établiſſemens qui reuſſiſſent, toute la faveur 
fut pour eux dans le commencement, on les combla de privileges, & les Florentins en patti- 
culier eurent le droit de faire Pouverture des payemens: dans la ſuite les impoſitions ſont ve- 
nues fondre ſur les negocians & les Italiens, dont Pamitie a ẽtẽ mepriſee, ni ayant pt obtenir 

de 
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de part aux privileges accordez aux Suiſſes & Allemands, ils ſe ſont retirez, laiſſans tout le LV ov. 


negoce entre les mains des Frangois & des Suiſſes. Il eſt peu neceſſaire d' ajouter que les cor- 
reſpondances de la Ville de Lyon $'etendent par tout le monde habitable, mais P Auteur Ex- 
amine en detail les principaux Pais ou elles s appliquent & le negoce que l'on y fait. 

A Tégard de VEſpagne il y a peu de Marchands qui y trafiquent directement, les Francois 
ſe ſervent plus volontiers de entremiſe des Genois & ce Commerce s'ctend juſques aux grandes 
Indes, la dorure, les draps legers, les toiles, les futaines, le ſaffran & 16 papier ſont les mar- 
chandiſes qui paſſent de Lyon en Eſpagne; celles qui en viennent ſont les laines, des ſoyes, 
des drogues pour la teinture & des eſpeces d'or & d argent. Ce commerce a cette ſingula- 


rite qu'il roule entiẽrement ſur la bonne foi des Eſpagnols, qui pretent leur nom pour le faire, 


vit qu'il eſt deffendu à toute autre Nation, cependant les Anglois & les Hollandois y ont 
beaucoup plus d' avantge que les Frangois. 1% A cauſe de Pantipathie des deux Nations. 
2% par la quantitE des vaiſſeaux Anglois & Hollandois qui ſe trouvent a Cadix au debarque- 
ment des gallions. 3% les Iſles de Curacao & de la Jamaique leur donnent moyen de debiter 
dans les Indes les marchandiſes d' Europe, meme celles de France a meilleur marché que les 
Francois ne ſcauroient faire, eux qui n'ont que la voye des gallions. D'ailleurs le commerce 
des Etoffes d'or & d' argent, qui regarde particulièrement la Ville de Lyon, a ſouffert un grand 
dechet depuis que les Eſpagnols des Philippines ont trouve le moyen de tranſporter directe- 
ment les Etoffes de la Chine, au travers de la mer du Sud, a Acalpulio, port du Roy- 
aume de Mexique d'od elles viennent en Eſpagne. Au fond il n'y a aucun commerce plus a- 
vantageux que celui d' Eſpagne, parceque C'eſt le ſeul qui apporte des eſpeces dans le Roy- 
aume, mais il faudroit pour y bien reuſſir ne pas tenir la porte fermce comme elle eſt. En 
Angleterre, en Hollande & a Genes, For & Pargent ſont marchandiſes, elles y regoivent un 
prix de convention entre la vendeur & Pacheteur, on eſt ſur d'en retirer quand on voudra à 
pareil prix autant ou plus qu'on n'y en a portẽ; en France, au contraire, les eſpeces font one- 
reuſes, il faut les porter à la monnoye, y recevoir un prix de fixation qui fait perte au mar- 
chand, eſſuier d'ailleurs toute la duretè des Loix & la mauvaiſe humeur des Commis. Ces 
difficulteʒ n'empechent pas qu'il n'entre a Lyon pour environ cinq millions d'eſpeces tous les 
ans, dont la moitiẽ ſe peut compter pour retour de marchandiſes, l'autre moitiè y vient pour 
le debit qu on y trouve à la faveur de Paffinage. Enfin Auteur pretend que la guerre qui 
eſt fi nuiſible par elle meme au Commerce, lui ſeroit plus avantageuſe $i] ẽtoit poſſible de 


conſerver la paix avec VEſpagne, par la raiſon qu en troublant le commerce des Anglois & 


Hollandois par les priſes que Von fait ſur eux pendant la guerre, on les rebute de trafiquer en 
Eſpagne, & ce Royaume pourroit tirer de la France ſeule tout ce qui lui eſt neceſſaire pour 
les envois dans les grandes Indes: au contraire durant la paix ces mèmes Nations faiſant un 
trafic paiſible, prevalent certainement aux Frangois. Il finit par un avis ſur les Indultes que 
le Roi d' Eſpagne prend ſur les flottes des Indes, qui a toujours Ete reparti au marc la livre 
ſur les marchandiſes dont elles ſont chargees. On ne fait jamais de changemens a cette regle 
qu'au prejudice particulier des Frangois; c'eſt une verite tres-afſeurce. 


La Ville de Lyon envoye tous les ans en Italie pour fix a ſept millions de marchandiſes, commerce 


draps, toiles, Etoffes de ſoye, or & argent, dentelles de meme, merceries de toutes ſortes, 
ſurtout des parures & des gentilleſſes de mode; reciproquement Vlralie lui rend pour fix mil- 
lions d'autres marchandiſes, ſoyes, velours, damas, brocatelles, ſatins, tafetas de Piemont & 
du Milanois. On pourroit douter ft ce commerce qui ne ſemble pas apporter d'eſpeces eſt 
utile à la Ville & au Royaume, mais pour cela il faudroit ignorer que la ſeule voye de faire 
paſſer des eſpeces d' Eſpagne a Lyon eſt celle de Genes, & que les ſoyes d' Italie font le fond 


de toutes les fabriques de Lyon. Le commerce avec la Suiſſe ſe fait principalement a Zurich cm 
& St. Gal, Berne, Baſle, Schaffouſe & aux deux foires de Surſach: Lyon n'y enyoye au plus des oil. 


que pour la valeur d'un million, en draperie, groſſerie, chapeaux, faliran, vins, huiles, ſa- 
vons & mercerie. Les Suiſſes nous amenent des ſoyes & fleurets fabriquez a Zurich, des 
toiles, des fromages & des chevaux; les toiles vont ſeules a 1500000 1. les fromages 4 
6000001. & les chevaux à un million: partant elle tire de nous trois fois autant que nous lui 
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L vo x. donnons, ce qui rendroit ce commerce très · deſavantageux ſi la Suiſſe n ẽtoit conſiderẽe par 
r des endroits plus conſiderables que le trafic. Lyon debite en Allemagne les memes marchan- 
4. Alle. diſes qu'en Suiſſe, mais de plus grande quantite d'etoffes de ſoye, d'or & d' argent & meme 
magne. des plus belles. Les Allemands ayant beaucoup de gout & de delicateſſe ſur cela & pouſſant 
meme la magnificence juſquà ne porter la meme parure que peu de jours. Le ſeul com- 
merce des étoffes va par an à 1500000 l. & on ne tire pas d' Allemagne pour le quart en 
Etain, cuivre, fer blanc & mercerie : avant Vimpoſt exceſſif qui a ete mis ſur le faux trait il 
en venoit beaucoup de Nuremberg. On ne ſgauroit done dans la regle ordinaire douter que 
ce commerce ne fut utile, Sil n'Ctoit vrai dans le fait que les Allemans n'achettent rien qu' 
credit & ne vendent que comptant, ce qui fait que dans les occaſions de guerre nos marchands 
> ſont toujours au riſque de perdre toutes leurs avances, {1 par les Traitez de paix qui intervien- 
dront, il weſt accords un tems pour retirer les effets. | 

ey ns Le commerce de Lyon avec la Hollande eft mauvais de pluſieurs manieres. 10. Parce que 
Fa wo , Von muy debite pas la moitiẽ de ce que V'on en tire: les envois ſont des taffetas noirs des plus 
beaux, pour environ 300000 1. quelques Etoffes or & argent, des fruits de Provence, du 
verdet, des graines de Languedoc, le tout pour 2000001. on en tire au contraire des draps 
noirs, Ecarlatte & gris, des toiles, etoffes des Indes pour environ 400000 1. & des Epices pour 
600000 l. la ſeule commoditẽ qui s'y trouve eſt Pacquit des lettres de change ſur Amſterdam, 
Rotterdam, Harlem, &c. Mais ce commerce a encore un autre inconvenient qui eſt que les ne- 
gotians de Lyon en Eſpagne qui pourroient faire leurs retours en eſpèces, les font ſouvent paſſer | 
a Amſterdam plutõt que de les faire venir en France; le tout à cauſe de la liberté & du gain. 
Commerce Le commerce avec PAngleterre Etoit extremement conſiderable avant la guerre; la Ville de 
er gie. Londres tiroit ſeule pres de trois millions en marchandiſes, taffetas luſtres noirs, Etoffes d'or & 
d' argent: & Lyon prenoit en Angle terre environ pour 8000001. de draps fins, ſerges, bas d' eſtame, 
plomb, étain, mercerie, drogues de teinture & quelqueſfois des ſoyes de Levant; ainſi le 
commerce alloit au trois quarts de profit; mais le Parlement d' Angleterre a triple les droits fur 
le taffetas pour diminuer Pavantage qui revenoit a Lyon d'un debit ſi extraordinaire, qu'il sen 
vendoit en une ſeule foire pour 600000 1. en cent cinquante caiſſes de 4 4 yoo 1. chacune. 
Les Anglois ſont veritablement fort attentifs au Commerce, ils ont deux regles princi- 
pales; la premiere, de ne permettre jamais Pentree des Etoffes dont ils ont des fabriques chez 
eux; la ſeconde, de ne point permettre non plus l' entrẽe de leur Ports aux vaiſſeaux chargez 
d'autres marchandiſes que celles qui font propres à leur Pais. L' Auteur ajoute que com- 
me I Angleterre eſt ouverte de toutes parts il eſt plus aiſe qu'ailleurs d'y faire entrer des mar- 
chandiſes en fraude, d' autant plus qu'elles font toujours en ſeurete quand elles font à terre, 
mais d'ailleurs il y a de grands inconveniens a riſquer. Enfin dans Vetat où ſont les choſes, 
Fentree des taffetas en Angleterre eſt chargee de cinquante trois pour cent, au lieu de cinq 
qui ſe payoient avant la guerre. On dit meme que quelques Frangois refugiez en ont Etabli 
des manufactures, tout cela ne peut ECtre fans un grand prejudice a la Ville de Lyon. Le 
Autres reſte du commerce de Lyon avec les Pais Etrangers eſt aſſez foible ; le principal eſt celui du 
Levant, od quelques Negocians ſont interreſſez avec des Genois & des Marſeillois,  Au- 
teur croit que leur fond va bien à 15000001. II y a auſſi une fociets de Marchands de 
Lyon ẽtablie a Varſovie, mais on n'y envoye que le rebut des Etoffes de France. L' Auteur 
croit qu'il eſt inutile d entrer dans le detail de tout ce que les Marchands de Lyon envoyent 
à Paris ou dans les autres Villes du Royaume & reciproquement de ce qu'ils en tirent : il 
ſuffit, ſelon lui d' obſerver que la ſituation de cette Ville la rend Ventrepot des extremitez du 
Royaume & qu ainſi ces mEmes Marchands font la pluſpart du commerce ou pour leur 
propre compte, ou comme Commiſſionaires des Marchands des autres Villes. Ainſi c'eſt 
par leur canal que les huiles & les fruits ſecs de Provence paſſent à Paris, auſſi bien que 
les droits, vins & eaux de vie de Languedoc; pareillement les toiles de Picardie, Norman- 
die, Bretagne, les petites Etoffes de Champagne, les bleds de Bourgogne, les manufactures 
de chapeaux de tout le Royaume paſſent a Lyon pour deſcendre en Provence & Languedoc. 

Il ne reſte plus ſur cet article qu'a examiner en particulier chaque eſpece de trafic. 
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Ceelui des ſoyes qui eſt le plus Etendu par rapport aux fabriques de Lyon, conſiſte dans L VON. 

les années paſſables a 6000 balles, evaluces chacune à cent ſoixante livres de poids de marc Pe che. 

net, de ce nombre il y en a environ 1400 balles du Levant, c'eſt à dire de la Province de 

Guilan en Perſe z 1600 balles de Sicile ; de VItalie 1500 balles; de VEſpagne 300; & 

1200 des Provinces de Languedoc, Dauphine & Provence. Les ſoyes du Levant ſont les 

plus groſſieres & ne ſont ordinairement fagonnces que pour la couture & pour ſervir au file 

d'or & d' argent; il y en a toutefois quelques unes de fines qui ſont propres pour les ouvrages 

de Tours, od Yon envoye les plus fines de Sicile retenant les autres pareillement pour la cou- 

ture. Quant aux ſoyes d' Italie les plus belles & les plus parfaites, elles ſont gardées 

pour les ouvrages de Lyon, on y en employe auſſi quelque peu de celle de France; mais 

preſque tout ſe prepare à St. Chamont & à St. Etienne pour ſervir aux rubans, paſſemens, 

tapiſſeries, broderies, &c. On eſtime la conſommation de Lyon à 3000 balles, dont les E- 

toffes en emportent les deux tiers & le fil d'or le ſurplus ; celle de Tours eſt de 1500 

balles ; celle de Paris de 700; celle de Rouen de 200; celle de Picardie auſſi de 200 & celle 

du reſte du Royaume de 5700, preſque toutes en ſoyes a coudre. Cette eſtimation eſt faite 

ſur un pied mediocre & non par rapport a Tẽtat preſent qui eſt fort au deſſous. Mais telle 

qu'elle eſt, elle eſt bien inferieure à ce que Pon rapporte de Pancien debit qui ſe faiſoit à Lyon, 

ou on comptoit 18000 metiers travaillans en Etoffes de toutes ſortes, au lieu qu'il n'y en a 

pas à preſent plus de 4000, & Pon tient que 6000 metiers conſommoient 2000 balles de 

ſoye. II faut ajouter que toutes les ſoyes du Levant en viennent graizes & que des autres 

Pais il en vient la moitié graizes & la moitiẽ fagonnces. Bien qu'il ſe faſſe à Lyon de toute = 

forte d'Ctoffes de ſoye, il y en a deux neanmoins qui lui ſont particulieres ; les taffetas qu'on zas.. ae 

appelle d' Angleterre & les riches Etoffes d'or & d argent: il ſe fait des taffetas de toute cou- 

leur, mais la grande quantite eſt des noirs fins & luſtrez; a Vegard du noir, qui eſt le plus 

beau du monde, on pretend que c'eſt Veffet d'une proprietẽ particuliere des eaux de la Saone; 

mais pour le luftre, c'eſt une invention moderne qui eſt duc au mauvais état des affaires d'un 
fabriquant, qui vivoit il y a 50 ou 60 ans & ſe nommoit Octavio May. Cet homme inquiet Invention | 

& agitẽ de ſon deſaſtre, qui Etoit pret d eclater, ſe promenoit dans fa chambre à grands pas, 4% lfte. 

en michant entre ſes dents quelques brins de ſoye, il tiroit quelquesfois cette ſoye de fa bouche 

& T'y remettoit fans attention; mais une fois etant venu a regarder cette ſoye, il fut frappe 

de Veclat qu'elle avoit acquis, cela lui fit faire reflexion à la cauſe de cette nouveautẽ qu'il 

jugea provenir de ce que cette ſoye avoit ẽtẽ bien foulce, mouillee & echaufee. II fit des 

experiences & reuſſit à donner le luſtre au taffetas, mais au paravant de parvenir à une maniere 

{ure de luſtrer il en brula beaucoup: cette decouverte rẽtablit neanmoins ſes affaires & ſi ſon 

ſecret avoit Ete de nature a ſe pouvoir cacher il y auroit gagne des biens immenſes; depuis 

lui c'eſt un metier particulier dans Lyon que de luſtrer les etoffes. La maniere eſt de fouler Manier 

& tordre la ſoye à force avant de employer, apres quoi on Etend le taffetas, on le mouille © rer. 

d'une certaine fagon ce qui s appelle bailler Peau & Von fait courir auſſitõt ſur l'ẽtoffe un 

brazier qui la ſeiche dans le moment, le point le plus difficile a attraper a &te de donner le feu 

apres Peau pour ſecher I'toffe fans la bruler, c'eſt auſſi ce que Vuſage a reduit en art & en 

metier, qui ẽtabliſſent une profeſſion ſeparẽe. A Vegard des Etoffes d'or & d'argent, c'eſt Eioſs ior 

le genie des fabriquans Francois qui en fait Vexcellence ; le travail peut Etre auſſi beau & & ar- 

meilleur par tout ailleurs, mais il n'y a qu'en France ou il ſe voit tous les jours des deſſeins oo” 

nouveaux. Les Etrangers ne les ſgauroient imiter, mais ils les goutent & $'y connoiſſent fort 

bien. Un bon deſſineur eſt à Lyon une partie eſſentielle de la Fabrique & quand il a du ta- 

lent, fa ſeule induſtrie lui procure une part avantageuſe dans la Societe : on compte que la 

facon de Teroffe fait les deux tiers de fon prix, il gen vend tres peu en detail dans Lyon & 

parce que c'eſt Paris qui regle la mode, ceux de Lyon meme qui en veulent a cheter les font 

venir de cette ville. Au ſurplus il ſe fait a Lyon des velours, des damas, des ſatins, moires, 

ferrandines, ras de St. Maur & quelques griſettes, le tout en petite quantite. Le travail des p,gr; (4 

petites Etoffes fagonnees eſt propre à la fabrique de Tours, parceque les ouvriers y excellent goxntes. 


en la nuance des couleurs, qui n'eſt pas fi bien entendue a Lyon, comme reciproquement à 
Tou. II. H h h h h Tours 


—— pc. 


on ener 5, 


— : 8 = — L - == T — * 
— — — — — — — 2 - £ = - 
$7 b vY 2 — 8 ** 2 = — ; * — * K 4 — 2 a 8 5 2 W _ — — — — — — — 
— —— * 4 n _ by 3 = ＋ 72 — 1 „ : : 5 — 1 — — : 121 > 2 S * 2 E - > - Tg 3 a — * > ps : = Z 
. as AAS + - a RET EEE ntend 4. £ 2 =D . 2 NTT ä 2 hs 
: * : : 8 . n 6 1 EIS. 2 | LIRA * — 
r 1 TS 8 2 a 1 SES e 8 = 8 - = E eee e 
A 8 = — Der * * * 0 —7 Sn N 1 13 2 : Ln 7 by SE TI Ip — 
— — now. 2 2 q * I) * — as — 1 0 bo. 2 — © iD - — 2 $979. — = -. — — 
a —_— - — - —- — — : * * — — 8 SA „ — 
— — > — — - p A—— 8 3 
— 4 —y —— — 3 r „ nene 2 — n: 2 E A 12 = * on - - . 5 os 4.7 * — 
5 — g q * was l LF, 1 „ — 2 — —— N — a i | D 
: x 2 : , rf — 0 — Laan * « — A \ o—_— * 
2 p _ - _ <p. : a * D . 1 8 IV ” . 1 y = . 
_ ; Hay, + aff Re — 9 1 5 „ R — _y \ a=” > pu — n . 2 r — 9 
5 CP — n 8 „ e 148 _— —_— N . - L—_ — 
wg - SEES —_ -_ . - > _ 3 245 = ant mw * = 3 2 


— — 2 - — - 5 — — — ——— 
* — 4 =" Bred 4 \ 
. MT x he 
— 9 . 
PO p—_—_— wY - = — 
—— — 7 — — 
—— — > 801 
+ * 8 2 whos 
2 — = _— p : — 
= _ = l ——— 
w. 2 rr :*w ming 


0 
1 
x 
| 
1 
g 


394 


ETAT DE LAFRANCE. 


Lyon. Tours on n'entend pas la maniere des riches étoffes; il y a encore cette remarque A faire ſur 


— — 


De la 
Dorure. 


F. aon. 


ces deux differentes fabriques, qu'a Tours il n'y a aucune regularite fur les largeurs, au lieu 
qu'à Lyon on y eſt d'une xactitude rigoureuſe, il y a deux largeurs pour le taffetas & une 
ſeule pour les Etoffes. © On eſtime qu'il &employe tous les ans a Lyon en trait & file environ 
cent trente mille marcs d'argent & mille marcs d'or, ce qui revient a quatre ou cinꝗ millions: 
on donne d'abord à Vargent trois fagons auxquelles les ouvriers n'ont point de part, c'eſt un 
travail public ctabli de Pautorite du Roi. 1“. L'argent eſt apporte a Vaffinage qui ſe fait à la 
monnoye ſous Vinſpection des Officiers ; c'etoit autrefois un metier qui depuis 1690 eſt crige 
en Charge avec titre de Conſeiller du Roi. 20, Il y a un bureau ou les lingots affinez ſont 
portez pour Etre forgez & marquez. 3* Ils ſont tirez a Vorque dans ce meme bureau. Apres 
ces trois fagons les tireurs y en donnent quatre autres pour en faire ce qu'on appelle du ſuper- 
fin, alors ce trait eſt remis 2 Vecacheur qui Paplatit & il eſt enſuite file ſur ſoye: toutes ces 
fagons avec le travail des bateurs d'or occupent au moins 4000 perſonnes & coutent bien 


Eſtimation 9900001. Mais comme apres avoir parle ſeparẽment de la fabrique des Etoffes & de la dorure 


generale 


des etoffes, 


Des fu- 
$41ne6s 0 
bazins. 


il eſt neceſſaire de les rejoindre, parceque dans Vuſage elles ſe confondent le plus ſouvent, 
idée generale que I'on peut former du total, eſt qu'il entre dans une & autre environ pour 
onze millions de matieres que les preparations de ces matieres & les fagons reviennent à plus de 
trois millions; que la vente qui sen fait tant par les marchands de Lyon que les autres du Roy- 
aume produit encore au dela pres de trois millions; ainſi le total revient a dix-ſept millions en 
marchandiſes, dont les Etrangers conſomment le tiers, dans la ſuppoſition que le commerce 
avec eux ſoit ſur le pied od il ẽtoit avant la guerre. La fabrique des futaines & bazins fut é- 
tablie à Lion vers Van 1580, elle étoit originairement dans le Milanois & le Piedmont, mais 


comme les marchands de Lyon ne Fen tiroĩent qua gros frais de ſortie de ces Pais N, d entrẽe 


dans le Royaume & de voiture, ils jugerent qu'il Etoit de leur interet d'ẽtablir la meme fabri- 
que chez eux, ce qui reuſſit & Pon a vu a Lyon juſqu'a deux mille maitres ouvriers, dont 
le commerce montoit A plus d'un million & dont les deux tiers alloient à Petranger, en E- 
ſpagne & Portugal. Deux inconveniens ont ruine cette fabrique au point qu'elle ne va pas 4 
preſent à 100000 l. le premier eſt Paugmentation de 20 l. ſur Ventree du cotton file ; Vau- 
tre eſt la chertẽ des denrees dans Lyon, particulièrement du vin: les ouvriers de ces étoffes 


gagnent {i peu qu'ils n'ont pu ſoutenir les frais de leur nourriture dans la Ville, ils ſe ſont 


retirez en partie dans le Foreſt & le Beaujolois, mais parce qu' ils y manquent de bonnes ma- 


De la 
araperie. 


tieres, leur travail n'a plus de reputation. Le reſte de ces ouvriers languit encore dans Lyon 
& eſt à charge au Public. L' Auteur ajoute que! Etat ſouffre peu de cette ruine, parce qu'il 


y a d autres manufactures pareilles ctablies a Marſeille & en Flandres, ou elles ſont plus en 


tat de ſubſiſter, parceque les droits y ſont bien moindres & d'ailleurs parceque les futaines 
qui ſe debitoient en Eſpagne ſont remplacees par les petites Etoffes du Languedoc qui en tien- 

nent la place. SE 
Les Marchands drapiers pretendent que leur commerce avant la derniere guerre montoit 3 
treize millions, dont les trois quarts alloient a Fetranger, ſur tout en Savoye, Piedmont, Mi- 
lan, Rome, Veniſe & autres villes d'Italie, Malthe, Suifſe, Alſace, Lorraine & qu'à peine 
en cette quantitẽ il y entroit pour 600000 1. de draps Etrangers au nombre de fix à ſept cens 
pieces à 300 l. Pune portant autre. Ces draps quoi- qu en ſi petite quantite leur Etoient 
d'une extreme conſequence par la raiſon que pour l aſſortiſſement d'un marchand drapier, il 
lui faut trois ſortes de drap par rapport à la qualité des fins en petit nombre, des mediocres 
& des plus groſſiers en ẽgale quantite & dix fois autant que des premiers. Or dans l' ẽtat prẽ- 
ſent des choſes les Anglois & les Hollandois ont des deux premieres ſortes, les Frangois des 
deux dernieres & encore que celles- ci paroiſſent de moindre conſidération, il eſt certain que 
ſuppoſant un aſſortiſſement entier, le marchand aura Vavantage par rapport au debit ſur celui qui 
aura le plus des premiers. Mais il y ena encore une autre raiſon, c'eſt que les draps groſſiers ſont dun 
trop grand volume & d'un trop bas prix pour porter aiſement les frais d'un long tranſport & le paſ- 
ſage en pluſieurs mains: le marchand qui les tire directement des lieux od ils ſe fabriquent y gag- 
nent toujours; les draps fins, au contraire, peuvent ſupporter aiſẽment ces memes frais par raiſon 
| | | contraire 
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contraire & parceque la petite quantitẽ qu'il en faut ne fait pas une augmentation conſiderable L y o N. 
far la toralits. Lors donc que dans le Commerce, les marchands Italiens ou autres trouvoien 
entre les mains des marchands de Lyon des aſſortimens complets, ils faiſoient peu d' attention a 
raugmentation du prix des fins qui Etoit compenſce par la bon marche des autres; mais de- 
puis qu'on les a obliges à avoir des correſpondances ſeparees en Angleterre & Hollande pour 
en tirer des draps fins qui ne ſe trouvent pas en France, comme le travail de ces Pais là eſt 
meilleur que le notre, ils y ont pris auſſi les mediocres & le commerce de la draperie de Lyon 
eſt tombẽ tout à coup de plus de la moitie, Etant reduit a moins de fix millions. Apres avoir . zoite:. 
remarquẽ que le commerce des toiles eſt celui qui s tend le plus en Eſpagne & en Italie, 
Auteur ajoute que les Suiſſes y font un tres grand prejudice, depuis qu' ils ſe ſont mis à imi- 
ter les manufactures de France, l exemption de droit, dont ils jouiſſent, les mettant en erat 
de donner leurs toiles a bien meilleur marche que nous, fait qu' ils ont toujours la preference. 
Mais le plus grand mal eſt qu' ils debitent des toiles d Hambourg & de Sileſie ſur le pied des 

toiles de leur cru, ce qui eſt une fraude & unc contravention aux Traites. 

Le commerce de Pepicerie Etoit autrefois le plus grand de Lyon & le plus aſſeurè pour Pe ] Epi- 
faire fortune, ce n'eſt plus rien aujourd'hui & pluſieurs cauſes ont concouru à le detruire; la 
premiere eſt le changement arrive dans la route que cette marchandiſe tenoit pour venir en 
Europe, depuis la decouverte du paſſage autour de PAfrique ; la ſeconde les droits exceſſifs 

qui ſont ſur Pepicerie, car au lieu que toutes les autres marchandiſes entrant en France & de- 
clarces pour Lyon ſont dechargees des trois quarts des droits par compenſation de celui de la 
douanne, les Epiceries n'ont aucune diminution. D'ailleurs la Ville a ſes droits particuliers 
ſur les memes eſpeces de forte que les impots ordinaires ſur Pepicerie ſont doubles & triples 
par rapport 2 Lyon; la troiſiẽme eſt la franchiſe des bourgeois de Marſeille, qui leur donne 
droit d'avoir leurs Commiſſionaires à Lyon; enfin le tranſit accorde de Genes 3 Marſeille. 
Le dernier commerce qui entre dans la diſcuſſion de PAuteur, eſt celui de la Librairie, qui Dela 
n'eſt plus rien tant au dedans du Royaume qu'au dehors. Il n'y a que deux Libraires qui faſ- Lbrairit. 
ſent commerce avec VEtranger, le principal eſt celui d'Eſpagne & celui des Indes Eſpagnoles, 
od Pimpreſſion neſt point en uſage z tant par la negligence de la Nation, que par la rareté 
du papier qu'ils ne peuvent tirer que de la Rochelle ou de Genes. Les livres que Von im- 
prime pour ! Eſpagne ſont tous de Scholaſtiques, de Juriſprudence ou de Medecine, com- 
poſez par des gens de la Nation & ne ſont propres que pour eux: le bon marché en fait le 
plus grand merite, & meme on en taxe le prix en Eſpagne, par cette raiſon on ſe garde bien : 
dans Vimpreflion de Sattacher ni a la beaute du caractère ni a celle du papier. Mais c'eſt à 
cet Egard que la Librairie de Lyon ſouffre le plus, parceque les droits établis ſur le papier n'en 
diſtinguent point la qualite, le plus mechant paye autant que le meilleur, ce qui fait que ne 
pouvant plus faire aux Eſpagnols le bon marche accourume, ce commerce s' eſt entiè᷑rement 
porte à Veniſe; a Vegard des livres de France, il ne &en imprime gueres a Lyon, fi ce n'eſt 
ceux que Pon contrefait ſur les impreſſions de Paris, ſans cela les Libraires de cette ville mour- 
roient effectivement de faim. 

L'Auteur avoit ci-devant touche en peu de mots le prejudice que le commerce de Geneve nagen 
fait à celui de Lyon, il a juge a propos de faire quelques obſervations plus particulieres à cet ſ#rGeneve, 
egard ; la premiere, c'eſt que Lyon Vemporte de bien loin ſur cette ville par fa ſituation, la 
multitude du Peuple, Artiſans & marchands, au lieu que pour Geneve ſon travail & ſon 
commerce ſont bornez à tous ces ẽgards; mais comme Lyon a eũ beſoin des franchiſes qui 
lui ont Ete accordees ſous Louis XI, pour enlever le commerce de Geneve, il eſt certain que 
Pexces des droits qui ſe ſont accumulez ſur celui de Lyon a rejette ſur Geneve la meilleure 
partie de ſon profit. Car encore que la franchiſe des foires ſubſiſte, comme elle ne ſe rapporte 
qu' aux droits de ſortie & que ce ſont ceux de Ventree qui encheriſſent la marchandiſe, le de- 
bit wen eſt pas rendu plus aiſe : c'eſt en effet ce qui a detruit le commerce de Vepicerie dans 
Lyon & qui Va porte en meme tems a Geneve. Il en eſt de mEme de la draperie, parceque 
les marchands de Geneve tirent également les draps fins & mediocres d'Angleterre & de Hol- 
lande; & de France les groſſiers, deſorte qu' ils ont des aſſortimens complets de toutes les 
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L vo N. eſpèces. Ils ont le meme avantage ſur les toiles qu ils font paſſer par la Bourgogne od les 


Remarques fit eſt le plus grand quand il reuſſit. Pour bien entendre cela, il faut ſgavoir qu'il ſe tient tous 
les ans deux grandes foires dans les Indes, Pune à Portobello, & P autre a la Vera-crux; ony 
Geneve. porte d'une part toutes les marchandiſes d' Europe qui sy peuvent debiter; & de l'autre les 


Techange reciproque, c'eſt pourquoi, ſuivant Vabondance de Vargent qu il y a ett à la foire, 


Reflexions Je finirai cet Extrait par mes remarques particulieres ſur les qualitez de ce Memoire, que 
ſur le Me- Pon peut regarder comme Vun des plus exacts & des plus precis qui ayent été faits. Mais 


droits ſont infiniment moindresqu'a Lion. Al'egarddeladorureVavantage des Geneyois eſtquiils 
peuvent donner le fin à quarante ſols par marc, & le faux à dix ſuls quieſt le ſirieme du prix ameil- 
leur marchẽ que les Lionnois, les cauſes ſont d'une part les frais de Vaffinage depuis la creation des 
Charges en titre d' Office; & de Pautre Paugmentation du droit ſur le trait d' Allemagne, qui 
de cinq ſols a Ete portẽ à treize, La difficultè du commerce pendant la guerre ſe joignant 
aux raiſons precedentes a tellement favoriſc les fabriques de Geneve, qu'elles employent plus 
de 5 à 6000 ouvriers dans la Ville, & qu'elles font mème trevailler dans Lyon. Elles ne SC. 
tendent pas neanmoins juſques aux Etoffes, mais auſſi a- il bien plus a gagner ſur le ſimple 
file, le galon & les dentelles, parceque le debit sen fait dans les Indes Eſpagnoles où le pro- 


gens du Pais y apportentleur argent en eſpeces, jamais de part ni d autre on ne remporte rien que 


les flottes viennent chargecs & les marchands profitent. Le principal debit qui ſe fait aux 
Indes par rapport au filè d'or eſt celui du faux trait & quand on y porte du fin c'eſt toujours le 
moins parfait, parcequ'onn'y regarde pas de ſi pres en ce Pais la; d' ailleurs ons y ſoucie peu du 
titre: Geneve prend ſes avantages à tous ces differens ẽgards & par Ia on peut juger de la grande 
perte que Lyon a faite en demeurant privee de ce commerce. L' Auteur fait une reflexion judi- 
cieuſe ſur le grand inconvenient qui ſe rencontre a ruiner une ancienne fabrique pour en etablir 
une nouvelle, comme il eſtarrivẽ à VEgard du trait faux que Pon a ancanti pour Etablir le fin, 
au licu qu'il y plus à gagner ſur le premier, & le Roi mème tiroit 200001. du droit de cin ſols 
qu'il prenoit deſſus, au lieu qu'il n'en a pas a preſent 10001. quoiquaugmentẽ des deux tiers. 
Dans le plat- pais il y a cinq ou ſix ſortes de profeſſions differentes parmi le paiſan qui lui 
donnent le moyen de vivre & de payer la taille. 10. Le moulinage de la ſoye à St. Etienne 
St. Chamont, Virieu & Neuville. 2% La manufacture des rubans a St. Etienne & St. Cha- 
mont. 3e. La quincaillerie à St. Etienne. 4* Les toiles & futaines dans le Beaujolois. 5e. Les 
voitures & chariages dans les environs de Rouanne & St. Etienne, leſquels meme portent quel- 
que prejudice au labourage. 6% La navigation, mais elle ſouffre une grande diminution de- 
puis Ietabliſſement des coches d' eau, qui privent les particuliers de la liberté accoutumee. 
7%: La fabrique des fromages de Roche, dont il ſe vend tous les ans pour environ 25 a 300001. 
80. Les courſes de 7 a 800 cens Paiſans du Foreſt qui paſſent en Piedmont & meme dans le 
Milanois pour y travailler a la groſſe beſogne & rapportent annuellement 20 à 25000 l. dans 
le Pais. Mais toutes ces Profeſſions diminuent journellement, la fabrique des rubans eſt en- 
ticrement tombèe avec la mode, elle n'eſt plus (uſage que pour les femmes & les ẽtrangers; 
le moulinage de la ſoye ne donne qu'a peine le moyen de vivre a ceux qui le pratiquent, leſ- 
quels gagnent au plus trois ſols par jour. Les Quincaillers de Foreſt tirent leur fer de Bour- 
gogne & du Nivernois, il y a parmi eux de très- bons ouvriers, mais parceque le negoce ne va 
point, ils ruinent eux memes leur commerce par leurs ouvrages a la legere qui en perd la re- 
putation. La manufacture de toile & de futaine diminue pareillement, de cinq mille metiers 
que Von comptoit dans la Generalite, elle eſt reduite a deux mille. Il y a un Commiſſaire 
Inſpecteur dont la Commiſſion a Ee Etendue A toute la Generalite en 1692, au lieu qu'il ẽtoit 
auparavant borne au Beaujolois; la ſeule Ville de Lyon a obtenu ſon exemption contre lui. 
Les Magiſtrats & Marchands de Villefranche ont fait en 1680 des reglemens pour la meme 
fabrique, qui ont Ete confirmez par Arret du Conſeil, en vertu duquel ils en ẽtendent ex- 
cution à dix lieues au tour de leur Ville; tout cela ſe fait a bonne fin & toutefois tout ſe 
ruine, la liberte jointe à une mediocre facilite de debit tant lame du Commerce. 


on y dEcouvre trop la foibleſſe que l Auteur a eue de cacher les deſordres publics & de n'en 
pas attribuer la cauſe à leurs veritables auteurs, les fermiers du Roi, les donneurs de faux a- 
4 vis, 
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vis, & par deſſus tout Vignorance de ceux qui prẽſident au Gouvernement. Il ne touche L xo x. 
3 wk a Tẽtat mnalhfreus des peuples, Tu pris ſoin de repreſenter sil ayoit eu 9 
quelque ſentiment d'humanite & de douceur, mais on peut juger de pluſieurs endroits de fon 
Ouvrage, qu'il toit d'un caractère bien oppoſe, puiſque par Exemple il n'a pas juge que la 
miſere & la langueur de 7 à 8000 ouvriers, qui ſont reduits a Vaumone par la ruine de la fa- 
brique des futaines dans Lyon, fut une perte ou un deſavantage pour]! Etat. 


Fin de la Generalite de Lyon. 
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MEMOIR F 


GENERALITE 
DAUPHINE, 


Dreſſe par ordre de Monſeig. le Duc DE BouReoGNE 
7 en lan 1698. 


Par Monſieur Bouchu, Intendant. 


E Dauphine, Vune des plus conſiderables Provinces du Royaume, quand elle nau- u- 
roit d'autre avantage que celui d etre le titre du fils ainè de nos Rois & de VHeri- EINE. 
tier prèſomptif de la Couronne, eſt forme comme une eſpcce de triangle, dont 3 
cõtẽ· occidental & la pointe ſeptentrionale ſont bornez par le fleuve du Rhone ; le Nalin, 

cote Oriental par la Savoye & le Piedmont; & celui du Midy par une partie du mEme Piedmont, 

la Provence, le Comte Venaiſſin & la Principaute d' Orange. Sa plus grande longueur de- 

puis Quirieu ſur le Rhone juſqu'a la Principautẽ d' Orange eſt de trente ſept lieus; & fa lar- 

geur depuis Valence juſqu'a Chateau du bois dans la Vallee de Prajelas eſt de trente cinq lieuès. 

Outre le Rhone qui ſepare le Dauphine du Bugey, du Lionnois & du Languedoc, on y trouve 

la Riviere d' Iſere, qui prenant fa ſource dans la Tarantaiſe, coule par la Savoye juſqu'a Pau 

au deſſous de Montmeillan, ou elle commence à porter bateau, traverſe enſuite la Province 

en paſſant par Grenoble & apres vingtquatre lieues de cours ſe perd dans le Rhone une lieue | 

au defſus de Valence. Les autres Rivieres non navigables de la Province ſont la Durance, qui hot 8 

prend fa ſource au Mont Genevre dans le Briangonnois, paſſe a Briangon & a Ambrun, don 

elle entre en Provence: La Doire qui ſort de la meme montagne & ſe va perdre dans le Pau | 

au deſſous de Turin; le Drac, le Guie, la Dromme, la Bourue, la Galante, le Robion, la 

Berre, la Gierre & PAuzon, toutes ces rivieres nourriſſent quantite de truites, mais c'eſt I'u- 

nique bon poiſſon que Von en tire. Le Dauphine a auſſi pluſieurs petits Lacs, tels que celui 


de Paladru en Viennois, celui de la Free dans VElection de Grenoble & celui du Luc dans le 
Tom. II. liiii Diois, 
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l de ces lacs n'a pas une liey6 de circonference, mais ils ont tous & parti- 


| PH IN —— ah de Paladru beaucoup de poiſſon qui eſt dun goiit excellent. Au ſurplus Ja 


nature du Pais qui ſera expliquee ci · apres ne le rend pas ſuſceptible des travaum que bon peut 


pratiquer ailleyrs pour Pavantage qu commerce en faiſant des e & en les N 


non mavigables A porter des bateaux. 2000 
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tageux aux lieux ou Von avoit deſſein de les faire n'ont point eũ d'ExEcution. Le premier eſt 
d'aligner la riviere d'Iſere depuis de Fort de Barrau juſqu' A Grenable, & par ce moyen on 
auroit d'une part abrege conſiderablement la navigation; & de l'autre augmentè le terrain od 
coule cette Riviere de toutes les ſ{inuoſitez qu'on en avoit retranchees. L' Auteur dit n'avoir 
pũ decouvrir les motifs qui ont diminuẽ Fardeur que la Cour avoit d'abord pour la perfection 
de ce travail, mais il a EtE preſqu auſſitõt abandonnẽ qu'entrepris. Le ſecond Etoit un Canal 
ouvert dans le Rhone au deſſus de Pierre- latte & qui devoit y rentrer au deſſous, ſon unique 
uſage auroit Ete d'arroſer un terrain conſiderable a Paide de quoi on eſperoit changer ſa nature 
de labeur en prairies. Le Prince de Conty Seigneur de Pierre- latte & les particuliers qui ont 
des Terres dans cette Etendue y auroient fait un grand profit, toutesfois apres avoir obtenu 
des Lettres Royaux portant permiſſion de creuſer ce Canal, on ny a rien fait de plus. II y 
a deux grands marais qui fourniroient un terroir de grande etebdus s' ils Etoient deſſeichez com- 
me on a eu deſſein de le faire. Le feu Marechal de Turenne avoit obtenu la permiſſion de le 
faire à celui de Bourgouin & cede ſon privilege à un Hollandois qui y travaille depuis vingt- 
cinq ans, ſans que l'on ee encore d' aucun avancement de ſon ouvrage: Vauteur Pre- 
ſume que ce perſonnage n'a pas la bourſe aſſez forte pour ſoutenir cette entrepriſe & juge 
qu'elle ſera bientot abandonnee; l'autre marais qui eſt a deſſeicher eſt celui de Branque. 

Le Dauphiné ſe diviſe en Pais de montagnes & en plaines, ou plus proprement en haut & 
bas; le premier comprend la Mateſine, le Champſaur, I' Oyſans, le Dyois, le Gapencois, 
VAmbrunois & le Brianconnois, tous fituez dans les hautes montagnes des Alpes; le bas Dau- 
phine comprend le Graiſivodan, le Viennois, le haut & bas Valentinois & les Baronies. Tous 
ces Cantons qui portent le nom de plaines ne laiſſent pas de contenir pluſieurs hautes mon- 


tagnes, mais en general ils en ont beaucoup moins que le haut Dauphine; le Graiſivodan eſt 


uneyallee de dix lienes de longueur ou coule la Riviere d' Izere, il y a peu de pais au monde 


Montagne mieux cultivẽ que cette Etendue dans Jaquelle la Ville de Grenoble ſe trouve fituce. Les mon- 
nn tagnes renferment quantite de mines & de richeſſes ſouteraines, celle d' Allenard à fix licutsay 


Faux mi- 
nerales. 


deſſus de Grenoble produit du fer très doux & qui paſſe pour le meilleur que l'on peut em- 
ployer; c'eſt de ce fer que font fabriquez les canons que depuis vingt ans Pon fond a St. Ger- 
vais ſur VIſere au deſſus de Grenoble. Il ya auſſi pluſieurs mines de cuivre dans les montagnes, 
mais la plũpart ſont abandonnees, tant a cauſe de la difficulte des chemins, que de la raretẽ du 
bois dans les lieux ou elles ſe trouvent, telle eſt celle de la Coche qui vient d' etre nouvelle- 
ment abandonnẽe. On tire actuellement du plomb au village de la Piarre dans le Gapengois, 
la mine qui en ᷑toit fort abondante il y a quarante ans eſt a preſent reduite a une tres: petite 
veine, ce qui fait preſumer qu'elle ſera bientot abandonnee, comme Va ete celle de VArgen- 
tiere à quatre lieuès de Briangon. Le Territoire de Breſſe dans le mandement d'Oyſans con- 
tient diverſes mines d'ardoiſe. Il y en a une de vitriol & de couperoſe a l' Arnage proche de 
Tain ſur le Rhone, une terre propre a faire des pipes au meme lieu de Tain, une de craie en- 
tre Caſanne & Seſtrieres à trois licues de Briangon, & finalement les mines de charbon font 
communes dans toute la Province, A Tegard des eaux minerales, il y en a de chaudes au 
Village de la Motte ſur le bord du Drac a cinq lieues au deſſus de Grenoble & au Moutier de 
Briangon; il y en a d'autres froides au Moutier de Clermont a quatre lieues de Grenoble fur 
la route de Provence & a Orel dans le Dyois, les unes & les autres ſont falutaires & 
propres à la gueriſon de differentes maladies. On tire une quantite raiſonnable de Sal- 
petre de toute la Province mais il n- y a point de lieu qui en Produiſent Pun Tn que 


l'autre. 


Le 
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Le Dauphiné a un avantage conſiderable par comparaiſon aux autres Pais des montagnes, D a u- 
Celt celui d avoir une quantits ſuffiſante de bois pour bruler & meme pour batir: il y a des PHINE- 
Forts de chene qui portent des bois propres a la conſtruction des navires & des galeres, — 
tres deiſapin pour la grande & petite mature. Les principales forets ſont du cõté de Guil- 4 Pais. 
leſtre & de la grande Chartreuſe. D'ailleurs le DauphinE produit abondamment des grains de 
toutes eſpeces & des legumes, du lin & du chanyre dont on sème quantitẽ dans tout le bas 995 5M 
Dauphine, & particulicrement dans le Viennois, le haut Valentinois & FEle&tion de Ro- 
mans. II ya quantite de vignes dans toute la Province, a Vexception neanmoins du Brian- YignoVles, 

gonngis ou il ne S en trouve qu'a Exiles & a Chaumont dans le voiſinage de Suze. Les 
vignobles de la plus grande reputation ſont ceux de Vienne & de Tain connus ſous le nom de 
Citerorie. Il y a auſſi dans toute la Province quantite de chataigniers & de noyers, qui ſont 

une grande reſſource pour les peuples 3 3 il s'y trouve auſſi des meuriers blancs dont les feuilles 
ſervent à la nourriture des vers a ſoye & quantite d' amandiers & d'oliviers. Les Botaniſtes 
frequentent les montagnes pour y decouvrir les plantes les plus rares & qu'on ne voit ailleurs 

dans aucun autre Pais. Les montagnes de Premol qui eſt une Chartreuſe de filles a trois 

lieus de Grenoble, de Beſſezʒ & de Grave dans le Mandement d' Oyſans, & celle de Touland 

dans le Dyois, pres de I Abbaie de Lyoncelle, ſont plus frequentes qu' aucune autre en cet- 

te eſpece de rarete. On recueille par tout le Briangonnois de la manne peu inferieure a celle ee - 
de Calabre, ſi toutefois ou veut bien croire que ce ſoit une roſèe condenſèe ou {echee par la 255 
chaleur du ſoleil, car les plus ſincères Droguiſtes avouent que cette reſine n'eſt que le ſuc de 

Parbre de frene cpaiſhe par la chaleur du feu. La pluſpart des autres montagnes contiennent Paturagesi 
d'excellens paturages pour la nourriture des gros beſtiaux, le laict que les vaches y rendent eſt 
converti en beurre & en fromages qui ſont d'un grand debit dans tout le Royaume : les meil- 

leures montagnes de cette eſpèce ſont celles de Saſſenage & d' Oyſans dans l' Election de Gre- 

noble; celle de Greſſes de Valdromme & de Vevors dans le Dyois; celles de Vars & des 

Orres dans l' Ambrunois & celles de Queyras & de Pragelas dans le Briangonnois. Les terres Nature det 
ſont Extremement fortes dans le Graſivau dan, dans une partie du Viennois & dans le Valen-“ e 
tinois, elles ſont plus legeres dans la partie baſſe du meme Canton & ne laiſſent pas de donner 

de bonnes recoltes. Pour tout le reſte de la Province ] Auteur aſſure que, malgre la diminu- 
tion des Habitans, qui a ᷑tẽ cauſce par la guerre & les autres accidens, il n'y a point de bonnes 
terres ni mEme de mediocres qui ne ſoient cultivees. 

L'auteur aſſure encore qu'en general les Habitans du Dauphine ont de Veſprit, mais Al a- Carachre 
vouè que le caractère nen eſt ni aimable ni poli : il dit que Vinduſtrie eſt particulicrement le des Habi- 
partage des peuples du Briangonnois leſquels ordinairement avec les plus foibles commence- 
mens que Von puiſſe imaginer, acquierent par leur application des richeſſes conſiderables: 

le moyen qu' ils employent communement a cette fin eſt le Commerce, qu'ils vont faire in- 
differemment en France, en Italie, en Eſpagne & meme en Portugal, etans d'ailleurs labori- 
eux & oeconomes au ſouverain degre. L'infertilitè de leur Pais, qui refuſe a leurs travaux 
des recoltes mediocres, les engage a la neceſfite ou de ſe paſſer de beaucoup de choſes ou de 

ſe les procurer par le trafic. Au contraire des Habitans de la Plaine, que Vabondance rend 
pareſſeux, deſorte qu'on ne peut faire aucune comparaiſon de la force pecuniaire entre les uns 
& les autres, tant il eſt vrai que la Providence diſtribue les talens à proportion des beſoins. 
Au reſte le cara&tere ordinaire des Dauphinois, a Pexception neanmoins d'un petit nombre 
auxquels on peut rencontrer autant de droiture, de ſeuretẽ & d'ouverture de coeur qu'en au- 
cune autre Province, eſt d'etre fin & cache : le moyen le plus ſeur de les ſurprendre, eſt de 
les avertir de ce qu'on veut faire quelque tems avant d'y travailler, ils font ſi eloignez d'une 
ſemblable confiance qu'ls ne ſgauroient la concevoir dans les autres & ils la prennent toujours 
au contrepied. D'ailleurs il y a auſſi peu de liaiſon d'amitiẽ entre les particuliers que de haines 
formces, ils demeurent les uns a Vegard des autres dans une diſpoſition toujours ſuſceptible 
des mouvemens de tendreſſe ou d'averſion qu'ils veulent lui donner & qui lui donnent toũ- 
jours par rapport a leur interet, n'y ayant, ſelon l' Auteur, aucun Pais ou Fon y ait plus d'at- vb: 
tention qu' en celui-ci. A Vegard du nombre du Peuple, Auteur le juge diminue d'une d Peuplil 
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Dav- huitieme partie depuis les mortalitez qui ont ſuivi la famine de 1693 & depuis la rẽvocation 


HIN E. de PEdit de Nantes, qui a oblige pluſieurs Huguenots A ſe retirer; ce ſont les deux cauſes 


——þrincipales de cette diminution fans excluſion toutefois de la Milice, des engagemens forcez 
Haguenors, & de la miſere generale. On comptoit dans I Election de Grenoble 6071 Huguenots, il sen 
eſt abſents 2027; dans I Election de Vienne 147, dont 73 ont paſſe aux Pais Etrangers , 

dans l Election de Roman 721, dont 333 ont deſertè; dans I Election de Valence 4229, 

dont il y en a 617 deſerteurs; dans celle de Gap recette de Briangon 11296 dont 3782 ont 
abandonn& ; dans la meme Election recette de Gap 1200, dont 744 ont quitté la Province, 

& enfin dans I Election de Montelimart 15580, dont il en eſt ſorti 2716, deſorte que la Pro- 

vince entiere, lors des concuſſions, contenoit 39244 Huguenots, dont il en eſt ſorti du Roy- 

aume 10290 : partant il y reſtoit 28954 nouveaux convertis, deſquels il eſt mort la meilleure 

partie depuis Pannce de leur changement. | TY - 

villes pris. Le Dauphine contient dix Villes principales & pluſieurs Bourgs, les premieres ſont Gre- 
eipales. noble Capitale, Vienne, Romans, Valence, Montelimart, Creſt, Dye, Gap, Ambrun & 

Briangon. Les Bourgs principaux ſont la cote St. André, St. Saphorin, Doyon, Bourgouin, 
Cremieu, Cyrieu, la Tour du Pin, St. Jean de Boumay, Voiron, la Mure, ancienne reſi- 
dence des Dauphins, Menel, Tullins, Moirans, St. Marcellin, Moras, Beaurepaire, St. Vallier, 
Tain, Loriol, Pierrelate, St. Paul- trois- chateaux, Nions le buis, Dieu- lefit, Chabeuel, Etoile, 
Saillans, Veines, Guilleſtre & le Bourg d' Oyſans. Le detail des unes & des autres ſe trouvera 
ci-apres dans les articles des differentes Elections ou ils ſont compris. L'Auteur ne $'&tant 
point attache dans ſon Memoire a traiter les matieree par raiſon de connexitẽ, mais les donnant 
toutes ſeparẽment & fans relation des unes aux autres, j'ai cru devoir retablir ce deſordre au- 
tant qu'il ſeroit poſſible, c'eſt pourquoi je fais ſucceder a Penumeration des lieux conſiderables 
de la Province ce qu'il dit ailleurs des Ponts, des chemins, des foires & marches, des routes 
des Troupes & des tapes, dont le detail fera connoitre la liaiſon de ces differentes parties. La 
' plus grande route du Dauphine eſt celle qui le cotoye le long du Rhone, en allant de Lyon 
3 en Provence, paſſant par St. Saphorin, par Vienne, par St. Vallier, par Tain, par le port de 
routes, la Roche, ou Von traverſe Vlſere qui eſt quelque fois ſi debordce, qu'on ne la paſſe qu' avec 
peril, par Valence, par Livron, par le Port de la Dromme, très- difficile à paſſer, quand les 

eaux ſont groſſes, par Loriol, Montelimart, Douzere & Pierrelate, ou les routes du Langue- 

doc & de Provence ſe ſeparent; la premiere traverſant le Rhone ſur le Pont du St. Eſprit ; 

& la ſeconde continuant vers Avignon a travers les terres du Comtat & de la Principauté 

d' Orange. La ſeconde route conſiderable eſt celle de Lyon à Grenoble, paſſant par Cyrieu, 

Artas & Moirans. La troiſiẽme de Lyon a Chambery, paſſant par Verpilliere, Bourgoin & 

le Pont Beavoiſins. La quatrieme de Grenoble a Chambery par Croſle, Barreaux & Chapuil- 

lan. La cinquiẽme & derniere de Grenoble a Valence par Moirans, St. Marcellins & Romans. 
L'Auteur aſſure que toutes ces routes ſont fort bien entretenues au moyen des fonds qui ſont 
employez tous les ans à leur reparations, de ſorte que les carofles & les chaiſes y peuvent paſ- 

ſer commodement. ainſi que les charroirs. Il wen eſt pas de mEme de la route de Grenoble 
a Gap, Ambrun, Briangon, Pignerol, ou Suze, d'ou Von entre dans la plaine du Piedmont & 

de celle qui coupe droit de Grenoble a Briangon en paſſant par le Bourg d' Oyſans. Ces 
chemins wavoient ᷑tẽ pratiquables dans les tems precedens qu'aux gens de pied & tout au plus 
qu'aux mulets de charge; mais pendant la premiere guerre de Savoye Pon obligea les Com- 
munautes voiſines d'y travailler, ce qu'elles ont fait, de ſorte qu avec peu de depenſe pour le 
Roi, l'on y trainoit non ſeulement du canon & toutes ſortes d'equipages d'artillerie, mais que 
les chariots des vivres y paſſoient commodement : toutefois comme les reparations ont diſcon- 
tinue auſſitõt que la paix de Savoye a cte faite, ces routes ſe trouvoient retombees en leur an- 
cien Etat, quand I Auteur a écrit ſon Memoire; mais il eſt a prẽſumer que la guerre ayant 
recommence preſqu” auſſitõt, la neceſſitè des tranſports de vivres & de canon a oblige d' y faire 
les reparations neceſſaires. L'auteur ajoute qu'il n'y a point d' ouvrage plus neceſſaire à la 
Province que celui d'<tablir ſolidement la route de Grenoble a Pignerol, paſſant par Oyſans & 
Briangon, quoique la depenſe en puiſſe monter à deux millions: il aſſure que toutes les autres 
| routes, 
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tes Gent on pontreie donber Piäös ſetoledr plis idicller U Pritiquer 8 dune bien won DAv- 
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dre utilite. ee wee en e 5 
La matiere des Ponts & Chaufſees ſuit trop naturellement bart 


les divifer. L'Auteur obſerve d' abord que Pann&e 1651 fut fatale aux ponts de la Province, Chf es. 
puiſque celui de Vienne ſur le Rhone, celui de Romans ſur l'Iſere, celui de Saone ſur la me- 
me Riviere tomberent en ce tems - la: le premier n'a point ete retabli, il wen reſte qu'une ar- 
cade & quelques piles; la neceſſitẽ du paſſage a oblige a reparer celui de Romans partie de 
bois & partie de pierre, mais ce qu'on y a fait eſt de nature à ne pouvoir ſubſiſter plus de dix 
ou douꝛze ans; celui de Saone eſt demeure fans retabliflement. Il y a deux ponts à Grenoble 
ſur PIſere, un de pierre conſtruit depuis trente ans & l'autre de bois conſtruit ſur des piles 
de pierre: on voit 2 une lieue de cette Ville le Pont de Cluy bati ſur le Drac, qui eſt d'une 
ſeule Arche & d'une Architecture très-hardie; la meme riviere en a un autre aupres du Vil- 
lage de Leſdiguieres: la Riviere de Romanche ena pluſieurs tous de bois ſervant à la route de 
Grenoble à Briangon, par Oyſans; la Riviere de Durance en a pluſieurs autres auſſi de bois dans le 
voiſinage d' Ambrun, ſervans tous ala route de Gap, a Suze, a Pignerol. Tous les autres ponts de 
a Province ne meritent aucune remarque particuliere. Mais! Auteur en fait une neceſſaire au ſu- 
| jet des Ponts, dont le retabliſſement lui paroit indiſpenſable, tels ſont ceux de Vienne ſur le Rhöne, 
celui du Pont de la Roche ſur ! Iſere, celui de Livron ſur la Dromme & celui de Montelimart far 
le Robion: il ajoute que ces derniers ſont d autant plus importans, que les Rivieres qu'ils tra- 
verſent ſont ſujettes à ſe groſſir, de maniere, que le commerce en eſt exceſſivement retarde & 
qu'on auroit peine à imaginer le prejudice qu'il en ſouffre. Il ſemble a propos en continuant 
la meme matiere de parler des routes particulieres des Troupes, dont la guerre preſente rend 
la connoiſſance plus neceſſaire: il y en a deux principales, celle de Lyon en Languedoc & en 
Provence; & autre de Lyon dans le Briangonnois frontiere de Piedmont, toutes deux com- 
mencent à Vienne, d'où, par la premiere, I' Infanterie s achemine à St. Roman d' Albon, & 
a Cavalerie à Moras, Romans, Valence, Livron, Montelimart, St. Paul trois Chateaux & 
au St. Eſprit. La ſeconde route paſſe aux memes lieux juſques à Valence, & continue par 
Creſt, Saillans, Dye, Veynes, Gap, Ambrun, Guilleſtre, Briangon & Aſanne, d'où celles 
qui ſont deſtinees pour Suze ſuivent la Vallee d'Oulx ; & celles qui vont a Feneſtrelles mon- 
tent la montagne du meme nom. Il eſt aiſe de voir que cette route forme un detour, qui 
double ou triple le Chemin; c'eſt pourquoi pendant la guerre on en a ſouvent pratique une 
autre beaucoup plus courte; mais la difficultẽ des neiges fait qu'elle n'eſt en uſage qu'une 
très- petite partie de Pannce. Dans cette route la Cavalerie partant de Lyon venoit a Bour- 
gouin, Voiron & Vizille; I'Infanterie ſe rendoit au meme lieu par Vienne, la Cote St. An- 
dre & Vareppe; de Vizille on va au bourg d' Oyſans, a la Grave, au Villars d' Arem, & a 
Briangon; ou bien partant de Vixille on va a la Mure, a Corp, a St. Laurent du Cros, 4 
Gap, Ambrun, Briangon. La diſtribution des quartiers d'hyver qui ſemble une matiere at- Quartier 
tachee à la precedente, y a peu de rapport dans la maniere dont elle eſt. traitee par PAuteur, 
parce qu'il ſe contente de dire que le Dauphine a pluſieurs endroits ou la Cavalerie peut ſe re- 
tablir commodement, à cauſe de Pabondance des grains & des fourages; mais pour I'Infan- 
tere, il dit nettement qu'elle ny a jamais fait aucun profit ni augmentation. / Quant à la 
quantite de Regimens que la Province peut porter, il dit que cinq Regimens de Cavalerie, 
de douze Compagnies à cinquante Maitres, y peuvent aiſẽment ſubſiſter & pour 1Infanterie 
comme la diſtribution Fen fait arbitrairement dans les Villes & mEme dans celle de Grenoble, 
qui en avoit ẽtẽ exempte juſqu'a autre guerre de Savoye, il ne peut rien fixer de certain. 
Les principaux marchez de la Province ſe tiennent à Grenoble deux fois la ſemaine, Marches 
à Voiron, à Gomelin, Vizille, Lamure, Corp, St. Bonnet, Menes, le Moutier de. | 
Clermont, le Bourg d'Oyſans, chacun une fois; a Vienne trois fois; à Lemps deux fois ; 
à la Cote St. Andre, à Beaurepaire, a St. Jean de Bourmay, à St. Saphorin d'O- 
zan, à Cremieu, à Mouſtel, a Bourgouin, à la Tour du pin, au Pont Bauvoiſin, 


d'hy ver. 


\ 


A 
Romans, à St. Marcellin, a St. Valiers, a Valence, a Chabeuil, au Pont en Royans, 
a Montelimart, à St. Paul trois Chateaux, a Nions, au Buis, a Creſt, aDye, à Gap, a Tal- 


lard, 


Tom. II. K E k k K 
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D av- lard, a Veines, à Orpiere, a Serres, à Ambrun, a Guilleſtre & a Chaumont chacune une 
vn IN E. fois. Les foires ſont en très-· grand nombre: Grenoble en a ſix par an; Voiron, Gomelin & 
Pap. © Vizile une; Lamure deux, Corp une, St. Bonnet quatre, Mens deux, le Moutier de Cler- 
mont quatre, Vif trois, le Bourg d' Oiſans trois, Croſte deux, Lemps trois, la Core St. Au- 
dre quatre, Beaurepaire trois, St. Jean de Bournay cinq, St. Saphorin d'Ozans une, Mo- 
reſtel deux, Bourgoin une, la Tour du Pin ſix, le Pont de Bauvoiſin deux, Eyrieu troit, 
Rouſſillon une, Briangon deux, Chateauneuf de Galavre trois, Vinay cinq, Pont en Ro yans 
trois, Etoille quatre, Montelimar quatre, Pierre- late deux, St. Paul trois Chateaux deux, Dice 
le fit huit, Noyon trois, le Buis quatre, Creſt deux, Dye fix, Chatillon cinq, la motte Chalen. 
gon quatre, Torelignan quatre, St. Lazare le Deſert cinq, Vaudronne en Bordeaux qua- 
tre, Uret quatre, Gap trois, Guilleſtre trois & Briangon quatre. 
yay ng ce Comme VAuteur a arrange ſa matiere avec peu de reflexion & de bak. il fit — 
vince, Particle des foires par celui du Commerce, quoiqu il wait point encore traité le detail des E- 
F lections, & que par conſequent Von n'en connoiſſe pas le vrai produit; mais d'ailleurs ce qu'il 
en dit eſt {i court qu il peut aiſẽment trouver ſa place en ce lieu. Il conſidere le Commerce 
par rapport aux trois principaux endroits ou il ſe fait, Lyon, la Provence & la Savoye. A 
Egard de Lyon, on y tranſporte de tout le Dauphine des Soyes en afſez bonne quantité, des 
laines en quantitẽ mediocre, des draperies en petit nombre, des aciers, des papiers & de Vanis. 
Du cõtẽ de la Provence on tranſporte des chanvres, des toiles, du fer, du bois pour la Marine 
& pour batiren quantite, des bleds plus ou moins, ſelon Pabondance de la recolteen Dauphine & le 
beſoin de la Provence ou du Languedoc, des ſoyes pour la Ville de Nimes, & pour Avignon du pa- 
[ pier & des cartes. On tranſporte en Savoye & en Piedmont des draperies groſſietes en grande quan- 
titẽ & de l huille qui fe receuille dans la partie de la Province qui eſt nommòè les Baronies. Au fur; 
plus tout le Dauphinẽ à Pexception des montagnes de Briangon & d'Ambrunrapporte quantite de 
vins, mais ils ſont tous mauvais à la reſerve de ceux de! Hermitage, ce qui fait qu ils ſont toujours 
a bas prix & qu'il ne sen tranſporte point hors de la Province, ou on en convertit quelques 
uns en eaux de vie, mais ſeulement pour Vuſage du Pais. Les marchandiſes du dehors qui 
viennent en Dauphine ſont du cote de Lyon des draperies fines, des Etoffes dor, d argent & 
de ſoye, des dentelles, des merceries pour les marchands en detail, du fer de Bourgogne, de 
la quincaillerie de Foreſt, & enfin des toiles fines; du Vivarais & du Velay il vient de gros 
beſtiaux, des fromages, a beurre & du vin de Provence, des fruits ſecs, des huiles, des vi- 
andes de carème, des drogues & des ẽpiceries; du Languedoc quelques draperies & des vins 
delicats; du Piedmont du vin pour tout le quartier des montagnes; enfin de Savoye des chan - 
Manufac- vres, du beurre, du fromage, des peaux & quelques groſſes toiles. Apres cela Auteur fait 
TN Penumer ation des lieux de la Province ou ſont etablies les principales manufactures & d: 'ol 


| 
4 
4 
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1 de Bournay, de la Tour du Pin, de en de J Mica, de 8 de 7 de 
Tulins, de Grenoble, du Pont Beauvoiſin: les toiles ſe fabriquent dans les memes lieux & 
dans ceux de Cremieu, de Rioy, de I Iſle d' Abo, d' Artas, de St. Georges & de la Buille, 
Les papiers ſe font a St. Donat, a Chatey-double & Peyrut, a Diſimieu, Chabeuil, St. Vas 
lier, Creſt, Vienne, Rives, Paviot & Vizille; les laines ſe tirent de Valence, Creſt, Ro: 
mans, Royans & autres Communautez des memes Cantons. Les chapeaus- ſe fabriquent a 
Grenoble, Fontenil, Saſſenage, Voreppe, Moirans, le Pont en Royans, Creſt & en plus de 
fo villages des environs. On habille les peaux a Grenoble, V oiron, Romans, Valence, Lo. 
riol, Livron, Montelimar, Dieulefit, Vienne, & St. Antoine de Viennois; les gros cuirs ſont 
fagonnez a la Cote St. Andre, St. Jean de Bournay, Vienne, Serres, Grenoble, Lambin, 
Croſles & Gomelin. Les principales forges ſont à St. Hugon, Hurtieres, Theys, Allenard, 
Laval, Gomelin la Combe, Uriage, Revel, les Portes, St. Gervais, Royans, &c, Les fa- 
briques d'acier ſont à Rives, Moirans, Voiron, Beaumont, Fures, 'Tulins, Beaucroiſſant, 
Chabons, & Vienne. Les lames d'epce ſe fabriquent aux mèmes endroits; on fait des faulx 
& des faucilles à Voiron & à Vizille. Les forges de cuivre ſont à . Tk oo 

| | | & Brau- 
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& Beaucroiſſant. Enfin les mines de plomb & autres mineraux 12958 A Ren, Laval, la 
Corſe, Largentiere, Leſches, & Beautieres & a OO | 
Outre cela on fait des ſoyes dans toute la Province, a Fhnibeprion des hen od la terre eſt 
trop froide, tels que les Baillages de Briangon, Ambrun, Gap, le haut Viennois, & le Grai- 
fivodan : ce commerce wagmeſte meme tous les jours. On trafique des bois dans tour le 
Dauphin, hors la plaine, od il n'y a point de Foreſt; on fait des draperies preſque par touts 
des gands en divers lieux, des canons de fer a St. Gervais, des ancres a Vienne & dans la meme 
Ville il y a une fort belle manufacture pour mouliner & devider Ia ſoye. Ce grand nombre 
q ouvrages occupe neceſſairement un grand nombre d'Ouvriers, mais comme, à exception 
des fabriques de St. Gervais & de Vienne ou les travaillans demeurent enſemble, tous les arti- 
fans ſont Epars en divers endroits, I Auteur croit impoſſible d'en fixer la quantité: il ſe con- 
ente de dire que la draperie eſt VPouvrage qui occupe d avantage les hommes, comme le filage 
de la laine & de la ſoye & la couture des gands ſont les occupations principales des femmes, 
ce qu'il faut entendre neanmoins du tems ol la campagne n ẽxige pas les travail des uns & des 
autres; car les hommes preferent le labourage à tout le reſte, ainſi que la facon des vignes & 
ils le font prudemment puiſque c'eſt le fonds de leur ſubſiſtance. Les Ouvriers ſont tous na- 
turels du Pais & leur nombre eſt ſuffiſant pour la quantite d'ouvrages qui ſort de leurs mains, 
on en avoit fait venir de Suede pour la fonte des canons de St. Gervais; & d' Allemagne pour 
travailler aux fers blancs de Vienne; mais cette derniere manufacture ne ſubſiſte plus au grand 


D a u- 
MINE 


domage de la Province & de tout le Royaume à VEgard de la premiere les gens du Pais ont 


fi bien pris la maniere de fondre, que leurs ouvrages font parfaits dans leur genre & qu' ils 
wont plus beſoin des ſecours Etrangers. II reſt ſorti du Royaume du nombre de tous les 
Ouvriers que quelques nouveaux convertis à Poccaſion de la Religion, ce qui fait dire al Au- 
teur que c'eſt une cauſe accidentelle & non la diminution du Commerce qui les a obligez a ſe 


retirer. II explique enſuite les qualitez particulieres des ouvrages du Dauphine, dont il loũe ler 


. des ouvra- 


en general la bonte dans chique eſpece, il avoũe nẽanmoins que les draps, ſerges & eſtames qui ges. 


y ſont fabriquees ſont très- groſſiers, mais comme ce n'eſt pas un vice dans Veſpece, ils avoient 


ci-devant un debit Extraordinaire ſurtout en Levant, & i wa ceſſe que par le peu de fidelite 


qui Feſt trouve dans la fabrique, quelques ouvriers ayant employè de la pelade au lieu debon- 
nes laines; d autres neglige dans le tiſſu de mettre le nombre de fils necefſaires; d autres en- 


fin ayant manquẽ dans Vappret & dans la foulerie. Ces defauts ont tout à fait enleve la re- 


putation des draperies de Dauphine : on pretend au jourd'hui' hk retablir par une Pius nde 
obſervation des reglemens du Commerce. 


Enfin V Auteur fait enumeration des plaintes * negocians, au ſujet de la geh enne que 
Fon donne ee à leut commerce; fans qu'il en revienne aucun profit au Roi & aVE- 
tat en general. 10 Le Fermier des droits du Roi fait payer la douanne de L yon pour les mar- 
chandiſes Ages de Dauphinè qui ſont tranſporttes en Auvergne, Te Foreſt & 
Bewjolois, de mme que pour celles qui ſont tirtes des mẽtnes Provinces pour etre conſommè'es 
en Dauphine. 2% Les Gardes Etablis aux paſſages par le Corps de Ville de Lyon pour faire 
acquiter a ſon profit ſe droit de tiers ſur-taux & les auth droits qui lui ſont attribuez ſur les 
marchandiſes qui y paſſent, les arretent & les conduifent a Lyon 5 on leur fait payer tout de 
nouveau la douanne, ſous le pretexte qu'elle n'a pil etre acquitẽè valablement ailleurs; on exi- 
ge de meme le tiers ſur- tau, la ſubvention & encore d' autres droits, enſorte que les Mar- 
chands ne peuvent ſupporter ni la multiplication injuſte de ces droits, le detour inutile, ni 
les ſejours forcez qu'on leur fait faire. 30% Le Fermier empeche que les marchandiſes venant 
de Hollande, Allemagne ou Suiſſe, dont le trafic eft permis en Dauphine, n'y entrent parles 
Bureaux fur la route, il les oblige de paſler au Pont beauvoiſin, ou il leur fait acquiter ladou- 
anne de Valence, de 1a il les fait aller a Lyon, ou leur fait payer; la douanne ge la Ville, la ſub- 
vention & le tiers ſurtaux, quoique non ds puiſque Lyon m'eſt pas Jendrpit de leur deſtina- 
tion; nẽanmoins reſſortant de cette Ville pour y etre apportecs, on leur fait payer une ſeconde 
fois la douanne de Valence, quoiqu elles maient ſejourne a Lyon qu autant qu'il a falu pour 
y acquiter les droits. * On r Gans Een de 10 TO. 6 de. Lyon un droitde deux 
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Da Us ſols pour Livre, outre tous les anciens & nouveaux droits, ſans autre fondement que 'Exem- 
HIN E. ple d'une pareille levce qui ſe fait dans les Bureaux de Provence & de Languedoe, & quoique 
dans la Ville de Lyon, il ſoit d' uſage de ne payer pour raiſon du meme droit qu'un ſol pour 


livre. 5* Lon fait payer le droit de foraine aux marchandiſes qui vont par le Rh6ne d'un 
lieu en un autre de la Province & A celles qui vont en Languedoc, quoiqu'il ne ſoit dit que 
pour celles qui vont de Languedoc en,Dauphine. /, 6% On fait payer au Bureau de Coudrieu 


& de Sainte Colombe le droit de foraine aux marchandiſes qui viennent de Languedoc & de 


Provence pour la Ville de Vienne, ſous le prẽtexte qu'elles viennent du Lyonnois, à cauſe 
qu'en montant le Rhone, il eſt impoſſible qu elles Evitent de paſſer devant cette Province 

que le fleuve cottoye à ſa gauche, & neanmoins ces mèmes marchandiſes ont acquits les droits 
aux bureaux d' Arles & de Villeneuve Avignon. L' Auteur finit ce detail en diſant qu'il y a 
encore divers autres articles de plaintes graves & bien fondees. Donc pour le ſoulagement de 
la Province il ſeroit neceſſaire de faire quelque reparation : toutefois 1] reconnoit qu'on ne le 
pourroit faire ſans porter atteinte au commerce de Lyon qui eſt conſidere comme Pun des 
centres de tout le negoce du Royaume. Quant à moi qui me ſuis reſerve la liberté des re- 
flexions dans mes Extraits, il me ſemble que les plaintes precedentes roulent moins ſur les 
droits de la ville de Lyon que ſur des concuſſions arbitraires de la part des Fermiers & des 


Commis; ainſi Von pourroit menager également les droits de la Province & ceux de cette 


ville, en reduiſant la perception à ceux qui ſont legitimes & fixẽs par les declarations du Roi 
& Arrets du Conſeil ſur cette matiere, & faiſant rigoureuſement le procès aux Fermiers & 
Commis qui cauſent des domages ſi evidens & ſi abſurdes au mepris des ordres du Roi & en 


Sources de abuſant de leur autoritè. Il reſulte des remarques precedentes que l'argent entre dans la Pro- 
largent. vince partie par le negoce & la vente des fruits du Pais, partie par la ſortie de quelques uns 


des Habitans, qui vont dans les Provinces voiſines travailler à peigner les chanvres, ou à ſcier 
du bois & qui y rapportent la plus part de ce qu'ils y ont gagne, parcequ'ils n'en conſomment 
gueres en depenſes perſonelles; une autre moindre partie par la conſommation des tapes; & 
la derniere par les quartiers d'hyver, dont l'avantage ſe fait ſentir par la conſommation- deg 
denrees & Pabondance des eſpeces, enſorte que l' Auteur aſſure, avec certitude' que fans le ſe- 
cours de ce dernier:moyen, il ne ſeroit point du tout prati iquable Arn tirer les ſommes 5 7 
forment le revenu du Roi ſuivant le detail qui va ſuivre. nb 24 

Les Tailles, qui comprennent Pimpoſition ordinaire dont: les, Peuples ſom 3 au 
Roi etoient fixtes en l'annẽe 1688 2 pl I 26226 3 l. & depuis ce tems elles ont regũ peude change- 
ment, juſqu's i la confection de ce Memoire, fi ce n'eſt, que pendant la guerre, le corps de la 
taille a Et augmente des charges de Tuſtencille de la Cavalerie montant à 400000 l. de la Ca- 
pitation montant à 500000 I. & des quartiers d' hyyer, que I Auteur fait monter à la meme 
ſomme, ce qui fait 1400000 I. de ſurplus, ſans compter les affaires extraordinaires, qui ont 


” 
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plus rendu en Dauphine, par rapport a ſon etendue,,,qu'en aucune Province de France. La 


repartition des tailles dans les Festa du een a etẽ Hite, {clon le calcul de Auen 


en la maniere ſul vante i ac f 
Et. L Election de Grenoble page, 8 "Incas I ol. 
Celle de Vienne 1 „55 ee 4 inp 051 1 
„% ' | Wo, 1186117 al ort 
„* de — TT I 12107 
Celle de Montelimart E 15 
Celle de Gap, pour la recette I meme nom 2 ee 3 
Et Ia meme 1 recette de Tn a 0 Riu MOI: Mkt 
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Les manieres & er la Taille & ae contraindre pour Gal Enna, Gar nt differentes en Dau- 
phinẽ de ce qui ſe pratique en toutes les Provinces voiſines de Paris; car premicrement | les 
tailles y ſont reelles & ſe payent à proportion d'une eſtimation generale des fonds, qui a Ete 
faite par Arret du Conſeil de Pan 1639 en forme de reglement perpetuel: cet Arrer a declare 
la nature propre des biens, ſavoir ceux qui ſeroĩent eſtimez nobles & par conſequent exempts, & 


ceux qui ſont roturiers, C'eſt a dire ſujets a Vimpoſition en quelques mains qu' ils puiſſent by 
4 cr. 


— 
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gr. Lavantage de cette forme d impoſition eſt d'exclurre les inſtances. en ſurtaux & tous D Au- 


proces qui accablent ordinairement les Pais ſujets à la taille perſonelle. La maniere d'en faire PHIN E. 
le recouvrement n'eſt pas moins ſinguliere. Les contribuables ſont diſtinguez en brigades 
dont les membres ſont ſolidaires, & Iafſemblage eſt fait de telle forte que le Roi ne ſgauroit 
manquer d' etre pay, parceque Von aſſocie les riches avec les pauvres, & les bonnes terres avec 
les mechantes : cette forme a ſes inconveniens, à ce que dit PAuteur, parcequ'il n'y a point 
de fi bon reglement dont on ne puiſſe abuſer ; mais d'ailleurs elle retranche à coup ſar les frai® 
des courſes des Huiſſiers des tailles & fait que tout ce qui eſt debourſe par le contribuable va à 
fa decharge effective. Ill ajoute qu'il eſt neceſſaire que l Intendant tienne la main à Fexẽcu- 
tion d'un rẽglement fait à ce ſujet en 1684 & il ſuppoſe que pourvũ qu'il le faſſe avec ẽxacti- 
rude, il n'y a aucun moyen de faire ſortir les derniers du Roi preferable a celui-ci. 

La Gabelle du Dauphine n'eſt pas moins differente que la taille de celle des autres Pro- Gatelle. 
vinces: le trafic du ſel y eſt permis à tout le monde, pourvu neanmoins qu'il ſoit pris aux | 
Greniers du Roi, od on le payoit en Vannee 1698 ſur le pied de 24 1. 16s. le minot. Cette 
facilitè que Pon a dans la Province de hiſſer trafiquer le ſel en augmente la conſommation & 
dans Vuſage il ſeroit impoſſible de le faire ſans deſoler les peuples, a cauſe de la neceſlite od ils 
ſont de donner du ſel à leurs beſtiaux de tems en tems, fans quoi ils ne profiteroient pas. La 
conſommation totale de la Province eſt de 55000 minots, qui produiſoient au tems de PAu- 
teur 1336500 l. à la deduction des frais de voiture & de regie & du prix du Marchand, qui 
donne le ſel au Roi ou à ſes Fermiers. II eſt vrai que du prix de 24 J. 16s. il n'y en a que 
221. qui reviennent au profit de S. M. le reſte tant de nouveaux droits, qui ont ẽtẽ auflit6t 
alienez qu'erablis, c'eſt ce qui fait que Auteur reduit le produit de la Gabelle du Dauphine 

2 12100001. qui doivent porter de plus les diminutions accordces aux Fermiers pour l'indem- 

nitẽ de leurs ſoins. Tout le ſel qui ſe conſomme en Dauphine eſt tire de Pecais en Langue- 
doc, d'od il eſt portẽ à Arles, auquel lieu il eſt conſerve par un Directeur & un Controlleur 
qui tiennent Regiſtre de Pentree & de la ſortie, & de là il eſt voiturè par le Rhone aux prin- 
cipaux Greniers de la Province, d'od il ſe diſtribue dans les pais Eloignez de ce Fleuve. 

La troiſième eſpèce des revenus du Roi dans le Dauphine conſiſte dans le produit deg 
Douannes, qui ſont au nombre de trois, ſcavoir la Douanne de Valence, celle de Lyon & 
Pimpoſition foraine. La douanne de Valence eſt un droit qui ſe leve a preſent ſur toutes ſor- 
tes de marchandiſes & denrees tant du Royaume, qu' etrangeères, venant, entrant, ſortant, ou 
ſe voiturant tant par eau que par terre dans les limites de Dauphine, ou ſuppoſces y paſſer, 
pour aller 3 Lyon d'un core, ou en Provence & Languedoc de autre & meme dans les pe- 
tites Provinces du voiſinage, Breſſe, Lyonnois, Foreſt, Beaujolois, Savoye, Piedmont, 8c. 
Leſquelles marchandiſes ſont obligees a effet d' acquiter ce droit, de paſſer par un des bureaux 
de cette Doiianne, ſous peine de confiſcation & d'amende payable par le Proprietaire. Ce 
droit n'&toit dabord qu'un Peage qui fut ẽtabli a Vienne pour payer, a un Ligueur, le Sr. Di- 
ſimieux, Gouverneur de Vienne, qui s toit ſoumis au Roi Henry IV. la ſomme qui lui fut 
promiſe pour la reduction de cette Ville. Le Connetable de Montmorency en regla le tarif 
le ge Mars 1595 & le produit n toit encore en 1601 que de 375001. En 1621 le nommé 
du Puys sen rendit adjudicataire pour la ſomme de 100000 l. depuis cela le Connetable de 
Leſdiguieres deſirant, par quelque motif que ce fut, favoriſer la Ville de Valence, y tranſporta 
le fiege de Vexecurion de ce droit, dou il a pris le nom qu'il porte a preſent de Douanne de 
Valence. L' Auteur auroit deſirè donner une idèe nette de fon produit, mais l' union de tou- 
tes les fermes du Roi dans un mEme Bail, jointe au ſecret que gardent les Fermiers & Commis 
ſur cette matiere, empèchent que l'on ne connoiſſe fa juſte valeur, qu'il eſtime cependant à 
un million de Livres pour le moins. 

La Douanne de Lyon eſt un droit ètabli, par quantitẽ d' Edits & de declarations, particu- 
lièrement ceux du mois de Juillet 1540, du mois de Septembre 1549, du mois d' Octobre 
1564, du mois de Novembre 1583, Mars 1585, Decembre 1605 & Juin 1613, lequel ſe 
prend ſur les marchandiſes leſquelles aux termes des declarations devroient Etre conduites di- 

reQement à Lyon, & ſont par tolerance ſouffertes entrer en Dauphine ou autres Provinces. 

To M. II. L 1111 L'etabliſſe- 
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DA v- L'etabliſſement des bureaux de cette douanne dans le Dauphin, qui avoit EtE longtems or- 
rulxE. donné $'ExEcuta rẽẽllement en conſequence d'une declaration expreſſe du 17 Juillet 1562 & 
es deux motifs qui determinerent à execution furent; 10. d' empècher Ventree du Royaume 
aux marchandiſes Etrangeres ſans payer la douanne de Lyon, parce qu'il toit facile de la frau- 


der, en detournant les marchandiſes une fois entrees dans le Dauphiné, pour les faire paſſer 
en tel lieu que Von vouloit. 2% de donner plus de facilite aux Habitans du Dauphine, qui 
par le moyen de Pacquitement des droits de douanne a ces bureaux, peuvent avoir a droiture 
les marchandiſes qu' ils Etoient obligez auparavant de tirer de Lyon. Le Fermier regoit les 
droits de la douanne de Lyon dans les mEmes bureaux ou ſe fait le recouvrement de la douan- 
ne de Valence, a l' exception neanmoins des Etoffes d'or & d'argent, drogueries, Epiceries & 
marchandiſes de Geneve, qui ne peuvent ètre acquitees a ces bureaux & doivent Etre portees 
directement à Lyon. Sous le nom de Foraine ſont compris Vimpoſition foraine, la reſue, le 
haut paſſage & le domaine forain, leſquels le Roy Henry II. reduiſit par ſa declaration de 
Van 1551 au nom d'impoſition foraine. Elle ſe leve ſur les marchandiſes, denrees & beſtiaux 
qui ſortent du Royaume ou des Provinces, où les aides ont cours, pour aller dans les Pro- 
vinces ol elles ne Pont pas. Le tarif de la foraine contient auſſi celui de la traitte domainiale 
& du denier St. Andre. A la rigueur cette impoſition ne devroit pas entrer dans le detail des 
droits que le Roi pergoit en Dauphine, parcequ'elle devroit Erre acquitẽe en Languedoc & 
en Provence; mais en Pannee 1662 il y eut un Arrèt du Conſeil qui, par quelque conſidera- 
tion que ce fut, ordonna que les bureaux de la foraine ſeroient Etablis le long de la Durance 
& ſur les frontieres du Comtat Venaiſſin dans le territoire dit les Baronies. Au ſurplus les 
droits de foraine s exigent dans les cas on ils ont lieu par les memes Commis qui regoivent les 
douannes de Lyon & de Valence & le Directeur des fermes en Dauphine a cent onze Bureaux 
ſous fa conduite ou ſe fait la perception des uns & des autres. Quant au Domaine, on peut 
dire qu'il n'y a point de Province dans le Royaume, ou le Roi en poſledat plus qu' en Dau- 
phin&, mais il eſt a preſent generalement hors de ſes mains, ayant etc aliene a faculte de ra- 
chat en conſequence des Edits de 1593 & 1638, la pluſpart ſur le pied du denier 30; cela 
n'a pas empeche que le Roi wait fait une tentative pour y rentrer, mais la difficulte du rem. 
bourſement qui excede la valeur des choſes engagees, a fait que Sa Majeſte s eſt contentee, 
par une declaration du mois de May 1696, d'un ſuplement de finances, qui a été payẽ par 
les Engagiſtes, au moyen de quoi ils ont Ete confirmez dans leur jouiſſance & poſſeſſion: ce 
ſuplement a ere fixe a 136000 |. pour toute la Province. On voit par ce qui vient d'Ctre dit 
qu'il n'y a point de Province, ou le Domaine ait te porte fi haut qu'en celle- ci, en effet les 
ſommes capitales de ſon engagement vont a 1700000 I. d' ancienne finance & la raiſon qui a 
portẽ les acquereurs a les payer a ſi haut prix eſt le petit nombre des terres patrimoniales qu'il 
y avoit en Dauphine, parceque cette Province ayant ete partagee dans ſon commencement 
entre divers petits Seigneurs que la puiſſance ſuperieure de la France a engloutis les uns apres 
les autres, il eſt arrive que tout leur Domaine, qu' ils avoient augmente de generation en ge- 
neration, par des alliances, des acquiſitions & autres moyens de droit a ſuivi la deftince com- 
mune & S' eſt trouve reuni a la Couronne. Mais a preſent tout le Domaine du Roi ſe trouve 
reduit aux quatre ſols de controlle des exploits aux amendes, qui s'ajugent dans les Juſtices 
Royales & a quelques droits de lots & ventes: le tout enſemble peut valoir 32500 1. ſavoir 
le controlle 27000 1. les amendes 3000 & les profits du Fief 25700. Les Peages ſont la der- 
niere ſorte d' impoſition qui ſe leve en Dauphine & ils ſont de deux ſortes ſur 1'Tzere & ſur le 
Rhone : Les premiers ſont ẽtablis a Montfleuri appartenant aux Religieuſes du lieu; a Saſ- 
ſenage appartenant au Marquis du mEme nom; a St. Quentin appartenant au Marquis de 
Chaulnes St. Quentin; Ormieu appartenant au Sieur de Garacgnol z St. Nazaire au Mare- 
chal de Tallard & Piſangon au 87. de la Croix Piſangon. Les Peages du Rhone ſont etablis 
à Quirieu appartenant aux Religieuſes Chartreuſes de Salettes; Vertrier au Seigneur du lieu; 
Auton au 87. Vidant Procureur General du Parlement de Grenoble; Jounaye au S* Guignard 
par engagement du Domaine; St. Saphorin d' Ozon au S. de Franquier Conſeiller au meme 


Parlement a meme titre; Vienne & Valence au Prince de Monaco; Auberine au Marquis 
de 
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ETAT DE La FRANCE 407 
de Gouvernet, ceux de Serve & de St. Vaillier au Comte de St. Vallier; Rouſſillon au Comte DA u- 


de meme nom; la Roche de glan au 85 de la Barge par engagement; Montelimar ou An- PHIN 8. 
conne, moitiẽ au Duc de Ventadour & l'autre moitie au 8. de Chabrieres par engagement 


du Domaine. Les droits de ces peages ſont tous reglez par deux Arrèts du Conſeil du 21 
Avril 1664 en conſẽquence deſquels on en a drefſe un tarif. Leur produit general eſt de 
dont chaque particulier proprietaire de peage a fa part. 

Apres ce detail confus de remarques generales, V Auteur traite en particulier de Vordre ju- Ordre Ju- 
diciaire qui s obſerve dans la Province & il en diviſe les Juriſdictions en un Parlement ſeant à 2 
Grenoble, lequel a auſſi rattribution de Cour des Aydes, un Preſidial, ſept Baillages, trois 
ſenẽchauſſees, quatre Judicatures Royales & autant d' autres Judicarures Seigneuriales qu'il y 
a de terres particulieres. Le Parlement doit fon origine a Humbert II. dernier Dauphin de Parlement. 
Viennois, de la tige des Seigneurs de la Tour du Pin, lequel erigea Van 13 37 un Conſeil Del. 
phinat pour reſider à Grenoble & prendre connoiſſance au Souverain des cauſes litigieuſes 
dentre ſes Sujets, il le compoſa dabord de ſept Conſeillers fans aucun Preſident, d'un Maitre 
Auditeur de comptes & d'un 'Treſorier de Dauphine, ordonnant au ſurplus que du nombre 
des Conſeillers il y en auroit quatre Profeſſeurs en VUniverſite de Grenoble, deux en droit 
Canon & deux en Droit Civil: deux ans apres Fun de ces ſept Conſeillers préſida a J Aſſem- 
blee en titre d' Office, & il y ajouta un Avocat Delphinat. Louis XI, n' tant encore que 
Dauphin & s'©tant retire dans la Province au ſujet de la meſintelligence où il Etoit avec le 
Roi ſon pere, Erigea en 1453 le Conſeil en Parlement & lui accorda les mEmes honneurs & 
privileges, dont jouiſſoient les autres Parlemens du Royaume, & Pannee ſuivante il crea un 
Procureur General Fiſcal pour le Dauphine. Charles VIII. a confirme cette erection & 

Celt a ſon ſujer que S'eſt forme la diſpute de preſcance, non encore decidèe entre les Parle- 
mens de Grenoble & de Bordeaux, celui- ci pr etendant que la conceſſion de Louis XI Dau- 
phin de Van 1453 ne donne aucune anteriorite au Parlement de Grenoble, parceque le Dau- 
phin navoit pas pouvoir de Vaccorder tant que ſon pere Etoit ſur le Throne, mais que fa ve- 
ritable datte doit Etre priſe au tems de fa confirmation par le Roi Charles VIII, malgre ce 
ſoutien la queſtion a Ete decide en diverſes occaſions en faveur de Grenoble & notamment 

dans les Afſembl&es de Notables des années 1557, 1566 & 1617, ainſi que dans la Chambre 
de Juſtice Etablie à Paris en 1626: toutefois dans la derniere Aﬀemblte tenue au meme lieu, 
les Commiſſaires du Parlement de Bordeaux obtinrent la preſeance alternative avec ceux de 
Grenoble, quoique conſtamment la datte de ſon Erection ne ſoit precedee que par celle des 
Parlemens de Paris & de 'Toulouze. Le Parlement de Grenoble n'a point d'Enquetes de 
Tournelle ni de Grand Chambre, mais il y a quatre bureaux ou Chambres diſtinguses en pre- 
miere, ſeconde, troifieme & quatriẽme, leſquelles roulent de forte que celle qui a &t& la pre- 
miere une annee devient la quatriẽme Vannee ſuivante. Toutes ces Chambres connoiſſent in- 

differemment des matieres civiles & criminelles, mais celle qui eſt actuellement la premiere a 
Pattribution particulicre des affaires de Police, ou de celles qui concernent le Public; de plus 
toutes les Requetes qui ne viennent point en ExcEcution d' Arreſt y ſont portèes & ſont en- 
ſuite diſtributes aux autres Chambres par le premier Preſident, ſuivant qu'elles ſont en tat 
d etre jugees à F Audience ou par rapport. Le nombre des Préſidens eſt de dix, y compris le 
premier, parceque onziẽme Charge qui avoit cte cr ece en 16 92 A et6 unie au Corps des Pre- 
ſidens qui en ont Pays la finance & jouiſſent des gages qui y ont &t6 attribuez: ils ſont tous dix 
Preſidens a mortier, leurs vetemens ſont d'ecarlatte & d'hermine & ils portent leur mortier à la 
main lors des grandes ceremonies. Le premier Preſident eſt toujours a la tète de la Grand 
Chambre avec trois autres & les ſix reſtans ſervent dans les autres Chambres deux à deux ſuivant 
qu' ils optent de la faire chaque anne à la St. Martin au rang de leur anciennets. Le premier 
Prẽſident a 6204 l. 18s. gd. de gages fixes, outre leſquels il touche 4500 l. d appointemens employ- 

e dans l Etat des Finances, les gages des autres Prẽſidens ſont diffeiens depuis 2352 l. juſques à30 15. 

Quant aux Conſeillers il y en a cinquante cinq partagez dans les quatre Chambres, ſgavoir 
einquante en Laiques & quatre Clercs, un pour chaque Bureau, leſquels n'ont aucun droit 
utile nt honorifique au deſſus des autres. Ils ont chacun 900l. de Sage fixes, & dans leur 
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Dau- nombre eſt compris le Garde des ſgeaux, qui demeure toũjours au premier bull o Wa 
2 E. voix inſtructive & deliberative ſatis nẽanmoins avoir part aux Emolumens il eſt bon TOR 


ver que les Conſeillers qui compoſent un bureau ne ſe ſeparent jamais, en cela bien di 

des Prẽſidens, qui ont le droit d'option, comme il a ẽtẽ dit en leur article. II wy avoit d'a. 
bord qu'une Chambre au Parlement de Grenoble, il en fut cree une ſeconde par Edit dei 538 
une troiſieme en 1577, une quatriẽme en 1628 & une cinquieme en 16 8, mais cette der: 
niere n'a ſubſiſte que quatre ans, les Officiers qui la compoſoient ayant Ete incorpores dans les 
autres Chambres, comme depuis en 1679 à la ſuppreſſion de la Chambre de VEdit les Off- 
ciers furent pareillement incorporez: cela reduiſoit alors le Parlement a trois Chambres, mais 
en 1685 on en Etablit une quatrieme qui fut formee des Officiers que Jon tria des autres Cham. 


bres. II eſt bon de remarquer que ces differens changemens ont toujours ẽtẽ accompagner de 


creation d'Officiers, juſqu'a celle de 1692 qui a ẽtẽ de trois Conſeillers & d'un Avocat Ge- 
neral. II y a eu pareillement de la variation dans la Juriſdiction du meme Parlement, celle des 
Aydes qui en avoit toujours fait partie en r ee diſtraite en 1638 par la creation d'une 
Cour des Aydes, qui fut ẽtablie à Vienne & n'a Et ſupprimẽe qu' en 16 78, auquel tems on 


redonna au Parlement ce qu'on lui avoit õtẽ au moyen de quelque finance. Le parquet de ce 


Parlement eſt compole de trois Avocats Generaux, qui ont chacun 2250 l. de gages & d'un 
Procureur General qui en a 2708 l. 178. 11d. outre & par deſſus 2250 l. W 
dans Ietat des finances & 18001. pour ſuplement. Il y a eu ci- devant de grandes conteſta- 
tions entre les Avocats & les Procureurs Generaux au ſujet des fonctions de leurs Charges, 
mais elles ont ẽtẽ enfin decidees par un Arret du Conſeil de Van 1689, qui les a reglees à Pin- 


ſtar du Parquet de Paris, enſorte que le Procureur General & ſes Subſtituts ont toujours la 


plume & les Avocats Generaux toujours la parole. La derniere ſingularitè de ce Parlement 
eſt qu'il n'y a point de Chambres de requetes, mais que les Officiers de ſon Corps ont le Bail- 
ly de Graſivodan pour premier Juge, par attribution de Committimus. 

Le Gouverneur de la Province & le Lieutenant General au Gouvernement ont ſeance a au 
Parlement au deſſus du premier Preſident & gardent le mème rang dans toutes les cẽrẽmonies; 
C'eſt la ſuite d'un ancien uſage par lequel le Dauphine fut regarde, apres ſon union avec la 
France, comme un Pais Etranger, qui, n ayant pas Ete gouverne ſelon les uſages de la Mo- 
narchie, devoit avoir un Viceroy, pourvi'd'une ſupreme autoritẽ qui Pelevat par conſequent 
au deſſus de tous les Tribunaux ordinaires : & en effet ceux qui furent Pouryus du Gou- 
vernement de cette Province avoient un ſgeau particulier de leurs armes, jointes a celles du 
Dauphine, autour duquel on liſoit Sigillum Regiminis Delphinatis Facobi de Montemauro, ou de 
ceux qui lui ont ſuccede comme Boucicaut ou Guillaume d' Aire Seigneur de Cornillon; mais 
on obſerve à Vegard du dernier, lequel Etoit en poſſeſſion Van 1409, que les Rois de France 
mal conſeillezʒ voulurent alors employer le titre du Vicariat de ! Empire, qui leur avoit et 
donne par Charles IV. & qu' ils avoient un ſgeau, dans lequel l' Aigle Imperial eſt repreſents 
portant dans ſes pates ecu de France & celui du Dauphine. Le Gouvernement de Louis de 
Laval fit ceſſer ces differens uſages, mais le rang a tou 1 ours Ete conſerve a ceux qui lui ont 
ſucceds. Tous les Eveques du Royaume ſont regũs à ce Parlement & y ont voix inſtructive, 
le ſeul Eveque de Grenoble Etant en poſſeſſion de la deliberative, il ſiege au deſſus du Doyen 
des Conſeillers. Les grandes audiences du Parlement ſe tiennent en la premiere chambre les 
Lundis & les Jeudis, ou le jour ſuivant, quand il echet des feries dans les premiers. Les 

des vacations commencent au neuviẽme de Septembre & finiſſent à la St. Martin, jour au- 
quel le Parlement en Corps ayant aſſiſtè a la meſſe, ecoute une harangue du premier Preſi- 
dent, apres laquelle il regoit les ſermens du Vicebailly du Graiſivodan, du Juge Royal de 


Grenoble, des Avocats & Procureurs de la Cour. Pendant ces vacances il ſe tient comme 


dans les autres Parlemens une Chambre des vacations compoſee de deux Prefidens & de vingt 


deux Conſcillers, qui font nommez par une Commiſſion du Roi, laquelle eſt envoyee tous 


les ans; ſa competence eſt de connoitre de toutes cauſes civiles juſques a la concurrence de 
300 l. de toute ſorte de proviſions & de preſque toutes les affaires criminelles. II reſte a dire 


qu' avant I erection du Conſeil — Fumon faite par le Dauphin Humbert II, il y avoit un Juge 
4 | Mage 
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- * , 1 en. 1 f 0 er : 
ETAT DE La BRANCE:.. 


409 


Mage des appellations du Dauphine, auquel tous les Baillifs & autres Juges du Prince ref. Da v- 
fortifſoient. II y avoit alors un Bailly dans chaque ſiege de Senechauſſẽe, mais par une Or- FUN E. 
donnance du Dauphin Louis XI. ce Juge Mage fut ſupprimé & ſes fonctions unies A cells 


du Conſeil; le meme Edit reduiſit tous les Baillys à deux ſeulement, Pun en titre de Bailly 
de Viennois pour les ſſèges de Graiſi-· vodan, Vienne & St. Marcellin, autre en titre de 
Bailly des montagnes pour les fieges de Briangon, Ambrun, Gap & le Buis. II reduiſit auſſi 
les Senechaux à un ſeul pour les ſieges du bas Dauphin, Valence, Creſt & Montelimar. 
Cet ordre a ſubſiſte juſqu'a VereEtion du Prefidial de Valence, lors duquel on établit un Se- 
nechal particulier pour ce nouveau Tribunal; & depuis ce tems il y a eu deux Senechaux 
dans le Valentinois, l'un pour le reſſort ancien, Valence, Creſt & Montelimar, l'autre pour 
le reſſort du Préſidial. | oP | | 


Le Prefidial dont il eſt queſtion a Etc crige par une Ordonnance de Van 1636 & il eſt com- priſidial 
poſe d'un Senechal, de deux Prẽſidens, dont Pun eſt Lieutenant General; de trois autres 4e Valence. 


Lieutenans, Pun criminel, le ſecond principal & le troiſiẽme particulier; d'un Aſſeſſeur cri- 
minel premier Conſeiller Civil; de vingt autres Conſeillers; d'un Chevalier d'honneur, deux 
Conſeillers honoraires, deux Avocats & un Procureur du Roi. La Juriſdiction de ce Tri- 
bunal eſt pareille à celles de tous les autres Prefidiaux, & ſon reſſort comprend les Baillages 
de St. Marcellin, Buis, St. Paul de trois Chateaux, les Senechauſſces de Montelimar & de 
Creſt & les Judicatures de Valence, de Dye & de Romans. L'ëdit de ſa création lui attri- 
buoit la Juriſdiction du Vivarais, mais elle lui a ere otce au moyen d'un dedomagement en 

augmentation de gages. Au tems de erection de ce Prefidial, Von Etablit auſſi a Valence 
une Judicature Royale des conventions, pour connoitre en premiere inſtance des cauſes des 


Officiers du Prefidial : cette Cour n'a point d'autre Juriſdiction. L'auteur explique enſuite Baillages. 


ce qui concerne les Baillages de la Province dans l'ordre ſuivant. Celui de Graiſivodan a ſon 
ſiege dans la Ville de Grenoble & eſt compole d'un Vice-Bailly de Viennois au ſiège de Grai- 
ſivodan, d'un Lieutenant particulier; de deux Conſeillers Aſſeſſeurs; un Avocat & un Pro- 


cureur du Roi. Il y a une ordonnance du Roy Frangois I. donnee a Abbeville ſur Somme 


en 1539, par lequel ce ſiege eſt inſtituè Juge en premiere inſtance des cauſes des Officiers du 
Parlement, de la Chambre des Comptes & du Bureau des finances de Grenoble au defaut des 


requetes de I'Hotel qui ne ſont point au Parlement. Le Baillage de St. Marcellin eſt com- 
poſe du mème nombre d'Officiers a la tete deſquels eſt le Vice-bailly de Viennois pour le ſiège 
de ce lieu. Celui de Vienne a les memes Officicrs que les precedens, augmente d'un Con- 
ſeiller Raporteur des defauts. Le Tribunal prend le titre de Baillage de Viennois & terres de 
la Tour il a à fa tete le Bailly General de Viennois, qui a le droit d'y prefider ſur un ſiege 
cleve avec pee: il y a voix deliberative, mais la prononciation appartient au Vice-Bailly & 
eſt concue en ces termes. * Nous deVavisdu Conſeil on Etoit le Sieur Bailly de Viennois, &c. 
A Vegard des lettres ExEcutoriales, les unes portent le nom de Bailly, d'autres celui de Vice-bail- 


ly; & quant 2 I'Etendus de fa Juriſdiction elle eſt beaucoup plus grande que eelle des Baillages 


precedens, dans leſquels le Grand Bailly de Viennois a le meme droit de préſidence qu'en ce- 
lui-ci. Le Grand Bailly des montagnes a la mEme prerogative dans les Baillages particuliers 
de Briangon, Ambrun, Gap & le Buis, fur leſquels il y a peu de choſes a obſerver, fi ce n'eſt 
que le plus conſiderable d'entreux eſt celui de Briangon, par ce qu'il ne renferme que deux 
Terres Seigneuriales qui y reſſortiſſent & que tout le reſte de ſon ẽtenduꝭ releve nuement du 
Roi; au contraire de celui d' Ambrun qui eſt diminue par les terres de PArcheveche, qui ont 
un juge particulier, qui reſſortit nuement au Parlement. Les Charges de Conſeillers ſont va- 
cantes dans les Baillages d' Ambrun & de Gap, perſonne ne $etant empreſle de les lever depuis 
la diminution des affaires. Le Baillage du Buis autrement dit des Baronies, qui font Monouil- 
lon & Montauban, n'a pas d' avantage d' Officiers, que ceux dont il vient d' etre parle, leſ- 
quels ſont nommeꝛ par le Prince de Monaco en qualite de Duc de Valentinois & pourvũ par 
ſa Majeſte. 

Il eft bon de dire ici, tant à cette occaſion, qu'à celle des matieres qui vont ſuivre que le 
Roi Louis XIII. deſirant indemniſer le Prince de Monaco de la perte de ſes biens patrimon 


1 
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le , cature Royale des conventions de Chabeuil, laquelle wa d' autoritè que ſur ceux qui S' y ſont 
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Dav- aux au Royaume de Naples, qui lui furent confiſquez par 'VEſpagrie, e en confequence de ce 
PHINE. qu'il avoit regia Garniſon Frangoiſe dans ſa Place de Monaco, traitta avec lui en Vannee 1641, 
— la Ville de Peronne & 's'obligea de lui aſſigner 80000 1. de rente en fond de terre, tant 

dans le bas Dauphin que dans les Provinces d' Auvergne & de Provence, pour le fourniſſe- 
ment deſquels il lui ceda la Ville de Valence, les Senechauſſces de Creſt & de Montelimar, le 
Baillage de Buis & la Judicature Royale de Romans, qui furent etigees en Duche & Pairie 
ſous le nom de Valentinois. Cette Erection fut accompagneedu droit de preſenter aux Charges 
de toutes ces Juſtices, en conſequence de quoi le Prince de Monaco a tous les caſuels, amendes 
& emolumens des Greffes, le Roi ne stant reſerve que le droit de pouryoir les Officiers 
Pattribution des cas Royaux ; cela ſuppoſe les Senechauſſces de Montelimart & de Creſt 3 
compoſees d'un Senechal commun, qui eſt le Marquis de Gouvernet, d'un Vice-Senechal 
Juge, d'un Lieutenant particulier, d'un Avocat & d'un Procureur du Roi en chaque liepe. 

Judica- Il reſte à parler des. Judicatures Royales au nombre de quatre, la premiere eſt celle de Greno- 

N Roy. ple qui eſt alternative d annẽe en annce, entre le Roi & I Evèque, en conſequence d'une 
tranſaction paſſee en Septembre 1293 entre PEyeque & Humbert I. Dauphin de Viennois, 
par laquelle 'Eveque conſentit à partager ſa Juſtice avec ce Prince. Les appellations de cette 
Juriſdiction vont au Parlement, & quoique le Baillage de Graifivodan ait ſon fiege dans la 
Ville de Grenoble, cependant à la reſerve des cauſes des Officiers qui ont droit de Committi- 
mus, il n'a point de Juriſdiction ſur les Habitans qui demeurent jnſticiables de la Judicature, 
La ſeconde Judicature eſt celle de Romans, qui eſt pareillement en partage entre le Chapitre 
de St. Bernard de Romans & le Duc de Valentinois, au droit du Roi : les appellations du 
Juge du Chapitre vont au Baillage de St. Marcellin, celles du Juge Ducal vont au Parlement, 
ſuivant le privilege de la Pairie, qui en a depouille le Juge de St. Marcellin. La Judicature 
de Vienne eſt auſſi alternative entre I Archeveque de la Ville & le Roi, elle reſſortit toute en- 
tiere au Baillage de Viennois. Enfin la Judicature de St. Paul de trois Chiteaux eſt pareille- 
ment alternative entre le Roy & I'Eveque du lieu, ils y ont chacun un Juge qui porte le nom 
de Baillif, mais ils n'ont point de reſſort. Les Juſtices de Valence, Dye & Gap appartiennent 
entierement aux Eyeques des mEmes lieux, qui ont leurs Juges dont les appellations vont au 
Parlement. La Juſtice d' Ambrun eſt alternative entre le Roi & l' Archevèque. Louis XI. 
attribua par une Ordonnance les fonctions de fa Judicature au Vice- bailli du lieu, ce qui n'em- 
peche pas que le Juge Archiepiſcopal n'exerce ſa Juriſdiction a ſon tour annee par anne. On 
congoit aſſezʒ que dans toutes ces Juſtices en pareage les droits & Emolumens des Greffes font 

Fudica- partagez entre les Poſſeſſeurs. Mais outre toutes ces Juriſdictions, il y en a une dite la Judi- 
1 ſoumis par des actes formels, cette Cour a ete inſtituẽe pour l' expedition plus prompte des 

affaires des marchands & on n'y regoit jamais d' expedition en fait de dettes, que celle d'une 
quitance; toute autre compenſation ou moyen propoſe ne pouvant arreter Pexecution par elle 
ordonnce. II y a un pareil Juge a St. Marcellin & dans Vuſage de la Province, on les nomme 
le ſtile rigoureux de Chabeuil & St. Marcellin; il paroit neanmoins que cette Juriſdiction eſt 
peu frequentee, puiſque la Charge de Juge, qui eſt vacante aux parties caſuelles, n'a point ète 
relevèe depuis un tres longtems. 
Maitriſse Le Roi en 1689 a cree une Maitriſe des eaux & forets avec attribution de Juriſdiction 
des eaux dans toute ]'etendue de laProvince, elle doit Etre compoſee d'un Maitre, d'un Lieutenant, d'un 
0 Gardemarteau, d'un Greffier & de quatre Sergens Garde-bois. L' Auteur vient enſuite au 
ambre 
des Com- detail des tribunaux de finance, le premier deſquels eſt la Chambre des Comptes, dont Pori- 
FIG, gine reſt pas plus ancienne que Vannce 1628 3 avant cela le Parlement en avoit toute la Ju- 
| riſdiction & il en fut depouille par l erection de cette Chambre qui eſt compolee de fix Pre- 
fidens, le premier compris de dixhuit Maitres ordinaires, de deuæ Correcteurs, & de fix Au- 
diteurs, d'un Avocat & d'un Procureur General. Sa competence conſiſte en Vaudition & 
jugement des comptes des Receveurs des tailles & du Domaine a recevoir les aveus & de- 
nombremens des terres qui relevent du Roi: elle a auſſi Voeconomat des benefices vacans en 


regale, au moyen de Vacquiſition qu'elle a faite des Offices d oeconomes nouyellement wk 
elle 
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elle pretend encore avoir le droit d'enregitrer les Proviſions des EyEques & leur ſerment de D 4 v= 
Kdelits, mais la Chambre des Comptes de Paris le conteſte & le proces à ce ſujet weſt pas PHINe. 


encore juge, elle avoit ci devant la connoiſſance des affaires du Domaine & la liquidation des 
lots & ventes qui 6choient au profit du Roi z mais par un Arret de Pannee 1691, cette ma- 
tiere a 6t6 adjug&e aux Trẽſoriers de France : au ſurplus la Chambre des Comptes de Greno- 
ble fait immediatement le Parlement dans les ceremonies, avec cette diſtinction neanmoins, 
que dans les Afﬀernbl&es qui ſe font des Cours Souveraines dans des Egliſes le Parlement pre- 
nant pour lui les hauts fieges de la gauche, laiſſe ceux de la droite à la Chambre des comp- 
tes. On pretend que c'eſt un reſte de la prẽſance que ce Tribunal avoit autrefois ſur le Con- 
ſeil avant qu'il fut Parlement. Les Treſoriers de France ne faiſoient qu'un Corps avec le Par- 
lement & la Chambre des Comptes juſques en Pannee 1628 qu'ils en furent ſepareʒ & Etablis 
en corps de Compagnie par un Edit du Roi, avant la ceſſion du Dauphine a la France & 
longtems apres il n'y avoit qu'un Treſorier General dans la Province, les quatre Treſoriers 
Generaux des finances du Royaume ne furent reconnus que longtems après. Henry II. 
ayant dans la ſuire cree autant de bureaux de finances que de Generalitez, établit I 
Grenoble des Treſoriers & des Generaux de finance, dont les Charges furent unies par Henry 
III. en 1574, on les a depuis multiplices juſqu au nombre de 27 Officiers, ſcavoir un premier 
Prẽſident en titre, quatre Preſidens par commiſſion, vingt Treforiers Generaux, un Avocat 
& un Procureur du Roi. La Juriſdiction de ce Bureau conſiſte en la direction des finances 
reduite aux termes od tous les autres bureaux du Royaume Pexercent : il avoit la connoiſſance 
du Domaine avant l' engagement qui en a Ete fait & il lui reſte celle de la liquidation des lots 


& ventes qui ẽchoient au profit du Roi avec aſſiſtance pres de I' Intendant dans le departe- 


ment des tailles & Padjudication des travaux neceſſaires aux grands chemins, Ponts & Chauſ- 
{ces de la Generalite z mais cette aſſiſtance n'a lieu qu'en conſequence d'une commiſſion Ex- 
traordinaire adreſſee par Sa Majeſte a un ou deux des Preſidens ou Treſoriers du Bureau, ſelon 
le choix que Intendant en veut faire lui-meme. Enfin le Roi ayant cree en 1697 deux 


Charges de Treſoriers de France, Verificateurs & Commiſſaires pour le compte des Etapes, le 


Bureau de Grenoble les a acquiſes & en a reuni les fonctions qui ſont exercees par un Deputé 
de la Compagnie choiſi toutes les annces, lequel aſſiſte pres de J Intendant à la verification de 
ces ſortes de comptes. 


Le Dauphine Etoit comme Pon ſcait un Pais d'Etats ou les impoſitions Etoient reglees par Elections: 


deliberation commune des membres qui les compoſoient, ils furent ſupprimez en 1628 par 
une Ordonnance qui etablit a leur place fix bureaux d' Elections, de Grenoble, Vienne, Va- 
lence, Montelimar, Gap & Romans: chacun de ces Bureaux a une recette particuliere à 
exception de celui de Gap qui en a deux, comme il a deja ete remarque. D'ailleurs chique 
bureau eſt compoſe d'un Preſident, d'un Lieutenant, d'un premier Aſſeſſeur, de quatre Elüs, 
d'un Procureur du Roi & d'un Greffier. Leur competence eſt d'aſſiſter PIntendant au de- 
partement de chaque Canton, de connoitre du fait des taiiles en premiere inſtance, des affaires 
des Communautez, des deniers d'octroy, des contraventiors a la ferme du tabac, à la marque 
des metaux; & comme iſ y a depuis quelques annees de nouvelles creations d' Offices comme 
de Lieutenant Criminel, Verificateur des rolles de tiers, Referendaire, Taxateur de depens, 
Commiſſaires &xaminateurs, Enqueteurs & Raporteurs de defauts, chaque Bureau n'a pas 


manque d'acquerir celles de ſon Corps pour en augmenter le profit & les droits. II n'y a 4uges des 
point dans tout le Dauphine de Juriſdictions de Grenier a fel, le fel y eſt une marchandiſe li- Gabelles. 


bre, pourvũ que celui qui en fait commerce sen pourvoye aux Greniers du Roi, cela fait qu'il 
n'y a point d'autres Juges en cette matiere qu'un Controlleur des Gabelles à Grenoble, un 
Viſiteur de Briangon & un autre à Valence, leur Juriſdiction n'a ni Lieutenant ni Procureur 


du Roi. Mais en revanche comme les douannes compoſent une grande partie des revenus du Juges des 


Roi en Dauphin, on a été oblige d'ẽtablir differens fieges pour la conſervation de ſes droits, 
ſavoir à Grenoble, à Veynes, à Valence, au Buis, a Montelimar & a Briangon. Ils font 
compoſez d'un Preſident Juge de la Douanne, d'un Lieutenant, d'un Procureur du Roi, d'un 
Subſtitut nouvellement cree & d'un Greffier. L'auteur donne a la fin de ſon Memoire une 


—< remarque 
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Da u- remarque ſur le merite particulier de ceux qui rempliſſent les Magiſtratures de Dauphiné, en- 
HIN E. tre leſquels jᷣ ai cru pouvoir diſtinguer en ce lieu les Prefidensde la Poipe, Grammont & Allois 
qu il dit etre des gens tres-riches & poſſedant de rares talens tant pour les fonctions de leurs 
1 Charges de Preſident a mortier, que pour la litterature: il nomme encore huit ou dix Conſeil- 
| lers tant Clercs que Laiques, le Sr. de Bourchenu, de Valbonnaire premier Preſident de la 
| | Chambre des Comptes & le Sr de Maincy de Ferrieres auſſi Preſident en la mème Compagnie 
ö | avec le Sr. Baſſet premier Preſident du Bureau des Finances. Quant aux Juſtices Seigneuri- 
| ales I Auteur en remarque ſept reſſortiſſantes nuement au Parlement, ſgavoir celles de Greno- 
| ble, Vienne, Valence, Dye, Gap, & Ambrun, dont il a été parle & celle de Tallard appar- 
tenante au Comte de Chatte de Rouſſillon. Celles qui reſſortiſſent nuement aux Baillages & 
= Senechauſſees ſont en grand nombre ſouvent de très- petite etendue. Voici celles que l' Ay- 
1 teur a jugẽ dignes de remarque, Vizille, Saſſenage, le Tonnet, la Baume, E*ctang, le Pont 
en Royans, Montbrun, Chabrillon, Sepleme, Auberive, Serrieres, Maubec, Puſignar 
Eyrieu, Auton, St. Chef, Clermont, Ornacieu, Virieu, Charmes, Clanchon, St. Vallier, 
Vinay, Anjou, Chevrieres, Breſſieux & Monchenu. II eſt bon d'obſerver que par le ſtatut 
1 Delphinal, qui eſt le reglement de la Couttme du Pais, il eſt permis a tout Seigneur de faire 
0 exercer fa Juſtice dans la Ville de Grenoble, de quelque Baillage qu'elle ſoit dependante, tou- 
[ | tefois cela ne ſe pratique point à cauſe de Veloignement; Puſage eſt de les Exercer dans le 

: Chef heu de chaque Baillage. ea bf 


. ds Je paſſe au detail des Dignitez & biens Eccleſiaſtiques, renvoyant ce que PAuteur ajoute au 
1 W N ſujet des Terres conſiderables de la Province a Particle de la Nobleſſe qui ſera traité dans la 


Dauphinb. ſuite auſſibien que l Hiſtoire du Pais. Il conſidere ! Etat de! Egliſe par Dioceſe, & quoique 
| cette methode allonge Extremement fa matiere, elle me paroit meriter d'etre ſuivie a cauſe de 

| Vordre, quoiqu'il ne nous y ait pas ci-devant accoutume. Il y a en Dauphine deux Archevé- 
| chez, Vienne, Ambrun, cinq Evechez, Grenoble, Valence, Dye, Gap & St. Paul de trois 
Chautcaux, & trois Abbaies ou Maiſons Chefs d'ordre, la Grande Chartreuſe, St. Antoine 
3 & St. Ruf. L'Egliſe de Vienne, dedice premierement ſous le nom de Macab&es & depuis 
©, au commencement du VIII. Siecle à St. Maurice & aux Martirs de la Legion Thebaine, eſt 
au ſentiment de VAuteur Vune des plus anciennes de la Chretientè. Il lui donne St. Creſcent 

Diſciple de St. Paul pour Fondateur & pretend que la miſſion Apoſtolique, Vobligeant a quit- 

ter Vienne, pour aller annoncer la foi en d'autres endroits, il y ètablit Eveque St. Zacharie, 

dont VArcheveque d'apreſent da nom de Montmorin eſt le cent fixieme Sueceſſeur. Parmi 

ce grand nombre de Prelats on en compte de tres-illuſtres, tels que St. Mamert, Alcimeavit, 

Adon, Guy de Bourgogne de puis Pape, Calixte ſecond, Simon d'Archiac Cardinal &c. 

S' ii n'eſt pas hors de doute que la fondation de VEgliſe de Vienne ſe doit rapporter a I Apotre 

St. Paul ou a St. Creſcent ſon Diſciple, du moins fait-on aſſeurẽment qu'elle eſt des plus anci- 

ennes de la Gaule, guand il n'y en auroit d' autre preuve, que la lettre des Martyrs de cette 

Ville aux Egliſes d' Aſie & de Phrygie qui ſe trouve rapportec par Euſebe. Cette Antiquits 

fit tant d' impreſſion dans Veſprit des autres Evèques de Gaule, qu'ils concoururent tous à re- 

garder celui de Vienne comme le Metropolitain; I Evèque d' Arles s aviſa de lui diſputer cette 

qualité dans le IV. Siecle & la deciſion de ce differend en faveur de Vienne Metropole Civile 

eſt un Evenement conſiderable dans l Hiſtoire Eccleſiaſtique. Il S eſt tenu divers Conciles dans 

cette Egliſe; celui qui fut aſſemble en 474 ctablit Vabſtinence des Rogations; celui de 1112 

fut aſſemble ſous Guy de Bourgogne Archeveque pour condamner le 'Traite que PEmpereur 

Henry V. avoit extorque du Pape Paſchal II; celui de 1119 condamna l' Antipape Maurice 
Bourdin, mais le plus conſiderable de tous eſt le Concile Oecumẽnique tenu en 1311, auquel 

je Pape Clement V. prẽſida & dans lequel l' Ordre des Chevaliers du Temple fut aboli & la 
Feſte · Dieu ordonnee dans toute la Chretiente. Apres cela la plus importante remarque qui 

ſoit a faire ſur cette Egliſe, eſt au ſujet de la ſouverainete dont elle a joui très- longtems & de- 

puis la conceſſion des Empereurs Conrad le Salique & Frederic Barberouſſe juſqu'au traitẽ 

paſſe en 1448. centre le Dauphin Louis, depuis Roi XI. du nom, & Jean de Poitiers lors 
Archeveque par lequel il reconnut la Souverainetè de ce Prince & engagea le Peuple de Vi- 

enne 
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les Empereurs avoient rendu Souveraines. Les Dauphins du nom de la Tour ne furent pas 
plus ſcrupuleux que les premiers, on ſgait que Humbert II. enleva a VEgliſe de Vienne en- 
tr' autres hommages celui du Seigneur de Clermont, mais il ne lui refuſa pas non plus que ſes 
Prẽdeceſſeurs celui qu'il lui devoit perſonellement à cauſe de ſa Comte d' Albon, & il ne le 
tranſmit à la Maiſon du France qu aux mEmes conditions, auſſi voit- on que le Dauphin Char- 
les qui fut depuis Roi, V. du nom, rendit par Procureur un homage public a I Archey&que de 
Vienne en 1340, en preſence du Chapitre & de tout le Peuple. Dans la ſuite les Rois de 
France s tans fait revetir du titre de Vicaires de Empire dans les anciennes dependances du 
Royaume de Bourgogne, pretendirent en cette qualite Vexercice du pouvoir ſupreme ſur la 
Ville de Vienne,  Archeveque & ſon Clerge; & leurs longs differens ne furent terminez que 
par la tranſaction de 1448, dont il a Ete parle, depuis laquelle on n'a plus connu dansla Pro- 
vince d'autre Souverainete que celle des Rois. Les Dauphins ſe ſaiſoient honneur d'etre ad- 
mis au nombre des Chanoines de la Cathedrale de Vienne & ils y venoient regulicrement 
prendre leurs places ſous la proteſtation du Chapitre, que cette {cance ne prejudicieroit point 
au droit de Seigneurie Souveraine qui lui appartenoit ſur la Comte d'Albon, & ne pourvoit 
changer la qualite de Feudataire en la perſonne du Dauphin. La ceremonie de l'hommage ſe 
renouyelloit tous les ans au jour de St. Maurice, & les Dauphins etoient tenus d'y offrir en 
perſonne ou par Procureur un cierge de cire jaune de la peſanteur de douze livres. Le Juge 
Royal de Vienne qui Sacquitte aujuord'hui de cette fonction au nom du Roi, proteſte en 
faiſant Voffrande que ce n'eſt que par devotion, a quoi le Celebrant repond par une autre pro- 


teſtation, que cette offrande eſt due par hommage. Ainſi Pon voit que cette Egliſe de Vi- 


enne Etoit autrefois extremement puiſſante, mais elle ne devoit pas fa grandeur ſeulement à la 
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enne A lui preter Serment de fidelits. II eſt certain que les Dauphins du nom d Abon ẽtoi- Da u- 
ent vaſſaux de l Egliſe de Vienne & il n'eſt pas meme ſans apparence qu' ils n ayent formẽ en par- HIN E. 
tie leur Etat des biens & des hommages dont ils depouillerent les Egliſes de la Province que 


facilite des Empereurs, il paroit par divers monumens qu'elle eroit entree au droit des verita- 


bles Princes de Vienne, par de legitimes acquiſitions, telles que celles que firent l Archevècue 
Guy, depuis Pape Calixte II. de ſon frere Etienne Comte de Bourgogne & de Vienne; | & 
PArcheveque Jean de Burnis de Hugues de Vienne Seigneur de Pagney, le dernier de ceux 

ui ayoient droit d'y reclamer la Souverainete. Toutefois en 1385 elle Eroit tellemt t de- 
chu, que les Commiſſaries du Pape, après avoir Examine {es facultez & vu ce qu'il lui reſtoit, 
reduiſirent ſon Clerge 2 cent Eccleſiaſtiques, au lieu de 300 dont il ẽtoit auparavant 
compoſe: les guerres de la Religion qui ſont ſurvenuès depuis ont acheve de la ruiner; on 
aſſeure mEme que les Huguenots Etans Maitres de Vienne vouloient en raſer la Cathedrale juſ- 
qu' aux fondemens, mais qu' ils en furent detournez par la depenſe de la demolition. Enfin 
malgrẽ tant de malheurs elle ſubſiſte encore & l Auteur croit pouvoir dire qu'elle eſt une des 
plus belles du Royaume & des mieux ſervies. 


Le nombre de cent Eccleſiaſtiques y reſte toujours & parmi eux on ne compte que 20 Cha- 5 apitre de 
a Cathe- 


noines, ainſi que dans Pancien tems. L'Archevèque conicre les Dignitez de Sacriſtain, de 
Chancelier, & les quatre Archidiacones avec deux Chapelainies; le Chapitre remplit tous les 
autres Benefices, Dignites & Canonicats, a la reſerve des places qui ſont à la collation du 
Doyen, qui ſont la Dignire du Capiſtrole, qui eſt la quatrieme del Egliſe, la Cure de St. Mau- 
rice & dixhuit places des Clercs, auxquelles il pourvoit de plein droit, quand elles n'ont point 
Ete reſignẽes en Cour de Rome. Le Capiſtrol a le meme droit de remplir douze autres places 
de petits Clercs, ſurquoi il faut remarquer que pour parvenir a quelque titre dans I'Egliſe de 


drale. 


Vienne, il eſt neceſſarie d avoir pafle par une ou par l'autre de ces places de Clergeon ou de 


Clerc: c'eſt un reſte de Vancienne Diſcipline qui eſt digne d' etre obſervẽe. Le Corps de cette 
Egliſe eſt donc compoſe de 20 Chanoines y compris les Dignitez de Doyen, Prechantre, Chan- 
tre, Capiſtrols, Sacriſlain, les quatre Archidiacres & le Chancelier, de deux Chevalier, 
quatre Quaternes, ſix Coadjuteurs, 30 Pretres, 4 Diacres, 4 Soudiacres, 18 Clercs & 12 
Clergeons. Tous enſemble jouiſſent de 300001. de rente les charges paièes. Les biens de 
PArcheveque qui ont ſouffert la meme diminution font reduits a 220001, les charges acqui- 
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S. Pierre 
de Vienne. 


ETAT DE LA FRANCE. : 
rbes & c'eſt 1 tout ce qui reſte des anciennes richeſſes d une des plus celebres Epliſes de 1, 
Gaule. La Ville & Dioceſe de Vienne contiennent encore cing autres Chapitres, {ca. 
voir St. Pierre dans la ville de Vienne, ancienne Abbaie de YOrdre de St. Benoit, qui 
a étẽ ſccularizée en 1616. St. Leonnien un des Patrons du Dioceſe en &toit I Abbe 
au V. Siecle & dans les ſuivans cette Maiſon a renferme juſqu'a goo Religieux. I y 
a un grand nombre de corps ſaints conſeryez dans Egliſe ; Von croit mEme que la terre 
y cache les os d'une grande quantitẽ de Martirs qui ont ſouffert a Vienne durant les perſecuti- 
ons: cette idee y a Etabli Puſage de n'y enterrer au cun autre corps. Depuis la ſ{ccularifation 
le Chapitre eſt compoſe d'un Abbe qui a droit de correction fur les Membres inferieurs; d'un 
Doyen qui tient la place de Prieur & de 22 Chanoines dont quelques uns portent le nom des 
anciens Officiers Clauſtraux. L'Abbe qui eſt a preſent le Sieur Roze fils du Secretaire dy 
Cabinet en tire 60001. de rente & le Corps du Chapitre 10000 l. ſurquoi chacun eſt oblige 
d'acquiter ſes propres charges. L'Abbe doit Etre Pretre, il a droit de ſe ſervir de tous les or- 
nemens Epiſcopaux; & enfin les places Canoniales ne peuvent Etre remplies que par des No- 
bles de trois quartiers paternels & maternels. L'Abbe confere toutes les Dignités & Offices 
du Chapitre & les Canonicats alternativement avec le meme Chapitre : il a auſſi la collation 


de fix Prieures ſeculiers, dont il y en a deux de 1200 l. de revenu, & d'un Prieure de filles 3 


St. Andre, 


Sainte Colombe pres de la Ville. St. Andre le Bas eft une Abbaie de Benedictins, mais com- 
me ils vivent ſeparement & à la maniere des Chanoines, elle a rang parmi les Chapitres. 


| L'AbbE Commandataire qui eſt PAbbe de Saintot en tire 2000 l. & diſpoſe de tous les Of. 


St, Sever. 


fices, ainſi que des Places monacales qui ſont au nombre de 12. Ce Chapitre n'a que 40091. 
de revenu, le Monaſtere fut edifice dans la ville de Vienne par le Duc Ancemon Pun des grands 
Seigneurs de la Cour du Roi Gontran, à la priere de ſa fille Religieuſe de St. Andre le haut 
L'*evenement le plus conſiderable qui y ſoit arrive, eſt la premiere ſolemniſation de la Fete» 
Dieu & la premiere proceſſion on: Vhoſtie fut portce par le Pape Clement V. en preſence des 
Rois & des Prelats qui avoient aſſiſtè au Concile. St. Sever dans la meme Ville eſt un Cha. 
pitre à preſent fort pauvre; il n'y a que quatre Prebendes qui ont le nom de Colleges, leur 
revenu n'eſt tout au plus que de yoo]. L'Egliſe en a ete batic ſur les ruines d'un ancien 


Temple dediẽ à cent Dieux & à Vhonneur de celui qui detruiſit les reſtes du Paganiſme à Vi- 


Romans. 


enne. St. Chef a ſept lieues de Vienne Etoit une Abbaie qui fut bàtie dans une Foreſt alors 
inhabitèe, par St. Theudert Penitencier de VEgliſe de Vienne: elle fut ſeculariſèe ſous le 
Regne de Francois I. & convertie en un Chapitre noble de 28 Chanoines. La menſe abba- 
tiale en a cte unie à VArcheveche de Vienne, ce qui donne droit au Prelat d'en conferer tous 
les Canonicats, mais il ne les peut donner qu'a des habituez regũs par le Chapitre devant le- 
quel ils font preuve de ſeize quartiers de Noblefſe. Le Doyen qui eſt Eli par le Chapitre 
confere tous les Offices qui Etoient anciennement clauſtraux. Le revenu total du Chapitre 
les charges deduites eſt de 1 5000 l. dont les Offices ou Dignitez emportent la moitiè. Le 
dernier Chapitre eſt celui de Romans connù ſous le nom de St. Leonard Archeveque de Vi- 


enne qui en fut le Fondateur, environ Pan 836; ce Prelat qui avoit etc tire de PAbbaied'Am- 


Abbates, 


bournay fut un des plus zelez partiſans de PEmpereur Lothaire contre Louis le Debonnaire 
ſon pere, ce qui le mèla ſi avant dans les troubles de VEtat qu'il en penſa perdre ſon Eveche. 
Dans la ſuite il fit fa paix & s' appliquant au ſoin de ſon Dioceſe, il batit cette Abbaie & la 
dedia aux Martirs de Vienne Severin, Exapert, & Felicien; elle a &te ſeculariſce il y a plus 
de 200 ans & la menſe abbatiale unie a l Archeyeche. Le Chapitre ne conſiſte qu'en deux 
Chanoines & quatre Dignitez, dont le Sacriſtain, a preſent Abbe de Lyonne eſt le Chef; 
il y a de plus fix Pretres habituẽs & ſix Clercs à la nomination de I'Archeveque : toutes les 
autres places ſont remplies par le Chapitre qui poſſede en tout 10000 I. de revenu. 

Les Abbaies du Dioceſe de Vienne ſuivent Penumeration des Chapitres; celle qui. merite 
d' etre remarquee la premiere eſt St. Antoine de Viennois Chef d'un Ordre particulier qui {uit 
la regle de St. Auguſtin : il y a d'ordinaire 60 Religieux Pretres fans les Novices & les Fre- 
res, mais on ne connoit gueres le produit de leur revenu, parcequ'ils font eux memes valoir 


leurs biens, on Veſtime neanmoins à 40000 l. ſelon le bruit commun. L'Abbè qui eſt _ 
e 
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eſt à ** M* de Langeron Maulevrier, cette Maiſon eſt fſituce à 10 lieues de Vienne Pau, 
- dans un Bourg autrefois nomme la Motte aux bois & q ui a pris ſon nom de St. Antoine des PHI NE. 


reliques de ce Saint qui y furent apportees de e par un Seigneur nomme 3 


lin, que Von croit etre la Tige de la Maiſon de Poitiers. Le Pape Urbain II. en'Etablit le 
culte longtems après, & comme il regnoit en ce tems là une maladie Epidemique nommèe le 
feu St. Antoine, qui faiſoit de grands ravages, on commenqa à y faire des voeux & des pele- 
rinages, ce qui donna occaſion à deux Gentilshommes voiſins d'y bitir un Hopital pour re- 
traite des malades. Pluſicurs perſonnes devotes e j Joignirent a leur inſtitut, dont ils obtinrent 
la confirmation par le Pape; leur ſuperieur prenoit la qualite de Maitre ou Commandeur & 
il y en a eu 17 juſqu'a 1293, qu' Aimon de Montagny prit la qualite d' Abbé; il acquit la 
Seigneurie du lieu, fit Punion de la grande Egliſe de St. Antoine à ſon Hopital, au moyen 
d'un dedomagement qu'il paya aux Religieux du Montmajor Arles, a a qui elle appartenoit 
par la conceſſion d' Urbain IT. Enfin il donna une forme parfaite a l' Ordre de St. Antoine 
qui s eſt depuis repandu dans toute la France; cette Abbaie fut ruinee en 1561 par les Hu- 
guenots, I Abbe Louis de Langheac en commenqa la reparation douze ans apres. Bonne- 
vaux Abbaie d'hommes de l' Ordre de Citeaux & filiation de Clervaux, fondee par Calixte II. 
Pape, avant fa promotion au Pontificat, lorſqu'il portoit encore le nom de Guy de Bour- 
gogne : il y a huit Religieux qui ont 4000 l. L'Abbe Commandataire en a 2000. Les au- 
tres Abbaies du Dioceſe au nombre de fix & toutes de filles ſont St. Andre le haut à Vienne, 
de l' Ordre de St. Benoit, fondee dans le VI. Siecle par St. Leonnien Abbe de St. Pierre, la- 
quelle poſſede 3000 l. de revenu. Sainte Claire de Vienne de 15 Religieuſes & 2000 l. de 
rente. Sainte Goire de l' Ordre de St. Benoit de 1000 1. St. Juſt de Romans de l' Ordre 
de Citeaux de 3000 1. St. Paul de Beaurepair du mEme Ordre & du mème revenu. 


fin Laval à la Cote St. Andre de meme Ordre & de 2000 I. ſeulement. Il n'y a qu'une 


Et en- Autres | 


Monaſleres 


Chartreuſe en ce Dioceſe qui eſt celle de Silve Benete a huit lieues de Vienne fur le chemin 


de Grenoble, elle eſt de 12000 l. de revenu. L'Ordre de St. Ruf y a trois Prieures conſi- 
derables z celui de Vienne dit St. Martin de 300 I. ſeulement; celui de St. Valier, dont le 
Cardinal d'Etrces eſt titulaire vaut 4000 l. & eſt à la nomination du Roi; & celui de la Cote 
St. Andre à la collation de YAbbe de St. Ruf de 3000 1. pour le Prieur & huit Religieux. 
Les autres Couvens ſont dans la Ville de Vienne: la Maiſon de St. Antoine de 10 Religieux; 
les Jacobins de 6; les grands Carmes de 10; les Capucins de 20; les Auguſtins dechauſſez 


de 7; les Minimes de 4; les Urſulines de 30 Religieuſes & 4000 1. de rente; les Bernar- 


dines de 20 filles & 2000, & les Annonciades de 12 filles & 1 500 1. Dans le reſte du Dio- 
cèſe on compte les Capucins & les Recolets de Romans au nombre de 20 Religicux pour 
chaque Maiſon ; les Urſulines & les filles de la Viſitation du meme lieu qui ont chacune 
2000 & 2500 5 de revenu. A St. Marcellin un Couvent de 4 Religieux de St. Antoine qui 
deſſervent la Cure, une Maiſon de Carmes anciens, une de Recolets, & une d' Urſulines qui 
ont 20001. de rente. A Beaurepaire un Monaſtere de Grands Auguſtins; a la Cote St. An- 
dre un de Recolets de 20 Religieux & un d'Urſulines qui ont 3000 1. de revenu. A St. Goire 
une petite Communautẽ de filles de la Viſitation; a la Tour du Pin 20 Recolets; a Cremieu 
12 Auguſtins qui ont 6000 l. de rente, & un Couyent de la Viſitation qui en a 4000; I 
Bourgoin 15 Auguſtins dechauſſez qui n'ont que 400 l. de rente; à Paterne dans le voifinage 
un couvent de Jacobins de la fondation des Seigneurs de Maubec qui a 800 l. & enfin à Pi- 
net à deux lieues de Vienne un Couvent de Carmes. Au ſurplus le Dioceſe de Vienne ren- 
ferme 49 Prieures ſimples depuis 1500 l. juſqu'a 40 1. de revenu; 414 Cures dont 80 font 
hors du Dauphine & toutes a portion congrue à la reſerve d'une trentaine meilleures que les 
autres; FO Annexes ou ſuccurales; 280 Chapelles outre celle de la Cathedrale & des Colle- 
giales qui toutes enſemble peuvent poſſeder environ 10000 l. de revenu. Le Seminaire de 
PArcheveche de Vienne eſt un Batiment magnifique qui a été conſtruit par Mi. de Villars 
Archeveque, il eſt occupe par les Pretres de VOratoire qui ont 1500 1. de revenu. Les Je- 


ſuites tiennent le College de la meme Ville qui a ètẽ fonde de 7000 l. _ reyenu par les trois 
Ordres de la Ville en 1627. 
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Dau- Le Dioceſe de Grenoble ſuit celui de Vienne, il eſt compoſe de 304 Paroiſſes, 75 15 5 
PHI NE. il y en a 64 en Savoye. Le revenu de PEveche eſt d'environ 20000 1. y compris 2500 J. qui 
Frohe de ſont en Savoye : les droits de PEveque ſont fort beaux & le ſeroient d'avantage Sil avoit 
Grenoble. conſerve la Souverainetẽ qui lui avoit ẽtẽ accordee, ainſi qu' aux autres Prelats de la Province 

par l' Empereur Frederic de Barberouſſe. II lui reſte le titre de Prince & le partage de la 
Seigneurie & de la Juſtice de la Ville avec le Roi. On pretend que la Souverainete $'@ten- 
doit depuis Bellecombe ſur la frontiere de Savoye de ca & de la Pere juſques a Romans. II 
y eut en io un accord qui fut regle par le Pape Paſchal II. entre PArchevEque de Vienne 
& PEvèque de Grenoble par lequel le Comte de Salmorene fut partage entre ces Egliſes; 
c*Etoit alors Pune des plus conſiderables Souverainetẽs du Dauphine. Au ſurplus Pantiquite 
du Siege de Grenoble remonte juſqu'au IV. Siecle de VEgliſe, il eſt à prẽſent occupe par le 
Cardinal le Camus dont la piete & la vie penitente ont beaucoup de reputation. Le Chapitre 
de la Cathedrale eſt de 20 Chanoines y compris EvEque & le Doyen; le premier y preſide 
toujours & le ſecond a 2700 l. de revenu. Les Canonicats ſont differens, les quatre premi- 
ers valent 800 1. les 8 ſuivans 5 à 600 & les autres 300 au plus. Ceux qui ſont une fois clus 
Chanoines optent ces differens Canonicats par anciennete ; ils ont de plus des maiſons Cano- 
niales qu' ils peuvent reſigner & dont le Doyen a la diſpoſition quand ils viennent à vacquer. 
Au ſurplus I Edit des portions congrues avoit tellement affoibli les revenus de ce Chapitre, 
que pour lui donner moyen de ſubſiſter il a fallu ſupprimer les portions du Theologal & du 
Sacriſtain & y reunir le Chapitre avec le Prieure de la Riviere, tous deux de la fondation de 
Hugues Eveque de Grenoble dans Vonzicme Siecle. Les habitues dans la Cathedrale ſont 
au nombre de 20 & eux ſeuls peuvent poſſeder les Chapelles qui y ſont fondees. Le Chapi- 
tre de St. Andre de Grenoble eſt encore fort conſiderable, il a ëtè fonde par Guy Andre 
Dauphin de Viennois au commencement du XIII Siecle & eſt compoſe d'un Prevoſt qui a 
20001. de rente, de 12 Chanoines, dont les plus riches n' en ont que 350 & de 22 Habituẽs. 
Il n'y a aucune Abbaie d' hommes dans le Dioceſe de Grenoble, mais ſeulement une de filles 
de l' Ordre de Citeaux, ditte des Ayes : elle renferme 30 Religieuſes qui ont 9000 J. de reve- 
nu; cette Maiſon eſt de la fondation de Marguerite de Bourgogne épouſe de Guy VIII. 
Comte d' Albon & l'on y voit encore ſon tombeau. Au ſurplus on compte dans le meme 
Dioceſe 40 Prieurés, deſquels le plus fort eſt celui de St. Theudert Ordre de St. Benoit, 
Congregation de St. Maur, il eſt de 3000 l. de revenu & a la nomination 'du Roi. II y en 
a a fix autres de 10 à 1 200 l. le reſte depuis 3 juſqu'i 800. Des Cures il y en a fix qui peuvent 
valoir 800 1. toutes les autres ſont a portion congrue & celles des montagnes ſont encore de 
moindre valeur. Quant aux fondations des Chapelles dans les Chateaux de la Campagne, la 
plus haute n'eſt que de 200 1. de rente. Les Pretres de l' Oratoire ont la conduite du Semi- 
naire de Grenoble, le Clerge du Dioceſe leur paye 1500 l. pour leur ſubſiſtance & on y a de- 
Autres puis uni le Prieure de St. Pierre de Miſerere. Il y a de plus a Grenoble des Cordeliers à la 
Moneferes grande manche qui ont 3000 1. de revenu, avec la penſion des meſſes du Parlement. Les 
Recolets ont deux Maiſons, dont l'une eſt de celles que le Roi Henry IV. fut oblige de bã- 
tir pour penitence en recevant l'abſolution du Pape. Les Capucins, les Auguſtins, les Carmes, 
les Minimes ont auſſi leurs Maiſons a Grenoble; les derniers en ont deux, Pune dans la ville 
de 1500 l. de revenu & Vautre ditte la Plaine qui en a 3000, y compris le Prieure de la Jarri 
qui y eſt uni. Cette Ville a grand nombre d' Hopitaux, celui qui eſt nommé le General eſt 
grand & bien bãti avec une belle enceinte, ſes revenus ſont d' environ 300001. mais ſes dEpenſes 
ſont fort grandes; car outre la nourriture de 300 pauvres qui y ſont renfermès, il eſt charge de 
la ſubſiſtance de l Hopital des freres de la Charité, à qui il paye 800 l. pour leur nourriture, 270 
pour les remedes, fix ſols par jour pour chaque malade & 33 ſ. pour chaque enterrement; & de 
celle de  Hopital des femmes a raiſon de 150 pour les remedes & de meme fix ſols & trente 
trois ſols. Les Monaſteres des filles de la Ville de Grenoble ſont les Religieuſes de Sainte Claire 
au nombre de 40 leſquelles vivent de la quetez deux Maiſons de la V ifitation, Pune de 8000 l. 
& l'autre de 2000 de revenu; les Benedictines qui ont 30001. les Urſulines qui en ont 4000 


le Verbe incarne qui en a 1000; les Carmelites qui en ont 1 800; la propagation des nouvel- 
© | les 


ET AT DE LA FRANCE. „ 


jes converties en ont 1500, que le Roi leur donne; la Maiſon des Orfelines, les ſoeurs de St. D a v- 
Joſeph ; la Maiſon de la Providence qui eſt un inſtitut ſingulier & enfin les Repenties, ces der- PH 1 NE. 
nieres n ont point de fond. Les autres Couvens du Dioceſe ſont les Capucins de la Mare, les Monafteres 


Auguſtins dechauſſez de Villars Benoit, qui ont 800 1. de Vinet & de Voirat qui en ont 4% Proceſe- 


chacun 300 & de Lozier qui en ont 1000, a cauſe d'un pelerinage qui leur donne quelque 
profit. Les Cordeliers d'Oriant qui ont 2000 1, les Recolets de Moirans, les Minimes de 
Tullins, les Carmes de Beauvoir, de la fondation des Dauphins, qui ont 2000 1. Le Prieure 
de St. Antoine de Pont en Royans de 2000 l. les Benedictins de St. Robert de Cornillon qui 
ont 3000 l. VHopital de la Charite de Vizille qui a 1600 l. Et pour finir par une Maiſon de rn | 
grande conſideration, le Monaſtere des Chartreux Chef d' Ordre & ſejour perpetuel du Gene. . 
nul des Chartreux. Cette Maiſon eſt batie dans un affreux deſert a trois lieuès de Grenoble & 
renferme 36 Religieux de Choeur fans les freres. Ses revenus montent a $0000. en teres, 
dixmes, bois, forges, & mines de charbon, mais leur depenſe eſt tres- grande, parcequ'ils y | 
recoivent tous les Voyageurs pauvres & riches & Fon pretend qu'il y en paſſe pour le moins 
4000 par ann&e. La fondation de la Chartreuſe eſt de Vannte 1084 & Pouvrage de St. Hugues 
Eveque de Grenoble, ainſi que de St. Bruno. A Pegard des Monaſteres de filles, on y com- 
pte les Dames de Montfleury de l' Ordre de St. Dominique, fans cloture, fondees par une 
Princeſſe Dauphine, qui ont 15000 l. de rente; les Chartreuſes de Premol au nombre de 35 
qui en ont 2000; les Bernardines de Chabons a Tullins qui en ont 8000; les Urſulines du 
meme lieu de Tullins qui en ont 3000 3 celles de Moirans qui en ont 1000; celles de Vif qui 
en ont 2000, & enfin les Bernardines de Voiron du meme revenu. | | 

L'Eveche de Valence eſt encore un des ſuffragans de Vienne & reſt pas moins ancien que Dioceſe de 
celui de Grenoble; le Dioceſe eſt & preſent compoſe de 105 Paroiſſes, dont il y en a 70 en Ae. 
Dauphine & le reſte en Vivarais. Le Pape Gregoire IX. augmenta beaucoup ſon Etendue 
en 1275, quand il y joignit VEveche de Dye qui en a depuis été ſepare ; celui de Valence 
vaut à preſent 14000 l. de revenu. Le Chapitre de la Cathedrale, qui eſt dedis à St. Apolli- 
naire Yun des Eveques du lieu, eſt compoſe de quatre Dignités; le Doyen qui a 2000 l. le 
Prevoſt qui en a 470; Abbe St. Felix qui en a 370 & VArchidiacre dont la portion eſt con- 
ſommee par une portion congrue dont il eſt charge. Les Canonicats, au nombre de 14, tous 
inẽgaux depuis 1150 juſqu'à 300 l. & les Prebendes y ſont optees par anciennets6 : le bas Chœur 
eſt de huit Chapelains & huit enfans de choeur. Les autres Chapitres du Dioceſe ſont ce- 
lui de St. Pierre du Bourg de Valence de huit Chanoines ſous un Prevoſt; les Prebendes y 
ſont inẽgales comme dans la Cathedrale, mais bien moins fortes & ſont pareillement optẽes 
par anciennete. Le Chapitre de Montelimar eſt compoſè d'un Doyen & neuf Chanoines qui 
ont 250 1. chacun & le Doyen 400. Les Abbaies de ce Dioceſe ſont St. Ruf dans la Ville de Abbaies 
Valence Chef d' Ordre d'une Congrẽgation qui ſuit la regle de St. Auguſtin: on la dit fondee d. R. | 
en 1196 ; cette Maiſon eſt en regle & vaut encore 000 l. de rente. Il y a quantite de Pri- | 
eures particuliers dans fa dependance. La ſeconde Abbaie eſt celle de Pioncel de POrdre de 
Citeaux fondẽe en 1137; elle eſt poſſedee en Commande par V Abbe Servien à qui elle vaut 
3000 l. de revenu. La troiſiẽme eſt celle de St. Saon de POrdre de St. Auguſtin, elle ne vaut 
que goo l. à Abbé. II y a auſſi deux Abbaies de filles toutes deux fſitutes dans la ville de 
Valence; Soyon de l' Ordre de St. Benoit de 2800 1. de rente & Vernaiſon de 2500 fort en. 
dettee; celle- ci eſt de l' Ordre de Citeaux, & l' Auteur la croit en fi mechant ẽtat qu'il n'eſpe- 
re point ſon retablifſement. Il compte 31 Prieures dans ce Dioceſe, deſquels celui de St. Fe- 
lix de POrdre de St. Ruf & de nomination Royale vaut 13 a 1400 l. celui d' Alex de Ordre 
de Cluny & regulier vaut 1500 1. celui de Marcheville uni aux Jeſuites du Puy de 1200 l. ce. 
lui de Rochepault uni aux Minimes de Rouſſillon de 1800 l. le plus fort des autres ne vaut 
pas plus de 700 I. Il y en a quinze au deſſous de 200 & dix au deſſous de 199. Quant aux 
Cures il y en a quatre de 600 l. de revenu, les autres ſont a portion congrue & celles od les 
Decimateurs ont abandonne les dixmes ne vont pas à 200. Dans la Ville de Valence il y a Monaſers 
des Capucins, des Recolets & des Minimes & trois Couvens de filles, Ste. Marie ou la Viſi- 
tation, les Urſulines & les filles de N. D. tous peu accomodez. A Montelimar des Capu- 
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D Au- cins, Cordeliers & Recolets, des filles de Sainte Marie & des Urſulines. A Chabeuil des 
PHINE. Urſulines: Enfin il y a à Valence un petit Seminaire fort mal bati & un Hopital tres-pauyre. 
Univerſits La derniere choſe digne de conſideration dans le Dioceſe de Valence eſt Univerſite fondee à 
deValence. Grenoble par le Dauphin Humbert II. en 1339 &. transfers à Valence par le Roy Louis Xl 

Dauphin: elle eſt compoſte de trois Facultes, Theologie, Droit Civil & Canon & Mede- 
cine. Il y a deux Profeſſeurs en Theologie, quatre en Droit Civil & Canon & deux en Me- 
decine; cinq aggregez en Theologie, neuf en Droit & cing en Medecine. On compte par- 

mi les ſupports de cette Univerſite Philippe Decius, Jean Decoras, Antoine Duncan, Jaques 
Cujas, Frangois Hottoman, Jules Pacius & pluſieurs celebres Juriſconſultees. 5 

Le Dioceſe de Dye plus ẽtendu que celui de Valence contient 200 Paroiſſes, dont trois ou 
quatre ſont dans le Comtat, autant en Provence & le reſte en Dauphinẽ; IEveque qui eſt re- 

connu Seigneur Suzerain de tout le Pais Dyois a tant en terres qu' en droits ſeigneuriaux 12 4 
130001. de rente. La principautẽ & Seigneurie de cet Evèque a le mème fondement que 
celle de tous les autres de la Province, ſgavoir des conceſſions Imperiales de Conrad le Salique 
& de Frederic Barberouſſe, mais celle-ci eſt ſinguliere en ce que les Comtes de Dyois faiſoient 
homage aux Eveques, quoique dans la ſuite le titre de Comte ait emportè le droit de Souve- 
rain tel que le Roi le poſſede. Le Chapitre de la Cathedrale eſt compoſẽ de deux Dignités; 
le Doyen qui a 11001. le Sacriſtain qui en a 800; dix Chanoines qui en ont 600 & deux Ho- 
noraires qui n'ont ni revenu ni voix deliberative; le Bas Chœur eſt ſi peu de choſe qu'il ne 
merite pas d' etre compte. II y a dans la Ville de Creſt un autre Chapitre de 6 Chanoines & 
deux Dignitez qui poſſedent en tout 3000 l. de rente. La ſeule Abbaie de ce Dioceſe eſt celle 
de Valcroiſſant, de l' Ordre de Citeaux poſſedèe en Commande par I Abbe Canet, il wy a 
point de Religieux, la menſe monacale ayant Etc unie a celle de Lioncel au Dioceſe de Va- 
lence. Il y a en revanche nombre de Prieures, ſoit de l' Ordre de St. Ruf, ſoit de celui de 
St. Benoit dependans de l' Abbaie d'Aurillac en Auvergne, mais ils ſont tous de très- petit re- 
venu; celui de Sainte Croix pres de Dye eſt le plus riche de tous, il vaut 1500 1. & appar- 
tient aux Religieux de St. Antoine, I Evëque precedent y avoit place fon Seminaire, mais cr. 
lui d'à preſent Fa confiẽ aux Jeſuites de Dye, pour Verablifſement duquel il a beaucoup tra- 
yaille. Les autres Couvens du Dioceſe ſont les Jacobins, & Cordeliers de Dye, autrefois 
puiſſans, mais à preſent ruines depuis les guerres de Religion; les Urſulines de la meme Ville 
qui ont 3000 l. & les Jeſuites qui en ont 300 payez par VEvEque, 300 par le Chapitre & 240 
par la Ville. Les Cordeliers & Cupucins de Creſt, les filles de Sainte Marie & les Urſulines 

du meme lieu, qui ont les premieres 2700 l. & les ſecondes 3000 I. il y a encore des Auguſ. 
tins dechauſſez à Taulignan. Au ſurplus les Cures de ce Diocèſe ſont aſlez bonnes & i] yen 
a trois de diſtinction, la Chapelle, St. Agnan en Vergois qui valent 13 a 14001. & Souchereg 
qui en vaut 8 à 900. | — | | 

Dioczſe L' Archevechẽ d'Embrun n'a point de Suffragans dans la Province; il ne contient qu'un 
hong fort petit Dioceſe de 99 Paroiſſes, ſgavoir 1 8 dans la Vallee de Barcelonette & les Etats du 
on du Savoye & 81 dans le Dauphine. On compte juſqu'a 216 Chapelles dans ces Paroiſ- 

ſes, mais elles ſont toutes de tres-petit revenu. L'ArchevEque d'Embrun qui eſt a preſent 
Mi. de Genlis prend le titre de Prince d'Embrun, Comte de Beauffort & de Guilleſtre parce. 
queen effet il a EtE Souverain de tous ces lieux. Le plus ancien Prelat de ce Siegeeſt St. Mar- 
cellin, qui ſouffrit le Martyre au IV. Siecle : entre ſes ſucceſſeurs on compte des Saints & 
pluſieurs perſonnages illuſtres, tels que Guillaume de Benevent vivant en 1130, auquel Pierre 
le Venerable donne de grands eloges; Bermond Legat du St. Siege ; Pierre de Poitiers Theo- 
logien illuſtre mort en 1205; Henry de Suze; Guillaume Mandagot Compilateur des Decre- 
tales ſous Boniface VIII. Raimond de Meuillon qui y aſſembla un Concile; Julien de Medi- 
cis, depuis Pape Clement VII. Nicolas de Fieſque; Frangois de Tournon, Robert de 
Lenoncourt, &c. Le revenu de PArcheveche peut monter a preſent a 18000 1. de rente & 
celui du Chapitre de la Cathedrale a la meme ſomme, ce qui eſt le reſte des anciennes richeſſes 
de cette Egliſe, qui a EtE ruinee tant par les Heretiques du XVI. Siecle, que par les entrepri- 
ſes des Dauphins qui ſont plus anciennes. Le Chapitre eſt compoſè de quatre Dignitez, entre 
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leſquelles le Prevoſt a 19001. de revemu: de 19 Chanoines outre la Place affe&tte au Roi & D a v- * 
d'un bas Chœur peu conſiderable. II n'y a qu'une ſeule Abbaie dans le Diocèſe qui eſt celle PHINE- 
de Boſcaudon, fond&e en 1132 par VArcheveque Guillaume de Benevent & Lentelme fon 
frere, elle a paſſe de l' Ordre de St. Auguſtin à celui de S. Benoit & vaut à Abbe Com- 
mandataire environ 4000 I. de rente, charges acquitẽes, y compris le Prieuré de Paillard en 
Provence qui y eſt annexe. Les Religieux en ont 2700. Les autres Monaſteres du Dioceſe 
font les Jeſuites d Embrun, qui ont 30001. de fevenu, les Cordeliers du meme lieu qui en ont 
$00, les Capucins & la Viſitation qui en a 1500. Dans Briangon, il y a des Jacobins qui ont 
Fool. des Cordeliers qui en ont 300. & des Urſelines qui en ont 800. Toutes les Cures du Dio- 
ceſe ſont à portion congrue, à exception de quatre ou cinq qui ont juſqu'a 6001. de revenu. 
Le Dioceſe de Gap renferme 209 Paroiſſes, dont il y en a 150 en Provence, elles ſont toutes Ev? &: 
ſirudes dans les montagnes des Alpes, à la reſerve de 16 qui ſont des Bourgs du plat pais. L'E- © 
vEche vaut 9000 l. de revenu, PEveque a titre de Prince, en conſequence de la conceſſion de 
Empereur Frederic I. de Van 1158; & toutefois les Comtes de Forcalquier en pretendoient 
la Souverainetẽ & la firent paſſer aux Dauphins par le mariage de Beatrix de Clauſtrat petite 
fille de Guillaume VI. Comte de Forcalquier avec Guy Andre Dauphin en Van 1 202; cette 
alliance fut Yoccaſion de pluſieurs conteſtations entre VEveque & le Dauphin, juſqu' en 13 3 
que Dragonnet Evèque reconnur par un Acte ſolemnel la Seigneurie du Dauphin Guy XIII. 
' & lui fit hommage. L'Egliſe Cathedrale & ſes titres ont été brulez, toutefois le Chapitre Chapitre. 
jouit encore de 6000 I. de rente & conſiſte en treize Chanoines, le Doyen, & trois Perſon. 
nats compris & douze Beneficiers du Bas-Choeur. On ne compte dans ce Dioceſe que l' Ab- Atbayes. 
baie de Clauſonne valant ſeulement 300 l. 34 Prieures, dont il y en a quatre aſſez conſiderables Pieurès, 
depuis 1000 juſqu'a 20001. de revenu, ſgavoir Romet, Sigoyer, La Grand & Tallard; quel- | 
ques Chapelles dans les Chateaux a la campagne avec les Monaſteres ſuivans. Les Chartreux Mona- 
de Durbon qui ont 60001. de rente pour 13 Religieux de Chœur & 6 freres; Les Domini- 
cains de la Baume qui ont 5151. les Religieux de St. Antoine de Veynes qui ont 380 1. les 
Gordeliers de Gap qui en ont 316; les Jacobins de la meme Ville qui en ont 5003 
les Capucins; les Urſulines qui en ont 1500 & enfin les Doctrinaires qui occupent 
le Seminaire auquel le Dioceſe paye 6001. Le Dioceſe de St. Paul de trois Cha- 
teaux neſt compoſe que de 34 Paroiſſes, dont les huit plus conſiderables ſont dans 
le Comtat Venaiſſin, VEveche ne vaut que 6000 l. de rente, y compris ce qu'il a dans le 
Comtat. L'Eveque eſt Seigneur temporel & ſpirituel de ſon Dioceſe avant le traité de par- 
tage fait entre I'Eveque Deodat de VEſtang & Guillaume de Lair Gouverneur du Dauphine, 
Procureur ſpecial du Daufin, Louis fils de Charles VI. de Panne 1407, par lequel ce Prelat 
ceda au Dauphin la moitie par indevis de ſon temporel a exception de la Souverainte du lieu 
de Suze, de laquelle cependant il n'eſt plus en poſſeſſion. Le Chapitre de la Cathedrale com- 
poſe de dix Chanoines & trois Hebdomadiers a 40001. de rente charges acquitees. Mais ou- 
tre ces Dioceſes dont les Sieges Epiſcopaux ſont en Dauphine, il y en a de voiſins qui y ont leur Dioceſe da 
Extenſion, tel eſt celui de Lyon qui poſſede deux Archipretres, Meiſieu de 28 Paroiſſes & Don. 
Moreſtel de 24. Il y a dans le premier quatre Prieures, ſgavoir St. Saphorin de 4001. de ren- 
te, Pouilleu a ! Abbaie d' Aiſnay, Chandieu & Heyrier chacun de yoo 1. un ſeul Couvent de 
Trinitaires au fauxbourg de la Guillotiere: dans le ſecond on ne compte qu'un Prieurè uni aux 
Religieuſes de St. Pierre de Lion, il vaut 1500 1. deux Monaſteres, la Chartreuſe de Salette, 
de 36 filles de chceur outre les converſes, & quatre Chartreux pour le ſervice; cette Maiſon a 
| TFoool. de rente. Le dernier Dauphin Humbert II. Va comblee de graces en conſideration de 
ſa tante la Dauphine qui en ẽtoit Prieure en 1334,clley mourut en odeur de Sainteté en 1383. 
Le ſecond Monaſtere eſt celui des Auguſtins de Moreſtel qui ont 1 500 l. les Cures de ces deux 
Archipretres ſont toutes à portion congruè. | 
L'Archeyeche de Turin a auſſi une Extenſion tres conſiderable dans le Dauphine, mais tout Dioceſe de 

ce qui en depend a Pegard des fonctions vraiement Epiſcopales ont ere ſeparces quant à la Ju- Lin. 
riſdiction depuis Van 1064 que Cumbert Archeyeque de Turin inveſtit le Prevoſt Eccleſiaſti- 
que d Oulx du droit de conferer les benefices & d'exercer toute Juriſdiction dans les Vallées 
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Da v- d Oulx, Cezanne, Bardonneche & Valcluſion ou Pragelas. Le Prevoſt d' Oulx eſt à preſent 
PHINE. un Benefice en commande à la nomination du Roy & vaut 4000 l. de reyenu, mais e'&tojy 
Free autrefois la premiere dignite du Chapitre regulier du meme lieu, lequel eft-a preſent reduit I 
&Oulx. 15 Chanoines qui ont table commune & 1201. pour leur vetement. Le ſecond Monaſtere de 
ce Canton eſt celui des Jeſuites de Feneſtrelle, qui ont Ete fondes en ce lieu pour donner des 
Miſſionaires dans les Vallees abandonnees des propres Paſteurs. Le feu Prince de Conty pere 
augmenta cette fondation de deux places. Au ſurplus les Cures de ces Vallées au nom- 
bre de 29 ſont toutes à portion congrue. L'Archeyeque de Turin a conſerve la Juriſdic- 
tion immediate dans la vallèe de Chateau Dauphin qui ne contient que quatre Paroiſſes 
La partie du Dioceſe de Bellay compriſe dans le Dauphinè contient deux Prieurés & dix- 
neuf Paroiſſes. Les Prieures ſont ceux du Pont & Beauvoiſin uni au Chapitre de St. An- 
dre le Bas à Vienne, & celui de Courbelin a preſent poſſede en Commande qui eſt de 2200 l. 
Les filles de N. D. ont un Couvent aſſezʒ pauvre au Pont Beauvoiſin. Enfin le Dioceſe de 
Vaiſon dans le Comtat s tend ſur ſeize Paroiſſes du Dauphine, parmi leſquelles ſe trouvent les 
Bourgs de Nions & de Buis. Le Prieurè des Benedictins de Nions vaut 900 J. le Prieurẽ de 
Vinſobres uni à la Prevoſte de la Cathedrale de Veiſon vaut 600 1. celui de Venterol en a 620, 
celui de St. Maurice 600, celui de Rulette uni au Prieurè du Pont St. Eſprit vaut 7600 l. les 
Dominicains du Buys ont 2000 1. les Urſulines du meme lieu 1600 & finalement il y a un 
Couvent de Recolets i Nions, qui ſubſiſte de la queſte. L' Auteur fait un Article ſeparẽ du 
merite des Eccleſiaſtiques de la Province & donne d'amples eloges a PArcheyeque de Vienne, 
au Cardinal le Camus Evèque de Grenoble, au 87. Lonel Prevoſt de St. Andre & A divers au. 
tres, mais il tombe rudement ſur les moeurs des Eveques de Gap & de St. Paul trois Chateaux, 
auſſi bien que ſur la conduite de PArcheveque d'Embrun qu'il dit &'occuper à des Etudes ab- 
ſurdes, qui empechent qu'il ne ſe communique autant qu'il devroit pour s attirer Pamour de 
ſes Dioceſains. 
wy oy Mil T/Auteur conſidere enſuite VEtat Militaire de la Province Fane maniere ſi i erte qu'il 
© Ds ne rapporte ſimplement que le nom des Officiers de guerre, fans rien dire des droits attachez i 
phine, leurs Employs. Il faut done fe contenter de dire que le Duc de la Feuillade eft Gouverneur 
en Chef de la Province; que le Marechal de Tallard en eſt Lieutenant General; que les Lieu- 
tenans de Roi de nouvelle creation ſont les Sieurs de Mont Martin, de — de Cham - 
brillan & le Marquis de Virieu; que les Gouverneurs particuliers ſont, a Grenoble, le Mar- 
quis de Marcieu, à Briangon le S*- de St. Sylveſtre, Lieutenant General des Arm&es, à Mont 
Dauphin le Marquis de Larray auſſi Lieutenant General, a Feneſtrelles le 8. de Barriere, 4 
Exilles le St. de Caumont, a Chateau Dauphin le St. de St. Paul, ci-devant Major dans les 
Gardes Frangoiſes, a Embrun le Sieur de Saume, a Gap le Sieur de Grandval du Saix, 2 
Dye le 87. de St. Feroil, au Buis le Sieur de Soiſſans Capitaine de Galeres, a Nions le S*-de 
Ste Colombe, à Creſt le Marquis de Vacheres, i Montelimart le Comte de Virville, a Valence 
le St. de Plainpoint, à Romans le Marquis de Lionne, a Vienne le S* de St. Andre Marnais, 
à St. Marcelin le Sieur de Painon & au Fort de Barreaux le Sr. de Bachevilliers Licutenant 
. 
Nobleſſe. Quant a \ la Nobleſſe, voici le detail qu F en donne, il compte 205 Gentilshommes dans le 
Baillage de Graiſivaudan, la Ville de Grenoble compriſe, 224 dans le Baillage de Vienne; 
133 dans celui de St. Martin; 55 dans la Senechauſſèe de Valence; 109 dans celle de Mon- 
telimar; autant dans celle de Creſt; 64 dans le Baillage de Buis, 15 dans celui de Briangon; 
La Maiſon 2 3 dans celui d' Embrun & 92 dans ale de Gap, ce qui fait en total 1059. Gentilchommes 
de Cler- ou familles nobles, entre leſquelles voici celles qu'il a diſtinguees. La Maiſon de Clermont 
mon diviſceen pluſieurs Branches, dont trois ſeulement ont des ctablifſemens en Dauphine. Le 
Comte de Clermont dit de Tonnerre y poſlede la Comte de Clermont en Viennois erigee en 
1547, compolee de 18 Paroiſſes avec les terres de Preſſieu, la Baſne, Mont Gaſcon, Mont 
| Severoux & Tulins qui eſt un engagement du Domaine. Le St. de Montoifon deſcend de 
Philibert de Clermont, qui ſervit honorablement ſous Charles VIII. & Louis XII. aux guer- 
res ale polite la terre de Montoiſon dans le Valentinois & celle de Vaumencs qui eſt du 
4 Domaine. 


Dzoce/e de 
Bellay. 


ETAT DE LA FRANCE. 


Domaine. Le Comte de Chatte qui fait la troĩſiẽme Branche poſſede la Comte de Rouſſillon Da v 5 
en Viennois Erigee en Comtẽ en 1465, en faveur de Louis batard de Bourbon Amiral de HINe. 


France. Cette Terre conſiſte en ſept groſſes Paroiſſes. II y auroit bien des choſes à dire ſur 
la Maiſon de Clermont, qui eſt originairement une des bonnes de la Province, mais qui depuis 
un tems aſſez moderne a affectẽ une hauteur & une diſtinction qui a revolte bien des gens, ſur 
quoi Von peut remarquer que les Seigneurs de Clermont etoient dans le principe non ſeulement 
Feudataires, mais Sujets de VEgliſe de Vienne. Qu' Aimard II. Seigneur de Clermont fut é- 
levẽ par la faveur de PArcheyeque Guy de Bourgogne, lequel Etant devenu Pape ſous le nom 
de Calixte II. augmenta fa fortune par des privileges & lui donna meme une diſtinction ho- 
norable, en permettant que ſes armoiries fuſſent chargees des clefs de St. Pierre, non pour 
Payoir retabli par ſes armes comme on le pretend, mais pour Payoir accompagne en Italie & 
avoir temoignẽ pour ſa perſonne un attachement auquel il crut devoir accorder quelque re- 
compenſe honorable. Dans la ſuite la puiſſance des Evèques de Vienne declinant de jour en 
jour par le demembrement de quelque portion de leur Etat, que les Dauphins, les Comtes de 
Savoye, ou les autres Grands de la Province leur enlevoient, Il eſt certain que les Seigneurs 
de Clermont acquirent une eſpèce d'independance dans leurs terres, mais il n'y a aucun fonde- 
ment 2 la regarder comme un droit de Souverainete, duquel il ne ſe trouve pas le moindre 
titre. Enfin ces memes Seigneurs ſe trouvans par l'accroiſſement des Dauphins hors d' tat de 
conſerver leur independance, S aviſerent de ſe donner au dernier d entreux Humbert II. & de 
reconnoitre leur terre mouvante de fa Seigneurie, parcequ' en recompenſe de leur ſouſtraction 
A la mouvance de VEgliſe de Vienne, ils regurent de lui des titres honorables, dont leurs de- 
ſcendans ſe parent aujourd'hui avec eEclat, quoique d'autres familles qu'ils tiennent bien inferi- 
eures à la leur les euſſent poſſede avant eux, telle eſt celle de la Poepe qui fut inveſtie de la 
Marechauflce en 1279 par Humbert I. Enfin le Dauphine erant venu a la France, les Seig- 
neurs de Clermont ne paroiſſent avoir été diſtinguez en rien des autres ſujets de la Province 
jJuſqu'au Regne de Henry II. qui érigea leur terre en Comte : depuis ce tems la, ils ont eũ 
divers ſujets de merite qui ſe ſont avances à la Cour & dans les Armèes, ils ont fait des Allian- 
ces honorables particulicrement celle des heritiers de Tonnerre & de Piney Luxembourg par 
Je moyen deſquelles ils ont forme de nouveaux ętabliſſemens dans le voiſinage de la Cour & 
ſont devenus beaucoup plus conſiderables qu'ils ne Vavoient ete juſques-la. Il my a @ailleurs 
aucune vraiſemblance à la faire deſcendre des Ducs & Comtes d' Auvergne, ou de prendre en 
cette Famille une eine de Sicile qui men fut jamais. Les premiers Seigneurs de Clermont 
dont les titres faſſent mention ſont de Ponzieme Siècle, ce qui fait une aſſeʒ grande antiquité 
pour former une bonne Maiſon. On peut remarquer encore que la terre de Rouſſillon & la 
pluſpart des autres du Dauphine ont eu le meme avantage de Souverainete, dont on honore 
celle de Clermont par une diſtinction peu reelle. Ce fut effet de Paviliſſement de la puiſſance 
Imperiale d'une part & de la facilite des Evèques de Pautre, leſquels voulans favoriſer leurs 
parents ſe mirent peu en peine de conſerver les Domaines & Pautorite de leurs Egliſes. 


La ſeconde Famille diftinguee par! Auteur eſt celle de Groflee, dont le Marquis de Vir— Groſtte, 


ville eſt le Chef, il poſſede la terre dont il prend le nom #rigee en Marquiſat en 1620 au mois 
d' Avril & celle de Chantonnay, I'Iſle d' Abeau, Tulignan, & Voiron qui eſt du Domaine. 
Le Comte de Peyre Lieutenant de Roi en Languedoc eſt de la meme Maiſon, il poſſede en 
Dauphine la terre de Monbretton 3 cette famille a Etc honorce du Cordon bleu & de plufieurs 
Emplois diſtinguez. La troifieme eſt celle d' Allemand, dont le Sieur de Montmartin Lieu— 
tenant de Roi en Viennois & le Sieur de Champier. L' Auteur remarque au ſujet de cette fa- 
mille qu'elle a donne des Grands Maitres de la Maiſon des Dauphins, auxquels elle &toit al- 
lice, qu'elle avoit le droit particulier de ne faire aucun hommage au Prince pour ſes terres, 
mais ſeulement un ſerment perſonel; qu'elle a donnẽ un grand nombre de Prelats illuſtres, en- 
tr autres le Cardinal Louis Allemand Archeveque d' Arles qui prefida au Concile de Baſle & 
qui eſt mort en odeur de faintete. Sibut Allemand Eyeque de Grenoble, qui Van 145 y al 
ſembla chez lui tous les Chefs des differentes Branches. de ſon nom, pour les engager à porter 
des armes pareilles & ſupprimer le deſordre qui ctoit parmi eux de prendre des armes arbitraires: 

Tom. II. Ppppp il 
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il s'y trouva vingt trois perſonnes Chefs de famille, qui convinrent de porter de gueule ſeme 


PHIN'E. de fleurs de lys d'or à la cotice d argent, brochant ſur le tout. La Branche qui s'ẽtablit en 


De Veſcq. 


Breſſe en 1320 porte un lion. La quatriẽme famille donne par PAuteur eſt celle de Beren- 
ger, laquelle pretend ſon Extraftion des Rois d'Italie de meme nom, mais qui ſans chimere eſt fort 
luſtre. Elle eſt diviſce en pluſieurs branches, celle des Marquis & Comte de Saſſe enage, celle 
du Comte de Gua & celle de Ventanon. Le Marquis de Saſſenage aine poſſede les terres de 
Saſſenage, deux Baronies du Dauphine a preſent Marquiſat, qui eſt compoſe de huit belles 
Paroiſſes & le Marquiſat de Pons en Royans erige en 1617 compole de 7 Paroiſſes: Le Com. 
te de Safſenage poſſede la Comte de Montciller dans le Valentinois, le Comte de Gua poſſede 
la Comte de Charmes érigẽe en 1652 en faveur de Jaques de Coſte Preſident au Parlement de 
Grenoble avec les terres de la Ferriere & de Vif. Le Sieur de Ventanon Lieutenant de Roi 
au 'Embrunois & des Baronies poſſede les terres de Vantanon & de FEmpiſe. L'Auteur fait 


deſcendre cette famille dun nomme Iſmidon vivant en 1040 & fi puiſſant en ce tems la que le 


Pais de Royans qui lui appartenoit en etoit alors nommé Jiinidonis Principatus. Les armes 
propres de cette famille ſont Gironne d'or & de gueules de 10 pieces. La Branche de Saſ- 
ſenage deſcend directement de celle de Pons en Royans, & ma pris les armes de Saſſenage 
qu'après avoir herite de cette terre, qui Etoit Pune des quatre grandes Baronies, & a joui incon- 
teſtablement du droit de ſouverainetè avant que les Dauphins euſſent opprime tous les autres 
Seigneurs de la Province. On trouve dans Van 1223 un Aimar de Saſſenage nommé Arbitre 
entre le Dauphin Guy Andre & Aimar de Poitiers Comte de Valentinois pour la reſtitution de 
Ja dot de la premiere femme de ce Dauphin, lequel la condamna d' une maniere ſinguliere qui 


ſera ci-apres rapportee. La cinquieme Maiſon de Crequy Blanchefort a cauſe du Duche de 


Leſdiguieres & des autres terres de la ſucceſſion de Bonne, qui lui ſont Echus par le mariage 
du Marechal de Crequy Ayeul avec les filles du Connetable de Leſdiguieres. La Duchè de 
Leſdiguieres premier patrimoine du Connetable fut crigee en 1611 & comme c'ttoit une ter- 
re fort peu conſiderable, le Roi lui unit le Pais de Champſaut qui avoit Ete autrefois un Du- 
che en la poſſeſſion du Dauphin & compriſe dans la ceſſion d'Humbert II. Elle contient à 
preſent 17 Paroiſſes & pluſieurs terres qui en ſont mouvantes, mais la plupart peu conſidera- 
bles. Les autres terres de la Maiſon de Leſdiguieres ſont V izille, St. Jean de Bournay, Ey- 
rieux, la Verpilliere, Folanier & St. Laurent, Domure, Ance, Morians, Montbord, Mens, 
Oyſans & la Mure qui ſont des engagemens du Domaine. La ſixiẽme Maiſon eſt celle de 
Viennois portant le nom & les armes des Dauphins; elle etoit autrefois connue ſous le nom 
d'Orſent ou Urſuant, à cauſe que le Dauphin Humbert II, duquel elle deſcend, donna par 
Acte de Pann&e 1351 à Amedee fon fils naturel 150 l. de rente ſur le mandement d'Urſent, 
dont ſa Poſteritẽ jouit encore. Elle eſt a preſent fort pauvre. La ſeptiẽme eſt celle de Veſcq 
Pune des anciennes de la Province qui a donnẽ un Gand Maitre a Hotel de Malthe & plu- 
ſieurs Prelats a I'Egliſe : elle eſt à preſent diviſce en trois branches, celle de Beconne, que 
d'autres diſent deſcendre d' Etienne de Vees Senechal de Beaucaire ſous Charles VIII; celle de 
Comfos & celle de VAlo, dont le Chef eſt Conſeiller a Grenoble. La huitieme eſt celle de 


la Beaume d'Hoſtun dont le Marechal de Tallard eſt le Chef; il poſſede la Comte de Tallard 


Simianne, 


Erig&e en faveur d' Arnaud de Trians de qui elle a paſſe cn fa famille; Elle eſt compoſee de 
ſept Paroiſſes. Il poſſede de plus le Marquiſat de la Baume, dont Perection ne ſe trouve pas 
& la terre de St. Nauzaire avec celles de St. Jean & de St. Etienne en Royans & la Baronie 
d'Arlans, toutes du Domaine engage. La neuvieme eſt celle de la Poepe, connue tres-an- 


ciennement, elle eſt diviſce en trois branches; celle du Prefident de St. Jullien; celle de 


Servieres & celle de Vertrieu, qui eſt mal dans ſes affaires: VEveque de Poitiers d'à preſent 


en eſt ſorti. La dixiẽme famille remarqut᷑e par V Auteur eſt celle de Simianne diviſèe en une 5 


grande quantitẽ de branches. Celle du Marquis de Pianſſe eſt Vaince, il eſt comme l'on ſgait 
Etabli en Piedmont & premier Miniſtre de Savoye; celle du Marquis de Simianne Trachenu 
poſſede en Dauphine les terres de Chalengon & d' Arnayon; celle du Marquis de Gordes, dont 
le Chef eſt en demence, a £te honorèe du Cordon bleu & de ! Evèchè de Langres. Elle poſ- 
ſede dans la Province la Terre de St. Etienne de Laval. Celle du Marquis de Moucha ne = 

ede 
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Branche de la Coſte poſſede les terres de la Terraſſe, Lambin, St. Bernard, Rayard & Aval- 
lon qui eſt du Domaine: le pere du Sieur de la Coſte Etoit Prẽſident a Mortier à Aix, fa 
veuve a Epoulc le St. de Langallerie Lieutenant General. L'Auteur remarque lesilluſtrations 
modernes de cette famille & ne dit rien de ſon antiquité. 
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ſede en Dauphinẽ que la terre de Jouage; celle de Moncance conſiſte en un heritier pe ac» DA v- 
comods, dont le pere Preſident aux Comptes de Grenoble ma pas laiſſe de bien. Enfin Ia PE INE. 


La onziẽme eſt celle du Puy dont le Marquis de Montbrun eſt le Chef; le premier grand Da pu 
Maitre de POrdre de St. Jean &toit de cette Maiſon, qui eſt ancienne par conſequent. Outre 4% * 


la Terre de Montbrun en Dauphine, le Marquis de ce nom poſſede celle de la Noeſle en 
Bourbonnois. Le St. de Villefranche Seigneur de Beauregard, Juillans, Meimans & de Jon- 
cheres eſt auſſi de cette Maiſon; le Marquiſat de Montbrun au Baillage du Puy a etc erigeen 
1620. La douzieme eſt celle de Montrainard, dont le Seigneur de la Pierre & Duchamp & 
le Marquis de Montfin en Languedoc; Pancien nom de cette famille etoit Heynard ſimple- 
ment & elle eſt des bonnes de la Province. La treizieme eſt celle de Maugiron, dont le 
Seigneur du mEme nom Bailly de Viennois, Seigneur d' Ampuy, en Lyonnois, de Mont- 
leans & Beauvoir en Dauphin. La quatorzicme eſt celle de la Beaume de Suze, dont le 
Marquis de Breſſieux eſt Paine, il eſt neveu de VArcheyeque & du Comte de Suze qui de- 
meure à Avignon, lequel lui a fait donation de tout ſon bien à charge d'une penſion de 
160001. Le Marquiſat de Breſſieux eſt la troiſièẽme Baronie du Dauphine, qui mème ne le 
cede point a Maubec cenſce la ſeconde, ayant droit d'alterner avec elle; fon ereftionen Mar- 
quiſat ſe fit en 1612 en faveur de Louis de Groflee, y ayant deja longtems que la famille du 
nom de Breſſieux eſt eteinte: cette Baronie eſt compolce de cinq Paroifſes. La quinzieme 


eſt celle de Montauban qui pretend ètre iſſue de Pancienne Maiſon des Artauds, qui a donne Montau- 


les premiers Princes du Foreſt. On voit par PHiſtoire que le Dauphine navoit point de plus 
illuſtre famille au tems des Rois de Bourgogne & que Ratburne Vicomte de Vienne frere 
d' Artaud I. Epouſa une fille du Roi Conrard dans le X. fiecle. Iſmidon, dont il a &te parlé 
au ſujet de la Maiſon de Berenger, Etoit frere d' Artaud III, deſorte que pendant que la 
branche aince poſſedoit le Foreſt, les cadets continuerent leur {cjour en Dauphiné, od ils &- 
tablirent des familles puiſſantes, telles que les Berenger & les Montauban; le dernier eſt à 
preſent celle du 81. de la Roche au Baillage de Buis ſeul repute du nom & des armes, & les 
autres reellement Uſurpateurs ſont le St. de Montauban Jarjain Officier des Gardes du Corps, 
le Marquis de Montauban & le Marquis de Soyans, tous trois neveus du Marquis de Mont- 
auban Lieutenant General & Gouverneurde Franche Comte. La ſeizieme famille eſt celle 


ban. 


d' Agouſt, dont la branche aince, qui poſſedoit la Comte de Sault en Provence, $'creignit en Agonſt. 


Chriſtine d' Agoult mere du premier Marechal de Crequi, gendre du Connetable de Leſdi- 
guieres. Les branches de cette Maiſon qui reſtent, & {ont neanmoins fort douteuſes, & 
reſtent en Dauphin ſont celle du Baron de Montmaur qui poſſede la terre de Montmaur dans 
le Gapengois, quatrieme Baronie du Dauphine ; & celle de Bonneval, de Piegon & de 
Rochebrune; celle du S*- de Charouſſe qui poſſede auſſi la terre de Montjay. Cette famille 
a exercẽ la Souverainetẽ dans la Comte de Sault en coniequence d'une infeodation, que les 
uns pretendent Etre de St. Henry Empereur en Van 1004, les autres de Frederic Barberouſſe 


dans le XII Siecle. La dixſepticme eſt celle de Beaumont fort ancienne. Il y a eũ un Chan- Beaumont. 


celier du Dauphin Humbert II. qui ſe nommoit Amblard; le fameux Baron des Adrets en &- 
toit ſorti; les Sieurs d' Antichamp Etablis en Anjou en ſont a preſent les aines. La dixhui- 
ticme eſt celle de Moreton auſſi fort ancienne, le Marquis de Chambrillon Lieutenant de 


Roi du Valentinois & d'Aſois en eſt le Chef, il poſſede les terres de Chauvoine, d Oureche 
& de St. Gervais. La dixneuviẽme eſt celle de la Croix, dont le Comte de St. Vallier, qui De 1a 
eſt auſſi Baron de Clerieu & Marquis de Chevrieres; c'eſt une famille de Robe du Parlement?“ 


de Grenoble, dont les Ancetres faiſoient les affaires des Seigneurs de St. Vallier du nom de 
Poitiers. La Terre de S. Vallier a titre de Comte ſans que Ven en trouve d'ereCtion, elle a 
longtems appartenu à la Maiſon de Poitiers, ainſi que celle de Clerieu qui eſt très grande & a 
de belles mouvances. Chevrieres a étẽ érigẽ en Marquiſat en 1682, c'eſt encore une tres 


grande 
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424 ET AT DE LA FRANCE. 
Da v- grande terre. Les heritiers du Sieur de la Croix de Seyne Preſident A Grenoble & de la me- 
PH INE. me famille poſſedent encore le Marquiſat d'Ornacieu Erige en 1643. La vingtieme eſt celle 
N de Prunier, dont le Marquis de St. Andre Colonel du Regiment de la Couronne il eſt fils & 
nier. petit fils de Preſident à mortier & poſlede le Marquiſat de Virieu Erige en 1635, les terres de St. 
5% André, de Bauchene & de la Boiſſiere. En dernier lieu Auteur remarque le Marquis de Pra- 

cContal Seigneur d' Anconne qu'il dit ſortir d'une ancienne famille d'epee. On peut bien ju- 
ger par le petit nombre de familles nobles dont! Auteur donne le detail, & par le mèlange qu'il a 

fait des grandes Maiſons avec les plus communes, qu'il eſt peu inſtruit de Verat de la Nobleſſe 

& qu'il s eſt peu intereſſe à la diſtinction qu'on en doit faire. Paitache de donner les éclairciſſe- 

mens dont il ne parloit pas au ſujet des familles qu'il a rapportees;z partie de celles qu'il a o- 

miſes trouveront leur place dans l'Abregè de VHiſtoire de la Province qui doit terminer cet 
Extrait, apres que nous aurons parle des principales terres dont P Auteur a fait une Enumera- 

diese | | | 

Jars %% II ya dans le Dauphiné deux Duches & Pairies, ſgavoir Leſdiguieres, dont il a deja été 
Province, parlẽ & le Valentinois comprenant les Comtes de Valence & Dye ancien Patrimoine de la 
yr —_ de Maiſon de Poitiers. Il eſt aſſez difficile de deffinir en quel tems precis les Comtes de Valen. 

tinois ont commence, ni quelle Etoit effectivement leur origine; les uns les font deſcendre 
d'un Comte nomme Goultard vivant en 9570; d'autres les font ſortir de la Maiſon d' Aquitaine 
par Bernard Comte de Nevers; mais Popinion la plus probable eſt qu'ils ſortoient de Guil- 
Jaume de Poitiers l'un des plus grands Seigneurs du Royaume ſous Rodolphe le Lache. L'Hi- 
ſtoire obſerve que ſes poſſeſſions s tendoient depuis V'Miere julqu'a Pextremite du Dauphinè 
& qu'il pretendoit à la ſucceſſion de ce mème Prince, ctant fils de Guillaume Duc de Gothie 
& de Berthe niẽce de Hugues Roi d'Italie, mais il y a plus d'apparence qu'il ẽtoit fils de 
Guillaume III Comte de Poictou & d'Adelle de Normandie, lequel vivoit en 970, 
Guigues de Poitiers Comte de Valentinois fils d'un autre Comte apporta de Conſtan- 
tinople dans le XII. Siccle le corps de St. Antoine & c'eſt une des choſes qui dans les tems 
poſterieurs a le plus accredite cette Maiſon. On remarque que le Valentinois Etoit mouvant 
des Dauphins de Vienne, comme le Dyois des Comtes de Forcalquier, de qui il vint à la 
Maiſon de Poitiers en 1189, elle s eſt maintenue dans la poſſeſſion de ſes grandes Seigneuries 
juſqu'à Louis de Poitiers, qui, par un Traite du 11 Aouſt 1404, les ceda au Roi Charles VI. 
Il confirma ſa donation par un Teſtament de 1419 & quoique ſes heritiers reclamaſſent, le 
Roi s' en mit en poſſeſſion, qui fut ſuivie de deux tranſactions finales des annees 1426 & 
1443: la Maiſon de Poitiers ſe depouilla de tout ſon droit. Louis XI. lors Dauphin s'enga- 
gcaa tenir ces belles terres unies a {a Couronne, mais depuis Louis XII. les donna à Ceſar 
Borgia fils du Pape Alexandre VI. & les Erigea en Duchè en {a faveur; erection en fut re- 
nouvelle en faveur de Diane de Poitiers & dernierement le Roi par 'Traite de 1642 en agra- 
tifiè le Prince de Monaco, pour dedomagement des biens qu'il perdit alors par confiſcation des 
Eſpagnols. Les Villes de Romans, Creſt, Montelimart, le Buis, Chabeuil, &c. ſont Mem- 
Baronie de bres de ce Duche. Apres les Duches viennent les grandes Baronies au nombre de cinq; 
Maubec. Clermont & Saſſenage dont il a été parlé ſont les premieres; Maubec ancien heritage de la 
Maiſon de Roſcozet, à preſent connue ſous le nom de Montgontier, Pune des plus illuſtres 
de la Province appartient aujourd'hui au Prince d'Harcourt & eſt compoſe devingt Paroiſſes, 
Breſſieux alterne avec la precedente & Montmaur eſt la derniere, on a parle ci-devant dePune 
& de Tautre. Les autres Terres dont V Auteur fait mention ſont le Marquiſat de Pons enRoyans, 
celui de Montbrun, celui de Virville deſquels il a ete parle;z celui de FEſtang dans le Bail- 
lage de St. Marcellin &rige en 1643 en faveur de la Maiſon de Murat de ] Eſtang qui le poſ- 
ſede avec cinq Paroiſſes qui en dependent; celui d'Ornaciere ; celui de Vineu, celui de la 
Garde érigé en 1656 en faveur de la famille, ditte Eſcalin de la Garde; celui de Clauſſon 
erigé en 1658 en faveur de la Maiſon de Lionne; le Marquis de Boni en eſt aujourd'hui 
poſſeſſeur; celui de Chabrillan; celui de Boutieres Erige en 1679 pour le Sieur Aimé 
de Marcieux Gouverneur de Grenoble; celui du Chevrieres, celui de Vaulbonnois, an- 
cien heritage de la Maiſon d' Allemand, par laquelle il a te poſſede en ſouverainetẽ — 
2 | C8 
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Jes Baronies & autres grandes terres, appartient aujourd'hui au Sieur Moret de Bouchenu pre- D 4 Us 
Gdent aux Comtes de Grenoble; celui de Septeme, heritage de la Maiſon illuſtre de Beau- PH INC- 
yois, de laquelle deſcendent les Marquis de Varembon, appartient aujourd'hui au Sieut 


Pecoit Maitre des Requetes; originaire de Lyon; celui de Doloniier ErigE pour le Sieur Gratet 
Preſident des Comptes; Chaulnes crige en 1684 pour le Sieur de Chaulnes qui en jouit; le 
Bourg de Valence erige pour le Sr. de Vernes du Praget qui le poſſede; la Baume d'Hoſtung 


dont Vereftion ne ſe trouve point. Voicy 4 preſent les Comtes ; Rouſſillon dont il a EtE Comtes; 


parle: Suze de la Rouze Erige en 1637, pour la Maiſon de la Baume; la Roche au Bail- 
lage de Gap &rige en 1592 pour la Maiſon de Flotte, Pune des plus pauvres & plus anciennes 
de la Province; Diſimieux erige en 1613 pour Ceſar de Martin de Diſimieux appartient 
aujourdhui au Comte de Verme de la meme famille; Anjou, heritage de lancienne Maiſon 
de Rouſſillon pour Frangois Mitte de Chevrieres Comte de St. Chainoh & de nouveau en 
1679 pour Alexandre de Falcas de Blanche, dont les enfans le poſſedent; Charmes erigè en 
1652 pour le Preſident de la Coſte a prẽſent poſlede par le Marquis de Guas du riom de Be- 
renger, dont il a &t& parle; ainſi que de Montellier appartenant au Comte de Saſſenage; le 
Bouchage erige pour la Maiſon de Batarnay par le Roi Louis XI. en 1478 à preſent poſ- 


ſede par le Preſident Grallet. Saint Vallier, dernier heritage de la Maiſon de Poitiers en 


Dauphin ẽrigè en Comte pour Dianne de Poitiers, avant qu'elle fut Ducheſſe de Valenti- 
nois, après avoir paſſe a ſes filles, a Ete poſſede par differentes perſonnes juſqu'au Comte de 
St. Vallier d'à preſent de la Famille de la Croix; Tallard, crige en Vicomte en 1326 par le 
Dauphin Gui III. en faveur d Arnaud de Trianis appartient aujourd'hui au Marechal qui en porte 
le nom de la Maiſon de la Baume d' Hoſtien; Clermont en Triers, erige en Vicomts en 1340 
pour la Maiſon de Clermont, appartient aujourd'hui au Sieur de Bardonnage Conſeiller au 
Parlement, comme Vayant acquis de la Maiſon de Clermont; St. Prieſt, erige en Vicomtẽé 
en 1646 par Jaques Guynard Conſeiller au Parlement a Grenoble eſt encore dans la meme fa- 
mille, qui en a pris le nom; les Avenieres Vicomte erige depuis peu en faveur du Sieur de 


Reval Conſeiller au Parlement de Metz. Clerieu Baronie eft une terre de grande mouvance Baronies! 


autrefois ſouveraine, quand elle appaftenoit A la Maiſon de Poitiers; Clanchont; Monchant, 
Batarny, Majay & Larnage en dependent; Auton, Baronie Erigee en 1434 pour la Maiſon de 
Saluces, eſt aujourd'hui poſfedee par le Sieur Vidaud de la Tour Procureur General du Par- 
lement; Uriage, Baronie rige en 1496 pour la Maiſon d' Allemand, appartient aujourd'- 
hui au Sieur Langon; Greſſe, dont on ne ſgait point erection, eſt une Baronie poſſedee 
par le Sieur Cormac Confeilter; Auzellier, au Baillage de Gap qualifice Baronie & Marqui- 
fat fans EreCtion appartenoit au Sieur de Pottinet ſorti de France pour le fait de la Religion 
Chateauneuf de la Bene qualifice ancienne Baronie du tems qu'elle appartenoit aux EvEques 
de Grenoble; le Marquis de la Pierre en Savoye en eſt à preſent poſſeſſeur; les Adiers Baronie 
ſans erection appartient a la Maiſon de Reautnont dont il à ete parle, & finalement Jons ſe 
trouve dans le meme cas, mais PAuteur n'en nomme point le Proprietaire. 


Il reſte a dire un mot de PHiſtoire generale de la Province, dont PAuteur & donnẽ une id&e Hifoire = 
ſi imparfaite, qu'on ne peut s empècher de retoucher entièrement ce qu'il en a dit: & verita- £74 de 


blement je penſe que lui & la plupart de ceux qui ont ecrit ſur cette matiere ont &t6 engage: 
a ne pas éclaircir Vorigine & le fondement de la Souverainete, qui y eſt aujourd'hui recon- 
nu, à cauſe de la foibleſſe de ſon principe, par rapport aux Dauphins anciens & des droits in- 
conteſtables des Egliſes & de la Nobleſſe du Pais que l'autoritè de Monarchie a abſorbes. II 
eſt vrai que d'autres Auteurs ont pris la choſe d'une maniere moins embaraſſante, établiſſant 
les droits de la France ſur la ceflion des Empereurs particulicrement de Charles IV, mais eſi- 
il queſtion du droit, quand la poſſeſſion reelle eſt etablie par une preſcription auſſi ancienne & 
ſi peu conteſtee. Diſons donc de bonne foi les choſes telles qu'elles ont ere & que nous les 
connoiſſons & Examinons le progres inſenſible de la puiſſance qui regne aujourd'hui dans la 
Province avec une <tendue que le Dauphin Humbert, tout ambitieux qu'il étoit, n' auroit 
jamais imaginee dans ſes ſucceſſeurs. Il eſt peu neceſſaire pour connoitre les ſouverains du 
Dauphine, qui Vont tranſmis a la France, de remonter aux tems des premiers Gaulois & des 
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Da v+ Romains; mais parceque ce morceau d Hiſtoire peut ſervir a rectifier ce qui a ẽtẽ debitẽ a- 


PHI INE. vec peu d'&xa&titude dans les autres Memoires des Generalites & particulierement a Iegard 


des deux Bourgognes, nous dirons que le Dauphine faiſoit partie du Pais des Allebroges 5 


Dauphin que. ſes. Habitans ᷑toient ordinairement diſtingues par les noms de Geſſates & Cavar- 


Gaulois, 


Conquete 
du Dau- 


phine par 


res , que l'on deriye des armes offenſives dont ils ſe ſervoient; qu' ils eurent une 
grande part dans la premiere expedition que les Gaulois firent en Italie au tems du 
premier Tarquin, ſous la conduite de Beloueſſe neveu d' Ambigas Roi de Bourges. On 
ſcait que ce Capitaine s empara de toute Petendue qui fut depuis nommee Gaule Ciſalpine & 
fonda les Villes de Milan, de Breſſe, de Veronne, Rimini, Ceſene & meme celle de Gennes. 
Depuis ce tems-la Italic ẽtant ouverte aux Gaulois, il y vint divers eſſains de jeuneſſe des 
Peuples les plus recules de la Gaule, qui y firent leurs Etabliſſemens, mais comme ils jugerent, 
apres avoir reſerrs les Toſcans qui Etoient auparavant les Maitres de cette Contr6e, qu'ils 
pourroient aiſement aſſujettir tout le reſte de VItalie 3 Brennus Chef d'une ſeconde entrepriſe 
vint juſqu'a Rome, la prit & la brula; mais il ſe retira de devant le Capitole, au moyen des 
grandes ſommes d' argent qui lui Gent payces par les Romains, pour racheter les reſtes de leur 
Ville, & cet argent, -malgre ce qu'en dit Tite Live fut prete-par les Grecs etablis à Marſeille. 
Les Gaulois apres ces Expeditions tournerent contreux memes les armes, qu'ils employoient 
auparavant contre leurs ennemis : leur diviſion fut ſi grande qu' ils penſerent S exterminer re- 
ciproquement, ſurtout les Allobroges congurent une Haine irreconciliable contre les Ciſalpins 
leurs Compatriotes. Les Carthaginois commencerent à ſe ſervir des Gaulois dans leurs Ar- 
mees en la premiere Guerre Punique, & ce fut par leur moyen qu' ils obtinrent la victoire 
dans la quelle Regulus fut leur priſonnier, ils mecontenterent enſuite les Gaulois qui les obli- 
gerent par la force a tenir les conditions qu' ils leur avoĩent promiſes. Les Carthaginois recou- 
rurent alors aux Romains qui, ſpectateurs interefles de ces diviſions, refuſerent de sen meler; 
le mecontentement que les premiers en congurent donna occaſion à la ſeconde Guerre Punique. 
Mais auparavant les Romains ayant voulu occuper les Terres des Gaulois, particulicrement la 
Ville de Sienne, les Ciſalpins demanderent ſecours aux Geſſates, qui leur envoyerent une Ar- 
mee ſous la conduite de leurs Rois Congoliton & Encroeſt, leur expedition ne fut pas heu- 
reuſe par le defaut de courage de ces mEmes Rois, qui furent l'un tuè & l'autre men en Tri- 
omphe. Britoman, qui leur ſucceda, ne fut pas plus heureux ayant ètè tuè en bataille de la 
main du Conſul Marcellus: les debris de fon Armèe repaſſerent les Alpes & donnerent par 
leur retraite occaſion aux Romains de s emparer de Milan & de ſoumettre toute la Ciſalpine. 
Hannibal, ayant entrepris depuis de paſſer en Italie par la Gaule, fit une étroite Alliance a- 
vec les Geſſates & pacifia le differend de leurs Rois; il S engagea enſuite a traverſer les Alpes, 
dont il trouva tous les Habitans ſoulevez contre lui, il paſſa neanmoins par la montagne de 
Leſtrieres la Vallée, dite a preſent de Pragelas & le lieu ou eſt aujourd'huy Pignerol; mais 
pendant les quinze jours qu'il mit a fon paſſage, il perdit tant de ſoldats que ſon Armèe ſe 
trouva reduite à 18000 hommes de pied & 6000 chevaux. Les Gaulois ſes Allices vinrent 
bientõt augmenter ſes forces a tel point, que la Fortune ayant ſecondè ſes deſſeins, il penetra 
juſqu'a Vextremite de Vitalie & mit Rome dans un peril Eminent de fa perte. La defaite 
d' Hannibal, la ruine de Carthage furent ſuivies de la vangeance des Romains contre les Gau- 
lois. Les Habitans de Marſeille leur donnerent entree par leurs Villes & les Peuples de la Pro- 
vince nommes alors Saliens furent ſoumis les premiers en Vannee de Rome 529. 

Le Proconſul Caius Sextius fonda deux ans apres la Ville d' Aix & Domitius qui lui ſucce- 
da porta la guerre en Dauphine, dont il ſoumit toute la plaine z ce fut alors que pour rendre 


ler Romains à Vavenir le Pais practicable aux Armees Romaines, il fit dreſſer les grands chemins, dont on 


Guerre des C 


Cimbres, 


voit encore les reſtes en divers endroits de la Province, leſquels retinrent les noms de Voyes 
Domitiennes. Toutefois les Allobroges ſe revolterent & prirent pour Chef de leur entrepriſe 
Bituit Roy d' Auvergne, mais ils furent encore vaincus par les Romains & Bituit mene en 
triomphe par Fabius Maximus, deſorte que ccux qui voulurent eviter la domination Romaine 
furent obliges de ſe retirer dans les Alpes, ou la guerre wavoit point encore penetre. Peu 
apres les Cimbres & les Teutons © ctant ſortis du Nord vinrent tomber dans cette Pre 2 

aules, 
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Gaules, ils Etoient au nombre de 300000 hommes, mais leur armee S accrut du double par la 


jonction des Allobroges & des Ligurins qui vouloient abſolument ſe delivrer du joug des Ro- v 
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mains, & meme faire perir cette Nation qu' ils regardoient comme l' ennemi de Is iberts de 


toutes les autres, les Chefs de ces Peuples s aſſemblerent a Embrun pour convenir de la forme 
qu'ils donneroient A leur enterpriſe, & comme la multitude Etoit fi grande qu'elle ſe ſeroit af- 
famee en quelque Province qu'elle eut porte ſes pas, ils convinrent de ſe diviſer par Nations 
qui entrèrent en Italie par differens paſſages & commencerent par la defaite de quatre Armèes 
Conſulaires. Les Allobroges eurent moins de chemin à faire que les autres, ils vinrent atta- 
quer les Romains dans la Provence & leur tuerent dans deux batailles plus de 100000 hommes. 


La Republique, qui ne s toit point vue dans un fi grand peril que celui-la, confia la con- 


duite de cette guerre a Marius, qui ne put d'abord faire autre choſe que ſe retrancher à Vem- 
bouchure du Rhone, parce qu ayant perdu tout le Pais a Pexception d' Aix & de Marſeille, 
il ne pouvoit plus tirer ſa ſubſiſtance que par la mer. Ce fut alors que pour fortifier ſon camp, 
il fit tirer le canal qui renferme aujourd'hui la Camarque, laquelle a pris fon nom du camp 
qu'il y forma. Plutarque fait un recit ſi circonſtanciè de ce qui ſe paſſa en cette guerre & des 
moyens que Marius employa pour vaincre, qu'il n'eſt pas beſoin d'en faire ici le detail; il 
ſuffit de dire que tous ces Peuples furent vaincus au voiſinage d'une riviere du territoire d' Aix 
qui a pris le nom d'Arc, a cauſe de “ Arc de triomphe qui y fut eleve pour memoire de Vac- 
tion de Marius; qu'il y eut une ſeconde defaite a Saillant pres Dye & une troiſiẽme a Valence, 
ou le Roi des Teutons ſe fit tuer pour ne pas ſurvivre a ſes eſperances. Les Vainqueurs Ele- 
verent des Arcs de triomphe dans tous les lieux; mais la plus ſenſible peine qu'ils firent aux 
Habitans, fut le changement total de leurs moeurs, de leurs Loix & de leur Gouvernement, 
qu'ils les obligerent d'abandonner pour prendre ceux que Von ſuivoit en Italie. 


Depuis ce tems tout Veſpace du Pais compris entre le Rhone, les Alpes & la mer prit le pautint 
nom de Province Romaine, les Vainqueurs y ayant voulu Eteindre juſqu'au nom de Gaule qui Romain. 


leur avoit Ete juſques· là fi contraire. Vienne, qui Etoit deja une gran Ville en fut Etablie 
la Metropole & regut dans la ſuite diversdegres d'honneur qui la rendirent plus celebre qu'au- 
cune autre en deca des Alpes. Elle avoit alors quatorze Cites ſous ſa Juriſdiction, ſgavoir 
Geneve, Grenoble, Albe a preſent Viviers, Dye, Valence, Avignon, Carpentras, Arles, Mar- 
ſeille, Riez, Vaiſon, Orange & Cavaillon; & de ce nombre il wen reſte dans le Dauphiné 
que Vienne, Grenoble, Valence & Dye. Embrun dependoit de la Province des Alpes ma- 
ritimes & Briangon des Cottiennes: ſur quoi il faut remarquer que dans la diviſion des Pro- 
vinces Romaines faites par Auguſte, la plaine du Dauphine fut miſe dans la Province Nar- 
bonnoiſe & conſequement laiſlee a la diſpoſition du Senat comme Pais tranquille & d'ancienne 


conquete, au lieu que les Alpes qui n'avoient etc ſoumies que longtems apres demeurerent ſous 


rautoritẽ directe de VEmpereur qui y envoyoit un Preſident. Le Vicaire du Prefet des 
Gaules faiſoit fa reſidence a Vienne par diſtinction, parceque le Prefet lui meme en qualité de 

Gouverneur General n'avoit point encore d'endroit fixe pour ſa demeure, etant cenſe ſe de- 
voir trouver par tout od il Etoit neceſſaire. Le Procureur du Pretet des Gaules refidoit auſſi 


1 Vienne de meme que le Prefet de la Marine du Rhone, dont la Flote toit à Arles; celui 


de la Marine de la Durance refidoit a Embrun : ces deux Prefets avoient environ 2000 hom- 
mes ſous leur commandement. A Vegard des garniſons ordinaires il y ent d'abord une Legion 


2 Vienne & c'étoit la ſeptieme dite Claudienne, une Cohorte a Grenoble & à la fin une 
autre de 1000 Sarmates a Saillant. 


Vienne 
Metropole 
Civile. 


Quant aux Colonies que les Romains envoyerent en n 


Dauphine, la plus illuſtre fur ſans doute celle de Vienne, qui regut meme le privilege du Romaines. 


droit Italique, c'eſt a dire celui de Pexemption des impots des Conſuls qui accabloient les 
autres Villes; les autres Colonies du Dauphinè telles que Valence, Grenoble, Dye, les deux 
Agouſtes, dont la principale etoit Auguſta Tricaſtinorum pres de Creſt; le Forum Neronis 
qui eſt le Village de Ments, & la Ville d'Embrun ſe contenterent du droit Latin, qui ne con- 
iſtoit proprement qu'en Juriſdiction. 


Icy Foccaſion m' engage à un detail de la maniere dont les Romains éxigeoient les tributs Pigreſton 


des Provinces ſoumiſes à leur Empire; & quoique Von puiſſe le regarder comme une digreſ- 4% de. T. 
- Go buts des 
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” 


Da v- ſion hors de propos, la matiere me paroit ſi digne de curioſitẽ qu'en fa faveur je erois ne de- 
PHI NE: voir pas @tre ſcrupuleux ſur Pordre de cet Extrait. II faut, ce me ſemble, diſtinguer trois 


tems differens à cet ẽgard; celui qui ſuivit immediatement chaque Conquete juſqu'a la Die- 
tature de Jules Ceſar qui fut un eſpace pendant lequel les Preteurs & les Proconſuls wavoient 
d'autres regles que leur volontẽ. Fonteius Capito Proconſul de la Narbonnoiſe & par con. 
ſequent du Dauphin, avant la revolte dont il ſera parle ci-apres, fut accuſe au Senat par les 
Allobroges, de les avoir chargez avec excès par des levees d' hommes forcees, par des fourni- 
tures de bled aux magazins & par des impots pecuniaires au dela. de leurs forces; ce qui ex- 
plique les trois ſortes de charges ordinaires des Provinces quand elles n'avoient point de privi- 
leges. Le ſecond tems eſt celui de Jules Ceſar qui, pour aider les Peuples à porter la peſan- 
teur du joug Romain, retrancha cette puiſſance arbitraire des Gouverneurs & fixa lui meme 
la quotitẽ & quantite des impots de chaque Province. Le troifieme tems eſt celui d' Auguſte 
& des Empeteurs qui Pont ſuivi, qui na pas Ete fans variation; toutefois on y remarque ge- 
neralement de la diſtinction des deux droits primitifs, le tribut, & le vectigal: le premier ſe 
rapporte à la declaration qui ſe devoit faire par chaque proprietaire devant le Cenſeur ou Cen- 
ſiteur de la Province, des biens meubles & immeubles, art, trafic, negoce, induſtrie & ge- 
neralement de tout ce qu'ils poſſedoient; le ſecond ſe rapporte aux peages, douannes, gabel- 
les, & redevance en grains, fourages & argent pour avoir la jouiſſance & la propriets de cer- 


tains fonds. En conſequence de ce dernier droit on payoit les entrees aux portes des Villes, 


la douanne dans les ports de mer & elle Etoit ſi forte qu'elle ẽtoit fixce pour la plus part des 
marchandiſes au huitieme de leur valeur, mais a Pegard de celles qui venoient des terres hors 
de la domination Romaine, il n'y avoit aucune meſure, parce qu'on vouloit en degouter le 
peuple. La vente du fel qui avoit ẽtẽ longtems une marchandiſe libre à tout le monde fut 
reſtrainte, Van 5748 de la fondation de Rome, ſous la cenſure de Livius ſurnommè par cette 


raiſon Salinator, à certains Traitans qui ſeuls avoient droit de le debiter: le motif de ce 


changement fut la mauvaiſe qualite du ſel que Jon vendoit communement & le haut prix od 
les Marchands le tenoient. En effet le Peuple fut foulage par le nouvel ordre qui fut mis fur 


cette denr6e, mais il n'en profita pas longtems; les Miniftres appellez aux Gouvernement 


des interets publics deviennent en peu de tems les ennemis des interets particuliers, d'od il ar- 
rive que ce qui a ẽtẽ invente pour le ſoulagement commun, devient la cauſe d'une oppreſſion 
univerſelle, parceque le general n'eſt forme que des particuliers, ainſi la vente du ſel fut re- 
duite en ferme publique & les abus, les concuſſions la rendirent auſſi odieuſe parmi les Ro- 
mains, qu'elle Veſt aujourd'hui parmi nous. On nommoit les Traitans du ſel Alabarchæ. A 
Pegard des autres impots fonciers, ils prirent leur origine de la coutume generale qui Etoit 
en uſage, que les Vaincus perdiſſent la propriete de leurs fonds dont les Vainqueurs s' empa- 


roient, laiſſant les terres de rebut a leurs nouveaux ſujets, a des conditions onereuſes de payer 
le dixième ou le cinquieme de leurs fruits. Les terres communes tomberent dans le meme cas 


chique particulier qui y pretendoit droit d'uſage, Etant oblige a un Enregiſtrement public de fa 
perſonne & de ſes beſtiaux, on le nommoit Scriptura, la maniere de Vobtenir etoit le payement 
de certaine finance differemment tax&ce. Outre tous ces impots, Auguſte en ᷑tablit d'autres ſous 
le nom de Caiſſe militaire, ſgavoir la vingtieme partie des hereditez, la vingtcinquieme du prix des 
eſclaves & la centieme des marchandiſes: I Italie ni les Cites jouiſſantes de ces privileges ne fu- 
rent point exemptes de ces droits, quoiqu' elles le fuſſent de Vimpoſt cenſuel dont il a été parle. 
Nous avons deja dit que ce troifieme àge des impots fut ſujet a divers changemens, tels qu'on 
les peut concevoir dans un Gouvernement arbitraire, mais ce qui eſt Etonnant, c'eſt que les 
Princes les plus odieux par leurs dereglemens ont ets les plus indulgens aux Peuples; Caligu- 
la exempta 1 Italic de l'impoſt du centieme, Neron otale vingtcinquieme du prix des eſclaves 
& eut la penſee d'abolir tous les ſubſides de la caiſſe, ce qu'il auroit fait ſans Poppoſition des 
plus ſages Senateurs, qui Vobligerent a reſtraindre fa bonte, a accorder la preſcription contre 
le fiſc pour le terme d'un an & à rendre public par des affiches les droits du meme fiſc, afin 
que perſonne n'y fut trompe. Trajan, Adrian & Antoninus y firent encore d'autres change- 


mens, pour en adoucir la rigueur. Enfin Gratien fit des loix ſi favorables au Peuple, qu'il 
ſembloit 
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ſembloit avoir aboli tout ce qu'il y avoit de rude dans le payement des i impots, les reduifant à DA v- 


une Capitation moderee; d' autre part Conſtantin quoique Chretien fit revivre la deſcription PHIN E, 


cenſuelle, qui fut faite ſous ſon Regne avec une extreme rigueur & parceque ſelon la Juriſpru- 


dence Romaine la perſonne eſt plus noble que ſes poſſeſſions, on revint a taxer les perſonnes 
avec peu degard A à leurs facultez. On voit fort evidemment dans les livres, que les Ordon- 
nateurs des impots croioient alors que ce ſeroit diminuer leur pouvoir que d' ẽtablir une Loi 
fixe par laquelle les fonds auroient payẽ une taxe proportionee A leur produit; ils aimoient 
mieux, tout comme on Va pratiquẽ depuis, etre les Maitres abſolus de taxer qui bon leur 
ſembloit: toit un moyen ſur d'etre toujours redoutable & de Yattirer les hommages de 
toutes les Provinces. Conſtantin fit encore plus, il ruina le privilege des Colonies & les al- 
ſujettit à a un impoſt arbitraire payable de 15 en 15 ans, qui fut nommé Pindiction, dont la 


premiere commenca [an du Salut 3 12. Ses ſucceſſeurs furent encore moins retenus, ils ren- 


verſerent Pordre politique, Etabli depuis dant de Siecles, ils ne conſidererent ni Loix ni pri- 
vileges & reduiſirent tous leurs Sujets aux mEmes points de ſervitude: on remarque cependant 
que le plus onereux de ces impots etoit la Capitation rigoureuſe & èxceſſive que Von exigeoit. 
Pour rendre ce joug plus ſupportable les premiers Empereurs, avoient la coutume de rendre 
tous les ans un compte general de la recette des deniers publics & de leur employ. Cette me- 


thode qui ne prẽjudicioit point à leur ſupreme autorite Etoit ſouvent accompagnce de remiſes 


gratuites, tant particulieres à certaines Pr ovinces, que generales, & c ẽtoit fans doute une 
grande conſolation pour les ſujets auxquels on propoſoit Pamour paternel du Prince comme le 


premier objet; & la nèẽceſſitẽ de l Etat pour le ſecond. Mais quand le pouvoir arbitraire eut 


pris la place de toutes les Loix, les Peuples changerent bientst leur idée, ils ne paycrent plus 
que par force & perdirent a auſſitot leur affection pour le Gouvernement. Poſtquam Jus Ro- 
mane libertatis amiſerunt, etiam honorem Romani nominis amiſerunt. Apres qu'ils ont perdu le 
droit de la libertẽ Romaine, ils ont auſſi perdu l honneur du nom Romain. C'eſt un paſſage 
de Salvien qui explique la cauſe des malheurs de ſon Siecle & de la chute du vaſte Empire des 
Romains. 

Mais pour reprendre la ſuite + notre Hiſtoire, il faut ſgavoir qu'auflitor que la guerre ci- 
vile de Jules Ceſar eclata, les Allobroges, comptant que c ẽtoit une occaſion favorable pour 
ſecouer le joug, qui leur Etoit inſupportable, attaquèrent la Colonie de Vienne & chaſſerent 
les Romains de leur territoire, de ſorte que 'ctans retires de l'autre cote du Rhone, ils y for- 
merent un nouvel ctabliſſement, qui a été P'origine de la Ville de Lyon, declaree Colonie 


nouvelle par Munatius Plancus ſuivant un Decret du Senat Van 43 avant J. C. Cette {edition 


Sappaiſa & Pordre rẽtabli dans le Pais n'y fut plus trouble dans la ſuite, parceque les Romains 
y devinrent inſenſiblement Maitres de tous les fonds d' heritages, qui furent payez en argent 
aux anciens proprietaires par une liberalitè d' Auguſte, dont quelques inſcriptions font men- 
tion, de ſorte qu'il ne reſtoĩt preſque plus de Gaulois naturels dans la Province Romaine, ſi 
ce n'eſt des gens qui vivoient de leur travail ou de leur ſervice. Il paroit peu neceſſaire de 
ſuivre les EvEnemens arrivez en Dauphinẽ ſous les Regnes des Empereurs Romains, n- y en 
ayant aucun qui ſoit propre à ſes Habitans, parceque l' importance de la Ville de Vienne ou * 
réſidoit le Senat des Gaules Fa ſouvent rendu le theatre des diviſions des mEmes Empereurs. Il 
vaut mieux paſſer au tems oli les Bourguignons conduits par leur Roi Gibica y furent recus 
& y formerent un puiſſant Royaume. On pretend, & il y a tout lieu de le croire, que les 


Bou 
Bourguignons ont été les moins feroces de tous les ennemis des Romains; on leur reproche gon. 


avec juſtice les defauts, qui ſont la ſuite d'une ignorance groſſiere & dun education barbare, 
mais on ne les accuſe point d'inhumanite, ils n' approcherent des terres de I'Empire que com- 
me amis & y furent regus comme un ſecours que la Fortune offroit aux Peuples contre Vin- 
vaſion des Goths, auſſi le Patrice Conſtance leur ceda avec joye toute I'ftendue du Pais, qui 
par ſon voiſinage de l'Allemagne & des Alpes, Etoit le plus Expolc aux courſes des Nations 
Septentrionales; ils en pouſſerent enſuite les bornes juſqu'3 la riviere du Rh6ne. Les Peuples 
las de Poppreſſion & de Vinjuſtice de leurs Gouverneurs, les regarderent comme leurs Libera- 
deurs, & en effet ils les trouverent remplis deſtime pour les ſeiences des Romains & parfaite- 
Tom, II. Reer ment 
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Dau- ment dociles aux inſtructions. Ils emibraſſerent d aord lk Religion CRretienne, dans laquef: 
PHINE. le les uns veulent qu' ils ayent été inſtruits par des Maitres Ariens, qudiqu'il ſoit plus vraiſem- 
blable de rapporter ! Arianiſme de quelques Boùrguinons à leur opinion particuliere; If pa 
roit par la Chronique d' Idace, qu' ils eurent quelques mẽcontentemens des Romains, ſons 14 
. Prefecture d' Arlius, & que celui- ci, qui les avoit deja domptes une fois, les chaſſa encore de 
| devant Narbonne & leur tua 20000 hommes Pan 436. Toutefois cette mefintelligence ne 
qura pas, puiſque lorſqu' Atila entra dans la Gaule, A deſſein d'y Eteindre abſolument le nom 
4 Romain, Gundaire I. Roi de Bourgogne le combatit dabord avec tour le zcle dum Allie fl. 
delle, mais avec un fi mauvais ſucces, qu'il y perdit Ia vie. Son fils Gundioch lui fuccèda. 
. Lee premier ſervice que celui- ci rendit aux Romains, fut “E pulſton des Sueves, qui, fui- 
̃ vans la meme route que les autres Barbares, ètoient venus tomber dans les Gutiles. Mais 1, 
mort de J Empereur Avitus ayant ruine I intelligence des detiæ "Nations, les Bourguignong 
commencerent à faire des entrepriſes fur les Romains z ils prirene la Ville de Lyon & la facca- 
gerent, &, quoĩqu'elle fut repriſe peu apres par I Empereur Majotien, ils s en emparerent u- 
| 5 ne ſeconde fois, ainſi que de celle de Vienne, & pouſſerent letits conquetes juſqu's Aix & 
| | Marſeille; cela arriya environ Van 467. Mais Gundioch Etant mort peu apres, fes enfans, 
| qui demeurerent quelque tems ſous Ia tutele & le gouvernement de fon frere Cloudouve, é. 
tans devenus Rois apres ſa mort, diviſerent ſes Etats & commencerent entt*cux des guerres 
civiles qui les ruinerent & les uns & les autres. Gombault qui Etoit Paine eur Vienne & le 
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Dauphine pour ſon partage, & comme dans le mẽme tems Evatic Roi des Goths achevoit la 
conquẽte de FAuvergne, ou il traitoit inhumainement les perſonnes conſiderables, la Cour 
1 de Gondebault ſe groſſit de tous ceux qui furent afſez heureux pbur Echapet à fa barbarie. II 
vivoit donc dans une grande proſperitè & une eſtime gèferale, lorſque Chilperic & Gonde- 
mar deux de ſes freres s aviſerent de lui faire la guerre, ſous le pretexte de P'inẽgalitè de leur 
partage: comme les Peuples n ẽtoient pas bien diſpoſez pour eux ils ſe firent affiſter des Al- 
lemands. Gondebault marcha au devant deux & leur dofina bataille dans le voiſinage d' Au- 
thun, mais il la perdit de maniere qu'il crut ne pouvoir ſe ſauver qu' en repandant lui meme 
le bruit de fa mort, en attendant Poccafion qui ſe poutroit preſenter de retablir ſes affaires. En 
effet ſes freres s'emparerent de Lyon & de Vienne qui Etoienit les Villes Royales, & ne croy- 
ans plus avoir d' ennemis, ils renvoyerent leurs Allemands au dela du Rhin: ce fut alors que 
Gondebault ſortit de fa retraite. L' amour que les Peuples avoient pour lui, lui fournit bientst 
= une Armee avec laquelle il ſe preſenta devant Vienne, qui lui ouvrit ſes portes: Chilperic y 
# fur pris & y perdit la tete; fa femme, cauſe priacipale de la guerre, fut precipitee dans le 
| Rhone; fa fille ainee fut obligee d'entrer dans un Monaſtere; mais la cadette Clotilde, que 
la Providence reſervoit pour Vinftrument de la ruine de fa Maiſon, fut conſervee en confide- 
ration de fa jeuneſſe; Godmar frere de Chilperic & autre Chef de cette guerre infortunte 
1 perit par les flammes dans les ruines du Chiteau de Vienne, qui avoit autrefois Er6 le ſejour 
1 des Empereurs. Cette guerre achevec, Gondebault, au comble de la proſperite, diſpoſa 
de l Empire Romain pour . . . . apres la mort d' Olibrius; mais la meconnoiffance de cet 
| Empereur Vayant oblige de Pabandonner, il ſe fit une Ligue entre les Bourguignons & les 
=. Goths, en conſequence de laquelle Evaric Roi de ces derniers, S empara d' Aix, d' Arles & de 
| i Marſeille, & fixa fa reſidence en la ſeconde de ces Villes ou il publia des Loix pour fa Na- 
| tion. Gondebaut, de ſa part, voulant reconcilier les eſprits, tint une Aſſemblée generale 


1 des Grands de ſon Etat en la Ville de Lyon il S' y trouva trente- deux Comtes, deſquels A 
A ſecond fut le Patrice Avremond Fondateur de VEgliſe de St. Andre le Bas a Vienne les re- 
4 glemens qui y furent fairs acheyerent de gagner à ce Prince Taffeckion de ſes ſujers. La plus 
Il grande difficulte du Gouvernement conſiſtoit alors en Vexecution du Traite fait entre le 
1 Patrice Conſtance & les Bourguignons, par lequel ceux- ci devoient avoir la proprietE du ti- 
| k ers des Eſclaves & des deux tiers de toutes les terres. Cette ſtipulation &xceffive n'avoit pas 
4 el ſon effet entier, au moins en divers endroits. Gundioch & Gundachere, conſiderant la 

| dẽſolation d'une infinite de familles, qui ſe ſeroient trouvees depouillces de leurs poſſeſſions, 
1 | conſentirent qu'elles en demeurafſent Maitreſſes, ſous la condition de nourrir & entretenir un 
certain 
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certain nombre de Bourguignons. Cette regle avoit ẽtẽ recue ſous le nom d' hoſpitalité, mais 


dans la fuite les Hoſtes mècontens voulurent éxiger Pexecution entiere du premier Traits & N HI VE. 
it y eut à ce ſujet une infinite de proces & de querelles, particulierement apres l'invaſiond At 


tila & la mort de Gundioch. Le reglement de Gondebault confirma donc la Loi de Thoſpi- 
talitẽ & fit ceſſer toutes les diſputes nes a fon fujer, par une deffenſe preciſe de pourſuiyre 
execution de la premiere Loi; cette grace fut accordee aux Naturels du Pais, en confidera- 
tion de ce qu ils Etoient deja en plus grand nombre que les Bourguignons dans les Armes, & 
ſar le principe que l'on voit ordinairement par experience, que des moindres du peuple, il ſe 
fait de bons ſoldats, mais que rarement les ſoldats deviennent bons ſujets & bon peuple. 
L'Empire Romain avoit ere éteint dans POccident des Pannee 476, par la defaite 
d' Auguſtus Empereur & de ſon pere, qui perirent par les armes; Dodon Roi des Herules, 
lequel établit une naturelle domination en Italie, peu de tems apres la conquete que les 
Francois firent dans Jes Gaules, y Etetgnit auffi la puiſſance & le nom des Romains: la Bour- 
gogne ſervit encore alors de retraite à ceux qui purent Echaper la fureur des Frangois comme 
des Viſigots, d'ailleurs la famine, les tremblemens de terre fe joignirent aux malheurs de la 
guerre & de Pinvaſſon des Barbares, pour achever la ruine de cette belle partie de ] Europe. 
Cependant le Royaume de Gondebault en ſouffrit moins qu aucun autre, puiſque ce Prince ſe 
trouva encore en Etat de porter la guerre en Italie, ol il la fit avec gloire, toutefois il fut bien- 
tõt rappellẽ pour des ſoins plus importans. Le mariage de fa nicce Clotilde avec Clovis Roi 
des Francois, qui fembloit devoir aſſeurer leur intelligence, fut la cauſe de leur diviſion. Cet- 
te Princeſſe remplie de haine & de vangeance obligea ſon mari a porter ſes armes contre ſon. 
oncle; celui-ci alla au devant, mais il fut defait dans une bataille donne pres de Dijon, par 
a trahifon de ſon frere Godegefile qui paſſa du cote de Clovis, & apres avoir perdu Lyon & 
Vienne, il ſe trouva reduit à s enfermer dans Avignon; Ia il ſoutint un fiege avec tant de 
vigueur, qu'il donna loifir i Theodoric Roi d' Italie & a Genſeric Roi des Goths, réſidents 
à Arles de menager un accommodement, par lequel Gondebault ceda Lyon & Vienne a ſon 
frere Godefil & ne conſerva que le territoire d' Avignon, ſous Pobligation d'en payer un tri- 
but à Clovis. La baraille de Dijon fut donnee Van 00, comme on le yoit par le nom des 
Conſuls de cette anne rapportèe par Marius d' Avanches. Clovis stant retire apres la paix, 
Gondebault fe trouva en Etat de reprendre a ſon frere ce qu'il avoit ètè contraint de lui ceder : 
il parut avec une Armee toute fraiche & Godegeſile ne put prendre d' autre parti, que celui de 
ſoutenir à ſon tour un ſiege dans Vienne, ou il avoit 000 Frangois en garniſon; ſon deſſein 
ẽtoit d'y attendre le retour de Clovis, mais il y fut force & il y mourut; Vienne fut ſacs 
cagẽe d'une maniere barbare, & Gondebault remonta une troiſième fois ſur le Throne, ou 
il ſe maintint avec beaucoup d'habilere & de gloire, dans un tems infiniment difficile, puiſ- 
que la proſperits de Clovis, qui avoit tue & defait dans une bataille le Roi des Goths, con- 
quis PAcquitaine & meme la Ville de Toulouze, jointe a Fimplacable haine de la Reine Clo- 
tilde, le tenoit Ans une continuelle inquietude. Cependant ce fut cette meme proſperite de 
Clovis qui le ſauva, parceque Theodoric Roi d' Italie sen ẽtant allarme & ayant fait paſſer 
des Troupes en Provence, pour la ſeurete commune, Clovis etant occupe d'ailleurs de la Po- 
lice & du reglement de ſes nouvelles conquetes, & plus que tout, du ſoin de ſe defaire de tous 
les Roys Francois capables dexciter fa jalouſie, ou de diſputer fa ſucceſſion a ſes enfans, il 
neut ni la commoditẽ ni le tems de porter une nouvelle guerre dans la Bourgogne, comme 
ſa femme ne ceſſoit de Ven ſolliciter. Gondebault vecut donc paiſiblement juſqu'en Vannee 
#17, ayans ſurvecu de fix ans entiers ſon ennemi capital le Roi Clovis: il laiſſa fa Couronne 
a ſon fils Sigiſmond plus devot, mais beaucoup moins habile que lui. II eſt a remarquer au 
ſujet de Verendue de la domination de Gondebault qu'il n'y a point de bonnes preuves que 
Clovis Vait jamais depouille de la Bourgogne au dega de la Seine, comme quelques Auteurs 
Font pretendu, mais qu'il y en a de fort bonnes que Theodoric Roi d' Italie retint, pour les 
frais de Parmement qu'il envoya dans les Gaules, la Provence entiere, & qu'il voulut que II- 
ſere termina le Royaume de Bourgogne de ce cote-la. En cet Etat le Dauphine, tant pour 
ja partie qui en appartenoit aux Bourguignons, que pour celle qui venoit Metre unie au Roy- 
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aume d' Italie, auroit pit ſe flatter dune longue paix, ſi la haine de la Reine Clotilde n 
de s affoiblir par la longueur du tems, n' avoit atme- ſes enfans contre la poſterite de Gonde-. 
bault, ce ne fut toutefois qu en Vann&e 523, parceque Sigiſmond lui meme avoit abdique la 
Couronne & s ·:toit retirẽ dans une ſolitude voiſine de ! Abbaie de Saint Maurice en Valois. 
Quelques uns veulent meme que g ait EE. dans les Pyrences, où il fut reconnu quelque teme 
apres & ramenẽ malgre lui dans ſes Etats, dont il reprit le Gouvernement: on donne com- 


munẽment pour cauſe d'une ſingulari ite {i Extraordinarie en la perſonne d'un Prince regnant, 


ſi toutefois elle doit etre crue veritable, le regret qu'il avoit de la mort de 20 85 ſo 18 
qu'il avoit fait Fe fur Taceufatjon de ſa belle mere. f 55 37 


11244 


Pais contr i il Vols leurs 1 N &1 rentra dans toutes. les Places 3 importantes. „Geda. 
mir Roi d' Orleans, qui avoit profitẽ preſque ſeul de la defaite des Bourguignons, fut oblige 
de faire une Armee pour les ſoumettre de nouveau; il crut intimider Gondemar par le ſuppli= 
ce de ſon priſonier, & en partant le fit mourir avec toute ſa famille, dont les corps furent 
Jettes en un puits, pour Eviter den faire les funerailles qui auroient été odieuſes. Clodo- 
mir entrant en Bourgogne y porta le fer & le feu, Godemar ne Soppoſa à fa rapiditẽ qu au 
dela du Rhone dans la plaine de Veſeronne: ce fut en ce lieu Van 524 que ſe donna la bataille 
od le Roi d Orleans perdit la vie, quoique Pavantage du combat demeurit aux Francois, qui 


par leur perte ſe virent obligez de ſe retirer; mais ils y revinrent en 734 conduits par Childe. 


bert & Clotaire autres enfans de Clovis, qui terminerent la guer re par la priſe q'Authun, dang 
laquelle Gondemar $'etoit enferme eſperant ruiner leur armee par un fiege: on ne &accorde 
guerres ſur la fin de ce Prince, quelques uns diſent qu'il fut pris & etranglé, d' autres qu'il ſe 


retira chez les Gots; quoiqu'il en ſoit, il eſt certain qu'il fut le dernier Roi de la Race de 


Dauphin 
Frangols. 


Gibica premier Conquerant de ce Pais-laà. Il ne faut pas terminer cet article des premiers 
Rois de Bourgogne, fans remarquer qu'il ſe tint un Concile d'EyEques de la domination des 
Bourguignons au commencement du Regne de Sigilmond, dans le lieu que les Latins nom- 
ment Eparene qui n'eft autre que le Bourg de Ponas à une lieuè de Vienne. On juge par le 
catalogue de ſes Eveques, de I'erendue du Royaume des Bourguignons, & particulicrement 
que le pretendu Traite de Clovis avec Gondebaut, qui reſerroit la Bourgogne entre les Alpes 
d'un cote, le Rhone & la Saone de l'autre, n'eſt pas veritable, ou n'avoit pas eu d'executi- 
on, puiſquentre les Eveques de Bourgogne, on trouve ceux de Beſangon, de Chalons, de 
Langres, d'Authun, de Nevers, d Apt, de Ciſteron, &c. 

La Province Viennoiſe echut a Childebert, par le partage que les trois freres firent de la 
Bourgogne, ce fut alors que Beliſſaire, ayant entrepris la guerre contre les pots de 1 Tralie, 
ceux ci, pour ſe faire des Allies, retirerent leurs garniſons de la Provence & la cederent aux 
Francois, ce qui fut confirms par Juſtinien apres la Victoire de ſon General. Childebert 
mourut en 558 le 23 Decembre; & Clotaire ſon frere, qui lui ſucceda, en $61 le 12de No- 
vembre. La France fut de nouveau partagee entre les enfans du dernier, & le Viennois echuit 
à Gontrant le meilleur d entr eux. Sigebert Roi d'Auſtraſic avoit auſſi fa part du Dauphine 


& de la Provence, puis qu'il toit maitre d' Avignon. On voit ſous ce regne, que le Gou- 


vernement de la Province Etoit poſlede par un Comte nommé Amemond, ce qui rend incer- 
tain, lequel de celui-cy ou d'un autre, qui vivoit ſous Gondebaut, eſt le Fondateur de Ab- 
baie de St. Andre de Vienne. Mommole fut auſſi Patrice, c'eſt a dire, Gouverneur Gene- 
ral de Bourgogne; il en repouſſa les Lombards, qui y ẽtoient entres par differens paſſages des 
Alpes, mais il ne put empècher que ces nouveaux Barbares n'y fiſſent une prodigieuſe deſola- 
tion. Les Viſigots du Languedoc ſembloient les avoir favoriſez, ce qui porta Gontrand a 
leur declarer la guerre, mais I Armee qu'il aſſembla pour ce deſſein, Etoit ſi mal compoſce, 


qu'elle fut entierement defaite par Recarede fils de Louvigilde Roi d' Eſpagne, au * 
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de la Ville de Niſmes; & ce Prince profitant de fa victoire prit les Villes d' Arles & de Mar- Da v- 
ſeille & la plus grande partie du Dauphine. II paroit toutetois que Gontran reſta maitre des-P HIN E. 


Villes principales & que cette guerre n'eut pas de plus facheuſes ſuites. Le Regne de Gon- 
tran n'eſt celebre par aucun autre EvEnement, à la reſerve des frequens Conciles qu'il aſſem- 
bla a Macon, Lion, Vienne, Valence, &c. & par la revolte du meme Patrice Mommol, 4 
laquelle il ne ſurvEcut gueres, Etant mort en $93. Childebert ſon neveu fils de Sigebert & de 
Brunehaut fut ſon heritier & ſon ſucceſſeur, mais il mourut trois ans apres, laiſſant à ſes deux 
enfans l' Auſtrafie & la Bourgogne en titre de differens Royaumes, ſous la regence de leur A- 
yeule. On ſgait afſez que cette Princeſſe les anima les uns contre les autres & qu'elle les fit 
tous deux perir. Clotaire II. leur grand oncle leur ſucceda, par Vaſſiſtance d'un Seigneur 
nomme Varnier, ou Varnacheres, qui lui livra tout l' Etat de Bourgogne Van 614. Il Ven 
crea Maire perpetual & ſucceſſif en recompenſe d'un ſervice ſi important; mais il mourut 
bientot & ſon fils Godin n' ayant occupè que peu de tems la meme Dignité, elle fut ſuppri- 
mee à la grande ſatisfaction des Peuples, auxquels on donna neanmoins des parties amovibles 
pour les gouverner de plus pres que les Rois ne pouvoient faire. Les ſucceſſeurs de Clotaire 
ſecond poſſedoient le Dauphine & le gouvernerent dans une pleine paix, moins toutefois par 
eux memes, que par leurs Maires, & ce fut un grand bonheur pour le Pais, que leurs diviſions 
continuelles eurent leurs effets dans les parties ſeptentrionales de la France & ne ſe firent point 
ſentir aux rivages du Rhone. Pendant ce repos, le Siege de Vienne fut occupe par des Pre- 
lats illuſtres, qui firent fleurir la Religion de tout leur pouvoir, mais on peut dire qu'ils pouſ- 
ſerent leur zele a Vexces par le grand nombre de Monaſtères qu' ils Etablirent autour de cette 
Ville: on y comptoit plus de 1700 Moines & quantite de Religieuſes; le Clerge ſeculier 
n'*Etoit pas moins nombreux, & ce fut alors que Vienne acquit le ſurnom de Sainte, en con- 
{ideration de ce peuple d' Eccleſiaſtiques, qui en faiſoit la plus forte partie. 


Un cruel orage ſuccèda a cette longue paix. La ruine des Gots en Eſpagrie attira les Sar- Guerre 4 
razins en deca des Pirences, ol ces memes Peuples poſſedoient le Languedoc & la Provence. 


La guerre commenga par la priſe de Narbonne, d'ou elle paſſa a Toulouſe, Niſmes & au- 
tres Places, mais ce ne fut alors qu'un mal paſſager; les Sarrazins $'Ctans portes dans I Aqui- 
taine & Juſqu' à Tours ou ils furent defaits. Leur ſeconde invaſion fut bien plus terrible & fut 
procuree par les enfans du Duc Eudes de Guienne, qui prives de leur heritage par Charles 
Martel, eurent recours aux Conquerans pour regagner ce qu'on leur avoit 6re. Les intelli- 


gences que les Sarraſins trouverent par leur moyen dans le centre de la France, leur livrerent 


Arles, Avignon, Vienne, Valence, Lyon, Autun, Macon, Chalons, Auxerre, & en ge- 
neral toutes les Villes juſqu'à Sens qui leur reſiſta. Dans cette courſe impetueuſe, ces Barba- 
res S' attacherent à ruiner les Egliſes & les anciens monumens, ce qui leur fit perdre Paffe&tion 
des Peuples, qui fans cela auroient pu ſe declarer pour eux, tant les Eccleſiaſtiques avoient 
allume la haine publique contre Charles Martel, qui les depouilloit de leurs biens; mais ce 
Heros etant repaſſẽ d' Allemagne en France, au bruit de cette guerre nouvelle, repouſſa bien- 
tot les Sarrazins, regagna tout le Pais, Erablit de nouveaux Comtes ou Gouverneurs, & forca 
la Ville d' Avignon, dont il fit abattre les murailles en punition de fa reſiſtance. Pepin ſuc- 
ceſſeur de Charles Martel dans la Mairie, & depuis Roi de France, par la depoſition de Chil- 
peric dernier de la Race des Merovingiens, honora ſouvent la Ville de Vienne de fa preſence. 
Il y recur le Pape Etienne & fon frere Carloman Moine du Mont Caſſin, deputé pour ſolli- 


citer de la paix en faveur des Lombards: ce mème Prince y mourut dans le courſe de cette 


Ambaſſade. 

A Pepin ſuccèda Charlemagne, qui ne fit rien de SES en faveur du Dauphine, fi 
ce weſt le batiment d'une Chapelle a Septeme qu'on lui attribue. Il eft certain d'ailleurs, 
qu'il paſſa & repaſſa pluſieurs fois dans la Province, a l'occaſion des ſes Voyages d'Italie & 
de l' Eſpagne; mais comme ſon Gouvernement fut ferme & vigoureux, il n'y eũt aucun évé- 
nement particulier en Dauphine. Louis le Debonnaire ſon fils neut pas la meme force que 
ſon frerez ſon Regne, que glorieux eut le malheur d'etre trouble des diviſions de ſes en- 


fans, qui le firent depoſer & le confinerent dans un Monaſtere duquel il ſortit, cependant 
Tom. II. 8 (fff avec 
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avec avantage & humiliation de ceux qui Payoient depouille. Lothaire ſon fils aine & prin, 


PHIiNE.cipal Succeſſeur fit fa retraite a Vienne & y {cjourna juiqu'a ce qu'il paſſa en Italie par les 
= aordres de ſon pere qui mourut en 840, laiſſant ſon Etat partage, deſorte qu'avec J'Italie & 


Auſtraſie, Lothaire cut tous les Royaumes de Bourgogne avec le titre d Empereur. La di- 
viſion des freres continua ſous le Regne de celuy- ci, la bataille de Fontenay en fut le plus triſte 
effet: & apres cette ſanglante journce, il ſe negocia une paix en 843, dans laquelle le partage 
de Lothaire fut confirme. Il mourut ſept ans après, stant retire dans PAbbaie de Pruin 
ol il ne vècut que quelques mois. Il partagea ſes Etats a ſes trois enfans; Louis eut le titre 


d' Empereur avec l' Italie; Lothaire PAuſtraſie & Charles le Royaume de Bourgogne avec la 
Provence, depuis la Saone juſqu' a la mer. Ces deux derniers eurent quelque meſfintelligence, 


Girardde 
Reuſſilion. 


qui fut promptement accomod<ce par la mediation de Charles le Chauve; & Charles Prince 
foible & devot regna dans une paix profonde juſqu'en 863. II refidoit au Palais de Montaille 
i quatre lieuẽs de Vienne. Apres ſa mort ſes freres partagerent ſon Royaume; Louis prit la 
Provence & la Tarentaiſe, laiſſant a Lothaire le Lyonnois & le Dauphine. Ce Lothaire II. 
merita peu d eſtime, toute la renommèe qu'il a laiſſè ne regarde que ſes amours pour Valdra. 
de, au mepris de ſon Epouſe Thierberge il neut que deux enfans de la primiere, Hugues, 
qu'il Etablit Duc en Alſace & Berthe Epouſe du Comte Thibault, duquel ſortit Hugues Com- 
te de Vienne Marquis d' Arles & depuis Empereur en Italie. Charles le Chauve, apres la 
mort de Lothaire, o empara des ſes Etats, au prejudice de 'Empereur Louis frere aine de ce 
Prince, qui, croyant neanmoins Etre aſſez puiſſant pour ſoutenir ſon droit, entra en Dau- 
phine, od il ſe fit reconnoitre, par la fav eur du Comte Girard de Rouſſillon, qui en &toix 
Gouverneur depuis le Regne de Lothaire I. 11 eſt bien difficile de determiner quel ẽtoit ce 
Girard, que l'on ſurnomme de Rouſſillon. On voit par ſon Teſtament qu'il ẽtoit fils de Lu- 
thard & de Grinuldis, & que les Comtes Leufroy & Adelard ètoient ſes proches parens; 
d'ailleurs il avoit Epouſe Berthe fille de Hugues & de Bava. Il avoit le ſurnom de Rouſſillon, 
a cauſe de la terre du mEme nom en Dauphine, ou il avoit fait Edifier un Chiteau conſidera- 
ble: & enfin on pretend qu'il eſt le Chef de V Ancienne Maiſon de Rouſſillon, qui a poſſedẽ 
cette mème terre plus de 800 ans apres lui; mais de juger ft ce Comte eſt le meme que celui 
qui a été Fondateur de l'Abbaie de Ponthieres en Bourgogne & qui y eſt enterre, cela eſt 


difficile à dire: il y a meme toute apparence qu' ils Etoient fort differens & par le Siecle od ils 


ont vecu& par la datte de leur mort. Quoiqu'il en ſoit, Girard ayant fait reconnire 'Empereur 
Louis, celuicy fut oblige de repaſſer promptement en Italie, a cauſe de la guerre que les Sarrazins 
y avoient portèe. Charles le Chauve profitant de cette conjoncture vint en Bourgogne avec de for- 
tes troupes, la ſoumit en peu de tems, puis paſſant en Dauphinè, dont Girard avoit fortifiẽ toutes les 
Places, il vint mettre le ſiège devant Vienne au mois de Septembre 870. Berthe femme de Girard 


la defendit 15 mois durant & ne la rendit a compoſition que le jourde Noel de Pannee ſui- 


vante. Par ce Traite Girard perdit le Gouvernement de la Province & le titre de Comte de 


Vienne, qui fut donne a Bozon frere de Richilde, Epouſe de Charles le Chauve, mais il con- 


ſerya tous ſes autres biens. Louis Empereur mourut en 875, laiſſant une fille qui ne pouvoit 
lui ſuccèder par les Loix de VEtat, ce qui donna occaſion a Charles le Chauve de paſſer en 
Italie & de Sy faire couronner Empereur, au prejudice de Louis de Germanie fon frere aine. 


Impots du Il tint avant de partir une afſemblee generale de Prelats & de Grands a Compiegne, dans la- 


Regne de 
Charles le 
Chauve. 


quelle on regla les impots qui ſeroient levez pour cette depenſe, ſgavoir un fol d'or fur cha- 
que mas du Domaine Royal, quatre deniers d'or ſur chaque mas roturier ou ſervile & deux 
autres deniers ſur les poſſeſſeurs de ces derniers mas. Ce Reglement fait connoitre. 19 Que 
Puſagedes Fiefs n' toit point encore ẽtabli. 20 Que tout le territoire du Royaume eroit diviſè en 
portions nommees Mas, ua ſi manſiones, dont les unsappartenoient ou Roy, les autres à la Nation 


_ Francoiſe & partant cenſces libres, les autres a la Nation Gauloiſe, & partant cenſces ſerviles. 35 


Que les unes & les autres Etoient tax&es pour raiſon du fond; les domaines royaux plus que les au- 
tres, parce qu' ils appartenoient foncierement au Roy, quoiqu'ils euſſent paſſe aux mains de leurs 
crèatures; les domaines libres un tiers moins, & qu*a l' gard des ſerviles eſtimez les moindres en va- 
leur, ils payoient moins en un ſens, mais que les poſſeſſeurs en Ctoient perſonellement raxes par aug- 

mentation. 
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mentation. Le Clergẽ ſut auſſi engage à fournir une contribution par les mains des Exèques; Da u- 
 ſcavoir les Pretres les plus riches cinq ſols d'or, & les plus pauvres deux deniers; les Treſors PHI Ne. 


des Egliſes à proportion: & de la totalitẽ de ces impors le Roi mit en ſes coffres 500 livres 
Fargent, ſomme tres-confiderable en ce tems-la. Charles qui avoit laifſe la regence de la 
France à Richilde ſa femme, mena avec lui le Comte Bozon ſon beaufrere & tant oblige de 
repaſſer promptement les Alpes, il lui confia le Gouvernement de l' Italie ſous le titre de Due 
de Lombardie ou de Milan, ayant deja Etabli deux Ducs, Guy à Spolette, & Berenger à 
Benevent, qui tous deux auſſi bien que Bozon parvinrent bientot a une grande fortune. 
Le retour de Charles en France fut une fuite precipitee, cauſce par Ventree de Car- 
loman fils de Louis le Germanique en Italie, ou il venoit ſoutenir les droits de ſon pere; 
mais il n'&toit pas plus hardi que Charles, deſorte qu'apres Ctre venu en Lombardie il rebrouſ- 
fa tout à coup en Allemagne, laiſſant l' Italie en proye aux Gouverneurs que Charles y avoit 
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laiſez. En effet Bozon Epouſa en ſecondes noces Ermengarde fille unique de I'Empereur Boron. 


Louis & par 1a s'acquit, ſi non un droit legitime a l' Empire, dumoins une couleur pour pré- 
tendre le Royaume de Bourgogne, dont il avoit deja le Gouvernement. Charles le Chauve 
avoit non ſeulement conſenti à ce mariage, mais en mourant il ordonna que Bozon 
demeureroit Chef du Conſeil de Louis le Begue ſon fils & il faut reconnoitre qu'il gac- 
quitta fidelement de ce Miniſtere, tant qu'il vectit, mais apres {a mort, la France &tant pour 
ainſi dire en proye à ambition de tous les Grands, Bozon crut pouvoir les priver tous en ſc 
faiſant Elire Roi de Bourgogne & conſacrer ſolemnellement dans PEgliſe Cathedrale de Vi- 
enne le 15 Octobre 879. Cette demarche lui attira Penvie de tous les Seigneurs Francois, 
qui, pour ſe preparer a le detroner, ſe haterent de couronner les enfans de Louis le Begue, 
Louis & Carloman, & firent entr'cux le partage de la France, enſorte que la Bourgogne & 
le Dauphine furent cedes au dernier. Ces Princes aſſemblerent un nombreux Parlement en 
881, ou Charles le Gros Roy d' Allemagne ſe trouva: il fut reſolu que toutes les forces des 
deux Royaumes s employeroiert a chaſſer Bozon de la Bourgogne, & Hugues fils de Lo- 
thaire & de Valdrave de Vltalie. Charles entrepit ce dernier ennemy & le ruina. 

Louis & Carloman, ſous la conduite de Charles Comte d' Authun ou Duc de Bourgogne, 
qui Etoit pourtant frere de Bozon, vinrent affieger Vienne, qui fut enfin forcte de ſe rendre 
en 882; mais deux ans apres, Bozon rentra dans ſes Etats & fut reconnu par lEmpereur 
Charles le Gros, auquel il fir hommage, ce qui aſſura fa poſſeſſion. Ce Prince fut extreme- 
ment liberal aux Egliſes & gouverna dans tous les tems avec tant de ſageſſe & de pietẽ, qu'il 
fut paſſionẽment aime des Peuples & des Eccleſiaſtiques; il mourut le 11 Janvier de Vann&e 


888, laiſſant de ſa ſeconde femme Louis, qui lui ſucceda & une fille Epouſe de Radbold tige 


des premiers Comtes de Provence. A Vegard de ſa gencalogie, elle eſt fort ignorèe, mais "1 


y a lieu de ſuppoſer, qu'il toit du ſang des Rois, parceque Richard Comte d'Authun ſon 
frere eſt reconnu pour tel. Leur pere Beuvin Comte d'Ardende ẽtoit frere du proche parent 
de la Reine Thierberge Epouſe malheureuſe de Lothaire ſecond. L'ardente affection des Peu- 
ples fut le plus ſolide heritage que Bozon laifla a ſon fils, encore enfant; fa mere la Reine Er- 
mengarde lui procura la protection de PEmpereur Arnould Succeſſeur de Charles le Gros, 
qui lui aſſura la Couronne, du conſentement de tous les Grands de Bourgogne, aſſemblez au lieu 
de Varennes en 889, cependant il ne fut couronne que Vannee ſuivante. Entre les Seigneurs 
de ce Parlement, on remarque le Comte Bernon Abbe de Gigny & enſuite de Cluny, Ber- 
nard Plante pelice, Vindo, Ratierde, Theubert, Ragenard & Gui que l'on croit avoir &t& 
Comte de Graiſivodan & Chef de la Race des premiers Dauphins. L' exemple de Bozon a- 
voit tellement enflammẽ ambition de tous les Seigneurs des Royaumes Francois, qu'il n'y en 
avoit aucun qui ne pretendit a ſe faire Roy de quelque Canton. Eudes ſe fit couronner 
Roy de la France Occidentale, au prejudice de Charles le Simple; Rodolphe fils de Con- 
rard, fils de Hugues dit PAbbe, que Von pretend auſſi avoir et frere de la Reine Tierberge, 
ſe mit en poſſeſſion de la Bourgogne Transjurane; Guy de Spolette & Berenger de Benevent 
partagerent entr eux l'Italie; Richard de Bourgogne frere de Bozon balangant entre la pol- 
fibilite de ſe faire un Royaume & la-neceſlite d'obcir à quelqu'un plus puiſſant que lui, aima 
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436 ETAT PDE LA FRANCE 
DA v- mieux choiſir un maitre dans fa Famille & ſe determina a reconnoitre Louis ſon neveu. Ce 
HI NE. fut dans ces circonſtances que ce Prince fut couronne, fa jeuneſſe Pempecha quelque tems d' a- 
——gir, mais des qu'il fut en age, les deſordres de IItalie, ou Berenger s toit empare du titre 
d' Empereur après la mort de Guy de Spolette & au prejudice de Lambert ſon fils, lui de- 
vinrent un ſujet de tentation. Il paſſa en ce Pais a la priere d Aldebert Marquis de 'Toſcane, 
marie depuis peu à la Reine Berthe fille de Lothaire II. & de Waldrave & veuve du Comte 
Thibaut, qui n'eſt connu que par la qualite de General des armees de ſon beaufrere Hugues 
auſſi fils de Waldrade. Cette expedition qui eſt de Vannee 898 lui fut peu favorable: il fut 
contraint de regagner le Dauphine; toutefois la ſeconde qu'il fit en Pan 900 lui fut bien plus 
facheuſe. Il avoit commence par s'y faire couronner Empereur dans Rome par le Pape Jean 
IX. & meme avoit regne neuf ans en Italie, lorſqu' il fut ſurpris dans la Ville de Veronne par 
les creatures de Berenger, qui le condamnerent a abdiquer fa dignite & a perdre les yeux, a- 
pres quoi il ſe retira en dega des Alpes, ou il continua de regner ſur ſes anciens ſujets. Sa 
diſgrace ne Pempecha pas neanmoins de ſonger au mariage, il epouſa Adelais d' Angleterre fil- 
le du Roy Edouard, de laquelle il eut Charles Conftantin fon fils unique, qui fut malheureuſe- 
ment exclus de la Couronne que ſon pere avoit portee ſi longtems. Che 
Hugues, La Reine Berthe, dont il vient d'etre parle, avoit un fils de ſon premier mariage, nommé 
Hugues, qualifie Comte de Vienne, Marquis d' Arles & Duc ſans domination de terre par- 
ticuliere, lequel poſſedoit Fentiere affection des Peuples, des Grands & des Prelats du Roy. 
aume de la Bourgogne Cisjurane: il ſe mela fort avant dans les affaires de fon tems; en 
France, pour ſoutenir le Roy Raoul fils de Richard Duc de Bourgogne; & en Italie od il 
ſe fit couronner apres la mort de Berenger & Vexpulſion de Rodolphe II. Roi de la Bour- 
gogne Transjurane. II ſe demit alors de la Comte de Vienne en faveur de Charles Conſtan- 
tin, fils de 'Empereur Louis I' Aveugle; mais ce jeune Prince en fut bientot depouillé par 
Raoul Roy de France, quoique ſon parent. Comme il n'avoit qu onze ans lorſqu'il perdit ſon 
pere en 933, il ne put Etre Elu Roi pour lui ſucceder, outre que Raoul meme ne feignit pas 
de s' emparer des Etats de Bourgogne; mais celui ci ctant mort en 936, Hugues y fut recon- 
nu d'un conſentement general, tant à raiſon des grandes Seigneuries qu'il y poſſedoit que de 
la proximite de ſon Royaume d' Italie, & Pon oublia tout a fait les interets de Charles Con- 
ſtantin. Dans la ſuite les grandes affaires, qui occuperent Hugues toute fa vie, & la neceſſité 
de ſe faire un ami de Rodolphe Roi de la Bourgogne Transjurane le porterent à lui faire une 
ceſſion de tout ce qu'il occupoit en de là des Alpes, Bourgogne, Dauphine & Provence. II 
y a toutefois apparence que Hugues retint Puſufruit de ſes Etats fa vie durant, ce que Von ju- 
ge tant par divers actes de Souverainete qu'il y a Exerce apres le 'Traite, que par la guerre 
qu'il entreprit contre les Sarraſins, pour les chaſſer de Fraxinet, qu'ils occupoient, en Pro- 
vence depuis Van 891. II ſe ſervit pour les forcer du ſecours de PEmpereur Grec, qui lui en- 
voya une flotte qui brula celle des Sarrazins, & ce fut la premiere fois qu'on vit en Occident 
le prodigieux effet du feu Grec, qui a depuis etẽ ſi renomme. Les Maures, effrayez de la 
perte de leurs vaiſſeaux, ſe retirerent de Fraxinet, & ſe ſauverent dans les Alpes, ou ils ſe 
maintinrent encore longtems au lieu nomme depuis eux le Puy Maure. Enfin Hugues las 
des affaires & de la fortune qui favoriſoit Berenger II. a ſon prejudice, ceda le Royaume 
d' Italie à ſon fils Lothaire & ſe fit Moine dans I Abbaie de St. Pierre de Vienne ou il mourut. 
Son fils ne lui ſurveEcut que cinq ans étant mort en 9fo, laiſſant Adelais fa veuve fille du Roi 
de Bourgogne Rodolphe II, qui Epouſa dans la ſuite Othon le Grand, & une fille nommee 
Emme femme du Roi Lothaire de France mort en 986. La mort de Hugues ralluma les e(- 
perances de Charles Conſtantin fils de! Empereur Louis PAveugle, il ſe remit en poſſeſſion 
de la Comte de Vienne des Van 952 & en fit hommage au Roi de France Louis d'Ou- 
tremer. vg 
Conrard le D' autre cote Conrard Roi de Bourgogne fils de Rodolphe II. exercoit des Pannee ſuivante 
Paciſique. Pautorite ſuperieure dans la meme Comte, & Von verra dans la ſuite qu'il en demeura en poſ- 
ſeſſion & la laiſſa a ſes ſucceſſeurs, il prit mEme le titre de Roi de Vienne, par preferance a 
celui de Bourgogne à cauſe de la Dignitè de cette Ville. Quant à la fortune de ce Conrard, 
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il la dut tout enticrement 3 Othon le Grand, qui le fit Clever à ſa Cour & lui conſerva le DA U- 
Royaume de fon pere, ainſi il ne faut pas s ẽtonner qu'il en tranſporta Phommage aux Rois PH! NE. 
d'Allemagne, qui depuis Othon prirent le titre d' Empereurs Romains, parcequ' ils ont ẽtẽ 
| Maitres de I Tralie, de laquelle Othon chaſſa Berenger ſecond, apres avoir Epouſe Adelais ſceur 
: de Corirard Roi de Vienne & veuve de Lothaire fils de Hugues. Le premier & le ſeul Ex- 
ploit de Conrard fut contre les Sarrazins, qui Etoient revenus s 'tablir à Fraxinet & contre les 
Hongres qui firent une terrible invaſion dans ſes Etats en Panne 954. il eut Padreſſe de com- 
mettre ces deux Nations l'une contre l'autre & tomba ſur eux, quand il les jugea aſſez affoi- 
blis;: de ſorte qu'ike en vint aiſẽment a bout, en ayant fait tuer un très- grand nombre & vendre 
le reſte pour ſervir d eſclaves dans les Provinces voiſines; mais Fraxinet & le Puy more nepu- 
rent encore etre forces; les Sarrazins y appellerent de grands ſecours d' Afrique, avec leſquels 
ils ſe trouverent en Etat de porter la guerre dans le Dauphinẽ & d'aſſieger Gap. En rebanche 
Guillaume Comte d' Arles, Pun des Generaux de Conrard prit Fraxinet & reduiſit ces infide- 
les à ſe cantonner dans les Alpes, od ils reſterent encore quelques annees, cela arriva en 973. 
Conrard avoit Epouſe Matilde fille du Roy de France Lothaire, & cette Alliance qui lui pro- 
cura, à ce que Pon pretend, Findependance de cette Couronne, lui donna nombre d'enfans. 
Il mourut en 994, ayant regne 57 ans & ayant le titre glorieux de Pacifique, qui eſt toujours 
plus favorable aux Sujets que celui de Conquerant, dont les Rois $honorent ſouvent à leur 
grand prejudice. Rodolphe III fils & Succeſſeur de Conrard n'eut ni aſſez de courage pour Rodolphe le 
ſe faire craindre, ni aſſeʒ de bonnes qualites pour ſe faire aimer comme ſon pere. Hſe fit ſous ſon Liche, 
Gouvernement un ſoulevement general des Seigneur s, auxquels 1] vouloit oter quelques droits 
& Domaines, qu'il jugeoit lui appartenir, mais Veſprit de libertẽ, amour de Yindependance 
s' toit tellement emparẽ de tous les cœurs, que quand il entreprit de les contraindre à obeir, 
par le moyen d'une armèe, ils oſerent lui en oppoſer une autre, & dans la bataille qui ſe Gonne 
an 1001 le ſucces ſe declara Pour eux. Cependant fa tante Adelais Veuve d'Othon le Grand, 
quoique tres àgèe, vint expres d' Allemagne pour tacher d-appaiſer ces deſordres domeſtiques, 
& ſon credit eut un effet extraordinaire aupres des Seigneurs, mais comme elle ne vecut pas 
longtems, le mal recommenga bientot plus fort que jamais. Guillaume de Poitiers Comte Maiſon de 
de Valence &toit le plus conſiderable d' entre les Seigneurs, la grandeur de fa naiſſance d'une Poitiers. 
part; celle de fa mere, qui Etoit niece du Roy Hugues, dont il ſe pretendoit heritier, d'autre 
part; & enfin ſon ambition particuliere le rendirent ſi puiſſant, qu'il ne lui manquoit que le 
nom de Roi. Les Auteurs du tems diſent que Rodolphe étoit reduit a vivre des penſions 
qu'il tiroit des benefices de ſes Etats, & que ſi on ne le depouilla pas de la Couronne, c'eſt que 
les Seigneurs ne convenoient pas entreux de celui qui Pauroit du porter. Alors Othon III. 
Etant mort ! Empire fut dẽferẽ par les Allemands à Henry Duc de Baviere, mais les Italiens c- 
lurent Hardouin Marquis d' vre petit fils de Beranger I. Henri fut donc oblige de paſſer en 
Italie pour sen defaire; Hardouin avoit deja porte la guerre dans les Etats de Rodolphe, a- 
vec le ſecours des Sarrazins des Alpes. On pretend qu'un Guillaume Berard Connetable de 
Rodolphe, iſa des anciens Princes de Saxe, & que Von fait Tige de la Maiſon de Savoye, les 
deffit entierement, m mais il ya toute apparence que ce Guillaume weſt autre que Guillaume de 
Poitiers, dont il a deja été parle. En ce tems, Rodolphe, weſperant plus pouvoir regagner 
par lui mEme Vautorite & le Rang qui lui appartenoient, ceda enfin ſon Royaume & ſes droits 
a P Empereur Henry II, par un Acte ſolemnel de Van 1013; mais cette conduite irrita telle. 
ment les eſprits, que Rodolphe & I Empereur eurent bien de la peine, par force & par pre- 
ſent à vaincre la reſiſtance generale: Guillaume de Poitiers refuſa conſtamment d'y acquieſcer; 
un autre Comte des plus accredites qui portoit le nom de Guy, étant venu a mourir, Hum- 
bert ſon frere, qui Etoit Eveque de Grenoble, obtint pour les enfans Vinfeodation du Chateau 
de Moras & de pluſieurs terres qui etoient a la bienſeance de la Comte d' Albon, qui devint 
des lors le titre particulier de cette famille, & a cette condition ils donnerent leur conſente- 
ment. Un autre Comte nomme Humbert, que l'on pretend fils de la Reine Hermengarde 
femme de Rodolphe, & etre le Chef de la Maiſon de Savoye y conſentit pareillement; mais 


les autres ne purent Etre amenez à ce point. L'Empereur vint lui meme en perſonne dans 
Tom. II. T'rttt 


la 
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Dav- la Bourgogne, od toutes les groſſes Villes lui fermerent leurs portes, il ſe vangea ſur la campagne 
vH NE. qu'il deſola & fut enfin oblige de ſe retirer en Allemagne, laiſſant la conduite de cette guer- 
re à Garnier Eveque de Strasbourg, qui la fit plus heureuſement que lui, ayant gagne' une 
bataille qui retablit Rodolphe. 1 een eie en 

Conrard Henry 6tant mort en 1024, ce Prince ſe trouva de nouveau Expoſe a la mauvaiſe humeur 
2 de ſes Sujets, il falut pour le contenter revoquer la oeſſion faite a J Empereur Henry, | de la- 
quelle Conrard ſon Succeſſeur pretendoit ſe prevaloir, d' autant plus qu'il avoit Epouſe Giſſle 
fille de Hermant Duc d'Allemagne & de Gerberge ſœur de Rodolphe. II s enſuivit une nou- 
velle guerre dans laquelle les Seigneurs de Bourgogne fe trouverent obliges de plier & on la 
termina par le renouvellement du premier 'Traite, en conſequence duquel, l' Empereur Con- 
rard fut reconnu pour Succeſſeur de Rodolphe en tous ſes Etats. Enfin Rodolphe mourut 
ſans enfans, le 6 Septembre 1032, il avoit epouſe Hermengarde, que Von pretend, ſans preuve, 
etre fille de l Empereur Othon II; cette Princeſſe Etoit veuve & avoit des enfans de ſon pre- 
mier mariage, entre leſquels on compte Humbert dont il vient d'etre parle. L'Empereur 
Conrard eut quelque peine à ſe faire reconnoitre en Bourgogne; il eut guerre contre Eudes 
Comte de Champagne, qui ſembloit avoir le droit le plus apparent en cette ſucceſſion, Etant 
fils de la Sceur ainèe de Rodolphe; mais comme leur puiſſance n' toit pas Egale, il Paceabla 
bientot & Pobligea au moyen de quelque Domaine, qu'il lui cèda, à renoncer à la Couronne 
de Bourgogne: le Comte Eudes mourut depuis en bataille contre un Duc de Lorraine. Con- 
rard reconnu enfin de tous les Etats, qui compoſoient le Royaume de Vienne, aſſembla un 
Parlement General dans la Ville de Soleurre en 1038, dans lequel il ratifia Palienation qu'il a- 
voit deja faite de la plus grande partie de ſon Domaine, en faveur des Seigneurs Bourguig- 
nons, & à ce prix il obtint le couronnement de ſon fils Henry avec obligation du ſerment & 
de Phomage de tous les mèmes Seigneurs, ne ſe reſervant, que le droit de Souverainetẽ ſu- 

preme, qui s'evanouit bientot dans fa poſterite. | 
Anarchie. On voit en effet qu'il ſe forma de là une Anarchie univerſelle dans le Dauphin : les Villes 
Evechex. les plus conſiderables avec leurs territoires ſe donnerent aux Eveques, tant a cauſe du reſpect 
qu'on portoit a leur dignitez, qu'a cauſe de la reputation de leur merite perſonel & de la ju- 
ſtice de leur Gouvernement. La Nobleſſe forma auſſi ſes etabliflemens & comme il ſe trou- 
voit parmi ce Corps des particuliers plus diſtinguez les uns que les autres, les poſſeſſions qu' ils 
ſcurent ſe procurer, eurent auſſi des Erendues & des qualites diferentes. Ceux qui prirent le 
Comtez. nom de Comtes, eurent certainement une ſuperiorite effective, tels ont EtE ceux de Provence, 
de Bourgogne, de Maurienne, d'Albon & Forcalquier, de Salmorene, de Genevois, de Valenti- 
Baronies. nois, Dyois & d' Orange. Au deſſous de ceux-la ſe forma un ſecond rang de Nobleſſe, qui fut celui 
des Barons de la Tour, de Montauban, de Meouillon, de Clermont & de Saſſenage; & enfin au deſ- 
ousd e ceux· là un troifieme rang de ceux, qui, fans poſſeder de ſi grandes terres, Etoient reconnus 
pouretred'illuftre Maiſon & jouiſſoient de la mme indẽpendance que les prẽcedens. On pourroit 
ici entrer daus le detail de chacune de ces grandes terres & montrer en quoi elles conſiſtoient en 
ce tems- li, mais comme cela ſeroit inutile par rapport au tems preſent, a cauſe des change- 
mens qui y ſont arrivez, il vaut mieux ſe reduire a obſerver 1% que juſques au XIII. Siecle, 
les noms propres des familles & leurs armoiries neurent rien de reglè ni de fixe; 2% que les 
Dauphins eux memes n'avoient point pris ce titre de Dignite avant Pan 1120; & que leurs 
armes ont Ete indifferemment une ou pluſieurs tours, ou bien un Chateau juſques à la fin du 
XII. Siecle, que la figure du dauphin commenga a s' introduire dans leurs ſceaux; mais que 
150 ans apres, Humbert II. rejetta tout a fait les anciennes armes & voulut que le ſceau du 
Conſeil qu'il Etablit à Grenoble, ne portit d autre empreinte que celle du dauphin, qui eſt 

demeurè ſous la domination de France. | | | 

Davphins. A VEgard du nom de Dauphin, qui eſt confidere comme titre de Dignits, il n'eſt gueres 
poſſible d'en marquer origine preciſe z Vapparence eſt neanmoins que Guy VIII, qui Ia 
porte le premier, Pavoit req comme un ſobriquet perſonel, qui lui fut donne à cauſe du ci- 
mier de ſon caſque, en effet il garda toute fa vie la qualite de Comte d'Albon, qui <toit le 
ſeu] titre de la Dignite de ſes peres, mais ſes Succeſſeurs a qui ſa memoire Etoit gloricuſe & 
chere 
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pourquoi dans les hommages rendus aux Dauphins depuis ce tems 1a & dans la ceſſion faite à 
la France par Humbert ſecond, il n'eſt parle que de la terre, Fief, ou Principaute du Dau- 
phine, Delpbinatus; en ſorte-que les titres de Comtes d'Albon, de Graiſivodan &c. ſont de- 


4.39 


chere s attribuerent plus particulierement le nom de Dauphi in, comme une qualité, Neon D A 4 
que le Comtẽ d' Albon en perdit inſenſiblement on titre, pour prendre celui de Dauphin&, C eſt vn ĩ — 


meurẽs abſorbẽs par celui-li, Le premier des Comtes d' Albon, depuis Dauphin, dont il 2% 79 


ſoit ſait mention dans 1 Hiſtoite & les Titres, eſt le Comte Guy, lequel ſe trouva à l' Aſſem- 
ble de Varennes pour la reconnoiſſance de Louis fils du Roi Bozon en Vannee 889; ſon fils 
Guy II. mourut en 940, ſon petit fils du meme nom vivoit encore en 101 7 : il y a pleuſi- 
eurs titres qui le font connoitre, mais le plus ſingulier eſt la donnation qui lui fut faite du 
Chateau de Moras par le Roi Rodolphe en gyß; il fut pere de Guy IV, lequel ſe retira 
dans le Monaſtere de Cluny Van i oo. Guy V. ſon Succeſſeur vẽcut peu & laiſſa Guy VI. 
ſurnomme le Vieil, lequel ſe rendit auſſi Religieux à Cluny & y mourut en 1075. Guy VII. 


d' Albon. 


fils de ce dernier, fut ſurnommè le Gras: entre ſes freres puiſnez, on compte Guy Raimond, 
lequel devint Comte de Foreſt, par ſon mariage avec Pheritiere d' Artaud V; le premier ſe fe | 


auſſi Religieux dans le Monaſtere de St. Robert pres de Grenoble qu'il avoit fonde. Guy 
VIII. fon fils eſt le premier qui, comme Von a deja dit, a porte le nom de Dauphin, il ſe 
rendit auſſi illuſtre dans les armes que ſes peres Vayoient Ee par leur pietẽ, il mourut en 11 49 
q une bleſſure regue en un combat pres de Montmeillan, laiſſant de Marguerite de Bourgog- 


ne niece du Pape Calixte II. un fils & trois filles, br Painee fut Beatrix femme de Robert 


fixieme Comte d' Auvergne, de qui ſont deſcendus les Dauphins de cette Province. Guy 
IX. cpoula Beatrix de Montferrat niece de I Empereur Frederic Barberouſſe & par cette Al- 
lance s' acquit la protection de ce Pri ince, qui lui accorda une Chartre d'indẽpendance & le 
confirma dans la ſouverainetẽ de ſes terres, il mourut en 11 67, ne laiſſant qu'une fille heriti- 
ere dite Beatrix, laquelle fut marice trois fois; la premiere avec Guillaume Taillefer fils pui- 
ne de Raimond V. Comte de Toulouze; la ſeconde avec Hugues troiſiẽme Duc de Bour- 
gogne, dont iſſut Guy Andre de Bourgogne Dauphin; ; & la troiſieme avec Hugues Sire de 
Coligny & de Revermont duquel, ainſi que du premier, elle weut point d'enfans. 


Guy Andre Dauphin fut marie trois fois, la premiere avec Semnoreſſe fille 'Aimar de Du nom de 
Valentinois, de laquelle il neut point d'enfans; la ſeconde avec Beatrix de Clauſtral de la Bene. 


Maiſon de Sebran, heritiere en partie de celle de For calquier, laquelle apporta en dot au Dau- 
phin pluſieurs terres dans l Embrunois & le Gapengois, qui juſques la avoient ẽtè du domaine 
de Forcalquier, il vint de ce mariage une fille unique dite Beatrix, qui epoula Aimeric fils ainẽ de 
Simon Comte de Montfort, & enſuite Demetrius de Montterrat, Enfin le Dauphin Andre Epouſa 
Beatrix de Montferrat, dont il euti Guy XII. ſon ſucceſſeur, lequel epouſa Beatrix de Savoye Dame 
de Foncigny, dont ileut Jean I. mort ſans enfans dans fa jeuneſſe, & Anne heritiere qui fat marice 
i Humbert de la Tour du Pin, l'un des Grands Seigneurs du Dauphin. Ce Dauphin Humbert J. 


ne ſeroit utile, que pour marquer que la France a depuis acquis les droits de la plus part de leurs 
Succeſſeurs. Jean II. ẽpouſa Beatrix de Hongrie ſoeur de Clemence Reine de France, qui 
je rendit pere de Guy XIII. & de Humbert II; le premier Epouſa Iſabelle de France fille du 
Roi Philippe le Long & fut tuẽ en 1333 devant le Chateau de la Perriere qu'il aſſiẽgeoit; le 


D a, 
mourut Van 1 308, I:ifant Jean II. ſon Succeſſeur & pluſieurs: autres enfans, dont l'Enumèration i 7,,, 2, 


Pin. 


ſecond, qui lui ſucceda Epouſa Marie de Baux fille de Bertrand & de Marie de Sicile ſoeur 


du Roi Robert de Naples, de laquelle il eut Andre mort enfant, après le deces duquel Hum- 
bert diſpoſa de ſes Etats en faveur de la Maiſon de France & ſe fit Religieux Jacobin, il laiſſa 
un fils naturel Amedee Seigneur d Oiſene ou Viſan, dont la Poſteritẽ ſubſiſte encore aujourd- 
huy, & de laquelle il a &te parle dans l' Article de la Nobleſſe de la Province. 


Pai rapporte cette filiation des Dauphins ſans interruption, mais elle Eclairciroit mal PHi- Regale de 
Vienne. 


ſtoire, d'ont nous voulons donner une idee, {i Jon n'obſervoit que le Domaine de ces Princes, 
qu'ils ont Etendu petit a petit, n'a jamais renferme ce qui ctoit ſuppoſe annexè a la 2 
de Bourgogne, ſgavoir la Juſtice ſouveraine de la Ville de Vienne & de ſon territoire avec les 
Palais & les peages de la meme Ville. On voit par les Titres que tous ces droits regaliens 
paſſerent 
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ETAT DE LA FRANCE. 


DA u- paſſerent en la perſonne de Vothe Guillaume Comte de Bourgogne, que Von pretend avoir 


&te fils d Adelbert Marquis d'Tvre ou de Lombardie, & de Gerberge fille de Conrard Comte 
de Bourgogne, & que ſes Succeſſeurs en ont toujours joui, juſques la qu' ils en ont pris la dẽno- 
mination de leur Famille du nom de Vienne. Ce n'eſt pas que les Empereurs n'y euſſent leur 
droit, en conſẽquence de la diſpoſition de Rodolphe III. qui a été éxpliquẽe; mais leur 
Eloignement & la reſiſtance que leur firent les Comtes de Bourgogne, en refuſant homage, 
ot ils ſembloient Etre tenus firent enfin oublier ce qu'on leur devoit. Dans le progres des 
ann&es, Guy de Bourgogne ArchEveque de Vienne, au moyen de 8000 ſols d'or qu'il preta 
A ſon frere le Comte Etienne pour un voyage d'outremer, acquit les regales de la Ville; mais 
comme le Contract fixoit cette aliẽnation A fix anntes, Au bout du terme ſes heritiers prẽten- 
dirent rentrer dans leur droit, qui leur fut neanmoins conteſts par la raiſon du non-paye- 
ment de la ſomme principale. Enfin leur ſucceſſion echiit a PEmpereur Frederic premier 
par ſon mariage avec Beatrix heritiere de Vienne & de Bourgogne, lequel confirma & aug- 
menta tout ce qui avoit te fait par ſes Predeceſſeurs en faveur deVEgliſe Cathedrale de cette 
Ville. Mais d'un autre cote & precedemment a ce tems là, le refus, que Guillaume & Re- 
naud troiſiẽme Comte de Bourgogne avoient fait de rendre hommage aux Empereurs d'Alle- 
magne, avoit allume la colere de Lothaire de Saxe & de Conrard II. leſquels mirent leurs 
Etats au Ban de ! Empire & en donnerent la confiſcation a Conrard Duc de Zeringue, dont 
les heritiers prirent depuis la qualite de Rois, Ducs & Comtes de Bourgogne, juſques à Ber- 
thold IV; qui par un Acte de Pan 1155 ceda au Dauphin Guy Andre les droits qu'il preten- 
doit lui appartenir ſur la Ville de Vienne. Cette ceſſion donna lieu à un accomodement 
entre PArcheveque & le Dauphin, par lequel celui-la abandonna à celui - oy l'un des Palais de 
Vienne & une partie de la Juriſdiction ſubalterne ſous la condition de l homage & du ſerment 
de fidelite. Ce Traite fut Execute & Von voit depuis cela que les Dauphins & leur poſteri- 
tẽ ont commence à porter le nom de Vienne & qu'ils ont Ere exacts à rendre leur hommage 
a VEgliſe Cathedrale. D'un autre cote la ſucceſſion de l' Empereur ſe trouva partagee entre 
ſes petites filles, Beatrix & Jeanne; Vaince porta la Comte de Bourgogne dans la Maiſon de 
Meranie, la ſeconde epouſa Gerard Comte de Macon, qui prit auſſi la qualitè de Comte de 
Vienne, quoiqu'il n'y ait jamais Etc reconnu. Enfin leur fille Beatrix ẽpouſa Etienne Prince 
de la meme Maiſon, de qui le frere ou le fils ou le gendre, ſelon l' opinion moderne, Guil- 
laume Seigneur de Pagney, dont la poſterite a pris auſſi le nom de Vienne, traita fidèlement 
avec I Archevèque Jean de Burnis de tous les droits qu'il pouvoit pretendre ſur la Comte de 


Vienne, au moyen de 7000 francs d'or, dont il regut le payement & donna fi bonne quitance, 


Ancienne 


Nobleſſe. 


qu' aucun de ſes Deſcendens na pretendu depuis y reclamer le moindre droit. 

Voila, ſelon mon ſentiment, ce que Pon peut remarquer de plus ſommaire touchant I' Hi- 
ſtoire generale du Dauphine, il ne reſte ſuivant la methode que nous avons obſervee en quel- 
ques autres Extraits, qu'a y joindre un petit catalogue de la principale Nobleſſe qui y a 
brille, depuis que les Familles ont commence d'y porter ces diſtinctions appellatives. En 


1119 vivoit Amédeè Seigneur de Hauterive, qui pretendoit tirer ſon origine des mèmes An- 


cetres, que l' Empereur Conrard le Salique, ſa mere etoit ſoeur de Guy VII. Comte d'Albon, 
il ſe rendit Religieux de l' Ordre de Citaux en VAbbaie de Bonnevaux avec ſeize Gentilshom- 
mes de ſes vaſſaux. Sous le Dauphin Guy Andre de Bourgogne en 1233, Von trouve Aimar de 
Saſſenage & Aimar de Breſſieu, qui ayans ẽtẽ nommès Arbitres entre ce Prince & Aimar de Poitiers 
Comte de Valentinois, pour eſtimer ce que le premier devoit au ſecond pour la reſtitution de la dot 
de fa fille, le condamnerent à rendre 3oooo ſols d'or, & pour l execution dans un terme marque, 
obligerent a demeurer en otage au lieu de Romans avec dix Gentilshommes, qui ſont nom- 
mẽs, Aimar de Breſſieu lui meme, Odon Allemand, Guy de Boſeuzel, Olbert Marechal, 
Aimar Boeza, Andre Falanel, Roſtaing, Tricolcis, Guillaume de belle Combe, Hugues de 
Miroil & Hugues de Lemps. On peut bien juger que toute cette Nobleſſe Etoit feudataire 
du Dauphin, il en eut difficilement trouvẽ d' autre qui Feut voulu cautionner de ſon corps, 
On trouve encore ſous le meme Dauphin Aimer de Briangon & ſes enfans avec Didier de 


Saſſenage. Sous le Dauphin Humbert 1, en Van 1273, on trouve un accomodement regle 
entre 


Paien, Erfinood d' Arus, Hugues Seigneur de Breſſieu, Roger Seigneur de Clerieu, Falque 
de Monteliu, Guillaume de Claveſſon, Eynard de la Tour, Eynard de Chateauneuf Seigneur 
de Villars, Aimar Beranger auſſi Seigneur de Villars, le Comte de Geneve, Huguonet de 
Saſſenage, Odon Alleman, & Guy ſon fils, Renaud de Montauban, Guillaume Artaud, 
Guy Berenger, Perronet fils du Seigneur de Chaſte, Pierre de Murinais, Frangois Alleman, 
Aimeric de Briangon & Pierre ſon frere, Pierre de Haut Villars, Eynard de Rame. Par r ap- 
port au nom de la Tour, qui etoit celui du Dauphin Humbert I. Juſſet qui a donne PHiſtoi- 


re de la Maiſon dite de la Tour d' Auvergne, a prẽtendu qu' Albert ſecond du nom vivant en 


1213 eut quatre fils dont le dernier Albert III. a fait la Branche de la Tour ditte Dupin, 
parce qu'il en eut la Seigneurie, que ſon pere avoit miſe dans ſa famille par ſon mariage 
avec T' heritiere Dupin: le pere de cet Albert II. fut ſelon lui Albert J. qui fut fils de Girard 


III. & celuicy arriere petit fils de Girard I. Comte d' Auvergne & Duc de Guienne, tout 


cela eſt dementi par un homage rendu a V Abbaie de Cluny Van 1181, du Chateau de la Tour 
& de la terre de St. Pardoulf, dans lequel on voit que Girard I. Albert I. & II. &c. n'ẽxiſ- 
toient aucunement dans le tems ou il les fait vivre; mais que Bernard fils de Bertrand & ne- 
veu de Guillaume Etoit en poſſeſſion de ces terres de La Tour & de St. Pardoulf en Auvergne. 
Quant au nom de la Tour en Dauphine, il ſe trouve dans un Acte de Van off ſous le Regne 
de l Empereur Henri III. fils de Conrard. Parmi les homages rendus à ce Dauphin Hum- 
bert I. on trouve ceux d' Amẽdẽe Seigneur de Chaſte & de Peronnet ſon fils, de Simon de 
Murinais, d'Amblard de Chauſene, d'Amedee de Rouſſillon & Perronet ſon frere, de Fran- 
gois Alleman Seigneur d'Uriage, d'Aimeric de Briangon Seigneur de Varſes, de Hugues 
de Saſſenage Seigneur en partie de Saſſenage & de Pavis, de Sibone Alleman Seigneur du 
meme lieu de Pavis, de Didier de Pavis Seigneur du mEme lieu de Pavis en partie, de Jean 
du Guan, de Jean Alleman Seigneur de Sehilliane, de Pierre Berenger Seigneur de Morges, 
de Raimond Aynard Seigneur de la Motte, de Raimond Alleman Seigneur de Cham &c. 
On trouve en 1326 Jean de Montluel Seigneur de Bellegarde, Humbert de Chollay Seigneur 
de Lullanis & Guillaume de Compeis Seigneur de Thorene. 
en 1251 Guillaume de Saſſenage; en 1220 Aimar de Poitiers portoit un ſoleil d'or en Chef 
& un croiſſant en pointe; en 1279 Bertrand de Meouillon portoit un lion; en 1251 Hu- 
gues & Aimar de Pierre-gourde ctoient vaſſaux du Comte de Valentinois; en 1249 Guil- 
laume de Beauvoir Etoit Seigneur de Beauvoir & de Septeme; en 1276 Aimon de Bozerzel Etoix 
Seigneur de Maubec & portoit d'or en chefechiquete d argent & d' azur de deux traits; en 1 231 
Berlion & Aimard de Chateauneuf portoient d' argent au chef de gueules; en la mème anne 
Emeric de Briangon portoit une croix, N. de Buffevent portoit des ailes de moulin a vent, 
on a fait une croix clechee & videe d'or en champ de gueules; en 1275 on trouve Aimon 
de Salvaing portant une Aigle eploice. En un hommage de Van 1 234 Jean de Haut Villars à 
preſent Arvillars eſt qualifiè Nobilis, ainſi qu' Emeric de Briangon en un autre hommage 
de 1284, ainſi qu'Artaud Seigneur de Rouſſillon & d' Annonay & Guy de Roufſillon Seigneur 
d' Anjou & de Senieres. Pareillement Guichard Seigneur de Clerieu, Girard Seigneur d' An- 
jou, Hugues de la Tour Seigneur de Vignay, Folque Seigneur de Montehenu, Nicolas 
Conſtant Seigneur de Chateauneuf, de Bordete font qualifiez Nobilis vir: dans le Traite 
d' entre Dragonnet Eveque de Gap & le Dauphin Guy XIII. de 1332, Guillaume Aguer 
Seigneur d'Ole eſt qualific Nobilis & Potens Vir, dans un hommage de Pan 1316, Guy 
de Monteſon a le mème titre dans un autre hommage de 1345. En 1250 Pierre de 
Morges qui ètoit du nom de Berenger eſt qualific Miles Chevalier, Guy Dauphin Baron 
de Montauban fils de Humbert I. prend la meme qualité de Miles en 1316. Guillaume 
de Brion, Arnaud de Claveſſon ſont qualifiez Damoiſeaux dans un Acte paſſe entre 
Aimard de Chateauncuf & Humbert Seigneur de Ia Tour de Van 1277, pareillement Roger 
de Clericu, Artaud & Guy de Rouſſillon, Aimard de la Tour, Dronet & Huguonet de 
Clavel, Aimard de Clermont, Givonnet de Loras fils de Louis qualific Miles, Louis de 
To u. II. Uuuuu 


Poitiers 
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entre le mèine Prince & Beatrix de Savoye veuve du Dauphin Guy XII, lors fem FU Gaſ- Da U- 
ron Vicomte de Bearn les Arbitres de ce Traité qui en furent auth les cautions, ſont Aimar PHI NE. 
de Poitiers Seigneur de Tullins, Artaud de Rouſſillon Seigneur de Tournon, Guy & Aim 


En 1220 Aimard de Clermont 
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Dav - Poitiers fils d Aimar Comte de Valentinois, Humbert de St. Ivers, Guiffrey de Virieu Seip- 
PHINE:neur de Montrevel & de Faverge, Saffrey de Moras & Aimard de Riyoire ſont auſſi qualifiez 
Nobles Damoiſeaux & Chevaliers fans diſtinction par des Actes des annees 1248, 1272, 1276, 
1289, 1297, 1329 & 1381. Il y a Contract de Van 1287, par lequel Didier & Francois 
de Saſſenage ſoumettent a tenir leur Baronie de Saſſenage & la Seigneurie du Pont en Royans 
en fief du Dauphin Humbert I, ſous la condition que lui ny ſes Succeſſeurs ne pourront en 
aucune fagon acquerir terres, fiefs, homages ou ſervitudes d'hommes dans le territoire des 
memes Seigneuries, il paroit par la que les acquiſitions continuelles, que faiſoient ces Princes, 
incommodoient fort la Nobleſſe, mais quelque ſolemnel que fut ce Traitẽ, Humbert II. le 
revoqua & pour en obtenir la confirmation, en 1343 Henry de Saſſenage paya 600 florins d'or 
au moyen deſquels il obtint un Acte ſi authentique que dans I hommage qu il rendit au Dau- 
phin Charles de France en 1351, la mEme condition y fut Exprimce de la part du nouveau 

Prince. 
Mare- En 1253 Robert Aurvec Etoit Senechal du Dauphine, Pan 1340 le Dauphin Humbert 
Dank rendit cette Charge hereditaire en faveur de la Maiſon de Clermont & toutefois en 1359 Aimé 
de St. Pierre en Etoit pourvũ; en 1430 c'ctoit Jean de Torchefelon; en 1453 c' toit Jean 
Chance. Bitard d Armagnac Seigneur de Tournon. Jean Humbert Etoit Chancelier du Dauphin& en 
* 330z en 1334 C toit Jaques de Brumce, dont eſt deſccendu la famille de Larnage; en 
1349 Jaques de la Palme Seigneur d'Apremont; en 1358 Antoine de London; en 1359 
Charles de Montine; en 1360 Henry de Monlanc; en 1 384 Pierre d' Orgemont; en 1450 Jean 
de Scepaux; en 1457 Guy de Poiſieux Archeveque de Vienne. A Pegard des Baillages dont il 
a Et deja parle dans le corps du Memoire, on trouve que les Dauphins en avoient un dans le 
Viennois, compoſe de la Comte d'Albon & des terres demembrees du Domaine de Vienne; 
Gillet Alleman en Etoit Bailly en 1371 Amblard de Briod etoit Bailly de Graiſivodan en 
13393 Lontzo Berard I'©toit en 1309 & Didier Conſeigneur de Saſſenage en 1377. Les 
Comtes de Savoye & de Geneve avoient auſſi leurs Baillifs pour les terres qu'ils poſſedoient en 
Dauphine,. Hugues de Chandee Vetoit du premier en 1302 & Pierre Batard de Geneve du 
ſecond en 1359. Les Barons de la Tour du Pin avoient pareillement leurs Baillifs ; Artaud 
Seigneur de Claveſon en faiſoit la fonction en 1310; Guillaume Artaud Seigneur de la Val 
Beauchene Etoit Bailly d' Embrun pour le Dauphine, Guy XIII. en 1319 ; Silvion de Cle. 
ricu I'Etoit de Gapencois en 1247; & Eudes Alleman Seigneur de Champs en 1257 ; Sif- 
frey d' Acres Ctoit Bailly du Briangonnois en 1417; Aimar de Tolignan Seigneur de Roche- 
fort Etoit Bailly du Valentinois pour le Comte Louis en 1340. Il eſt encore bon de remar- 
quer que parmi les familles nobles du Dauphine, il y en a pluſieurs qui deſcendent des Offi- 
ciers de Judicature, & que les meilleures d entr' elles ſortent des plus anciens & de ceux qui 
Jages Aa- rempliſſoient les emplois les plus conſiderables, tels Etoient les Juges Majors des appellations 
5 du Dauphine, du Viennois, du Valentinois, &c. qui avoient Pautorite dont le Parlement eſt 
aujourd'hui revetu. Guy d' Armeſin etoit Juge en Viennois pour le Dauphin & reſidoit A 
Bourgouin en 1307; Jean de Goncelin en 1242; Antoine Chatet Chevalier en 1280. Guil. 
laume de Clais Etoit Juge de la Cour du Dauphine en 1250; Bertrand de Veyſerac en 1302; 
Pierre du Pieure en 1329; la Baronie de Merullion ᷑toit auſſi des Juges ſouverains & parmi 
eux ont étẽ Antoine de Chatellord & Jean Bonnet en 1323. Les premiers Conſeillers du 
Conſeil Delphinat Etabli par Humbert II. en 1340 furent Guillaume Dumas, Hugues Ber- 
nard, Raimond du Falavel, Michel de Seſanne, Pierre de Durand, Girin d' Imola & Rouil- 
Premiers lard de Reniac. Entre les premiers Préſidens du Conſeil on compte Pierre de Tholon de 
Os Ste. Taille, Adam de Cambray en 1429, Etienne Guillon, deſtitue par le Dauphin Louis & 
enſuite rẽtabli: Entre les premiers Preſfidens du Parlement on trouve Jean Baille en 1455, de 
Jui deſcendent les familles du Paix & de Villebois; Folques d'Aurillac en 1514, fa fille uni- 
que fut marice à Laurent Rabot Conſeiller au Parlement, Claude de Believre en 1541; Jean 
de Believre Seigneur de Hautefort en 1578; Emmond Rabot ſon gendre en 1584; Artus 


premier de St. Andre en 1603; Claude & Louis freres en 1616 & 1641 Pierre & Denis le 
e Goux 
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Gour de la Berchere en 1644 & 1653. La derniere ſpece de Dignits uſitee anciennement DA u- 
etoit celle de Chatelain & de Miftral, quaſi miniſterialis, il ꝰ en trouve des meilleures familles PHI NE. 


qui ont poſſedẽ ces ſortes d'Emplois. Hugues de Mailles @toit Chatelain de Briangon, en 
1249 & chargẽ de la conſervation du gibier; Siboud de Clermont etoit Miſtral du Dauphine 
\ Vienne en 1339 & Aimonet de Virieu Chatelain du Pipet, qui Etoit le Chateau des Dau- 
phins en cette Ville; en 1338 Pierre de Montorſia Seigneur de Pellufol eroit Chatelain de 
Bellecombe; Amblard de Briord d'Alayal, Artaud de Beaumont de Moirene, Gui de Com- 
mien & Reaumont en 1346, Etienne de Lambert Fetoit de St. Saphorin d' Ozon; en 1367 
Pierre du Terrail toit Vice-Chatelain d' Avalon & Executeur de cent uſages & droits Seig- 
neuriaux. En 1280 Giraud de Bellecombe Chevalier ẽtoit Miftral du Comte de Geneve en 
toutes les terres qu'il poſſedoit en Dauphine en 1339 Aimonet de Clermont Etoit Miſtral de 
Guichard de Loras & prend qualite de negotiorum geſtor Domini Guichardi. Il ſe trouve en- 


core des Charges dont le titre a quelque choſe de plus bas, qui ont etc Exercees par des per. 


ſonnes d'illuſtres familles: telles etoient celles de Viguier & de Courier, c'eſt à dire, Lieu- 
tenant & Juge de certaines Egliſes; en 1261 Guy de Moreſtel Etoit Viguier de Montbonord 
& vendit fa Viguerie A Pierre Aurvec Seigneur du meme lieu; en 1337 Guy de Rouſſillon 
etoit Courier de Vienne & Siboud de Clermont ayant ètẽ deEpoſe de la Miſtralie par l' Archevè- 
que Bertrand de la Chapelle, il lui fut ſubſtitue; Antoine de Groſlee etoit Courier de Vi- 
enne en _. . . . Guionnet de Torche Felon en 1416, Pierre de Martel en 1510, &c. On 
voit de meme pluſieurs perſonnes de bonne Maiſon qui ont Exerce le Notariat & devant leſ- 
quels on a fait differentes reconnoiſſances, il sen trouve du nom de Bellegarde & de pluſieurs 
autres; c etoit ſans doute l'effet de la grande inutilitè de cette Nobleſſe, qui ne prenoit que 
peu ou point de part aux guerres du Royaume, & qui ſe trouvoit quelquefois reduite, pour 


foulager fa pauvretẽ, quand il y avoit beaucoup d' enfans dans une maiſon, à exercer toutes 


ſortes d' emplois, fans tenir le domeſticitè a honte, non plus que toute autre occupation lu- 
crative. | | . | | 
Enfin V Auteur finit le Memoire de cette Generalite par le detail des Peuples qui Vhabi. 
tent; ſgavoir dans ! Election de Grenoble 125912 perſonnes, en 173 Communautez, dont la 
principale eſt celle de Grenoble qui contient ſeule 18900 perſonnes. Les autres lieux plus 
peuples de cette Etendue ſont Bellecombe de 1064, Uriage de 1220, Goncelin de 1012, A- 
valon de 1212, Vorepe de 1240, Voiron de 4720, St. Laurent du Pont de 1152, Mirebel 
pres Exilles de 1234, Saſſenage de 912, Villars de Lemps de 1160, Claix de 820, Mens 
de 1216, Morges de 936, Sehiliane en Oiſans de 1140, la Mure ancienne reſidence des Dau- 
phins de 1240, St. Bonnet de 1280, Faudon de 1160 & Ourcieres de 1228. Dans. l' Election 
de Vienne 10896 1 perſonnes en 191 Communautez, dont les plus conſiderables ſont Bour- 
goin de 1392 perſonnes, Jailles de 1032, St. George de Perauche de 1460, Falamir de 1636, 
St. Saphorin de 1424, Beauvoir de 2000, Revel de 1432, la Cote St. Andre de 2244, Si- 
nay de 1980, Chabons de 900, Aumoras de 1180, Moreſtel de 2544, Cremieu de 1 372, 
Mornas de 1628, Maubec de 2564, Eparces de 1040, Colombier de 1032, Septeme de 


Denom- 
brement - 
du Peuple. 


1960, St. Jean de Bournay de 1896, Virieu de 2068, St. Georev de 2348, Chateau-vilain 


de 1956, Faverge de 1352, Villeneuve de Mure de 964, Lemps de 840 & la Cité de Vi- 
enne de 7585. Dans Election de Romans 68707 perſonnes en 103 Communautes, dont les 
principales ſont Romans de 5935 perſonnes ; le Bourg de Piſangon de 1440, Breſſieux de 
2248 & St. Lattier de 1504, Moirene de 1356, Periny de 2292, Albon de 1484, Moras de 
1504, St. Etienne, St. Gevir de 1792, Tullins de 2448, Rives de 1024, St. Marcelin de 


1292, Chaſte de 1068, St. Antoine de 1284, Montrigaud de 1008, St. Vallier de 880, 


Chateauneuf de Galavre de 780, St. Donat de 948, Sirville de 980, Serre de 1240, Reybon 
de 1260, Vinay de 2052, Beaurepaire de 1412, Rouſſillon de 1816 & Anjou de 1556. 
Dans a Election de Valence 54670 perſonnes en 8 Communoutes dont les principales ſont 
la Ville de Valence de 5390 perſonnes, le Bourg les Valence de 1592, Etoille de 1 976, Li- 
ron de 1500, Lauriol de 1408, Miremonde de 1048, Montmeiran de 1044, Beaumont de 


780, Cha- 
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| . ras de 1 . le 1 05 de rok Fug 15 Vrewon de * 5 St. 1 . de NY 
— Cleiricuxde-4012,, & Chateauneuf d' Vſere 1 Dans Election de Montelimar 93919 
nfies en 330 Communautez, dont les principales ſont Montelimart de $675, perſonnes, 
Digulefir de 1608, Mauriane de 936, Toulignan de 1544, Donzete de 2044, la Garde de 
1716, Pierrelate de 1636, St. Paul des trois Chateaux de 1516, Vantrol de 888, Chateau- 
5 neuf de Mayence de 928, Creſt de 2756, Chubrillan de 1708, Grave de 1052, Saon de 
a. 932, Aouſte de 928, Saillans de-996, Bordeaux de 932, le Buis de 1 772, Nions de 1904, 
Vinſobres de 1164, Mirebel aux Baronies de 1152; Montbrun de 892, Dye de 2076, Cha- 
tillon 968, la Croix haute de 1316 & Tulette de 1012. En VEle&ion de Gap Recette de 
$3864 perſonnes « en 124 Communautez, dont les principales ſont Fers de 1084. perſonnes, 
Repaix de 708, Tallard de 1012, Riberis de 1172, Veynes de 1184, Gap de 4108, Em- 
brun St. Andre & St. Sauveur de 4152, Chorges de 10 72, Largentiere de 740, les Croifes 
$12, St. Creprin de 1260, Chateauroux de 1324. En la meme Election recette de Brian- 
con 37552 perſonnes en 22 Communautez, dont les principales ſont Briangon de 2368, Mo- 
neſtier en Briangon de 2456, la Salle 13 36, St. Chaffrey de 1124, Villars St. Pamerau de 8 24, 
Fermieres de 756, Revache de 908, Mont Geneve de 1328, Cezanne de 3324, Valeluſon de 
23 36, St. Martin de 1304, Valouſe de 3104, Oulx de 1040, Exilles & Salbertrand de 1 980, 
N Bardouche de 3172, Queiras de 4960, Chateau Dauphin de 2320, & Chaumont de 11 24. 
Ainſi le Dauphine contient en tout 543585 perſonnes en 923 Communautẽs. 
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* =: = Fin de Ia Generalitè de Dauphin, 


EXTRAIT 


GENERAL I T E 
PR OV E NC E. 


Dreſſe par orare de Monlſcigr. le Duc DE BoURGOGNE 
en Tan 1698. 


Par M. LE BRE T, Intendant. 


inẽgale, il ne faut pas s ẽtonner ſi leurs ouvrages ſont Extremement differens; z ce- 
lui qui doit nous occuper dans cet Extrait eſt très- diffus, ecrit d'un ſtile mol & 
liche, & ne rẽpond pas à ce que Pon pouvoit attendre de ſon Auteur; ſa prolixitẽ affe&tee dans les 


choſes communes, y derobe ſouvent les matieres eſſentielles ſur leſquelles il ne dit preciſement 


que ce qu'un Intendant plus touche de Vintereſt de la Cour, que de celui des Peuples, croit 
pouvoir Expliquer fans offenſer le Miniſtere, ou pour menager ſon credit & ſes eſperances de 
ce cote-la. 


{ 
La Provence, telle qu'elle eſt aujourd'hui, y compris la Comtè de Forcalquier, eſt bornte gore, 
au Midi depuis Pembouckure du Rhone juſqu'a celle du Var, par la mer Mediterann&e ; 4 TOA ae 


Orient par cette mème Riviere du Var, la Comtẽ de Nice & les Alpes, dites Maritimes; 


le Dauphinẽ; enfin du cote de ' Occident par le Comtat Venaiſſin, par la Ville d' Avignon & 
par le Fleuve du Rhone. Son Etendue ou longueur du Levant au Couchant, eſt de 44 
lieues de Pais, & fa largeur de 32, à prendre depuis les Iles d'Hieres, juſqu'à la Crotte en Dau- 
phine, ſon circuit eſt d environ 260 lieues. 


L' Auteur pretend que la Provence eſt Fun des plus hũreux pais du monde, qu elle abonde, Tempera- 
non ſeulement en tout ce qui eſt neceſſaire a la vie, mais a tout ce qui peut la rendre apreable _y 


8 voluptueuſe, Pair y eſt fort temperẽ, les chaleurs tant moderces parun Vent de Midi qui 
y regnez ordinairement, les hyvers n'y durent-gueres qu'un mois, il n'y gele quaſi point, & 
dans toutes les ſaiſons on y voit des fleurs d' orange en quantite. 


Les plaines de la baſſe Provence & particulierement celles qui regnent le long du RhGne pile 
rapportent des bleds & ont des piturages comparables a ceux des meilleures provinces de 4 e, 
France, il n'y a ancien endroit du Royaume dont la fertilite egale celle de la Camargue qui N 


eſt une langue de terre enfermee de deux bras du Rhone, dans une de ſept lieues du Pays 
Tom. II. XN XXX qui 
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OMME chaque Auteur des Memoir es que Monſeigneur le Duc de Bourgogne a PRo- 
fait faire a eu ſes yues & ſes idées particulieres, outre que leur capacité a ẽté fort VENCE. 
2 —V— 


au 1 vence. 
Septentrion par une partie de la Riviere de Verdon, la Comtẽ de Barcelonne, la Durance & 
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446 ETAT DE LA FRANCE. 

PRro- qui en valent au moins 12 de France; cette terre, outre les bleds qu elle donne, nourrit une 

VENCE. quantite infinie de bètail gros & menu. La Campagne qui eſt a l'Orient du Rhone, que 
Jon nomme vulgairement la Cray, quoi qu'elle ne paroiſſe qu'un vaſte champ inculte, rem- 
pli de gros cailloux, produit neanmoins une herbe merveilleuſe pour les beſtiaux, & particu- 
lierement pour les montons, qui en peu de tems y deviennent meilleurs qu'en aucun lieu du 
monde. Les plaines de Senas & Mallemort, Orgon & Ardagne au nord de la Crau, rappor- 
tent auſſi quantitè de bleds; celles qui regnent depuis Aix juſqu'a Marſeille & de 1a à Hieres, 
Frejus, Antibes & juſques à la Riviere de Var, ſont couvertes d' Orangers, Citronniers, Gre- 
nadiers, Oliviers, Figuiers & remplies des plus beaux Vignobles du monde, il y croit memes 
des Palmiers qui portent d'auſſi bon Fruit qu' en Afrique. Les vins que Von recueuille dans la 
Crau, ſont les meilleurs de la Province: il y croit mème de la graine d' Ecarlate, qui Etoit ci- 

devant une recolte prẽcieuſe, avant que les marchands ſe fuſſent entetez de la Cochenille quiils 

ſont obligez d'aller chercher bien loin avec des perils infinis, & au ee des biens dont la 
Providence leur a ᷑tè ſi liberale en ces lieux. 

L Les villes principales de Provence ſont Aix, Capitale; Marſeille, dont les huiles ſont fi 

as: conſiderables; Arles, Taraſcon, Riez, Graſſe, Glandeye, Vence, Siſteron, Brignoles, St. 

Tropez, Saulon, St. Maximin, Draguignan, Forcalquier, Valemoſle, Pertuis, le Pui, &c. 

Haute pro- La haute Provence n'a pas de moindres avantages; car quoi que le froid rigoureux que les 

vence. montagnes y procurent, à cauſe des neiges qu elles y conſervent une grande partie de l'année, 
en exclud les Vignes & les Oliviers; il y croit une quantité de bleds ſuffiſante, beaucoup de 
fruits d'hiver, pommes, poires, chataignes, &c. Mais la nourriture du betail y procure un 
profit continuel, ſoit par la graiſſe des vieilles bEtes & les Elevations des jeunes, ſoit par le 
trafic des fromages de brebis & de chevres, qui de tout tems a fait le plus conſiderable tra- 

| fic du pays, ainſi que Pline le remarque. 

Les Bois, Les bois ſont rares dans Pune & dans l'autre partie de la Provence, on y trouve neanmoing 
quelques Forets, telle eſt celle de Leſterel, qui occupe une longueur de deux lieuẽs & qui 
couvre une Montagne, autrefois tres EP WE x pour les vols & les meurtres que Pon y com-: 
mettoit, on en a aujourd'hui Elargi les chemins pour les rendre plus ſtirs, & la bonne police 
que on obſerve dans tout le departement, en a chaſſẽ ſes bandits, malgre la proximitẽ de la 

A guerre; la Foreſt qui couvre la montagne de la Ste. Beaume a de fort beaux arbres, celle de 

1 Flaſſau, dẽpendante de la comte de Carces, qui appartient au Marquis de Gordes, en avoit 
autrefois de ſi beaux que le Roi en a achetẽ pour 1000001. qui ont Ete employez a la Ma- 
1 rine; on trouve encore des bois le long de la Riviere du Var, & parmi eux de fi beaux ar- 
| | | bres, que Von en a pris quantite pour la matiere des vaiſſeaux du Roi, il a falu employer un 
= art ſingulier pour les faire deſcendre des montagnes ou ils croiffent, ſans les briſer, mais lau- 

14 teur ne Sen explique qu'en diſant qu'on les faifoit rouler & qu'il y avoit grand nombre de 

| boeufs qui apparemment ctoient employez à les ſoutenir dans leur chute. 

1} Aure de- L' Auteur reprend enſuite fa deſcription des plaines de la Provence, ajoutant a celles de la 

i oy Camarque, & de la Crau, le detail d'un canal tire de la Durance, il y a 150 ans, qui fertiliſe 
quelques endroits de ce dernier Canton; il dit encore que depuis Arles juſqu'a Taraſcon, d'un 
cote, & à St. Maximin de Pautre, il y a des plaines qui produiſent quantite de bleds, mais 
que celle qui eſt plus proche de St. Maximin rapporte le plus excellent, a la diffrence de la 

plaine de Frejus, qui ẽtant un terrain ſablonneux, n'eſt pas fi propre au froment, outre que 

les vents perpetuels qui y regnent, empliſſent les Epics d'un fable leger qui ne fe detache ja- 
mais du grain, enſorte que le pain qu'on en fait croque toujours ſous les dents, la derniere 
plaine dont parle l Auteur eſt celle de Pertuis qui a pris ſon nom de la Ville de meme nom, elle 
a 4, ou y lieues d'etendue depuis Cavaillon, juſqu'à la Tour des glaces. 

Des Mon- Cette plaine eſt ſeparce du Comtat par la Montagne de Letrou qui commence vers la Tour 

{age d' Aigues, elle eſt fort haute & a au moins fix lieues de longueur; la Montagne de St. Maxi- 
min, eſt auſſi fort conſiderable, c'eſt-la queſt bàti un Couvent de Jacobins, que l'on nomme 
la Ste. Beaume, & c'eſt le lieu où l'on pretend que Ste. Magdelaine a fait penitence; proche 


de la Ville d' Aix il y a une autre Montagne de roche vive, qui eſt haute d'une lieuè, & qui 
ne 
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E TAT DE LA FRANCE, 


les Montagnes de Provence. 


Manoſque, à Orgon & ſe jette dans le Rhone au lieu de Barbantau, bourg dont le territoire 
produit d'excellens vins; elle regoit dans ſon cours pluſieurs petites Rivieres dont I Auteur ne 
fait aucun detail. Le Verdon prend ſa ſource à Colmart, paſſe à Caſtelanne & ſe jette dans 
la Durance au deſſous, & à quelques lieues de Manoſque. Les autres Rivieres, dont VP Au- 
teur a fait mention, ſont la Fare qui paſſe à Aix & ſe perd dans IEtang de Berne; la V 

qui ſortant de la Montagne de Ste. Beaume, vient arroſer le territoire de Marſeille, paſſant a 
Aubagne; Argent, qui prend ſa ſource dans les prairies de St. Maximin, paſſe a Carces, A 
Ars & ſe jette dans la Mer entre Frejus & Grimaud; cette Riviere en regoit quelques autres 
dans ſon cours, mais loin d' etre utile aux lieux qu elle arroſe, elle y porte un grand prejudice 


par ſes inondations continuelles. La Ville d'Apt eſt bartie ſur un torrent qui ſe nomme le 


Calavon, fur lequel on voit un pont dune ſeule Arche dont on rapporte le bãtiment à 5 
les Ceſar. 


Il y avoit une fontaine alde dans le voilinage de Siſteron, de laquelle on faiſoit du ſel tres- Des 54- 
excellent, mais les fermiers des gabelles ont pris ſoin d'en faire tarir la ſource ; c'eſt par le l 


meme principe qu' ils ont Etabli une garde a Pembouchure du Rhone, pour difiper le {el qui 
s'y forme naturellement des eaux de ce Fleuve & de la Mer battues enſemble z que s'ils ne 
peuvent empècher les effets communs de la nature, ils empèchent du moins que les habitans 
du Pays ne Sen ſervent, & qu' ils nen puiſſent emporter pour leur uſage. 


Les Rivieres & la Mer de Provence, ſont ẽgalement poiſſonneuſes, on peche dans le Rhone, pe, 


quantite de Brochets & d' Aloſes dans la ſaiſon; dans la Riviere d'Argent, des Truites, des 
Carpes, des Brochets & autres eſpeces, & * toutes les autres, des Truites. La Mer four- 
nit des Eſturgeons & du Ton en abondance, des Oeufs deſquels on faiſoit autrefois le Caviar, 
elle donne auſſi des Anchois, que Von tranſporte dans toute la France; Antibes eſt le lieu ou 
on les prepare le mieux. On aprete les Boutarques a Martignes, ce ſont de petits poiſſons 


fricaſſez & mèlez avec de Vhuiſle dans des bariques faites expres; on y deſſeiche auſſi les ceufs 
de mugets, apres les avoir falez comme des harangs. 


Les Provenceaux ſont naturellement ſobres, ſur tout lors qu ils vivent a leurs depens, ils Caracter- 


ont aſſez de courage, mais ils ſont inconſtans & doubles, on ne doit que rarement ſe fier Aleur fie, _— 


bonne foi, ils ſont tous grands parleurs, aimant à debiter des fables de leur compoſition, 
fort entetez de leur propre merite & arrogans, ſingulierement dans leur terrain; ils haiſſent 
la dependance au point que les Seigneurs des lieux & tous ceux qui ont droit de ſuperiorits y 
ſont ſujets à des mortifications ſenſibles, encore eſt ce le moindre cas ou ils puiſſent tomber, 
y en ayant eũ ſouvent de maſſacrez ou indignement traitez, Cette dif] poſition les a fait regar- 
der à la Cour, comme des ſujets très- diſpoſez a la revolte, & c'eſt le principe ſur lequel on a 
reduit les Etats aux ſimples aſſemblèes des Communautez, pour prevenir les mouvemens po- 
pulaires od ils Etoient en quelque ſorte accoutumez, ainſi qu'il arriva en 1648, od ſur la nou- 
velle que le Parlement d Aix avoit Etc lemeſtre, il ſe fit en un moment un fi grand tumulte, 
que le Gouverneur de la Province y fut arrete priſonnier, c'etoit alors le Comte d'Alais & il 
fut retenu juſqu'a-ce que le Parlement eut obtenu la revocation du ſemeſtre, & Vabolition de 
la revolte. Les Provenceaux aiment fort les ajuſtemens & les beaux habits, mais ce qu'il y a 
de ſingulier dans le pays, eſt Pelegance naturelle, & le bon ſens ordinaire du paiſan qui paroit 
tou} jours ſi bien inſtruit des matieres dont il s'agit, que Von a peine a comprendre comment il 
a pũ acquerir ces talens ſans Education. La Religion Catholique a toũ jours ẽtẽ la ſeule regue 
dans la Provence; toutes les fois que les Heretiques ont voulu s'y etablir, ils en ont rouj ours 
ẽtè repouſſez & punis {Everement quand ils ont dogmatize; on en peut donner pour tẽmoin 
le maſſacre de Merindol & de Cabrieres dans le XVI. Siecle, ainſi que la reſiſtance du Par- 
lement & T ẽtabliſſement d'une chambre de J Edit au tems de Henry IV, quelque profit que le 
Parlement & le Roi lui- meme en euſſent pu eſperer. 


T's 


447 
ne produit quoi que ce ſoit, c'eſt tout ce que l' Auteur a jugẽ digne d etre obſerve touchant PR 0- 


VENCE. 
A Vegard des Rivieres il n'en compte que deux principales, la Durance & le Verdon, la nes ki. 


premiere, qui ſort du Mont Geneve, paſſe a Siſteron ou elle commence à porter batteau, à vieres. 
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448 
PRro- 
VENCE. 


Deſcripei- 
ons parti- 
culieres. 


D' ix Ca- 
pit ale. 


D' les. 


Vai cru devoir faire ſuivre Videe generale que I Auteur vient de donner de la Provence, pat 
le detail des villes & des lieux conſiderables qu'elle contient, quoi que ne ſoit pas Pordre qu'il 
a tenu dans la diſpoſition de ſon mEmoire; c'eſt un effet de la libertẽ qui je me ſuis reſervee 
dans ces Extraits, de ne m' attacher à la mẽthode des Auteurs, qu autant qu'elle me paroit 
propre A &tablir la notion de la matiere qui y eſt rraitce. b 

La ville d' Aix Capitale de la Province & ſiege d'un Archeveche & d'un Parlement, eſt 
bitie dans un pays fertile & agreable ſur le bord de la petite riviere d'Ore, A fix lieues de la 
Mer, & à trois de la Durance. Elle reconnoit Sextius Calvinus, Conſul Romain, pour ſon 
fondateur, quoi qu'il y ait apparence qu'elle eſt beaucoup plus ancienne, il eſt certain nean- 


moins, que ſon nom Latin Aguae Sextiae, eſt compole de celui de ce General, & de ſes 


Faux chaudes, que les Romains eſtimoient beaucoup. | 
Le premier de ſes EvEques a été S, Maximin, entre les ſucceſſeurs duquel on compte deux 
Saints, un Pape, huit Cardinaux & pluſieurs ſavans perſonnages, tels que Petrus Aureolus, 
Genebrard, Paul Hurault, &c. Outre le Parlement qui y reſide, il y a Cour des Aydes, Bu- 
reau des Treſoriers de France, Chambre des Comptes, Juſtice Royale, Cour des Monnoyes 
& Univerſite. L'huile qui croit dans ſon territoire, en fait le principal commerce avec la fa- 
brique de quelques Etoffes qui ſe debitent dans les environs; cette ville eſt a preſent l'une des 
mieux bities du Royaume, malgre les dẽſolations du pays. La Cathedrale dedice à St. Sau- 
veur, a une Tour éxagone fort haute, on y voit une belle Abbaye de l'ordre de Ciſteaux, 
nommee Sauvecane, dont la Menſe abbatiale eſt un autre chapitre de St. Sauveur; il ſe tient 
une Foire conſiderable a Aix tous les ans le 26 Juillet. 1 
La ville d' Arles eſt ſitute ſur le Rhone a Vendroit ou il ſe partage en deux branches pout 
embraſſer Petendue de terre que l'on nomme la Camargue; fa fondation eſt fi ancienne que 


Jon trouve de la difficulte a recevoir opinion vulgaire, qui la fait une Colonie des Phoceens 


de Marſeille, on croit qu'elle a deyance ce tems- la, quoi que Strabon ait dit le contrarie, elle 
6toit premierement habitce des Gaulois Segoregiens & avoit un Roi particulier. L'origine 
de ſon nom eſt auſſi incertaine que celle de ſa fondation, quelques uns le rapportent à celui 
d'un Autel qui toit nomme Aralata, & ur lequel la tradition veut que Von ait long tems 
immole des victimes humaines a l' honneur de Diane; on pretend mème que les debris d'une 
Piramide que l'on voit au lieu dit la Roquette, hors les murs de la ville, ſoient les reſtes de ce 
funeſte Aurel, mais cela ſuppoſeroit que le nom d' Arles ſeroit tire du Latin, ce qui a peu d'ap- 
parence, puis que cette ville èxiſtoit long tems avant que les Romains paſſaſſent dans le pays, 
la vray ſemblance eſt donc toute entiere que le nom Aralata eſt pris du Gaulois ou Celtique 
ancien & ſigniſie une ville baſtie dans des lieux humides & marecageux cette ſignification ſe 


trouve entiere dans le bas Breton, & le langage du pays de Galles; ce fut Cambden qui Pap- 


prit au docte M. de Peyreſc. Cette ville a encore porte les noms de Theline & de Mamilla- 
ria, qui tous deux en Grec & en Latin ſignifient Mammelles, on peut croire qu'ils ont rap- 


port à une Divinitẽ particuliere qui y Etoitadoree, laquelle Etoit repreſentee commeun Terme 


portant une teſte de femme & remplie de Mammelles depuis le haut juſqu'au bas; on peut 
croire que les anciens honoroient la nature ſous cet embleme. Enfin Arles ayant paſſe au 


pouvoir des Romains, fut honoree du titre de Colonie, on y etablit le ſejour du Préfet des 


Gaules, Von voit que dans le bas Empire elle portoit le titre de Mater omnium Galliarum, 
parce que Vaſſemblee commune des ſept Provinces s'y tenoit tous les ans depuis les Ides d'Aouſt, 
juſqu'à celles de Septembre; ce furent ces honneurs qui la porterent a diſputer depuis le rang de 
Metropole a la Ville de Vienne, & qui donnerent lieu aux Evèques d' Arles de faire une con- 
teſtation pour la Primatie, qui eſt un incident conſiderable de V'Hiſtoire Eccleſiaſtique des 


Gaules. Cette ville refifta long tems a Vinvaſion des Goths; Aetius la delivra en 429, du 


ſiege qu' ils y avoient mis, Thoriſmond la reaſſiegea en 452; Theodoric, en 457, & enfin 
Evaric, la ſoumit en 466. Les Frangois ſous Clovis voulurent s' en emparer, mais Ibas, ge- 
neral de Theodoric les repouſſa avec perte, de ſorte qu'ils n' en furent maitres qu'après la ruine 
des Oſtrogots, & la ceſſion que leur en fit Juſtinien. Dans la ſuite les Sarrazins prirent cet- 
te place en 730. Charles Martel les en chaſſa, & les Rois de la ſeconde race en demeurerent 

en 
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cette ville devint tellement la Capitale qu'elle lui communiqua mEme fon nom. Cette cou- 


autoritẽ, de ſorte que tout le pays stant partage en petites ſouverainetez, la ville d' Arles ac- 
quit le droit de ſe gouverner par ſes propres Loix & s erigea en Republique; c'eſt ce qui fait 
qu encore aujourdhui ſon territoire eſt plus grand que d aucune autre ville du Royaume, il a 
quarante lieues de circuit. En 1213, I Empereur Frederic II. confirma les privileges de 
cette Republique, mais peu apres en 1251, Charles I, Comte de Provence, frere du Roi St - 
Louis, la ſoumit entierement, & fortifia ſon droit en 1257, par la ceſſion qu'il ſe fir faire 
par Raymond de Beaux, fils de Guillaume, Prince d' Orange, de tous les droits que! Empe- 
reur Frederic II. lui avoit donnez ſur le Royaume d' Arles par une Chartre de 1214. Il geſt 


tenu pluſieurs Conciles en cette ville; le plus ancien & le plus conſiderable, eſt celui qui y 
fut aſſemble, par Vordre de Conſtantin, en 3 14, pour juger Paffaire des Donatiſtes, leſquels 


y furent condamnez par deux cents Evèques qui sy trouverent. Conſtance y en aſſembla un 
autre, dans lequel St. Athanaſe fut condamne par les Ariens, il ꝰy en eſt tenu depuis pluſi- 
eurs autres pour faire des Canons de Diſcipline. Enfin Arles eſt encore une grande & belle 


ville; entre les antiquitez que Von y voit, la premiere eſt une aiguille de Marbre granit de 


cinquante deux pieds de hauteur, qui Etoit demeurce enſevelie au rivage du Rhone, appa- 


remment dans Vendroit ou elle avoit ere debarquee du tems des Empereurs Romains; on Fen 
tira en 1677, & elle fut elevee à Vhonneur du Roi avec de grandes ceremonies z on Ia de- 
puis ornee d'inſcriptions magnifiques & couronnee d'un Soleil qui eſt le corps de la deviſe de 
Louis le grand; Charles IX. qui amoit la ville d' Arles, & qui y a fonde VHopital en 1 $73, 
avoit eu deſſein de faire tirer cette obeliſque dont la pointe ſe decouvroit hors de terre, mais 
h courte durèe de fa vie ne lui donna point le tems d'executer ce deſſein. Ou trouve diverles 
Sepultures anciennes, en differentes places de la ville 'Arles, une dans VHopital dont il vient 
d' etre parle, deux autres dans une Egliſe ancienne hors des. murs, que Von pretend erre une 
d'un ancien Comte de Savoye, & l'autre du Paladin Rolland; dans la Cathedrale on montre 
celle de Milleforeſt, que Von croit avoir etc Proconſul, & enſuite Archeveque d' Arles. A 
regard des Batimens publics, tant anciens que modernes, on y voit un Amphitheatre qui ne 
paroit pas avoir jamais etè acheve ; il n'y a que ſoixante Arcades. Pres du Cellier public ſe 
voit Viſſue d'un chemin ou paſſage ſouterrain, par lequel on alloit autrefois d' Arles à Nimes 


pour Eviter la traverſe du Rhone, on voit proche le Convent des Carmes, deux Portiques 


en voulte, qui ſont d'une ſtructure tres-ancienne, & que Von croit ouvrage des Romains; le 

Palais des anciens Rois d Arles ſert a preſent de demeure aux Governeurs, P Hotel de ville, ouvrage 
moderne, eſt decorẽ de belles inſcriptions, compoſces par  Academie des Sciences erigee en cette 
ville ſous protection du Roi. Au plus haut de la ville dans le College, ſe voyent deux Colonnes 
antiques, avec une grande pierre qui a pu ſervir d' Autel; le vulgaire penſe que ce ſont les ve- 
ritables Colonnes d' Hercule, qu'il planta dans ce lieu ſur la rive du Rhoſne, pres du meme 
endroit; il y a des veſtiges de deux Temples, dont l'un eſt en forme de Tour, on croit qu'il 
Etoit conſacrẽ à Diane; au deſſous ſe voyent les reſtes dun Arc de triomphe od il y avoit cinq 
portes qui ſont fermees depuis long tems. A un quart de heue de la ville & ſur une hauteur, eſt le 
Monaſtere de Montmajour, biti dans un terrain pierreux & tout environne de marais, le lieu eſt 
fort par ſa ſituation, de plus on y a Elevẽ une groſſe tour quarreefort haute, & ſurmontẽe d'un tou- 
rillon, en maniere de Phare antique; on voit dans! Egliſe à l entre du Choeur, les Statues de la 
Reine Jeanne I. & de ſa ſoeur Marie, celle- ci fans couronne; hors des murs de I Abbaye eſt une 
Chapelle ancienne, dont Vinſcription fait connoitre que c'eſt un ouvrage de Charlemagne. L'E. 
gliſe Cathedrale d' Arles, dedicea'St. Trophime, Apotredu pays, & celle des Peres Antonins, ſont 
les plus conſiderables de cette ville. L'auteur ajoute au ſujet de la Camargue & de la Crau, que l'on 
nourrit quantitẽ de Boeufs & de Chevaux dans la premiere, que les Taureaux qui y ſont Elevez 


ſont extremement fiers, hauts & forts, que l'on a contume de les marquer avec un fer chaud, 


avec beaucoup de ſolemnite, & que cette feſte s appelle la furade, que la nobleſſe y aſſiſte avec 
empreſſement & qu' enfin on y fait des combats avec ces annimaux comme en Eſpagne. A 


Tom II. Yyyyy Fegard 
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en poſſeſſion juſqu'en 879, que Bozon forma le Royaume de Bourgogne Cisjurance, dont PRo- 
VENCE., 

ronne ayant paſſe aux Empereurs d Allemagne, leur Eloignement affoiblit inſenſiblement leur 
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P Ro- Vegard de la Crau, il dit que c'eſt un pays een e b au vent & au ſoleil, mais qu'il 

VENCE. eſt d'un Excellent rapport. 

Marſcille, Marſeille, fiege d'un Eveche important & port de Mer da plus renommez, a be depuis 
fa fondation tres-confiderable; les Grecs de Phocee, dans VTonie, qui &roient eux mEme; 
Colonie des Atheniens, la fonderent environ Pan CLXIV. de la ville de Rome, mais quoi 
qui leur Etabliſſement, fut d'abord aſſez foible, les nouvelles qu'ils envoyerent en Tonie, de la 
beaute du lieu qu'ils avoient choiſi & de la fertilite du pays, exciterent leurs compatriotes 4 
leur envoyer des ſecours ſuffiſans, pour donner a leur nouvelle ville toute la force dont elle 
avoit beſoin pour ſe ſoutenir; ils y Etablirent le gouvernement populaire, mais ils lui donne- 

rent une forme ſi ſage, & impoſerent aux particuliers des loix ſi judicieuſes, que leurRepub- | 
, lique fleurit en peu de tems, par le commerce & l'induſtrie de ſes habitans, par I'&tude des 

Sciences & des beaux Arts, par leur ſuperiorite ſur leurs voiſins & par leur reputation chez 
les Etrangers, qui fut telle, que des extremitez de la Gaule, les grands Seigneurs envoyoient 
leurs enfans a Marſeille, y recevoir education & y puiſer les ſentimens de vertu qui devoient 
former leur gloire & leur bonheur dans le cours de leur vie, & chez leurs deſcendans. 

En ce point de profperite, ils ſe trouverent fi chargez de peuple, qu'ils furent obligez 
denvoyer des Colonies dans leur voiſinage, Agde en Languedoc, Nice & Antibes ont été 
les principales; mais ce qui acheva de donner d'eclat a leur ville fut Vamitie des Romains, 
qu'ils avoient effectivement meritce par tous les bons offices poſſibles; ce fut en effet Marſeil- 
le, qui leur preta de Pargent pour racheter des Gaulois, le pillage du Capitole & les ru- 
ines de leur ville; c'eſt auſſi ce qui leur attira Ja haine des Gaulois, & qui les engagea a de 
frequentes guerres contre les plus voiſins; Les Carthaginois ſe mirent auſſi de la partie, mais 
avec Paſſiſtance de Rome, Marſeille fur toujours hors de la crainte de ſuccomber. Enfin 
cette ville donna entree aux Romains, pour porter leurs conqueſtes dans les Gaules, on ſgax 
qu'elle fut la ſuite des guerres qu' ils y firent, & comment Ceſar les termina par la priſe meme 
de Marſeille, qui toujours attachee a la Republique Romaine, refuſa d'entrer dans les inte. 
reſts de ce Conquerant & merita par cette fidelitè la perte des tous ou de la pluſpart de ſes pri- 
vileges. Apres la chute de Empire Romain, elle paſſa au pouvoir des Goths, des Bour- 

; guignons, des Rois de France & enfin des Sarrazins {ur leſquels elle fut repriſe par Char- 
1 les Martel. Elle fit enſuite partie du Royaume d' Arles, & commenca d'avoir des ſeigneurs 
4 particuliers en 970, en la perſonne de Pons I, troifieme fils de Bozon II. Comte de Pro- 
vence; ce Pons prit la qualite de Vicomte & poſſedoit, outre la Capitale de ſon Etat, vingt 
ou trente autres terres importantes le long de la mer, entre leſquelles ou comptoit les Iles 
d'Hieres & Toulon d'un core, & Martignes & Foz de l'autre; a Pons I, ſucceda Guillaume 
qui ſe fit moine en l Abbaye de St. Victor apres le trẽpas de ſes hou femmes; a Guillaume I, 
ſuccederent Guillaume II, dit le gros & Foulques, qui gouvernerent indiviſement; un & 

Pautre firent de grands biens aux Egliſes, & particulierement al Abbaye de St. Victor. Guil- 
laume II. fut pere entr'autres enfans de Guillaume III, qui lui ſucceda, & dont la poſteritẽ 
dura fort peu, & de Geoffroi I, qui prit auſſi le titre de vicomte & mourut en 1090, laiſſant 
Pons III, dont la poſterite s eteignit encore après avoir vendu à la communauté de Marſeille, 
une grande partie de ſon patrimoine, & ſpecialement Hieres, Bergangon, &c. & Hugues 

Geoffroi I. qui eut entr' autres enfans, Hugues Geoffroi II, vicomte de Marſeille, Seigneur 
de Trets, lequel mourut en 1170, apres avoir eu de grandes conteſtations avec les Religieux 
de St. Victor, il laiſſa cinq fils qui partagerent ſon Etat, Hugues Geoffroi III, dont la fille 
Alix porta un cinquième de la vicomte & propriete de la ville de Marſeille à Raymond de 
Baux, qui les vendit aux citoyens de Marſeille pour 80000 fols Royaux d'or. Guillaume IV, 
qui weut pareillement qu'une fille marice a Gerard Adhemar, Seigneur de Monteil, lequel 
conjointement avec ſon Epouſe, vendit aux Marſeillois fa portion en la vicomte pour ygo000 
ſols d'or & une rente de 100 J. Barral I. n'ent auſſi qu'uue fille marice à Hugues des- 
Baux, lequel vendit ſa part aux Marſeillois pour 46000 ſols Royaux, & 3000 de penſion 


perpetuelle, fon traire eſt de Van 1214. Raymond Geotfroi IV. fils de Hugues Geoffroi 
| II, vendit 
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i, verdit encore ſa part aux Marſeillois, 40000. Royaux, mais fa fille Sibille, qui lui PR o- 
ſarvcix juſqu'en 1261, pretendant que ſon pere n'avoit p aliener ſa legitime, ſoutint ſon VENCE. 
droit contre les Marſeillois, & en fit ceſſion à Charles I, Comte de Provence. Enfin le cin. 
quieme fils, nommè Roncelin, ayant EtE moine dans l Abbaye de St. Victor, trouva moyen 
de s en Evader & de rentrer dans le Monde, le Pape le contraignit à reprendre ſon habit, 
mais il lui laiſſa la diſpoſition de ſes biens, à cauſe des dettes qu'il avoit contractẽes; en con- 
ſequence de ce droit, il fit une vente de fa part de Seigneurie aux Religieux de fa Maiſon, 
mais peuapres il en fit une ſeconde aux Marſeillois, d'ou il s enſuivit des conteſtations infi- 
nies entre les deux partis; il avoit meme deja aliens le huitiẽme de la Seigneurie 4 Guillaume 
Aſceline, gentil- homme particulier de la Ville de Marſeille, mais celui- ci voulut bien rece- 
voir ſon rembourcement des Marſeillois, fans former de difficultez. Telle fut la fin des Vi- 

comtes de Marſeille, leſquels Sils avoient ẽtabli dans leur Succeſſion les maximes fondamen- 
tales d'un Etat bien police, en maintenant Vindiviſibilite des fiefs, & excluant les filles du par- 
rage, ſe ſeroient maintenus bien plus long tems, & auroient peut - etre englouti les autres puiſ- 
ſances qui s ẽtoient formees dans la Province, mais le grand nombre de partages les affoiblit 
de ſorte que les plus ſages & les plus dereglez de leurs heritiers, trouverent ẽgalement leur a- 
vantage A traiter des droits dont Vexercice Etoit reduit au cinquieme d'une Souverainete. Les 
dattes de ces alienations ſont toutes differentes, mais compriſes entre les annees 1190, & 
1214: il paroit par PEnonce des contrats, que les Vicomtes ont cede aux Marſeillois tout ce 
quils poſſedoient dans la Ville, Territoire, Juriſdiction civile & criminelle, Cenſives, Fre- 
zins, Chevauchèes, Landes, Ports, Caves, Terres, Montagnes, Rivages, Peſches, Iſles. 
Chaſſe & generalement tous les droits qui leur appartenoient. Alors cette Ville penſant etre 
rẽtablie dans ſon ancienne liberté, $'erigea delle meme en Republique, elle traita avec celle 
de Gayette en 1208, avec Piſe en 1210, avec Arles & Nice en Provence, Empuries en Eſ- 

| pagne, le Prince de Berite en Sirie, & pour aſſurer d autant mieux fa liberte, elle fit un der- 
nier traitẽ avec Raymond Beranger, Comte & Marquis de Provence, par lequel, au moyen 
d'une ſomme de - - deniers, celui- ci Vaffranchit des droits de lots & ventes, qu'il pretendoit lui 
appartenir & arreſta avec elle une ligue offenſive & deffenſive, comme avec une puiſſance 1 in- 
dependante. Mais Charles I, Comte de Provence, Prince ambitieux & rempant, ne pit ou 
ne voulut pas ſouffrir que ceux qu'il pouvoit regarder comme ſes ſujets, exergaſſent à ſes yeux 
une Souverainete reelle, il attaqua d' abord Avignon & Arles, qui ſe ſoumirent; Marſeille ſe 
trouva pareillement trop foible pour lui refiſter, ce qui donna occaſion au traite de 125, 
par lequel cette Ville reconnut la Souverainetẽ du Comte, aux conditions d' etre maintenueE 
dans Ex emption des Tailles, Aydes, Peages & autres impoſitions en general & meme du ſer- 
vice de FAriere-ban, attendu qu'il welt pas juſte de priver une place ſi importante de la de- 
fenſe de ſes propres habitans, & c'eſt en conſequence de ce traite que la ville & le territoire 
de Marſeille ſont regardez comme pays donné, different de la Comte de Provence, uni nẽan- 
moins à ſes Etats fans y Etre confondus. Le mème Charles I. traita avec PEveque de Mar- 
ſeille, d'une part de Juriſdiction qu'il avoit dans la Ville, mais quoi qu'il ſemblar que tous les 
droits des Vicomtez euſſent ete éteints par les ventes que leurs heritiers en avoient faites, i} 
ſe trouva, en 1290, un Roger de Fox, Seigneur de Bormes; car les differentes branches de 
Pancienne maiſon avoient pris des noms de terres; lequel pretendit que ſes Ayeuls n'avoient 
pũ aliener une Souverainetẽ qui Etoit ſubſtitute a Vaine des Miles leurs Succeſſeurs, cepen- 
dant fa pretention n'cut point d'autres ſuites que celle d'orner ſes titres de la qualité de Vi- 
comte de Marſeille. | 

Apres ce morceau d'ancienne hiſtoire, V Auteur donne une deſcription de la Ville de Mar- 

ſeille, qu'il dit Etre la plus peuplee, la plus marchande & la plus grande de la Provence. Sa 
ſituation efl au penchant d'une Coline qui deſcend à la Mer ou eſt le port, de forme ovale & 
de quinze a ſeize cents pas de longueur. Ce port a d'un cots la Fortereſſe & Abbaye de 8. 
Victor, & de l'autre un Quay revètu & ornè de belles maiſons. Enfin il eſt fermé par une 
chaine qui partant d'une groſſe Tour, bitie pour en defendre Ventree, ſe repoſe d eſpace en 
eſpace ſur de gros pilliers de pierre, qui ne laiſſent le paſſage libre que pour un vaiſſeau à la 
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P. Ro- ois. La Ville eſt diviſce en quatre quartiers, qui ont chacun leurs Officiers de guerre pour 
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VENCE. commander les Bour geois; le premier de ces quartiers eſt celui de la Cathédrale, qui eſt un 
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bariment ſombre & petit, mais ſi ancien qu'il a autrefois ſeryi de Temple aux Payens, leſquels 
y adoroient Venus; le ſecond quartier contient IEgliſe de N. D. des Accoules, qui eſt grande 
& fort ornẽe; YEgliſe de St. Martin, dans le dernier quartier na rien de remarquable qu'une 
Image de la Ste. Vierge, de la hauteur de cinꝗ pieds & demi, laquelle eſt toute q argent. Du 
cote du Port- neuf ſe voit l hopital des Eſclaves, & plus loin la celebre Abbaye de St. Victor, 
dont les bitimens ſont peu de choſe; le corps de St. Victor, y eſt garde dans une Chaſſe qui 
eſt expoſe ſur le Maitre Autel, les autres reliques dont la principale eſt le corps de St. Andre, 
ſont conſerve&es dans une chapelle ſoliterraine, pres de laquelle on montre une Grotte &tr oitte 
& profonde ou Von ſuppoſe que la Magdelaine a demeure ſept. ans avant d'aller 4 Ste. Beaume. 
La porte Royale eſt l'un des plus beaux batimens de la Ville, on y voit les Statues des Saints 
Patrons du Dioceſe, ſurmontèes de celle du Roi, avec une inſcription; cette porte qui eſt 
double, eſt chargee d'une ſeconde inſcription a Thonneur de Pierre Liberta, autrefois Capi- 
taine d'un quartier de Marſeille, lequel ayant dècouvert la conſpiration tramẽe par Caſault, 
run des Conſuls, pour livrer la Ville au Roi d' Eſpagne, le tua entre ces deux portes ſur le 
point de Pexecurer, on y ẽleva meme ſa Statue de Marbre, mais Erant tombèe depuis peu, 
elle s eſt rompue, on en a porte le tronc dans le Corps de garde voiſin, en attendant ſon re- 
tabliſſement; cette action ſe paſſa en Pannee 1 #96: la derniere ſingularite a remarquer ſur le 
ſujet de Marſeille, eſt la beauté de ſon Territoire ornee d'une ſi grande quantitẽ de Maiſons | 
de plaiſance, qu'on y en compte juſq'a vingt quatre mille, tant grandes que petites. C'eſt- 
là que les Bourgeois vont ſe dẽlaſſer les Feſtes & Dimanches de leur travail de la ſemaine. Ce 
Canton eſt appele communement les Baſtides, d'un nom particulier que l'on donne en lan 
gage du Pais aux Maiſons de Campagne. 

Paſſant enſuite à la deſcription des autres places de Provence, T Auteur dit que la Ville 
d' Apt, qui eſt le ſiẽge d'un Eveche, eſt ſituèe ſur la Riviere de Calavon, a quatre lieuts de la 
Durance & ſur la fronticre du Comtat; qu'elle paſſoit chez les anciens pour une Ville Sainte 
que Jules Ceſar qui S' y plaiſoit, en fit bitir les Murailles & lui donna ſon nom, Apta Julia; 
qu'elle obtint dans la ſuite le rang de Colonie, & fut decore de quantite d'ouyr ages publics. 
On conſerve dans Egliſe Cathẽdrale qui eſt dedice a la Ste. Vierge, le Corps de Ste. Anne fa 
Mere, le chef eſt dans une chapelle particuliere, & le corps avec quantitẽ d'autres Reliques 
dans une double Cave, qui eſt ſous PEgliſc & dans une Armoire de pierre qui y a Et6 prati- 
quèe; ce corps qui Etoit demeure inconnu fut decouvert en 792, par un Archevèque de 
Rheims en preſence de Charlemagne. Dans le couvent des Cordeliers d' Apt, ſont conſerves 
les reliques de St. Elzear de Sabian, Comte d' Arian, au Royaume de N aples, Baron d' An- 
ſoyen, & de Ste. Delphine de Glandeves ſa femme, tous deux vierges quoi que mariez, En- 
fin pour finir les raretez de cette Ville, on y a decouvert en 1604, dans la cour de PEveèché, 
le ſepulchre d'un cheval de 'Empereur Adrien, qui avoit le nom de Boriſthenes, Pinſcri pron 
faiſoit connoitre les merveilleux talens de cet animal, fa viteſſe, fa force, &c. 

Senez, Siege d'un Eveche, weſt qu'un e Wc Bourg ſitue entre les Alpes, fur un Ruiſ- 
ſeau nomme le Gardon, il n'y a rien de conſiderable, meme par rapport à Pantiquite, qui le 
connoiſſoit ſous le nom de Sanitrum. | 

Siſteron, eſt une autre Ville Epiſcopale qui eſt bitie ſur la Durance. C'&toit autrefois le 
Siege d'une Comte particuliere, & elle eroit fortifièe comme fronticre de la Provence, ſon 
territoire rapporte quantite de bleds dont les habitans font commerce. 

Frejus, auſſi Siege d'un Eveche, eſt ſituẽe à une licue de la Mer, qui y faiſoit autrefoisun 
port conſiderable & tres-frequents, le terroir des environs eſt des meillcurs de la Provence, 
C'eſt ce qui fit que les Romains &appliquerent a Fembellir d'ouvrages publics, particuliere- 
ment d'un Amphiteatre qui ſuvfiſte encore; d'un Acqueduc parfaitement beau qui y condui- 
ſoit les Eaux, de la Rivere de Ciague de dix lieues loin. Ceſar y Etablit ſes magazins quand 
il $'avanga pour la conqueſte des Gaules, & lui donna ſon nom Forum Julii, ſous lequel elle 
eſt connuè dans PAntiquitez on y voit encore les reſtes de ſon Enceinte, qui tẽmoigne ſon 
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ancienne Etendue, & Von y trouve par tout en fouillant la terre, des Medailles, des Statues, PR o- 
des Inſcriptions, & autres monumens d'antiquite., Aujourd'hui que la Mer s'en eſt retiree, VENCE. 
elle a forme un Etang fort vaſte d'eau ſalẽe ou ſaumatre, qui ne contribue pas Extrement A 

la purets de VAir cette place a ẽtẽ ruinèe par les Goths & - par les Sarrazins, qui avoient 

leur retraite 4 Fraxinet dans ſon yoiſinage. 

Taraſcon eſt une Ville ancienne, fituce dans le Rhone, vis a vis de Beaucaire, elle a un Taraſcon, 
Chateau tres-bien bãti & fortifiè a Vancienne maniere qui eſt Vouyrage du Roi Rene, de la 
ſeconde branche d' Anjou; on y voit fa Statue,-avec celle de la Reine Jeannette, ornte d' in- 
{criptions. Les bitimens du Chateau ſont plats & en terraſſe pour ſervir de promenade, on y 

a mis quelque pieces d' Artillerie pour la parade, la yue en eſt parfaitement belle, parce qu'ou- 
tre le cours du Rhone, on decouvre en face la Ville de Beaucaire, batie en croiſſant ſur ſon 
rivage; 3 il geſt forme depuis peu une Iſle entre ces deux Villes, qui donnent le proverbe vul- 
gaire, qu'entre Beaucaire & Taraſcon, ne paiſt ni vache ui mouton, non plus quentre Thain & 
Tournon. La principale Egliſe de Taraſcon eſt dedice a Ste. Marthe; on y conſerve ſes re- 
liques dans une Chaſſe d'or, que Von eſtime la plus riche du Royaume. On aſſure que Clo- 
vis faiſant la guerre en ce pays-la, pendant le cours de ſes Victoires contre Gundebault Roi 
de Bourgogne vint honorer cette Sainte en ce lieu, ou Jon montre auſſi le Dragon qu'elle 
dompta par ſes prieres. 

Pertuis,, Cuevron & Caſtelane, n'ont rien de conſiderable ; la premiere eſt ſituce dans Pertui, 
un territoire qui rapporte beaucoup de bleds; la ſeconde, au voiſinage d'une Montagne re- & Caſts 
nommee pour la hauteur & la difficult de ſon paſſage; & la derniere, ſur le Verdon, Pres lane, 
la frontiere des Etats de Savoye, il y croit quelques bleds, qui ſe conſomment dans le pays. 

Toulon, Siege d'un Eveche, ſur la Mer Mediterrance, eſt au fonds d'un petit Golphe qui Towle, 
forme le plus beau port de cette cote, rapporte ſa fondation a Tolomartius, pretendu chef 
d'une Colonie Romaine, qui a tout Pair d'une Fable, parce que Yon wen marque point ladat- 
te; d'autres veulent qu'elle ait tire fon nom d'un Capitaine Goth, appelle Tolomnus, qui la 
retablit ſons le regne de Theodoric; quel que ſoit le tems de fa fondation, il eſt certain qu'il 
y reſte peu de marques d' antiquitẽ, ſon premier Eveque vivoit au tems de St. Leon, Pape, 
ce qui fait voir qu avant cela, ce ne pouvoit Etre qu'une Bourgade; le Roi Henry IV. y fit 
commencer l' ẽtabliſſement de Marine qui $'y voit aujourd'hui, en ẽlevant deux Moles de 
ſept cens pas de longueur qui enveloppent le port, le grand nombre d'Officiers & de Soldats 
de Mer & de terre qui rempliſſent cette Ville, la rendent peu commode aux Marchands, auſſi ni en 
at' il qu'un tres. petit nombre, mais ſa principale beautẽ conſiſte moins au commerce que dans 
les arcenaux qui Sy voyent, & dans le nombre des Vaiſſeaux qui rempliſſent ſont port, & qui 
en font une Ville, ou une foret flottante, qui ſurprend les yeux de tous ceux qui le voyent 
pour une premiere fois; la reflexion ſert mEme ſouvent à augmenter Peronnement, quand on 
conſidere le genre de vie, que menent la plupart des hommes que on y voit, les perils ou ils 
ſont continuellement expolcs, & enfin quand on regarde ces Enormes corps de navires, qui 
ſont portez par les vens aux extremitez du monde, & qui en reviennent quand on le veut, ne 
craignant en tout lieu que le feu ou la terre. On fabrique dans la Ville de Toulon des Pin- 
chinates qui ont beaucoup de reputation, & ſon territoire rapporte quantite de Capres, qui ſc 
debitent par toute PEurope. 

St. Maximin eſt une Ville de grandeur mediocre, dont la ſingularitẽ eſt VEgliſe & le Prieurẽ St. Maxi- 
des Jacobins, de fondation Royale, dans leſquels on conſerve une partie des Reliques de win. 
Ste. Magdelaine, ſon Corps repoſe dans une Chaſſe magnifique poſce ſur le grand Autel; la 
Tete eſt dans un autre reliquaire tres-precicux, que l'on yoit dans une Chapelle ſofiterraine 3 
on y peut remarquer deux places ol la chair s eſt conſervee fans alteration, Pune eſt au mi- 
lieu du front, & autre au bout du nez; l'on ſuppoſe que ce ſont les endroits od Jeſus Chriſt 
la toucha apres ſa reſurrection, en lui diſant, Noli me Tangere, la paume de la main $'ttant 
portee naturellement ſur le nez, en s tendant vers le haut du front; on y montre encore un 
Vaſe de cryſtal, dans lequel il y a de la terre teinte du ſang de Notre Seigneur, que la Mag- 

Tom. II. Zz 22 22 delaing 
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454% Erir DE LA FRANCE. 
Pro- delaine ramaſſa aux pieds de la Croix; & enfin un autre Vaſe ou ſont enfermez les cheveux 
- VENCE. dont cette Sainte eſſuyia les pieds du Seigneur au feſtin de Bethanie. | 

5 On peut voir au voiſinage de St. Maximin, la Ste. Beaume, qui eſt le lieu de la penitence de 

Beaume. Cette Sainte, c'eſt une Clvithe creuſce dans la roche vive, & preſquau milieu d'une tres- 
haute Montagne; elle peut avoir vingt cinq a trente pas en quarrè; les Jacobins y ont &ta- 
bli un hoſpice pour recevoir les pelerins & ſatisfaire A leur dẽvotion; la Voute de cette Ca- 
verne diſtille continuellement de eau, exceptẽ à Vendroit ol la Sainte ſe repoſoit, ſur un lit 
de roche. Au ſommet de la Montagne, que Yon nomme Pilou, ot l'on monte par des ſen. 
tiers malaiſez, entre les pierres & les brouſſailles, eſt une petite chapelle batie au bord du pre- 
cipice, qui eſt taille auſſi perpendiculairement qu'une muraille, depuis le haut juſqu'au bas de 
la Montagne; ce lieu eſt fi Eleve qu'on en decouvre la pleine Mer a fix lieues devers la Ci- 
outat, & que la vue ſe porte par deſſus les plus hautes Montagnes des environs. 

Digne,  Dignes, Ville Epiſcopale de la haute Provence, à dix lieues des frontieres de Piemont, eſt 
 fituce ſur la Riviere de Bleonne, qu'on y traverſe ſur un Pont de bois, elle Etoit ancienne- 
ment renommee pour ſes bains chauds; & {on territoire rapporte de tres-Excellens fruits que 
=p on debite ſecs en Italie, Allemagne & par toute la France, elle a ẽtè la Patrie de Gaſſendi, 

| qui Etoit prevot de la Cathedrale. 

Glandeves. Glandeves, eſt un Chiteau biri à la frontiere du Comte de Nice, autrefois "790 d'un E- 
veche qui a Ete transfers a Entreveaux, Bourg fitue ſur le Var, peu diſtant du Chiteau de 
Glandeves, qui d'ailleurs a donnẽ ſon nom à une illuſtre famille à laquelle eſt due le rctabliſſe. 
ment de V'Eveche que les Sarrazins avoient detruit. 

Grace. Grace, eſt une ville plus conſiderable à 4 lieues de la Mer, dans un territoire 6xtreme- 
ment fertile, ce qui la rend bien peuplee, le Siege Epiſcopal y fut transfere d' Antibes, en 
1250, par le Pape Innocent IV, a cauſe des courſes des Pirates, & parce que FAir de cette 
derniere place Etoit tout A fait mechant. Le commerce de la Ville de Grace conſiſte tout 

oentier en fruits. 

rente. Vence, eſt une petite Ville, mais ſi ancienne & fi diſtinguee qu'elle a eu le droit de Colo- 

nie Romaine, elle eſt ſiege d'un Eveche, qui a cauſe de la petite etendue de ſon Diccèſe, a- 

voit autrefois Ete uni a celui de Grace, il en eſt a preſent ſpars e, VEveque & le Seigneur du 
lieu y partagent la juſtice & le temporel : le Commerce de Vence conſifie entierement en 
fruits, Oranges, Citrons, Figues, Raiſins ſecs, &c. 


a Antibes, Ville & port de Mer, etoit anciennement un lieu très· conſider able, ſon com- 


mencement eſt di aux Grecs de Marſeille, qui y erablirent une Colonie que les Romains ont 
conſervẽe & augmentce dans la ſuite; il y a un Chateau & un Gouverneur particulier, le 
domaine utile en appartenoit autrefois a PEvEque, qui en 1378, le vendit a Luc & Honore 
Grimaldy, pour 9000 florins, le Pape Martin V. en ordonna la reſtitution, au moyen du 
rembourſement, mais le Concile de Baſle ſe declara contre cette ordonnance; de forte qu l- 
le ne fut point exẽcutẽe; le Roi Henry IV. Vacheta en 1608, tant du St. Grimaldy qui é- 
toit en poſſeſſion d'une partie, que du Duc de Mayenne, hevicier d'Honore de Savoye Villars, 
Seigneur de Pautre partie, & il en paya 2570000 l. après quoi ce domaine fut uni a celui de 
Provence. Le ſeul commerce de ce lieu conſiſte dans les fruits. Les autres places de ce Can- 
ton ſont St. Pol, Hieres, Olioules, Brignolle, Valenſolle, Leſnies, Signe, &c. qui ont 
toutes le meme commerce. 

Draguig- Draguignan eſt ſituc dans Fun des meilleurs cantons de a Provence, mais le peuple y eſt {i 

nan. mutin & fi diviſè, que la Ville en eſt ruinẽe; cette conduite n'eſt pas mal repreſentee par la 
deviſe qu elle porte qui eſt ! Embleme d'un dragon, avec ce mot, Alios nutrio, meos devoro. 

Cioutat. Ja Cioutat eſt une Ville plus petite que Toulon, mais d'un grand commerce à cauſe de ſes 
vins muſcats qui ſont parfaitement bons, & ont une très- grande reputation ; ſon port, des 
meilleurs de la coſte, ſervoit autrefois a contenir un grand nombre de bitimens qui faiſoient le 
trafic du Levant, mais a preſent les gens de Marine ſe ſont tout A fait rournez a la pira- 
terie & il n'y a preſque plus de commerce que par terre. 


Caſlſis, 
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Calls, eſt un Village ſur la Mer, peu diſtant de Marſeille, avec un bon port, tres-com- PR o- 
mode aux peſcheurs qui “y attirent, il y a un Fortin pour la defenſe, qui le met à couvert VENCE. 
des Pirates: le territoire rapporte de tres - bon vin blanc, mais il eſt peu Etendu, Etant ſerrè Caſſt. 


par de hautes Montagnes arides, entrecoupecs de vallees, & de precipices, qui le ſeparent 
du territoire des Baſtides, ou Marſeille eſt fitue. 


Riez, autre Ville Epiſcopale, eſt fituce entre la Durance & le Verdon, preſqu'au milieu Nies. 


de la Province, dans un pays agreable & fertile; c'eſt une place ancienne, celebre dans L' i- 
ſtoire Ecclẽſiaſtique, tant a cauſe de Fauſte Fun de ſes Eveques, dont la Doctrine Semi-pela- 
gienne fit beaucoup de bruit durant fa vic, & apresſa mort, ne l empècha pas de porter long- 
tems le titre de Saint, a cauſedes Conciles qui y ont Ete aſſemblez. Il y a quelques autres places 
de Provence, Montelimart, Grignan, Moncegure, Allace, Chantemerle, la Salle, Coulon- 
ſelles, Montdragon & Reauville, qui ctoient autrefois des Baillages dependans de la Comté 
de Provence, ou de celle de Forcalquier, mais elles ſont a preſent (epartes de Pune & de bau- 
tre & compriſes ſous le nom de terres adjacentes, ne portant aucune des charges ordinaires de 
la Province, mais ayant les leurs particulieres. L'Auteur auroit pu & certainement dũ a- 
jouter à ce catalogue, les Villes de Salon, patrie de Noſtradamus, de St. Remi pres d' Arles, 
de Forcalquier, chef d'une Comte très- conſiderable, & dont la principale Egliſe eſt Cathé- 
drale avec celle de Siſteton, de Grimaud, de St. Tropez, de Launes, d' Hieres, de Marig- 
nane, de Colmars, &c. mais nayant pas juge a propos de le faire, j'ai crũ pouvoir y ſuppleer 
en ajoutant ici le detail des terres principales de la Provence, qui ſembleroit devoir &tre la 
ſuite de Particle de la Nobleſſe, mais qui de la maniere dont I Auteur Va traité n'y a pas de 
relation eſſentielle. N 


La Comtè de Grignan eſt la premiere dont Auteur ait parle, il auroit pi rapporter ſon Comte de 
origine au tems de PautoritE des Rois de Bourgogne, & celle des Empereurs qui commence- Grignan: 


rent tellement à &aftoiblir en Provence & Dauphine, que chaque Seigneur entreprit de ſe 


former un Etat independant des terres qu'il poſſedoit auparavant a ſeul titre de patrimoine ou 


de gouvernement; mais il a mieux aimẽ adopter la fable, & faire remonter les noms d' Adho- 
mar & de Grignan en Vannee 685; qui precede Vage de Charles Martel, & partant les di- 
ſtinctions appellatives des familles de pres de yoo ans; il dit qu'il ſe forma alors ou dans la 
ſuite quatre terres indepandantes de la ſouverainetE de Provence, ſgavoir Grignan, Sault & 
Baux dans l' Occident, & Caſtelan a Orient. Lambert, premier du nom Adhemar, vivoit 
donc, ſelon lui, en 685; il Etoit Duc de Geſmes, Vicomte de Marſeille, & Seigneur de 
Monteil, qui depuis a pris le nom de Montelimar; il lui fait epouſer une Marie de Bourgogne, 
qui le rendit pere de Griault, lequel de Brigitte d' Aquitaine, eut trois fils, dignes Heros d'une 
ſi grande race. Mais pourquoi ſe donner la peine de rapporter de telles hiſtoires? ne vaut il 
pas mieux dire, que cette maiſon etoit deja grande & puiſſante avant le regne de Frederic . 


& qu'il ſe trouva de fon tems un ſujet de cette famille, nomme Guillaume Adhemar, lequel! 


eut le bonheur de lui plaire par ſes poëſies, & par un Traite des femmes illuſtres, qu'il lui de- 
dia? il obtint par ce moyen la grace d'Etre receu a Phommage immèdiat des terres de Grignan, 
Lambette, Laiſſel & St. Martin de Renaut. D'autres diſent que cette faveur fut accordee à 
un Griault Adhemar, en 1164; quoi qu'il en ſoit lcur poſteritè a joui tranquilement de la 
Souverainetẽ juſqu' en 1257, qu'un Seigneur de Grignan rendit un hommage volontaire au 
Comte Charles I, & a Beatrix ſon Epouſe, en conſequence duquel il demeura en poſſeſſion 
de lever des tailles ſur ſes ſujets & de creer des Notaires publics, comme il s' ẽtoit pratique du 
tems de ſes peres, & de Beranger Comte de Provence. Entre les perſonnes illuſtres du nom 
d'Adhemar, l' Auteur compte un Amiral du tems de Charlemagne, qui chaſſa les Sarrazins de 
FIfle de Corſe, un Legat en terre Sainte, & Louis, dernier Maſle de ce nom, en faveur du- 
quel la terre de Grignan fut erigee en Comte par Henry II. il avoit ẽtè Ambaſſadeur à la di- 
ette de Worms, en 1554, & fut depuis Lieutenant general au gouvernement de Lyonnois, 
Forez, Beaujolois & Provence; il croit petit fils par ſa mere, du traitre Nicolas Comte de 


Compobaſſe, qui fit perir le dernier Duc de Bourgogne ; fa Sceur qui fut ſon heritiere en 


1557, 


2. 
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4.56 E TAT DE LAFRANCE. 

* x Pro- 1557, porta la terre de Grignan dans la maiſon de Caſtelane, laquelle s eſt honoree de join. 
; VENCE. dre le nom d'Adhemar au ſien. 555 7g 

| ——— LL, ſeconde terre dont V'Auteur fait mention, eſt celle de Sault, Pune des plus grandes de 

[ Comte de R 5 . , la . ; 2 , d PE 1 
| Sault, la Provence, & dont Vancienne independance eſt la mieux reconnue on pretend que Em 

| pereur Henry II. Pinfèoda en 1004, a A goult de Vols, duquel on fait deſcendre fabulcuſe- 

} ment la maiſon d'Agoult, puis que ce n'eſt pas la premiere famille connue qui a poſſedè cette 

1 terre, & qu'elle Va acquiſe par ſucceſſion depuis un tems aſlez recent en effet Iſnard d'Eftre- 
| 

1 

| 


* 


vennes, ou Entrevennes en Etoit en poſſeſſion, ſons le regne de Charles I, & ce fur lui qui le 
premier la ſoumit a Phommage des Comtes de Provence, par un traitte de 1261: mais il re- 
ſerva pour toute I'Etendue de fa terre Pexemption de toutes ſortes d'impoſts, hors ceux dont 
il voudroit lui- meme charger ſes ſujets, & pour ſa perſonne & celle de ſes Succeſſcurs, le 
| droit de leur rendre juſtice en dernier reſſort & de donner grace en matiere criminelle; il ob- 
| tint meme des defences aux Officiers de la comte de Provence de s'inſinuer dans leurs affaires 
{inon en cas de refus ou deni de juſtice, & enfin une declaration que la terre de Sault, avec 
toutes ſes dEpendances ne ſeroit tenue d'aucune ayde envers le Comte pour quelques pretextes 
que ce pùt Etrez mEme de la rangon de fa perſonne. A Fegard de Petendue de la terre de 
Sault, elle Etoit ſi conſiderable qu'elle comprenoit une partie de la ville de Siſteron, celle de 
Reillanc & pluſieurs vallees qui depuis & par arreſt du Conſeil, ſont rẽduites au mème pied 
que le reſte de la Provence; de la Maiſon d' Eſtrevennes, cette Baronie entra dans celle d' A- 
goult, que l'on regarde comme originaire du Dauphine. L' Auteur laiſſe pourtant à douter 
fi ces deux familles n'avoient pas une meme origine; entre les perſonnes illuſtres qui ſont ſor- 
| ties de la derniere, il remarque Foulques d'Agoult, Senechal de la Provence, auquel le Pape 
Urbain V, adreſſa un bref en 1364, pour la punition des Juifs relaps. Ce meme Seigneur 
receut en Vannee 1 349, une donation ſolemnelle, de la ville de Siſteron, qui lui fut faite par 
le Roi Louis de Tarente, ſecond mary de la Reine Jeanne premiere; il laiſſa trois enfang 
qui eurent de grandes affaires pour ſe maintenir en cette poſſeſſion; Pun deux eſt qualific Seig- 
neur de Miſſon; l'autre, grand Chambellan de Sicile, receut du Roi Louis I. la confirmati- 
on de tous les droits de la Seigueurie de Sault; enfin Ray mond d'Agoult ctant mort fans en- 
= fans en 1511, fa ſoeur Blanche, Epouſe de Jean, Sire de Montauban en Dauphine, en devint 
= heritiere, & laiſſa Francois d'Agoult de Montauban {on fils en faveur duquel la terre de Sault 
fut erigẽe en Comte par Charles IX, en 1561. Chriſtine, heritiere, mere de Vancien Mare- 
Chal de Crequi, gendre du Cone ſtable de Lediguieres, a fait paſſer cette grande terre, dans 
la Maiſon de Blanchefort, & la Bianeſe, dite a preſent de Leſdiguieres. 
Baux. La Baronnie de Baux, eſt la troiſième terre de Provence, dont Pauteur a voulu donner 
' Phiſtoire, mais ce qu'il en dit eſt ſi peu de choſe & d'ailleurs ſi mal redige, qu'il eſt indiſpen- 
i ſable de retoucher ce morceau pour donner quelque idee d'une des plus grandes maiſons qui ait 
3 Etẽ dans le Royaume: L' Etimologie du nom de Baux, qui dans les anciens titres eſt ditte de 
Balthio, peut Etre également priſe de la race des Balthes, qui Etoit la Nobleſſe la plus diſtin- 
guèe parmi les Goths, ou de Vappellation vulgaire des Rochers fortifiez qui dans le langage 
commun du pays ſont nommez Baux; la Seigneurie dont il s'agit eſt ſituẽe a trois lieuès 
d' Arles, & 8etendoit autrefois à ſoixante dix- neuf villes, Bourgs & Villages, qui retiennent 
encore le nam de Bauſſengues; le premier Poſſeſſeur de cette terre, qui ſoit connu, vivoit 
en 1040: ſon fils Raymond epouſa Stephanie, fille de Gilbert, Comte de Provence & ſoeur 
de la Comteſſe Douce, epouſe de Raymond Berenger Comte de Barcelonne & de Provence; 
cette alliance donna occaſion a une guerre pour la portion hereditaire de cette Princeſſe, & 
d'abord elle ſembla tourner a l'avantage des Seigneurs de Baux, mais dans la ſuite ils furent rc- 
duits à rechercher la paix qu'ils obtinrent en faiſant hommage de tout ce qu'ils poſſedoient. 
Renaut de Baux, de vint Vicomte de Marſeille, en 1170, par ſon mariage avec Pune des hé- 
riticres, mais il vendit aux Marſeillois tout ce qui lui appartenoit : Bertrand de Baux, ler du 
nom, fut Prince d' Orange, par ſon alliance avec Tiburge, heritiere de cette Scigneurie, & 
continua ſa Poſteritẽ juſqu'a Raymond V. qui ne laiſſa que deux filles, Marie, Princeſſe d'O- 
range qu'elle porta dans la maiſon de Chalons, & Alix Dame de Baux, qui étant fans enfans, 
inſtitua 
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inſtitua pour ſes heritiers, ſes couſins de meme nom Etablis en Italie. Ce Teſtament donna PR o- 
lieu à la confiſcation de la terre de Baux; le Roi Louis III. n' ayant pas voulu recevoir a VENCE. 
Phommage des Etrangers qui portoient actuellement les armes centre lui, ainſi cette Baronnie 

eſt demeurèe unie au domaine de Provence juſqu' en 1641, que le Roi Louis XIII. Va cedẽe 

avec la ville de St. Remi, en titre de Marquiſat, au Prince de Monaco pour dedomagement ; 

on peut ajouter ici que la branche de Baux qui paſſa dans le Royaume de Naples, y a poſſedẽ 

les plus grandes dignitez, Seſt ſouvent allice dans la maiſon Royale, & qu'elle a ports les ti- 

tres de 'Empire de Conſtantinople & de la principaute d'Achaie. 

La quatrième terre eſt celle de Caſtelane qui a donne fon nom à une illuſtre famille E- Baronnie 

teinte dans fa principale branche des Van 1257, par la mort de Boniface III, qui cut la t&te - 8 
tranchẽe a Marſeille, par l'ordre de Charles I, pour exemple de toute la Provence, & la pu- 28 

nition de la reſiſtence que les Marſeillois faiſoient a fe ſoumettre à ſes volontez; ce Boniface 

ẽtoit proprement le chef de tous ceux qui aſpiroient alors a maintenir leur ancienne liberte, 

Pon voit dans les titres, deux hommages rendus aux Comtes de Provence par d'autres Seig- 

neurs de Caſtelane, des annees 1189, & 1226. la premiere porte une renonciation expreſſe 

aux droits Imperiaux qui avoient Ete accordez par quelques chartres particulieres ſuivant que 

Frederic I. le pratiqua a Vegard de pluſieurs autres terres, mais il reſerve la ſouverainetẽ im- 

mediate ſur les nobles & roturiers de Fetendue des Fiefs dont il Etoit en poſſeſſion. Le ſecond, 

fait une Ennumeration plus particuliere de ces mEmes fiefs, il diſtingue la Ville, le Bourg & 

le Rocher de Caſtelane ſur lequel croit bari le Chateau qui avoit ete fortifiè contre les Sarra- 

zins par les premiers Seigneurs du lieu deſquels on a la ſuite genealogique depuis 1132. juſ- 

qu'en 1257. quarriva la confiſcation totale de ces memes terres, & leur union au domaine 

Comtal de Provence. La Reine Jeanne premiere en 1352. & le Roi Louis II. en 1386. ac- 

corderent aux habitans de Caſtelane, le droit de ne pouvoir jamais ètre diſtraits du domaine 

Comtal, & ce fut le fondement de Voppoſition qu'ils formerent en 1577. à la donnation 

qu'en avoit faite le Roi Henry III. a Renèe de Rieux, femme de Philipe Altoniti, celui qui 

en 1586. tua le grand Prieur de France, a Aix & qui fut tue lui-mème. En finiſſant cet ar- 

ticle, on peut obſerver que la maiſon moderne de Caſtelane peut bien deſcendre de celle dont 

on vient de parler, mais que comme il ſemble que le nom propre de celle- la, ait EtE Boniface, 

& non Caſtelane, il y a plus de vrai-ſemblance a ſuivre a cet egard la tradition de cette fa- 

mille, qui prend ſon origine dans la maiſon Royale de Caſtille, & en effet, il y a des auteurs 

qui la font ſortir de Jean fils naturel du Roi Dom Pedre le Cruel, & de Jeanne de Caſtre. | 

L'Auteur met au cinquieme rang, la principaute d' Orange, qu'il aſſure ètre un membre du pincipau- 

Comte de Provence, il etablit ſon ſentiment ſur divers actes & particulierement ſur le traitté :“ d- 

d'entre Bertrand III. Prince d' Orange, & Charles le boiteux, Roi de Naples, & Comte de“ 

Provence, mais comme cette matiere eſt ſujette a conteſtation, il eſt bon d' examiner avec 

plus de deſintereſſement, ce qui ſe dit de part & d' autre. On convient que la ville d' Orange, 

etoit fameuſe des le tems des Romains, qui y ont laiſſè divers monumens pareils à ceux dont 

ils honoroient les Citez qu' ils favoriſoient le plus, & il en ſera partie ci-apres. Cette ville fut 

ruinẽe durant les V & VII fiecles, toutefois en Pan 700, il y avoit un Comte de la qualitẽ 

de ceux de ce tems la, dont le fils dit Teofied, comme le pere, fut martiriſe par les Sarrazins 

en 730. Pendant les guerres qui ſe firent en France dans les annees ſuivantes pour en chaſſer 

ces memes peuples, Guillaume ſurnommè au Court nez, fut afſez bireux pour reprendre la 

ville d' Orange, fur un de leurs chefs dit Therbaud, & Charleſmagne lui en confera le gou- 

vernement, en 793. il s'avanga meme bien avant dans ſa faveur par le moyen de a ſoeur Ber- 

the, que Charlemagne épouſa, mais il ne laiſſa d' enfant qu'une fille, qui Epouſa un Seigneur 

de Provence dit Gozzclin, dont Ja poſterité s'eſt confervec juſqu'en 1173. que Rhambaud 

III. mourut & inſtitua ſon heritiere Tiburge ſa ſoeur, femme de Bertrand Sire de Baux, ce- 

lui qui fut aſſaſſinè le jour de Paques 118 1. dans VEgliſe d' Arles, par ordre du Comte de Tou- 

louze Raymond VIII. On peut remarquer a Vegard de cette primiere race des Princes d'O- 

range, que la ſucceſſion ayant porte cette ſouverainetc a une Comteſſe Tiburge 1+ heritiere, 


elle epouſa Guillaume II. ſon parent eloigne, mais du mEme nom, & inſtitua ſes enfans he- 
Tom. II. Aaaaaa 
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PRo- ritiers de la principauts, avec la clauſe de ſubſtitution à leurs heritiers naturels, & ſous la con- 

VENCE. dition de n'en rien allienner à VEgliſe. Malgre cette diſpoſition Guillaume IV. fit don du 

D! quatt de la Citẽ d' Orange, à Fordre de St. Jean de Jeruſalem; Archambault III. y ajouta un 

autre quart en ſorte qu'il ne reſtoit que la moitie de la ville a la Comteſſe Tiburge II. quand 

elle porta le titre de Comte dans la maiſon de Baux. Guillaume V. fon fils, commenca à 

regner en 1182. ſon droit de patronage fur VEveche de fa Capitale fut reconnu du 

Clerge & du Peuple par pluſieurs actes, mais il fut oblige de sen deporter Pan 1 209. par 

Pautorite du Legat Milon, celui meme qui traita ſi mal le Comte de Toulouze, ce Guillaume 

n*Etoit point toutefois fi ſcrupuleux, qu'il ne ſe pourvut en 1214. devant FEmpereur Frede- 

ric II. pour faire annuller les donnations faites a l'ordre de St. Jean, au prejudice de la diſ- 

poſition de Tiburge, & il intervint arreſt qui les annulla. L'annee ſuivante, Guillaume les 

reſtitua, mais il mit une clauſe dans cette nouvelle ceſſion, c'eſt qu'elles ne pouroient jamais 

etre alienes à des Etrangers: Charles I. frere de St. Louis, ẽtant devenu Comte de Provence, 

reconnut fi bien ce droit, que par traite de Pan 1257. il renongaa ne rien acquerir dans les terres 

de la principaute, queen laiſſant au Prince la faculte de racheter au meme prix, & $'engage- 

ant à faire demeurer les Religieux de St. Jean, dans l'exacte ſoumiſſion qu'ils devoient a des 

bienfaicteurs Seigneurs. Cependant ſon fils Charles le Boiteux, ne fit point difficultẽ d' ac- 

querir cette portion de Fhopital de St. Jean, & ſur P oppoſition qu'y fit Bertrand III. Prince 

d' Orange, il trouva moyen de Pattirer a Aix, ou il le retint priſonnier avec fa femme, & ſes 

enfans, juſquꝰà ce qu'il Feut rẽduit a faire un nouveau traitẽ, qui eſt du 22 Mars 1308. par le- 

quel reconnoiſſant de fa part Pindependance dont les Princes d' Orange avoient jouis juſques la, 

| & S' obligeoient à lui remettre la portion de la Cite d'Orange, qui ſaiſoit le principal ſujet de 
la conteſtation z Bertrand d'un autre cote s'oblige a tenir le total de la principaute du Comte 
de Provence, & s' engage à le ſervir en guerre avec certain nombre de Soldats, ſe reſervant 
neanmoins Vexercice des droits Royaux, qui avoient Ete accordez a ſes predeceſſeurs par les 
Empereurs Conrad Frederic 1er. & 2% le traite contient 18 articles qui reglent Vordre de la 
| Juſtice, le cours de la monnoye du Prince, le droit qu'il a de marcher en armes par toute la 
Provence, &c. En conſequence de ce trait, qui avoit mis les choſes ſur un pied tout diffe- 
rent du pale, il ſe trouve des actes de ſouverainete exercce par les Comtes de Provence, ſur 
la principaute d'Orange, la Reine Jeanne 1* fit ſaiſir la principaute le 2< Juin, 1367. trois 
ans apres le Prince Bertrand de Baux, obtint des lettres de remiſſion pour ce qu'il avoit fait 
contre les ordres de la Reine leſquelles furent enterinnees en x 370. & il lui fut accorde main 

levee, avec un ordre pour le cours de la monnoye, en 1383. Raymond V. fut receu a Phom- 
mage de Louis I. mais ce fut le dernier poſſeſſeur de la principaute du nom de Baux, il avoit 
Epoulſe Jeanne de Geneve niece du Pape Clement VI. & en avoit eu deux filles, dont Vainte 
dite Marie, epourza le 1 1 Avril 1386. Jean de Chalons, Sire d'Harlay en Bourgogne, & il 

fut ſtipule par le Contrat, que la principaute apartiendroit a Paine des Maſles qui ſortiroit de 
ce Mariage. Jean Chalons, & Marie ſa femme moururent en 1418. Louis de Chalons leur 

ſucceda, celui-ci trouva moyen de ſe liberer, en preſtant au Roi Rene Comte de Provence, 

la ſomme de 15000 l. pour faire partie du payement de la rangon qu'il ayoit promiſe aux Ducs 

de Lorraine & de Bourgogne, l'acte qui en fut paſſè porte, qu'ou le Roi ſeroit deffaillant de 
rendre cet argent dans le jour de Noel de Pannee 1436. Louis de Chalons demeureroit quit- 

te de Phommage auquel il Etoit tenu. Rene voulut le rendre en 1447. mais Louis refuſa 

de le recevoir, ſans neanmoins propoſer le ſujet de fon refus. Ce Prince avoit eu de grandes 

vues, car ſon Gendre a profite du deſordre ou Etoit la France par la guerre des Anglois, il 

fit une ligue avec le Duc de Savoye, pour partager enſemble le Dauphine; Gaucourt gou- 
verneur de cette Province s'oppoſa a leur entrepriſe, & les defit en bataille a Authun 

Pan 1429. Le Prince d' Orange aprehendant de tomber vif au pouvoir du Comte de 

Dunois ſon ennemi implacable, ſe jetta dans le Rhone arme de toutes pieces, & le 

paſſa a la nage: dans la ſuite, ce mEme Louis entreprit la querelle du Dauphin 


Louis, contre le Roi Charles ſon pere, & le conduiſit en Flandres a ſes frais. Mais 
Guillaume 
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Guillaume fon fils en fut mal recompenſẽ, ce Prince qui avoit de grandes terres en Bourgogne, PR o- 
K particulierement, celle de Harlay qu il poſſedoit au droit de ancien change fait par ſes Ayeuls, VE NCR. 
en 123. de la Comtẽ de Chalons ſur Saone, tomba dans la diſgrace du Duc de Bourgogne, qui con- 

fiſqua ſes biens, il voulut aller lui-mEme calmer cet orage, mais en paſſant par le Dauphine il fut 
arrẽtẽ ſous pretexte qu'il marchoit ſans paſſeport, conduit a Vienne, & de là dans la tour de Bour- 
ges, d'od il ne ſortit qu en reconnoiſſant avoir vendu au Roi Louis XI. la Souverainetẽ d' Orange, 
pour la ſomme de 40 mille Ecus, dont il donna quittance, enſuite dequoi il fut Elargi & mou- 
rut trois mois après, laiſſant Jean II. qui rendit hommage au Roi, le 8 Septembre 1475. ſur 
le pied de ce meme traitte. Ce Prince <toit fils de Catherine de Bretagne Eſtampes, ce qui 
le jetta dans les intereſts de Frangois II. Duc de Bretagne & par conſequent du Roi Louis 
XII. lors Duc d'Orleans. II fut pris priſonnier a la bataille de St. Aubin du Cormier pen- 
dant la minorite du Roi Charles VIII. & depuis il le ſervit tres-utilement, à la concluſion de 
ſon mariage avec T heritiere de Bretagne. Louis XII. ctant parvenu à la Couronne, annulla 
la vente de la Souverainetẽ & reconnut que les 40 mille Ecus qui ſembloient en avoir été le 
prix, n' avoient jamais Ete payez. Il combla mème le Prince Jean de quantite d' autres gra- 
ces, confirmant tous les dons qui lui avoient ete faits par le dernier Duc de Bretagne, enfin 
ce Prince mourut en 1502. laiſſant Philebert de Chalons ſon ſucceſſeur & Claude épouſe de 
Henry de Naſſau. Le premier embraſſa le parti de la maiſon d' Autriche & fut arrete priſonnier 
en 15723. comme il paſſoit en Eſpagne, au travers de la France, il fut renferme dans la tour de 
Bourges, dont il ne ſortit qu'en 1526. par le traittè de Madrid, enfin il fut tuè au Siege de 
Florence, en 1530. fans avoir Ete marie, ayant inſtituè Rene de Naſſau, fils de fa Sur, 
ſon heritier à la charge de prendre ſon nom & ſes Armes. Cette inſtitution fut conteſtẽe de 
la part des Ducs de Longueville, deſcendus d' Alix de Chalons, fils de Jean de Chalons & de 
Marie de Baux, en conſequence des clauſes du teſtament de cette Princeſſe, & par le Comte 
de la chambre comme deſcendu de Jeanne de Chalons, fille de Louis Prince d' Orange, dont le 
teſtament contenoit une ſubſtitution en fa faveur, il intervint divers arrets a ce ſujet & parti- 
culierement un du Parlement de Provence, de Van 1543. qui portoit confiſcation de la prin- 
cipautẽ; mais comme les clauſes de ces ſubſtitutions ne pouvoient avoir lieu dans le cas ol les 
deſcendans des ainez avoient ſuryecu & poſſedè les bienslibrement, les traitez de Madrid en 
1526. de Crepy, en 1529. de Nice en 1544. & de Cambreſis en 1559. annullerent tout 
ce qui avoit Et6 fait. Rene de Naſſau Chalons mourut au Siege de St. Dizier en 1544. ay- 
ant inſtituẽ par ſon teſtament, Guillaume de Naſſau ſon couſin germain, & cette derniere 
diſpoſition, qui ſembloit avoir moins de couleur qu'aucune autre n'a pas laiſſè d'avoir ſon ef- 
fet tant a raiſon des traitez de paix qui Pont confirmee, que par le grand credit ot la maiſon 
de Naſſau eſt montẽe depuis l'etabliſſement de la Republique de Hollande, on ſgait que le der- 
nier ma{le de cette branche eſt monte au Trone d' Angleterre, & qu' tant mort ſans enfans il 
a a diſpoſe de fa ſucceſſion en faveur du Prince de Naſſau ſon Couſin, au prejudice des deſcen- 
dans de Louiſe fa tante, Electrice de Brandebourg, mais comme les guerres ſurvenues depuis 
ce tems 13, ont empeche la diſcution du droit, il eſt indecis a qui cette principaute ſera ad- 
jugee par le premier traite de paix. Avant de terminer cet article, il eſt bon d'obſerver, 
10. que dans la diſcuſſion du droit des deſcendans de la maiſon de Chalons, on a toujours re- 
jettẽ le Comte de la Chambre ou ſes deſcendans, parcequ'ils n'ont pu juſtifier Etre ſortis de 
Jeanne que l'on ſgait avoir te fille de Louis Prince d' Orange, 2% que les Princes de la maiſon 
de Baux fortifioient leur droit d'independance d'une pretention ſur la Provence meme, fon- 
dee ſur le mariage de Stephanie, fille unique du Comte Gilbert de Provence, avec Raymond 
de Baux, parceque Beranger ſecond, de la maiſon d' Arragon qui Puſurpa fur eux n'y avoit droit 
que par {a mere, Comteſſe Dhona Sceur du meme Gilbert, 30, que Pancien diſtrict de la Pro- 
vence ne S' tendoit pas au dela de la Durance, loin d'atteindre a la principaute, 4% Enfin 
que fi Yon vouloit dire, qu'elle doit au moins relever du Dauphine, comme du Siege de l'an- 
cien Royaume de Vienne & de Bourgogne. On pretend que la Maiſon de Chalons y avoit 
e meme plus de droit qu aucune autre, tant parce qu'elle deſcendoit en ligne directe des 
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Princes de Vienne, que parce que Humbert II. qui a diſpoſe de cette province, en faveur de 
la Couronne de France n'y avoit lui meme aucun droit au prejudice de Beatrix de Vienme fille 
unique du Dauphin Guy XIII. marice a Hugues de Chalons Sire d'Arlai, & de Jean ſon fils 
& heritier qui devint Prince d' Orange, comme on Ia dit, ce Dauphin Humbert extorqua de 
Beatrix & de ſon mari, une renonciation à leurs droits, par des actes de 1334. & 1344. qui 
furent renouvellez ſous Philippe de Valois, & le Roi Jean ſon fils, par leſquels on leur pro- 
mettoit des dedomagemens en argent & en terres a Voccafiondeſquels ils ont fair diverſes pour- 
ſuites inutiles depuis 135 1. juſqu'en 1486. mais il faut dire qu'il y a des Auteurs tels que - 
qui ne conviennent pas de cette filiation, & qui font ſortir Beatrix du Dauphin Humbert I. 
2 quoi il y a d' autant plus d'apparence, que dans les actes elle eſt toujours qualifice tante 

d' Humbert II. Au ſurplus, la principaute d' Orange, qui ſous la premiere race des Seigneurs, 


s' ẽtendoit des deux cotez du Rhone dans les Dioceſes de Valence, Avignon, Gap, Siſterons 


Die, Nice, Nimes, Maguelonne & Lodeve, ayant ete partagez en quatre portions, par le 
teſtament de la Comteſſe Tiburge premiere, eſt a preſent reduite à la ſeule Ville d' Orange, 
& une &tendue de 4 lieues de long ſur trois de large qui comprend les lieux de Courthezon, 
Tonquieres, Gigondas, & le Val de Bueire. Orange avoit un tres-ancien Chateau, bati fur 
une Roche, dans une Elevation conſiderable, le Prince Maurice le fit fortifier regulierement 
en 1622. auſſi bien que la Ville, mais le Roi preſent regnant profitant de la minorité du der- 
nier Prince d' Orange, en fit razer toutes les fortifications en 1660, exergant a cet Egard, ou 
le droit de la Souverainete, ou celui du plus fort, il y a mEme apparence qu'il n'entendit ſe 
prevaloir que du dernier, puis que peu auparavant, il avoit conclu un traitte avec le Comte 
d'Hona gouverneur de la place portant promeſſe de la reſtituer en ſon entier a la Majoritẽ du 


Prince. | | 


La principale Egliſe d'Orange, n'eſt ni grande ni ſomptueuſe, mais elle eſt illuſtre par le 
Concile qui s'y tint en 441. compole de ce qu'il y avoit alors dePrelats plus illuſtres dans cet- 
te partie de la Gaule. Lesprincipales antiquitez qui ſe voyent dans la Ville, ſont une tour, 
& un arc de triomphe Eleve a Vhonneur de Caius Marius, & de Catulus Lutatius, apres 
leurs victoires ſur les Cimbres, on y lit encore diſtinctement leurs noms, & l'on y voit 
pluſieurs repreſentations d' Armes offe nſives & deffenſives, de Navires & de Corda- 


ges. Le Cirque ancien que Pon y voit, eſt un batiment ſingulier, il eſt au pied de la 


Duchs de 
Villars. 


Montagne, & conſiſte en un Pan de Muraille magnifique de 227. pieds de longueur, 
les lices ou le Stade, ſont au devant & fe reconnoiſſent aux veſtiges qui y reſtent; les 
Sieges des ſpectateurs y {ont encore, en forme de degrez ſoutenus par des voutes baſſes, on y 
voit quantitè de Colonnes, avec leurs Chapitaux & une Corniche de Marbre richement 


travaillèe; les portes de ce batiment ſubſiſtent encore avec tous leurs ornemens, la prin- 


cipale eſt tournce vers le nord; les deux bouts du Cirque, ont encore de ſuperbes bitimens, 
qui ſervoient de logement aux Gladiateurs, & à renfermer les Beſtes; enfin on y voit les reſtes 
d'un Temple que Von croit avoir ete conſacre a Diane. La Ville d' Orange eſt ſituèe à une 
lieue du Rhone, ſur les Ruiſſeaux d' Aigue & du Main, ſon terroir eſt extremement fertile & 
rapporte outre les bleds, les vins & les bois, quantite de ſafran, & toutes ſortes de fruits, il 
nourrit auſſi beaucoup de vers à ſoye. Les terres qui vont ſuivre chacune dans leur rang de 
fa dignite, ſont fort inferieures aux precedentes, cependant le detail que l' Auteur en a fait 
eſt utile & mEme neceſſaire pour faire connoitre ce qui reſte de grandeur dans la Provence. 

La ſeule terre qui ſoit ici honorèe du titre de Duche, eſt celle de Villars, au dioceſe d' Apt, 
crigee par lettres du mois de Septembre 1627, verifices au Parlement d' Aix le 21 Juillet de 
Pannee ſuivante, en faveur de George de Brancas, gouverneur du Havre de Grace & en con- 
ſideration tant de ſes ſervices perſonnels, que de ceux d' Andrè de Brancas ſon frere, Amira! 
de France, & de leurs illuſtres predeceſſeurs, cette erection qui porte union a la terre de Vil- 
lars, de la Baronnie d'Oiſe, & de la Seigneurie de Champtercice, fut renouvellee en titre de 
pairie Pan 1652. & verifice au mème Parlement en 1657. avec clauſe expreſſe de derogation 
a VEdit du mois de Juillet 1579. touchant la clauſe de reunion a la Couronne a deffaut d'hoirs 
maſles, parce qu alors la Pairie & dignite Ducale ſeroit Eteinte du plein droit, on peut ajou- 


der 


ETAT DE LA FRANCE. 46x 
ter à cet article, que le motif veritable de cette Erection, fut le deſir qu'avoit le Cardinal de Pr o- 
Richelieu de s' approprier le gouvernement du Havre, ce qui ne ſembloit poſſible que par une VENCE. 
vente volontaire de la part du Seigneur de Villars, ſur tout dans la conjoncture, ou il venoit 
de rendre un ſervice eſſentiel a VEtatz en Equippant une flotte A ſes frais, pour porter des mu- 
nitions à armee du Roi devant la Rochelle. Cette maiſon de Brancas eſt d'origine etran- 
gere, & de la ville de Naples, le premier du nom qui paſſa en France gappelloit Baſile, & fut 
honors de la dignitè de Marechal de PEgliſe par Clement VII. Pape d' Avignon, ſon frere 
Nicolas fut fait Cardinal du mEme College en 1378. La poſteritè de ce Baſile $'eſt parta- 
gee en trois branches, celle du Marquis de Ceireſte, ſubſtitułe au Nom & Armes de Forcal- 
quier, par Guillaume de Caſtelane dit de Sabran Eveque de Gap, celle des Seigneurs de Vil- 
leneuve & celle des Ducs de Villars deſcendue d'Hennemond de Brancas & de Catherine de 
Joyeuſe Sceur du Marechal. ES 
Trans au Dioceſe de Frejus, eſt la premiere terre du Royaume qui ait été Erigee en Mar- Marqui- 
quiſat, elle le fut par le Roi Louis XII. en faveur de Louis de Villeneuve, & en co aſideration "ry 
de ſes ſervices, cette Maiſon eſt d'une antiquite peu commune, & poſſede depuis long tems 
la preſſeance ſur le reſte de la Nobleſſe de Provence, à cauſe du Marquiſat de Trans, qui lui 
donnoit la premiere voix aux Etats du pays, elle eſt diviſèe en trois branches principales, 
celle de Trans à preſent Eteinte, dont les biens ont paſſe par alliance en la famille de Reity, 
originaire de Poictou, celle des Marquis de Vence qui en a produit pluſieurs autres, & celle 
des Seigneurs de Tourette, Erection de la terre de Trans y unit d'autres Seigneuries, mais 
la pliipart en ſont a preſent demembrees. | e | 

Les Ifles d'Or & d'Hieres, ſont les deux Marquiſats de Provence, elles faiſoient autrefois e or. 
partie de la Seigneurie de Marſeille & furent acquiſes par le peuple de cette Ville, comme les | 
autres terres de la Vicomté, mais depuis la reduction, étant paſſees dans les mains des Sou- 
verains de la Provence, elles furent Erigees premierement en Marquiſats par le Roi Francois 
Premier en faveur de Bernard Dorneſcan, Baron de St. Blancard, de famille originaire de 
Guienne dont il reſte poſterite, & ſecondement, par le Roi Henry II. au mois de Decem- 
bre 1549. en fayeur de Chriſtophe de Roquendorf, auparavant Grand Maitre hereditaire 

d' Autriche, auquel il en fit don, en conſideration des grands etabliſſemens qu'il avoit quittez 
en Allemagne. Ces lettres portent charge au donnataire d'y batir telle fortereſſe qu'il con- 
viendra pour la ſuretè des habitans, & des navires qui y aborderont, permiſſion de lever Ga- 
belles ſur les vaiſſeaux Etrangers, exemption de toutes ſortes d'impots, pour la communauté 
des lieux, & pour le poſieſſeur de cette terre, hors une rente domainiale de dix mailles d'or, 
& Thommage d'un Faucon, à chaque mutation, & enfin, faculte de donner retraite aux 
Criminels, hors ceux de Leze-Majeſte. Ce Marquizat eſt a preſent poſſede par le Sr. de 
Louet de Marignane, heritier de ſon oncle du mEme nom, Baron de Bormere, elle ayoit été 
dans la maiſon de Gondi Rets, en 1570. | 

Bargengon, à preſent unie au domaine, eſt une Ifle au Golfe d'Hieres, qui fut Erigee en Bargengon! 
Marquiſat en 1576. en faveur d' Antoine Eſcalin Baron de la Garde General des Galeres, il a 
reſte aujourd'hui de cette famille le Baron de Bras & d'Anſonis. 

Oraiſon, quatriẽme Marquiſat a te erige en 1588. en faveur de Francois d'Oraiſon, Vi- Ora 
comte de Cadenot, & eſt encore dans la meme famille, qui eſt des plus anciennes du Pays, les 
lettres d' Erection lui ont uni onze autres Seigneuries conſiderables, & entr autres celle d' Entre- 
vance. 

Leſarcs, autre Marquiſat erige en 161 z. en faveur de la maiſon de Villeneuve, de la branche Leſarc; 

de Trans, eſt a preſent poſſede par le St. Reity Seigneur de Vitre en Poictou, heritier par | 
fa Mere du Marquis de Trans. 

Gorde ancienne Baronnie a ẽté Erigee en Marquifat en Van 1613. pour Guillaume de la Gore, 
Mane, en conſideration de ſervices de Lui, de fon Pere, & de ſon Ayeul, qui Etoit Lieute- 
nant general au gouvernement de Dauphinez ce Marquiſat comprend la Baronnie de Gorde, 
de Gargas & de Caſeneuve. 
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VENCE. Ete Erig&e en 1619 al Pleſſis les Tours en faveur de la maiſon de la Tour Gouvernot 5 h 
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poſſede encore. 


| Janſon, Le Marquiſat de Nun compoſe de la Baronnie te Villelaur, & autres Seigneuries, fut 


erig en 1026. pour Melchior de Torbin; fon petit - fils gouverneur la — au- 
jourd'hui. 

Grimaud. N Le Marquiſat de Grimaud ancienne Baronnie fut & erige en 1627. en faveur d' Eſprit Allard, 
Sr. Deſplant grand Marechal des Logis de la Maiſon du Roy, pour ſervices rendus, & en 
conſideration des grandes mouvances de cette terre, entre leſquelles ſe trouve St. Tropez, 
elle appartient aujourd'hui au S*- de Caſtelane Baron de St. Juſt. 

vnn. Vins érigé en 1641. pour Frangois de Vins, Baron de Forcalquier, ſon petit- fils qui h = 
poſſede ajoute à ſon nom, ceux d'Agoult & de Montauban, il eſt Marquis de Savigni, pres 
de Paris, & commande la ſeconde Compagnie des Mouſqutaires du Roi. 

Senat. Senas Baronnie, au Dioceſe d' Arles crigee en 1642. pour Baltazard de Gerede en con- 
ſideration de ſervices. Cette Maiſon eſt ancienne, on la trouve employee dans les affaires 
publiques au tems de la Reine Jeane premiere, & le Roi Rene, qui lui donna un ſobriqet, qui 
lui eſt demeure, ſubtilite de Gerente, le Marquis de Senas en eſt le Chef. 

Courbous, Courbons, au Dioceſe de Digne, a été Erigee en Marquiſat en 1646. en faveur de Henr 
de Grimaldi, gouverneur d'Antibes, pour ſervices rendus en traitant aupres du Prince 
de Monaco ſon parent, les lettres portent auſſi l' Erection en Baronnie des 4 Seigneuries 
dont cette terre eſt compoſẽe. Honore, fils de Henry la poſſede encore aujourd'hui. 

Maillane, Maillane, erigee en 1 647. en faveur de Louis de Porcelet, pour ſervices rendus, & en 
vertu de Vancienne preeminence & nobleſſe de fa Maiſon s' eſt fort erendue dans le Langue- 
doc. Le Marquis de Maillane en eſt le Chef. 

Marig- Marignane, au Dioceſe d' Arles, a Et crigee en 1648. pour le Sr. Couet, Gouverneur de 

2a. la Tour du. . . en conſideration des ſes ſervices. Sa famille eſt originaire de la Breſſe & 
Seft tranſportẽe & habituce a Marſeille des Van 156 f. 


_— Reguſe, au Dioceſe de Riez, érigée en 1649, pour Gaſpard de Grimault, pour ſervices 


rendus dans la charge de Preſident au Parlement de Provence: ſon Fils qui le poſſedeau yours” 
hui, occupe auſſi la meme charge. 

Burux, Burux, au Dioceſe d'Apt, Erigee en 1650, pour & en conſideration des ſervices de la 
Maiſon de Pontevez, Pune des plus anciennes & des plus illuſtres de la Provence. 

E/pinville, Eſpinville, au Diocele de Riez, Erigee en 1651, pour Honore de Cariolis, Preſident au 


| Requeſte, Parlement d'Aix. Roqueſte, crigee en la mEme annee pour le Preſident de Foreſt, auquel 


a ſuccede ſon Neveu, Lazare Ducheſne, Seigneur de Malye, auſſi Prẽſident au Parlement 

Laux. Vaux, au Dioceſe de Siſteron, erigee en 1652, pour le S*- de Valavoir, qui a depuis été 
La Rogue. Lieutenant General des Armees du Roi. La Roque, <erigee en 1653, pour Melchior de 
Forbin, Preſident au Parlement, pour ſervices rendus en ſa charge & en fa deputation aux 

Salerne, Etats. Salerne, dans la Viguerie de Draguignan, erig&e en 1653, pour Louis de Gallien de 
Siſors, eſt a preſent poſſedee par fon fils. La famille de Gallien eſt originaire d'Avignon, 
ol les Papes Vont honorce du titre de Duc de Gadaigne, General des Armees de la Repub- 

st. Andiol. lique de Veniſe. St. Andiol, erigee en 1656, pour la famille de Varadier qui ſubfiſte avec 
Rians, Eclat dans la Ville d' Arles depuis 300 ans. Rians, ancienne Baronnie, a été erigee en 1667, 
pour Claude Fabry, Conſeiller au Parlement, en conſideration de ſes ſervices & de ceux de 

ſes Peres juſqu'au 4 Ayeul. Le Celebre M. de Peyreſc, Abbe de Guitran, l'un des plus ſa- 

vans perſonnages de ſon tems, Etoit ſon oncle. Charles Fabry n'a laifſe qu'une fille, marice 

a Francois Paul de Valbelle, Seigneur de Merurgues, dont eſt iſſu un Fils aujourd'hui Mar- 

. quis de Rians. Porquerolles, crigee en 1658, en faveur de Frangois Mole, Maitre des Re- 

ies, quètes, Abbe de Ste. Roix. C'eſt une iſle qui avoit Ete donnee par le Roi a Francois Dor- 
nane, Seigneur de Nazarques au mème droit que celle d' Hieres, laquelle fut vendue au 85 
Matthieu Mole, Chevalier de Malthe & Chef d'Eſcadre des armes Navales, dont fon frere 


a 
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a herite. Beauchamp, dans la Viguerie de Taraſcon, Erigee en 16 $4, pour Jean Baptiſte PRo- 
de Dons, lors premier Conſul & Deputẽ de la Ville de Marſeille: fon fils en eſt 3 a preſent VENCE. 
poſſeſſeur. St. Martin Pailleret, dans la Viguerie de St. Maximin, Erigee en 1671, pour ge | 
Pierre de Laurent, Conſeiller au Parlement. Roguemaſtine, dans la Viguerie de Taraſcon, champ. 
Erigee en 1671, pour Andre Danbe, Seigneur de Tour. L' Evèque de S. Paul de trois Chateaux ;;- ; St, Mar- 

eſt le dernier du nom: apres lui, ce Marquiſat paſſera dans la famille de Benard de la Briere. Keguema- 

Beine, dans la Viguerie de Digne, erigee en 1673, pour Pierre de Caſtillon, Senechal Ar-, 

les, d'une famille originaire de Naples, <tablie en Provence depuis Van 1 300. Elle eſt à prẽ- 

ſent partagee dans les Marquis de Beine, les Seigneurs de Caſtelet & de Ceuvron, & deux 

autres branches etablies a Aix & a Cuevron. Montauroux, dans la Viguerie de Draguignan, Montau- 

erigee en 1 676, pour Charles Lombard, Conſeiller an Parlement, a preſent Doyen. Entre- 2 * 
coteaux, ancienne Baronnie, éèrigèe en la mème anne en faveur du Comte de Grignan; zeaux. 

cette terre eſt Vancien heritage de la Maiſon de Caſtelane, avant d'avoir acquis celle de Grig- 

nan. Flayoſe, dans la Viguerie de Draguignan, erigee en 1678, en faveur de Frangois Du- Flayoſe. 

peis, premier Conſeiller au Parlement, dont l' Ayeul & le Pere ont rendu de grands ſervices 

dans le meme emploi: Son fils eſt aujourdhui poſſeſſeur de ce Marquiſat. Cette famille qui 

poſſede encore la Seigneurie d'Ellimane, eſt originaire de la Ville de Mouſtier. Tournes, Tournes. 
ancienne Baronnie, èrigèe en 1678, pour le Marquis de Valbelle. Cette famille, qui pre- 

tend tirer ſon origine des anciens Vicomtes de Marſeille, eſt diviſce aujourdhui en 4 branches, 

qui portent les 1 noms de Valbelle, Rians, Montferrand & Tournes. Les Penes, au Dioceſe Les Penes. 
de Marſeille, Erigee en 1678, en faveur de Nicolas de Vanto pour ſervices. Cette famille 

eſt originaire de Genes, od Fun du nom a ẽtẽ Conſul juſqu'a douze fois. Pierre-feu, dans la Pierre. ſeu. 
Viguerie d' Hieres, erigèe en 1682, pour Pierre de Dons, Conſeiller en Parlement, iſſu de 

Pere, Ayeul & Biſayeul auſſi Conſeillers depuis Pan 1554. 

Simione, fitue entre Aix & Marſeille Erigee 1684. en faveur de Jean de Simiane de la Simiove. 
Coſte, Prefident au Parlement. Mirabeau, au dioceſe d' Aix, érigèe en 1685, en faveur 
d' Honorẽ Rignely Seigneur de Mirabeau, de Beaumont, & de Villebonne ſon frere ci-devant 
Capitaine aux Gardes lui a ſuccede faute d'hoirs; cette famille eſt originaire de Toſcane, od 
elle paſſe pour noble & ancienne, il y ena une branche Etablie a Marſeille, & une autre à Aix, 
mais cette derniere eſt differente des deux precedentes. Chateaular, au mème dioceſe a &t6 Chateau. 
Erigee en 1687. en faveur de Charles de Boutaſſi, treſorier de France a Aix. Luc, au dio- 1 
ceſe de Frejus, Erigee en 1688. en faveur de Francois Charles de Vintimille, Capitaine de 
Galeres; cette Maiſon tire ſon nom de la ville de Vintimille, elle a etc Souveraine, elle eſt 
conſiderẽe en Provence comme tres-illuſtre, & depuis qu elle y eſt ẽtablie a toujours fait des 
alliances conſiderables. Olieres, erigee en 1689. pour Joſeph d' Agoult, Senechal de Siſte- 0lieres. 
ron. Bouc, &rigee en 1690. en faveur de Joſeph de Seguiran, en conſideration des ſervices Bouc. 
de ſon Pere, Ayeul, & Biſayeul, en la Charge de premier Preſident, en la Chambre des Com- 
ptes: : fa famille, originaire de Florence eſt ẽtablie en Provence depuis 200. ans. Montfreron Menrfre- 

erigẽe en 1690, en faveur de Leon de Valbelle, grand-bailly des Montagnes de Dauphine,”®” 
en 3 de ſes ſervices & particulierement de ceux de l' Evèque de St. Omer, grand- 
maitre de Foratoire du Roi. La Garde pres de Graſſe, Erigee en 1690, pour Auguſte Tho- 
mas, Preſident au Parlement: & enfin Giens, erigce en 1691, ſous le nom de Pontevez, en dien. 
faveur du Marquis de Pontevez, lors ſindic de la Nobleſſe. Cette maiſon a tire ſon nom de 

la terre de Pontevez dans la Viguerie de Barjols qu'elle poſſedoit des le XII. Siécle. Le So- 
briquet du Roi Rene dit, ia Prudence de Pontevez. 

Les Comtez de Provence, en bien moindre nombre que les Marquiſats, ſont ; Grignan & Comtex. 
Saule, dont il a Ete parle : Carces, érigèe en 1571, en faycur de Jean de Pontevez, Cheya- Carces, 
lier de YOrder, Lieutenant General en Provence & avec union de la Baronnie de Cottignac, 
de 12 autres Seigneuries & pouvoir d'ctablir un Lieutenant pour rendre la juſtice, duquel les 
appellations 1 iront au Parlement. Cette Comte appartient aujourdhui au Marquis de Gardes, 
ainẽ du nom de Simianne. Pouricres, èrigèe en 1577, en faveur d'Antoine de Glandeve & ire. 
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P Ro- pour c eration de Services. La Maiſon de Glandeves qui tire ſon nom & ſon origine de 
VENCE, la Seigneurie d'un Ville Epilcopale, eſt une des plus illnſtres de Provence. Le Sobriquet du 
Roi Rene dit, Sterilité de Glandeves, apparemment par contre-verite, puis qu'il n'y a gueres 
de famille plus feconde, y ayant actuellement 7 branches, qui ſont Montblanc, Buges, Big- 
noxe, Baux, Meſſe, Pourieres, & Caſtelet: Bar, ou Aubar, au Diocèſe de Grace, Eri gce 
en 1581, pour Claude de Grace, d'une illuſtre Maiſon, deſcendante de Rodoard, qualific 
Prince d' Antibes dans 'XI. Siecle. Cette famille eſt diviſèe en deux branches principales de- 
Boulbon: puis plus de 500 ans, celle de Cobris & celle de Bar, qui a forme celle de Fabris. Boulbon, 
dans la Viguerie de Taraſcon, Erigee en 1608, pour Andre d' Oraiſon, Seigneur de Solcilleg 
avec union de 6 fiefs, eſt à preſent poſſedee par Charles de Raoun, Seigneur de St. Andre, 
de famille &tablie depuis long tems à Taraſcon ot elle eſt diviſce en cinq branches. 
Vicomtez Quant aux Vicomtez, il n'y en a ancune en Provence de l' erection des nos Rois, fi ce reſt 
la reduction de la Comte de Pourieres en Vicomte pour eviter la reverſion à la Couronne, à 
defaut d'hoirs, ordonnee par ! Edit de 1566; mais toutefois il Fen trouve pluſieurs anciennes, 
Tallard. & telle Etoit celle de Tallard, dont le Seigneur diſputa ſeul la preſeance au Marquis de Trans 
dans les Etats tenus en 1512, immẽdiatement apres Verection de fa terre. Mais ſoit que les 
Seigneurs de Tallard n'obtinſſent pas alors ce qu'ils pretendoient, ou ſoit negligence de la 
part des Procureurs du Pais, il eſt certain qu' ils font incorporez au Dauphine & ne ſont plus 
cadenet. cenſez, membres de Provence. Cadenet fut erigee en Vicomte par Guillaume, Comte de 
Forcalquier en 11257, & il gen trouve un hommage rendu a la Comteſſe Beatrix en 1 255. 
ralernes. Valernes dans la Viguerie de Siſteron, a Ete Erigee par la Reine Jeanne en 1350, pour Guil- 
laume Roger, Comte de Beaufort, frere du Pape Clement VI. & Pere de Gregoire XI. Le 
Reillane, Marquis de Cavillac poſſede encore cette terre au meme droit. Reillane, Crigee par la meme 
Reine en 1379, en faveur de Foulques d'Agoult, auquel a ſuccede la Maiſon de Boullieres. 
Il y avoit deux parts en cette Seigneurie qui ont EtE reunies par Vacquiſition de la portion 
Eſparon. d'Agouſt: Vautre Etoit poſſedee par la maiſon de Reillane de tems immemorial. Eſparon de 
Boulieres, dans la Viguerie de St. Maximin, fut erigee en 1386. cette terre eſt à preſent poſ- 
ſedee par la Maiſon d' Arcuſſia, ancienne & d'origine Napolitaine, qui $/honore de Valliance 
de St. Elzear, dit de Sabran: elle eſt à preſent diviſce en 2 branches, Eſparon & Reveſt, 
Martignes, toutes deux Etablies a Aix. Martigues, Erig&e en Vicomte en 1473, par le Roi Rene en 
faveur de Charles d'Anjou Comte du Maine, fon Neveu; lequel en diſpoſa depuis en faveur 
de Francois de Luxembourg ſon Couſin, de qui elle a paſle en la Maiſon de Lorraine Mer- 
cœur & eſt venue aux mains du Duc de Vendoſme, qui la poſſède en titre de Principaute. 


Baronies. Avant de parler des Baronies, I Auteur fait une courte deſſertation au ſujet de ce titre & 


Difſertatt- 


en & leur remarque qu'il eſt ſi ancien, que le plus vieux Regitre des Archives de Provence, commen- 


ſujet. cant en 1446, rapporte les hommages des Barons de ce tems-là, a la tète deſquels ſe voit 
celui de Boniface pour la Siegneurie de Caſtelane & ſa Baronnie. Cette diſtinction lui donne 
occaſion de rechercher ſi en effet le titre de Baron avoit plus de rapport à la naiſſance illuſtre 
qu'a la poſſeſſion d'une terre & enfin de quelle maniere un Seigneur ſe trouvoit revẽtu de la 
qualité de Baron. Le premier motif de fon inquietude a cet Egard, eſt qu'il ne trouve au- 
cune part que le pouvoir du Prince y intervint par la conceſſion de cette dignits a la terre ou 
a la perſonne. Sur quoi on peut dire que ! Auteur eſt {i accoutume ou fi prevenu de P'uſage 
preſent, qu'il ne peut ſe mettre a la teſte, qu'il y ait eũ des nobles titrez & diſtinguez par la 
naiſſance, ſans devoir ces graces aux Princes ou a ceux qu'il s imagine avoir ẽtè tels; comme 
{i par &xemple, les premiers Comtes de Provence avoient eu un autre droit pour ſe rendre tels, 
pour ſe mettre en poſſeſſion de la Baronnie de Caſtelane, dont ils furent neanmoins depouil- 
lez par les premiers, non par une conſequence d'un droit primordial, mais par celui du plus 
fort, qui ne manque jamais de raiſons plauſibles lorſqu'il veut & peut agir. Ainſi on peut dire 
que la dignite de Baron etoit alors l'effet d'une naiſſance illuſtre, accompagnee d'une quan- 
tite de biens ſuffiſante pour maintenir la diſtinction & que les Princes de ce tems-la n'avoient 
d' autre part a la conceſſion de ce titre que la reconnoiſſance publique de la qualite des perſon- 
2 nes 
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nes & de leur autorits ſur une certaine quantitẽ de Vaſſaux. On ſcait bien que dans la ſuite PRo- 
les choſes ſe ſont tournees d' autre maniere, parce-que quand la puiſſance des Princes Seſt aug- VENCE. _ 
mentte, ils ont voulu que Pon dũt tout a leur faveur & à leur autorite: mais les choſes n'en 
ſont venues 1a que par un progres fort lent & quand les Souverains ont commence à pra- 

le pouvoir arbitraire: auſſi voit on que les Conceſſions de titres, ou les Erections gratuites 
font d'un uſage auſſi recent, que celui d employer Vargent pour les obtenir eſt a preſent commun. 

Quoi qu'il en ſoit, I Auteur donne une Liſte des Baronnies anciennes, ſavoir, Allemagne, 
Anſouis, Aubaigne, Aigues la Tour, Bareſme, les Baux, Beaujeu, Beſſe, Bormes, Brames, Baronnies 
Caſeneuve, Caſtelane, Lyreſte, Chateau Regnard, Cy- pierre, Arnillon, Courtignac, En- 97% 

trecoteaux, Entrevaux, Faucon, Forcalquier, Fos, Gordes, Glandeve, Grolieres, Greoux, 
Grimand Lambec, Langon, Loupmarin, Miſſon, Montelard, Montford, Olieres, Olezu- 

les, Oraiſon, Ourgon, Oiſe, Rouſſillon, Trets, Vence, Vins & Virrolles. De ce nom- 
bre il ne ſe trouve d'erection que pour celle de Grimauld, laquelle eſt de Pannee 1485, en 
faveur d' Eſtienne de Veſq. Les Erections poſterieures ſont Villelaure en 1535, ou FF, en 
faveur d' Antoinette de la Tour, Dame de Tanſon: Lauria, en 1552, en faveur de Frangois 
de Peruſſi, Conſeiller & depuis Prẽſident au Parlement. Cette terre appartient aujourdhui 
au Duc de Leſdiguieres: Ste. Marguerite pres Toulon, en 15785, en faveur de Nicolas Tho- 
mas, famille qui Exiſtoit des le tems du Roi Rene: Combieres, erigee en 1625, en fa- 
veur du Prefident de Carcolis ; elle appartient au Marquis d' Epinouſſe ſon petit-fils : 
Cagnes, Erigee en 1646, par les mEmes Lettres qui ont cree le Marquiſat de Courben 
pour Jean & Henry Grimaldy : Limage, crigee en 1646, pour Jean Louis de Cariclis, 
Seigneur de la Batie, qui avoit ẽtẽ Procureur du pais en 1625: Romoules au Dioctſe 
de Riez, Erigee la mEme annee avec le — _ de Reguſe, eſt à Apes pollede par Au. 
guſtin Riviere. 

Je croi qu'il eſt neceſſaire, avant de S ẽtendre aux autres matieres de ce mẽmoir e, de tou- Hifoire 
cher ici quelque choſe des anciens èvenemens arrivez dans la Provence, fans rappeler nean- 4. %, = 
moins ce qui en a ẽtẽ deja dit dans les autres extraits pareils à celui-ci. 3 

On ſcait aſlez qu après la mort de Charles le Chauve & de Louis le Begue ſon fils, Bau- 
zon fut couronne Roi d' Arles, Vienne, ou de Bourgogne Cis-juranne dans une afſemblee Comte 
generale des Grands de VEtat, tenue au palais de Montalte en Pannẽe 879. ce Prince mourut . 
en 888, laiſſant Louis VAveugle ſon fils & Succeſſeur, & Hermes Mengardes, deſtinee pre- 
mierement à Carloman, Roi de France, mais depuis marice à Radbod, le premier des Com- 
tes d' Arles & tige de tous les autres. Je ne dirai rien ici des entrepriſes des Sarazins ſur la 
Province, ni de la maniere dont ils en furent chaſſez; js pourrois mEme omettre les exploits 
de Guillaume Leda, Comte de Gap, $11 n*eroit beſoin de remarquer la fondation du Chiteay 
de Zurdes, appartenant aujourdhuia I'Eveque de Siſteron, lequel fut bati par ce Comte Guil- 
laume avec une belle Egliſe, en reconnoiſſance d'une faveur du Ciel, par laquelle ayant été 
preſerve dans ce lieu de tomber entre les mains des Sarazins, il regut a tems un ſecours con- 
ſiderable, avec lequel il les defit enticrement en Pan 963. | 

Radbod, premier Comte de Provence, avoit epouſe, comme on Va de ja dit, Hermangarde 
fille de Bauzon, premier Roi d' Arles, & il en eut un fils dit Bauzon, comme fon ayeul ma- 
ternel, qui ſucceda 2 ſon Pere en 944. Celui- ci ẽpouſa Conſtance Sibueza, qui le rendit 
Pere de Guillem Robault, ſon principal Succeſſeur, de Pons vicomte de Marſeille, dont la 
poſterite a Ete ci-devant rapportèe, & de Robault 3. Comte de Forcalquier. Guillem I. 
Epouſa Adelle, dont il eut Guillem II. & Conſtance Epouſe du Roi Robert. Il avoit ſucce- 
de à ſon Pere en 970, & mourut en 992. Guillem II. epouſa Gerberge & en eut 3 fils: 
Guillem III. dit Bertrand Foulques & Geoffroy, avec une fille dite Blanche Sidoine, dont il 
ſera parle ci-après; il ſe retira en l' Abbaye de Cluny en 1018 & y mourut la mEme anne. 
Guillem Bertrand, qui lui ſucceda, eut deux fils; mais leur oncle Geoffroy les exclut de la 
ſucceſſion de leur Pere & ſe rendit maitre du Comte d' Arles a leur Prejudice, Il commenca 
a regner en 1054 & mourut en 1067, laiſſant ſon Fils Bertrand qui n'eut point de poſterits, 
mais qui appela à fa ſucceſſion ſon Couſin Germain, Gilbert, fils d'Othon & de ſa Tante, 

Toull. Dees Blanche 


Baronnies 
eriges, 
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PRO- Blanche Sidoine. Ce Gilbert commenca A regner en 1090, & ayant épouſẽ Tiburges ou 
(VENCE- Douce de Milhau, Comteſſe de Gevandan, il en eut 3 filles, Douce, ſon aine qui lui duc- 


cẽda; Stephanie la 24+, quiEpouſa Raymond de Baux, & Fedide, femme d' Alphonſe, premier 


Comte de Toulouze. Cette derniere cut pour fa part le Comte de Gevaudan, qu'elle reunir 
au reſte du Languedoc : mais Stephanie ſe porta heritiere de la Provence, en occupa la plus 
grande partie & ſoutenue par 3 fils courageaux, elle Pauroit conſervee fi les Peuples me- 


cContens n'avoient appelẽ Raymond Beranger, dit Arnould, & le Vieux comte de Barce- 


lone; lequel avoit epouſe la Comteſſe Douce, & ne Veuſſent mis en poſſeſſion de la 
Provence. Il s' enſuit un Traite, par lequel Stephanie fut obligee de fe contenter d'un 


panage. Mais ſes enfans ne ſe ſoumirent pas fitot à ce partage, pretendant que les droits 


de leur Mere y avoient ètẽ mal expliquez. Quelques Hiftoriens poſterieurs & ctrangers 
pour affoiblir le droit de la France & fortifier celui de la Maiſon de Baux, auquel celles 
de Chalons & de Naſſau ont ſuccede, ont pretendu que Douce n'Ctoit point fille de 


Gilbert, mais qu'elle Etoit ſa Tante & ne pouvoit avoir aucun droit legitime à ſa Suc- 


ceſſion qu'au defaut d enfans. Quoiqu'il en ſoit du cours des annees de Raymond Be- 
ranger, I. du nom, de Van 1102; ſon fils de meme nom lui ſucceda en 11 31, lequel ay- 
ant Epouſe Beatrix, Comteſſe de Melgueuil, eut Raymond Beranger III, qui ſucceda en 
1145. II epouſa Richilde, fille de Ladiſlas, Roi de Pologne, veuve d'Alphonſe 3, Roi 
de Caſtille, & fut rue devant la Ville de Nice en 1166, n' ayant laiſſè qu'une fille nommee 
Douce, qui ne ſuccẽda point, mais bien Ildephonſe, Corte de Barcelone & Roi d' Ara- 
gon, qui gouverna la Provence ſans quitter ſes Etats naturels. Son frere Raymond Be- 
ranger 4. du nom, lui ſucceda en 1168. Sance, 3* frere, ſuccẽda au 24 en 1179, & ef- 
fin en 1196, Ildephonſe II, 4* frere, lequel reunit a la Provence Orientale, ou Comté 
d' Arles, la Provence Occidentale, autrement la Comte de Forcalquier par fon mariage avec 
Garſonde, heririere de cette grande Seigneurie & mourut en 1209, laiſſant Beranger V. 
qui de Beatrix de Savoye eut 4 filles, dont il choiſit la derniere nommee Beatrix pour 
Vinſtituer ſon heritiere. Il mourut en 1245, & fa fille Epouſa en la meme anne Charles, 
Comte d' Anjou & du Maine, frere du Roi St. Louis, connu dans VHiſtoire ſous le nom 
de Charles I. Comte de Provence, Roi de Naples & de Sicile, comme nous le dirons ci-apres. 

Les ſoeurs de Beatrix furent Marguerite, ẽpouſe du Roi St. Louis & Leonor, femme 
de Henry III. Roi d' Angleterre, & Sanchez, qui &pouſa Richard d' Angleterre frere de 
ce Roi, lequel dans la ſuite fut elu Roi des Romains. Mais avant de pouſſer plus loin 
la ſuite de ces Princes, il eſt bon de dire quelque choſe de ceux de la Provence Occiden- 
tale. Nous avons vu ci- devant que Bozon II. Comte de toute la Provence, laiſſa 3 fils 
entre leſquels il partagea ſes Etats & de le dernier d'entreux nommé Robault 3, eur 
les Comtez Venaiſſin, de Forcalquier, de Die, de Gap & d' Ambrun, deſorte qu'il ſem. 
ble que fa part fut la meilleure. Sa femme nommèe Emildis, ou Hermangalde, le ren- 
dit pere de Guillaume I, qui ne laiſſa point de poſterite, & d'Edmee qui porta cette 
belle Succeſſion Van 1016, a Guillanme III. dit Taille-fer, Comte de Toulouze. Ces 
filiations & alliances ſont juſtifies par une Charte de Abbaye de Cluny de Fan 101, 
& par la donation de la Ville de Pertuis a l' Abbaye de Montmajour d' Arles, qui ayant 
ets faite par Robault & Bozon I, fut renouvellce par Robault, ou Robault III, & Par 
Guillaume I. Comte de 8 

La Comteſſe Edmee mourut en 1024, & partagea ſes Etats a fo Enfans Pons & Ber- 
trand: De forte que Vaine eut avec la Comte de Toulouze, le Venaiſſin & la moitié de la 
Ville Avignon & que le 24 ne retint que la terre de Forcalquier, Monfort, Gap & Am- 
brun. II Epouſa Alix que Pon croit avoir etc heritiere d'une portion de la Comtè de Die, & 
qui eſt connue par une donnation aux Moines de Monmajour, faite pendant la minorite de 
ſon Fils Bertrand 2; qui ſucceda a ſon Pere en 1027 & mourut en 1045, laiſſant Guillaume 5 
& Geoffroy Pons, Comte de Die, mort ſans enfans. 

Guillaume 2. eſt cru le fondateur de la Ville de Forcalquier & le 1. qui ait angie 


parmi ſes titres la Seigneurie de ce lieu; lequel dans ſon origine n' toit qu'un veritable 


four 
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four à Chaux, ſelon la ſignification latine, Furnus Calcarii. On preſume qu il fut portẽ PR o- 
a. faire cet etabliſſement, pour &Eloigner du territoire des Comtes de Toulouze, qui uſur- vxxNc. 
ient tous les environs d' Avignon 8 de Die. Au ſurplus cette obſervation fait conno i 


tre à quel titre ces derniers prenoient la qualité de Marquis de Provence. 5 
Guillaume 20. confirma I' Election de Veninien ArchEveque d' Ambrun & mourut en 
1080 ne laiſſant qu'une fille unique, qu'il maria a Ermengad, Comte d' Urgel en Cata- 


logne: elle ſe nommoit Adelais & vecut juſqu'en 1144, ol Von croit qu'elle Etoit agee. 


de 80 ans; cette Princeſſe fit pluſieurs alienations, elle vendit à Eveque de Siſteron le 


lieu de Diziers en 1138. au chapitre de St. Saveur a Aix, la moitié de la Juriſdiction du 


Chateau de Pertuis, autre moitié apartenante à F Abaye de Mont Majour par donnation 
de la Comteſſe Alix; enfin elle donna aux Chevaliers * St. Jean la Chateau de Bribanne, la 
meme annee 1144. 

Guillaume III. ſon fils $'etoit mis en polſblfon du gouvernement des Pan 11 10, & avoit 
epouſe Garſende fille de Guignes V. Comte 4'Albon, & Bertrand III. ſucceſſivement Com- 
tes de Folcaquier: Le premier, par ſon teſtament de 1149 donna la Ville de Manoſque & 

pluſieurs autres places à hoſpital de St. Jean de Jeruſalem. Bertrand III. avoit epoule des 
Tan 1339 Jeanſerane fille ou Sceur d' Arnaud Flotte, de laquelle il eut trois fils & une 
fille; Alix marice à Giraud de Sabran : Les fils furent Guillaume IV. Bertrand IV. 
& Guillaume dit le jeune, on ne ſauroit dire ſi ces trois freres poſſedoient indiviſement 


Pheritage paternal, mais ils ont tous portẽ le titre de G de Folcaquier, ils tomberent 


dans la diſgrace de Empercur Frederic premier, qui confiſqua leurs terres en 1162. 4 
defaut d' hommage rendu, mais comme ils n'etoient pas vaſſaux immẽdiatement de Empire, 
parce qu' ils faiſoient hommage aux Comtes de Toulouſe d'une part, & à ceux de Pro- 
vence de autre, ils obtinrent main-leyee en 1164: On trouve un titre dans le Cha- 
pitre de Montpellier qui eſt la donation de Beatrix Comteſſe de Melgueil, à ſa fille 
Ermende de Pelet, od ce Comte Guillaume IV. aſſiſta comme garand. Ce meme Prince 
rendit hommage au Comte de Provence en 1178, en 1206. il accorda aux habitans de 
Manoſque Fexemption de tous Peages, Aides, & Impoſitions, dans les terres de fa Juriſdic- 
tion avec le droit à la Communaure des habitans, de former des afſemblecs fans intervention 


des Juges; & enfin il ordonna que les procez ne $'y pourroient inſtruire qu avec l'aſſiſtance des 
Prudhommes de la Ville; ce Comte wavoit eu qu'une fille nommèe Gaſſende qu'il maria des 


Pan 1170. avec Reinier de Sabran, dit le Clauftral, Seigneur de Caſtelar, & de ce mariage 
il vint deux autres filles, Gaſſende & Beatrix; "Vainke epouſa en 1193. Ildefons IV. fils 
d'Ildefons premier Roi d' Arragon, & Comte de Provence, qui parvint lui-meme à cette 
principaute par le decez de ſon Frere Sans; z en 1196. Beatrix Epouſa Gui-Andre Dau- 
phin de Viennois, auquel elle porta tout ce que ſon ayeul poſſedoit dans le Dioceſe de 


Gap & d'Embrun. Le vieux Comte Guillaume IV. eut quelques difficultez avec Ilde- 
fons mari de ſon Ainte touchant le partage de {es biens; Il en vint meme juſqu'3 pren- 


dre les Armes & il aſhegea la Ville de Siſteron, mais a paix ſe fit aux conditions ci- 
| devant marquees, & par ce moyen, la Provence Occidentale, fut reunie 4 POrientale, 
comme elle avoit Ete dans le principe. Quant a a Beatrix, fon manage fut malhureux, 
ayant été repudice injurieuſement; ſa fille de meme nom qu'elle, epoufa Emeric de Mont- 
fort fils du grand Simon, Comte de Toulouſe & enſuite Demetrius de Montferrat, 
Roi titulaire de Theſſalie, mais ſes biens demeurerent au Dauphin, à quelque titre que 
cait ete. Enfin Guillaume IV. étant mort en 1208. il $'&leva de nouvelles difficultez 
touchant ſa ſucceſſion. Guillaume de Sabran fils de Giraud & Alix de Folcalquier 
Sceur de Guillaume IV. ſe porta ſon heritier, & prit le titre de Comte par 1a 
grace de Dieu: Ce fut lui qui accorda le privilege en 1202. aux habitans de Siſteron, 
de ne payer aucuns Peages dans toutes ſes terres; il vécũt Juſqu'en 1 250. mais la puiſ- 
ſance des Comtes de Toulouſe etoit alors trop grande pour qu'il put eſperer d'avoir 
aucun ſuccez dans ſes prerentions: Il n'y a pas toutefois d'aparence qu'il y ait renonce puis 
qu il paroit qu'il laiſſa a ſes enfans quelque portion de ce grand heritage. Guillayme fut 
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468 - ETAT DE LA FRANCE: 
Pro- Seigneur de Pertuis & en fit hommage en 1251. a VAbbaye de Mont Majour Gat cherfut 


VENCE. Baron de Sereſſe, & fa terre a paſſe ſucceſſivement dans les maiſons de Caſtelane & de Bran- 
cas, comme il a deja Ete remarque. 


Il reſte à dire quelque choſe de Vhiſtoire des Villes d Avignon, qui ſont certainement une 
partie de la Provence, quoique ſepartes depuis longtems de fa ſouverainere, nous avons 
vii ci-devant comment le pays Venaiflin, qui tire ſon nom de Venaſque, ſon ancienne 
Capitale, fut le partage de Vaine des enfans de Guillaume Taillefer, Comte de 'Toulouſe 

came & de la Comteſſe Edmee, & il ſuffit d'ajouter ici qu'il demeura dans la poſſeſſion de 

venaiſin. ſeg predeceſſeurs juſqu'a la guerre des Albi geois, qui arriva au commencement du 
13 Siecle. „Quant a la Ville d' Avignon qui wen faiſoit point partie, quoi qu welle en 
fut environnee, comme elle Veſt encore aujourd'hui; ſi Pon cherche ſon ancienne hi- 
ſtoire, on trouve qu'elle a EteE bitie par les Marſcillois environ 215 ans apres la fonda- 
tion de Rome, qu'elle a toujours te fort attachee a la Republique, & enſuite à la Mo- 

Ville d. 4. narchie Romaine, qu'elle paſſa au pouvoir des Bourguignons par le traite que cette nation 

nen. conclud avec le Patrice Conſtance, qu'elle fut aſſiegẽe en for par Clovis, qui ne pùt la 
prendre, que Theodoric Roi d' Italie Va enſuite poſſedce, que de lui, elle a paſſe a a Thierry 
Roi d'Auſtrafie, & enſuite ſucceſſivement aux autres Rois de France, juſqu'à ce que les 
Sarrazins $'en rendirent les maitres en 730. mais qu'elle fut incontinent repriſe par Charles 
Marte], que les mEmes Sarrazins y rentrerent en 737. qu'elle ſoutint un ſiege extraordi- 
naire dans la meme annee, & qu'elle fut enfin forcee de maniere que la pliipart de ces 
Barbares y perirent, qu 'Etant enfin paſſce au pouvoir des Rois d'Arles & de Bourgogne, 
& enfin en la maiſon des Comtes de Forcalquier & de Toulouſe, elle profita de la con- 
joncture des tems & des affaires pour gacquerir une eſpece d'independance dont elle ob- 
tint la confirmation par des privileges tres-ſinguliers, tant de la part des Empereurs 
Conrad le Salique, & Henry III. ſon fils, que de celle de Guillaume III. Comte de 
Forcalquier, de Guillaume IV. & Bertrand ſon frere, en 1206. en conſEquence de ces 
titres elle $'erigea en Republique ſous le gouvernement d'un Podeſtat electif, dont la puiſ- 
ſance a dure juſque en 1231. intervale pendant lequel elle a ſouffert tous les malheurs 
de la gucrre en punition de ſon attachement aux Comtes de Toulouſe, Raimond le vieux; 
parce que ce Prince ayant Ete condamne comme chef des heretiques des Albigeois, la 
Croiſade qui fut publice contre lui agit auſſi contre la Ville Avignon, qui apres avoir a- 
buſe quelque tems les chefs de Parmee par de faintes ſoumiſſions, preſite enfin d'ouvrir 
ſes portes a Louis VIII. Roi de France qui y Etoit au droit de Simon de Montfort, elle 
le refuſa 1 etre dans la ſeule vue de maintenir fa liberté. 

Louis Yaſſiegea & la prit en 1206, il en fit abatre les Murailles & toutes les maiſons 
des environs, il fit m&me mourir les plus attachez à Videe de leurs privileges, ſous pre- 
texte de ſedition, de forte que cette Ville auroit des-lors perdu toute {a liberte ſi le 
Roi lui meme mavoit bientot perdu la vie: c'eſt ce qui maintint la forme de Republique, 
qui Etoit Etablie, juſqu'au traite de Beaucaire de Van 1251. dont il ſera parle dans ha 
ſuite, mais il eſt tems de repreadre cette hiſtoire generale de Provence. 

Berenger V. étant mort, comme nous Vavons dit, en l'annèe 1245. fa 4* fille 5 ſuc- 
ceda & fut reconnue dans toute Vetendue de la Provence en conſequence du teſtament de 
ſon pere, qui en avoit laifſe la tutelle à Guillaume de Cotignat, mais les Etats du pays 
lai ſubſtituerent Romicet de Ville-neuve, & Albert de Taraſcon leſquels favoriſans la re- 

Maiſons cherche que Charles frere du Roi de France faiſoit de leur Princeſſe, la lui firent épou- 

© Anjos ſer à excluſion de divers autres pretendans. Ce Prince ayant pris poſſeſſion de la Pro- 
vence, eut l hommage & le ſerment de tous les Vaſſaux, meme du Prince d' Orange, 
mais comme il ſuivit le Roi ſon frere, en terre Sainte il ne put encore rien entrep 
contre la liberté des grandes Villes, puelque envie qu'il en eüt. A ſon' retour il cut 
une entrevue Van 1251. a Beaucaire, avec ſon frere, le Comte Alfonſe de Toulouſe, 
dans laquelle ils formerent enſemble ſa reſolution de ſoumettre la Ville d Avignon, qui ſelon 
les anciens droits de leur Comte devoit Etre partage entre eux; mais les habitans ayant cu 
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avis de ce qui sy traitoit envoyerent leurs deputez, qui firent tant de ſoumiſſions quiils ob- Pro- 
tinrent de leurs princes la confirmation de leurs privileges, quifurent Enoncez dans une Char-VENCE. - 
te fort ample, dont ils font encore aujourdhui jurer Vexecution aux vice-legats à leur entree. ol 


Les Villes d' Arles & de Marſeille, les Comtes de Sault & de Grignan, & pluſieurs autres 
ſuivirent un {i grand exemple, il n'y eut que Roger Seigneur d'Hieres & ſon frere Bertrand 
de Fos, tous deux de la race des Vicomtes de Marſeille, leſquels formerent le deſſein de re- 
ſiſter. Ils furent aſſiegez, & ſe deffendirent 4 merveille pendant 5 mois, à la fin deſquels ils 
Ecouterent les propoſitions de leurs amis & parens, Roſtaing d' Agoult & Robert d' Aautre- 
verts, avec Arnaud de Villeneuve, tous 3 choiſis par le Prince pour arbitrer une compenſa- 
tion d'autres terres ou effets en Echange de leurs Seigneuries, & cette compenſation ayant ẽtẽ 
reglee ils receurent les terres de Bornes, Lamole, Calabrieres, &c. cet Etat avoit ſubſiſté 
depuis Van 1140. Le Dauphin de Viennois fit ſon hommage pour les territoires de Gap & 
d' Embrun, le Comte de Ventimille ſe donna volontairement avec les Villes de Conis en Pie- | 
mont, d' Albe de Savellan, de Froiſſan, de Mondruy, de Cheruſe, d' Alexandrie, de Parme & de 
Plaiſance. L'Abbe de IIfle Barbe, fit ſon hommage pour les terres de Laval, d'Orelle & Cor- 
pillan, qui avoient etc juſques là independantes; mais le plus important de tous, & celui qui ac- 
quit i Charles une ẽtenduè plus conſiderable, fut celui du Seigneur de Baux, dont voici les termes: 
Nos Barallus, Dominus Baveri, Vobis Illuſtriſſime Domine Carole, Fili Regis Francie, Comes 
Andegavie, Provincie & ; Forcalquerii, &c. recognoſcimus totam terram quam habemus intra 
terminos Comitatus Provincie, qui ſunt a Durantia uſque ad Mare & ab Alpibus uſque ad An- 
ticenum & Rhodanum, & ſpecialiter Caſtrum de Bancio, ex capid terrd quam de jure tenere de- 
bemus ab Eccleſia Maſſilienſi, Ec. Tibique fide-juſſores damus, pagatores & juratores, mobiles 
viros Bertrandum de Bancio, Falernum de Pontevey, 1/ardum de Autravend, fratrem ejus, A. 
guntum de Balneis, B. de Sabrano, fratrem Giraldi amici B. de Condoni filium Comitis Forcal. 
querii; & adbuc S. B. de Bancio, Dominos de Trietis, Dominos Arcanum & Dominum de Au- 
ftellana. Actum Aquis, in Caſtro Domini Comitis, Anno Domini, MCC LI. Menſe Novembris. 
Enfin le Seigneur Caſtelane perdit fa Seigneurie & la vie, ſur un Echaffaut, pour avoir 
conteſts le droit abſolu que Charles vouloit etablir, & qu'il ctablit en effet, parce qu'ileroit le 
plus fort z mais la proſperite de Charles lui ſoumit de ſurcroit 2 Couronnes etrangeres z le 
Pape Urbain IV. ayant engage a conquerir les Royaumes de Naples & de Sicile fur Main- 
froid bàtard de Frederic II. Empereur, il afſembla une puiſſante armee avec laquelle il paſſa 
en Italie Pan 1264. il fut couronne a Rome Pan 1266. le jour des Rois par des Cardinaux 
deputez par Clement IV. pour en faire la Ceremonie, & le jour de St. Mathieu en ſuivant il 
donna la bataille de Bonnevent, qui lui acquit les deux Siciles par la mort de Mainfroid. 
Charles uſa avec peu de moderation de fa victoire, il montra une durete extraordinaire, & la 
ſuite fit voir que ſon cœur ctoit bien plus rempli d'orgueil que de veritable generoſitè: En 
effet il perſecuta cruellement tous les Partiſans de Empire, que Fon nommoit Gibelins, & 
les reduiſit à la neceflite de chercher un ſecours etranger ou du moins à favoriſer Vinvaſion, 
que Couradin veritable heritier de la maiſon de Suabe & des Royaumes de Sicile y fit en Van- 
nee 1267. Ce Prince accompagne de pluſieurs autres vint preſenter la bataille a Charles, le 
4 Aouſt 1268. pres du lac de Celano, le ſuccez en fut tres-malhureux, non ſeulement il la 
perdit, mais il tomba dans les mains de Charles, qui le fit condamner a mort & executer par 
la main du Bourenu au mois d'Octobre 1269. mais en mourant il prepara d'autres ennemis 3 
Charles, ayant declare qu'il inſtituoit ſon heritier Pierre Roi d' Aragon, qui avoit epouſe Con- 
ſtance fille de Mainfroid. Une adminiſtration ſi dure fut ſuivie d'une liberalite mal concue 
des biens de toutes les perſonnes ſuſpectes, en faveur des Provengeaux & autres Frangois, qui 
avoient accompagne Charles dans cette expedition; de 1a S*enſuivit la revolte de toute la Si- 
cile qui fut enlevee a Charles par le complot le plus fin & le mieux execute dont 
Phiſtoire fait mention, il en couta la vie aux Frangois qui s'ctoient Etablis dans cette 
Iſle à la reſerve du Gouverneur General, Guillaume de Porcelette, qui fut ſauvé en 
conſideration de la vertu & de Ja Juſtice qu'il avoit fait paroitre dans fon emploi. 
Charles voulut faire les derniers efforts pour reparer une ſi grande perte, il équipa une 
flotte avec le ſecours du Roi de France fon neveu, des Comtes d' Artois, d' Alengon & 
Tom. II. Dddd dd de 
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Pc- de Flandre ſes Parens; il la fit commander par ſon fils aine, le Prince Charles de- 
VENCE. puis Roi 2. du nom & Vayant envoyé au ſecours de la Sicile, dont quelques places 

——tenoient encore, il marcha lui- meme par terre avec une autre Armee : La flotte Ara- 
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gonoiſe commandee par Roger del Oria vint au devant de celle de Charles, & apres 
un Combat ou le Science de la Mer Vemporta beaucoup ſur le courage, le Prince fut 


priſonnier & conduit à Meſſine, ot: Conſtance Reine d Aragon lui fit auſſi tor faire ſon 


procez z il ne manqua pas d'etre condamne a la meme peine que ſon Pere avoit fait 
ſouffrir à Couradin; mais Conſtance plus genereuſe lui donna la vie, & pour le ſauver 
de la fureur du Peuple Venvoya en Aragon: Ces diſgraces accablerent tellement le Roi 
Charles, qu'il mourut de triſteſſe en 1285. ſes grandes proſperitez avoient enivrè ſon 
cœur, il n'ẽtoit plus capable de ſoutenir le revers de la fortune, auſſi ſon regne eut une 
fin auſſi deſaſtreuſe, que les commencemens ayoient eu d'Eclat : il peut ſervir d' exemple par 
la fougue de ſes deſirs, par Vincertitude de ſes reſolutions, & bien plus encore, par la triſteſſe 


de fa mort; des malheurs od un Roi, qui a titre de conquerant, fatigue ſes peuples & ſes voi- 


fins, pour s emparer des Etats, qui ſont a fa bienſeance, Pexpoſent perſonnelement à des de- 


plaiſirs auſſi cuiſans dans leur genre que ceux qu'il fait ſouffrir au genre-humain par ſon Am- 


bition. Il faut ici remarquer deux Evenemens finguliers arrivez pendant les regnes de Charles 
& de ſon beau pere, le Comte Berenger V. le premier en datte, & celui de Farrivee en Pro. 
vence d'un Pelerin inconnu, qui voyageoit avec dignite, mais qui ne ſe fit pas connoitre, ii 
parut à la cour de Berenger, & y acquit une {1 haute eſtime que le Prince lui confia le Mi- 
niſtere & Economie de tous ſes revenus; cet inconnu sen acquita fi bien que toutes les af. 
faires proſpererent ſous ſon gouvernement, ce fut lui qui maria les 3 filles ainees du Prince, 
& paya leur Dot aux Rois leurs Epoux, ce qui lui acquit une grande eſtime; mais dans la 
ſuite Etant tombe dans la diſgrace de Berenger, il lui rendit un comte exact de fon adminiſtra- 
on, & ſe retira avec auſſi peu de bien qu'il en avoit aportẽ. On s' apergut bientot de ſon ab- 
ſence, le Prince le fit chercher par tout, & Payant enfin trouve, il aprit qu'il Etoit un Cadet 
de la maiſon de Villa- nova, en Arragon, & il lui donna des Etabliſſemens ſi conſiderables 
en Provence qu'il Pengagea enfin à y reſter. Il eſt chef de la maiſon de Villeneuve qui ſub- 
ſiſte encore avec diſtinction; la Confiance generale fut toujours {i grande en fa probitẽ- 
qu'on lui confia, comme nous Pavons dit, la tutelle de la plus jeune des filles du Prince & le Gou- 
vernement de l'Etat apres ſa mort. Le ſecond Evenement remarquable, eſt que quand Cou- 
radin vint attaquer le Roi Charles, celui-ci quoi que le meilleur Chevalier de ſon tems ſe 
trouva {i depourvi de conſeil qu'il n'oſa compter ſur lui meme pour le commandement de 
ſon Armèe; mais ayant appris qu'un Capitaine Francois revenant de Syrie nomme Erard de Va- 
leri Etoit aborde dans la Pouille, il le fit prier d'accepter le commandement de ſes troupes, 
que celui- ci refuſa juſqu'a ce qu'on eur perſuade que c'etoit une oeuvre de Religion auſſi me- 
ritoire que la croiſade, vu qu'il &agiſſoit de faire la guerre a un Prince excommuniẽ; Erard de 
Valery fut donc le Chef de cette guerre & le veritable auteur de la victoire, apres laquelle il 
ſe retira en France fans avoir voulu recevoir la recompenſe qu'il avoit effectivement meritce. 
Entre la Nobleſſe Provengale qui ſuivit Charles en Italie on remarque principalement Guil- 
laume de Villeneuve, Juriſconſulte, un des Conſeillers du Prince, Guillaume de Cotignac, 
Iſnar d'Entravelles, Sieur d'Elliers & de Sault, Bertrand & Raimond de Baux pere & fils 
Seigneurs de Berſe, Pierre Balbe Comte de Ventimille, Bertrand d'Alamanon, Amelin d'A- 
goult, Guillaume & Roger de Fos, Seigneurs d' Aix en partie, Guillaume Etendart, ſenechal 
de Provence, Beralde de Baux l'un des Vicomtes de Marſeille, Elias de Sabrun Seigneur 
d'Uzez, Manuel Balbe Seigneur de Muy, Guillaume de Caſtenet vicomte du lieu, Relignan 
Alamanon Amiral, Remond de Fleſſans, Boniface Galbert ſieur de Caſtelane, Foulques de 
Pontevez, Perſeval Dorc, Guillaume de Bargemon, Pierre de Vins depuis ſenechal de Pro- 
vence, Roſtaing Cantelme qui s' etablit à Naples, Jean de Laſcaris Comte de Tende, Gevenſo 
de Gennes, Guillaume Porcclette, Burgundion de Trets, &c. 
Loe Regne de Charles II. commenqa dans fa Priſon, mais le Roi Pierre d'Arragon Etant ve. 


nu 2 mourir dans le meme tems, Alphonſe ſon ſucceſſeur &couta des propoſitions de paix, & 


le relacha à la ſolicitation du Roi Edouard premier d'Angleterre, au moyen d'une rangon de 
30000. 


E TAT DE LA FRANCE. 


30000. Mares d'Argent, de la ceſſion de la Sicile & de engagement qu'il prit de "Ty r Pro- 
noncer Charles Comte de Valois au titre de Roi d' Aragon, qui lui avoit ẽtè confere par le VENCE. 


Pape: ſes Enfans, Louis, Robert & Philipe, furent donnez en 6tage pour Vexecution de 
ce traitẽ avec 60 Gentilschommes Provengaux & 40 habitans des bonnes villes. 
au Roi Charles, ſes Comtez d' Anjou & du Maine pour faire renoncer le Comte de Valois au 
titre de Roi d' Aragon, encore fut- il 7 ans entiers a Pobtenir, ce qui prolongea d᷑autant la 
captivitẽ de ſes Enfans, il avoit Epouſe Marie de Hongrie, qui devint heritiere de ce Roy- 
aume à laquelle ſon ainẽ Charles Martel fut apelle, le ſecond nommè Louis, ſe fit Cordelier 
& mourut à Vage de 24 ans, le zue. nommè Robert lui ſucceda au Royaume de N aples, & 
à la Comtẽ de Provence. Il y a peu d Evenemens remarquables ſous ce regne par raport à la 
Provence; Iſnar d'Entravenes Seigneur de Sault y rendit un hommage , qui le confirma 
dans la polleſſion des droits ſouverains dans cette ſeigneurie. Le Roi Philipe le Bel ceda & 
Charles tout le droit qu'il avoit en la Cite d Avignon comme étant à ceux des Comtes de 
Toulouſe: En l'année 1306, le Roi Charles II. erigea en Comte tout ce qu'il poſſedoit en 
Piemont & l'unit a la Provence. Ce Prince eut beaucoup de part a la ruine des Templie rs, 
& ſoit qu'il en ait ports la peine comme les autres auteurs de cette expedition, ſoit par la fa- 
tigue qu'il avoit eu dans la cours de fa vie, il mourut en 1309. age de 61. an, ayant inſtitué le 
Prince Robert pour ſon heritier univerſel. 

Parmi la Nobleſſe de la Provence, qui a eu de Veclat * ce Regne, on diſtingue particu- 
lierement le vieux Guillaume Etandart Conetable; Ermange de Sabran Comte d'Etrian, 


Bertrand de Baux, Jean de Montfort Comte d'Eſquilair, Richard de Clermont Comte de 


Claromonce; Renaud de Lecto Senechal de Provence; Jouffred Seigneur de Toulon, Gui- 


ran de Sinvanne Seigneur d' Apt & de Gragad; Rouſſelin de Fos: Des Vicomtes de Marſe- 
ille, Arnaud de Villeneuve Seigneur de Trans, Bertrand de Marſeille; Guion de Villant; 


Beranger Cantelme, Seigneur de Groſſion; Adenulphe de Flaſſant; Hugues du Luc; Ber. 


trand de Puget, &c: 


Le Regne de Robert fut long & fort tranquile, ce Prince aimoit la paix & le bonheur de ſes 
Peuples; les Poëtes & les autres perſonnes de lettres curent beaucoup d'accez pres de lui; il 


fit du bien a Petrarque, & donna retraite a Raimond Lulle contre les perſecutions qui lui fu- 


rent ſuſcitèes en Angleterre, en France & en Eſpagne; il acquit memes de grandes connoiſ- 
ſances dans l'Aſtrologie, par leſquelles on pretend qu'il previt le ſort malhũreux de fa poſte- 
rite, auth bien que les infortunes qui menagoient la Couronne de France en ce tems 1a: II 
regut les hommages des grandes villes & de la Nobleſſe de Provence en 1324. & comme les 

liaiſons qu'il avoit avec le Pape Etoient le principal ſoutien de fa grandeur, il temoigna tou- 


jours un attachement parfait a Egliſe Romaine, & continua de donner retraite dans fa ville 


d' Avignon, au Pape & aux Cardinaux. Tl mourut en 1343, ayant laifſe aucune poſterité 
maſculine, mais ſeulement deux petites filles Jeanne & Marie, qu'il avoit eu de Charles Duc 
de Calabre ſon fils aine, qui mourut avant lui en 1320. Il inſtitua Painee ſon heritiere univer- 
ſelle & la maria avec Andre de Hongrie, ſecond fils de Charobert fils de Charles Martel pre- 
mier Roi de Hongrie de la Maiſon d' Anjou. Ce Prince commenca a Elever ſa Nobleſſe ou 
plũtõt a la corrompre par des titres qu'il lui communiqua: Je m'explique ainſi, parce que dans 
mon id&c tout ce qui tend à changer Vopinion que la Nobleſſe doit avoir de ſes avantages na- 
turels par preference à ceux qui lui ſont accordez par la faveur des Princes, eſt une corrupti- 
onquiladegrade, puis que ceux qui ne les obtiennent pas deviennent inferieurs à ceux qui y par- 
viennent, quoi que les uns & les autres fuſſent nez ẽgaux; mais ſi on diſoit pour ſoutenir la 
neceſſitè des diſtinctions, que ſans elles, le vrai merite demeureroit ſans illuſtration, je repon- 
drois, que ſi la nobleſſe originaire n'avoit pas Ete reculee par les dignitez de nouvelle creation, 
la diſtinction de ſa naiſſance ẽtoit ſuffiſante pour faire valoir tel mérite acceſſoire que Von peut 
avoir; & pour preuve Jen appelle a a Pancienne hiſtoire, dans laquelle on voit à tous propos, que les 


emplois de chaque condition Etoient ouverts A quiconque avoit la Capacite neceſſaire pour y par- 


venir ſans neanmoins que ces emplois donnaſſent de rang different de la Condition meme. On 
trouve 18 Comtes nouveaux creez dans la Royaume de Naples, mais a Vegard de la Nobleſ- 
ſc de Provence, ou ces ſortes de diſtinctions n'eurent pas lieu ſi promtement, on trouve par- 
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mi elles Pierre d Allamanon Amiral; Pierre de Medicisde Toulon Vice Amiral; Roger de Fox; 


VENCE. Fouquet de Ponteve, Iſnard de Glandeves pere de Ste. Delfine Epouſe d Elzear de Vabran & plu- 
ſieurs Dames illuſtres par leur beaute $i chantee par les Poëtes du tems, telles que Jeane De. de 
Beaux; i Iuguet de Folcarquier De. de Trets; Brian de d' Agoult Comteſſe de Luna, Mabille de 


Villeneuve De. de Vens, Beatrix d' Agoult De. de Sault; Iſarde de Roquefeuille De. d' Amouis; 
Anne Vicomteſſe de Tallard; Blanche de Flaſſant; Douce de Mouſtieres; Antoinette de Cade- 
nette De de Lantbenne; Magdelaine Sallon; Rixienne de Puyverd De. de Trans. La Reine Jeane 
commenca à regner en 1343, a vie ſut une ſuite continuelle de diſgraces, parce que fa con- 

duite fut deteſtable, elle commenga par faire Etrangler Andre de Hongrie fon premier mari, 
& conſecutivement, elle en Epouſa 3 autres apres lui, deſquels celui qui dura davantage fut 


Louis Prince de Tarente ſon Couſin, qui mourut en 1362. cette malhũreuſe Reine fut cru- 


ellement pourſuivie par le Roi de Hongrie frere aine d'Andre qui vouloit tirer van geance de 
fa mort, la neceſſitẽ de reſiſter a Vinvaſion de fon Royaume Vobligea a aliener preſque tout 
ſon Domaine, & comme elle tiroit ſon principal apuy de la protection de PEgliſe, elle ne 
nẽgligea rien de ce qui pouvoit mettre le Pape en ſes interets: Elle vendit a Clement VI. la 
Ville d Avignon, & le Comtat Venaiſſin, pour la ſomme de 80000 florins d'or qu'elle recon- 
nut avoir regus, & employez a ſes plus urgentes affaires, quoi qu en effet elle nen touchat rien 
ou très- peu de choſe, d' autant qu'elle Etoit redevable de pluſieurs annẽes du Cens de 8000 
florins, que le Royaume de Naples devoit a PEgliſe. Cette vente qui fut faite le 19 Juin 
1348 fut peu agreable aux Provenceaux, & en particulier a la Ville d Avignon, qui ſe ſou- 
mit au Pape plutot par neceſſitè que par affection, toutefois ce Pontife & ſes ſucceſſeurs ꝰ em- 
preſſerent de fortifier cette Ville, & de la decorer de batimens publics & de fondations con- 
ſiderables, tant pour ſe rendre agreables aux peuples, que pour s'aſſurer un ſi beau Patrimoine. 
La Reine Jeane fit auſſi de grands biens à Guillaume Roger frere du Pape, & lui donna de ſi 
puiſſans etabliſſemens en Provence que ſon fils Vicomte de Turenne ſe trouva dans la ſuite en 
Etat de faire une cruelle guerre, qui deſola le pays & dont il ſera parle en fon lieu. D'autre 
part le Comte de Savoye Amedee IV. & le Duc de Milan, conjointement voulurent profi- 
ter du deſordre des affaires de cette Reine, & s' emparerent apres une guerre de 18 ann&es de 
toute la Principaute de Piẽmont. Tant de malheurs n'etoient encore qu'un prelude de ceux qui 
devoient ſuivre; le Schiſme stant forme dans I Egliſe par une double Election de Pape, la 
Reine Jeane s attacha au parti de Clement VII. qui n'ctant pas plus puiſſant en Italie fut ob- 
lige de ſe retirer en Avignon pendant qu Urbain VI. Napolitain ſouleva tout le Royaume 
contre Jeane, & mit les Armes à la main de Charles de Duras propre neveu de la Reine, 

etant fils du mari de {a Sæur, & de Louis Duc de Duras fon premier mari, les plus ſages 
previrent bien ce qui deyoit arriver de ce ſoulevement, & ce fut a ſon occaſion que pluſieurs 
familles Napolitaines abandonnerent l' Italie pour fe retirer en Provence. Jeane au contraire ſc 
voulut deffendre. Son mari Othon de Brunſwic donna une bataille dans laquelle il fut pris 
priſonnier, & peu apres elle fut forcce de fe rendre elle meme entre les mains du vainqueur, 
n'ayant pas recu aſſez a tems la flotte qu'elle attendoit de Provence, pour s' y retirer en ſuretẽ; 
cette malhiireuſe Reine fut garde dans le Chateau de Muro depuis le premier Septembre 
juſqu'au 22 May de Pannee ſuivante, que Charles ayant fait preceder quelques formes de ju- 
gement la condamna a Etre Etranglce, dans le lieu meme ou elle avoit fait perir Andre ſon er: 
Mari. Comme cette Princeſſe avoit adopte des Van 1380. Louis de France Duc d' Anjou 


frere du Roi Charles V, elle Vinſtitua ſon heritier univerſel par les dernieres paroles qu'elle 


tint aux Provenceaux, qui la virent les premiers jours de fa priſon. C'eſt pourquoi des que 
la nouvelle de fa mort fut arrivẽe, ce Prince ſe tranſporta a Avignon, ou il regut Vinyeſtiture 
& la Couronne de Naples des mains de Clement VII. puis s'éëtant aſſuré de la Provence ij 
aſſembla la plus nombreuſe arme qui fut entree en Italie depuis longtems, avec laquelle per- 
cant au travers de la Lombardie, il ſe rendit dans PAbruzze des le commencement de Vann&e 
1384. mais Charles de Duras ſgut Pamuler par des Cartels & des deffis, afſez longtems pour 
fatiguer ſes troupes; Il le combatit enſuite avec avantage, de ſorte que Louis fut oblige de 
ſe retirer à la pointe de l'Italie, ou ſon Armee acheva de ſe ruiner, tellement qu'elle y perit 

toute 
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toute entiere & que lui meme y mourut le 20 Septembre de la meme anne ᷑tant reduit à une PR o- 
ſi grande diſette de toutes choſes, qu'il ne lui reſtoit qu'une taſſe d' argent & une cotte d' armes yvENCE. 
de toile peinte de tous les treſors de la France qu'il avoit perfidement enleve pendant fa Re-„— 
gence. Le Teſtament de Louis premier inſtitua la Reine Marie de Chatillon fa veuve tu- 
trice de Louis IT. ſon fils qu'il declare ſon heritier univerſel, mais comme les ſentimens des 
peuples de Provence etoient encore tellement incertains que Tank avoit eu de la peine a 8 
faire reconnoitre & que ſa fin deſaſtreuſe avoit encore augmente cette indiſpoſition, Marie 
n'ofa conduire ſon fils en Provence ſans une Armee, & cela d' autant plus qu'elle ſe trouvoit 
alors agitẽe par les mouvemens de certaines troupes de brigans nommez Tullaires qui la rava- 
geoient. La Ville de Nice avoit reconnu Charles de Duras & Raimond de Beaufort vicom- 
te de Turenne; il ſoutenoit hautement un parti fi contraire a la maiſon d' Anjou, qu'on au- 
roit pu le ſoupconner de sen vouloir rendre le maitre. En ces termes Marie forma une 
Armee avec laquelle elle conduiſit ſon fils en Provence, & I'y fit reconnoitre par les Etats aſ- 
ſemblez qui lui preterent ſerment, toutefois le parti de Charles de Duras n'etoit pas encore 
eteint, on n' en vint a bout qu'avec la patience, mais a V'Egard du Vicomte de Turenne, 
comme il Etoit maitre de la moitié des Places, & qu'il avoit raſſemblè tout ce qu'il avoir pu 
de Soldats determinez, il ſe maintint fort lengtems. On fit avec lui pluſieurs traitez qui 
rouloient tous ſur le payement des ſommes qui lui Etoient dues, tant par le Pape perſonnelle- 
ment que par le Roi Louis; enfin Von trouva moyen de diviſer ſa Mere Eleonor de Com- 
menges de ſes interEts, ce qui lui fit perdre la Ville de Meralgues, & peu apres ſes meilleurs 
Chateaux de ſorte qu 'ctant reduit a ſe retirer de Provence, il ſe noya a Taraſcon en paſſant 
le Rh6ne. Quant à la fortune particuliere du Roi Louis II, il fut regu à Naples a trois di- 
ferentes fois & tout autant il y reperdit avec une Egale facilite ce qu'il ſembloit y avoir ac- 
quis. Il ſe rebuta enfin de la legerete des Peuples & de la chaleur du pays, & ne voulut plus 
y ſonger; il mourut a Angers en 1417. age de 41 ans apres un regne de 34 dans lequel 11 
ſignala fa ſageſſe & fa bonte & merita Vamour de ſon peuple, il laiſſa zenfans maſles, Louis, 
Rene & Charles, dont nous parlerons ſucceſſivement. 

Louis III. ſucceda à ſon Pere ſous la tutelle de fa mere Yolande c Aragon, 1] reęut Pinfeo- 
dation du Royaume de Naples du Concile de Conſtance, & lors qu'il s aprètoit à Valler con- 
querir ſur la Reine Jeane ſeconde fille de Charles de Duras, cette Princeſſe Padopta en la 
meme forme que Jeane premiere avoit adopte Louis I. par un acte du 1 Septembre 1423. mais 
auparavant & des Vannee 1419. Yolande au nom de ſon fils avoit fait ceſſion a Ame VIII. Duc 
de Savoye, de la Comtè de Nice, de celle de Barcelonette & de pluſieurs autres terres pour 
demeurer quittes des ſommes prẽtenduès par ce Prince pour la depenſe faite par ſon pere en 
Ventrepriſe de Naples ou il avoit accompagne Louis I. & où iletoit mort. Au ſurplus comme 
adoption de Louis III. s' toit faite au domage d' Alphonſe Roi d'Aragon, que Jeane ayoit a- 
doptẽ le premier & qu'elle depouilla enſuite pour cauſe d' ingratitude, elle produiſit une guer- 
re ouverte entre ces deux Princes dans laquelle VPAragonois eut Payantage de ſurprendre Mar- 
ſeille & de la piller auparavant que les Etats du Pays euſſent pu pourvoir a fa deffenſe, ne6an- 

moins Louis de Bouillon Vicomte de Rheillans amaſſa en diligence quelques forces avec leſ- 
quelles il vint donner ſur les Aragonois & les obligea de ſe rembarquer avec quelque deſordre. 
Cette occaſion arriva en 1425. Rene II. frere de Louis avoit epouſe des Van 420. Iſabeau 

fille unique de Charles I. Duc de Lorraine, & par ce mariage, il obtint un droit plauſible de 
ſucceder à ſon beaupere dans ſes Etats, mais Antoine Comte de Vaudemont, frere de Charles 
pretendit que la Lorraine étant un fief maſculin, Iſabelle, ni parconſẽquent Rene fon mary n- 
pouroit avoir aucun droit legitime. II s'enſuivit une guerre dans laquelle Rene d' Anjou ſem- 
bla d'abord avoir tout l'avantage, mais le Duc de Bourgogne Philippe, lors Ennemi des mai- 
ſons de France & d' Anjou donna des ſecours fi puiſſans a Antoine qu'il en falut venir à une 
bataille deciſive, qui ſe donna le 2 Juillet 1431. a Bulen pres Neuchatel en Lorraine, avec 
tant de deſavantage pour Rene qu'il y demeura priſonnier & fut d' abord remis entre les mains 
du Duc de Bourgogne pour que ſa rangon put ſervir a Yindemniſer des frais par lui avancez 


dans cette guerre. Philippe le fit tranſporter dans le Chateau de Brunes en Bourgogne, ou il 
Tom, II. Eeecee 
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PRo- le retint 5 ans priſonnier, pendant leſquels on tenta vainement fa delivrance, que bon ne pũit 
vr Ncx. obtenir qu'au moyen d'une ceſſion entiere de tous les droits de fa femme au Duch& de Lor- 
ine par le mariage d' Volande a fille avec Henri fils d' Antoine Comte de Vaudemont & d'une 


rancon très- forte, pour le payement de laquelle Rene engagea une grande partie de ſon do- 
maine; la guerre d' Italie continuoit toujours, Louis III. y mourut enfin en 1434, Jeane II. 
qui ſurvecut un an, confirma en faveur de Rene tout ce qu'elle avoit fait pour ſon frere ain6 
qui Etoit decede fans enfans, ainſi ce Prince trouva dans ces deux ſucceſſions dequoi ſe dedo- 
mager de la perte de la Lorraine. Mais comme il toit toujours retenu priſonnier en Bour- 
gogne, ſa femme Iſabeau de Lorraine, femme d'un courage incomparable, paſſa en Provence & 
de 1a à Naples pour y maintenir les droits de ſon mari, elle y executa tout ce qui Etoit poſſi- 
ble, & n' ayant en mEme tems rien neglige de ce qui pouvoit contribuer à la delivrance, de 
ſon mari & de fon fils aine, elle les obtint enfin a des conditions fort dures, puis qu'il falur que 
Rene promit de quiter Palliance de la France, & qu'il donnat ſes deux filles Marguerite au Roi 


d' Angleterre Henry VI. & Iſabeau a Feni Comte de Vaudemont Pinftituant ſon heritiere ab- 


ſolue en cas de la mort de ſes enfans males. - 
Le Roi Rene obtint d'abord de ſes Etats de Provence un Subſide de 100000 florins d'or 


pour le recouvrement de Naples, & il $y tranſporta en diligence, pour y ſoutenir la guerre. 


L'iſſuè en fut d'abord favorable, Alphonſe Roi d Aragon ayant Etc pris en bataille fur mer par 


les Genois qui ẽtoient dans les interèts de Rene; mais ayant preſqu' auſſi- tõt Ete delivre par 
le Duc de Milan auquel on Vavoit reuni, il rentra dans le Royaume de Naples avec plus de 


bonheur qu'auparavant, puis qu'il en chaſſa totalement Rene en Pannee 1442. René de re- 


tour en Provence y amena de nouvelles familles Napolitaines & entre autres celle de Coſſa 


ont on fait deſcendre la Maiſon Coſſe de Briſak, il paſſa bientot après en Lorraine pour y 
maintenir ſa poſſeſſion, en quoi le Roi Charles VI I. lui rendit de ſignalez offices, mais enfin 
toute cette affaire ſe regla paiſiblement à la ſatisfaction de Feni Comte de Vaudemont Gen- 
dre de Rene. D'autre part le Roi Alphonſe d' Aragon mourut a N aples en 1478. laiſſant ſa 
Couronne i Don Fernand ſon baàtard, le Roi Rene étoit deja trop vieux pour entrer perſon- 
nellement en guerre, mais il y envoya le Duc Jean de Calabre ſon fils qui Etoit la fleur des 
Chevaliers de ce tems la, toutefois il y profita fi peu qu'il fut oblige de revenir en France, 
ou l'on le vit paroltre avec grande diſtinction dans la guerre - - contre le Roi Louis I. 
Enfin ce Prince ne pour la guerre s'aviſa de la porter en Catalogne Pour pouvoir attaquer 
PEnnemi de fa Maiſon dans ſon centre principal; en effet il ſe rendit maitre de Barcelonnes 
mais il y mourut, au grand regret du Roi ſon pere, laiſſant toutefois deux Enfans, qui lui 
ſurvècurent de peu, de forte que le Roi Rene ſe trouvant privè de tous ſes Enfans a la reſerve 
de ceux qui lui Etoient'nez dans la maiſon de Lorraine, diſpoſa de ſes biens, & particuliere- 
ment de la Comte de Provence en faveur de Charles d' Anjou Comte du Maine {on neveu, fils 
de Charles III. fils du Roi Louis II. & d' Volande d' Aragon. 

Ce Prince mourut age de 73. ans, le 10e. de Juillet 1480 & fut inhumè dans l' Egliſe Ca- 
thedrale d Angers, les hiſtoriens de ſon tems louent fa Valeur, fa Generoſité, fa Liberalité 
& ſur tout ſa Bontẽ pour ſes ſujets, ils diſent qu'il aimoit l'ordre, la juſtice & la verite, mais 


ils ne diſſimulent pas qu'il avoit de petites foibleſſes & particulierement celle de trop aimer 


à peindre, ou comme ils diſent a enluminer des Images. II honora la Nobleſſe & sen fit re- 
ciproquement aimer en vivant familierement avec elle. On compte de ſon tems 28 Maiſons 
principales en Provence aux quelles il avoit donne des Epitetes ou Sobriquets que l'on peut 
regarder comme des contre-veritez. Ces Maiſons ſont Agoult, Villeneuve, Caſtelane, Ram- 
bault de Siniane, Barras, Sabran, Bolliers, Vintimille, Glandeves, Pontevés, Baux, Can- 
dole, Forcalquier, Aperioculos, Beaufort de Arcuſſia, Graſſe, Blaccas, Sade, Cabaſſole, 
Caſtillon, Gerente, Auraiſon, Gremaud, Corcellu, Boniface, Cabieres & Forbin. 

Le Regne de Charles III. Comte de Provence fur fi court que Hiſtoire n'y a remarque 
aucun evenement conſiderable que la diſpoſition de fon'teſtament, par lequel il inſtitua le Roi 
de France Louis XI. du nom fon heritier univerſel en toutes ſes terres & Seigneuries, on re- 


marque auſſi que Pinclination des peuples ètoit fort portèe aux Princes Lorrains — 
A 
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1a fille du feu Roi Renẽ & qu'il ne falut rien moins que Pautorits de Louis XI. pour les dbli- PR o- 
ger à honorer ce nouveau Comte dont il regardoit la Succeſſion comme ſon propre bien. VENCE. 
Palamede de Forbin Seigneur de Souliers fut le principal inftrument de la reunion de la Pro- 
vence à la Couronne, auſſi en fut- il recompenſe magnifiquement par Louis XI. qui lui en con- 
fia le Gouvernement, avec toute Pautorite qu'il y auroit pt exeroer lui- meme; mais comme 
ce Prince mourut peu apres ſon inſtitution, il wen fit pas Tunion folemnelle, ce fut Tou- 
vrage du Roi Charles VIII. ſon fils, par une declaration du 245. Octobre 1486. regue & en- 
terir6e aux Etats generaux de Provence tenus a Aix le e. Avril de Parmee ſuivante. Comme 
ces Etats ont Ete les premiers & les plus ſolemnels qui fe foient tenus ſous la domination de 
France, il eſt bon de remarquer, qu'elle fut la Nobleſſe qui y fut admiſe, dont le Caratogne 
ſe conſerve encore aujourdhui. Foulques d'Agoult, Baron de Sault; Palamede de Forbins 
Chevalier, Seigneur de Soliere; Jean Baptiſte de Pontevez, Baron de Contignac; Honore 
de Pontevez Seigneur de Bargame; George de Caſtelane, on Forcalquier, Baron de Cyreſte; 
Jaques de Graſſe, Seigneur de Barn; VIhiftre Frangois de Luxembourg, Vicomte de Mar- 
tigues, par procureur; Honoré de Berre Seigneur d' Entravernes; Gaigne Gerente Seig- 
neur de Senas; Helion de Villeneuve, Seigneur de Reveſt; Jean de Glandeves, Seigneur 
de la Garde; Honorat de Caftelane, Seigneur d' Entrecoſteaux; Charles de Caftelane Seig- 
neur de Salerne; Jean de Pontevez, Seigneur de Pontevez; Antoine Placcas, Seigneur 
d' Aups; Gaucher de Guiqueran, Baron de Beaujeu; Balrhafar,de Sade, Seigneur d' Aigui- 
eres; Helion de Sabran, Baron d'Autones; Frangois de Arcuſha, Seigneur d'Eſparron; 
George de Poiſſin, Juriſconfulte, Poncet Flotte, Seigneur de Meolez; Pierre Iſoard, Con- 
ſeigneur de Romolles; Louis de Pontevez, Seigneur de Mies; Louis Puget, Seigneur de 
Puget; Antoine de Villemurs, Seigneur de Villemurs; Durand de Portevez, Seigneur de 
Flaſſans; Eliaz Rodulph, Seigneur de Chateauneuf; Pierre de Sabran, Seigneur de Bau- 
diſnar; Eſtienne Robin, Seigneur de Graveſon; Fouquet de Caſtillon, Seigneur du Cucu- 
ron; Philibert de Caſtelane, Seigneur de Fos; Bertrand de Marſeille, Seigneur d'Okotes ; 
Pons de Villeneuve, Seigneur de Valelauſe; Elias Amaleric, Seigneur d'Eclangon; Louis 
Rodulph, Seigneur de Limans; Antoine de Pontevez, Seigneur de Sillans; Fouquet de la 
Tour, Seigneur de Romolles; Claude Rodulph, Seigneur de Veräaches; Hugues Puget, 
Seigneur de Tourtour; Bernard Foiſſard, Seigneur de Diſvesz Jean de Brignolles, Seigneur 
de Galbert; Jean de Forbin, Seigneur de Barbent; Jaques Puget, Seigneur de Prats; Gi- 
rauld de Villeneuve, Seigneur de Groſlieres; Guiraud de Siniane, Seigneur de Gordes; 
Jaques de Siniane, Seigneur & Baron de Cazeneuve, par procureur; Pierre de Graſſe, Seig- Fs 
neur de Bomes; Geoffroi de Caſtelane, Seigneur de Ville-vielle ; Balthafar d'Agoult, Seig- 
neur d'Olieres; Eliaz de Roquieſton, Seigneur ' Allous; Jean de Caftelane, Seigneur d'Al- 
lemagne; Jaques Torque, Seigneur de Mirabeau; Iſnard de Arcuſſia, Seigneur de Tourre- 
ves; Louis de Jareme, Seigneur de Monelar; Alexis de Villeneuve, Seigneur de Barreme; 
Louis de Villeneuve, Seigneur de Flayoſe; le Marquis de Seve, Seigneur d' Antibes; An- 
toine Matheron, Seigneur d'Auzet; Jean de Rochas, Seigneur d Aiglun & Jaques de Fos, 
Seigneur de Pierre feu. ö e 25 
Le reſte des Evenemens arrivez en Provence depuis qu'elle eſt Tous 1a domination de nos 
Rois ſe reduit à la guerre que Empereur Charles- quint y porta ſous le regne de Francois pre- 
mier, & aux guerres civiles de la Religion, deſquelles le detail wa rien deyparticulier, ni qui 
merite que Von en allonge cet extrait; il vaut mieux paſſer avec I Autcur, au recit de ce qui 
concerne VEglife dans toute la Provence. On y compte deux Archevèchez, & onze Eye- — 
chez, les premiers ſont Aix & Arles, & les leconds Apt, Siſteron Fréjus, Riez & Gap 3 fuk- Provence. 
fragans de ces Archevechez, Marfeille, Toulon, Orange, St. pol de trois Chateaux, Dignes, 
Senez, Vence, Grace, Glandeve & Nice, ſuffragans du ſecond : Mais de ce nombfe il fun 
retrancher Gap, qui eſt à preſent compris dans leDaurhing ainſi que St. Pol, Orange, Nice, 
qui appattient à des Princes Etrangers. Il faut remarquer encore qu: avant VEre&jon du liege 
d' Avignon en Metropole, cette Egliſe, avec elle de Carpentras, Cavaillon & Vaiſon 
Etoient ſuffragans d' Arles, Sixte IV. eſt celui qui a fait ce changement en 14%. 
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L'Egliſe d'Aix rapporte fa fondation à St. Maximin, que l'on croit avoir && bun des 
Diſciples de Jeſus Chriſt, & ètre aborde à Marſeille, dans une Barque fans voile & fans rames, 
od il avoit Ete expoſe par les Juifs avec le Lazare, la Magdelaine, & Ste. Marthe ſes ſocurs 
Pan 36 du Salut, ces premiers apotres de Ja Provence, annoncerent I'Evangile & fonde- 
rent des Egliſes, mais depuis eux juſqu'a Van 370. on ne trouve aucun veſtige des Eve- 
ques d'Aix ni d'aſſemblees de Chretiens en cette Ville. Il y avoit alors un Eveque Arien 
nomme Tripheſius, on en trouve pluſieurs autres dans le Ge. Siecle, tels que Maxime, qui 
fut preſent aux Conciles d' Arles & d' Orange, & Volus, qui aſſiſta à celui d' Orleans; 
Pointus, qui fut à celui de Macon; mais depuis Prolaſius la Provence étant tombee en- 
tre les mains des Sarrazins, on n'a plus aucune ſuite des Prelats d' Aix juſqu'a an 870, 
Robert 1* regut la dignite Archiepiſcopale, & le Pallium de Pape Jean VIII. en anne 
878. il aſſiſta a Vaſſemblee de Montale de la meme annẽe, & au couronnement da Roi 
Bozon. Entre les autres ArchevEques d' Aix, on remarque Pons Chateau Renard, en 10 #6. 
Roſtaing de Liers, en 1060, Pierre de Marſeille, ſous lequel la Cathedrale fut transferce 
à St. Saveur, od elle eſt encore; Gui de Fos, en 1 209. Vice Dominus, de Vice Domini, 
qui fut Eli Pape apres Adrien V. mais qui mourut le jour meme de Son Election, & 


77. 


enfin Jean de St. Roman, qui quitta la Mitre pour 'Epee & ſe fit Huguenot. Ce Sié- 


ge eſt à preſent rempli par Mr. de Conac, ci-devant Evèque de Valence & de Die, qui 
eſt compte le 7< Prelat connu depuis St. Maximin; cet Archeveche lui vaut 700001. de 
revenu. | Ep 
Lee Capitre de St. Sauveur, qui eſt Cathedrale & unique dans ce dioceze, eſt compole de 
20 Chanoines, dont il y a deux dignitaires, le Prevoſt & PArchidiacre, il ont enſemble, 
66091. de revenu, en comptant neanmoins le revenu de vingt ſemiprebendes, & de 80 
autres Eccleſiaſtiques, qui compoſent le bas Coœur & la Muſique. Le Service ſe fait dans 
cette Egliſe avec beaucoup de dignite; au ſurplus il y a peu de Chapitres dans le Roy- 
aume, qui compte entre ſes membres un plus grand nombre de Prelats & de Cardinaux illuſ- 
tres par leur doctrine, leur Saintete & leur Naiſſance. Oe | 
L'Egliſe d' Arles a Ete fondee par St. Trophime, que Von croit avoir été conſacré par 


qu'il en ait jamais fait le voyage; on compte un grand nombre de Prelats illuſtres parmi ſes 
ſucceſſeurs, & particulierement Patrocle, qui ètant entrẽ dans I Epiſcopat par des voyes peu 
Canoniques, eut l'adreſſe de ce concilier la faveur des Papes juſqu'a fe faire accorder le droit 
de Primatie, au prejudice d' Egliſe de Vienne, qui en Etoit en poſſeſſion. St. Hilaire de Le- 
rins, qui ayant voulu ſoutenir ce mEme droit en fut evince, par le Pape Leon J. fur le fon- 
dement que le Privilege donne a Patrocle, par le Pape Zozime Etoit purement perſonnel, quoi 
que le contraire paroiſſe aſſez par ſes lettres; Rumenius ſucceſſeur de St. Hilaire, qui mena- 
gea mieux ſes interèts aupres du mème Pape & en obtint la confirmation du privilege: onen 
pourroit nommer un grand nombre d'autres, mais il ſuffit de dire qu'il y en a eu 9 honorez 
de la Pourpre & en tout 80 juſqu' au S* de Grigan qui occupe a preſent ce ſiege; VArche- 
veque d' Arles prend la qualite de Prince de Mondrajou, & a de revenu environ 300001. Le 


Chapitre de la Cathedrale, eſt de 20 Chanoines & 20 Pretres beneficiers; il y a parmi les 


premiers 4 dignitez, la Prevote, I Archidiaconne, la Sacriſtie & FArchipretre & 3 offices 
perſonnats, qui ſont le Capiſtol, le Treſorier & le Primicier, ils ont tous enſemble 27000 l. 
de revenu. Ss Fon LE. ER 5 
L'Egliſe de Marſeille pretend devoir ſon commencement au Lazare reſſucitẽ par Jeſus 


- 


Apotre St. Paul lorſqu'il paſſa par Arles en allant en Eſpagne, ſi toutefois il eſt vrai 
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F ſuite wen a * interrompue. On en compte cinq du ſang des Vicomtes de Mar- PR o- 


ſeille, deux Cardinaux Guillaume du Tudre Jacobin, & Innocent Cibo, & en tout 73 Eve- VENCE. 


ques juſquw's M. Gaſpar de Vintimille du Luc, W occupe le dex depuis 1684, VEveche 
vaut 24000 l. de revenu. 

Le Chapitre de la Cathedrale dite N. D. la Majour, eſt compoſe d'un Prevöt, un Archi- Chatitre, 
diacte; un Sacriſtain, un Capichol, neuf autres Chanoines, Pun deſquels eſt Theologal, 10 
beneficiers inſerieurs 2 Vicaires, 2 Diacres, 4 Choriſtes, & 8 Pretres habituez, le bas Choeur 
forme la Muſique; qui eft toujours aſſez bonne, le Chapitre jouit en tout de 14500 1. cr 
de revenu. L'Egliſe de Toulon ne fe pique point d'une antiquite parcille aux prece- ri de 
dentes, elle recoritvit pour ſon premier Ev&que Honoré, dont il eſt fait mention dans 
FEpitre Sinodique du Pape Leon I. aux Eveques des Gaules en Pann&e 451. depuis le- 
quel elle en compte foau jugement de Bounin de Chalugau qui ſiẽge aujourd'hui, le revenu de 
cet Evèché eſt de 9000 1. Celui des Chapitres de la Cathedrale en vaut le double y com- Chapirre. 
pris les benefices unis aux dignitez, ſavoir, le Prieure de N. D. de la Garde uni à la 
Prevote, celui de St. Trophine de Bovines à Varchidiaconne ; celui de St. Laurans d'Oliou- 
les à la Sacriſtie, & celui de St. Laurens d' Hieres au Caprichola; il y a encore en ce Cha- 
pitre 8 autres Canonieats & le bas Choeur eſt compoſe de douze beneficiers deux Cu- 
rez & un Maitre de Muſique. — | 

L. Egliſe de Siſteron ne connoit de plus ancien Eveque, que Valere, qui aſſiſta au Con- Evcchè d. 
cile d' Eſpagne en p17. on lui compte 62 Succeſſeurs juſqu's a M. Thomaſſin, qui ſiege au- Sifteron, 
jourd'hui z VEveche vaut 14000 1. de revenu y compris le revenu de la Menſe abbatiale 
de Abbaye de Cruis, qui lui eſt unie, mais ce qu'il y a de ſingulier en cet Evechẽ c'eſt e 
qu'il y a deux Cathedrales od Pon tient alternativement le Synode; une à Siſteron dite“ "ED 
N. D. de Pommiers, & Vautre à Forcalquier dedie a St. Marin. Le Chapitre de la pre- 
miere, eſt compoſe d'un Prevõt & onze Chanoines, avec 12 beneficiers inferieurs, un 
Maitre de Muſique & 4 Enfans; il jouit de 9800 l. de revenu, le Chapitre de la ſeconde 
a 3 dignitez, 10 autres Prebendes, & autant de beneficiers infericurs, tous enſemble poſſe- 
dent 6000 l. de rente. 

L'Eveche de Riez eſt miedidevement ancien; le premier Prelat connu de cette Egliſe eſt Exechꝭ de 
St. Maxime que Fon ſcait avoir ſiege en 4.33 : entre ſes ſucceſſeurs, on compte Fauſte & Nes. 
Proſpere, tous deux illuſtres par differens merites; & en tout 78 Eveques juſqu'à Mr. Def. 
marets, qui Veſt A preſent, & qui en cette qualité jouit de 15000 J. de revenu. Le Cha- cih 
pitre de la Cathedrale, qui eſt dedic à la Ste Vierge, eſt compoſè de 8 Chanoines, & deux 
dignitez, avec douze bẽnéficiers, & une muſique, ils ont tous enſemble 6609 1. de rente. 

Entre les Prelats de cette Egliſe, on en compte 5 du nom de Laſcaris, change au lieu de ce- Maiſen de 
lui de Balb, des Comtes de Vintimille à cauſe du mariage de Pierre Balb, Comte de Vinti- Z/caris. 
mille, avec Eudoree Pune des cinq filles de Jean Laſcaris ſurnommé 3b de Con- 
{tantinople depouille par Michel Patrocle, en 269; cette Maiſon de Balb Laſcaris a poſ- 

ſedé la Provence; la Comte de Tendes, qui a paſſe dans la maiſon de Savoye en la per- 

ſonne de Rene Litand, grand maitre de F rance, & la ſeigneurie de Caſtelar dont deux 
differentes branches de la mème Maiſon ont ports le nom en 1657, Etoit de la derniere. 

Quoi que le ſiege de VEvEche de Gap ſoit en Dauphine-comme une partie de ſon Dio- ;.,,,4; 4, 
cèſe ſe trouve en Provence, Auteur na pu Sempecher de le mettre au rang des autres, Gap. 
mais il ren fait aucune autre obfervation digne de remarque, ſinon celle de ſon revenu 
qu'il met à 8001. L'Egliſe de Senez avoit un Eveque en Van 4) 1. qui ſouſcrivit la let Kve 25 
tre des Prelats de Gaule, au Pape Leon I. Aurelion, Fun de ſes ſucceſſeurs aſſiſta en 1040 à la Senex. 
dedicace de Pabbaye de St. Victor de Marſeille avec les Metropolitains & autres EvEques du 
voiſinage, celui qui remplit aujourdhui eſt Mr. Aubert de Ville ſerain lequel en tire de rente 
- - = - =-; ſon Chapitre eſt compoſe de 8 Chanoines y compris les dignitaires, & Jour Chapitre, 
en tout de 34001. de rente: La Ville de Senez eſt fi.mal ſitube, & fi peu frè equentẽe qu'on a 
ſouvent propoſẽ d'en tranſporter le Siege Epiſcopal en celle de Caftelane, qui ſeroit beaucoup plus 
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* 476 ___ ETaAT DE La FRANCE. 
P Ro- commode; cetEvecheeſt ſuffragant d' Ambrun. L'EvechedeVence eſt fort peu conſiderable tant 
VENCE. pour le revenu, qui ne paſſe pas 5 à 60001. que par Etendue du diocèſe; Antoine Godeau, 


Fresße a: qui en avoit Et6 pourvu en meme tems que de celui de Grace tacha de Jes unir enſemble & 


Vence. men put venir a bout. Euſebe premier Eveque de Vence dont on ait connoiſſance, vi- 
voit en 374. le Pape Paul V. a &t& un des Prelats de cette Egliſe dont le Chapitre eſt com- 
poſe de 9 Chanoines y compris les dignitaires, de 8 benefices, un Maitre de Muſique & 
6 Enfans, le tout jouit de 3500 l. de rente; VEveque eſt le Conſeigneur avec le Baron de 

Evtchi de Vence de la Maiſon de Villeneuve. L*Eveche de Grace vaut 70001. de revenu, le Siege 

Grace. ancien &toit dans la Ville d' Antibes, dont la propriete appartenoit a I'Evèque, mais qui en 
fut diſtrait par une intrigue inſoutenable du Pape Clement VI. lequel Paliena depuis Armen- 
taire, qui eſt cenſẽ le premier juſqu'a Mi. Verjus, qui Veſt aujourd'hui; le Chapitre de fa 
Cathedrale, compoſe de 13 Chanoines, & 8 benefices n'a que 3 100 l. de rente. 

Eveche de L' Evèché de Glandeves eſt auſſi ſuffragant de la Metropole d'Embrun, le premier Pre. 

— que l'on en connoit eſt Frateine qui vivoit en 470. Celui d'à preſent eſt du nom de 
Villeneuve de la branche de Vence; VEgliſe de cet Eveche a été transferee dans la Vil- 
le d'Entreveaux depuis la ruine ds Glandeves qui Etoit une Seigneurie dont le nom a 
paſſe à la famille qui la poſſedoit d'un tems immemorial, mais les habitans du lieu ſe ſont 
rachetez pour ſe donner au domaine du Roi. L Eveché vaut 11000 J. de revenu. Le 


Chapitre de la Cathedrale, qui eſt dedié à St. Juſt eſt compoſe de 4 dignitez & 5 Cha- 
noines, & jouit ſeulement de 4900 l. de rente, il y a auſſi quelques beneficiers inferieurs, 


deux Curez, & des Enfans pour la Muſique. 


| Futchi de Le Siege de Digne eſt des plus anciens de la Province, St. Domain Compagnon de St. 


Pine. Marcellin, 1. Evèque d'Embrun en fut le fondateur en 313. mais, il y a une interruption 
dans la ſuite de ſes ſucceſſeurs depuis Pannee 1065. juſqu'a 1146. & Fon ne compte que 76 
Eveques juſqu'à Mr. le Tellier qui Feſt encore aujourdhui; fon revenu eſt 90001. il porte le 
titre de Baron de Lanzieres, & la juriſdiction de la Ville de Digne lui appartient en par- 
tage avec le Roi. Le Chapitre de la Cathedrale dedie a N. D. eſt compoſe de 14 
Chanoines dont les 4 premiers font le Prevot, le Capichol, VArchidiacre & le Sacri- 
ſtin. Il y a de plus 8 beneficiers inferieurs & une Muſique, tous enſemble ont 14200 l. 
de revenu, il eſt a remarquer que dans les tems precedens la Ville de Digne étoit divi- 
ſee en Bourg & Cite, la Cathedrale de N. D. ſe trouvoit dans la derniere, qui a EtE rui- 
nee dans les guerres de la Religion, de forte que les Chanoines avec tout le Clerge, ſont 
venus habiter ce Bourg, ou ils font la ſervice dans VEgliſe de St. Jerome par emprunt; 
mais pour la dignite de l'a ncienne Cathedrale ils s'y traaſportent trois fois Van ſeulement, 
au jour des trois principales Feſtes de la Vierge. Le Prevoſt du Chapitre a la juriſdiction | 
du Bourg. Cette prevote a été remplie dans le dernier Siècle par l'un des plus excellens 
genies que la France ait produit juſqu'a preſent, Pierre Gaſſendi natif de Champtercier, 
Bourg dont la Seigneurie eſt unie au Duche de Villars, il Etoit ne en 1592, & eſt mort 
en 1655. avec le merite d'une grande Erudition, & d'un Jugement tres-parfait dont ſes 
ceuvres Philoſophiques ſont daſſurez tẽmoins. 

Evutchi de L'Egliſe d Apt eſt tres-ancienne puis qu'elle doit ſon element d a St. Auſpice que von 

4 Apt. tient avoir été nourricier de Ste. Flavie Domitille, martiriſee dans la Fag. de ſon pa- 
rent l Empereur Domitien, & qui fut lui- mème martiriſe prechant la Foi dans la Ville 
d' Apt, la Cathedrale de ce lieu conſerve le Corps de Ste. Anne, & ſoit la devotion gene- 
rale que cette Relique y attire, ſoit toute autre raiſon, il eſt certain que les Seigneurs, & 
les Comtes de Provence ont concouru également a Venrichir en la perſonne de IEvè- 
que; Frederic I. & Charles IV. lui ont donné le titre de Prince, avec le droit de faire 
battre monnoye, les Comtes de Provence lui ont donné les Chateaux de Sanſon & de 
Roquefur, les Baronnies de St. Martin & de Chatillon, & pluſieurs autres terres: On 
compte 79 Eveques depuis St. Auſpice juſqu'a celui d'au jourd hui, qui eſt M.. Gaillard, & 

qui 
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qui en cette qualitẽ jouit de 10000 1. de revenu. Le Chapitre de la Cathedrale eſt de 14 PRo- 
Chanoines y compris cinq dignitaires & 13 beneficiers, qui ont voix deliberative comme V ENCE 
les precedens, ils ont tous enſemble 6800 |. de rente. | 4 
Le Siege de Frejus eſt un des plus conſiderables de Provence, tant par ſon antiquite, 7 de 
1a diſtinction des Prelats qui l' ont rempli, que par le nombre des terres & des droits qui ejus. 
lui appartiennent, & la force de ſes revenus. Il vaut 225001. de rente & PEveque ou- 
tre la proprietẽ de la ville de Frejus, qui fut donnee A cette Egliſe par Ildefonſe, Sieur 
Comte de Provence, poſſẽde encore fix belles places, Fayence, Bagnols, St. Raphael, 
Agnez & le Puget, avec pluſieurs autres Segineuries ou Pariages, & quelques Prieurez 

qui ſont unis à PEveche. Il nomme a tous les benefices du Dioceze à Pexception de ceux 

qui ſont affectez au Chapitre de la Cathedrale, la Regale n'a point lieu dans cette Egliſe, 

& pendant la vacance de PEveche, le Vicaire general confere de droit les benefices qui ſe- 

roient à la nomination de PEveque. Le premier Eveque de Frejus, qui ſoit connu eſt 
Acceytus, vivant en 374. Leonce, qui le fut en 419. merita tant de la faveur des Papes 

que S. Leon le crea ſon Legat dans les Gaules en 445. On trouve dans tous les con- 

ciles ſubſequens des Eveques de Frejus juſqu*en Pan 570, que PInvaſfion des Lombards 

& enſuite celle des Sarrazins mirent une interruption dans leur ſuite. Le Pape Jean 
XXII. qui de ſon nom de famille étoit apelle, Jaques d'Oſſat, & avoit ẽtẽ Prevoſt de 
FEgliſe Collegiale de Barjols en ce Dioceſe, I! fut fait Chancelier de Naples en 1300. 
Patriarche d*Antioche & Adminiſtrateur de Frejus en 1301, ce fut lui, qui fit juger le 
different d' entre les Eveques & le Chapitre pour la juriſdiction, qui fut ajugẽe aux pre- 
miers; Nicoclas de Fieſque Cardinal en 1503. & Frangois des Urſins auſſi Cardinal en 

1517. ont ẽtẽ Eveques de Fréjus, ainſi que Frangois de Boulier envoye au Concile de 
Trente, par Charles IX. on compte 92 Eveques depuis Acceptus, juſqu'à Mr. Daquin 

qui Peſt aujourdhuy. Le Clerge de la Cathedrale dedice a S. Eſtienne & à S. Leonce, 

eſt compoſe de 12 Chanoines y compris les 4 dignitaires de 12 beneficiers, deux Curez, 

deux Vicaires, un Capichol, un ſous-Sacriſtain, deux Diacres, un Maitre de Muſique & 

6 Enfans, le Chapitre a 7000 l. de rente, la depouille des Eveques evaluee par arreſt i 

4800 1. lui appartient en cas de mort. Outre ce Chapitre, il y a cinq autres Egliſes Autres 
Collegiales dans le Dioceſe, S. Paneran q'Aups, ol il y a deux dignitez, 6 Chanoines, Cbepitres. 
6 Beneficiers, & deux Curez. N. D. de Barjols, qui a deux dignitez, 8 Chanoines, 2 
Curez, un Maitre de Muſique & 15 Enfans. N. D. de Draguignan, od il y a un Pre- 

voſt & 6 Chanoines. S. Martin de Lorgne ou il y a trois dignitez & trois Chanoines 

avec quelques beneficiers inferieurs. Et enfin N. D. de Pignans autrefois College re- 
gulier de l'ordre de S. Auguſtin a preſent ſeculariſs, ce Chapitre eſt de 18 Chanoines I 

la reſte deſquels Etoit un Prevoſt, qui ne ſubſiſte plus. L'Auteur donne enſuite le detail des 
detail des Paroiſſes qui compoſent chacun de ces Evechez, il en compte 90 dans le Paroiffes. 
dioceze d' Aix, 29 dans celui d' Arles, 26 dans celui d' Apt, 32 dans celui de Digne, 73 

dans celui de Fréjus, 30 dans celui de Glandeves, dont la moitié dans les Etats de 
Savoye, 22 dans celui de Grace, 23 dans celui de Marſeille, non compriſes les Collegi- 

ales de S. Martin & des Accoules, 58 dans celui de Riez, 40 dans celui de Senez, 28 en 

celui de Siſteron, ſans compter 16 Paroiſſes qui ſont en Dauphine, & deux autres dang 

le Comtat, 18 en celui de Toulon y compris la Collegiale de Cuers, 23 dans celui de 
Vence, dont 3 en la Comte de Nice. Quant aux Extentions des Diocezes voiſins dans 

la Provence, celui d' Embrun y a douze Parroiſſes; celui de Gap en a 43, celui *Avig- 

non 20, y compris la Collegiale de Taraſcon, celui de Carpentras 7, & celui de Ca- 
vaillon 4, partant le total des Paroiſſes de Provence ſe montent a 588. 

L' Auteur fait enſuite un article des Abbayes & Prieurez d' hommes ou autre benefices Abbayes 
ſans uſer d*aucune diſtinction d'ordre, de rang, ou de Dioceze, & comme le nombre & prieu- 
ven eſt pas conſiderable, il n'y aura pas grand inconvenient a les ſuivre dans fon enu- _ Bom. 
meration ; L' Abbaye de Sauvecaune a été fondée en 1147, elle eſt de Fordre de 

Tom. II. eff 
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Pro- Ciſteaux & de la filiation de Morimont, la Menſe Abbatiale eſt unie au Chapitre de 8. 
'VENCE. Sauveur d'Aix & eſt du mEme Dioceze. L'Abbaye de Celle, ordre de Premontre, du 
meme dioceze pres de la ville de Brignolles. L*Abbaye de Cries ou Coffin, ordre de S. 
Auguſtin unie à PEveche de Siſteron vaut 1448 1. La Prevoſte de VEgliſe Collegiale de 
Pignans, ſeculariſce par une Bulle de Clement IX. du 4. Septembre 1668. vaut 10000 l. 

mais elle eſt unie aux Jeſuites de Toulon, pour former un ſeminaire de Marine. Le 
Prieyre de PEgliſe Collegiale de Mauraleman, la Prevote de Forcalquier. La Pre- 

voͤtẽ de Bargemont lez Siſteron vaut 10001, L*Abbaye de Mouſſion ou Montdeſſion, or- 

dre de Ciſteaux dioceze de Marſeille vaut 600 l. L*:bbaye de S. Sauveur ordre de S. 

Benoit vaut 6000 1. de rente. La Prevote de la Beaume de Siſteron à la nomination du 

Roi, il y a 6 Chanoines reguliers. L'Abbaye de N. D. d'Entavaux de l'ordre de S. 

Vitor, Auguſtin de 8000 I. de revenu, il y a 22 Religieux. L'Abbaye de S. Victor de Mar- 
ſeille de l'ordre de S. Benoit reconnoit le bien-htireaux Caſſien, pour ſon fondateur, 

quoi qu'il ait precede de pluſieurs annees Þ inſtitution de la Regle que Pon y ſuit au- 
jourdhui; le grand Prieur de France en eſt abbe & il en tire 30000 l. de rente: il y a pour 

le moins 60 places & parmi elles, trois offices diſtinguez, le Prieur, PInfirmier & le Sa- 
criſtain, qui jouiſſent chacun de 6000 1. de revenu, les autres Religieux en ont un pro- 


; ortionne, la reforme n'a point encore ete introduite dans ce Monaſtere. S. Honorat 
Lernt. de Lerins de Pordre de S. Benoit, qui y a ẽtẽ regu au commencement du 5e. ſiccle eft 


baſtie dans VIfle de Ste. Marguerite à une portee de Canon d' Antibes, fon antiquits 

remonte au commencement du 5;*. ſiecle, & elle etoit alors la retraite des Zelez deffen- 

ſeurs de la Grace dans les principes de S. Auguſtin, il y a a preſent 20 places de Moine, 

qui ont chacun 5 à 600 1. de rente ſans étre obligez a reſidence, leur Egliſe eſt tres-ſy- 

perbe, on y entretient une Muſique, & le ſervice Divin s'y fait avee magnificence, la 

Croix de S. Andre y eſt conſervee avec grand nom d'autres Reliques, l' Argenterie 

zn. en eſt ſi conſiderable, qu'il y 2 une ſeule Lampe du poids de 120 Marcs. L' Abbaye 

majour, de S. Pierre de Montmajour a une lieuc de la Ville d' Arles eſt auſſi de l'ordre de 8. 

Benoit mais Reforme, il y a 30 Religieux; PAbbe en tire 28000 I. L' Abbaye de Luze 

du meme ordre de S. Benoit dioceze de Siſteron a été fondee en 1172 & vaut — de 

rente, ily a 8 Religieux. L' Abbaye de S. Euſebe, du meme ordre, du Dioceze d' Apt 

a £te fondee par S. Marcian Abbé, Pan 1004. il y a 14 Religieux qui ont 18000 l. de 

rente, Pabbe en tire 25000 l. Le Prieure de Ganagobie, Dioceſe de Siſteron, a 6 Reli- 

gieux & vaut 2400 1. L' Abbaye de S*. Apoline, ordre de S. Benoit Diocéſe de Riez a 

6 Religieux & vaut 3000 l. i Valenſoles, meme Dioceſe, il y a un Prieuré de l'ordre 

de Cluny, qui vaut 2600 l. L' Ancienne Abbaye de Sorp, de l'ordre de S. Auguſtin 

eſt entierement ruinẽe. L'Abbaye de Vaucelles de l'ordre de S. Benoit, Dioceſe d' Apt 

vaut 3500 l. a PAbbe. Le Prieure de Trets dependant de PAbaye de Mont-majour 

vaut . pour Pentretien de quelques Religieux. Le Toronet ou Florege, de l'ordre de 

Ciſteaux, Fille de Mazan a ete fondee en l'année 1136. dans la Viguerie de Draguignan, 

& le Dioceze de Frejus, elle vaut 8000 1. à PAbbe : les Religieux ſont au nombre de 7, 

Sinanque du meme ordre & fille de Maſan, dans le Dioceſe de Cavaillon a été fondee 

en 1148, dans un terrain extremement propre a la Chaſſe, où PAuteur trouve que les 

Religieux de ce lieu s'adonnent ſans mEnagement pour leur profeſſion. Leval S*. Croix 

du meme ordre, fille de Sauvecane, dans le Dioceſe d*Apt a étẽ fondee en 1118. il y a 

ſeulement trois Religieux & VP Abbe commendataire en tire 2000 1. A ce detail d'hommes 
PAuteur joint celui des Monaſteres dans l'ordre ſuivant. 

Les Chartreux ont 4 Maiſons i Aix de 20 Religieux; Marſeille de 25; Montrieu 

Monaſte. Diocẽſe de Toulon qui eſt la plus riche; & la Vergue Dioceſe de Frejus de 18 Reli- 

110 3 gieux. Les Antonins, n'en ont qu'une à Marſeille de 14 Religieux. Les Trinitaires 

| ou Maturins des 3 eſpeces, ont pluſieurs maiſons ſavoir, ceux qui ont conſerve les Mi- 

niſtreries perperuelles, 3. Digne, Lorgne, & la Motte, ces trois ne 2 

20 Reli- 
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20 Religieux; les Trinitaires Mitigez en ont 9; Marſeille de 20 Religieux; Arles de PR o- 
1; Taraſcon de 11; Lambeſch de 8; La Cadarie de 8; S. Pons de 5; la Verdiere VEN CE» 
de 5; le May de 53 & S. Remi de 9. Les Trinitaires dechauſſeg n'ont qu'un grand r 


Couvent a Aix, qui eſt de 30 Religieux, ceux de la Palud de S. Guenis, & de Fa aucon 
ſont de ſimples hoſpices. Les Jacobins reformez ou non reformez ont 12 Maiſons, Aix 
de 35 Religieux; Marſeille de 40; Arles de 20, S. Maximin de — ; Toulon de 12; 
Taraſcon de 12; Siſteron de 8 ; Draguignan de 12; Seyne de6; Freus de 8; la Ste. 
Beaume de 7; & Cadenet de 4; Les grands Auguſtins, ont 3 hnailonk: Aix de 20 Re- 
ligieux; Marſeille de 36; Arles de 18; Brignolles de 12 ; Draguignan de 12; Gracede 
12; Caſtelane de 18; & Valenſelles de 4 Les grands Carmes treize Comvents, Aix de 
34 Religieux; Marſeille de 40; Arles de 20; Manoſque de 8; Siſteron de 8; Apt de 
13 3 Pertuis de 14; Aigalade terroir de Marſeille de 7 ; Mazeille pres Marſeille de 8; 
Luc de 7; S. Andre d' Eſcablon dioceſe de Riez de 5 ; Noſtre Dame, terroir de Ma. 
noſque de 6 & N. D. de Lumieres dans le village de Goulles au Dioceze de Cavaillon de 
20: Ceſt en ce dernier lieu queſt enterre le celebre Noſtradamus dans la Muraille de 
PEgliſe. Les Cordeliers Couventuels ont 14 Couvents, Aix de 25 Religieux ; Arles de 
12; Brignolle de 10; Salon de 19; Iſnes de 5; Taraſcon de 12; Riez de 13; Siſte- 
ron de 12; Digne de 11; Apt de 18; Forcalquier de 11, Hieres de 13; Draguignan 
de 20 & Grace de 15. Les Cordeliers obſervantins y ont vingt & deux Couvents ; Aix 
de 39; Marſeille 38; Fréjus de 12; Draguignan de 12; 3 de 12; Antibes 
de 20; Sallon de 6; terroir de Ars de 9, Rellane de 8; Caſtroule pres Pignan de 63 
Carces de 18, Oliortes de 12; S. Pierre de Canon de 6; La Motte Terroir de Taraſcon 
de 6; la Dourdaigne de 6; S. Jerome, Terroir de Marſeille de 15; Aubagne de 133 
S. Remi de 16, Taraſcon de 20 3 Barbentane de 15; Treſts de 12; Touriers de 18; & 
Nociers de 15. | | 

Les Servites ont 7 maiſons ; Aix de 14 Religieux ; Marſeille de 17 ; Caevron de 8 3 
la Cioutat de 7; Mouſtiers de 6; Lorgnes de 7; & la Reveſt de Brouſt de 6; auxquels 
fi Pon ajoute le Couvent de Puicerde en Rouſſillon, c'eſt tout ce qu'il y a en France de 
cet ordre, Les Minimes ont ouze Couvents; Aix de 15 Religieux, Marſeille de 38 ; 
Pourieres de 9 3 la Valette de 8; Mane de 8 ; Toulon de 18; Draguignan de 21; Arles 
de 24 ; la Cioutat de 11 ; Vieſts de 12; & Ia Borne de 16; ce dernier lieu eſt un pe- 
tit port de Mer ou S. Frangois de Paule debarqua en arrivant en France; ils avoient 
auſſi un Couvent a Marignane mais il eſt abandonne, Les Capucins ont 22 Couvents; 
Aix de 38 Religieux ; Marſeille de 58, c'eſt un des plus beaux de cet ordre Arles; de 
38, Toulon de 14, Taraſcon de 13, Brignolles de 12, Draguignan & Grace chacun de 
15, S. Maximin de 13, Siſteron de 14, Manoſque de 14, Pertuis de 12, Riez de 15, 
Apt de 15, Salon de 14, Jonquiere 12, Ferriere de 13, la Cioutat de 12, S. Tropez 
de 14, Fo de 14, la Negue de 13, & Souliers de 12; Les Recolets ont onze Cou- 
vents, Aix de 30 Religieux, Marſeille de 38, Arles de 28, Digne de 18, Forcalquier 
de 19, Carces de 275 Apt de 14, Hieres de 15, Aiguieres de 14, Toulon de 18, & N, 
D. des Anges pres le Chateau de Cuers, Dioceze de Siſteron de 12. 

Les Religieux de la Merci ont 4 Couvents, Toulon de 13, Caſtelane de 12, Marſeille 
de 14, & Aix de 13; Les Feuillans, deux ſeulement, Marſeille de 28 Religieux, & Aix 
de 19. Les Piquepus ou Tiercaires n*en ont qu'un à Aix de 15 Religieux. Les Jeſuites 
ont 6 maiſons, 2 a Marſeille, Pune de 15, & l'autre de 18, Aix de 28, Arles de 27, 
Frejus de 5 & Toulon de 15. Les Peres de POratoire en ont 12, deux a Arles od il y 
a 39 Preſtres ou Confreres, Aix de 40, Marſeille de 40, Toulon de 18, N. D. des Anges 
de Mimet de 12, N. D. de Grace Terroir de Cottignac de 39, Pertuis de 14, la Cioutac 
de 13, Olioules de 12, Trieres de 14, & Grace de 13, outre celle d' Aups, qui a ete 
abandonnee, & celle de Magloiſe pres de Cottignac od il n'y a d'ordinaire qu'un Pretre 
de la communauté de N. D. de Grace. Les Peres de la Doctrine Chretienne ont 6 

| maiſons, 
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PR O- maiſons, Aix de 12 Religieux, Taraſcon de 19, Draguignan de 18, Seillans de 13, Verne 
VENCE.de 12, & Caſtelane de 18. Les Peres de la Miſſion, n'ont que deux maiſons a Mar- 
WY ſiille, Pune de la miſſion de France & l'autre de la miſſion de Provence. Ils ont de 


Monaſte- 
res de 
Filles. 


Univer- 


plus un petit hoſpice pres de Marſeille. Les Auguſtins dechauſſez ou Capucins noirs, 
ont dix maiſons, deux à Aix, Pune deſquelles ils ont depuis peu cedee aux Piquepus, 
celle qui reſte eſt de 38 Religieux, Arles de 20, Marſeille de 48, Toulon de 19, Orgon 
de 9, Bargemont de 10, Taraſcon de 17, Aubs de 12 & Frigolet pres de Taraſcon de 8. 
Enfin les Carmes dechauſſez ont 6 Couvents, Aix de 28 Religieux, Marſeille de 47, 
Arles de 19, Toulon de 20, Iſtres de 9, & Barjols de 8. De forte que la Provence 
contient en tout 209 Couvents d'Hommes & 3393 Religicux de toutes Eſpeces. 

A Pegard des Monaſteres de Filles il n Ja en Provence qu'une ſeule Abbaye de l'ordre 
de S. Auguſtin, qui eſt a Apt, & nommèe Sainte Catherine, elle eſt de la fondation de 
Raymond Bati, qui la dota de tous ſes biens en Pannee 1299. il y a 25 Religieuſes. 
Les Benedictines y ont 4 maiſons, le Prieure de la ſelle transfere a Aix, qui vaut 65001. 
de rente, pour 40 Religieuſes, celui de S. Sauveur de Marſeille qui en vaut 6000 pour 
32 filles, L*Abbaye de S. Cezaires d' Arles qui vaut 5000 1. & renferme 30 Religieuſes, 
& le Prieure de S. Zacharie de 2000 l. pour 15 Religieuſes. L' ordre de Ciſteaux, y a 
trois Monaſteres, Hieres, Marſeille & Apt, chacun de 40001. de rente, il y a 39 
filles dans le premier, 48 dans le ſecond & 25 au troiſieme. Mais il y a d'autres Ber- 
nardines, en 9 maiſons, Marſeille, od il y en a deux, Pune de 58 filles, & l'autre de 
31, Aix de 3o, Toulon de 18, la Cioutat de 17, Gueret de 16, Fréjus de 18, Laigne 
de 20 & Antibes de pareil nombre. Les Jacobines ont 4 Couvents, Aix de 40 Religieuſes, 
c' eſt un Prieure Royal, S. Maximin de 20, Frejus & Marſeille de meme nombre, L'or- 
dre de Sainte Claire a 7 Couvents, Aix de 38 Filles, Arles de 37, Marſeille de 45, Ma- 
noſque & Apt chacun 19. Les Cordelieres Urbaniſtes en ont deux, Ciſteron de 39 
Filles, & Hieres de 38. Les Capucines wont qu un Couvent a Marſeille, qui eſt de 
30 Filles. Les Carmelites en ont trois, Aix 38 Religieuſes, Marſeille de 39, & Arles 
de 37. Les Urſulines ont 29 maſons, od Pon compte au moins 472 filles. Les Filles 
de Sainte Marie n' en ont que 15, od il y a 430 Religieuſes. Les Filles de la Miſericorde 
en ont cinq od il y a 155 Filles. Enfin les Filles du bon Paſteur en ont quatre ou il y a 
163 Filles repenties. Ainſi le total des Couvents de Filles monte a 88, ou Pon compte 
2241 Religieuſes. 7 

L' Auteur donne enſuite un article entier à Pordre de Malthe, il dit que ce fut un 
Provengal nomme Gerard Laune qui en fut Vinſtituteur, & le premier grand maitre en 
Pan 1099. & que par cette raiſon la Langue de Provence a le premier rang dans la 
Religion. Cette Langue ou Auberge eſt partagee en deux grands Prieurez, S. Gilles & 
Toulouſe, qui ont ſous eux chacun un grand nombre de commanderies repandues tant 
en Provence & Languedoc que dans les pays voiſins. 

Le grand Prieure de S. Gilles en a 50, dont il y en a 16 en Provence, le grand Pri- 
eure de Toulouſe en a 22. mais aucune dans la Provence, ces commanderies ſont deſti- 


nces uniquement aux Chevaliers de Juſtice, c'eſt à dire à ceux qui ont fait les preuves 


competentes de leur nobleſſe; mais il y en a 8 autres propres aux Freres ſervans 
d*Armes ou d'Egliſe, car ces deux ordres ſont confondus & les Chevaliers de Pun ou 
de Pautre ne ſe diſlinguent entre eux que par leur anciennete, qui ſeule donne le droit 
d' option pour choiſir les Commanderies vacantes ; il y a auſſi quelques benefices affectez 
aux Chevaliers Diacres, & tel eſt le Prieure de S. Jean d' Aix, ceux de S. Gilles & 
d'Uzez. 


II n'y a dans la Provence qu'une ſeule Univerſite, qui eſt celle d' Aix erigẽe en 


ft#d' Aix. 1409. par le Pape Alexandre V. confirm&e par Louis 25. Roi de Sicile alors Comte de 


Provence, & par les Rois Henry IV. en 1609. Louis XIII. en 1652, & Louis XIV. en 
1660, elle eſt compoſèe de trois facultez, Theologie, Juriſprudence & Medecine, & 
PArche- 
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PArcheveque de cette ville en eft le Chancelier nẽ, il y a toujours eu dans cette Uni- PRo- 
verſite des Profeſſeurs illuſtres en toutes les facultez. L' Academie des Sciences Etablie VEN CE. 
a Arles, par lettres patentes de Pannee 1668. weſt pas un moindre ornement à la Pro- 2 
vence, elle doit etre compoſee de 40 perſonnes choiſies, & Pordre eſt de n'y mi: ; 
recevoir que des nobles, fi ce weſt des Etrangers illuſtres en quelque partie des Sci- 4 Arles. 
ences, le Marquis de Dangeau en eſt le protecteur à la place du Duc de S. Agnan, qui a ete 

le premier. En Pan 1476. le Roi Rene fonda un College dans la ville de S. Maximin, c!-ges, 
dont il donna la conduite aux freres Jacobins à la charge d'y entretenir trois Profeſ- 

ſeurs en Philoſophie, Theologie, & Droit Canon, cette maiſon eſt à preſent tres-puil. 
ſamment etablie. Les Jeſuites ont les Colleges 'Aix & d' Arles, deux Seminaires à 
Marſeille, une Miſſion a Fréjus, ſans y comprendre les Colleges d' Avignon & de Car- 
pentras, & le Noviciat Avignon. Les Peres de POratoire ont le principal College 

de Marſeille, mais depuis 7 à 8 ans les Jeſuites leur ont enleve la Theologie & les Ma- 
thematiques, ils ont auſſi un petit College a Toulon, qui commengoit a fleurir lorſque 

les Jeſuites en ont affoibli tout Petat, y ont obtenu la direction d'un petit ſeminaire 

pour les Eccleſiaſtiques deſtinez a ſervir ſur les vaiſſeaux; ce nouvel ẽtabliſſement eſt 
d'autant plus ſolide que la Prevoſte du Chapitre de Pignans vient d'y étre unie, & 

Pon a deja dit qu'elle vaut au moins 10000 l. de rente, les memes Peres de POratoire font 
quelques inſtructions dans leurs autres maiſons ſelon quelles peuvent convenir aux lieux od 

elles ſont ſituces, Les Peres de la Doctrine Chretienne ont les Colleges de PIfle de Ta- 

raſcon & de Draguignan, & un Seminaire a Marſeille. . . 

A Vegard des Hoſpitaux & Maladreries, il y en a grand nombre dans toute la Pro- 14. 
vence & ils y ſont fort bien rentez, mais le principal ſans conteſtation eſt Phopital taux. 
du S. Eſprit de Marſeille, que PAuteur dit tre apres celui de Beaune en Bourgogne, le 
meilleur & le mieux entretenu du Royaume, & ou les Malades ſont les mieux ſervis, voici 
la liſte generale des autres hopitaux & la quantite de leurs revenus ordinaires, qui ſera 
ſuivie de celle des Maladreries. e 

L'Hotel Dieu d' Aix de fondation Royale eſt de 30000 l. de rente, celui de Taraſcon 
de 10000]. celui de Brignolles de 6000 1. celui de Marſeille de 40000 I. celui de Maxi- 
min de 4000 l. celui d' Anti bes de 1200 l. celui de S. Paul 1000 I]. celui de Glandeves 
de 4000 |. celui de Siſteron de 10000 l. celui d' Apt de 1000 I. celui de Digne de 3000 l. 
celui de Grace de 4000 l. celui de Riez de 4000 l. celui de Vezar de 3000 l. celui 
d' Arles de 20000 I. celui de Toulon de 1000 1. & celui de Frejus de 3000 1. A l' ẽgard 
des Maladreries l' Auteur en compte 22. auxquelles il attribuè en Total 13 120 l. de re- 
venu, mais ces Hopitaux cy- deſſus marquez montent à 147400 l. partant les pauvres ma- 
lades ont en Provence plus de 160000 l. de rente, mais pour achever la preuve de la Cha- 
rite exemplaire qui ſe pratique dans le pays, l' Auteur ajoute que Puſage eſt de faire des 
queſtes dans les groſſes villes, tant pour les pauvres honteux, que les filles renfermees & 
repenties, qui produiſent toujours de tres-groſſes ſommes, celles de la ville d' Aix mon- 
tent ordinairement à 500001. il en eſt de meme à proportion a Toulon, Arles & 
Marſeille. 

L' Auteur paſſe enſuite à la deſcription du Gouvernement Militaire de la Provence, de goaver- 
laquelle Monſieur le Duc de Vendome eſt Gouverneur en chef, qui en cette qualité a le 8 
pas & le rang au deſſus de toutes les autres Dignitez, hors le Parlement en corps, avec 5 
lequel il marche dans les Ceremonies entre les deux plus anciens Preſidens. Le Comte Provence. 
de Grignan, eſt Lieutenant-General, & a le commandement des Armes en Pabſence Yu 
Gouverneur, lequel commandement paſſe a VIntendant, Pierre de Cardin le Bret, Sieur 
de Flavacourt en l'abſence du ſecond. | 

Pour Fexecution des ordres donnez, tant par le Gouverneur general que par ceux qui Procu- 
tiennent fa place, au commandement ou par les Gouverneurs particuliers, il faut avoir 7547s di 
Pattache des Procureurs du pays, qui ſe met au bas des ordres expediez ſuivant la forme ; 

Tom. II. : Ggogegsg ancienne 
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PR o- ancienne & pratiquee de tout tems, les er faites en conſequence ſont toujours al- 

VE NC E. louẽes dans les aſſemblees generales; mais d'ailleurs les Procureurs du Pays, ont le droit 

auavoir des Deputez de leur part pour aſſiſter aux Logemens des Soldats, tenir Controlle 
des effectifs & de la fourniture des vivres, qui leur eſt faite. Les Procureurs du Pays 
ſont de trois ſortes, l' Arche veque d' Aix en vertu de ſa Dignitẽ eſt toujours cenſe le pre- 
mier, les Conſuls de la meme ville ſont les ſeconds; & les Procureurs des trois Etats 
ſont les 36s. ceux- ci ſont nommez proprement leurs Procureurs joints; les Conſuls de la 
ville d' Aix, au nombre de trois & d'un Aſſeſſeur ſont Elùs par le Conſeil de cette ville 
tous les ans au jour de Samedi le plus pres de la S. Andre, pour entrer en exercice le pre- 
mier jour de Pan ſuivant; le premier eſt toujours choiſi entre les plus qualifie z de la Pro- 
vince; le ſecond doit etre de l'ordre de la Nobleſſe, & le 35. Bourgeois ou Marchand, 
PAſſeſſeur eſt toujours ou un Juriſconſulte ou Avocat, cependant il arrive ſouvent que 
tous les 4 ſont choiſis du nombre des Nobles, parce qu'il n'y a point de regle excluſive. 
Quant aux Procureurs joints ils font choiſis dans les afſemblees generales deux de l'ordre 
du Clergẽ, deux de la Nobleſſe, & deux du tiers Etat, à tour de Rolle dans les Com- 
munautez qui ont droit d'aſſiſter aux aſſemblẽes. Le pays a encore d'autres officiers, 
ſcavoir, un Sindic des Communautez, un Treſorier, deux Greffiers, deux Agens tant à 
la Cour, que dans la Province, un Avocat du Conſeil, un Procureur au parlement & 
un aux Comptes, tous leſquels ſont amovibles a la volonte, à la reſerve du Treſorier, 
qui a terme par convention pour la recette des deniers impoſez par deliberation 
commune. 

Conſulat, II ſera ci-apres traitẽ des aſſemblees qui ſont en uſage en Provence, il fuffit quant 2 
preſent d' obſerver que les Conſuls de toutes les Villes en general y ont droit de con- 
noitre & de regler en dernier reſſort toutes les affaires de Police des memes lieux 
juſqu'a certaine ſomme, & cela non ſeulement ſuivant Pancien uſage, mais par con- 
ceſſion formelle ou lettres patentes de Pannee 1613. il eſt vrai que quand les affaires 
ſont importantes, elles font portees au Parlement, en grand Chambre pour le Civil, & 
en Tournelle pour le Criminel; ce tribunal ayant ſuccede a cet egard aux droits du 
grand Senechal de Provence, qui par le pouvoir de ſa charge repreſentoit non ſeule- 
ment le Comte, mais meme la Perſonne du Roi depuis Punion faite à la Couronne. 

Droit du Ce Senechal avoit Pentiere direction des Finances de la Juſtice & des Armees, ſon nom 

Senechal Etoit à la tete de tous les Actes, il avoit droit d'aſſembler les trois Etats, & de les con- 

de Pro- 3 . 5 5 | 

vence. gedier, d'aliener ou retirer le Domaine, de lever des Troupes, de les payer, de les 
congedier, de former telle enterpriſe Militaire qu'il trouvoit a propos, & finalement on 
peut dire que tout le pouvoir du Prince, lui ẽtoit entierement depoſe ; au tems des 
Comptes de la maiſon d' Aragon, il portoit le titre de Bajulus, Bail de Provence; ceux 
de la maiſon de France, les reſtraignirent a celui de Senechal, mais en Pannee 1306, fon 
autorite trop illimitẽe fit juger qu'il ſeroit utile de diviſer ſes Fonctions, & le Roi Louis 
deuxieme, forma deux Senechaux, dont Pun devoit etre pour le reſſort de Forcalquier. 
Frangois de Siniane, Marquis de Gordes & Comte de Carces, a été la dernier: il avoit 
ſuccede à ſon oncle Jean de Ponteves, mais Sen ẽtant demis, la Cour jugea qu'il ne con- 
venoit de la remettre aux mains d'une ſeule perſonne, & pour cette raiſon elle la diviſa 
en autant de parties qu'il y avoit de Sieges Royaux dans le pays, il en ſera traite ci- 
apres. 5 SS 

Za Ma. La Marine de Provence ou du Ponent, comme elle eſt nommee par un terme plus 

ine. general, eſt trop conſiderable pour etre obmiſe dans PEtat du Gouvernement Militaire, 
PAuteur la conſidere à deux differens Egards, les Galeres & les Vaiſſeaux. II dit qu'a 
Pegard des derniers il n'y a rien de certain, parce que tantoſt les Bàtimens ſont a Toulon 
& tantoſt dans Jes Ports de Bretagne, de Normandie ou de Xaintonge, outre que Pon 
en fait de nouveaux auſſi ſouvent que Pon en a beſoin, les Magaſins Etant remplis de 


tout le neceſſaire pour en Equiper un nombre conſiderable, i] cite pour exemple de 
| | ce 
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ce que le Roi peut a cet egard; la Campagne Navale de l' Annce 1693. od nonobſtant PRo- 
les forces de terre qui montoient a 300000 hommes, le Roi mit en Mer ſous le Marechal VENCE. 
de Tourville 98 vaiſſeaux de ligne, chargez de 5243 pieces de Canon & de 338550 


hommes d*Equipage. Il y a ſur la Coſte de Provence trois departemens des Claſſes 
des Matelots, celui d'Agde, qui eſt de 1635, celui d' Arles, qui eſt de 245, & celui de 
Toulon, qui eſt de 699 on ne fauroit douter que ces derniers ne ſoient les meilleurs, 
parce qu'ils ſont plus accoutumez a la Mer, dont ils ſont voiſins, que les autres, qui 
navigent d' ordinaire ſur des Etangs ou des Rivieres, auſſi n'eſt ce que depuis la der- 
niere Guerre que Pon s eſt aviſe de les convertir en Matelots. Les Galeres ont quelque 
choſe de plus fixe que les vaiſſeaux quoique le nombre en ſoit conſiderablement aug- 
mentẽ, ayant ẽtẽ porte A 40 au lieu de 30, ou il avoit longtems demeure, PAuteur a- 
Joute à cet article le nom de toutes les Galeres & de leurs commandans, que je croi fi 
confiderablement change depuis ce tems-la, que je n'ai pas juge à propos d'en tranſ- 
crire la liſte. | 


Je ſubſtitue a la place celle de toutes les familles nobles de Provence, telles qu'elles Nobleſſ 
e Pro- 
C Vence. 


ont été declarees par les Commiſſaires du Roi de l'année 1667. etablis pour la recherch 
des Uſurpateurs de Nobleſſe, obſervant au ſurplus que toutes ces familles ne tiennent en- 
tr'elles aucun Rang de diſtinction s' appuyant toutes Egalement ſur la qualité de nobles qui 
leur eſt commune. Agoult, tres ancienne & illuſtre maiſon de laquelle il ne reſte au- 
cune poſterite maſculine, la branche des Barons de Sault s'eteignit en la perſonne de 
Raymond dernier du nom, dont les ſoeurs Louiſe & Jeane partagerent la ſucceſſion, la 
premiere porta la baronnie de Sault à Claude de Montauban ſon mari, dont eſt deſcen- 
due Chriſtine heritiere, qui la fait entrer en partie dans la maiſon de Leſdiguieres, 
l'autre part ayant paſſe en celle de Vins: la ſeconde porta la Baronnie de la Tour d'Ai- 
gles a Antoine de Bouliers Vicomte de Rellanes, d'où elle eſt revenue a la Branche de 
Sault Montauban. Les Seigneurs d' Olieres, de Seilleuil, de Rocquefeuil, portent le 
nom d' Agoult, quoi qu'ils deſcendent originairement des anciens Vicomtes de Marſeille, 
& ils le font en conſequence des droits de Mahile d' Agoult, Pune de leurs Ayeules, ſur 
la Baronnie de Sault; la branche de Soillon eſt a preſent eteinte par une heritiere, qui 
en a portẽ les biens dans la maiſon de Vintimilles. Les Seigneurs de Dougnes originaires 
de la Ville d' Aix portent le nom d' Agoult par conceſſion faite de Foulque Dagaut, Baron 
de Sault & de la Tour d' Aignez, & Foulques Armant ſon Filleul, du nom & des Armes 
d'Agoult avec une portion de le Seigneurie de Bougnes. 
La branche des Seigneurs de Mouriez, qui etoient de la veritable maiſon d' Agoult, 
S' eſt ẽteinte en la perſonne de Claude, qui s'eſt fait Religieux Jacobin, & de fa couſine 
Melchiorme d' Agoult, qui en a porte les biens a Eſprit de Royer Seigneur de Chateau- 
neuf en Venaiſſin. Abeille, Louis Abeille etoit juge de Taraſcon en 1427. de lui ſont 
deſcendus deux branches, qui demeurent encore à la mème ville. Abon, famille origi- 
naire du Dauphine ; Pierre Abon demeurant a Gap & vivant en 1414, eut de ſa femme 
Jeanne de Juſtas, Guillaume qui epouſa en 1499, Alix de Malavoir, Dame de Reynier, 
cette famille poſſẽde en Provence les Seigneuries d'Autraix, Reynier & Montfort, il y 
en a une branche établie à Paris. Adhemar, maiſon eteinte dont le nom eſt porte par 
le Comte de Grignan, qui a ſuccedẽ à la principale branche. Agar, Famille diviſce en 
pluſieurs branches Etablies en Bretagne, à Bordeaux &c. eſt originaire de Cavaillon, Ber- 
trand Agar ẽtoit Vighier d' Apt en 1294. Agneau famille originaire de Dauphine, re- 
habilitẽe à Nobleſſe par lettres de 1668. Agny, famille de Robbe originaire de Mar- 
tigues. Aiguebelle, Antoine d'Aiguebelle, Seigneur de Mongardin epouſa en 1593, 
Alix de Valavair, fille de Ceſar Seigneur de Volonne; de lui ſont deſcendus le Seigneur 
de Mongardin & celui de Baudimont tous deux Epee. Aiguieres, Maiſon de nom & 
Armes des plus anciens de Provence, il y en a · deux branches etablies a Arles, dont 


une eſt coanue ſous le nom de Seigneur de Mayanne, Aymar, Seigneur de Chateau 
Reynard 
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Pro- Reynard & de Montrolier famille connue dans PEpce & la Robbe Etablie à Arles, les 
VENCE. Seigneurs de Bauveſel & de Puy Michel ſont du meme nom. Aymar, famille differente 
de la premiere, eſt originaire & habitue dans la ville de Salon, on en compte quatre 
generations: Bertrand, Jaques, Jean & Mathieu, aujourdhui vivant. Almini, cette 
famille ſabſiſte en cinq branches, dont il y en a trois qui portent le ſurnom de 
Musbland, elles deſcendent toutes de Pierre Almini Seigneur de S. Jeurde, ou 
Alagonia: partic, vivant en 1445 : leur Ayeul etoit Gouverneur de Taraſcon, Alagonia maiſon 
Eteinte en celle de Grace, par le mariage de Claire Alagonia heretiere avec Annibal 


"vert, Grace Comte de Bar biſayeul de celui d'a preſent. Albert, il y a trois famil- 


les de ce nom, la premiere, que PAuteur place au Rang des meilleures de Provence a fait 
trois branches, Pune du Sieur de S. Martin, Avocat general au Parlement d' Aix, la ſe- 
conde du Sieur de S*®, Croix Conſeiller, & la troiſteme du Sieur de S. Hypolite tous ha- 
bituez à Aix. La ſeconde famille d'Albert deſcend d'un Antoine Controllcur general des 
finances du Pays. Et la troiſieme, qui pretend tirer ſon origine de Florence, parce 
qu'elle porte les memes Armes que les Alberti de Toſcane, ſont ſortis de la branche du 
Conſeiller au Parlement d' Aix, qui eſt chef de cette famille en Provence, & plus an- 
ciennement Honore d' Albert, Sieur de Luines, dans le Comtat, qui de Catherine de 
Rodulph, ſon Epouſe eut le Conneſtable de Luines, Ayeul du Duc de Chevreuſe, le 
Marquis de Chaulnes, pere du Duc, & le Sieur de Brantes, depuis Duc de Luxem- 
bourg Pincy. Albertat, famille originaire d' Alby dans le Montferrat paſſa en Pro- 
vence en la perſonne d' Antoine d' Albertat, qui y acquit de grands biens, & les laiſſa i 
Jean ſon neveu, qui eut deux fils, Antoine Seigneur de Sabran, dont la poſterite eſt 
Eteinte de nos jours, dont les Seigneurs de Valeron, & Baudouin, qui a fait les Bran- 
ches de Neers, de Joncqueres, de Ste. Marine, & de Gemeurs, dont pluſieurs officiers 
du Parlement. Albit, famille de Robbe etablie a Aix, dont une branche s'eſt eteinte en 
celle d' Aimard Chateau Regnard. 
Alla- Allamanon, Pune des plus anciennes maiſons de Provence tire ſon nom d'une Seig- 
en e qui eſt ſituẽe dans la Viguerie de Taraſcon, elle ẽtoit deja fi multiplice en 1350, 
qu'il Etoit dificile d'en connoitre toutes les branches, & il y en avoit quelques unes d' A- 
vilies, il en reſte deux principales, Pune rẽſidente a Salon, qui a vendu depuis peu la 
part, qui lui Etoit demeuree, dans la Seigneurie d' Allamanon, & Vautre reſidente i 
Brignolles. Almeran, famille éteinte. Altier, originaire de Vivarais le St. de Ange de 
Taraſcon eſt de cette famille. Altoviti originaire de Florence, paſſa en France en 1470; 
enn. Philippes Altoviti Epouſa ſous le Regne de Henri III. Renee de Rieux, que Pon diſoit 
avoir &ts maitreſſe de ce Monarque, ſous le nom de la Belle Chateauneuf: ce fut lui, qui 
tua le grand Prieur d' Angouleme, Gouverneur de Provence, il ne laiſſa point d'Enfans. 
Pierre Altoviti, ſon frere : Epouſa Eſprite de Sommati, dont il eut un fils marie en 1659, 
avec Rene Martin, de ſorte qu 'il ne reſte plus de filles de ce nom. Almatrie, famille 
ancienne, dont il ne reſte qu'une branche habituce à Signe pres Marſeille. Amat, fa- 
mille rchabilit&e en 1632, il y en a trois branches, deux en Dauphine & celle des 
Sieurs de Grancion en Provence. Andre, famille dont le chef eſt Conſeiller au Parle- 
ment d' Aix. Andica, famille qui a été dechargte de la Taxe des Francs fiefs en 1644. 
eſt diviſce dans les branches du Sieur de Nibles & de Chateau- double, du Sieur d' Eſ- 
poul, il y avoit deux autres familles du meme nom A preſent éteintes, Pune qui def- 
cendoit d' André Andrea Chancelier de Provence, eſt finie en une fille marice à Luc de 
Seyar Sieur de Luines, & autre des Seigneurs de Venelles eſt auſſi finie en filles. Andron, 
famille originaire de Nimes d'on elle a paſſe en Provence & enſuite il en reſte une 
branche à Taraſcon. Antalius, famille ancienne dans la Robbe a donne 4 generations 
de Conſeillers au Parlement, il n'en reſte qu'une branche. Antoine, famille originaire 
de Marſeille &tablie à Aix dans le Parlement; le Sieur de S. Pons Conſeiller en eſt le 


Chef. Antonelle, il y a deux familles de ce nom etablies a Arles, Pune annoblie par 
Charles 
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Charles IX. en 1563, & Pautre par Henri III en 1578. cette derniere a fait pluſieurs P Ro- 
branches qui portent differens ſurnoms. Asband, il y a deux familles de ce nom, Pune V ENCE. 
de la ville d' Arles dont le ſieur de S. Bloufac autre connue par les ſurnoms de Breſt 5 
& de Rognac a fait quantite de ſoubranches & Pontheve établie a S. Maximin de la 
Chapelle. Sommerive ẽtablie en Bourgogne de Gardaune établie à Aix de Peirier, & de | 
Berchemont. Arcuſſia, Pune des illuſtres Maiſons de Provence eft à preſent diviſce es: 
en trois branches habituees a Aix, dont celles d'Eſpernon & du Reveſt, ſont les princi- 

pales ; on pretend que S. Elzard dit de Sabran, <toit de cette maiſon. Arené eſt origi- 

naire de Naples, il en reſte deux freres tous deux chefs de branches. Arlatan, famille Arlatan. 
qui ſe pique d'une Antiquite de 600 ans eſt etablie à Arles depuis quelle eſt connue, 

elle y jouit un droit dit de Vermillon, qui eſt d'un denier pour livre de la rente des 
Marchandiſes, il ſont obligez pour fa perception a faire certaines criẽes publiques aux- 

quelles il reſte un air de Juriſdiction. Arles, eſt une famille annoblie par Frangois pre- 

mier, dont il y a un Conſeiller au Parlement. Armand, famille qui ſubſiſte a Mar- 

ſeille en deux branches dites de Garſinieres & de Mizon, la premiere a produit un Che- 

valier de Garſinieres tres-habile en Mathematiques; la ſeconde ſubſiſte en pluſieurs fre- 

res Enfans de Henri d' Armand, Baron de Mizon & de Marguerite de Valbelle. Ar- 

naud, famille de Robbe, originaire de Riez, il y en a une autre annoblie par Charles 

IX. diviſee en deux branches Pune etablie a Pertuis, & l'autre a Aix, & enfin une der- 

niere de meme nom, mais qui porte des Armes differentes laquelle deſcend de Jean Ar- 

naud, noble originaire de Dauphine marie en 1400. Sa poſteritẽ eſt habituẽe à Mar- 

ſeille & ſubſiſte en diverſes branches. Argnier, famille diviſèe en trois branches, celle 

de Charleval habituee a Marſeille, & celle de Barbegau, de Montbrun & de S. Eſteves 
habituee a Arles & a Lambeſh. Artaut, famille illuſtre, qui tire ſon origine des An- 

ciens Comtes de Die, & qui eſt allice a toutes les maiſons anciennes de la Provence eſt 

diviſce en trois branches dont P Auteur ne dit mot. Aſtouard, Maiſon tres-ancienne, Mad 
iſſuè de Pons Aſtouard Chancelier de Raimond ée. Comte de Toulouſe, duquel elle | 
prouve la filiation, dans une ſuite de 15 generations, le Baron de Montelar en eſt chef, 
quelques uns tirent Porigine de cette Maiſon d*'Ecofſe & la confondent avec celle de 

Stuart. Aſtres, famille connue a Marſeille depuis Pan 1300, qu'il s'en fit deux bran- 

ches, Pain&e Eteinte des Pan 1437. en celle de Gerente & la Cadette Etablie à Salon. 
Aſtroin, famille annoblie en 1578. Aube, Maiſon tres-ancienne poſſede la terre de PG 
Roquemartine, depuis pres ou plus de 500 ans, il n'en reſte que PEveque de S. Paul ©" 
de trois Chateaux, ſon frere aine etant mort ſans enfans; il y avoit une autre famille 

de meme nom d' Aube, etablie a Taraſcon, que Pon diſtingue par le nom de fon domi- 

cile. Cludifret, famille originaire de Barcelonne, dans les Etats de Savoye à palle en 
Provence dans les perſonnes de Gaſpart & de Guillaume, qui ont fait des branches ſé- 

parees, dont Pune ẽtablie a Aix a produit le Sieur d' Audifret Auteur de la Geographie 
ancienne & moderne, il y a eu un Pierre d' Audifret, ſurnomme le Capitaine Eſpagnol 

qui avoit onze enfans maſles. Auguſtine, famille originaire de Corſe, ẽtablie a Mar- 

ſeille depuis plus d'un ſiecle eſt allièe dans les bonnes maiſons, & entr' autres celle d' A- 3 
rene. Autrie, maiſon fi ancienne qu'elle raporte des titres de 6 à 700 ans, ſubſiſte ho- 
norablement à Apt od elle a joint le nom de Vintimille au ſien. Bachis, Maiſon Noble 
& ancienne de Toſcane, a fait deux Branches en France, celle de S. Pierre, Conſeigneur 
de Toard en Provence & celle des Barons d' Aubais en Languedoc. Badet famille eteinte. 
Badier, originaire d' Auvergne, Etablie a Marſeille en 1590. Gilbert de Badier acquit en 
1607. une portion de la Seigneurie de Roquebrune. Balarin, originaire de Raconit en 
Piemont. Balon, Seigneur de S. Julien, Conſeiller au Parlement. Bardel, originaire 
de Siſteron. Barras, originaire du Dioceze de Digne, ou elle a une terre de ce nom 
poſſedee par la meme famille depuis Van 1200. Barthelemi, famille noble, qui a eu 
pluſieurs Chevaliers de Malthe. Baudon, famille ancienne du 135%, ſiecle preſte à S' etein- 
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486 ETAT DE La FRANCE. : 
PRO- dre en filles. Beauſſet, famille qui poſſede la terre de Roquefort depuis 1569. Baux, 
VENCE. ancienne & treès- illuſtre maiſon honoree du titre du Royaume d' Arles eteinte depuis 200 
1 ans. Beaulieu, famille devenue conſiderable ſous le nom de la Seigneurie de Razac à 
cauſe de ſes emplois Militaires, les enfans ſont habituez a Marſeille. Beaumont, famille 
annoblie en 1508, elle eſt habituẽe à Aix a cauſe des Charges qu'elle poſſede dans le 
Parlement. Becarris, famille originaire d'Italie, etablie en Provence depuis fix genera- 
tions. Baiſſan, famille Eteinte de la ville d' Apt, Rambaut de Beſſan qualifie Chevalier 
vivoit en 1347. Benaut, ou Bevault famille de Robbe ancienne de 300 ans, PAyeule 
maternelle du Connetable de Luines en étoit ſortie. Berenger, famille originaire de 
'Ifle de Corſe eſt Etablie a Marſeille, il s' en trouve de cette race des l'année 1477 : Ber- 
mond, il y a deux familles de ce nom, Pune établie a Marſeille, qui vient de Jean de 
Bermond, Seigneur de Muezbe, en 1506, duquel ſont ſorties deux branches, Pune éta— 
blie à Paris ſous le nom de Tremblai, qui a donné un Maitre des Requeſtes, & des 
Conſeillers au Parlement, & l'autre reſidente actuellement à Marſeille ; Pautre, famille de 
Bermond eſt celle des Seigneurs de Vacheres, au diocẽze d' Apt laquelle a pluſicurs bran- 
ches. Berre, il y a encore deux familles de ce nom, la premiere iſſuè des anciens Seig- 
neurs a preſent Seigneurs de S. Julien & de Toard, la ſeconde eſt celle des Seigneurs de 
Queue longue, ou Cologne comme on les appelle vulgairement, defcendue de Roſ- 
taing de Berre, Seigneur de Cologne en 1488. Bertatis, famille etablie a Puy Michel 
ancienne & bien allice. Biord, famille etablie a Arles depuis deux cens ans & 7 gene- 
Blavas, rations. Blavas, maiſon des plus anciennes de Provence, & que Fon croit ſortie cadette 
de celle de Baux, parce qu'elle en porte les Armes en Emaux contraires, eſt en poſſeſſion 

de la Seigneurie de Baudinar au Dioceze de Riez, depuis pluſieurs fiecles. Blancard, 
Boniface. famille ẽteinte. Boche ou Bocha, famille prete a s' eteindre, eſt ancienne de plus de 
350 ans dans la ville d' Arles, elle eſt originaire &Italie. Boniface, maiſon établie à 
Marſeille depuis plus de 3 ſiecles, a fait les branches des Seigneurs de la Mole, dont 

Pun fut punt en 1374, avec les comtes de Coconal, pour avoir entrepris quelque choſe 

contre Pautorite de Catherine de Medicis, des Seigneurs de Rolhart, en Normandie, 

& de ceux qui reſident encore a Marſeille, outre les branches de Fontebeton, de Pei- 

nier, PAſtoin & de Vacheres diſperſces dans le pays. Boſſe tres-ancienne famille habi- 

356 l. tant au lieu de Breole pres le Val de Seine. Boulliers, maiſon illuſtre, à preſent éteinte, 
lier. Etoit originaire de Piemond. Bourdon, famille de la Ville d*Aix, ou elle a poſſede la 
Viguerie durant un fiecle. Du Bourg, famille ancienne de 250 ans, eſt diſperſce en 
differentes branches & pais : Emanuel du Bourg, fort connu dans le ſervice, en eſt 

ſorti. Bourgarel, originaire de Montferrat & le Comte de Cambray portent le meme nom. 
Bourguignon iſſu dun Procureur, Conſul de Marſeille: Bouquel, deux familles de ce 

nom. L/une des Seigneurs de Moulane, preſident aux Comtes, dont une branche eſt 

etablie a Marſeille ; l'autre eteinte en la perſonne de la Dame, Veuve du Sr. de Vala- 

Nouci- voir Monteaux. Boucicault, autrement le Meingre, famille habituce en la ville de 
cault. Grace & venue d'Arles, od elle s'ẽtoit tranſplantee ſous le credit de Geoffroy le 
Meingre, fils & frere de deux Marechaux de France ſous le regne de Charles VI. 

lequel ayant été fait Gouverneur du Dauphiné porta la guerre en Provence & i 
Avignon. Jean le Meingre ſon frere y avoit epouſe Antoinette de Beaufort, Vicom- 

teſſe de Turenne, fille de Raymond, celebre par les maux qu'il a faits en la Province; 

& quoique PHiſtoire diſe expreſſement que Geoffroy & Jean moururent fans poſte- 

rite, Je Roi Henry IV. a reconnu par lettres authentiques que ceux qui portent à 

preſent le nom de Boucicault, ſont ſortis de la meme famille qui avoit produit ces 

grands perſonnages. Boyer, deux familles de ce nom, Pune venue d' Auvergne, dont 

le Sieur de Choiſi, & l'autre qui jouit de la Nobleſſe depuis 200. ans dont le Sieur 

Branca d' Aiguille Conſeiller au Parlement. Brancas, maiſon dont il a deja ere parle, illuſtre par 
7 ou 8 Cardinaux, un Marechal de PEgliſe, un Amiral de France, & le titre d'une Duche 


& Pairie 


Berre. 


ETAT DE LA FRANCE. 


& Pairie, cette famille ſe pique d'une fi grande antiquitẽ, qu'elle pretend avoir regu- la PR o- 
premiere le Chriſtianiſme dans la ville de Naples, par les inſtructions de S. Pierre, & VENCE- 
avoir ẽtẽ celebree par les Louanges de S. Gregoire le grand, il ſeroit difficile Cetablir NN 


bien ſolidement ces ſortes d'idees, mais la verite eſt que Phiſtoire de Naples fait une 
mention tres-honorable de cette maiſon, comme etant ifſue de Leon, chef des Napoli- 
tains dans la guerre qu'ils firent aux Sarrazins pour les chaſſer de la terre de Labour dans 
laquelle ils furent ſoutenus par les Empereurs Othon 25. & 3*. la poſterite de ce Leon, 
glorieuſe de ſortir d'un ſi grand homme ſe ſurnomma Branca de Leone, gol ſont venus 
par uſage les Armes, & le nom propre de la maiſon, à Pegard des Dignitez par rap- 
port à la branche etablie en France, elles paroiſſent etre les Fruits de la fortune de 
PAmuiral, qui $etant eleve par la faveur du Duc de Joyeuſe, fon Couſin germain, ſe donna 
enſuite à la Ligue, & ne ſe ſoumit depuis a Henri IV. qu'au moyen du Gouvernement 
du Havre, & de fa confirmation de PAmiraute. Briangon, maiſon a preſent éteinte. 
Bricart, famille ſortie du Conſulat de Marſeille, qui a fait deux branches. Brune de 
Caftelane s'honore de joindre le dernier nom avec le premier a la faveur d'une ſubſti- 
tution que Py oblige. Brunet, famille ancienne de 300 ans dans la ville d' Arles, elle 
poſſede la Seigneurie de la Manon. Burles, famille originaire d* Angleterre, ou elle a 
Jous un grand Rolle du tems de Richard ſecond, fut obligee de quiter ce pays-la, à Pave- 
ement de Henri IV. d'Angleterre, & vint g$ctablir a Aix ou elle a forme deux branches, 
Cabannes, famille divitee en trois branches, qui poſſẽde des charges du Parlement ou 
de la Cour des Comptes. Cabret, famille originaire de Naples, établie à Aubugnes, 
a fait des branches, qui ont rempli des dignitez de la ville de Marſeille: celle de 
Rollet, a produit un premier Chambellan de feu Monſieur le Duc d'Orleans. Ca- 
denet famille diviſce en trois branches, celle des Seigneurs de Tamerlet &tablie a Lam- 
beſch, une autre à Salon & une derniere à Aix. Cambes, originaire de Florence, Etabli:: 
en Provence depuis 200 ans, elle porte en Italie le nom d'Impoſtuni. Le Camus, Bran- 
che des le Camus de Paris dont le Cardinal le Camus, eſt le Lieutenant civil de cette 
ville eft Etablie en Provence depuis Charles de Montaudier, Gouverneur de Medul- 
lion. Candale, ou Caldore ſelon la denomination, que cette famille porte à Naples, 
eſt originaire de Marſeille & paſſa en Italie, avec Charles premier, lequel y en ẽtablit unc 
branche; c'eſt une des plus anciennes de Provence, le dernier Conſul noble de Mar. 
ſeille etoit Antoine de Candole de 1559. Capelle, famille éteinte. Carodet, de Bour- 
gogne famille de Marſeille bien allice ; Caſtelane famille eteiate qui etoit venue a Mar- 
ſeille en 1537. comptoit parmi ſes ancetres huit Gonfaloniers, de la ville de Flo- 
rence avant Pan 1355. Cartillon, originaire de Naples & des meilleures de ce pays-la, 
vint en France en 1300. il y en a pluſieurs branches. Beyne Caſtelet, Cucurron, une 
autre a Lambeſch & une derniere a Aix. Cays, originaire, de la ville eſt ft ancienne 
qu'elle a donné un Amiral de Provence des Pan 1262, ce fut lui, qui fut charge de re- 
cevoir Phommage des Genois pour le Roi Charles premier. Caze, famille d'origine 
Italienne, ſubſiſte en 5 ou 6 branches en differentes Provinces voiſines, il y en a une 
ctablie a Marſeille. Chabert, originaire de Pertuis, annoblie par Charles VIII. il y a 
une autre famille de meme nom a Toulon, qui eſt moins ancienne : Chaillan, famille 
connue par un hommage de 1399, eſt partagee en 4 branches, dont celles des Seigneurs 
de Mouriez. Chapus, & plus veritablement Chaps, eft originaire d'Allemagne, & 
ctablie a Lambeſch. Duchene, famille de Robbe, qui i donne pluſieurs officiers au 
Parlement. Chiavari, originaire de Genes, od il y avoit un Doge de ce nom en 1666, 
ſubſiſte en Provence dans le Sieur de Cabaſſolles. Cypriani, venue de Florence ou elle 
fleuriſſoit en 1680. Clapier, famille originaire de la ville d'Hieres eſt une de celles, qui 
le font les mieux ſoutenues dans la Province pour les biens & pour les Alliances, il y 
a 4 branches repandues d'un Barthelemi Seigneur de Pierre-feu, ſavoir, les Seigneurs 
Cologne de Vauvenarques, de Groux & du: Puguel. Clari de Ponteves, Seigneur 
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PR o- 
vrN ck. dans la ville de Taraſcon. Colin, originaire de Lambeſc, deſcendue d'une ſoeur de Ceſar 


E rAT DE LA FRANCE. 


d Ubraye, famille allice aux meilleures de Provence. Clement, ancienne de 300 ans 


de But Inſtituteur de la Doctrine Chrẽtienne. Cordes, par corruption du nom de 


Cordoue eſt originaire d' Eſpagne, venue en France en 1493. a la ſuite de Vincent 
Ferier Arche vèque d' Arles: il y en a deux branches établies a Salon. Coriolis, ou Ca- 
riolis origina ire d'une famille, qui a donné 4 Preſidens i Mortier au Parlement, Pun 
deſquels nomme Louis fit reconnoitre le Roi Henry IV. en Provence malgre la Ligue, 
il y a une branche dite des Barons de Limoges, qui eſt attachee a la Chambre des 
Comptes comme l'autre au Parlement. Cormis, ou Comis, autrefois dite Roux, Etablie 
en Provence depuis 1270. Le Sieur de Beaureveil en eſt la chef, & le Sieur de 8. 
Georges Cornette des Mouſquetaires Gris eſt ſon frere. Coliet, famille moderne, eſt 
originaire de Breſſe. Martin Jean Coùet ſe tranſplanta à Marſeille en 1361. Sa poſte- 
ritẽ eſt ſeparẽe en 2 branches. Celle du Marquis de Marignane & des Iſles d'Or, & 
celle des Marquis de Villars & Comte de Montribaud. Croſſe, autrement Peyronneti a 
donné des Officiers au Parlement & des Chevaliers de Malthe. Cuers, en Latin De 
Corcis, originaire de Toulon. Guillaume de Cuers Etoit Secretaire du Roi — en 1435. 


Damien. Damien, en Latin de Damianis, eſt originaire de Piemont. Charles I. honora cette 


Dons. 


Dre 
Breuil. 
Aperi 
oculos. 


maiſon de quelque faveur, & dans la Charte qu'il en fit expedier, il declare que le Car- 
dinal Pierre Damien en étoit ſorti. La Seigneurie de Verneque eſt en cette famille 
depuis ce tems-la, Dons, maiſon de nom & d'armes, connue depuis 400 ans, eſt ſe- 
paree dans les branches de Vandole & de la Palud. Deſideri, famille de Robbe. Do- 
ria, maiſon Genoiſe des plus illuſtres: Il Fen eſt ẽtabli deux branches en Provence, 2 
Marſeille & a Taraſcon. Du Breuil, en Latin & dans Pancien uſage nommé, Abperi 
oculos, comme qui diroit Ouvre-PFoeil, eſt tres-ancienne : il n'en reſte qu'une branche. 
Durand, ily a 3 familles de ce nom: Pune originaire d' Aix & ayant 300 ans d'anti- 
quite, connue par Ja Seigneurie de Bonneuil de S. Louis & de S. Antonin: la 2%, deſ- 
cendue de Louis, Seigneur de Catelet, Conſeiller au Parlement lors de ſon inſtitution en 
1304, ſeparce dans les branches de Funean & de Peinier; & la 35. des Seigneurs de 
Sartoux, rejettẽe par les precedentes. Eſſautier, originaire de Barcelonne, &tablie au 
lieu de Cahors depuis 200 ans. Emenjard, famille ennoblie par le Roi René en 1453. 
Il y en a 2 branches. Emery, famille eteinte, dont les biens ont paſſe en celle d' Ar- 
quier. Eſcalis, de Marſeille od elle a rempli les premieres charges depuis 200 ans: 
Henry d'Eſcalis, Baron de Brax Danſouis en eſt le chef. Emeri Seigneur d' Auribeau. 
Eſpinati, de Marſeille ; il y eut en 1558, un Depute aux Etats Generaux de Blois pour 
Marſeille, choiſi dans cette famille. L'Eſtang, famille tres-ancienne de la Ville d' Arles, 
du tems qu'elle ſe gouvernoit en Republique. Roſtang de PEtang en etoit Podeſtat en 

1243. Etienne, il y a 3 familles de ce nom; Pune qui eſt originaire d' Albanie, 
dont il y a un hommage de l'année 1325; le Seigneur de Lyons eſt de celle-là: La 
24d. eſt diviſee dans les branches de la Garde, de Monfieron, de Rouſſet & de Tour- 
nieres: ces deux derniers Etablies en Dauphine : la 35. a deux branches, les Sieurs de 


Bourguet & de Villemur. L'*Eveque, famille diviſce en 2 branches. Fabre, iflue de 
Gaſpard Fabre de Marſeille, qui fut fait Chevalier dela main de Henry II. eſt diviſce en 2 
branches, Vinay & Ponfran. Fabri, deux familles de ce nom, Pune ennoblie en 1439, par le 
RoiRene, dont le Sieur de Fabreques; & l'autre ancienne du tems de S. Louis, que Jaques 
Fabri accompagna a ſon premier voyage d'Outremer. Les Marquis de Rians & de S. 
Julian ſont de cette derniere. Farge, originaire de Gaſcogne, etablie en Provence de- 
puis le Cardinal Raymond de Farges, Pune des creatures du Pape Jean 22*. en 1326. 
Faudran, famille ancienne de Lambeſc, il y en a une branche à Salon. Felix, origi- 
naire de Piẽmont dont eſt à Aix le Lieutenant-General de la ville, & une branche ẽtablie 
a Marſeille. Fenier annobli par le Roi Rene en 1475. reſident à Riez; une autre fa- 
mille du meme nom, doit ſon annobliſſement a Henry IV. elle eſt Etablie a Hiſtre. 


Flotte, 


ETA DE LA FRANGE. 


Ts 


Flotte, 2 familles de ce nom en Provence, Pune des Seigneurs de Cuebis de Meaux PR o- 
& S. Aubert, qui prẽtendent etre cadets des Flottes de Dauphine, quoi que leurs vE NE. 
armes ſoient differentes, & autre dont il y a titre à Marſeille des l'an 1318. elt Etablie ,.7 
A Roqueter. Fraiffar, originaire de Riez, Sieur de Moureſt. F orbin, originaire d' An- 
gleterre, od elle portoit le nom de Forwich, eſt venue en Provence en mime tems que les 1 
Burles. Le Roi Rene la comptoit deja au nombre des plus nobles du Pays, & la com- | 1 
prit dans ſes Sobriquets, & il y a eu quantitẽ de ſujets de grand merite dans cette fa- = 
mille, le Marquis de Janſon, Baron de Villeneuve en eſt le chef, le Cardinal de Janſon 
en eſt auſſi. F orcalquier, il ne reſte perſonne de Pancienne tige de cette maiſon, mais p,,..,. 
comme Fon a vu ci-devant que la maiſon de Sabran, des Barons de Ceyreſte avoit pre- ier. 
tendu Etre ſubſtituẽe à tous ſes biens, il reſte une branche de ceux- ci, qui portent encore 
le nom de Forcalquier. Foreſta, originaire de Genes a donnẽ un premier Preſident au 
Parlement, l'Auteur eſt fort mal inſtruit quand il aſſure que le Cardinal Pierre de lu 
Foreſt, Chancelier de France eſt de cette famille. Fortia, deux familles de ce nom, 
Pune originaire de Catalogne, & l'autre d' Avignon, toutes deux ont grand nombre 98 
branches. Gaillard, deux familles de ce nom, Pune des Seigneurs de Belafaire, anci- 
enne en Provence de 400 ans & Pautre venue de Paris, depuis un fiecle, Galop, ori- 
ginaire de Languedoc, eſt ancienne & bien alliee, Hubert de Galop, Sieur de Cha- 
fell, Avocat General, en eſt le chef. Galice, Famille diviſ-e en deux branches. Ga- 
liers, originaire d' Avignon poſſede en France le Marquiſat de Solerne, le Duc de Ga- 
dagne, d' Avignon, eſt chef de cette famille. Galifa, originaire du Dauphine, a donné 
3 Preſidens au Parlement. Gautes, originaire de Cuers, Garnier, 3 familles de. ce 
nom, la premiere du Seigneur de Monfreron, & de Rouſſet habitue à Aix, la ſeconde 
de Marſeille, a des titres de Pan 1412. & la 3*, originaire de Toulon eſt connuè par la 
diſtinction de Fontblanques. Gaſpari, orig'naire de Corſe, Gagnis, originaire de Ma- 
noſque od elle eſt ancienne, Gaufredi maiſon tres-ancienne, iſſuè des Vicomtes de Mar- 
ſeille, poſſede la Baronnie de Trets depuis pluſieurs fiecles, il y en a de cette famille, 
qui ont pris le parti de la Robbe. Gautier, deux familles, Pune des Seigneurs d'Aiguie- 
res, l'autre poſſedant charge au Parlement depuis 100 ans. Gerente, maiſon tres anci- 
enne, qui & poſſede les plus grands Emplois ſous les Rois de la premiere maiſon d' Anjou, 
le Marquis de Senas, en eſt le chef. Giraudon, famille ancienne de 300 ans. Glan- Slan— 
deves, illuſtre famille qui a grande quantite de branches, Montblanc, Buzes, Bignoſe, {ves. 
Beau, Menes, Pourieres & Caſtelet. Gombert, originaire d' Eſpagne, Seigneur de Ver- 
deche, il y en 2 4 branches. Govin, autrement de Goux. Graff ou Grace maiſon tr2s 
illuſtre ſubſiſte en deux branches ſeparees depuis 500 ans, il en a deja été parlé. Gra- 
tian, Etablie a Marſeille depuis 200 ans, eſt originaire de Lucques, il y a une autre fa- 
mille de meme nom encore plus ancienne, qui eſt celle des Seigneurs de Saillans. 
Grignan, dont il a été parle. Grille, etablie à Arles depuis 200 ans, à fait deux bran- -, 
ches dont le Marquis de Reguſte a donné deux Preſidens au Parlement. Guerin, ori- 
ginaire de Brignolles a donné divers officiers au Parlement. Guidi, originaire de Flo- 
rence, eſt Etablie a Aix. Guiller, en Latin Guillermis, originaire de Languedoc, dont 
les Sieurs de Montjuſtin de Puylaval & du Caſtelet. Guiremand, famille ancienne \_ 
Aix de 400 ans, il y en a trois branches, Guiran famille ancienne de la ville d' Aix, 
dont il y a titre des 1409, a fait deux branches, Painee dont le Sieur de la Brihane, Con- 
ſeiller au Parlement & la Cadette etablie en Normandie, od elle eſt connue ſous le nom 
de Torqueville & de Dampierre. Hermite, famille eteinte. Hendis, originaire de 
Normandie. Hortages, famille ancienne de trois cens ans. Hoſier, originaire de Pro. 
vence, paſſce à Paris dont le Sieur Hoſier Genealogiſte de France. Hugues, origi. 
naire de Languedoc, ancienne de 400 ans. Icard, diviſee en deux branches dites 
Perignan & Periſe. Inquembert, originaire de Carpentras. Joannis, de la ville 
d' Aix, diviſee en deux branches Chateauneuf & la Brillane. Julianis, Seigneur de 
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PR o- 


'ETAT DE LA FRANCE. 


Roufſet, a de Briangon. 1 Ladet, maiſon fi ancienne qu elle remonte à Pann 


VENCE. 1080, perdit une partie de ſes biens Par le- mariage dune heritiere, qui les porta dans 
celle de Boniface de Caſtelane, il en reſte les Seigneurs de Jargais & de Verneuil. Lin. 


Lincel. 


 Langrer, 


cel, ou Laincel autre maiſon, qui remonte A Pan ro, poſſedoit la Seigneurie de Ma- 
nöfgde ily a 500 ans; 11 en reſte deux branches ktablics / à Forcalquier. Langier, 
autre famille tres ancienne, dont il y a titre de Pan 1131. poſſẽde encore les 
Seigneuries de Colombrieres & de Chateau-redon; II y a une ſeconde famille de 

angier à Aix, qui eſt purement de Robbe. Laurent, 3 familles de ce nom, une 


1 de Savoye, à preſent Eteinte” en la perſonne de PEveque d'Alby, Pautre de 


Mont. 
blanc, 


raguignan, dont le Marquis de S. Mirtin & de Brac, & la troifieme etablie a Avig- 
non. Laurei, ancienne de 400 ans, ſubfiſte en 2 branches, Pune re ſidente à Mareil- 
lon & Pautre à Malemort, le Sieur de Taillade eſt de ce nom. Leſtaud, originaire de 
Taraſcon en 1491. Libertat, originaire de Wan, Niere de Libertat conſerva la ville 
de Marſeille contre Penterpriſe de Caffault en ————. Lomenie, il y a une branche 
de cette famille à Aubagne, elle eſt originaire du Limoſin & illuſtre par pluſieurs Se- 
cretaires d Etat. Lombart, ſubſiſte en 4 ou 5 branches, Gourdon Montauraix, Caſte- 
let, S. Benoit & Amiral. Loques, Seigneur de Puymichel, originaire de Nice, etablis 
a Aix. Mainier, 3 familles de ce nom, celle des Barons d'Opede a le plus paru; 
elle deſcend du Juriſconſulte Guillaume Mainier, qui etoit premicier de PUniverſite 
d' Avignon en 1462; la branche aince s'eſt eteinte en la maiſon de Fourbin, la ſe- 
conde "defeend d'un Conſciller au Parlement, vivant en 1598. & la ze. connue ſous le 
nom de S. Marcel eſt originaire de Manoſquy établie i Aix depuis 60 ans, cette fa- 
mille ſubſiſtoit encore entre les nobles des le tems des Comtes de Forcalquier. Maurin, 
Seigneur de Mondragon & de Souſſac, originaire de Dauphine. Marc, famille anno- 
blie par Louis XII. a fait deux branches dont Pune a paſſs i Rome. Margalet, Seig- 
ncar de Luines, ſabſtitus au nom & Armes de Segur. Marin, 2. familles de ce nom, 
Pune originaire de Genes, diviſce en 2 branches ditch de Carentail & de Sartons ; Il y 
en a de Robbe & &'Epce de toutes les deux, Pautre eſt celle des Barons de S. Mi. 
chel; il y en avoit une Z*. qui eſt eteinte de ac zelle il y a titre de 1380. Marmet, 
de Valeroiſſant ſubſiſte en 2 branches. Martin, 2. familles de ce nom, Pune diviſce en 
2 branches des Seigneurs de Puylobier & de Baux, l'autre originaire de Toulon, Maſſar- 
ques, famille bien "af Maſſe, deux familles, Pune des Seigneurs de Ruſtrel, origi- 
naires de Lombardie & l'autre des Sieurs de la Routiere du 2 & de Serlac. Mat- 
thieu, Seigneur de Reveſt, originaire de Salins au Comte de Bourgogne. Maurel, fa- 
mille, qui a pris le parti de la Robbe: Meiran, 2 familles de ce nom toutes deux ayant 
part à la Seigneurie d' Ubaye toutefois bien differente, la premiere ẽtant ancienne puiſ- 
que J. B. de Mairan ſe trouve temoin au teſtament de Charles dernier de la maiſon 
TA de Pan 1481. & la ſeconde annoblie en Pan 1582. Micacles, famille de Robbe 
& nombreuſe. Michel, originaire de Digne, etablie a Marſeille, le chef eſt Seigneur de 
Pierre feu. Milani, ou Milan originaire de Salon, il y en a une branche à Aix. Miller, 
originaire de Tours tenue pour Noble. Miſtrac, de Mondragon originaire de Dauphine, 
o¹ elle a &t6 compriſe au denombrement des Nobles de 1472. Ce ſurnom de Mondragon 
lui appartient, par une ſubſtitution de 1451. fait par Almeric de Mondragon. 
Monier, 2 familles de ce nom, Pune etablie a Pignans en 1470, originaire de Langue- 
doc, a preſent diviſce en 2 branches, Sauſſe & Perigoſſe ; & Pautre ditte de Melan & 
Chateau- deui! connue depuis 1475, qui a exerce les premieres charges du Parlement, il 
yen a 4 branches a Marſeille. Montblanc, maiſon tres-ancienne, peu connue i cauſe 
du {cjour continuel qu'elle a fait de pere en fils, en ſes terres contre Puſage du Pays, 
elle poſſede la Seigneurie de Sauſſes. Monteroux, famille ancienne de 300 ans a Mar- 
ſeille. Montfort, = I très- ancienne, qui a occupe les premieres charges ſous Charles 
ir. & ſecond, & ſous le Roi Rene, le Sieur de Biſe en eſt chef. Montolien, maiſon an- 
cienne 
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cienne de 500 ans, & d'une Nobleſſe très- pure. Motet, originaire de Taraſcon dans la Vi- PRO- 


guerie de Siſteron ſubſiſtoit des Fannee 1297: Mouſtieri, famille originaire de Portius, V-ENCE. 


annoblie par Frangois premier. Nadas, iſſuè de Claude de Nadas vivant en _ 1411, 2 WF; > 
One. 


preſent Seigneur de Beauzet. Nas, Seigneur de Touriers, de la ville d' Aix, Nicolai "Mou to- 

originaire d' Arles: Nicolas, originaire de Poitou, ẽtablie a Antibes. Noble, Seigneur de lie. 

Reveſt, au Dioceze de Toulon, originaire dItalie.- Olivier, 2 familles de ce nom, Pune 

d' Aix, & Pautre d' Arles. Omid, maiſon de nom & d' Armes fort ancienne, My divi- 

ſce en 2 branches, celle du Marquis d'Oraiſon & celle de Clumane, qui s'eſt ſubdivi- 

{ce en 2 ou 3 autres. Orneſan, S. Blancart originaire de Gaſcogne, il en a ẽtẽ parle au 

ſujet des Iſles d'Hieres. Paniſſe originaire de Lucques. Paparin, originaire de Foreſt 

dont le Sieur de Chateau Gaillard & de S. Didier. Pape, originaire de Dauphine Seig- 

neur d' Alan en Provence. Paul, famille originaire de Florence; Palicot, Conſeiller d' Aix 

en 168 2. Pena, maiſon ancienne de plus de 400 ans. Du Perrier, 2 familles, l'une des Seig- 

neurs de Clemane, Marquis de Falyoſe originaire de Moũtiers, & l'autre venue de Bretagne. 

Des Periers, Seigneurs de Rolleranques, originaire de Languedoc. Penacte, famille 
nombreuſe. Piolens, originaire du Pont S. Eſprit tranſportẽe en Provence, par Tho- 

mas Piolens Procureur General en 1539, Piquet, originaire de Picardie établie en Pro- 

vence depuis 200 ans. Ponte vez, maiſon, qui a pris ſon nom de la terre de Pontevez 

dans la Viguerie de Bajouls, fleurifloit des le 12 ſiècle. Pontis, maiſon tres ancienne, qui 

a pris ſon nom de la terre de Pontis, dans la Viguerie de Seyne. Porcelet, le Mar- 

quis de Maillave eſt ainẽ de cette maiſon, Pune des plus illuſtres non ſeulement de Pro- 

vence mais du Royaume entier, il y en a des branches en diverſes Provinces, & particu- 

lierement en Languedoc. Porrade, originaire de Genes, établie a Marſeille, - Du Port, Pre 

originaire de Savoye, etablie a Arles. Du Pre de Tarraſcon, famille ancienne de 200 

ans, Privat, originaire d' Arles connue depuis 1440, de laquelle font les ſieurs de Mo- 

lieres & de Fontanille. Provencal de Taraſcon. Puget, 3 familles de ce nom en Pro- 

vence, diferente d' Armes & d'origine, celle des anciens Seigneurs de Puget au Diocéſe 

de Glandeve, ne ſubſiſte qu*en Languedoc, celle des Seigneurs de Puget au Dioceſe de 
Toulon de laquelle ſont les Seigneurs de Tenois & de Roquebrune, eſt ancienne de 

500 ans, & enfin celle des Sieurs de Prats & de Chaſſeuil eſt ancienne, quoi qu'in— 

ferieure aux precedentes. Guinqueron, originaire d' Arles eſt une maiſon ancienne, les 

Sicurs de Beaujeu & de Ventabran, en ſont z 6 reſtes. Rabaſſe, qui ſe dit originaire dE. Pe. 
agne a donnẽ ſucceſſivement 62 Procureurs generaux au Parlement depuis 1554. Ra- 

felis famille diviſce en 3 branches dont on ne connoit pas la liaiſon : Raimond, 3 fa- VE ARE 

milles differentes, celle des Seigneurs de. La Ville & de Blanſac eft éteinte; celler3z. F 
des Seigneurs de Madene, de Montlor & de Villeneuve, eſt originaire du Comtat; 
celle Tos Seigneurs d'Eole & d' Eaux eſt connuè audeſſus de 300 ans, & enfin 
celle qui s' appelle Raimond eſt habituee a Chante-Merle, dans la Comte de 
Grignan, Raoux, originaire de Taraſcon, il y en 5 ou 6 branches dont le Sieur de 
S. Andre Seigneur de e e & comte de Bourbon en eſt Chef. Racas, Seigneurs 
du Canet ſe diſent anciens ſelon l' Auteur qui ne confirme pas cette opinion, Paine de 

la famille eſt Senechal de Draguignan. Reillane du nom & Armes de Relllane, 
oſſede la terre de Reillane, dans la Viguerie de Forcalquier depuis un tems 

immémorial. Remeneville, originaire de Lorraine, Paine de la famille le Sieur 

de S. Quentin. Renieſan, famille ancienne de 300 ans a Marſeille, a prẽſent Eteinte 

dans les Maſles. Renaud, Seigneur d' Alau, originaire d' Arles, Requiſton, maiſon an- 

cienne au dela de 400 ans, poſſede les Signeuries d*Alons & de la Foreſt, reſte de pJu- 

ſieurs autres; il y en a 3 branches. Ricard, famille de Toulon diviſèe en 2 branches. 
Richauld, Seigneur d'Eſcourales, de Beaudenar & de Toard, demeurent à Siſteron. 

Richieud, famille Huguenotte originaire de Caſtelane, à preſent cteinte. Ripert, 2 fa- 
milles, Pun originaire de Toulon en 1627, poſſede les Seigneuries de Beaudouin & de 
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ETAT HE Ia FAANGE 


Carquivatine; Pautre demeure A 8. Savourin. Riquet, ou Riqueti, 3 familles de ce 


VENC E. nom; celle du Marquis de Mirabeau Seigneur de Beaumont & Negreaux eſt originaire 


de Toſcane, noble & ancienne; celle qui eſt ẽtablie a Marſeille porte les memes * * 
mais celle d' Aix eſt differente des deux autres. Robert, famille tres-etendue vient dl 
talie, les Seigneurs de S. Ceſaire d'Eſeragnolles & de Briangon en ſont les principaux- 
Robin, les Seigneurs de Graveſon & de Barbentane du nom de Kobin Conſeiller & Me- 
decin du Roi Rene. Il y a ev un grand Prieur de I oulouſe de cette famille. Rodulph, 


originaire de Piẽmont; il n'en reſte qu'un maſle Seigneur de Beaureſe. Rogier, ou Ro- 


| 


Jabran. 


FZ 1. 


Sncian- 


BY. 


Hyinola. 


ger famille d' Aix. Roland originaire de Bourgogne; le Marquis de Cabanes porte ce 
nom. Romieu, anclenne finille d' Arles, connue au deſſus de 400 ans; les Seigneurs 


de Fos &tablis 3 Marſeille en ſont une branche. Roſſet, originaire de Salon a 2 plu- 


ſicurs Chevalieurs de Malthe, Roſſere Seigneur de la maiſon depuis 1390. Roux, 3 
familles de ce nom, Pune tres-ancienne dont les Seigneurs de Barane de Beauvezard, 
de Tarques, de S. Jaunes, de Gaubert, de Feiſſal, & d' Aiglon ſont des branches 55 
rentes; Pautre des Sieurs de la Rochette habitutᷣe a Forcalquier eſt originaire de Dauphine, 
& la 3*. vient auſſi de la mime Province. Ruffi, famille originaire de Naples, la que- 
ſtion qu'il n'a pas pl a VAuteur d'aprofondir, eſt de ſavoir, qui des Roux, ou des Ruffi 


deſcendent de ceux dont PHiſtoire des Rois de la maiſon d' Anjou rend des temoig- 


nages ſi avantageux & f grands. Ruſſan, Seigneur de Torene au dioceſe de Vence eſt 

ẽteinte en filles. Sabateris, originaire de Serie & de la ville de Palerme, &Etablis a Mar- 
ſeille en 1494. Sabatier, fille annoblie en 1671. Sabouin, famille dont PAuteur ne 
dit rien. Sabran, Pune des grandes maiſons du Royaume eit originaire du Languedoc, 
ol elle a long tems poſſede la Seigneurie de la ville d' Uzez depuis qu'elle Seft ẽtablie en 
Provence; elle y a acquis par alliances les plas grandes terres & meme la Comte de 
Forcalquier, YAuteur ne dit point ce qui reſte d'un fi grand nom. Savo, originaire d']- 
ralie, Etablie 3 Marſeille depuis 200 ans. Sade, Pune des plus illuſtres familles de 
Provence, deſcend de Hugues de Sade vivant a Avignon en 1280. Safalin, originaire 
de Manoſque. 8. Chamas, famille qui a pris le nom de fa terre au dioceſe ' Arles au 
lieu de celui de 8. Amand. S. Marc, famille, qui a donné 5 Conſeillers au Parlement. 
Salomon, originaire de Sicile ẽtablie à Marſcille. Salvaniſſard, originaire de Nice pof- 
ſede la Seigneurie de Colobieres. Sarraſin, originaire de Lorraine établie a Valenſelle. 
Saxi, famille de la ville Arles. Sequier, famille de Marſeille connue des le tems de 
Rene, eſt differente de celle de Paris. Seguiran, originaire de Florence, établie en Pro- 
vence depuis 200 ans, y poſſẽde le Marquiſat de Bout & Seigneurie de S. Hilaire. Seil- 
lans, originaire de Sarragoſſe a donné 4 grands Prevots de la marechauſlce de Provence. 
Seytres dont fes Seigneurs de Vauclauſe & de Chateauneuf. Seyre, originaire de Gap 
poſſede en Provence la Seigneurie de Teze. Signier, originaire de Toulon, établie 3 
Marſeille depuis 1440. Sincigaine, maiſon illuſtre, au ſujet de laquelle P Auteur avance 
que les maiſons d' Agoult, de Pontevez & de Sincianne ſortent toutes de la meme tige, 
c'eſt a dire, Humbert Baron de Cazeneuve vivant depuis 990 juſques en 1008. II eſt f 
connoiſſeur en antiquitẽ qu'il aſſure que c*etoit au tems de Charlemagne; quoi qu'il en 
ſoit, la Baronnie de Caſeneuve a ẽtẽ long tems & très- anciennement dans la maiſon de 
Sincianne. Soliers originaire de Naples geſt habituẽ premierement à Anſoiiis, d'olt elle 
eſt venue à Pertuis, & a paſſe enſuite a Aix. Soncei, famille ancienne de 300 ans dans 
la ville d'Arles. Sommari Seigneur de Caſſelet Etablie a Marſeille. Spinola, maiſon il- 
luſtre de Genes a fait 2 branches etablies en Provence. Surem originaire de Salon. 
Terapleri, ancienne a Arles. Thibaud, originaire de la meme ville, a pris le nom de 
Tixati. Thomaſſin, PAuteur aſſure qu'il n'y a aucune famille du Royaume, qui ait 


donné un plus grand nombre d'Officiers dans la Robe que celle-la. Thomas, famille 


connuè du tems du Roi Rene. Teron, Seigneur d' Arignale, originaire du Diocẽſe de 
Digne; Il y a une autre famille du meme nom, originaire de Brignolles. La Tour 
Remoulas, 
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Remoulas, originaire de Naples etablie en Provence ſous le regne de Louis XII. La PRo- 
Tour, Gouvernet, originaire de Dauphiné, maiſon fort ancienne & connue. Tournier, VEN OCE. 
originaire de Milan ẽtablie a Marſeille depuis 200 ans. Treſſemanes, famille originaire 5 r 
de plus de 300 ans, qui a donnẽ quantite de Chevaliers de Malthe. Tributis, originaire Gouver- 
d' Italie, ẽtablie en Provence depuis 200 ans. Trenion, famille ancienne de Provence."** 
Tuzelle, originaire de Marſeille, tranſportee 3 à Limon dans la Comte de Tender de- 

puis 300 ans. Valavoir, qui a tire ſon nom de la terre qu'elle poſſede dans la Viguerie 

de Siſteron, depuis & avant Pan 1200, eſt fort conſideree dans le pays; il y en a 3 
branches principales, les Marquis de Vars, les Seigneurs de Valavoir & de Veloure. 
Valbelle, cette maiſon pretend etre iſſue des Vicomtes de Marſeille, & parconſequent des 
anciens Comtes de Provence, elle eſt diviſce en 4 branches, Valbelle, Rians, Montfe- 

ron & Tournes. Varadier, famille qui ſubſiſte avec eclat depuis 300 ans. Elle eſt origi- 

naire d' Arles, le Marquis d'Andiol en eſt le Chef. Venel, originaire de Digne; Veneron 
Poſſiolini, originaire de Piſe, on croit vulgairement cette famille ancienne du tems de Charle- 
magne. Il y en a 2 branches à Marſeille. Vento, Seigneur de Pennes, originaire de Genes. 
Verdillon, Clofas, diviſee en 2 branches, Pune à Aix, Pautre a Marſeille. Veteris, Seigneur 

de Reveſt, ẽtablie a Aix. Vias, originaire de Marſeille. Viguier, ancienne famille du dioceſe 

d' Arles. Villages, famille diſperſẽe en Provence & en Languedoc connut ſous ſon nom pro- 

pre, & ſous ceux de Chaſſaigne & de Renin, a donne pluſieurs Chevaliers de Malthe. Ville- 
neuve, il y a 600 ans que cette famille eſt connue en Provence, il y en a deux cens 
qu'elle y occupe le 1”. rang en opinant la premiere du corps de la Nobleſſe dans les 
Etats du pays, à cauſe neanmoins du Marquiſat de Trans, qui eſt le plus ancien du 
Royaume, on en a ci-devant explique le differentes branches. Vincheguerre illuſtre par 

un Chevalier de Malthe de ce nom, qui a ſouvent combattu pour la Religion au dom- 
mage des Infidelles. Vins, auparavant connue ſous le nom de la Garde, reſt pas des Vins 
plus anciennes de la Province, mais elle a produit pluſieurs gens de Marſeille. Ven— i Hong 
timille, iſſuèẽ de maiſon ſouveraine a Ete ſeconde en branches & en filles qui ont re- — 
pendu Phonneur de ſon Alliance en un grand nombre de familles, peut ere avec trop 

peu de diſtinction. L' Auteur n*explique pas fi le nom propre de cette maiſon eſt Balb, 
comme Hiſtoire ſemble le marquer. Virail, Seigneur de Vallée de la ville de Siſte- 

ron, deſcend d' un officier de Henry deux. Vitalis, Seigneur de Pourcioux & de Su- 
veau deſcend de Pierre Vitalis Conſeiller national en 1 529. Vollaud, Seigneur d'Aube- 

nas ancienne famille de la ville de Manoſque. Il paroit par ce détail general que la 
Provence comprend 355 familles nobles, ou gugees telles par les commiſſaires de S. M. 

cette Enumeration quoique fort abregee ne laiſſe pas de donner des lumieres conſidera- 

bles ſur un article auſſi important, & on peut ajouter que les Intendans, qui ne Pont 

pas imite ſemblent avoir trop peu conſidere & diftingue la Nobleſſe, quoi qu'en effet 

elle ſoit Phonneur de PEtat, mais comme elle n' entre pas ordinairement dans le Cara- 
ctere eſſentiel d'un Intendant, il eſt rare qu'ils ne la mepriſent pas. 

L' Auteur paſſe au Gouvernement Judiciaire de la Provence dans l'ordre ſuivant. Le Gowver. 
Parlement fut ẽtabli à Aix pour juger en dernier reſſort les conteſtations des ſujets du Tudjei. 
Roi dans la Provence, par lettres patentes donnees à Lyon le 10e. Juillet 1501, en forte aire, 
qu'il eſt le 7e. en ordre de tous ceux du Royaume, il n'y fut ẽtabli lors de cette creation 
qu'un Preſident, onze Conſeillers, un Avocat, 2 Procureurs generaux, 4 Secretaires, & 
un Avocat des pauvres z mais il eſt monte a un nombre d*Officiers bien plus grand par 
les memes raiſons, qui ont fait augmenter & multiplier les autres charges. 

On y compte 18 premiers Preſidens depuis ſon inſtitution, ſavoir, Michel Riecio, Premiers 
en 1501 3 Anthoine Mutet en 1502; Acurſe Mainier, d*Oppede fils d*Acurſe en 1 507 ; Veſidens. 
Jervais de Beaumont en 1508 ; Barthelemi Chaſſanẽe en 1532 3 Guillaume Jaconnet en 
1541; Jean Mainier d'Oppede fils *Accurſe en 1543 ; Jean Auguſtin de Retz en 1554, 

Artus de Prunier, Seigneur de S. Andre & de Virieu en 1591; Marc Antoine d'E\- 
To Mu. II. K k K k k k callis, 
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þ PRo- calis Baron de Brade en 1399; Vincent Anne d'Oppede en 1621 ; Heli Paine en 1632 
a VEN CE. Joſeph de Bernel, Baron de Serin, en 1636; Jean de Meſgrigny Vandelleux en 165% ; 
| Henry Mainier de Forbin- d' Oppede en 1655 3 ; Araoul' de Marin en 1674; Pierre de 
Coriolis, eſt enfin Pierre Cardini le Bret, qui eſt auſſi Intendant de la Province. Le Parle- 
ment eſt diviſe en 3 Chambres, la Grande, le Tournelle, & les Enqueſtes, & l'on y 
compte 8 Preſidens a Mortier, 3 Preſidens des Enqueſtes, 15 Conſeillers, dont Pun eſt 
Þ Clerc, & l'autre Garde des Seaux. Le Parquet eſt compoſe de 2 Avocats & 2 Procu- 
5 reurs Generaux, avec leurs ſubſtituts au nombre de 4; il y a un Avocat & un Procureur 
| des Pauvres, 40 Procureurs poſtulans & 14 Huiſſiers, le Greffe a deux  Bureaux, Pun 
Civil & l'autre Criminel. Tous les Procẽs y doivent etre decidez ſelon le droit Romain, 
mais à Pegard des matieres Eccleſiaſtiques, quoi qu'en Provence on ait le privilege de 
| ſe pourvoir directement a Rome, on a la legation COTTON Les Ordonnances qui 
| y ſont rendues ne $*executent quapres leur enrẽgiſtrement qui gen doit faire à la Cour. 
La Chancellerie du Parlement fut erigee par Francois I. par PEdit de Joinville de 
1515, elle eſt compolee d'un Conſeiller garde-ſce], de 7 Audianciers, 3 Controlleurs, 3 
| : Secretaires, 8 Referendaires, un Chauffeur, 2 Huiſſiers & 2 Commis d*Audiance. 
Les Referendaires ſont Etablis pour rapporter les lettres à la reſerve des Committimus 
aux Secretaires, il n'y avoit d'abord que 6 Referendaires, ils furent joints à ceux du Parle- 
ment & à ce moyen ils exercent dans Pun & dans l'autre Tribunal. 
Chambre La Chambre, ou comme Pon parle en Provence, la Cour des Comptes, Aides & 
my G Finances a ẽtẽ Etablie dans la Forme, & les attributions qu'elle a aujourdhui par PEdit 
d' Annet, donné par Henry 2. en 1555. Elle eſt neanmoins beaucoup plus ancienne 
puis qu'elle etoit en grande conſideration ſous les Comtes particuliers de Provence. Le 
Sieur Preſident de cette Compagnie n' en prenoit point le titre avant Pannee 1497. ſe 
contentant de celui de Preſident, Jean de Matheron, qui ſucceda à Frangois de Venti- 
mille, en ce tems-la prit le titre de grand Preſident ; cette cour eſt compoſee de 4 
Prefidens, 23 Conſeillers, 2 Avocats generaux & un Procureur-General avec les Sub- 
ſtituts, 8 Auditeurs, qui font auſſi gardes des Archives, 5 Correcteurs, & un Greffier, 
vingt & un Procureur poſtulans, & onze Huiſſiers, le Sieur Antoine de Seguiran en 
eſt Sieur Preſident & le 45. de ſon nom. | — 
Chance!) Le Chancellerie de cette Cour creee en 1635. eſt compoſce d'un Garde 58d qui eſt 
teriz. toujours Pun des Prẽſidens A tour de Rolle, 4 Audianciers, 2 Controlleurs, 2 Secretaires, 
un Chaufeur & un Hufſſier, les Referendaires ſont les mèmes que de la Chancel- 
Bureau lerie du Parlement. Le Bureau des Finances eſt le 3*, tribunal ſuperieur de 
4 fuan- la Province. II n'y avoit aucun Treſorier General juſqu'en 1352; mais depuis 
. cette annëe les offices y ont ẽté multipliez en ſorte qu'il y en a preſentement 23, 
dont le plus ancien a qualite de Prefident. Il y a un Avocat & un Procureur Generaux 
du Roi & 2 Receveurs en titre, Pun des Finances, & PFautre du Domaine. 
3 Les Juſtices ſubalternes ordinaires ſont ſieges des Senechaufſees deſquelles Pap- 
chauſſies. pel eſt porte au Parlement, il n'y avoit autrefois qu'un grand Senechal pour toute 
la Province, & Von a parle des raiſons pour leſquelles ſa Charge fur'diviſce en differents 
Sieges particuliers z ceux d' Aix, de Marſeille, de Draguignan, de Digne & de Forcal- 
quier furent ẽtablis en 1535. celui de Toulon, qui avoit été place'a Hieres en 1542. fut 
tranſports a Toulon en 1544. & maintenu par arreſt de 1662, au rang de ſa premiere 
creation 3 celui de Grace fut ẽtabli en 1574; celui de Brignolles Pannee ſuivante; ce- 
lui de Siſteron en 1635; celui de Caſtelane en 1638; & enfin celui d' Hieres en 1662. 
de ſorte qu'a preſent. on compte dans toute le Provence 12 Sieges de Senẽchauſſẽe. Le 
Siege d' Aix a le titre de Siege general & ſon premier juge a le Droit de porter la qua- 
lite de Lieutenant-General, qui lui a ete confirmee par un arreſt de 1665. les Corps de 
ces Juriſdictions ſont compoſez du SenEchal de Robbe courte qui aſſiſte au jugement 
avec Pepee & ſeulement lorſqu il lui plait, & de differens Lieutenants que Pon nomme 
des 
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des ſoumiſſions civiles & criminelles. Ce terme de ſoumiſſion eſt employs pour marquer PRO 
la Juriſdiction à laquelle les parties ſe ſoumettent en contractant quand ils obligent VENCE. 
leurs biens ou leurs perſonnes. II n'y avoit d'abord aucuns Conſeillers en ces Sieges, mais 
de tems en tems on en a fait des Creations, & dans le Siege d' Aix il y en a preſente- 

ment 10. leſquels avec 4 Lieutenants, 2 Avocats & un Procureur du Roi font le nom- 
bre de 17 Officiers. Le Senechal d'Epee a voix deliberative dans les jugemens ob il 

lui plait d'aſſiſter, mais la prononciation apartient toujours au Sieur Lieutenant, qui 
neanmoins eſt aſtraint a la faire au nom du Sentchal en ces termes, Monſieur le Se- 
nechal dit, &c. La Juriſdiction des Senechauſſees sẽtend ſur toutes les cauſes d' Appel, 

qui y ſont portees des Juges Royaux & Banerets, & en 15 inſtance ſur les cauſes des 
Eccleſiaſtiques, des Nobles & des Corps de Communautez par privilege, ſurquoi il eſt 
neceflaire d*obſerver que pour regler les differens des particuliers non privilegiez, bour- 

geois, Marchands, Artiſans & autres perſonnes roturieres, il y a dans toutes les villes un 

Juge Royal de premiere inſtance, & dans les Siegneuries un juge Baneret, établi par les 
Seigneurs auquels la connoiſſance de toutes matieres civiles & criminelles appartient i l'ẽx- 
ception des ſoumiſſions pour leſquelles il y a un juge d'atribution particuliere, qui eſt 
membre des Sieges de Senẽchauſſẽes, comme il a ẽtẽ dit. L'on ſe pourvoit devant le 
Lieutenant des ſoumiſſions par lettres de clameur, ot Pon expoſe les termes de la ſou- 
miſſion & le deffaut de ſatisfaction, ſur leſquelles il expedie au nom du Senechal, les let- 

tres portant permiſſion de ſaiſir les biens ou les perſonnes ſelon Pexigence des cas. Entre 

les Juſtices particulieres, il y en a deux principales, dont Pappel va directement au Parle- 

ment, ſavoir, celles de Martigues & celle du Comte de Sault, qui ſont compoſees d'un 
Lieutenant & de quelques Conſeillers. Les Viguiers qui ſont des officiers de Robbe z-;. 
courte Etablis dans toutes les bonnes villes au nom du Roi ont 19. la preſeance fur les ge#ers. 
autres officiers de ville, & de plus une eſpece de Juriſdiction de police, particulierement 

ſur les filoux qui ſont pris ſur le fait dans les foires & autres aſſemblées. 

La Marechauſſee de Provence eſt une autre eſpece de Juriſdiction ẽtablie comme par Mare- 
tout ailleurs pour la punition des crimes contraires à la ſuretẽ publique, tels que les ee. 
Meurtres, vols de grands Chemins, &c. elle eſt compoſẽe d'un Prevot en chef, un 
Lieutenant, un Aſſeſſeur, un Greffier & 20 Archers, parce que Pon en a retranche 4. 
pour groſſir les appointemens du Prevoſt, Les Juriſdictions des Monnoyes Etablies à Fuſtice 
Aix, & a Marſeille, ont ete creees en 1577 ; & conſiſtent dans tous les deux bureaux, des Mon- 
en deux Juges gardes, un Procureur du Roi, un Treſorier directeur, un Controlleur es. 
contregarde, un Eſſayeur & un Graveur, tous en titre d'Office. La Juriſdiction de la 


Table de Marbre, fut ẽtablie a Aix en 1381. celles des ports, Ponts & Chemins, eſt 74bIe des 


abolie par un Edit du Roi, de Pannee 1691. leque]! A leur place a établi des juges de Marbre. 
Droits d' entrẽe & ſortie dont le Siege qui ſera a Aix doit etre compoſe d'un juge, un 
Lieutenant, un Procureur du Roi, & deux Huiſſiers. Les Juges des Gabelles font gene- 5,5; des 
raux ou particuliers. Les premiers ſont au nombre de 4 & nommez viſiteurs. L' Appel Cabelles. 
de leurs jugemens eſt porte a la Cour des Aides. Les deux ſont Controlleurs des Gre- 8 
niers particuliers, Bene, Marſeille, Taraſcon, Toulon, Frejus, Hieres & Antibes.  dentrees. 
Mais outre ces Juriſdictions la Ville de Marſeille en a de particulieres, qui meritent Juriſdic. 
d' etre expliquees en detail. Il y en a trois principales, deſquelles les apellations fe re- 3 4 
levent devant le Lieutenant du Senechal, favoir, le Juge de Police, le Juge de S. Louis, ſe;1tes. 
qui eſt toujours celui qui quitte la place d*Aſſefieur de Ville, & le juge de S. Lazare, 
qui eſt nomme par le Viguier, Il y a encore dans la meme ville, une Juſtice des Mar- 
chands ou Conſulat, -pour toutes les affaires de Negoce. Et enfin une derniere dite Prud. Pradbo- 
hommie, parce qu'elle eſt compoſce de 4 Prudhommes qui font Elus tous les ans aux“ 
faites de Noel, pour juger entre les Peſcheurs, des matieres qui concernent leur Profeſ- 
ſion de Peſcherie. de STi > So 2 8 Y 
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PRO- 


ETAT DE LA FRANCE. 


Il n'y avoit autrefois qu'un Siege d*Amiraute pour toute la Cote de Provence, & il 


VENCE.Etoit Etabli i Marſeille pour juger de tous les delits & differens, qui arrivent en matiere 


. 
Ami- 


rate. 


Aſem- 
bees ge- 
nerales. 


de Marine, tant pour raiſon des Marchandiſes, que pour la Peſche, les Naufrages, les 
Priſes, &c. tant au Civil qu'au Criminel, & les appellations en ẽtoient portees au Parle- 
ment; mais comme ce Tribunal avoit une tres-grande quantitẽ d'affaires, on a juge i 
propos de partager fa Juriſdiction en 16 Sieges differents, qui ont cre etablis à Antibes, 
Frejus, Toulon, Hieres, Arles, Taraſcon, &c. ne laiſſant au Siege de Marſeille que la 
Ville & le Bourg de Caſſis. 

Apres ce detail de Juriſdictions, il reſte à traiter de Peconomie interieure de la Pro- 
vence, & premierement des Afemblees, qui tiennent a preſent la place des Etats, 
ſurquoi il faut ſcavoir, qu'elles Etoient en uſage avant la ſuppreſſion des memes Etats. 
lorſqu'il ẽtoiĩt beſoin d'une promte rẽſolution ſur quelques affaires imprẽvuès, & que 
on y garde la meme. forme qui <toit pratiquee en ce tems-là, exceptẽ qu'il reſt 


plus permis de les convoquer, que par un ordre expres de ſa Majeſte, qui eſt adreſſẽ 


au Gouverneur de la Province, ou à celui qui y tient fa place, & par lui donne aux Pro. 
cureurs du pays, qui ecrivent en conſequence les lettres Circulaires pour cette Convoca- 
tion. L' Archèveque d' Aix eſt le Chef de VAfemblee comme le premier des Pro- 
cureurs du Pays, & en ſon abſence fon grand Vicaire, apres lui font les deux Eveques, 

Procureurs joints du Clerge, en ſuite les deux Gentils-hommes procureurs joints de la No- 
bleſſe, puis les Conſuls d' Aix, procureurs nez du pays, en ſuite les Procureurs Sindics des 
30 communautez, qui ont droit d'aſſiſter aux aſſemblẽes, le Treſorier general du Pays, les 
deux Greffiers & l' Agent: ce ſont tous ceux qui ont droit de preſence aux aſſemblees, le 
ſurplus des ordres en ẽtant exclus. Voici la liſte des 30 Communaurez aſſiſtantes; Taraſcon, 
Forcalquier, Siſteron, Grace, Hieres, Draguignan, Toulon, Digne, S. Paul de 3 Cha- 
teaux, Mouſſieres, Caſtela ne, Apt, S. Maximin, Bagnols, Barjols, Guillaumenas, Col- 
mars, Signe, Frejus, Riez, Pertuis, Manoſque, Lorgne, Aulp, S. Remy, Reillane, 

Leſmiez, Antibes, Olioules & Martigues. En ce nombre ne ſont point compriſes, les 
terres adjacentes, leſquelles ne contribuant paint aux charges publiques de la Province, 
n' ont point, ni ne doivent avoir place à ces aſſemblẽes. Au ſurplus les aſſemblẽes ne ſe 
tiennent que par l'ordre expres de S. M. il eſt certain qu'il ne les permet jamais qu'en la 
perſonne d'un Commiſſaire de fa part, qui eſt qualifi homme du Roi, & cet homme 
eſt toujours PIntendant, quand il y en a un dans la Province; mais cette qualite ne lui 
donne aucunement le pouvoir de changer I' Ordre de PAſſemblee dont: PArcheveque 
d' Aix eſt toujours le Preſident, & en ſon abſence le plus ancien ain, ory que le 
grand Vicaire ne ſiege qu' apres les Eveques. 

La diſpoſition de la Salle ou ſe tient Paſſemblee eſt telle, qu'au fond il y a un Autel 
garni de tous ſes ornemens, ou Pon dit premierement la Meſſe, après quoi Pon tire un 
rideau qui le ſẽpare du refte de la place, le Gouverneur ou Lieutenant du Roi, qui a 
convoque Paſſemblce a ſa place dans un fauteuil Eleve contre le Rideau, lequel eſt 
couvert d'un tapis en forme de trone:: le Capitaine de ſes Gardes eſt aſſis ſur le 
marchepie & a droite & a gauche de ce fauteuil ſont placez deux autres, garnis 


de leurs tapis, Pun pour PArcheveque, Preſident, & Pautre pour I'Inten- 


dant: à la droite & au deſſous de PArcheveque, eſt place un banc a dos pour les 
deux Eveques & le grand Vicaire d' Aix, quand il y aſſiſte, & à la gauche un ſemblable 
banc pour les deux Procureurs joints de la Nobleſſe. Au deſſous du banc des Eveques 
eſt une Chaire a dos couverte d'un tapis pour le Sindic des Communautez, mais elle 
eſt plus reculẽe que la ligne du banc des Conſuls d' Aix, qui ſuit celui des Eveques * 3 
la gauche & en face du Gouverneur ſont des bancs'a dos fans tapis, pour aſſeoir les 
Procureurs des Communautez, & comme le nombre en eſt toujours fort grand on a ſoin 
de doubler les bancs afin que chacun y puiſſe avoir place. Au devant & a Pextremits du 
banc des Conſuls d' Aix eſt une table couverte de tapis, autour de laquelle ſont les Greffiers 

& PArgent 


ET AT DE LA FRANCE: 


& PAgent du Pals ſur des Chaiſes ordinaires, & ſur la meme ligne en face du Gouverneur PR o- 
eſt aſſis le Treſorier du pays dans un fauteuil, qui laiſſe la table à ſa gauche. Dans VEN CE. 
cette diſpoſition Pouverture de Vaſſemblee ſe fait par un petit diſcours du Gauverncur by OO 


Lieutenant-General, ſuivi d'un autre de PIntendant on Commiſſaire, auxquels repondent 
PArcheveque, ou le Preſident, & Pun des Procureurs du Pais, par deux autres diſcours. 
Celui des Procureurs qui eſt charge de la reponſe eſt communement nomme Aſſeſſeur, 
c'eſt toujours un Officier de Robbe, ſon rang eſt ſi conſiderable, que c'eſt lui qui regle 
toutes les Seances, & qui propoſe les matieres qui y ſont miſes en deliberation. Apres 
la Ceremonie de Pouverture il reſt pas Puſage que le Gouverneur ou Lieutenant de 
Roi ſe trouve davantage a Paſſemblee, fi ce n'eſt pour en faire la Cloture, mais il n'en 
eſt pas moins inſtruit de toutes les deliberations, qui s'y font: le Commiſſaire du Roi 
& les Procureurs du pays ayant continue après chaque Seance de ſe rendre chez lui en 
Corps, pour Vavertir de tout ce qui s'y eſt paſſe. Les deliberations ſe font toujours à 
la pluralite des voix, qui ſont donnees publiquement ; en cas de partage, Pon revient 
aux opinions, hors dans les cas ou le Roi eſt intereſſe le partage etant en ſa faveur, mais 
te Zele de ſon ſervice a toujours ete tel qu'il n'y a point d' exemple d'un ſemblable partage. 
Les propoſitions & deliberations finies on travaille a regler Pimpoſition neceſſaire pour le 


payement du Don gratuit qui ſe fait annuellement, & l'on en cottiſe la charge ſur Don 
tous les contribuables a raiſon de tant par feu. Il en eſt de meme de toutes les au-Cratuit. 


tres charges dont on compole un total du recouvrement, duquel le Treſorier eſt charge. 
L'on publie enfin le procez verbal de tout ce qui veſt paſſe en Paſſemblee contenant 
la propoſition, deliberation & reſolutions, le tout figne du Preſident, des Conſuls 
d' Aix, & des Procureurs joints & c'eſt en vertu de ce titre que le Treſorier general 
fait ſes recouvremens par le miniſtere des Commis qu'il etablit en chaque Viguerie. Tous 
les Deputez ſont payez de leur aſſiſtance & ſejour, des deniers de la Province, ſur le 
Mandement des Procureurs, par le Treſorier qui compte de la totalite de ſa recette & de- 
penſe devant la Cour des Comptes erablie comme Pon a dit dans la ville d' Aix, mais apres 
Ja deliberation, & le reſultat qui marque en detail ce que chaque Viguerie doit porter 
de Charges; la diſtribution s'en fait ſur les Communautez a raiſon de tant par feu, ſui— 
vant Paffouagement general, & chaque ville ou communauté en fait librement la 
departition ſur les contribuables de ſon reſſort, ſans intervention d' aucune commil- 


ſion. 


Pour donner une regle certaine à ces impoſitions, on 4 ẽtẽ oblige de dreſſer un livre Zsure 
terrier, qui contient un denombrement general de toute la Province & fa diviſion en terrier. 


Vigueries, C'eſt à dire en portions comprenant certain nombre de communautez avec les 
ſubdiviſions de celles-ci en feux ou habitations. Le terrier eſt vulgairement nomme 
affouagement, on Pa fait & refait pluſieurs fois du conſentement univerſel des afſemblees 
de la Province, fans quoi il n'auroit point d'Autorite, mais le tems ot il a le plus va- 
ric eſt entre les annees 1373, & 1471. depuis cette annee on n'y avoit point touche, 
mais il a paru fi clairement en 1665. que le progres des tems y avoit aporté un change- 
ment fi prẽjudiciable au bien public qu'il fut reſolu d'en faire un nouveau qui fut acheve 
par le travail & les ſoins du premier Preſident d' Oppede, de PEveque de Marſeille à 
preſent Cardinal de Janſon, & du Sieur de Reveſt lors Greffier des ẽtats: ils obtinrent 
A cet effet un arreſt du Conſeil, une declaration du Roi, une deliberation de PAſſemblee 
generalle de 1664. & depuis ils Pont fait autoriſer par les autres arreſts & deliberations 
neceſſaires. Toutesfois il eſt bon de ſavoir que le nom de feu n'eſt pas employe dans ce 
denombrement pour marquer une habitation de quelque particulier, mais veritablement 
pour ſignifier une certaine Etendue de terre dont le produit eſt ſuffiſant pour payer une 
certaine ſomme. Auſſi en reglant le nombre des feux, on a regle la proportion d'im- 
poſt que chaque Viguerie doit & peut porter ſur une ſomme feinte telle que celle de 
600000 l. qui eſt neanmoins le tant ordinaire du don gratuit que la Province accorde 
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498 ETAT DE LA FRANCE. 


PRO- au Roi toutes les années. Le detail ſuivant ſervira à faire. connoitre g de quell maniere 


VENCE.On le pratique. 

N La ville & Viguerie d' Aix, contient 83. communautez 519, feux 333 & Faye 

des Com. 138838 l. 11s, 6 d. La Viguerie de Taraſcon 24 communautez, 246 feux 2, & 4. & 

munautez paye 43268 l. 6s. 8 d. Celle de Forcalquier 55 communautez, 182 en & 

Zmpoſiti- Paye 36061 I. 13 s. 4d. Celle de Siſteron 56 communautez, 150 feux & paye 30000 |. 

05, Celle de Grace 32 communautez, 129 feux 4 + . & paye 399661. 6s. 8 d. Celle 
d'Hieres 9 communautez, * feux 3. & paye 30650 J. Celle de Draguignan 50 com- 
munautez, 426 feux 3 f 15. & paye 80395 J. 16 8. 8 d. Celle de Toulon 7 commu- 
nautez, 92 feux 2. & paye 18550 l. Celle de Digne 54 communautez, 56 feux 3. & 
paye 113661. 13 8. 4 d. Celle de Moutiers 27 communautez, 135 feux 5 & paye 27050], 
Celle de Caſtelane 32 communautez non compris les terres adjacentes, 170 feux + 4, & 
paye 34116 J. Celles Apt 26 communautez, non compris les terres adjacentes, 170 feux 
* + & paye 341161, Celle de S. Maximin 16 communautez, 87 feux % & paye 17566 l. 
13 8. 4 d. Celle de Brignolles 18 communautez, 112 feux4 5 & paye 235831. 6s. 8 d. 
Celle de Barjols 24 communautez, 79 feux & paye 158001. Celle de Guillaumenas 20 
communautez, 34 feux + + + & paye 7060 l. 4s. 5 d. Celle d' Annot 7 commu— 
nautez, 38 feux + & paye 77501. Celle de Colmars 4 communautez, 38 feux 3 & 
paye 7750 l. Celle de Seyne 12 communautez, 62 feux £ & paye 129001. Celle de 
Lorgnes une communauté 31 feux & paye 6255 1 Celle d' Aups 2 communantez, 
19 feux + & paye 3866 J. 13 8. 4 d. Celle du Val de Barenne 6 communautez, 19 feux 
& paye 3600 1. Partant le total des feux, les terres adjacentes non compriſes, monte a 
3931 42 2 . qui payent en total, ſuivant ce tarif, 638582 J. 6s. 2d. de forte que la 
quotte part de chaque feu eſt a peu pres de 211 1, 

Terres, Les terres aqhacentes, qui n'ont point de part aux aſſemblees generales de la Pro. 

1 vince, ni à la charge du don gratuit qu'elle accorde au Roi, contiennent ſelon Pafou- 

: agement general 297 feux, ſavoir a Arles 200, Baux 6, Salon 45, Grignan 10. Mont- 

ſegur 3, Chantemerle 1; Salles 2, Coulouzelles, 13 Montdragon 10, Albon 2+ Reau- 
ville 23. Sault 10 & 4 autres petites communautez 3, leſquelles font arbitrairement 
taxces par Je Gouverneur & PIntendant conjointement, felon la proportion, qui doit etre 
gardee dans un Pays, afin qu'il n'y ait aucun ſujet qui ne contribue aux Charges de 
Etat, pendant que le plus grand nombre en eſt accable. Il eſt bon d'obſerver ici que 
ſous le regne de Louis XIII. pendant que les Etats avoient la liberté de s'aſſembler, le 
Don gratuit n'a jamais paſſe 240000 l. au lieu qu'il eſt a preſent & depuis long tems 
a 600000 IJ. Quant aux Villes d' Arles & de Marſeille qui font partie des terres adja- 
centes, qui reconnoiſſoient autrefois Empire, elles ont droit d'avoir alternativement 
leurs Deputez aux aſſemblees, ſavoir Marſeille dans les annees de nombre pair & 
Arles dans celles de nombre impair. Mais ils n'y ont aucune voix deliberative, ſi ce 
n'eſt a l'egard des choſes, qui leur ſont communes avec le pays, comme les quar- 
tiers d'Hiver, la garde de la cofte, &c. c'eſt par cette meme raiſon qu*aucun des 
Gentils-hommes habituez dans Pune ou dans l'autre de ces villes, n'eſt regu à etre Pro- 
cureur du pays, ou conſeil de la ville *Aix, ſi d'ailleurs il n'a des fiefs ou terres dans 
Petendue affouagee, qui le ſoumettent aux Contributions qui s'y payent. 

Aſem- Au ſurplus comme les aſſemblces generales durent peu & qu'il arrive ſouvent des af- 

Bees in. faires imprevues auxquelles il eſt neceſſaire de pourvoir par une autorité ſuffiſante, 

28 " PArcheveque d' Aix & les conſuls de la meme ville, Procureurs nez du Pays, S' aſſem- 
blent extraordinairement dans le palais de PArcheveque, od en ſon abſence dans la 
maiſon du premier Conſul & forment leurs deliberations, & pour terminer Paffaire qui 
ſe preſente, fi elle eſt de leur competence, ou fi elle eſt trop importante ils la ren- 
voyent a une autre _afſemblee des Procureurs joints, qui eſt convoquẽe par les pre- 


miers, mais comme i P'ẽgard des Deputez des communautez ils ſeroient en trop grand 
nombre 


E TAT DE IA FRAN Ur. 


nombre fi on les appelloit tous, & qu' alors Paſſemblee ne differeroit plus des generales, on PR 0- 
ſe contente d'en avertir deux a tour de roſſe, leſquels con) 


mais conferer les charges vacantes, ni ordonner aucune forte d'impofitions, cette autoritẽ 
ẽtant reſervee aux aſſemblees generales ſuivant les declarations de 1 Rois. L' Au- 
teur obſerve comme deux privileges remarquables de la Province, 1. que le Roi ne 
prend aucune connoiſſance de ce que la Province impoſe pourvu qu'on lui octroye ce 
qu'il a demande. 29. Que le Treſorier ne rend 3j jamais ſes comptes au Roi, en cela fort 
different des Receveurs des autres pais de l' Etat, mais qu'il les rend aux aſſemblẽes gene- 
rales, qui ont toute Pautorite neceſſaire pour juger du bon & du mauvais emploi qu'il a 
fait des revenus du pays. 
A ce detail du Gouvernement interieur de la Provence, l' Auteur fait ſucceder le de Denom- 
nombrement du Peuple dont il donne la table ſuivante, en laquelle il n'y a qu'une choſe el 
à obſerver, ſcavoir, que le nom de Feu ne s'y prend plus pour une Etendue de tere 


tenue A certaine cotiſation d'impots, mais pour Phabitation reelle d'une famille. 


Feux, Ames, 


Marſeille & ſes Dependances 31 202 152109 


— — — 


499 


t avet les uns & les VEN GCE, 
autres deliberent ſur ce qui ſe preſente, A la reſerve neanmoins qu'ils ne peuvent ja 


Forcalquier 


Aix & ſes Dependances 


Taraſcon 


Siſteron 
Grace 
Hieres 


Draguignan 


Toulon 
Digne 
S. Paul 


Moutiers 


Caſtelane 


Apt 


S. Maximin 


Brignoles 


Barjols 


— eo IR ae> ons i 
. 
e 


S 


4 


Guillaumenas 


Annot 
Colmars 
Seyne 
Lorgne 
Aups 


Val de Barenne 


— 


\ 


22660 
14221 
12201 
12856 
13993 
05088 
13854 
05088 
10857 
03719 
10989 
02540 
12018 
04176 


05989 
904899 


02982 


01997 


03682 
01999 
027506 


01951 
02013 


1 


205930 


— — 


116706 
044909 
033409 
959910 
055678 
059840 
049876 
024440 
039942 


015076 


055945 
012740 
054552 
021305 
046214 
019988 
009967 


000195 


011383 
006286 
010003 
006098 


005989 


ei 1817850 


A la ſuite de ce detail PAuteur 3 celui des terr es adjacentes, en la maniere PTY 
vante. 
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ETAT DE LA FRANCE. 


Feux. Foray wn? Ames. 

Arles & ſes dẽpendances — 12144 —— 359519 
Baux — — — 288 —— 1245 
Salon — — — — 1 
Grignan — N _— 652 —— 9958 
Mont-ſegur — — — 25 —— 90 
Chantemerle — — 0 wo 47 
Salles — — © an 11555 — 116 
Coulouſelles — — — 17 —— 44 
Montdragon — — — 5 — 353 
Allan — — ——— — 211 4138 
Renville — — — 1⸗•2a.— 1300 

Sault — — — 480 —— 2480 
Autel — — — 48 —— 149 
Montjais — — — 3 151 

8 _— — — ib 203 
La Gardotte — — — 


39 —— 1289 
ese Y4OIS 


Partant le total des feux habitables de Provence monte à 228457, & celui des Ames 
I 1006976. L*Auteur en compte neanmoins 33374 . mais il y a apparence 
que ſon Calcul Pa trompe. 


Appointe- L' Auteur vient enſuite au reſte du dete des inportions dont la Province eſt chargee, 


ens. 


ſavoir. | L 
Pour le Gouverneur, d'appointemens fixes —— 3 36000 
Pour Ventretien de la Compagnie de ſes Gardes —— — 13000 
Pour les appointemens du Lieutenant General — — 18000 
Pour gratifications particulieres en l'abſence du Gouverneur — 03000 

72000 


La Garniſon des Places & les appointemens des Officiers font auſſi payez par la Pro- 
vince, Elle avoit le droit & Pufage d'en faire faire les revues tous les 3 mois ſur le fonde- 
ment qu*etant payez de ſes deniers, elle avoit interet de voir par elle meme fi le nom- 
bre ordonne par S. M. <etoit rẽellement complet, mais depuis Pannee 1660, elle a ete de- 


pouilée de ce droit, le Roi ayant mieux aime ſe charger du meme payement que de 


laiſſer à la Province une autorite qui pouvoit avoir de facheuſes conſequences; il eſt vrai 
qu'il reprend d'ailleurs & par une autre voye autant qu'il lui en coute. C'eſt pourquoi 
Auteur en fait un detail entier. La Ville de Marſeille s'eſt toujours garde elle-meme; 
les Conſuls &toient les Gouv erneurs naturels & le Roi n' en prenoit aucune connoiſſance; 
mais les frequentes rẽvoltes de quelques mutins ont oblige à changer Pordre ancien & 2 
y batir des Citadelles, dont P Auteur fait la deſcription ſuivante. Le Chateau de N. D. 
de la Garde eſt le plus ancien fort qui ait ẽtẽ bati pour la ſurete de la ville. Le St. de 
Scudery, Auteur de pluſieurs ouvrag es d'Eſprit, en étoit Gouverneur, mais il ne rece- 
voit aucun appointement de {a Province, ſe contentant d'une gratification de 4, à 500 L 
qui lui Etoit faite par la Ville pour le ſoin qu'il devoit prendre d'avertir, en faiſant un 
certain ſignal, de Parrivee des Vaiſſeaux qu'il dẽcouvroit en Mer. C'ẽtoit la fonction du. 

Commandeur 
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Commandeur de cette place. Mais depuis on a profits de 3 petites Iſles, qui ſont a une PRo- 
lieuè & demie de Marſeille, & on les a fortifices' pour en mieux aſſurer le port. La VENC®: 
principale eſt nommee le Chateau d'If, La 2e. Ponent, & la 37 Rotonaud. Le S'. de 
Pellier qui en toit Gouverneur pour le Roi, lorſqu'en 1660, on lui donna auſſi & pour 
la premiere fois le gouvernement de la Ville meme. L' un & Pautre ont 588 a fon 
Fils qui les occupe aujourdhui. | 
En Pann&e 1660, le Roi étant a Marſeille, fit commencer le travail . Ciradelle 
qui a été batie à l'entrẽe du Port ſur une Eminence qui Etoit nommee la tete de Mort & 
qui ſe trouve du cote.de S. Victor. Le Gouvernement de cette Citadelle fut donné a 
M. de Beringhen, premier Ecuyer du Roi, avec 30000 1. d'appointement pour le pay- 
ement des Officiers & ſoldats de la Garniſon. Trois ou 4 ans apres, le Roi jugea encore 
a propos d'ẽlever une 2. Citadelle de l'autre cote du Port & vis a vis de la precedente, 
on ſe ſervit d'un terrain appartenant à la Commanderie de S. Jean & c'eſt de là que ce 
fort a pris ſa denomination du fort de S. Jean: : Il y a encore à 4 lieues de Marſeille pro- 
che de Marteques, une Tour fortifice, qui eſt nommèe la Tour du Bouc, les appoin- 
temens du Gouverneur & des mortes- pay es, qui y ſont entretenues ſont de 3000 l. Les 
appointemens du Gouverneur du Chateau de Taraſcon, & Ventretien d'une pareille gar- 
niſon montent à la meme ſomme de 3000 1. Les Eſpagnols furent chaſſez des Iſles de 
Ste. Marguerite en 1640, & le premier Gouverneur Frangois qui y fut etabli, fut 
le Commandeur Guitaud, qui tiroit juſqu*a goood l. de la Province. On reduiſit 
cette ſomme à la moitié en 1655, & depuis elle a continue fur le meme pie. Le 
Gouvernement d' Antibes, qui apartenoit a Monſr. de Chavigni, Secretaire d'Etat ſous 
un autre nom que le ſien, lui valoit auſſi 7 à 8000 J. payez par la Province. Le 
Gouvernement de Siſteron, qui a apartenu au Marquis de Valavoir, juſqu'à fa mort, 
lui valoit pareille ſomme, tant pour la Garniſon, Officiers & Soldats, que pour 
les uſtenciles, le tout paye par la Province. Le Gouvernement de S. Tropez, port de 
Mer, dans le territorie de Frejus valoit 3 a 4000 I. Enfin celui de Bargangon,qui eſt une 
petite fortereſſe ſur la Mer, proche la Ville d'Hieres, valoit 1000 à 12001. Il faut ajou- 
ter à ce detail, un avantage n Pabstenner de la Provence, c'eſt qu'il n'y a aucunes 
Etapes, parce qu'en effet il n'y paſſe aucunes troupes, ſa ſituation ne la mettant à portẽe 
d' aucune des routes ordinaires, fi ce neſt lorſqu'il a falu embarquer des troupes pour le 
Milanois, au commencement de la guerre préſente. 
Enfin l' Auteur vient a traiter des Finances & Revenus du Roi, mais il en donne un 
detail fi ſuperficiel, qu'il auroit preſque autant valu qu'il l'eut obmis, comme il a fait 
Particle entier du Commerce. Il dit donc qu'outre le don gratuit de 600000 1. que Lon 
accorde tous les ans au Roi, outre les fraix des Etats, les appointemens des ' Officiers 
generaux de la Province, il sy leve un ſol ſur chaque livre de viande, qui eſt venduë à 
la boucherie, un ſol ſur chaque charge de Bled, & pareil droit fur chaque Meillerotte 
de Vin, qui eſt une meſure comprenant un 5*. de Muid. Cet impot, qui eſt nommé 
Foctroi eſt particulier aux villes grandes & petites & aux bourgs fermez, & eſt pergi 
par les Officiers des lieux au profit de chaque Communaute,qui Femploye au payement de 
ſes debtes ou charges ordinaires. La ville de Marſeille tire environ 400000 J. par an 
de cet octroi ſans y comprendre les droits Domainiaux, & autres petites attributions 
qu'elle a ſur les Marchandiſes. Au ſurplus cette ville eſt franche de tous impòts, fon 
Port meme eſt franc & ce privilege lui a ẽtẽ confirme ſucceſſivement par tous les Rois; 
mais on commenęa à y donner atteinte, en 1636. Sa Majeſte ayant permis l'établiſſe- h 
ment d'une quarantaine de Bureaux, qui environnent les dehors de cette ville, dans leſ- ee 
quels on a place des Commis, qui font payer les droits de foraine ſur toutes les Mar- 
chandiſes qui ſortent de cette Ville. Les Marſeillois ſouffrirent cette nouveaute avec tant 
de peine, qu'en la meme annee toute la Jeuneſſe de la ville en ſortit un matin avant le 
jour, & ayant ſurpris les Commis dans leurs Büreaux, elle les 6gorgea tous ſans faire 
Tom. II. Mmmmmm 
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PR o- quartier à un fer]; ni que pas un piit 8&chaper. C'&oit Fannce du Conſulat du Sr. de Ge- 
VEN ex. rente, lequel ayant £t6 mande à la Cour, pour rendre raiſon d'un coup ſi hardi, cut F aſ- 
| ſurance de s'y preſenter & fut renvoye comme il'Etoit. venu, apres avoir eſſuyẽ quel- 
que reprimande. Dans la ſuite, on a pris de fi bonnes meſures pour aſſurer la percep- 
tion de ces droits qu'ils ne ſouffrent plus de difficylte, mais l' Auteur ne parle en aucune 
maniere de leur produit, non plus que de celui des Bureaux d' Arles & de Taraſcon, leſ- 
quels neanmoins on peut fixer en ſemble par eſtimation a 250000 l. de reyenu. La taille 
reelle, qui fait le Domaine du Roi dans le pays, eſt toujours fixe & produit environ 
tous les ans 40000 1, Le taillon, qui eſt affectẽ au payement de Pancienne Gendar- 
merie, & dont le produit s appliquoit ci-devant aux Compagnies de Gens d' Armes & de 
Chevaux legers de la Maiſon du Roi rapporte environ 75000 l. Mais les Gabelles font 
ſans difficulte le plus conſiderable des revenus du Roi dans la Provence. Les ſels y 
ſont tirez des Salines de Brachieres, de PEfſtang & de Valenſolles; la Conſommation, qui 
Sen eſt faite en Pannee 1697, a produit ſuivant Petar de la recette juſtifiẽe 706000 l. La 
ſouferme du Tabac, qui fait partie des fermes unies de S. M. eſt de 80000 l. ſgavoir 
23000 l. pour le tabac en poudre, & 57000 l. pour le Tabac en corde. L' Auteur ne 
dit rien des droits du Papier timbre, du Controlle des Exploits & des Actes Notariez, 
des marques de cuirs, de Metaux, Chapeaux &c. des petits ſgeaux appoles aux ſenten- 
ces, ni d'une infinite d'autres deſquels on peut eſtimer le produit au moins A 250000 1. 
La Capitation de Pannee 1697, a produit d' argent liquide ſgavoir celle de la ville de 
Marſeille 157886 1, & celle du reſte de la Province 800679 l. Pune & Pautre ont ere 
augmentẽes du quart en ſus, de forte qu'on les peut fixer à 1198206 l. Ainſi le total des 
revenus du Roi & de ſes Officiers generaux non compris les deniers d'octroĩ de toutes 

les villes monte a 3621214 l. ſelon la table ſuivante. | 


L 
La Capitation — — — 1198206 
Les petits droits — — — 250000 
Le Tabac — — — — 80000 
Les Gabelles — — — 706000 
La Taille reelle 3 — — 40008 
Le Taillon — —.— — 75000 
Les Traites foraines — — — — 250000 
Le Don gratut — . — 600000 
Les fraix des aſſemblees generales — 50000 
Les appellations des Officiers generaux — ow 72000 
Les Decimes ordinaires & extraordinaires du Clerge — 300000 


Total — 3621214 
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Par M. de Lamoigrion de Baſville, Intendant des deux Generalitez de Toulouze 
= = & de Montpellier: 

4 +4 = | CET. 5 , SZ te nd Sy og og 4 | 
= E LANOVUEDO c, Pune des plus grandes & des plus fertiles Provinces du L a x- 
Royaume & Pune de celles qui fourniſſent le plus aux Coffres du Roi, eſt un ourpoc. 
pays d' Etats, c'eſt à dire, Pun de ceux dont les Contributions ſont reputẽes vo- 
lontaires, parce qu'elles ſont accordees en partie par deliberation commune des 

trois Ordres de ſes habitans. Sa ſituation, quoi que plus chaude que le reſte de la F rance, SesBornes, 
parce qu'elle eſt la plus meridionale, eſt nẽanmoins tout à fait hüreuſe, tant bornẽe au 
Midy par la Mediterranęe dans fa plus grande partie & par une portion des Bas Pirences 

qui la ſẽparent du Conflans & de la Sardagne qui font partie de la Province de Rouſſilon; 

a POrient par la Riviere du Rhoſne, qui la ſepare du Dauphine, de la Proverice & du Comtat 

d Avignon; au Nord par le Forez, “Auvergne, la Rouergue & le Quercy; a POccident 

par la Province de Guienne, commengant par le Conſerans, qui eſt une chaine des hauts Pi- 

rences, le Comminge, Armagnac juſqu'à la Garonne, qui acheve le reſte de la Diviſion. | 

Cette portion renferme aſſez irregulicrement entre les 43 & 45 Degrez de Latitude & Etendac. 

les 18 & 22 & demi de Longitude, la longucur de 70 Lieues de POrient a POccident, 

mais dans une largeur fort differente, puiſque la Ronergue & la Mer la reſſerrent ſi fort 

qu' au milieu de ſon Etendue, il n'a que dix a douze lieuès de large, au lieu que dans 

ſes Extremitez, il en a 30 a POccident & pres, de 40 a J'Orient, A cauſe des Sevennes qui 

y ſont compriſes. | ons | ; | 3 ES 

L*Auteur remarque judicieuſement que la Mer qui cotoye le Languedoc, eſt peu vs = 

propre à la Navigation, Etant fort baſſe & remplie de Courans qui portent tous à la 7% . 


| Langue» 
 Fom II. Nnnnnn Terre 5 doe. 
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Lan- Terre; de forte qu elle a ẽtẽ de tout tems regardèe comme une Mer dangereuſe: : mais 
GUEDOC, ce n'eſt pas la ſeule choſe qui + iy la Province de ce cote-la, le terrain du pays s' tant 

trouvẽ fort bas le long d e la che, la Mer gy eſt donnte diverſeg entrẽes & | forms de 

grands rangs ou Laa d' can Is qui fendent la cõte inabordahle par une eſpece de 

Reſcif qui regne tout le long, ; fi ce n'eſt aux endroits que PAuteur a pris ſoin de mar- 

quer dans une Carte faite expres. Le principal de ces ẽtangs eſt celui qui regne le long 

de la Cõte de Montpelier & qui porte les noms de Thau, de Frontignan, de Mague- 

lonne, de Perault & de Manguis, a raiſon des lieux qu'il arroſe: les autres Etangs ſont 

ceux de Vendres, de la Nouvelle, de la Palme & de Salces ou de Leucate. Les ouvertu- 

res par les quelles la Mer y entre ſort appellees Graves Fun nom general & commun 2 

toutes; & c'eſt ainſi que la Coſte de la Mer eſt fortifice naturellement depuis Aigue- 

morte juſqu*au Rouſillon; elle a de plus quelques Caps & avances de terre, tels que celui 

de Salces, celui d'Agde, ou le fort de Breſcou, & celui de Cettes. 

5 W Le terrain de cette Province eſt fort rempli de Mentagnes qui paroiſſent Etre ẽgale- 
5 ment une Continuation des Alpes & des Pirences. En effet les Cevennes ne ſont ſepa- 

rẽes des Alpes du Dauphinẽ que par le Rhoſne qui coule entr'elles; c'eſt pourquoi elles 

en peuvent etre eſtimees une ſuite naturelle. Du Vivarais elles ſe rependent dans le Ge- 

vaudan, la Rouergue, les Dioceſes d Alby & de Caſtres, oli elles forment la Montagne 

noire, pendant que d'un autre cote les bas Pirences ſe partagent en deux branches, dont 

fa principale vient, à travers le pais de Foix, atteindre les premieres. Le reſte du Lan- 

guedoc eſt melẽ de Coteaux, de plaines & de Vallons qui le rendent auſſi agreable à la 

vue qu'il eſt abondant en bonnes recoltes de toute © eſpece & dont le detail ſe trouvera 

pPulus bas. 

S's Ri- Les deux grandes & principales rivieres qui arroſent les extremitez de cette Province 

Bleſs & ſont le Rhoſhe & la Garonne: le premier ſortant des frontieres d' Allemagne coule preſque 

Garonne. rotyours entre les Montagnes juſqu'à la Mediterrane: la ſeconde ſortant des hauts Pi- 

rences dans la Vallee PAran fait une eſpece de cercle convexe A la frontiere Occiden- 
tale du Languedoc. Les autres Rivieres de la Province ſont  Erieu, qui ſort du haut 
Ardeche. Vivarais & fe jette dans le Rhoſne pres de la Voulte, Dioceſe de Viviers. PArdeche, 
dans le meme Dioceze, qui tombe dans le Rhoſne au deſſus du Pont du S. Eſprit. La 

ce. Ceꝛe, qui traverſe le dioceſe d*Alais & ſe jette dans le meme fleuve vis à vis d' Orange. 
Gard. Le Gard, ou Gardon, qui ſortant du haut Gevaudan, traverſe le Dioceſe d' Alais, 
partie de celui d' Uſez, qu'il ſepare de Nimes, & ſe jette dans le Rhoſne au deſſus de 
Beaucaire. Ceft ſur cette riviere queſt bitie cette belle Antiquite Romaine, qu'on 

appelle le Pont du Gard, qui ſervoit autre fois ꝙ Aqueduc pour la ville de Nimes: Le 

Piſtre, Viſtre, le Vidourle & le Lex ſe jettent dans les Etangs de Manguis & de Perault. 
e be L' Herault ſe jette dans la Mer a Agde, apres une courſe aſſez erendiie, qui commence 
Herault, aux montagnes de Gevaudan. I'Orb paſſe à Beziers & ſe jette dans la meme Mer, 
As L*Aude ſort de la Cerdaigne, paſſe ? a Donazan, Alet, Limoux, Carcaſſonne & ſe jette 
adans la Mer par deux bouches dont Pune va au port de Vendres & Vautre paſſe a Nar- 
are bonne. L' Ariege, Aurigera, ſort du Comte de Foix, regoit le grand Lers au deſſous de 
Saverdun, od elle entre dans le Languedoc & le jette dans la Garonne au deſſus de 

0 Ge * Toulouze. Le grand Lers paſſe a Mi irepoix & le petit ſe jette dans la Garonne au deſſus de 
Lers, Toulouze. Le Tarn ſort du Gevaudan, od il prend fa ſource pres de Florac; il traverſe la 
Tarn. Rouergue, Fol: rentrant dans le Languedoc il paſſe a Alby, regoit PAgoult à S. Sul- 
pice, d'od il coule a Montauban & ſe jette d'ans la Garonne au deſſous de Moiſſac. 

Agoult. Cette riviere eſt fort conſiderable, particulicrement depuis fa - jonction avec PAgoult, 
qui ſortant de la Montagne noire, paſſe a la Salvetat, Rocque courbe, Caſtres & Lavau. 

el. Ie Lot qui prend ſa ſource dans le Gevaudan & qui paſſe à Mendes, ne peut preſque 
etre comptẽ parmi les Rivieres de cette Province, parce que la force & la beautẽ de ſon 


Trueire. cours ne {ont conſiderables que quand elle en eſt ſortie; : elle regoit la Trueire qui ſort 
auſſi 
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auſſſ du Gevaudan. T/Alfier' & enfin la Loire prefinent᷑ aüſſi leur ſorts Aahs 1" mime LA ** 
pais; Le premier pres'de Langrdgne, d ob il coule en Auberge, & N Tetonde pres daguenoc. 
Rieutor, d'où elle pafte au Pul en Vellai, à la Voulte & ſe jette dans Ie Fez. Fol ſont — DV 
K lesprincipales Hvieres'qui frroſentle Languedoc; mate il en 4 ine infinite Gaurre 
plus petites qui fertiliſent ſes Githpignes & ſes Montagnes, dans le detail des juelles 
PAuteur n'a pas jugẽ à propos d' entrer. 1 2080 ' aan g g h - | 4 5 vo na . 2 
II zvoit pareillergent fætnis A'traiter des differens Canaur qui ont été pratiquez dans Cancun, 
cette Province, pour donmer un ärtiele des Ouvrages conſiderables, qui y onr été fas 
ſous les regnes de nos Rois; fals comme” cct ordre eſt en quelque forte fenverié &. 


r ordre e que ſoxte tenverie & 
| nog | | Yo TOI TS Je , NM Soe/ 3 „ 1 wg 485 22 AY COLI LANES © 2 14 
qu'il ſepare des matieres qui ont une connexite Evidente, il ſemble qu Yon ne doit pas 


faire ſerupule dahs cet Extrait dk retablir Pordre naturel au prejudice 4 la diſpoſition e 
FAureur, Le plus confiderable de ces Canaux ef cclui quion appelle de I Jontiion des Cava ds 
deux Mers, qui teſt en effet qu'un trajet depuis Beziers juſqu' Toulouze dans Veſpace la Jon#te 
de 125435. roifes, | qi valenr 40 Heues communes ou quelque peu plys, ch. prenant Ia 7," 
lieue A 2000 toiſes. La raiſon pour laquelle ce Canal n'a pas été prolonge. plus loin, - 
elt que Ia Garonne eſt communement navigable depuis Toulouze julgu la Mer. Ce- 
pendant F Auteur avotie que les eaux de ce fleuve deviennent.quelqueſois 6 backe en Be 
& que les fables qu'il amaſſe ſont fi contraires à la Navigation, qu'il auroit Etẽ tres-utile 
de continuer Pouvrage juſqu*a Moiſfac, parce que depuis a | jonction du Tarn, la Na. 
vigation de la Garonne n'eſt plus ſujette aur memes inconveniens. Le travail quiil y 
auroit A faire couteroit environ un million & ne ſeroit ſujet à aucun ingonyenient parce- 
que le terrain eſt uni & que le c nal tireroit ſes eaux de la Garonne meme, ., Mais pour 
revenir au grand Canal, il. faut reconnoitre d'abord que C'eſt, Pouyrage le, plus conſidera- 
u. e Ec Earns e dee ee ond 
nairement les objets, n'en fera que mieux connoitre la magnificence, & la, grandeur, La 
depeiſſe totale a ètè de treize millions, dont le Roi en a done, 69298 1847 & la Province 
le ſurphis montant X 6079 182 7, en ce compriſe la depenſe de la: Conſtruction du Port 
de Cettes, qui a. coutẽ 2 millions. een e 15. rr ieee 5 i | : 
Le Deſſein de ce Canal a te imaginé du tems de Charlemagne. On en a propoſe Son Hi. 
execution ſous, Erangois I, & ſous Henry IV, pendant le miniſtere dy. Cardinal de ee. 
Joyebſe en 1598, En 1604, le Connetable de Montmorency, Gouverneur, de In Province, 
fit exactement viſiter les lieu par od ce Canal devoit Etre conduit, mais le tot inutilement 
juſqu'au Miniſtere du Cardinal de Richelieu, qui tout rempli des idees, qui pouvoient 
faire paſſer ſa gloire à la poſteritẽ, Pauroit entrepris en 163 2, files troubles qui ſurvinrent 


dans la Province, n'y avoient mis un obſtacle invincible. Tant de grands-hommes wavoient + 
ce ſemble imagine ce beau deſſein que pour en mieux aſſurer P&xecution au regne pre- 
ſent, En effet le Roi S en tant fait inſtruire en 1664, nomma des Commiſſaires pour en 
faire une viſite plus exacte, & chargea le Sieur Riquet de ;lentrepriſe au mois de Juin 
1666. apres avoir entendu les avis des Viſiteurs. L' Auteur qui ſemble avoir obmis expres 
la part que Monſieur Colbert Miniſtre des Finances & du Commerce a eue A l'exẽcution de 
cette enterpriſe, dit au ſujet du Sieur Riquet, quelle lui fat confice. pluſtoſt en conſidera- 
tion de ſes talens naturels que de ſa capacite dans PErude de Part, qui auuroir tẽ acceſ- 
foire à un autre pour y reuſhir, mais 1c3 refſouffes qu il A. troyyees dans fon genie lui ons 
fait ſurmonter toutes ſeules les immenſes difficultez qui ſe ſont prẽſentẽes dans l'exẽcution. 

Les raiſons qui ont determinẽ cet ouvrage ſont 19. La facilits du tranſport des mar- 
chandiſes de Pune à Pautre Mer, ſans &tre oblige au circuit de FEſpagne, & au pe- pt 
rilleux paſſage du Detroit, cet article regarde particulifrement les denrees de Pro- _— . 
vence, qui ne pouroient venir en Guienne, que par le grand circuit: de Ja Mer, ou ve. 
par Mulets. 27. La conſideration de la traite des bleds & des vins, ſoit, dans les annces 
communes ou le haut Languedoc a plus de bleds qu'il n'en peut conſommer, pen= 


"Ant que le Bas Languedoc en manque, lui qui d'autre part à plus de vins dont 
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Lan: le premier a beſoin, ſoit dans Jes anng es de diſette on hun: & Fautre, cnmmerde eſt en- 


| GvEDOC: core plus important pour chacune des deut parties du Languedoc. 3% La conſideration 
de Pargent que les Etrapgers qui ſe ſerviroient qu Canal fergient engagez de laiſſer dans le 
voir entrepris & perfectionnẽ un ouvrage coparablg aux plus rengmumez des Anciens; 
Auteur ne diſſimule pas que ce dernier motif n'ait ẽtẽ Pun, des plus concluans. SO 


„„ wry y 


&'Ecluſes dans un fi court eſpace. 


Pons, 4 3 . 2D id Ce gifatL 3 a gl fe LIaati og: : 8 * : E] 
faitement beaux, entr autres ceux de Repadre, de Ceſſe, de Trebe, & de Lers, & 37 
Aqueducs pour les moindres Rivi eres. | TN 
| 14 oe . » 8888 8 I \ 2. (I. r l qe id oo . 
Re ſer- Mais tout cela auroit été inutile fi Pon n'eut trouve. le moyen de fournir aboridam- 


tag ne 
noire. 


ne connoit bien ſon ouvrage qu*apres avoir viſitè & examine les travaux faits en cette 


Montagne. 8 8 F 
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Mais comme il eſt preſque impoſſible de ne pas faire de fautes dans une fi grande en- LAN- 
trepriſe, il faut avotier que celle-ci a les ſiennes, dont la plus remarquable eſt de n' avoir GVEDOC., 
pas fait paſſer le Canal plus pres des Villes de Carcaſſonne & de Beziers pour Favantage ge 3 
du commerce de toutes les deux: l' Auteur n' oublie point à cette occaſion de donner au dans 1a 
Maréchal de Vaupan la louange d'avoir ſoutenu Pentrepriſe qui fut ſur le point d'erre a- N Fes 
bandonnee pour la difficulte de ſurmonter Vobſtacle des rivieres & des torrens qui com- —_ 
bloient le Canal. Ce fut lui qui donna Videe des ponts & des aqueducs ſous leſquels 
ils paſſent, qui en donna les plans & les deſſeins & qui en faiſant creuzer des Contre-ca- 
naux, a mis le principal au point qu'il n'y en entre qu*autant que Von veut & quand on 
le veut. Il a auſſi donne Pidee d'un ſecond reſervoir plus grand encore que celui de S. 

Feriol & en a marque le terrain, Il a meme penſe a Elargir le Canal & aggrandir toutes 

les Ecluſes pour faire que les Galeres puiſſent paſſer aiſement d'une Mer à l'autre. La 

I*. pierre a ẽtẽ poſẽe en 1667, & trente annees apres que le travail geſt trouve parfait Harte da 
au point que la communication des deux Mers eſt entiere, il ne reſte à deſirer qu'une “. 
hüreuſa paix, qui puiſſe en faire reſſentir les avantages de plus en plus. 

Outre ce grand & magnifique Canal, il y en a divers autres de nouvelle fabrique qui Autres 
communiquent aux villes voiſines de la Mer. Celui de Grave eſt navigable juſqu'a©<9** 
Montpellier & communique aux Etangs & à la Mer par la Riviers du Lez; celui de 
Lunel aboutit pareillement aux Etangs; ceux de la Radelle, de Bourgogne, de Sil- 
veſtal, communiquent d*Aiguemorte au Rhoſne, aux Etangs & à la Mer, tant pour le 
tranſport des ſels que de toutes ſortes de Marchandiſes: Le Canal de la nouvelle traverſe, 
les Etangs de Salces, de la Palme & de Sigeau, depuis le Voiſinage de Perpignan 
juſqu'à Narbonne, d'od il eſt continiie par la riviere d' Aude à une lieue du grand Ca- 
nal. Ainſi ces differens Canaux communiquent ſans peine de Pembouchure du Rhoſne 
juſqu*a Perpignan & a POcean, ſans que les Marchandiſes courent les fortunes de la 
Mer; ce qui ſeroit un grand en ſi les fraix de cette Navigation ne dẽtour- 
noient pas les Marchands de s'en ſervir, au peril de toutes les — que Pon a prẽ- 
tendu leur faire eviter, | 

Apres avoir parle des Canaux, il ſemble que la ſuite de Ja matiere exige que Pon Ports de 
traite des Ports de Mer; dont le Languedoc manque plus qu' aucune autre Province ma- Mer. 
ritime du Royaume. La Coſte eſt par tout fort mal aiſẽe & il n'y a point de gros vaiſ- 
ſeaux qui en oſent approcher ſans ſe meitre en peril d' choũer dans les fables que Fon y 
trouve par tout, ſoit que les flots les levent du fond de la Mer, ſoit que le Rhoſne les y 
charie, comme quelques uns le pretendent : c'eſt ce qui a engage les Miniſtres dans tous 
les tems a chercher les moyens d'y ẽtablir quelque port ol les Vaiſſeaux puiſſent etre a 
Pabri, Le Roi S. Louis avoit forme celui d*Aiguemortes : ce fut-· A qu'il aſſembla ſes Ag ue 
flottes pour ſes Voyages d'outre Mer & de la qu” 'il partit pour celui dans lequel il mou- Votes. 
rut. II avoit fortifie cette Ville de murailles qui ſubſiſtent encore, etant toutes, ou la 
plus part de pierres de taille a boſſage d' une fort belle ſtructure: mais le port eſt a preſent 
tout à fait comblẽ de ſables, que la Mer & le Vent de Midy y ont jette en abondance. 
Le Cardinal de Richelieu entreprit de faire un autre port an Cap d'Agde, a Vendroit 
du Fort de Breſcou. A cet affet, il y fit conſtruire un Accole qui a beaucoup coũùtẽ Breſzou: 
& par le moyen du quel on pretend le defendre contre les Sables que la Mer jette 
tout le long de la Cote, mais outre que ce lieu n'a jamais eu aſſez de fond, les Sables 
ont bientot ſurmontẽ le travail & Pont tout à fait comble, La Neceſlite d'une retraite 
a fait enfin j Jetter les yeux ſur le port de Cettes, comme le lieu de la cote de meilleure ceftes. 
tenue & oli la hauteur d'une groſſe Montagne forme un abri nature! aux Vaiſſeaux; 
d'ailleurs fa ſituation au fond & au milieu du Golphe de Lyon, qui eſt forme par toute 
la cote rẽgnante depuis les Iſles d*Hieres Juſqu! au Cap de Quiers a paru avantageuſe. 

Ainſi Pon a commence par elever une Jettee de pierres, au bout de laquelle on a dreſſẽé 


un fanal; on a enſuite forme le port par une autre jette de Pautre cote : mais le travail 
Tom, II. O000009 n'ẽtoit 
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L Ax. n'etoit pas encore achevẽ que contre Fattente & intention des plus experimentez en cette 
GUEDOC, matiere, on S apperęut que la groſſe Mer rempliſſoit le port d'un fable qui y demeu- 
1 roit nẽceſſairement, parce qu'elle n' avoit plus la force de Pen faire ſortir, ẽtant reſſerrẽ 
Contre les jettẽes. Ainſi on geſt trouvẽ oblige d'avoir recours aux machines ordi- 
naires pour le vuider & le curer. La Province fait tous les ans un fonds de 3000l. pour 

cette dẽpenſe, en conſequence dun marchẽ fait pour pareille ſomme & qui doit durer 

30 ans. Le port de Cettes, on Sete, communique aux Etangs par un Canal de vingt 

toiſes de large que on a mis a 14 piez de profondeur ; deſorte que les barques & les 
Galeres peuvent 3 'y retirer, ce qui en augmente de beaucoup la commodite. Aureſte 

ce port n'a que quinze pieds de profondeur quand il eſt le plus net & ne peut par con- 
fequent Etre d uſage pour les gros vaiſſeaux: auſſi ſuffit- ii qu'il ſoit aſſure pour les Ga- 

leres & pour les petits batimens qui font le commerce de la Coſte, puiſque la Mer de 

ce Golphe eſt ſi facheuſe par les Courans, les Vents & les Sables, qu' aucun vaiſſeau con- 


ſiderable n'oſera jamais sy engager. 
Idze d'un Apres une declaration fi formelle de FAuteur, il eſt ſurprenant qu'il propoſe la con- 


Nouveau 


Port 3 ſtruction d'un autre port à Pembouchure de P'Herault a Agde, ſur la ſimple raiſon que 
Agde. cette Riviere * eſt fort creuſe & fort large, car il obſerve que la Mer jette une ſi 
grande quantite de Sables à Pextremite de Pembouchure, que les barques n'y peuvent paſ- 
ſer, mais il ajoute que Pon y pourroit faire des ouvrages qui retenant plus loin le flot, 
donneroient moyen au courant d' eau douce douvrir un paſſage qui pourroit ſervir d' en- 
tree aux vaiſſeaux, il ajoute que ce port auroit Pavantage d'avoir une rade par Pabri du 
Rocher de Breſcou, ſor lequel il y a un port de quatre petits Baſtions qui ſerviroit à ſa 
defence, quant à moi ces propoſitions me paroiſſent abſurdes, des que Pon a reconnu les 
inconveniens du port de Cettes, malgrẽ la depenſe que l'on y a faite, puis qu'ils ſe- 
roient communs au port d'Agde fi on le faiſoit ; ce que l' Auteur ajoute touchant la ſu- 
perioritẽ que de pareils ouvrages nous donnent ſur les Romains, parce qu'ils n'ont ja- 
mais cri la Cote du Languedoc acceſſible aux vaiſſeaux, cela diſ-je ne ſert qu*a nous 
obliger d' avoũùer qu'ils employoient leur depenſe & le travail de leurs troupes avec 
beaucoup plus de precaution que nous, & jamais fans certitude de bien réuſſir. 
Pelbe or. Les differentes fortes de Peche qui ſe font en Languedoc, ſont ou de Mer, ou de Ri- 
dinaire. vieres, ou des Etangs & Marais qui s'y rencontrent; celle de Mer ſe fait avec des 
Barques qui portent pluſieurs centaines d' hommes, leſquels trainent de tres longs fi lets 
qu'ils appellent Bouillets, dont ils environnent une aſſez grand eſpace de Mer & ra- 
maſſant en uite les deux bouts fur le rivage, ils les retirent avec tout le Poiſſon qui 
gy eſt pris. Il ne paroit pas ſelon cette deſcription, que les Peſcheurs de cette Cote 
connoiſſent la maniere dont elle fe pratique dans POcean, ſoit à la Drage, ſoit au filet, 
qui eſt bien plus abregee & peut ètre plus avantageuſe, La peche des Rivieres, ſe fait 
comme par tout ailleurs, auſſi bien que celle des Etangs, des Graux ou des Ouvertures 
Des Ma. Par leſquelles la Mer y entre; mais celle des Marais a quelque choſe de ſingulier, en 
rais, ce que les Peſcheurs y pratiquent des eſpeces de labirinthes qu'ils nomment Bourdigyes, 
dans leſquels le poiſſon ſe rend inſenſiblement, paſſant de reſervoir en reſervoir juſqu'au 
dernier qui eſt au milieu de tous les autres, & dont il ne peut plus ſortir, de ſorte que 
Pon I'y prend avec facilite quand on en a beſoin: Ces Bourdigues ne ſont autre choſe 
que des clotures de Roſeaux preſſez les uns contre les autres. Quand aux eſpéces de 
Poiſſon que l'on prend à la Mer od dans les Etangs & Rivieres, elles ſont pareilles 2 
toutes celles que Pon peſche dans tout le reſte des Mers & des Rivieres de l'Europe; 
Auteur auroit pf s' expliquer d'avantage parce que l'on ne connoit pas bien au Nord 
de la France pluſieurs poiſſons qui ſont communs dans la Mediteranee, tels que le Ton 
& PEſturgeon, au lieu que cette Mer produit peu d'huitres, de Sardines, & de quelques 
autres eſpeces que Pon a en abondance fur la Coſte de POcean, 


De Mer. 


Paſlant 
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Paſſant de la Marine & des Rivieres, aux Montagnes & aux Fotets qui les couvrent, L A ns 
PAuteur dit qu'il y en a de tres belles de Sapin dans le Donazan od commence la Ri- ovzpoc. 
viere d Aude, elles peuvent fournir de tres beaux Mats de navire à un prix raiſon- Z 
5 AST By 1 1 Forst da 
nable, il y en a d'autres pareilles à l' extremitẽ oppoſte du Languedoc, dans le Vivarais, Langue · 
mais la depenſe qu'il faudroit faire pour en tirer des matieres de Vaiſſeaux ſeroit ex- doo. 
ceſſive: à Pegard des bois propres A faire de grands Avirons pour les Galeres, il ne 
en trouve plus dans le Languedoc. Les Forets de la Maitriſe de Quillau ſur PAude 
au deſſus d' Aleth ſont Epuiſces, & toutes les autres ne produiſent que du bois i brit- 
ler, & tout au plus de petits Avirons de Barques. II ſe trouve quantits de Forets de 
Chene, dans les Sevennes & les Diocezes de Viviers, Uzez, Nimes, Alais, Monpdlier 
& Beziers, mais elles ne produiſent que du bois courbe, celles qui ſont au pied des bas 
Pirennees dans le Dioceze de Mirepoix ſont de bien plus belle venue, & il s'y trouve 
quantitẽ d'arbres propres à faire du Bordage de Vaiſſeaux, & du Merain ; il y a auſſi 
pluſieurs Forets de Pin dans le Dioceze de Nimes, au deſſus d'Aiguemorte & dans 
les bas Pirences a POueſt des Montagnes, mais les Arbres ne rendent point de Gou- 
dran, dans celle-ci parce que le terrain y eſt trop ſec & trop froid, & dans les pre- 
mieres, parce qu'il eſt trop humide. Apres avoir donne cette idée generale, Je paſſe 
en negligeant Pordre de mon Auteur aux diviſions de la Province qui me paroiſſent 
neceſſaires pour en prendre une juſte notion avant de traiter de ſon hiſtoire: la 
plus ſimple de ces Diviſions, qui ſont differentes comme Pon verra dans la ſuite, eſt 
celle du haut & du bas Languedoc, que Pon peut en quelque fagon regarder comme 

deux pays differens, tant par raport a la qualite des terres qu' ils contiennent que par le 
Genie & le Caractere des habitans. 

Le haut Languedoc comprend onze Diocezes, & le baz douze, qui ſont contenus Haut 
dans la diviſion ſuivante en Cantons particuliers ; le premier eſt le Tholoſin, qui Zang ue: 
comprend le Dioceze de Thoulouſe, le Comte de Carming, le bas Montauban & partie be. 
du Dioceze de Comenges: le ſecond eſt PAlbigeois, od ſont les Diocezes d' Albi & de 
Caſtres avec le pays de Lauragais, qui ſe diviſe en haut & bas. Le haut comprend le 
Dioceze de St. Papoul, & le bas celui de Lavaur. Le troiſième eſt le pays de Foix 
renferme quant au Languedoc, dans une partie des Diocezes de Rieux & de Pa- 
miers; le 45. eſt le Mirepoix qui comprend le Diocèze de meme nom, la Valee 
d' Andone & le Donazan; le 5e. eſt le pays de Carcaſſez & de Raſez qui contient les 
Diocezes de Carcaſſonne & d' Aleth avec le territoire de Limoux. 

Le Bas Languedoc ſe ſubdiviſe pareillement en Cantons particuliers. 15. Le Pays de 
Narbonne, ol ſont les Dioceſes de Narbonne, & de S. Pons. 29 Le pays de Benziers, 
od ſont ceux de Beziers, Agde & Lodeve. 39. Le pays de Nimes, qui renferme les 
Dioceſes de Nimes, & de Montpelier. 4%. Le pays d' Uzez, diviſe en haut & bas, le 
premier vers les Sevennes, & le ſecond vers le Rhoſne. 5. Le pays des Sevennes, qui 
comprend le Vivarais, le Velay, le Gevaudan, & le Dioceſe d'Alais; le Vivarais ſe ſub- 
diviſe encore en haut & bas, ſeparez par la Riviere de Rieux, ou ſe trouve le Dioceze 
de Viviers, avec des portions de ceux de Vienne & de Valence; le Velay renferme le 
Diocẽze du Puy & le Gevaudan celui de Mendes. Le Haut-Languedoc eſt fort abon- f: 
dant en Bleds & en toutes ſortes de Fruits, les Terres y ſont communement bonnes & du baut. 
fertiles. Les habitans y ſont groſſiers, peu laborieux & peu induſtrieux, qualitez or- 
dinaires de ceux qui ſont occupez au labeur des terres, le climat eſt doux & tempere, 
les frequentes pluyes empechent que les chaleurs ne s'y faſſent trop ſentir, au meme 
tems qu'elles fertiliſent les terres & les diſpoſent a donner d'hureuſes moiſſons. Le Bas 
Languedoc n'a pas les memes avantages, par ſon terrain ordinairement ſec & aride, AY 
mais il en a d'autres qui lui ſont tous particuliers, en ce que les differentes recoltes qui 
S' y font ſucceſſivement occupent continuellement ſes habitans, & leur donnent moyen 
de tirer du profit en toutes les ſaiſons; au mois de May on y fait des Vers à Soye, & 


Pon 
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Wl | L a n- Pon tond les Brebis; on coupe en ſuite les Foins qui n'y ſont gueres communs 5 
l duo. cette recolte atteint celle du Bled & des autres grains, qui ſe fait en Juin & Juillet; 
l uu mois de Septembre, on fait ordinairement d'hireuſes vendanges, pour la qua- 
1 lite & la quantite des vins; au mois de Novembre on recueille la Chataigne dans les 
Montagnes; & en Decembre les Olives dans toute la plaine: Les Beſtiaux dont les 
Montagnes ſont remplies, y fourniſſent des vivres abondamment & à bon marchẽ durant 

la Paix, mais fort cheres pendant la guerre, à cauſe des enlevemens que l'on y fait pour 

les Armees : Le Climat eſt fort chaud, & ſeroit difficile a ſupporter pendant VEte, fi 

le vent de Mer qu'on y appelle Garbus, ne venoit ordinairement rafraicher Pair depuis 

les dix heures du matin, juſqu'à quatre heures de Vapres-midi. Les Hivers ne laiſſent 

pas d'y tre ſouvent aſſez froids, à cauſe du voiſinage des Montagnes couvertes de 

Neige, od le vent fe charge d'un froid pergant qu'il rẽpand dans Ia Plaine tres-vivement, 

mais fi tot que les neiges ont diſparu, ce qui arrive totyours quand il ſouffle un certain 

vent d'Otteſt que Pon nomme Auroux, qui les conſume & les fait fondre, la chaleur re- 
prend ſa force, & Von paſſe tout d'un coup à PEte ſans avoir gotite les douceurs 

du Printems, il en eſt de meme de PAutonne qui ceſſe des que la Neige vient 3 

tomiber. 5 | 

caractere Les Habitans y ſont communement pleins d' Eſprit, d'aQtivite & d' induſtrie, com- 
rol lu 50. me ſi la nature vouloit recompenſer par les talens dont elle leur eſt liberale, la perte 
quẽ'ils ſouffrent de Pinfertilite de la terre; cette diſpoſition les rend propres au com- 
merce, aux Arts & aux Manufactures qui leur procurent avec plus d'avantage & de ſen- 

timent, ce que le terrain leur refuſe; ils ſont ardens pour obtenir ce qu'ils deſirent & 

ne ſe donnent aucun relache qu'ils n'y ſoient parvenus, mais ils oublient communement 

les moyens qui les en ont mis en poſſeſſion, c'eſt ce qui fait qu' ils ne regardent guere la 
reconnoiſſance comme un devoir, & qu'ils s'en embaraſſent aſſez peu, fi ce reſt lors 

que Veſperance d'un nouveau bienfait les attache ; de tous les pays du monde od Pauteur 

croit que ' interet met les peuples en action il pretend qu*aucune ne produit des Hom- 

mes fi vifs ſur cet article que celui-ci, qu'il eſt ordinaire d'y manquer à des devoirs 
eſſentiels pour le moindre profit, & que cette avidite les eloigne des ſciences & des 

lettres, en les leur faiſant enviſager comme un metier ſterile qui ne produit qu'une 
reputation infructueuſe, auſſi dit- il qu'il n'y a preſque jamais eu de gens ſavans parmi 

eux: d'ailleurs ils ſont ſobres & menagers, ne donnant jamais dans aucune depenſe 
ſuperflue ; ils ſont auſſi polis, flateurs & prevenans envers les Etrangers, Ie tout par 
rapport à leur profit perſonnel. ̃ 1 | | 

Autres Les autres diviſions de la Province ſe rapportent aux Generalitez de Toulouſe & de 
divifons, Montpelier, qui ne ſont autres en effet que le haut ou bas Languedoc, ou bien aux 
trois anciennes ſenechauſsẽes, Toulouſe, Carcaſſonne, & Nimes, deſquelles il ſera parlẽ 

dans la ſuite par rapport a Pordre judiciaire, & a la Tenue des Etats, ou enfin par 
Diocezes qui font au nombre de 20. trois Archevechez & 20 Evechez, parce que cette 
diverſion eſt ſuivie dans les Etats tant pour la convocation, que pour la repartition 

des impots : Outre ce grand nombre de diocezes, il y en a cinq autres qui ont leur 
Extention dans la Province, ſavoir, PArcheveche d'Arles ſur deux paroiſſes, celui de 
Vienne ſur 39, PEveche de Valence ſur 34, ces deux derniers ſont dans le Vivarais, 
PEveche de Pamiers ſur 38, & celui de Conſerans ſur 18, mais ces Eveques n' ont point 

de ſcance aux Etats de la Province: Tous ces differens diocezes renferment, ſuivant 

Fetat Exact que P Auteur en a dreſſe, 342738 familles, qui font un million, 566038 

Ames, au ſujet deſquels il a drefſe une table qui comprend en detail le nombre des 
unes & des autres par Dioceze, & celui de chaque profeſſion, mais malhureuſement 
cette table ſe trouve omiſe dans le mẽmoire ſur lequel il dreſſe cet extrait. Il ne ſe- 

roit pas beſoin d'en dire davantage pour montrer que cette Province eſt non ſeulement 


Pune des plus conſiderables du Royaume, mais meme de toute PEurope, pour ne 125 
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dire du monde entier cependant PAuteur pour faire connoitre qu'il ne lui manque L A x- 
aucun des biens naturels ajoute qu'elle a des mines de toute eſpeces, de Fer, de Plomb, GUEDOCc. 
d'Or & d'Argent; des Eaux minerales pour la ſantẽ, des Plantes rares & ſingulieres pour 


la Medecine, mais qu'il fera du tout un detail particulier en traitant de chaque dioceze 
ſeparẽment dans Particle qu'il deſtine au Commerce. 


Les Peuples qui habitoient le Languedoc avant que les Romains s'y eftabliſſent gapel- Hiſtoire 
loient Volcae, & Etoient diviſez entr'eux en T7; efroſages & Arecomici, ſuivant la diviſions"""7 5 


qui ſubſiſte encore du Haut & du bas Languedoc; les Tectoſages occupoient propre- 
ment le territoire de Toulouſe, c' toit des peuples fort belliqueux & polis, dont I'Hi- 
ſtoire ancienne fait ſouvent Peloge ; les Romains trouverent moyen de &introduire dans 
cette Province Van 636 de la fondation de leur ville, & trois ans apr6s ſous le conſulat 
de Marcus Portius, & de Quintius Martius, ils donnerent à la ville de Narbonne le droit 
de Colonie, de ſorte que dans la, ſuite ils comprirent la plus part du Languedoc, dans 
la Province, qu'ils nommerent Ulterieure parce qua leur egard elle eſt firuce au dela des 
Alpes. Cette Gaule Ulterieure étoit diviſce en Braccata & Comata, par rapport à la ma- 
niere de $habiller qui y <toit en uſage ; les Romains ne connoſſoient encore ni la Cel- 
tique ny PAquitanique ; ce fut Jules-Cẽſar qui les ſoumit & qui changea le gouverne- 
ment qui y etoit ẽtabli depuis qu'elles ẽtoient habitees. Cette augmentation de la Gaule 
donna occaſion a Auguſte ſucceſſeur de Jules d'en faire un nouveau partage en quatre 
Provinces, dont la Narbonnoiſe fut Pune, & ce fut alors que le Languedoc prit en 
partie ce premier nom, car il eſt certain que les Sevennes Etoient alors de la Lyonndiſe. 
On voit dans Phiſtoire d' Ammien Marcellin, que ſous Empire de Conſtance il 
avoit une autre diviſion etablie dans toute la Gaule qui étoit en ce tems-la partagee 
en 13 Provinces, dont les huit premieres compoſoient la Gaule proprement dite, c'eſt à 
dire qu'elles comprenoient avec les pais- bas, tout le Nord de la France depuis les Mon- 
tagnes, & que les cinq autres ẽtoient l' Aquitaine; la Novempopulanie ; la Viennoiſe; 
les Alpes Maritimes & la Narbonnoiſe, qui ne comprenoit encore qu'une partie du 
Languedoc, le reſte ẽtoit alors partage avec la Viennoiſe & la Novempopulanie. Sous 
Honorius la Gaule avoit encore change de face & fe trouvoit diviſèe en 17 Provinces, 
dont les ſept Meridionnales faiſojent un corps ſepare des autres & tenoient leurs aſſem- 
blees communes dans la ville d' Arles, pour y regler les contributions qu'elles devoient 
donner au Souverain; il y a une conſtitution d' Honorius de Pan 418, adreſſée a Agri. 
cola prẽfet du Pretoire des Gaules touchant ces aſſembléèes communes, & Pon voit 
qu'il y avoit alors deux provinces Narbonnoiſes qui prenoient leur nom de la Metropole, 
mais elles s ẽtendoient plus loin que les bornes du Languedoc, & meme ne compre- 
noient pas encore toutes les Montagnes qui en font a preſent partie; ces 7 provinces a- 
voient tellement renonce aux anciennes moeurs Gauloiſes, qu'elles avoient des long tems 
auparavant embraſſẽ le droit Romain quelles ſuivent encore, ſous les Exceptions qui ſe- 
ront ci-apres marquees. Mais il arriva un autre changement bien plus conſiderable ſous 
le regne d' Honorius; ce Prince Pun des plus foibles qui ayent jamais gouverne, ſe voyant 
de toutes parts en proye aux barbares (car les Vandales occupoient PEſpagne dont ils 
faiſoient de frequentes irruptions dans les Gaules, les Gots etoient maitres de Pltalie ott 
ils menagoient de s'etablir) jugea qu'il pourroit s'en defaire en cedant les Gaules & 
PEſpagne aux derniers, eſperant par ce moyen les commettre les uns avec les autres, 
& ſe conſerver l'Italie, il ẽxecuta donc cette reſolution, qui fut la cauſe d'une infi- 
nite d'autres malheurs qu'il n'avoit point previis ; les Gots le partagerent, les uns re- 
ſterent en Italie, ou ils formerent le Royaume des Oftrogots : les autres ſous le nom de 
Viſigots paſſerent dans les 7 Provinces dont il vient d*etre parle, les occuperent, & ſe 
jetterent de la ſur PEſpagne, dont ils chaſſerent les Vandales, leſquels en revanche 
sd emparerent de l' Afrique. On pretend que la donation d' Honorius contenoit deux 
conditions, la premiere, la conſervation des Peuples dans leurs Loix & Libertez ; la 
Tom. II. PPPPPP ſeconde 
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Lan- ſeconde que les Gots ne pourroient oppoſer aux Monarques Romains la preſcription de 
GVEDOC.'30 annẽes quand ils voudroient retirer ces Provinces de leurs mains en leur aſſtgnant 
d'autres terres en ẽxẽcution de ce traitẽ; les Gots apres avoir ſaccagẽ Rome ſous Ala- 
ric, vinrent ſous Ia conduite d' Ataulphe ſon ſucceſſeur, prendre poſſeſſion de la Gaule, 
& celui-ci amena avec lui Placidie, ſoeur d' Honorius, & Vepouſa folemnellement à 
Narbonne avec une profuſion de richeſſes & de magnificence incroyables; il établit 
enſuite ſon ſour ordinaire au lieu que Pon nomme à preſent S. Gilles & qui &toir 
alors apelle Septimanie, ou le Palais des Gots; ſes ſuceeſſeurs ont joui des ſept Provinces, 
pendant pres de trois cens ans, à Pexception de ce que les Frangois leur enleverent de 
P Aquitaine, au dela de la Garonne en ſuite d'une bataille que Clovis gagna ſur eux en 
508, à Vouille, pres de Poitiers. D'autre part, les Rois Gots ayant pourfuivi Pex&cy- 
tion de leur donation ſur PEſpagne en chaſſerent les Vandales, & y tranſporterent le 
Siege de leur Empire, ſous le regne de Vallia premier; On compte 33 Rois Gots, qui 
ont ẽtẽ maitres du Languedoc depuis Ataulphe juſqu' au malhureux Roderic, qui fut | 
tuẽ par les Sarraſins dans une bataille qu'il perdit contr'eux en Pan 714. Les = 
Hiſtoriens diſent que cette bataille qui livra PEſpagne aux Arabes & éxtermina les 
Gots, dura 8 jours entiers & qu'il s'y fit un carnage horrible de cette nation; de forte 
que n'ẽtant plus en etat de ſe defendre en aucun endroit, les Sarraſins n*eurent aucune 
peine à $'emparer de tout le Languedoc, od ils prirent d'abord les villes de Narbonne 
& de Carcaſſonne, d'où ils paſſerent a Magnelonne, a Nimes, a Avignon & dans toutes 
les Provinces. L'hiſtoire de ces tems. la eſt fi peu certaine, que Pon ne ſauroit dire il 
eſt vrai que les Sarrazins furent apellez en dega des Pyrences par un Duc de Gaf- 
cogne mẽcontant du gouvernement Franęois. Il paroit au contraire que ce fut le meme 
Prince qui eut Phonneur de leur defaite a Tours Pan 725, mais que Charles Martel en 
eut tout le profit stant poſte auſſi rot dans le Languedoc, ol it prit ſur les Sarrazins 
les villes de Nimes, Maguelonne & Beziers, deſquelles il fit razer les fortifications pour 
oͤter au Peuple l'oecaſion des revoltes. Ces guerres avec les Sarrazins durerent long tems; 
Pepin fils de Charles Martel aſſiegea Narbonne en 759, il la prit par capitulation, dont le 
premiere clauſe fut qu'il ſeroit permis a tous les Peuples dont elle etoit la Metropole, 
de vivre & de fe gouverner ſuivant les Loix ordinatres. De Narbonne il paſſa a Tou- 
louſe qui ſe rendit ſous les memes conditions; L'Albigeois, le Gevaudan, & les Se- 
vennes ſuivirent la meme fortune, de ſorte que le Languedoc entier fus alors ſoumis 
pour la premiere fois aux Rois de France. Charlemagne continua la guerre contre les 
Sarrazins, il paſſa meme en Eſpagne pour les attaquer, mais le ſuccez de ſon Voyage 
n'ayant pas ẽtẽ tout à fait favorable, il ſe contenta d*etabhr aſſez de forces fur la fron- 
tiere pour rẽſiſter aux nouvelles entrepriſes qu'ils pourroient faire; ce fut alors que le 
Languedoc prit le nom de Marche & de Gothie, & que l'on y ẽtablit des Comtes qui 
prirent enſuite la qualite de Marquis, pour ſignifier le commandement qu'ils auroient 
fur la frontiere. Charlemagne fit encore un autre ẽtabliſſement dans cette partie de la 
France, i l'occaſion de la Naiſſance de ſon Fils Louis, qui depuis a ete nommé le 
Débonaire, mais neanmoins dans la vue d'aſſurer davantage la frontiere, ce fut Perec- 
tion du Royaume d' Aquitaine dont il inveſtit ce jeune Prince en lui donnant des Of- 
ficiers de confiance pour contenir & gouverner le pays durant ſa jeuneſſe; Toulouſe & 
la meilleure partie du haut Languedoc furent compris dans Petendus de ce nouveau 
Royaume & eurent des lors des Comtes particuliers, dont le premier qui eſt marquẽ 
dans PHiſtoire, comme la Tige de tous les autres, eſt le Comte Torſin qui fut inſtituẽ 
à Toulouſe en 778 ; il y a apparence que le Monarque n'en fit pas moins à Fegard du 
bas Languedoc, du moins trouve-t-on qu'il y avoit ſous fon rẽgne un Vicomte de 
Narbonne, nomme Emeric, dont le Fils nommé Bernard prit en 809, le qualite de 
Duc de Narbonne, ou de Septimanie, & de Marquis de Gothie par la conceſſion de 
Louis le Debonaire qui lui accorda la meme Etendue de pouvoir dans le bas Languedoc 
que 
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que les ſucceſſeurs de Torſin exergoient dans le haut. Bernard a eu 7 ſucceſſeurs de- La x- 
puis Pan 829, juſqu' en 936, les derniers furent Ermangaud & Raimond ſon fils, qu1GUEDOC, 


tous deux rendoient hommage au Roi Raoul en 923, mais &tans morts, Pons Raimond, 
Comte de Toulouſe, ſoit qu'il fut leur heritier naturel, ſoit qu'il n'eut d'autre titre 
que celui d'etre le plus fort, recueuillit leur ſucceſſion, & c'eſt ainſi que le Bas 
Languedoc geſt trouve reuni a la Comte de Toulouſe, de forte que les poſſeſ- 
ſeurs de tous les deux ont pris, dans les actes, de tems en tems indifferernment les 
qualitez qui convenolent à Pun ou a l'autre. En conſequence de cette union, les 
Vicomtez des 4 Citez de Septimanie, Narbonne, Beziers; Agde & Nimes recon- 
nurent la ſuperioritè des Comtes de Toulouſe, ſans renoncer toutefois à leurs droits, 
ol ils ſe ſont maintenus long tems apres, comme on le verra dans Ja ſuite ; d*ail- 
leurs les Comtes de Toulouſe, unirent à leurs Etats le Gevaudan, par le mariage 
du Comte Alphonſe I, avec Feidide fille de Gilbert I, comte de Provence & de 
Tiburge Comteſſe de Gevaudan; ils ẽtoient deja proptietaites de PAlbigeois, comme 
il paroit par divers actes anterieurs z & du Velay, ou Raimond de S. Gilles ordonna 
par fa donnation faite a N. D. Dupuis, la celebration de la Fete de S. Gilles; on en 
peut dire autant du Vivarais, que Pon dit avoir ẽtẽ affectẽ au dovaire d' Electe, femme 
de Bertrand, Comte de Toulouſe, de forte que leur Etat conſiſtoit, a peu de choſe pres ; 
a Petendue preſente du Languedoc. Ces Souverains ont conſerve cette riche poſſeſſion, 
juſqu'à Raimond 6*. qui en perdit la meilleure partie a Poccaſion des guerres des Al. 
bigeois qui commencerent environ Pan 1208. Veritablement ce Comte, avec la plus 
grande partie des Seigneurs qui lui ẽtoiĩent ſoumis, entrerent dans les ſentimens des Hé- 
retiques de ce Siecle qui $'etant rẽpandus dans le territoire PAlby, en prirent leur de- 
nomination, le principal chef de leur Doctrine tendoit à ruiner leur puiſſance Eccle- 
ſiaſtique qui s'exeręoit alors avec un empire tres-abſolu. L'intereſt perſonnel porta ẽ- 
galement le Pape & les Eveques A les ſoũmettre par les voyes les plus rigoureuſes; ce 


fut alors que pour la premiere fois depuis les Martirs, on vid dans la France des Exe- 
cutions judiciaires pour fait de Religion, mais Pinflexible duretẽ des Inquiſiteurs, nou- 


vellement ẽtablis aigrit le mal; Pun d'entreux nommẽ Chateauneuf, ſe trouvant honorẽ 
du titre de Lẽgat du Pape Innocent III, porta les choſes fi loin à Vegard du Comte 
de Toulouſe, qui deſiroit que Pon prit des voyes plus douces pour ramener ſes ſujets 
a PEgliſe, que le Comte le fit tuer dans la ville de S. Gilles. Cet attentat irrita plus 
que jamais la colere du Clerge ; le Pape langa tous ſes foudres & ſes anathemes, mais 
le plus efficace fut la publication d'une Croiſade, qui fit craindre juſtement au Comte 
que toutes les forces de la Chretiente, ne vinſſent tomber ſur lui. Pour ptevenir ce 
danger, il s'alla jetter aux pieds du nouveau Legat qui reſidoit à Valence en Dau- 
phine, auquel il livra d'abord fa ville de S. Gilles, od ayant été conduit il y ſubit 
Petonnante penitence du Fouet, apres une Amende honorable au tombeau de Chateau- 
neuf; il fut encore oblige de livrer encore pluſieurs de ſes autres places, & enfin de 
prendre lui mEme la Croix contre ſes propres ſujets, c'eſt ainſi que PEgliſe triom- 
phoit alors des puiſſances ſeculieres. Le Comte, ſoit par honte & regret de ſon humi- 
liation, ſoit par reſſentiment de Vindigne traitement qu'il avoit receu, manqua preſ- 
qu'auſſi toſt aux engagemens ou il etoit entre, & retourna ſe mettre à la tete de ſes 
ſujets; alors les Croiſez pourſuivant leur pointe s' emparerent de Beſiers & de Carcaſ- 
ſonne od ils firent un Epouvantable maſſacre des Heretiques, Simon Comte de Mont- 
fort Lamaury & de Leyceſter en Angleterre Etoit General de cette armee triomphante, 
ce qui fut cauſe que dans le Concile aſſemble a Montpellier en 1214, pour deliberer 2 
qui l'on donneroit les terres conquiſes & A conquerir, il fut reveſtu du titre de Comte 
de Toulouſe, cette nomination fut confirmẽe par une bulle d'Innocent III. de Van 


1215, mais parce que ces terres ne pouvoient tre valablement infeodees que par nos 


Rois, Simon ne S aſſura pas tellement ſur la nomination du Pape & du Concile qu'il 
n'allat 
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Lan- n'allät Fannee ſuivante (1216) trouver yy Roi Philipes Auguſte, 2 Mclun; ol 1 regut 
CVEDOC. Pinveſtiture & fit hommage des Comtez de Toulouſe, Duche de Narbonne, Vicomte de 
VV Befiers, de Careaſſonne & des autres terres du Languedoc, conquiſes ou a conquerir ſur 
le Comte Raimond; en cet ẽtat, ce nouveau poſſeſſeur donna de nouvelles Loix a ſes. 
fujets,, & comme il voulut rẽcompenſer ceux qui Pavoient ſervi à fa conqueſte, il en infe- 
oda lui- meme une partie ſous la condition qu*au jugement de fief & partage des terres, 
la coutume de Paris ſeroit ſuivie; c' eſt ce qui fait encore aujourdhui la difference en Lan- 
guedoc des terres tenuès ſous la coutume de Paris, & de celles qui ſont ſujettes au droit 
Ecrit. I reſtoit apres cela a Simon de Montfort le plus difficile de ſa conqueſte, ſavoir 
la prize de Toulouſe, ce fut aufli-la qu il trouva ſa fin, y ayant etc tue le 25 Juin 1218, 
d'une pierre qu'on remarque avoir ẽtè jettee par une femme; Ampury ſon ſucceſſeur 
foutint encore la guerre contre le Comte Raimond, qui ne mourut qu'en 1222, mais 
quand le jeune Raimond ſon fils lui eut ſuccede, ſes affaires changerent, de ſorte 
qu'il ne crut pas pouvoir rien conſerver de la conquete de ſon pere, ce qui le porta a 
en faire une Ceſſion au Roi Louis VIII. par un acte en forme qui eſt conſerve dans les. 
Archives du Roi à Montpelier, en datte du mois de Fevrier 1223. c'eſt le premier titre 
par lequel nos Rois ont acrumulẽ la proprietẽ à la Souverainetẽ qu'ils avoient deja ſur le 
Languedoc. Le Roi Louis intereſſe par cette ceſſion a la reduction des Albigeois, 
pouſſa vivement la guerre contra le jeune Raimond, & lui enleva une grande partie 
de ſes places, mais lors qu'il etoit preſt d'achever ſa conqueſte, il fe trouva empoiſonne 
par une intrigue de Cour, & vint mourir a Monpenfier en Auvergne en Pannee 1226. 
S. Louis qui lui ſucceda fort jeune, pouſſa la meme guerre ſous la conduite de fa Mere, 
Regente du Royaume, de forte que Raymond le dernier des Comtes de Toulouſe fut 
oblige de lut demander la paix, qu'il obtint aux conditions du celebre traite fait a Paris 
au mois Avril 1228, par lequel il renonga au profit du Roi à toutes les terres qu'il 
poſſedoit en Languedoc, a Pexception du Dioceſe de Toulouſe qui lui devoit refter au 
meme titre que par le paſie ; mais comme par le meme traité il accorda le mariage de 
Jeanne ſa fille unique avec Alphonſe frere du Roi, il fut ſtipule qua d'ẽfaut Tenfans de 
ce mariage, le comte de Toulouſe ſeroit reverſible à la Couronne. Raymond mourut 
le 275. Octob. 1249, a Milhau & laiſſa fa ſucceſſion i ſa fille & au comte Alphonſe ſon 
mari qui moururent ſans enfans au retour d' Afrique Pan 1270, de ſorte qu' en vertu 
de la clauſe du traité de Paris, le Comtẽ de Toulouſe revint entiere au Rot Philipes le 
Hardi, qui Sen mit en poſſeſſion par le miniſtere de Cohardon, ſenEchal de Carcaſ- 
ſonne, qui fut commis pour recevoir la pretation du ſerment de la ville de Toulouſe & des 
autres de la Coſte, on remarque que Pace du ſerment contient la reſerve des libertez, 
franchiſes & contumes des lieux de ſortie, que le ſecond acte qui met nos Rois en poſſeſ- 
ſion de la proprietẽ du Languedoc & en meme tems un titre pour la liberté de ſes peu- 
ples. L' Union de cette Province a la Couronne, ne peut toutefois Etre cenſce parfaite 
que du jour que le Roi Jean la fit ſolemnellement par une declaration, dattee du mois de 
Novembre 1361, qui comprend celles du Duchẽ de Bourgogne, & des Comtez de Cham- 
pagne & de Toulouſe fans aucune clauſe, condition, ni Expreſſion, finon que ſes Pro- 
vinces lui apartenoient de plein droit; ce titre qui a ẽtẽ depuis trois fiecles ſans oppo- 
ſition, eſt aujourdhui le fondement du ſentiment de ceux qui ſoutiennent que le droit 
des Etats, & les franchiſes du pais ſont des conceſſions de pure grace, revocables i 


la volonte du Souverain. 
Diverſes Au reſte il ne faut pas s' ẽtonner fi parmi tant de revolutions la Province a change 
denomi- de pluſicurs denominations, tantot priſes des noms de ſes Metropoles, ou des Peuples 
8 qui Pont habitẽe, tantot du lieu de la convocation des aſſemblẽes communes Septimania, 
gue doc. a ſeptem provinciis ſociatis: comme qui diroit les ſept Provinces Unies, ou Alices: tantot du 
nom de S. Gilles, impoſe nouvellement au palais des Gots, par l'effet de la devotion des 


Souverains, mais les noms d'Occitanie & de Languedoc, ont une _ plus obſcure, 
11 


e Erar DE LA FRANCE: 


i parolt neantridins que Foplaibi qui les derive du n mot Oc, qui ſignifie o, dans le 1E A N- 
age ordinaire du pays, eſt la plus juſte, puiſque Pon trouve dans les Actes des finances GUEDOC:« 
du regne de Philipe le Bel, & ſouvent de puis une oppoſition formelle de la langue 4Oc SNV 


a la langue de ouy, pour ſignifier les deux dialectes principaux uſitez dans le Royaume. 


Apres ce detail hiſtorique, F auteur va au gouvernement qu'il conſidere ſous 4 diffe- Detail 
rentes: acceptions, . Eecleſiaſtique, le Militaire, le a & le Politique ; A egard des gou- 


du premier il remarque qu'il n'y avoit autrefois qu'un ſeul Archeveche dans la Pro- 


vince, parce qu'il n'y avoit du temps des Romains qu'une Metropole qui eſt Narbonne; De ke. 
le Pape Jean XXII. erigea celui de Toulouſe, & recemment on vient d'criger celui 1 


d' Alby. 


Narbonne a pour ſuffragans Beziers? Montpelier, Nimes, Uſer, Agde, 8. Pons, Archty:. 
Aleth, & Alais; fa juriſdiction getendoit autrefois juſqu'en Catalogne ol les Evechez e de 
de Barcelonne, Urgel, Gironne & Auſſonne la reconnoiſſoient. Cette Egliſe a trois ee 


avantages conſiderables, 1“. L'antiquitẽ du ſiege que l'on pretend avoir ẽtẽ établi par le 
proconſul Sergius Paulus, dont il eſt fait mention dans les Actes des Apdtres, d'autres 
aſſurent que Paul, fondateur de ce Siege, n'eſt pas plus ancien que le Regne de De- 
ius, ſous lequel les premiets Eveques de la Gaule commencerent leur Miſſion. 29, La 
primatie eſt un avantage qui lui appartient en conſequence du titre civil, & quoi qu'il 


ait ẽtẽ conteſts ſous le Pontificat d*Urbain, par PArcheveque d'Aix en Provence, celut 
de Narbonne fut confirme dans ſon droit par une bulle qui explique ſes autres privi- 


lenes. 9". La prefidence des Etats lui eſt accordee par differentes dẽliberations pu- 
bliques & il en jouit de poſſeſſion immẽmoriale; on remarque que Migezius, Eveque 
de Narbonne aſſiſta en 588, au concile de Tolede, & qu'il y prit la qualitè d' Evèeque 
de la Metropole des Gaules. 


Quant ? a VEgliſe de Toulouſe, « qui Etqit originairement ſuffragante de Narbonne, elle 4,ch:y;- 
fut erigee en Archeveche par le Pape Jeari XXII. en 1317, par une conſtitution qui ſeche de 
trouve dahs les Extravagantes, au titre de Praebendis & dignitatibus, & commence par le Wala. 


mot Salvator; cette bulle eſt remarquable en ce qu'il ne paroit pas que ce Pape y ait eu 
aucun égard à la puiſſance ſẽculiere, & qu'il Sy eſt donne la libertẽ d'ẽ eriger des Bourgs en 
Citez, pour ẽtablir validement les nouveaux Evechez qui ſont creez Par la meme con- 
ſtitution. Gaillard de la Motte Preiſſac, neveu du Pape Clément V. &toit alors Eveque 
de Toulouſe ; Jean XXII. F#leva d'abord au Cardinalat, mais dans la ſuite ayant eu 
lieu d'accuſer le Vicomte de Lonzagues & toute la famille de ſon pred&ceſſeur, d'avoir 
detourne les deniers qu'il avoit amaſſez pour la guerre Sainte, i] commenęa contre-eux 
une rigoureuſe pourſuite, dans laquelle I ſemble que Gaillard fut prive de ſon ſiẽge, 
car quoi qu'il ne ſe trouve pas de jugement de depoſition, on peut croire qu il le prevint 
par une dẽmiſſion volontaire, puiſque le Pape etablit Jean de Commenges, premier Ar- 
cheveque de Toulouſe, au prejudice de Gaillard, a qui il offrit pour dedomagement 
FEveche de Rieux qu'il refuſa. Les Motifs de Veref&tion de PEgliſe de Toulouſe en 
Metropole, expliquez dans la Bulle, ſont, 19. Letendue de fa juriſdiction, 29. La 
Multitude du peuple qu'elle renferme. 39. Les grands biens & revenus qui y ſont at- 
tachez, dont les Eveques particuliers faiſoient un mauvais uſage, ce qui ſemble toucher 
la conduite de Gaillard, qui ẽtoit accuſe d'avoir contractẽ des debtes & fait des aliẽna- 
nations que le Pape annulla. 49, Il ajoute que ſon prẽdeceſſeur en avoit conęu le deſ- 
fein, dans un tems od chacun 1 ces motifs Etoit beaucoup moins preſſant. Le Pape 
Pour former cette Metropole, lui donna 7 ſuffragans, ſavoir Pamiers, qui d' Abbaye avoit 
ẽtẽ erige en Eveche en 1296, par Boniface VIII, & à cet effet il le tira Expreſſtment 
de la dependance de Narbonne avec fix autres Evechez qu il crea nouvellement & de-ſa 
pure autorite par la meme Bulle; ſavoir, Rieux & Mirepoix, qui n'etoient que de ſim- 
ples Egliſes paroiſſiales du dioceze de Toulouſe ; Montauban, Lombez & S. Papoul, qui 
ẽtoient des — & Lavaur, prieurẽ dependant de la meme Abbaye de S. Papoul, 


Tom, II. 5 Qq qqq dont 
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518 ETAT DE LA FRANCE. 


LAN. dont on faiſoit l'ẽrection. Cette Bulle auroit couru riſque dans un fiecle plus Eclaire de 


- GUEDOC. trouver de grandes contradictions, tant de la part du Roi, auquel la Pape n'avoit 


WV V aucun egard, que de la part de PEveque de Toulouſe, dẽpoſſedé de PArcheveche de 
Narbonne, auquel 1] enlevoit le plus conſiderable de ſes ſuffragans; & enfin de la part 
de 'Egliſe entiere dont il violoit les Canons anciens, qui defendent d'ẽtablir des Eveques 
hors des villes conſiderables; pour ſauver tous ces inconveniens, le Pape d'un cote 

n' ẽpargna point les Anathemes contre les oppoſans qui ſe pourrotent rencontrer à cette 
erection: Etiam ſi Archiepiſcopali, vel Epiſcopali, ſeu Regia praefulgeat dignitate : [quand 
meme il ſeroit reyetu de la dignite d' Evèque, ou d'Archeveque, ou meme de la Pourpre 
Royale] ce ſont les termes de la Bulle, encore plus ſinguliers que Erection eſt plus 

contraire aux droits du Roi & des Egliſes de ſon Royaume. De l'autre cote, il erigea 
en Citez les Bourgs & petites Villes ou il ẽtabliſſoit ces nouveaux Evechez, Villae, dit 


la Bulle, guarum quamlibet in civitatem erigimus & Civitatis jure & tiluio inſignimus; Cha- 


cun deſquels Bourgs nous ᷑rigeons en Cite & les decorons du droit & titre de Citez] 
entrepriſe encore moins tolerable que la premiere, puis que c'eſt un acte de pouvoir 
temporel, qui n'a jamais appartenu au Pape dans la France; cependant la Bulle a ete 
exccutee ſans oppoſition de la part de nos Rois, ce que Pon ne peut attribuer qua la 
foibleſſe du Gouvernement & a la courte duree des Regnes des enfans de Philipe le Bel, 
ſous qui cela ſe paſſa. Bertrand, Abbe depouillè de l' Abbaye de Caſtres, erigee peu 
auparavant en Eveche, n'eut pas la meme ſoumiſſion pour la bulle qui lui arrachoit ſon 
Benefice, il y forma ſon oppoſition durant les Parlemens de Paris & de Toulouſe, Si- 
mul unitis & aggregatis, c'eſt a dire unis & aſſemblez en un, & les moyens qu'il donna de 
ſon oppoſition furent les memes que Pon allegueroit aujourdhui en cas pareil; toutefois 
il ne paroit pas qu'il ſoit intervenu aucun jugement en ſa faveur, puiſque l' erection de 
PEveche de Caſtres n'a pas moins ſubſiſte que les autres. Mais pour revenir au Siege 


de Toulouſe, S. Saturnin qui y precha la Foi en 250, & qui fut martiriſe dans le Ca- 


pitole de cette ville, en a été le premier Evèque; on compte entre les Prelats qui 
lui ont ſuccede S. Exupere, qui a été illuſtre dans PEgliſe, & S. Louis, fils aine de 
Charles, Roi de Naples, frere de S. Louis, qui fut tire du Cloitre des Cordeliers pour 
remplir cet Eveche. | 5 

Archevs. Quant à la Metropole d'Alby, c'eſt une érection de Van 1676, faite en conſidera- 

che tion des grands revenus de cet Eveche, on lui a donne pour ſuffragans, Mendes, 

4 Al. Caſtres, Rhodez, Vabres & Cahors, que l'on a tirez de la Dependence de Bourges, 
& l'on a donné a VArcheveque de cet ville 15000 l. demembrees du revenu 
d'Alby, pour ſon indemnite, compenſation faite tres-ſagement pour Putilite des deux 
ſicges, on rapporte la fondation de PEgliſe d' Alby à S. Clair, martiriſe ſous le 
regne de Trajan, & cependant on n'a la ſuite de ces Eveques que depuis Sabinus, 


qui ſouſcrivit au Concile d'Agde en 506 ; parmi ſes ſucceſſeurs on compte vingt- 


trois Cardinaux, dont deux de la maiſon de Lorraine, un d' Amboiſe, un Strozzy, & le 
Chancelier Du Prat. | | 
Evcche A Pegard des Evechez du Languedoc, PAuteur n'ajoute rien à ce qu'il a dit des 
4 Alais. Modernes, fi ce reſt \ Pegard de celui d' Alais, qui a ẽtẽ Erige plus nouvellement que 
tous les autres a Poccaſion du grand nombre de nouveaux convertis qui ſe trouyent 
dans les Sevenes, ou ce Dioceze demembre de celui de Nimes a ſon extention ; on en 
a compoſe le revenu de celui de PAbbaye de Aiguemorte, dite le Pſeaume ou Pſalmody, 
dont les Chanoines ont ẽtẽ unis aux deux Collegiales d'Alais, pour compoſer la Cathe- 
De Com- drale. Quand aux anciens Evechez il remarque que celui de Commenges n'a juriſ- 
menges. diction que ſur onze paroiſſes du Languedoc, & qu'il entre nẽanmoins aux Etats de 
la Province, quoi qu'il ſoit Etranger ; ce Siege eſt ancien puiſque Sauvius Eyeque de 
He Car. Commenges ſouſcrivit au Concile d'Agde en 506. Le Siege de Carcaſſone a la meme 


raſſonne. antiquité, Sergius qui en Etoit Eveque, ſe trouva en 588, au premier Concile de To- 
| - | lede , 


* 
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lede; Roger Pun des ſucceſſeurs aſſiſta à la conſecration de PEgliſe d' Aniane ſous le L a x- 

regne de Charlemagne ; Wiſandus, auſſi Eveque, ſe trouva à la dẽdicace de S. Pons de GVEDOC. 

Tonieres, à la priere de Pons, premier Comte de Toulouſe qui fonda cette Abbaye en he Ao 

936. On remarque de plus qu*apres le Concordat PEveche de Carcaſſonne fut celui 

qui vacqua le premier dans le Royaume, de forte que les Chanoines ayant Elu Jean de 

Batſillac, & le Roi y ayant nomme Martin de S. Andre, ſur la conteſtation des parties, 

intervint arreſt du Conſeil de Pan 1322, qui ajugea la poſſeſſion au dernier, dont 

PAuteur infere que c'eſt l'acte le plus authentique fait en Execution du Concordar. 

L'Eveche de Beziers reconnoit pour ſon fondateur S. Aphrodiſe, que Pon pretend po- De Be- 

pulairement avoir ẽtè gouverneur d'Egypte & diſciple des Apotres, mais il eſt certain diers. 

qu*Agritius, Eveque de Beziers, ſouſcrivit au premier Concile d' Arles en 326, que 

Pierre Pun de ſes ſucceſſeurs, ſe trouva à la conſecration de PEglife d*Aniane en 804, 

que Guillaume, auſſi Eveque du meme Siege, abolit en 1154. la coutume Etablie dans 

cette ville de battre impunement les Juifs depuis le Samedi des Rameaux juſqu'à la 

ſeconde feſte de Paques ; ils Payerent 200 |. a PEgliſe de S. Nazaire pour ſe redimer 

de cette vexation, & enfin qu'en Pannee 1182, Bernard Eveque & Roger Vicomte de 

Beziers partagerent entr'eux la Juſtice de la ville, a Pexception des Homicides, & des 

Adulteres, dont le Vicomte retint la connoiſſance; il y a eu trois Cardinaux, parmi les 

Prelats de cette Egliſe, un Strozzy, & deux Bouzy. Sophronius eſt le plus ancien Eveque 

d' Agde duquel on ait connoiſſance, il aſſiſta au Concile tenu dans fa ville en 506, il y a Agde. 

lieu de croire que Charlemagne fit de grands biens a cette Egliſe, puiſqu'en 1170, PEve- 

que Guillaume en obtint la confirmation du Roi Louis le jeune, ſavoir, de la troieme par- 

tie des Bourgs & Citez d'Agde, des droits du Port & de la Riviere, du Chateau de Ma- 
reillan en entier, de la troſieme partie de celui de Meze & de ſon territoire; mais en 1187, 
Bernard Vicomte d'Agde, fit une donation entiere a l' Evèëque de tout ce qu'il y poſſedoit, 

dont le Comte de Toulouſe lui accorda Pinveſtiture. Le Siẽge de Lodeve eſt Pun des Todeve. 

plus anciens du Royaume, i juſtifie la ſuite de ſes Eveques depuis S. Flour, que Pon 

pretend avoir ẽtẽ Pun des 72 diſciples, juſqu*a preſent; Pun d' entr'eux qui eſt S. Fule- 

ran, mourut le 13. Fevrier 1006, & par une ſingularite Extraordinaire, fon Corps S'ẽtoit 

conſerve entier pendant 567. ans juſqu' aux Huguenots qui le dechirerent ; l' Auteur a- 

Joute qu'ils vendirent fa chair à la boucherie; mais c'eſt apparemment pour donner 

plus d'horreur à leur action, quoi- qu'il en ſoit il en reſte encore pluſieurs Reliques dans 

la Cathedrale; les Eveques de Lodeve Etoient autrefois dependans des Comtez de Rho- 

dez, mais Pun d'entr'eux nommé Pierre Ponquieres acquit ſon independance avec le 
Comte de Montbrun qui le rendit Seigneur dominant de tout fon Dioceze ; il fit rebatir 

les murailles de ſa ville; obtint du Roi Louis le jeune, en 1160, le droit de regale, 

avec la proprietẽ de toutes les Mines de ſon Dioceze : Philippes Auguſte confirma ces 

privileges, & y ajouta le droit de battre Monnoye, de connoitre de toutes les cauſes ci- 

viles & criminelles, & enfin celui de batir des Tours & Fortereſſes, de ſorte qu'il ne 

lui manque preſque rien pour etre Souverain. Le Siege de Montpellier etoit autrefois Montpe!. 
a Maguelonne, qui eſt une petite Iſle formee dans le grand Etang qui en porte le nom, gh 

une lieue & demi de Montpellier; la tranſlation Sen fit en 15 36. & les Chanoines qui 

etoient Religieux de l'ordre de S. Auguſtin furent ſecularizez la meme année, par 

une bulle de Paul III. En remontant dans PAntiquite, on trouve que Boetius, Eveque 

de Maguelonne, ſouſcrivit le Concile de Narbonne de l'année 627. Charles Martel 

non ſeulement ruina cette ville & ſon Egliſe, pour en oter la retraite aux Sarrazins, 

mais il travailla à en rendre le port impratiquable a leurs vaiſſeaux, parce que c*etoit 

leur principal abord, ſuivant la denomination qui lui en reſte de Port Sarrazin; les 

Eveques de Maguelonne & leur Clerge furent alors transferez a Suſtention, petite ville 

du voiſinage od ils ont reſte 300. ans juſqu'à PEveque Arnaud qui fit rebatir PEgliſe 

& y retablit le Siege; En 1095, le Pape Urbin II. precha dans Maguelonne & fit une 
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conſecration generale de toute PIſle; En 1163, Alexandre III. dedia le grand Autel de 


GUEDOC, FEgliſe Cathedrale a S. Pierre & S. Paul: Enfin en 1097, Innocent III. infeoda a PEveque 


. WT EE de ce lieu, les Comtez de Mergueil & de Montferrand, qu'il pretendoit avoir ẽtẽ donnez 


a PEgliſe Romaine par Pierre, dernier Comte de Mergueil; le Roi S. Louis s'offenęa 
dans la ſuite de cette infẽodation, faite fans la participation de ſes prẽdeceſſeurs, d'un 
fief tenu de ſa Couronne, & ce fut A ce ſujet que le Pape Clement IV. lui ecrivit ls 
bref qui ſe trouve dans le recueil de ſes Lettres; ainſi il paroſt qu'il n'y a prefque point 
d'Egliſe particuliere qui ait jamais etẽ plus favoriſẽe de la Cour Romaine que celle-cy. 


de Nimes. Quoique la ville de Nimes, ſoit Pune des plus anciennes du Languedoc on ne trouve 


d'Uſes. 


de Men- 
des. 


de Vi- 


vier. 


rien de ſes Eveques avant Sedatus, qui aſſiſta au Concile d'Agde en 506. Himeric, 
Pun de ſes ſucceſſeurs, ſouſcrivit a la conſecration d' Aniane en 804, avec plus de 300, 
autres Eveques. Quand a I Egliſe Uſez, ſon plus ancien Eveque connu eſt Conſtan- 
tius, qui vivoit en 470. Probatius fut l'un des Prelats du Concile d'Agde, les Srs. Fron- 
tin & Feriol ont auſſi rempli le meme ſiege, auquel le Roi Louis Ie jeune confirma la 
portion de Seigneurie qu'il avoit dans la ville Epiſcopale ; ſur quoi quelques Eveques 
poſterieurs ont fonde leur pretention de Pentiere Seigneurie, mais Pevenement le plus 
ſingulier arrive dans cette Egliſe, a ẽtẽ la dẽfection de Jean de S. Gelais Eveque, & de 
tout ſon Clergẽ, qui par deliberation capitulaire renoncerent enſemble à la Religion 
Catholique, pour embraſſer le Calviniſme. Les Eveques de Mendes pretendent tre 
Seigneurs du Gevaudan, des la plus profonde Antiquite, ſur le fondement que S. Seve- 
rin le premier d'entr'eux ayant converti a la Foi, le Gouverneur du pays, it luy ceda 
toute fa terre; VPAuteur juge que ce recit eſt fabuleux & le confond en montrant 
que le Gevaudan à eu fes Comtes particuliers, dont Tiburge heritiere fut marice à Gil- 
bert Comte de Provence qui fut pere de Faidide, laquelle le porta à un Comte de 
Toulouſe, d'où le titre a paſſe a nos Rois; mais d'un autre cote il paroit que Du- 
rand, Eveque de Mendes, lequel eſt ſurnomme le + Speculator, aſſocia le Roi Philipe 
je Bel à la Comte de Gevaudan, ſuivant Pacte de partage qui ſubſiſte encore en datte 
du mois de Septembre * 1307. Parmi les anciens Eveques de Mendes on trouve Pri- 


vatude en 250, & Gimalis en 314, lequel ſouſcrivit au premier Concile d' Arles, comme 


Etant de la premiere Aquitaine, & c'eſt Ia raiſon pour laquelle ſes ſucceſſeurs ont ẽtẽ 
ſuffragans de Bourges juſqu'à Perection de la Province d' Arles. Quant à PEveche de 
Viviers, il Etoit anciennement établi dans la ville qui ẽtoit alors nommee Alba Helviorum, 
laquelle fut ruinẽe par Crocus, Roi des Allemands ; de ſorte que I'Eveque Auxonius 
fut obligẽ de tranſporter ſa rẽſidence, environ Pan 430, au lieu de Viviers, qui <toit 
lors appellẽ Caſtrum Vivarii; ſes ſucceſſeurs ont pris indifferemment le titre d'Eveque 
d' Albe, ou de Viviers, comme on le voit par les ſouſcriptions des Conciles d*Epanne, 
en 517, & dOrleans en 549. Au reſte les Eveques pretendent la Seigneurie de la. 
Ville & Comte de Viviers, en conſequence de la donation d'un Empereur de Pannee 
1147. Il y a meme une Bulle du Pape Gregoire X. de Van 1275, adreſſce au Roi Phi- 
lipe, fils de S. Loũis, dans laquelle eſt inſerẽe une autre bulle de Clement IV, od ce Pape 
declare & certifie que PEveche de Viviers n'eſt point du Royaume de France, mais 
qu'il releve de Empire; c'eſt ſur ce fondement que les Eveques de ce Siege ont pre- 
rendu tenir leurs terres allodiallement & independemment de la Couronne de France, 
mais on leur oppoſe la poſſeſſion on les Comtes de Toulouſe ont toujours ẽtẽ du Comte 


de Viviers, puis que le Comte Raimond en Etoit maitre en 1093, & que ſon fils Ber- 


trand y aſſigna le Dotaire de fa femme Electe en 1115: c'eſt ce qui fait que les Mini- 
ſtres de nos Rois ont tottjours ſoutenu que le Vivarais leur apartenoit propriẽtairement 
en conſequence du traits de Paris de Pannee 1228, fait en preſence & ſous Pautorite du 
Legat du Pape, Jean de Broncaio, Eveque de Viviers, ayant été fait Cardinal en 

1355, 


+ D'un de ſes Onvrages, nomms# ſpeculum Juris, Le Miroir de Ja Juriſprudence. * AMoreri le 
fait moterir en 1296. 


ETAT DI LA Franck. 521 


138 1 fut choiſi pour prẽſider au Concile de Conſtance. Donzeze ſur le Rhone eſt une La N- 


principautẽ de laquelle les Eveques de Viviers ſont en poſſeſſion. Enfin PEveche du GUEDOC, 


Puy rapporte fa fondation à S. Georges Compagnon de S. Fronton, Eveque de Peri- Fay. 
gueux que Pon pretend avoir receu fa miſſion de S. Pierre, on a la ſuite de ces Evè- 

ques fort exacte depuis ce tems. A. En 1034, Eſtienne Mercoeur Eveque du Puy aſſiſta 

au Concile de Limoges, & en 1080, le Pape Jean IX. exempta VEgliſe du Puy de la 

Juriſdiction de PArchveque de Bourges & declara ſon Eveque ſuffragant immẽdiat du 

Siege de Rome, privilège dans lequel ſes ſucceſſeurs prennent ſoin de ſe conſerver. En 

1130, il ſe tint un Concile au Puy dans lequel Innocent II. fut reconnu & PAnti-Pape 

Anaclet condamne : le Pape Clement IV. avoit ẽtẽ Eveque Du Puy. Quanta la Seig- 

neurie de la Ville, on aſſure que le Roi Raoul la ceda a PEveque Pan 923; d'autres 

pretendent que cette ceſſion eſt due au Roi Louis le Gros & a Pannee 1134: quoiqu'il en 

ſoit, Jean de Cumenes Eveque aſſocia le Roi Philipe le Bel à la Juſtice 8 tranſaction 

de Pan 1307, qui porte les clauſes du partage. 

L*'Auteur avoit fait ſuivre ce detail des Evechez, par une table contenant les 
noms des Eveques modernes, leurs revenus preſens, le nombre de leurs paroiſſes, 

Petat des Abbayes & Monaſteres de leur reſſort, les Annees & principales cir- 
conſtances de leur fondation ; Mais cette table ne ſe trouvant point dans 

le MS. dont je me ſers, j'ai cru y devoir ſuppleer par le memoire ſuivant qui contiendra Benefices 
ce que j'ai pu recueuillir de plus exact ſur cette matiere en ſuivant l'ordre des Provinces lies 
Eccleſiaſtiques. Celle de Narbonne comprend outre le Dioceze principal, les Evechez 
d'Agde, Beziers, Carcaſſonne, Aleth; Lodeve, Montpelier, Nimes, Uſez, Alais & S. 

Pons, ol l'on trouve les Abbayes, Prieurez, Monaſteres & Collegiales ſuivantes. 

Dans le Dioceze de Narbonne, dont P Archeveche vaut 50000 1. de revenu temporel Hans tes 
pour le moins; il y a S. Pierre de Caunes, de Pordre de S. Benoit de 10000 1, Pioce tes 
de revenu; S. Polycarpe du mème ordre de 4000 l. Saintfroid de Vordre de 3 0 
Ciſteaux fille de la Grand-Salve; qui a ete fond èe par les vicomtes de Narbonne ſuffra- 
en 1145; Carante ou Crante, de P'ordre de S. Auguſtin de 6000 1. de revenu, s. 
fondee en 1027, ſur le Tombeau de pluſieurs Martirs que Pon fait monter au nombre 
de 40, & dont elle a pris le nom, & la Collegiale de S. Pierre de Narbonne de 6000 l. 


Dans le Dioceze d'Agde dont PEv&che vaut 40000 l. Il y a S. Tibere, de Þ ordre de 44 de. 


S. Benoit, dont il eſt fait mention dans une conſtitution de Louis le Debonnaire de Fan 

817, & Valmagne de PFordre de Ciſteaux, fille de Bonneval en Rouergue, fondee en 

1150, de 10000 |. de revenu. Dans celui de Beziers dont PEveche vaut 22000 l. il y a 4 Be- 

Abbaye ſeculariſee de S. Aphrodiſe de 10000 1. de revenu, celles de Juncels & de de. 

Villemagne de l'ordre de S. Benoit, dont la premiere vaut 4000 I. & la ſeconde 15000 l. 

S. Jaques de Beziers, de Pordre de S. Auguſtin, de 16000 1. & PAbbaye de filles du 

S. Eſprit de 6090 1. avec le Prieurè de Caſſau de 3000 l. chacune Regulieres. Dans 4 Ce. 

celui de Carcaſſonne, dont PEveche vaut 30000 l. il y a trois Abbay es de Pordre de * 

S. Benoit; la Graſſe, de la fondation de Charlemagne en 806, eſt de 13000 l. de reve- 

nu; S. Hilaire, qui porte le nom de ſon fondateur, Eveque de ce Dioceze, de 8000 l. 

& Montolieu, Mons Olivi, dont on attibuè la fondation 2 a Roger premier, Comte de 

Carcaſſonne, de pareil revenu ; L'ordre de Ciſteaux y a PAbbaye de Villelongue, fille de 

Bonnefons en Commenges, fondee en 1151, de 8000 l. Dans celui d'Aleth, dont PE- Aletb. 

veche vaut 16000 l. il n'y a que PAbbaye de Jocou de l'ordre de S. Benoit. Dans celui SEP 

de Lodeve dont PEveche ne vaut que 10000 1. il y a les Abbayes de S. Sauveur de Lo- ere. 

deve, fondees par S. Fulcran en 980, de 4000 1. S. Guillem des deſerts, fondees en 804, 

par Guillaume que Von tient avoir ẽtẽ Comte de Toulouſe, de 3000 1. Nonangeres, de 

filles, de 2000 1, & Griſannes de 2500 1. toutes de Pordre de S. Benoit & enfin le Pri- 

eure de S. Michel, de l'ordre de Grammont de 2000 l. Dans le Dioceze de Montpellier, 

dont PEveche vaut 16000 l. il ſe trouve la celebre Abbaye d' Aniane, de l'ordre de 8. 

Benoit, fonde ou retablie par Charlemagne, qui en fit faire la Dedicace en 804, par plus 
T ow, II. . de 


pellier, 


de Mont- 
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LAN- de 300. Eveques z S. Benoit, Abbe de ce Monaſtere, a ẽtẽ . confondu aver 


GVEDOC. je Patriarche de l'ordre qui porte le mème nom, cette maiſon ne vaut plus que 6000 | 
de revenu, on compte encore dans ce Dioceze, le Prieurẽ de Ste, Catherine de Mont- 


Pee celui de Monterce ; les maiſons de filles de S. Genez, de Bezannes, & de Ste. 

de Nimes Claire du Paradis. Dans les diocezes de Nimes & Alais, dont le premier vaut 12000 l. 

3 & le ſecond 20000, on compte Abbaye de Peaume d' Aiguemorte, unie i PEveche & 

A la Cathedrale d'Alais; S. Gilles, auſſi ſeculariſce & anciennement de l'ordre de Cluny, 

fondee en 925, de 14000 I. Sendras de 3000 J. Sauve, fondee en 1029, par Gar- 

ſinde, veuve de Pons, Comte de Toulouſe; Bermond & Almerard, ſes enfans, de 3000 l. 

toutes de Fordre de S. Benoit. Francquevaux, de l'ordre de Ciſteaux, fille de Mo- 

rigni fondee en 1143, de 4000 1. la Font & la Fertẽ, de filles, du meme ordre, & le 

Doyenne de Abbaye de Maz, a preſent ſcculariſce, de 3500 l. Dans le Dioceze de 8. 

de F. Pons. Pons, dont PEveche vaut 4000 l. on trouve PAbbaye de S. Siguan de l'ordre de 8. 

D Ces. Benoit, & celle de Foncalde, de Premontrez, de 4600 l. Enfin dans le dioceze d'Uſez, 

dont PEveche vaut 1000 l. on ne trouve aucunes Abbayes que celles de Beau-puy, de 

Leonce & de S. Sauveur, de Premontrez, outre leſquelles, ce meme ordre a forme un 

nouvel ctabliſſement a S. Nicolas de Campagnac, qui Etoit de Chanoines reguliers; il 

faut auſſi. obſerver que la Cathedrale eſt entre les mains de nein reguliers de Ste. Ge- 
nevieve. 

La Province de Toulouze par rapport au Languedoc, eſt compoſce des diocezes de 

Hans les ꝓoulouſe, de Montauban, Mirepoix, S. Papaul, Rieux & Lavaur. Dans le dioceze 

3 de Toulouſe, dont PArcheveche vaut 400001, on compte les Abbayes du Mas Garnier, 

louſe © & de S. Pierre de la court, de l'ordre de S. Benoit. La premiere vaut 4000 l. celle de 

1 la grande Selve, fille de Clairvaux, fondee en 1114, de 10000 I. & celle de Heanes 

of de 4000. auſſi de l'ordre de Ciſteaux; celle de la Capelle de l'ordre de Premontre. 

L' Abbaye ſeculariſee de l'ordre de S. Saturnin, de 25000 |. & le Prieure de Pirul, de 

de Mon- Pordre de Grammont. Dans le dioceze de Montauban, dont PEveche vaut 2000 l. on 

tauban. trouve PAbbaye de Belle-perche, fondee en 1143, de l'ordre de Ciſteaux de 6000 l. 

de Mire- Dans celui de Mirepoix, dont PEveche eſt de pareil revenu il n'y en a aucune, de me- 


Rem. pa- me qu'en celui de S. Papoul dont PEveche vaut 10000 l. Dans Rieux, dont PEveche 
pon. vaut 12000 |. il y a celles du Mas d' Azil de 10000 l. & de Lezat de 1000 l. toutes deux 


Rieux. de l'ordre de S. Benoit, mais la derniere eſt de Cluny. La premiere eſt fi ancienne 
qu'elle ẽtoit deja erablie bien avant Pannee 817, comme on le voit dans une conſtitu- 
tion de Louis le Debonaire, qui la nomme Monaſterium F Azili ; & la ſeconde a ẽtẽ fon- 
dee en 840, par Atton, Vicomte de Beziers; plus, les Abbayes de Calers, de Feuillans, 
& de Dance, de l'ordre de Ciſteaux; celle de Calers eſt fille de la grande Selve & fon- 
dee en Pan 1148, & celle des Feuillans a preſent chef d'une reforme fort ẽtendue, eſt 

Lavaur. de Pan 1169: elles valent environ 6000 l. chacune. Enfin dans celui de Lavaur, dont 
PEveche vaut 22000 1. il y a deux Abbayes, Soreze de l'ordre de S. Benoit, de 120001. 
de laquelle on attribue Ia fondation à Pepin, Roi d' Aquitaine, quoi que Louis le De- 
bonnaire en faſſe mention des Pan 817; & Salvannes, de l'ordre de Ciſteaux, fille de Ma- 
zan, fond&e en 1136, de 6000 1. de rente. 

Dans la Quanta la Province d' Alby, elle ne contient par rapport au Languedoc, que les Dio- 

Province cézes d'Alby, de Caſtres, & de Mendes. L'Archevéché d' Alby, qui vaut encore 

D' Alby © K 3 ; 

Jes Diaz. 600001. de revenu, malgre le retranchement de 15000 l. fait en faveur de celui de Bour- 

cezes ſuf- ges renferme les Abbayes de Gaillac à preſent ſeculariſees, de 6000 l. de revenu, & S. 

Frag ans. Gaudri de 4000. de Fordre de S. Benoit avec celle de Candeil de Fordre de Ciſteaux, fille 

Caſtres. de la grand Selve & fondee en 1132, qui vaut auſſi 4000 l. Dans le Dioceze de Caſtres, dont 
PEveche vaut 25000 1. de rente, il y a les Abbayes d' Ardorel, de l'ordre de Ciſteaux, 
fondee en 1133, par Cecile Comteſſe de Berry, de filles, du meme ordre. Enfin dans 
le Dioceze de Mendes, dont PEveche vaut 30000 l. il n'y a aucune Abbaye. 


15 


Le Monaſt ere d'azile. 
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nl reſte à parler du Dioceze de Viviers, qui eſt une Province Eccleſiaftique Etran- LA N- 
gere au Languedoc, & de celui du Puy en Vellay qui ne relẽve que du Pape. A Pegard ®VEDOC: 
du premier, dont PEveche vaut 20000 J. il renferme les Abbayes de Crubas, de l'ordre 
de S. Benoit, de 70001. de rente, fondee par un Comte Teydon, dont on ignore la 
famille; celle de Mazan, de l'ordre de Ciſteaux, fondee en 1119, qui vaut 4000 l. & 
celle de Champbons du meme ordre & du meme revenu : Dans le Dioceze du Puy, dont 
PEveche vaut 20000 l. il y ales Abbayes ſuivantes. 19. S. Chaffre, de l'ordre de S. Benoit, 
de 6000 l. on rapporte la fondation de celle-cy, a Calminius ſenateur Romain & Gou- 
verneur d' Auvergne, & en effet ce Monaſtere a porte ſon nom dans les anciennes Chro- 
niques, S. Eudon en a été le premier Abbe, & apres lui S. Teofred, dont on a forme 
le nom de S. Chaffre; Louis le Debonaire retablit cette maiſon avec le mème zele 
qu il employa aux autres Abbayes de ſes Etats. 29. Celle de Pſeaume, de filles, du 
meme ordre, de 6000 l. 39. Celles de Bellecombe & de Sauve-benite, de l'ordre de 
Ciſteaux. 45. Celle de Dotie, de l'ordre de Premontre. Enfin le e de Biay, — 
Fordre de Grammont, & celui de Goudet ou Goulets de 2500 1. 

A ce detail des Evechez, Abbayes & Benefices les plus dee, il faut Monaſte- 
joindre celui des Monaſteres, entre leſquels on en compte quatre de Chartreux 3 
Toulouſe, fondez en 1359. A Ville France en 1450. a Bonne-Foi pres Narbonne, en treux. 
1156, & au Puy en 1628. Les Cordeliers de Pobſervance ont vingt maiſons d'hommes, & Autres 
quatre de filles; les Jacobins pareil nombre, ainſi que les Auguſtins. Les Carmes anciens, Cent.. 
11 maiſons, od ils ont 208 Religieux; les Déchauſſez une a Montpelier; les Capucins 
30 Convents, ol il y a 457 Religieux; les Recolets, 24 Convents; les Picquepus 4; 
les Trinitaires huit maiſons; les Religieux de la Mercy 4; les Feuillans 2 i Toulouſe, 
dont Pune eſt de filles ; les Jeſuites 6 maiſons, dont deux a Toulouſe ſont deſtinees au 
Noviciat; les Peres de POratoire, cinq ; ceux de la Miſſion deux; ceux de la Doctrine 
Chretienne 7 Colleges, a Narbonne, Beaucaire, Lodeve, Limoux, Mendes, Lavaur, 

& Caſtelnaudari; le Seminaire de Nimes, & deux maiſons a Toulouſe. L'ordre de S. 
Antoine a 18 Commanderies dans le Languedoc les Urſulines y ont 4 maiſons; & les 
Carmelites 3. 

Te grand nombre d' Eccleſiaſtiques ſe reduit ſelon la Table abregee de PA a Etat ge- 
24760 perſonnes, deſquelles il y en a 5625 de Religieux, ſavoir 2865 hommes, oy ee 5 
226 Convents, & 2407 filles en 98 Monaſteres; le reſte eſt de Pretres ou Clercs ſecu- ſiaſtiques. 
liers. L' Auteur a particulierement ſuppute tous les revenus de PEgliſe dans la Province 

& il les fait monter a 2541852 1. y compris les revenus des Cathedrales, Collegiales, 
Menſes Conventuelles, & autres maiſons Religieuſes, à raiſon de 200 1. par perſonne, 
diſtraits des Mendians. 

Mais ce reſt pas aſſez de connoitre Feat de chaque Dioceze, ſi Pon ne ſcait en- Chambre 
core de quelle maniere les affaires y ſont adminiſtrẽes pour l'acquitement des decimes, 4#Clerge. 
dons gratuits & autres charges du Clerge ; chaque Dioceze a une Chambre particuliere, 
compoſee de PEveque, de deux Chanoines de la Cathedrale, d'un Chanoine de chaque 
Collegiale & d'un deputẽ des Curez, qui regle Pimpoſition, & juge toutes les conteſta- 
tions qui peuvent ſurvenir a leur occaſion; l' appel des jugemens de ces Tribunaux eſt 
portẽ à la chambre Eccleſiaſtique de Toulouſe, qui eſt compoſee de dix Juges ou Syn- 
dics generaux du Clerge, qui doivent tous étre Preſtres, & ſont choiſis, trois par la Pro- 
vince d' Auch, trois par celle de Toulouſe, & deux par chacune des Provinces de Nar- 
bonne & d' Alby; lors que ces charges viennent a vacquer, chaque Province fait fa no- 
mination à la pluralite des voix, & en cas de conteſtation, la chambre meme en decide, 

il faut obſerver qu'elle n'a aucun pouvoir de juger, qu'elle ne ſoit aſſiſtẽe de deux Con- 
ſeillers du Parlement; c'eſt pourquoi on affecte ordinairement de la remplir de quelques 
Conſeillers Clercs, 
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524 ETAT DE' LA FRANCE. 


Lan- Au ſurplus il y a deux Univerſitez celebres, en Languedoc, celle de Toulouſey & 

GUEDOC. celle de Montpelier : La premiere doit ſon etablifſement au traité de Pannee 1228, 
Newest par lequel le Comte Raymond 7*. Sengagea de fournir 4000. Marcs d'Argent pour 
tex. la fondation des Chaires des Profeſſeurs, outre les gages qu'il promit d acquiter lui- meme 
"its * pendant 10 ans, a raiſon de 30 Marcs pour les Profeſſeurs en Theologie, de 30 Marcs 
pour ceux de Droit, & 20 Marcs pour les autres. Nos Rois qui dans la ſuite ont donné 
leur protection? à cette Univerſite, ont augmentẽ le nombre des Profeſſeurs en Theologie 
Juſqu”? a quatre, au deſſus des 4 Profeſſeurs des Mendians qui partagent les emolumens, 

mais n' ont point de gages comme les premiers. 

Droit Le Droit Civil avoit commence d' etre enſeigne a Toulouſe, avant “erection de PUniverſite 
couch” des Pannee 1215, & le premie r Profeſſeur fut Accurſe, Florentin de Nation, Pun des premiers 
ſucceſſeurs d'Tverius, ou d' Ivernerius, celui qui ſous le regne de PEmpereur Henry 4. retablit 
en Italie etude du droit Romain, qui avoit ete abandonnee pendant pres de 600 ans; ſes 
diſciples ſe rependirent après ſa mort dans les Royaumes voiſins: Placentin, Pun d' entr'eux, 
paſſa de Boulogne : a Montpelier, & Accurſe vint peu apres s'ẽtablir a Toulouſe & y donna 
commencementa la faculte de Droit, que Von a dans le progres des temps reduit à la forme 
ordinaire, par l'ẽtabliſſement de ſix Profeſſeurs, cinq pour le droit Civil & Canonique, & un 
pour le droit Frangois ; Entre les perſonnes illuſtres ſorties de cette Univerſite, Yon compte 
4 Papes. Jean XXII. Benoit XII. qui etoit natif de Toulouſe, Urbain V. & Inno- 
cent VI. Ce dernier y fonda le College de S. Martial, avec 20 places pour les pauvres 
Etudians ; les Cardinaux de Mourac & Audonin ſes deux Neveux, fonderent à ſon ex- 
emple le College de Pampelonne, autrement Sainte Catherine, & de Maguelonne. On 

compte 13 Cardinaux, un grand nombre d'illuſtres Prelats & entr'eux Bernard Rozier, 
Archeveque de Toulouſe. Barthelemy Viparila, Eveque de Bayonne, Dominique Greſ- 
fier, Eveque de Pamiers ; Bernard Guidonis, Eveque de Lodéve. Mais entre ceux qui 
ent acquis une grande reputation ſans Etre parvenus aux dignitez, on compte Capreolus, 
ſurnomme le Boucher de S. Thomas, Vincent Ferrier, PApotre de ſon ſiecle ; Jean 
Dupuy, Simplicien, Antoine Reginald; & pour le droit Civil; Guillaume de Montle- 
zun, Lucas de Penna, Eſtienne Auzierry Preſident aux Enqueſtes, Arnaud Ferrier, qui 
fut envoye au Concile de Frente avec Pibrac, Corat, la Garde, Baden d'Anteſerre, & 
ſur tout le docte Cujas, qui en ſortit mẽcontent pour s'ẽtablir a Bourges, ol il tranſporta 
une grande partie du luſtre de PUniverſite de Toulouſe ; Henry de Meſme, Pibrac, 
Anne du Bourg, Paul de Foix, le Marechal de Joyeuſe, qui avoit ete Eveque d' Aleth, 
avoient ẽtẽ Profeſſeurs en cette Univerſite, Il faut remarquer a cette occaſion, que 
Frangois I. faiſant ſon entree dans Toulouſe, honnora fi fort les ſuppots de cette Uni- 
verſite, qu'il fit marcher le Recteur a ſon cote, & gratifia les Profeſſeurs du titre, de 
Chevalier; cet honneur qu'il fit aux Sciences excita tout le monde aux lettres, en forte 
que les perſonnes les plus diſtinguees par leur naiſſance ſe firent honneur long- tems ares 
d'avoir ẽtẽ Profeſſeurs a Toulouſe. ä h 
Facults La faculte des Arts, qui a auſſi ſix Profeſſeurs gagez, ſe vante Fajbilr a Tur: 
des Arts. nebe, Victorinus, & pluſteurs autres de cette force, mais la faculte de Medecine y a 
etẽ recue aſſez tard & ſeulement en Pannee 1600. Au reſte PUniverſite de Tou- 
louſe doit, ſuivant ſon inſtitution, confirmee par une infinite de bulles & de lettres 
Royaux, jouir des memes privileges que celle de Paris, & fon Recteur quoi que marie, 
a droit de proceder par cenſures & interdit contre ceux qui en violent les Statuts, aux 
termes des Bulles d' Innocent IV. & Benoit XIII. & de pluſteurs Arrets. 
Univerſi- Quand a Univerſite de Montpelier elle a ẽtẽ Etablie en differens tems, ce n'ẽtoit 
Monte. d'abord qu'une Etude de Medecine ou de Phyſique, comme on parloit alors, qui 
lier. fe forma par la protection de Guillaume, Seigneur de Montpelier, & le concours des 
Med: Sarraſins qui y paſſoient d'Eſpagnez ces commencemens ſe rapportent à Van 1180. 
Le Pape Nicolas confirma cet Erabliſſement en 1289, & il s'eſt acru dans la ſuite 
juſqu'a 


ET AT DE LA FRANCE. — 


juſquz fix Pr ofeſſeurs en Medecine, un Profeſſeur & un Demonſtrateur en Chimie. Cette L a N- 
facults eſt ſous la direction de PEveque. | GUEDOC, 


Quant à celle du droit Civil, qui eſt ſans contredit la plus ancienne qu Royaume, ZN” 


ayant étẽ formee par Placentin, qui y mourut en 1192, ſuivant la datte de ſon Tom- Cui]. 
beau. Elle eſt autoriſee par plus de vingt bulles des Papes, confirmees par un plus 
grand nombre de Chartres de nos Rois; Clement IV. & Urbain V. avoient ẽtẽ Profeſ- 
ſeurs en Droit à Montpelier, & leurs Armes s'y voyent encore fur la Maſſe du Bedeau, 
ainſi que de pluſicurs Cardinaux; cette Ecole ayant ẽtẽ extremement en vogue, ſurtout 
pendant le ſejour des Papes à Avignon; mais entre les Profeſſeurs illuſtres par leur 
ſavoir, on compte apres Placentin, Azo, le Maitre d' Accurſe en 1200, un autre Pla- 
centin; Joannes Faber en 1308; Petrus Jacobus en 1 301; Jaques Rebuffe en 1361; 
Pierre Rebuffe; Vives Ancharanus; Guillelmus Durandus, Speculator; Nicolaus Bocrius; 
Gui, Pape; le Preſident Philipi; Guillaume & Eſtienne Ranchin; Paſſius, &c. qui tous ont 
laiſſe de bons Ouvrages. Cette faculte qui n'eſt point uniea la prẽcedente, eſt compoſce d'un 
Recteur, Prieur des Docteurs licentiez, de 4 Profeſſeurs au Droit Civil, d'un Profeſſeur au 
Droit. Francois &tabli par Edit de 1679, donne pour la reformation des Etudes & d'un 
Profeſſeur en Mathẽmatique & en la Navigation ẽtabli par lettres Royaux de 1682. 
Quant à la Theologie, le Pape Martin V. donna une bulle en 1422, pour ſon rẽta- Theologie. 
bliſſement & pour faire Corps avec la facultẽ precedente, mais elle eſt demeuree ſans Exc- 
cution juſqu'en 1686, qu'il a plus au Roi d' ordonner qu'elle ſeroit enſeignẽe par les Jeſuites 
qui avoient deja la Faculté des Arts. L'Auteur convient que ces Univerſitez ſont beau- 
coup deſtiruces de leur ancienne reputation, il s'en prend à la capacite des Profeſſeurs 
& trouve que depuis que le Roi a ordonnẽ qu'il lui ſeroit preſente trois ſujets pour rem- 
plir les places; le mérite n'a pas trouvẽ autant de faveur a la Cour, qu'il recevoit de ju- 
ſtice dans les Elections qui ſe faiſoient librement. 

A Vegard des Colleges, Pauteur dit qu'il y en a 40. dans toute la Province, ſavoir, Des col- 

g occupez par les Jeſuites, Toulouſe, Alby, Carcaſſonne, Caſtres, Beziers, Montpe- Es. 
lier, Nimes, Tournon, le Puy, & Aubenas; trois par les Peres de la Doctrine Chre- 
tienne, à Toulouſe, Baucaire & Lavaur, & un des Peres de POratoire, a Pezenas. II 
prẽtend qu'il ſe fait nombre de mauvais Ecoliers dans ces petits Colleges, par la raiſon 
19, Que les compagnies qui en ſont chargees ne les peuvent pas remplir de bons Maitres, 
20. Que le petit nombre d' Ecoliers les rend negligens. 39. Que PExperience fait con- 
noitre qu'il n'y a que les grand Colleges ou les Etudians reuſſiſſent, qu'ainſi le bien pu- 
blic Exigeroit que l'on aneantit tous ces Colleges de Campagne, parce que, ou les parens 
feroient effort pour envoyer leurs enfans aux grands Colleges, ou ceux qui n'en auroient 
pas le moyen, les inſtruiroient de bonne heure aux Profeſſions qu'ils doivent ſuivre na- 
turellement & pour leſquelles leurs Etudes mal faites ne ſont d' aucune utilite. L'auteur 
pouſſe ce raiſonnement juſqu'aux petits Couvents dans leſquels il pretend que la regula- 
rite neſt jamais bien obſervee, mais il laiſſe au lecteur a tirer la concluſion à laquelle i! 
ſemble Pavoir voulu engager. 

Toutes les villes principales du Languedoc ont des Hopitaux bien fondez & bien Des Hs. 
reglez, il y en a a Toulouſe, a Montpelier & a Nimes, pour les Malades & pour les bit aux. 
Valides; Mais dans les Diocezes de Nimes, Montpelier & Alais, il s'eſt depuis quel- 
ques annees Etabli dans toutes les paroiſſes, des bureaux de Charite, dont le Pere Chau- 
ran Jeſuite a ẽtẽ PInventeur, par le moyen deſquels tous les pauvres des lieux ſont aſ- 
ſiſtez, & la mendicite bannie. Cet uſage fait connoĩtre combien il ſeroit utile que 
pon pratiquat la meme choſe dans le reſte de la Province, & meme par tout le Roy- 
aume. C'eſt dommage que Pauteur wait pas Explique le detail d'un fi bel etablifſe- 
ment, & qu'il ſe ſoit borne ale juſtifier par exemple de PAngleterre & de la Hollande, 
od chaque Paroiſſe nourrit ſes Pauvres dans la neceffite & les occupe quand ils peuvent 
travailler. | 
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Fo 


LAN. Alctgard'des Seminaires de la Province, les Peres de POratoire gouvernent ceux 


GUEDOC. de Montpelier & d'Agde; les Peres de la Miſſion, ceux de Narbonne,” Beziers & Aleth ; 
les Jeſuites, ceux de Toulouſe & Alby ; la Comunaute de S. Sulpice; ceux de Viviers 
& Dupuy 3 les Peres de la Doctrine ceux de Mendes & de Nimes; les Pretres ſeculiers 
du pays choiſis par 'Eveque celui de Mirepoix 3 il n'y en a point dans les autres Dio- 
cezes, les plus grands & les mieux fondez ſont ceux du Puy, de Viviers & de Narbonne. 
= * L'Ordre de Malthe a des biens conſiderables dans le Languedoc, 1] y a deux grands 
Malthe, Prieurez de la Langue de Provence, S. Gilles & Toulouſe. Le premier a ſous lui 38 
Commanderies, dont il y en a 24 en Languedoc, & entr'elles, la Commanderie de Pe- 
zenas eſt affectẽe A la nomination du grand Maitre; le Prieuré de St. Gilles a ſous lui 
35 Commanderies, dont celle du Puy-ſembran eſt affectèe a la nomination du grand 
Maitre; celle de Ville-Dieu vaut plus de 12000 J. les autres men valent pas 10000. 
| Tous les revenus de POrdre vont enſemble dans le Languedoc a 193626 J. 
Des Nou- L'auteur termine cet Article de PEtat de PEgliſe dans la Province, par la conſidera- 
5 eri, tion des Nouveaux Convertis, qui veritablement font un Peuple ſepare dans le Lan- 
guedoc, il n'y a point de Province od il y en ait un fi grand nombre, le compte en a 
ẽté fait pluſieurs fois & il monte à 198483. Ames, repandues en ſept Diocezes, 
Nimes, Alais, Viviers, Montpelier, Uſez, Caſtres, & Lavaur ; mais dans les deux 
premiers ils ſont ou plus forts, ou ẽgaux aux Anciens Catholiques, au lieu que dans les 
autres ils ſont incomparablement plus foibles. On compte parmi les Nouveaux Con- 
vertis 440 familles de Gentils-hommes, deſquelles il y en a 109, ou qui nont point 
d'enfans, ou qui n'ont que des filles: de ſorte que Pon peut les compter eteints, & 
parmi elles il n'y en a point qui meritent de diſtinction particuliere, fi ce reſt le Mar- 
quis de Malauze dans le Dioceze de Caſtres, encore le croit-on bon 'Catholique. Leurs 
biens ſont la plus part peu conſiderables. Il y en a 15 qui ont depuis 5 juſqu'a 12000 J. 
de revenu, les autres ſont au deſſous & peu paſſent 3000 J. Ce qui fait connoitre 
qu'ils n'ont perſonne en Etat de ſe rendre chef de parti: car pour les Marchands quoi que 
riches & en nombre, PAuteur ne preſume pas qu'ils oſent jamais riſquer leur fortune. II 
ajoute qu'en general ils ſont tous plus laborieux & plus induſtrieux que les anciens Ca- 
tholiques. Mais ce qui fait leur force principale, eſt qu'ils font preſque tous leur ſé- 
Jour dans un pais de difficile acces & dont ils connoiſſent tous les avantages. On ſgait 
combien les Albigeois ont reſiſts dans les memes lieux aux forces d'une Ligue terrible 
& d'ailleurs que les Eſprits y couvent depuis long tems des ſentimens d' indẽpendance & 
de rẽvolte qui doit attirer ſur Eux toute Vattention d'un Gouvernement prudent. 

Pour ſaire donc leur hiſtoire en peu de mots, P Auteur dit quapres la revocation de l' Edit de 
Nantes, qu'il appelle la Converſion Generale, les Huguenots du Languedoc balancerent quel- 
que tems entre amour de leur Religion & celui de leurs biens, mais que le dernier Pemporta 
& qu'ils reſterent dans le pais. Pour etre ſincere, il ſemble qu'il devoit ajouter qu'il leur 
Etoit defendu d'en ſortir. Cependant il en paſſa environ 4000. dans les pais Etrangers 
& il en eſt revenu 600. Il avoue que de ceux qui font demeurez il y en a peu de Ca- 
tholiques & la cauſe qu'il donne du defant de leur perſuaſion, eſt que pendant 
toute la guerre du Prince d' Orange on les a flattez qu'il arriveroit des evenemens favo- 
rables à leur Religion & que dans peu ils devoient voir rẽtablir leurs Temples & leur Culte. 
Les Predicans revenus de Hollande leur ont debite ces propheties comme des Veritez 
certaines; ils ſe ſont maintenus entreux faiſant ſecrettement leurs prieres enſemble & 
animez par le reſſentiment que donne la Contrainte, ils ont rejette tout ce que Pon a 
pu leur propoſer contre les prẽjugez de leur naiſſance. Il Feſt trouve des le commence- 
ment de la Guerre quelques Pretres aſſaſſinez. Les Fanatiques Predicans vinrent tomber 
dans le Vivarais & ils y auroient Excite des mouvemens facheux, fi Pattention de ! Auteur a 

vciller, à punir, a reprimer tout ce qui ẽtoit contraire aPOrdre Etabli, ve les cut contenus. 
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Il Beſt ſervi de deux moyens principaux pour trancher toutes leurs eſperances. Le L a w- + 


premier a ẽtẽ de pratiquer des chemins par tou 


Perendiie des Sevennes aſſez larges pour 6VEDOC: 
y faire rouler du Canon & porter des bombes en cas de beſoin. Cela leur a appris qu'il . 


n'y avoit point d' endroits inacceſſibles & eux-meme3 ont étẽ contraints de travailler à 
ces routes fatales qui ẽteignoient le reſte de leur liberte. Le ſecond a été de mettre en 
uſage les forces des anciens Catholiques: on a commence par lever 8 Regimens de Mi- 
lices payez par la Province & quand le Roi a jugẽ à propos de gen ſervir ailleurs, on les 
a remplacez par 52 [ou 12] autres Regimens, qui ſans etre payez ſont tothours prets à 
marcher au premier ordre, ayant des Officiers choiſis, des Armes & des munitions, une 
diſcipline ẽxacte. Les Revues s'en ſont faites annuellement à la vuè des Nouveaux Con- 
vertis, & PAuteur pretend qua force de les voir, ils ont à la fin compris que ne pou- 
vant employer, pour ſe ſoutenir, les memes moyens, il faloit, ou ſe tenir en repos, ou 
ſe rẽſoudre à perir miſerablement, ſe trouvant ſans chef, ſans munitions, ſans troupes. 
De plus le Roi a fait conſtruire trois forts a Pentree des Montagnes, Niſmes, Alais & 


S. Hyppolite. On a meme choiſi des chateaux & lieux de defenſe dans le pais ou Pon 


a Etabli' des poſtes pour contenir Þ interieur. Qui n'auroit cru avec ces ſavantes precau- 
tions que ce peuple obẽiroit a la Neceſlite? mais Pexperience a fait connoitre qu'elles 
n' ont ſervi qu'à enflammer ſon deſeſpoir, accable du cote de la Religion qui en vouloit à 
ſa conſcience, depouille à cet ẽgard de toute eſpece de liberte, reduit d'ailleurs à une mi- 
ſere deplorable, que Pon diſoit tre une diſpoſition a Vobeiſſance & qui a ẽtẽ priſe pour 
un effet de la durete de PAuteur. Ce Peuple miſerable a pris le dernier parti, qui ſem- 
bloit lui reſter d*eſſayer, ft la revolte ou la mort ne mettroit point de fin à ſes ſouffran- 
ces. Les ſuites de cette Reſolution n'ont ete que trop funeſtes. Il a peri cent mille hom- 
mes que Pon a immolez pour juſtifier la conduite de P Auteur & de ce nombre il y en 
a le dixiẽme qui a fini par le feu, la corde, ou la rove. La Guerre des Albigeois n'a pas 
ẽtẽ plus tragique : mais ce qui eſt bien deplorable, c'eſt que ces mouvemens ne ſont pa 
encore finis | & que le moindre evene 
des autres. | | 

Ce que VAuteur ajoute des moyens qu'il etoit convenable d'employer pour gagner 
ces peuples, paroit avoir plus de raiſon que le reſte, fi ce reſt qu'il compte par tout 
ſur la mort hative de ceux qui vivent. Il veut donc que l'on donne une grande appli- 
cation a l' inſtruction de leurs Enfans & qu'à cet effet on etablifſe des Ecoles dans 
tous les lieux conſiderables; qu'on mette les Gargons dans des colleges & les filles en 
Religion, quand les Peres auront le moyen de payer leurs penſions. 29. il veut qu'on 
Sapplique à former de bons Pretres pour remplir les places de Curez & de Vicaires dans 
les Paroiſſes; il demande meme une condition par deſſus les bonnes moeurs, qui eſt le 
talent de la parole, parce que toute la devotion des nouveaux convertis ſe reduit, ſelon 
lui, à ecouter PEvangile. C'eſt en vain que l'on a pretendu ſuppleer aux paſteurs or- 
dinaires par des Miſſions : il s'agit de gagner les coeurs & ce n'eſt point Pouvrage d'un 
jour. Un Cure travaille toute fa vie, converſe avec ſon troupeau, le gagne inſenſible- 
ment; ce que les Miſhonaires ne ſauroient faire; joint que leur maniere vulgaire de 
precher eſt toute oppolee a celle des Miniſtres aux quels ces Peuples ſont accoutumez. 
Il faut donc toucher leur Eſprit & leur coeur en meme tems: ce qui reſt pas fi diffi- 
cile, puiſque les Miniſtres les ont totyours maniez comme il leur a plii, Mais ſur tout 
Il faut, ſelon lui, eviter les ſacrileges ot on les engage trop ordinairement. C'eſt une 
regle certaine que les Nouveaux convertis communient tant que Pon veut & fe confeſ- 
ſent de meme. Il convient donc de prendre a cet ẽgard un temperament que les ſeuls 
paſteurs ſont en état de connoitre. 

L' Auteur termine ces reflexions ſur les nouveaux convertis par la Table ſuivante: 


Dioceſes, 


+ LAuteur écrivoit ceci apparemment en 1705. 


ment eſt capable de ranimer la rage des uns & 
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Diociſes, 


WWW 


Gouver- 
nement 
Mi- 
faire» 


Toulouze 
Montauban 
Albi 
Lavaur 
Caſtres 
S. Papoul 
Mirepoix 
Rieux 
Commenges 
Aleth 
Carcaſſone 
Narbone 
S. Pons 
Lodeve 
Beziers 
Agde 
Montpelier 
Niſmes | 
Alais 
Ulez 
Vivarais 
contenant 
Vienne & 
Valence. 
Le Puy 
Mendes 


. 


| 


; — — 


Gentilhommes, 
Catholigq. Convertis. 
753 000 
62 000 
214 18 
126 79 
142 72 
95 ooo 
76 000 
117 3 

9 O00 
124 000 
113 000 
160 I 

91 O00 
52 ©00 
197 foſoſe) 
101 000 
98 29 
212 59 
I17 96 
226 44 
339 25 
212 ooo 
162 14 
4096. 440. 
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Autres Hahitans. 


wy 


134140 
34396 
84187 
44462 
55469 
23010 
56791 
26948 

7311 
33178 
56691 
55592 
30443 
26203 

63087 
30528 
20674 
40720 
30390 
78502 

198336 


— ——2——— 


1341487. 


Catholiq. 


Convertis. 


497 
1441240 
1008 
5420 
12967 
0000 
1065 
4165 
0000 
O000 
0000 
0000 
1024 
336 
2505 
1514 
10348 
39664 
41766 
$2112 © 
33199 


Il vient enſuite au Gouvernement Militaire de la Province, au ſujet duquel il re- 
marque que le Duc du Maine eſt pourvi du Gouvernement general, ayant ſous lui trois 
Lieutenans de Roi, dont il donne le département par une Carte faite Expres, II compte 
de plus 13 Gouverneurs particuliers, ſavoir Montpelier, par le Marquis de Caſtries, 
qui eſt auſſi Gouverneur de la Citadelle & a 230001. d*appointemens; Narbonne, de 
12000 J. à M. de Merinville ; Aigues-mortes, a M. de Buſea de 17500 1. Pecais à M 
de Vandevil de 12000 l. Sommieres, au Chevalier de Nogent, de 7900 l. Le Fort de 
Niſmes, au Marquis de Sandriour, de 9000 I. Le Fort de S. Andre, de 1520 l. au St. 
de Clodovẽ; Le Pont S. Eſprit, de 9600 l. au Comte de Rouvre; Le Fort d' Alais, au 
Chevalier d' Aiguevive, de 3000 l. Le Fort de S. Hippolite, au Marquis de le F are, de 
5400 l. Le Fort de Breſcou au Comte de Ganges, de 5600 J. celui de Querigut au S“. 
de Mauleon de Campagne, de 1500 1. & celui de Roquemaure, au Sr. Julien de 1200 1. 
Ourtre ces Gouvernemens anciens que le Roi donne gratuitement Pors qu'ils vacquent; 
comme il a ẽtẽ cree des Gouvernemens hereditaires dans toutes les places par edit du 
Mois d' Aoùt 1696, il geſt trouve pluſieurs Gentils-hommes qui ont achetẽ ceux des lieux 
de leur reſidence ordinaire & le nombre en augmente tous les jours; ils ont des gages 


au denier 25, a proportion de leur finance & quelques honneurs & privileges. 


Il y a 
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des Garniſons dans tous les forts, a Pexception de Narbonne, Carcaſſonne, Roque- LA x- 
maure & Guerigut, ou Pon n'entretient que des mortes-payes. UE DO. 


Le fond des einen des anciens Gouverneurs & le payement des Garniſons ſe WWW 
fait par la Province & 8 impoſe tous les ans en Conſequence d'une Commiſſion particu- 
liere z mais parce que Þ impoſition excẽdoit la depenſe, M. de Louvois qui s'en appergut 
le premier, voulut que le revenant bon fut portẽ a Fextraordinaire des Guerres & il ſert 
aujourd'hui au payement des garniſons de Rouſſillon, Ce revenant bon eft de 107131 J. 

& la depenſe des Garniſons du Languedoc, de 2370671 1. 


A Fegard des Regimens de Milices, V Auteur juge qu'il eſt également utile & facile Mice, 
de les entretenir : Le premier, parce que c'eſt un frein totyours preſent pour les mal-in- 
tentionnez : le ſecond, parce qu'ils ne coùtent rien au Roi; lequel au contraire, a pro- 
fite de plus de 200000 J. par la vente des charges de Colonels, Capitaines & autres of- 
fices rendus hereditaires par Fedit de 1696 ; de forte que ceux qui ont paye pour en Etre 
revẽtus, des finances, modiques, à la verite, ne laiſſent pas d'ètre intéreſſez à maintenir 
cet ẽtabliſſement. Ainſi il n'y a quia les laiſſer agir en Execution des Ordonnances fai- 
tes à cet egard. La Province impoſe tous les ans 12000 l. pour Pentretien des places. 

Ce fond qui ẽtoit entrefois diſſipe, s employe aujourdhui tres: utilement, & il ſuffit ẽtant 
bien adminiſtre. 

Pendant la minoritẽ du Duc du Maine, le Maréchal de Noailles obtint des lettres pa- 
tentes pour commander en chef dans le Languedoc, avec tous les honneurs & prèroga- 
tives de Gouverneur. Cette adminiſtration a dure dix ans depuis 1682. Comme la re- 
vocation de PEdir de Nantes a change Vetat de la Province, le Roi y a envoye un 

ientenant General de ſes Armces pour y commander & ſuſpendre les fonctions des Lieu- 
tenans Generaux ordinaires. Il a neanmoins été obſerve que pendant la tenue des E- 
tats, les Commandans ſe ſont abſentez, ſoit en allant a la Cour ou d'autre maniere, afin 
de laiſſer la fonction libre au Lieutenant General ordinaire, qui y doit aſſiſter à ſon 
cOur. 

La Province fournit Etape aux troupes & A cet affet elle fait un bail general tous L Erape. 
les 3 ans. Elle payoit pendant le cours de celui qui duroit en 1697, chaque place de 
Cavalier a cheval a raiſon de 39 ſols; chaque place de Cavalier a pied 23 ſols; le 
Dragon à cheval, 37. Le Dragon a pied 21 ſols; Le Fantaſlin, 12. La place de che- 
val meme pour ceux de remonte, 15 ſols. Il eſt libre au commencement de Pannee aux 
habitans des lieux, ou de laiſſer fournir PEtapier en eſpece, ou de fe faire par lui rem- 
bourſer en argent ſur le pied de 17 ſols par Cavalier ſoit à pied, ſoit à cheval; de 16 
ſ. par Dragon de meme, & de 10 ſ. par Fantaſſin: mais quand ils ont opte de laiſſer 
fournir PEtapier, celui- ci eſt oblige de fournir les rations de pain, vin & viande, foin & 
avoine en eſpece, & PUſtencile ſur le pied de 6 ſ. par Cavalier ou Dragon tant a pied 
qu'à cheval & de 3 ſ. par Fantaſſin. Lorſque les Officiers veulent etre payez de leurs 
places, ceux de Cavalerie le ſont a raiſon de 30 ſ. Ceuz de Dragons à raiſon de 281. 
& lorſqu'ils regoivent les fourages en eſpece, a raiſon, de 17 T pour la Cavalerie, 
16 ſ. pour les Dragons & {ix ſols pour les Officiers d' Infanterie. Ainfi il n'y a aucune 
Province ou les Troupes ſoient ſi bien traitees qu'en Languedoc: mais auſſi faut-il a- 
vouer qu'elles lui s'ont fort a charge, puiſque PEtapes lui coute anne commune plus de 
gooo00 I. Les Etats, pour ſe dedomimager en partie, ont obtenu du Roi la permiſſion 
de faire conſtruire des Cazernes & il s'en trouve de très-belles a Niſmes, a Lunel, à 
Montpelier, Beſſe & Beziers; mais juſqu*a la confection de ce Memoire, ils n'avoient 
pu obtenir d' ordre pour y faire entrer les troupes. En chaque tenue d' Etats il y a des 
Commiſſaires nommez pour former la ligne de PE tape, c'eſt à dire, marquer les lieux 
od les troupes doivent ctre regues. On envoye cet état a la Cour & Pon a coutume de 
Sy contormer dans la diſtribution des Routes. 

Le Languedoc a fourni, depuis Pan 1671, juſqu'en 1674, par année, 776600 Livres 

Tom, II. Iiir de 
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La N- FR Salpetre, mais depuis ce tems la fourniture a &6 reduite \ 360 milliers, parce que 

ou Doc. Pon a retranchẽ le nombre des Ouvriers, qui n'eſt à preſent que de 250. Il eſt certain 

que Pon pourroit retablir cette fourniture avec grand profit pour le Roi, en tenant la 

main à ce que ceux qui font la recherche du Salpetre, ne fuſſent point maltraitez & en 

les obligeant à remplacer la terre qu'ils enlevent, afin que les fonds nitreux ne man- 

quaſſent point de matiere. 

wartiers A Vegard des Quartiers d'Hyver, la Province en doit etre exempte, ſi Pon confidere 

d Hyver. ſes privileges; le traits du Don gratuit neſt jamais ſigné fans la clauſe &xpreſſe de 

Pexemption du Quartier d'Hyver & cela eſt ẽxactement obſerve juſqu'à la guerre 

du Prince d*Orange, pendant la quelle on a commence d'y envoyer de la Cavaleric 

& des Dragons. L' Auteur fe declare neanmoins contre cette innovation, non par rap- 

port à Vinfraction, mais parce que le Pais neſt point propre a la Cavalerie, manquant 

de fourage nẽceſſaire aux Beſtiaux qui en font valoir les fonds; mais comme Vinteret 

du Roi eſt le plus preſſant motif de ſa Conduite, il a reduit en une Table les lieux les 

plus propres à ſervir de quartier d*Hyver & le nombre des Compagnies qui pourrotent 
naturellement y ſubſiſter ſans dommage & il les fait monter en total a 59. 

Haras. Le Languedoc produit peu de Chevaux. Il y a neanmoins quelques haras ſur les 

bords de la Garorme & dans le Gevaudan ou l'on pourroit elever de beaux poulains, il 

y avoit des jumens de taille; car il ne ſuffit pas d'y mettre des Etalons de choix; il fau- 

droit que la Province fit un effort pour ſe peupler de belles jumens & les diſtribuer dans 

le lieux de pàturage. Il eſt certain que Von en pourroit tirer de bons chevaux, bien plus 

propres aux guerres qui ſe font en Eſpagne, que ceux d' Allemagne & de Suiſſe. L'Au— 

teur qui a ſerieuſement conſiderẽ la perte immenſe que PEtat fait toutes les annces pen- 

dant la guerre par Pargent qui ſort du Royaume pour la remonte de la Cavalerie, a 

eſtimẽ que Yun des plus grands avantages qu'il ſoit poſſible de lui procurer, eſt de mettre 

chaque pays en ẽtat de fournir autant de chevaux, qu'il ſe pourra de la qualite qui leur 

peut convenir: mais il tient pour certain que l'on a mal à propos confie la direction des 

Haras à des perſonnes ſans biens & ſans autoritẽ, au lieu qu'à Pexemple de IE ſpagne on 

n'y peut employer de trop grands Seigneurs, fi l'on veut que les reglemens ſolent ob- 

ſervez au deſſus de linteret perſonnel. II convient d'ailleurs ſelon lui de leur donner 

des penſions aſſez conſiderables pour les dedommager des depenſes 01 od cette occupation les 

Jetteroit mevitablement. 

L' Auteur paſſe enſuite a la Marine & dit qu'il y a trois dfparteniens de Claſſes 
de Matelots dans la Province, Toulouſe, Agde & Arles & dans chacun un Com- 
miſſaire & deux Ecrivains. Le premier en comprend 699 ; le 2, 1635 ; & le 3, 485: 
& partant le total eſt 3179. Ces Matelots ont peu de reputation, & en elfet, comme ils 
paſſent leur vie ſur des Etangs & ſur des Rivieres, ils ſont peu propres à la Mer. Ce 
neſt meme que depuis très- peu d'annẽes que Von s'eſt aviſe de former des Claſſes © 
Arles & i Toulouze, od les Bateliers du Rhoſne & de la Garonne ont été bien Etonner de 
ſe trouver tout d'un coup transformez en Matelots, Le Port de Cettes eſt a proprement 
parler le ſeul havre de la Province : 164 petits batimens y font tout le Commerce & de 
ce nombre il ya 68 Tartanes. Les raiſons pour leſquelles il ne ſe voit point de plus 
gros Vaiſſeaux ſur cette cote, ont ẽtẽ deja Expliquees, Tout le reſte des Matelots qui 
ne ſont point occupez au Port de Cettes, conduiſent les barques d'Agde a Narbonne par 
les Etangs & les Graug dont il a ete parle. 

L'Auteur finit PArticle du Gouvernement Militaire par le detail de la Nobleſſe, a la 
bleſe, quelle il refuſe Fahord la gloire de PAntiquite, fi ce reſt par rapport à quelques 

Maiſons diſtinguces, reſte de celles qui occupoient le Languedoc au commencement 
du XIII. Siécle, lors que la guerre des Albigeois commenga. Les Seigneurs de ce 
tems-Ia ſe conſideroient comme de veritables Souverains; ils connoifſaient peu Vautorite 


des Rois; & les Comtes de Toulouze n'exigeotent d'eux qu'une legere deterence +. voict 
| 10 


We nt 
Salpetre, 


Marine . 
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le ditail 4 ceux dont Phiſt6ire fait une mention plus certaine. Raymond 6, Comte L & U- 
de Toulouze, étoit le plus puiſſant; il poſſedoit, outre ſa Comté qui renfermoit les GVEDOC. 
Diocezes de Toulouſe, Rieux, Lavaur, S. Papoul, Mirepoix & Montauban, les i Band 
Comtez de Quercy & dUlſez, & du chef d'Hermezinde ſa ſeconde femme, la Comte 
de Melgueuil, qu'elle lui donna par Contract de Mariage, en cas de mort ſans enfans, 
comme il arriva. Trincarel, Vicomte de Carcaſſonne & de Beziets, tenoit le ſecond 
rang avec Bernard Atho, Vicomte de Niſmes, qui ẽtoit cadet de la meme maiſon. Le 
Roi d' Aragon Etoit Comte de Gevaudan; le Comte de Polignac poſſedoit la plus grande 
partie du Dioceze du Puy; Aimaric de Poitiers, Comte de Valentinois, poſſcdoit le Vi- 
varais: le Vicomte d'Uſez avoit auſſi de grandes terres ; le Seigneur de Montpelier, poſ⸗- 
ſedoit cette ville & la Baronnie d' Aumelas; Aimeric, Vicomte de Narbonne; étoit 
Seigneur de la plus grande partie du Dioceze. Bermond, Gendre du Comte de Tou— 
louze, Etoit Seigneur d' Anduze, de Sommieres & d'une partie de la ville d' Alais. 
* Pelet avoit l'autre partie & pluſieurs domaines conſiderables. Sicard, Vicomte de 
Lautrec, en avoit de meme ; & outre ces Seigneurs, il y en avoit pluſieurs autres, à la 
verite moins puiſſans, mais totyours fort riches & fort accrẽditez. Toutes ces maiſons 
ont peri par la guerre des Albigeois ; leurs biens ayant ẽtẽ confiſquez, ou s'ẽtant ẽteintes 
en filles; il n'en reſte que 3, Polignac, Pelet & Lautrec, dont PAuteur parlera plus - 
particulierement en Petat de le Nobleſſe de chaque Dioceze qui va ſuivre. 
Dans celui de Toulouze, on compte les familles de Faudoas Montégu, qui a toujours Faudoas. 
tenu Pun des premiers rangs dans la Province. Elle a fond le grand Couvent des Corde- 
liers de Toulouze & fait des aumones tres-conſiderables à PAbbaye de la grande Selve, il 
y a plus de 500 ans. Elle geſt partagee en pluſieurs branches, dont Painee.qui avoit 
ſuccede au nom & armes de Barbazan, $*toit eteinte en la Maiſon de Rochechouart, 
branche de Chandenier. Les Comtes de Clermont d'Auteville, les Seigneurs de Seighen- 
ville & de Serillac, dont etoit le Comte de Blin, Chevalier de POrdre, en ſont ſortis. La 
Valette Pariſot, ou Cornuſſon, maiſon ancienne, qui a donne un grand Maitre de Malthe , ,. 
en 1557, ala bonne conduite du quel on doit attribuer la defenſe de cette place contre jette 
les Turcs, qui furent obligez d'en lever le hege. Le Marquis de la Valette d'a preſent, Par iſot. 
a ẽtẽ Senechal de Toulouze z ſon ayeul <toit Chevalier de POrdre. De Paule, de la yepayte, 
quelle il y a en pareillement un grand Maitre en 1622 : Le Vicomte de Paule, Sencchal 
de PAuragais en eſt le chef. Caſtelper, Rigaud de Vandreuil, Mauremont, Villeneuve 
& S. Joiry, ſont auſſi de bonnes maiſons: Le Comte & l' Abbé de Pibrac ſont auſſi de 
la derniere. Caſtelnau d' Etrefond, ancienne famille, qui a ſcance aux Etats, a cauſe 
de la terra de Caſtelnau. Lanta, du nom de Grammont, a auſſi entree aux Etats 
pour la baronnie de Lanta. La Valette Nogaret eſt une Maiſon reputee ancienne quoi ra 72. 
qu*ennoblie. Elle poſſẽdoit la terre de Magnefaur dans le XIV, Siecle. Le Duc d'Eper- lette 
non pretendoit en ſortir, mais à la verite, il etoit petit fils d'un Notaire de Toulouze le. 
ennobli par le Capitoulat. Iſalguier de Merviel a ẽtẽ une famille opulente des Pan 1340. 7; alg uier, 
que Raimond Ifalguier & Pons ſon Fils prenoient la qualite de Conſeigneurs de Toulome, 
a cauſe de la quantite de rentes qu'ils poſſẽdoient. La branche des Seigneurs de Cler- 
mont, $eft cteinte dans la maiſon de Rochechouard, celle de Fourquevaux d'Andacs & 
Hauterive ſont pareillement finies. It en reſte le Sicur de Margaſſan Dicu-Pantale, 
iſſu des anciens Chatelains de Caſtelnau d'Eſtrefonds. Aſtorg Fig Montbaſtier, origi- 
naire de Quercy, eſt etablie a Toulouze depuis 300 ans. Le Baron de Montbartier, le 
dernier Vicomte de Larbouſt & les Seigneurs d' Aubarede en ſont tous ſortis. La Vi- 
comtẽ de Larboult eſt entree dans cette famille par une alliance de la maiſon d'Auze, 
de la quelle eſt le Duc de Grammont deſcendu de Manault d'Aure, Vicomte d*Aﬀe, 
qui ẽpouſa Pheritiere de Grammont en Navarre, dont il prit le nom & les Armes. Mon- PG 7: | 
teſquiou du Faget deſcend des anciens Comtes de Fazenfac : Barthelemi de Monteſquiou, % 4 
Baron de Marſac & de Salles, eut pluſieurs enfans de fa femme, Gaillarde d'Eſpagne, 4 
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LAN- qui ont fait les branches de Marſac, a preſent ᷑teintes en Aſtarac, F ontrailles, de Salles. 
CUEDOC. Artagnan, du Faget & Prehac. La branche ainte eſt finie en la perſonne d' Anne de 
Montsſquiou, Epouſe de Fabien de Monluc, Sire de Chabannois, fils du Maréchal. II 
y a eu un Cardinal de Monteſquiou en 1350, & depuis un grand nombre d'Officiers Ge- 
Polaſtron · neraux & de treès- braves gens de meme nom. Polaſtron de S. Caſſien, puiſnez des 
Seigneurs de la Hittiere & de Polaſtron en Guienne, dont cette famille eft originaire, 

Eſcarts. ſont partagez en 3 branches, Aumont, Leyden & Brats. Eſcarts de la Mothe, du nom 
de la Peruſſe, Originaires de Limozin, ol la branche ainee ſubſiſte encore, ſont d'une 
maiſon allice a celle de Bourbon & qui a donné un Cardinal, pluſieurs Chevaliers de 

Puget, POrdre, & autres Officiers generaux, Puget de S. Alban, Originaire de Provence, an 
Comte de Nice, ont fait les branches de S. Andre & de la Sene en Languedoc, de la 
Marche en l'Iſle de France & de Pomeuſe en Brie. Le Sieur de Puget, Lieutenant des 

ds Bousg. Marcchaux de France à Toulouze, eſt Paiſne, Du Bourg de la Peyrouſe, Originaires 
d' Auvergne, ſortis d'un frere du Chancelier Antoine du Bourg. 

Caumont. Dans le Dioceſe de Montauban, l' Auteur compte les familles de Caumont, puiſnee 

Caſlanet. des Ducs de la Force, de la quelle le Baron Montbeſon eſt chef en ce Pais-12. De Caſ- 
tanet de Tauriac, ifſus de la Maiſon d'Armagnac, dont elle a quitte le nom depuis 

Z. elbe. 300 ans: L'ainẽ de ce nom eſt Lieutenant du Roy de Guienne: & celle de la Velhe 
Fontenille, dont le Marquis de Fontenille & le Comte de Genſac, Colonel d' Infanterie. 

Dans les Dioceſes de Rieux & Commenges, 1] rapporte le Vicomte de Burniquel du 
nom de Commenges, deſcendu des anciens ſouverains du pays. Le St. de la Mothe & 

Fix. de Fabas, du nom de Foix qui ne peut etre plus illuſtre. La Moriſon Villemur de Pa- 

Ville mur. liez, ſi puiſſante autrefois, que quand Raymond le Vieux rentra dans ſa Ville de Toulouze 

en 1217, il Etoit aſſiſté des Comtes de Foix, de Commenges & de Paliez; celle de 

Hurefort. Durefort de Deſmes, puiſnee des anciens Seigneurs de Durfort en Guienne, jiſſus, ſelon 
ce qu'ils pretendent, des premiers Comtes de Foix. La Seigneurie du Fangeau, etoit 
dans la Maiſon de Durefort des le tems de S. Domingue, & ce fut en ce lieu qu' ar- 
riva le miracle fameux d'un Livre contenant les articles de la Foi, qui fut jette plu- 
ſicurs fois au feu, fans qu'il pùt etre endommage; de quoi Raimond de Durefort fut ſi 
touchẽ qu'il donna fa Maiſon au Saint, pour y conſtruire un Monaſtere de ſon ordre, 

W qui ſubſiſte encore: & enfin la maiſon de S. Sivié de Montault, Cadette de la branche 
du Marcchal Duc de Navailles. 

Miri. Dans le Diocele de Carcaſſonne, les familles de Nigri, ou le Noir, & de Voiſins, La 
premiere doit ſon origine a Nigri de la Redote, auquel Simon de Monfort fit de gran- 
des liberalitez, en reconnoiſſance des ſervices qu'il en avoit regus pendant la guerre. Ce 
Nigri lui preta ſerment en 1216: Les Sieurs de Nigri de Blonac de Villercel & de Roque- 
negarde en ſont ſorties. La ſeconde eſt au nombre des bonnes familles du Languedoc. 

Voins, Pierre de Voiſins Etoit Pune des Creatures de Simon de Montfort, auquel S. Louis prit 

tant de confiance, qu'il le fit Senechal de Carcaſſonne & lui donna 1000 1. de rente ſur 

ſon treſor. Le Marquis de Voiſins d' Altau en eſt le chef. Il y a de plus les familles de 

Mofioulene d' Ars & de Cavanac qui ſont conſiderables. 

Cruſſol. Dans le Dioceſe d' Alby, on trouve la maiſon de Cruſſol S. Sulpice, puiſnee de celle 

7 d'Uſez; celle de Rabaſtens, connũe des le tems des Comtes de Toulouze & honoree 
par Charles V. de la dignite de Capitaine general de Quercy, par lettres patentes du 18 
Avril, 1369, & celles de la Tour d' Adhemar & de Aupoul, 

Dans celui d'Agde, celle de Vins, originaire de Provence, dont le Marquis de 
Meſme, du nom de Geoffroy Bezard, Laſtude, Flotter & Bouſlignes, éteinte depuis 
peu. | 

Clermont Dans celui de Lodeve, celle de Clermont Lodeve, dont le Marquis de Choiſſac eſt le 

Lodeve. chef. Le Vicomte du Boſc en eſt auſſi ; celle de Lauzieres, dont le Marquis de The- 


re mines & le S", de S. Giraud, & celle de Pardies Montpeyrou. 
Dans 
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Dans le Dioceſe de Caſtres, le Marquis  Ambres, du nom de Gelas PEſperon. II Lax- 
eſt fort riche & a ſcance aux Etats a cauſe de la Baronnie d' Ambres. Mais ſa maiſon &VEDOc. 
eſt reprochẽe. Le Marquis de Cailus, originaire d'Auvergne. Le Vicomte de Montfa, % 
du nom de Lautrec, des plus illuſtres de la Province & des plus anciens, puiſqu'il re- rer. 
monte juſqu'au tems de Charlemagne. L' Auteur y a joute les maiſons de Rochefort & Callas. 
de Chatauverdun. 

Dans le Dioceſe de Lavaur, la Maiſon de Gorneillan, dont on a titre de Van n 
par hommage rendu a Philippe le Hardy & qui a donné un grand Maitre de Rhodes oy 
en 1353. celle de Lubens de Verdale a les memes avantages, ayant été compriſe dans le Tuben. 
meme hommage & ayant donne un grand Maitre Cardinal en 1582. Le Comte de Ver- 
dale en eſt le Chef. Il y ajoute les Maiſons de Montulier & de Nogaret, de laquelle eſt 
le Vicomte de Trelans. : | 

Dans le Dioceſe de S, Papoul, les Maiſons de Lorda, dont le Baron-de Brame, de 
Colejac, de Varagne, de Beleſtat & de Bertrand de Villette. Cette derniere vient d'un 
premier Preſident de Toulouze, qui le fut enſuite de Paris, puis Garde des Sceaux & 
Cardinal. Les Si. Bertrand & de Meneville en deſcendent par femmes. . 

Dans le Dioceſe de S. Pons, La Maiſon de Hautpoul, qui eſt Punique dont P Auteur 


fait mention & qu'il dit ancienne. Dans celui de Mirepoix, il donne la Maiſon de Le- 7 
vis, iſſuè de Gui de Levis, Marechal de PArm&e des Croiſez dans la guerre des Albi-Tevis. 
geois, en conſequence de quoi Les Marquis de Mirepoix prennent encore le titre de 
Marechal de la Foi. La Terre de Mirepoix, qu'ils poſſedent, comprend pluſieurs Do- 
maines fort confiderables. Les Marquis de Leran ſont puiſne z de la meme maiſon. Celle 


de Mauleon de Belpech, a preſent Eteinte, celles de Bragere, de Meyreville, de Noir & Mauleon. 


de Villeneuve, celle de Beon de Caſſeaux, dont un grand Prieur de Toulouze fonda la Beon. 
Commanderie de Pleygne qui vaut 6000 1, de rente & P'affecta aux Chevaliers de fa 
Maiſon, au defaut deſquels elle entre dans le rang des autres Commanderies. 

Dans les Dioceſes de Narbonne & de Beziers, VAuteur met a la tete de la Nobleſſe 
le Comte de Fontanez, chef du nom & de la Maiſon de Pelet, Pune des plus illuſtres 
de ce Royaume. Elle tire ſon origine de Bertoald, lequel fut premier Comte de Nar- e 
bone, en recompenſe des ſervices qu'il rendit au Roi Pepin pour la reduction du Lan- 
guedoc. Bernard Pelet Epouſa, en 1140, Beatrix Comteſſe de Melgevil, dont il eut Er- 
mezinde, qui porta cette grande terre a Raymond VI, Comte de Toulouze : l' Auteur 
ajoute que cette maiſon eſt a preſent fort dechue de ſon ancien eclat. Roquefeuil eſt 33 
encore une maiſon fort ancienne & jadis fi puiſſante qu'elle entreprit avec ſes ſeules feull. 
forces, la guerre contre Jaques, Roi de Majorque, pour tirer raiſon de la Mort d'un 
Page de ſon nom que ce Prince avoit fait mourir. Raymond de Roquefeuil avoit été 
excommuniẽ en 1222, pour avoir ſuivi le parti du Comte de Toulouze; mais il obtint fon 
abſolution du Legat, en lui donnant en depot les Chateaux de Roquefeuil & de Val- 
ranque. Le Marquis de la Roquette & de Londres & le Comte de Roquefeuil ſont de 
cette maiſon. Toyras Permond de Caylar eſt une maiſon, ou la valeur eſt hereditaire, 
Il ren reſte que le Chevalier de Toyras, petit-neveu du Maréchal. La Vergne de TP #7, 
Treſſar eſt auſſi une bonne maiſon. L*Eveque du Mans & les Marquis de Treſlan & de7-ergne, 
Monbazin en ſortent. Montlaur, maiſon illuſtre des le tems des Albigeois: il n'en 
reſte que le Sr. des Murles. Fabregues eſt une maiſon etablie en Languedoc, du tems 
de Charles VIII. Les Barons & Marquis de Fabregues & le Sr. du Sarret en ſont ſortis. 
Montarnaud bonne & ancienne Nobleſſe. Le Marquis de Caſtres, du nom de Croix, a 
ſcance aux Etats comme Baron de Caſtres. Son Pere etoit Chevalier de l' Ordre & avoit 
ẽpouſẽ la ſoeur du Cardinal de Bonzy. Le Marquis de Calviſſon du nom de Louet, ou 
Louet, iſſu du fameux Prefident de Provence ſous Charles VII, a ſuccede a la maiſon de 
Nogaret, dans la poſſeſſion de la Terre de Calviſſon, qui lui donne entree aux Etats. 


Fon. H. | Uuuuuu | II 
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LAx- I! eſt Lieutenant General pour le Roi en Languedoc. Buſſely Tremoulet eſt une fa- 
GUEDOC. mille ancienne, ſelon I Auteur. Le Marquis de Monpezat, fils du Gouverneur d' Arras, 


dd en eſt le chef. II zen dit autant du nom de Pavée, que portent les Sieurs de Vieille 
Let. ville & de Montauban. Baigni, autrement Aubais du Caylar, eſt originaire d'Italie. 


Pevee. 6 : R WA nt A A 
wi 7 Cette maiſon eut Pavantage de gallier dans celle de Bermond qui lui porta la Selgneurie 


e Sommieres, qu'elle Echangea avec le Roi S. Louis en 1248, pour celle du Caylar, 
dont elle a pris le nom. Le Marquis du Caylar, chef de la famille, geft retire à Ge- 


2 neve pour la Religion, Son frere lui a ſuccede. Chaumont, Baron de Legues, eſt 


 Brancas, Originaire de Beaucaire & de bonne maiſon. Allemand eft auſſi fort ancienne, mais 


elle s'ẽèteind en la perſonne de la Marquiſe de la Fare. Brancas de Rocheford, Gou- 

verneur de Normandie, eſt d'une maiſon connue, dont 1l eft inntile de parler. Pour- 

celet Mayanne de S. Paul, eſt une branche cadette d'une tres-ancienne Maiſon de Pro- 

Powr- vence. On trouve qu'en Pan 1125, un Seigneur de Pourcelet aſſiſta en qualits de Ba- 

celet. 2 a 

| ron au traite de Paix entre les Comtes de Toulouze & de Provence & queen 1191, un 

autre Seigneur de la meme famille, nommé Guillaume Sauva, ſauva en effet la vie & la 

libertẽ au Roi Richard coeur de Lyon, qui ẽtoit tombe dans une embuſcade des Sarrazins. 

Canillac, Dans le Dioceſe de Mendes, P Auteur rapporte la maiſon de Canillac Beaufort. Je 

ne {gat ſi C'eſt une branche de Beaufort Roger, on ſi PAuteur ne s'eſt pas mepris au 

Za Tour nom de la famille. Celle de la Tour des Bains, dont le Marquis de Choiſinet eſt le 

des Hains chef. Cette Terre eſt dans ſa maiſon depuis 400 ans. Celle d*Apeher, dont eſt la 

Ducheſſe dotairiere d' Uſez. Celle de Tournel eſt des plus anciennes & plus illuſtres de 

la Province. Le frere Guerin, Chancelier ſous Philippe Auguſte, quoique Religieux de 

S. Jean, & a qui Pexercice de la Juſtice n'ota rien de ſa bravoure ordinaire en la batail- 

le de Bouvines, en étoit ſorti. En enfin celle de Montbreſon de Peyre rapporte les hom- 

mages conſecurits qu'elle a faits au Roi, depuis 500 ans, de la Terre de Peyre. Le 

Comte de ce nom, Lieutenant General du Languedoc, en eſt le chef. I y a de plus 
la branche de Senaret, dont le Marquis de S. Point eſt le chef. 

cbalengn. Dans le Dioceſe du Puy, il donne la Maiſon de Chalengon, qui a ſuccede au nom 

de Polignac, lequel étoit auſſi ancien que la premiere inſtitution des Vicomtes, & fi 

puiſſant dans le tems des, Comtes de Toulouze qu'il Etoit appelé le Roi des Montagnes. 

Elle ne ſubſiſte aujourdhui que dans le Marquis & Abbe de Polignac, a preſent Audi- 

+De- teur de + Rote & celle du Fay, dont le Comte de la Tour eſt chef, avec celle d*He- 


Montbre- 
ſen. 


is il a 


(ts fait hon, dont eſt le Marquis de S. Germain. 
Cardinal. Quant aux Dioceſes de Viviers & d' Uſez qui ſont les derniers, PAuteur dit que le 
Prince d'Harcourt, de la Maiſon de Lorraine, eſt le plus grand Seigneur qui s'y trouve, 
Harcourt. non ſeulement par rapport a ſa naiſſance, mais par les grandes terres qu'il y poſſede du 
chef de ſon Ayeule, heritiere de Montloz d' Aubenade & S. Reneſt, qui avoit epoule le 
Marcchal d'Ornane, dont la fille unique ẽpouſa le comte d'Harcourt fon Pere: Il compte 
enſuite Le Duc de Ventadour, du nom de Levis & puiſné de Mirepoix, qui y poſſẽde le 
Comte de la Voulte, la Baronnie de Tournon & le Marquifat d' Annonay. Le Duc 
d' Uſez du nom de Buſtet, entẽ fur celui de Cruſſol dans lequel s'eſt ẽte inte Pancienne 
maiſon d' Uſez par le mariage de Simonne, fille unique de Jean Vicomte d' Uſez avec 
Jaques de Cruſſol. Le Marquis de Chiteau-neuf Senneterre, ſorti du frere du Maré— 
chal de la Ferté; le Vicomte de Baulne, Baron d' Apt, du nom de Montagut, origi- 
naire d' Auvergne, dont il y a eu pleuſieurs Cardinaux; le S". de Caſtelane, de mai- 
lon originaire de Provence, de laquelle il y a titre en ' Abbaye de Levins de Pan 1089: 
Tous uon. Ie Vicomte de PEpange, du nom de Hautefort, afſez connu: Le Marquis de Tour- 
non a pris chef de cette illuſtre maiſon, dont la branche ainẽe eſt confondue avec celic 
de Ventadour. Le Marquis de Chite du nom de Clermont, illuſtre, & originaire du 


Dauphine. Le Marquis de la Charu, chef du nom de la Tour Gouvernet, qui fe pré— 
| tend 


Chgate, 
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tend Cadet des Seigneurs de la Tour du Pin, autrefois Dauphins de Viennois. Le L A N- 
Marquis de la Tour, chef de la Maiſon de Gineſtoux; & enfin les Maiſons & fa- GuEDoc. 
milles de Beaumont de Gabriac, de Vauguie, de Roche-colombe, de Rochebonne, de © 
Gerbande, de Maiſon ſeule, de Cremeaux, d*Entraigues, de Saſſenage, dans leſquelle 


eſt fondue celle de la Mothe Brion & enfin celle de Colonnes, du Royaume de 
Naples. | 


L”Auteur repete a la fin de ce detail ce qu'il a deja dit du nombre des familles no- Sie wr 
bles du Languedoc qu'il fait monter a 4486, mais il ajoute que dans cette quantite il de la 
n'y en a pas 15 qui ayent 20000 l. de rente & tres-peu qui en approchent. A Pegard Nobleſſe. 
dis moeurs communes de cette Nobleſſe, il obſerve particulicrement que celle du Bas- 
Languedoc aime la demeure des Villes, ot: elle vit ſans equipage avec beaucoup d'oeco- 
nomie, qu'elle eſt peu attachee au ſervice, ſe contentant de quelques Campagnes, 
apres leſquelles elle ſe retire; que c'eſt ce qui fait qu'il eſt ſorti fi peu de Mare- 
chaux de France du Languedoc, on Pon n'en compte que 5. Le Marechal des Prez 
Montperat, Les Marechaux de Joyeuſe & de Bourhage, Pere & Fils, Le Maréchal de 
Themines & celui de Toyras; au lieu que la Guienne a donné 2 Connctables & 23 
Marechaux. „ 1 

II dit encore que les Recherches de Nobleſſe ont fait en ce pais-h beaucoup plus de 3555 N 
mal que de bien, a cauſe de la facilite qu'on a euë d'accorder des jugemens favorables ade Re- 1 
des familles dont on connoit encore la baſſe Extraction. On a pretendu juſtifier cette“ ces. 4 
conduite par la maniere dont les impoſitions ſe lè vent en cette Province, qui y aſſujẽtit 
les Nohles comme les Roturiens : mais la glorie de la veritable Nobleſſe devoit l' em- 
porter ſur une {i foible conſideration. II ẽtoit juſte de maintenir la purete od elle s'ẽtoit 
conſervee, quoi qu'elle fut reduite a la moitie du nombre od elle ſe trouve aujourd- 11 
hui. Ce mélange la deſhonore. En un mot l' Auteur la condamne avec vehemence : 1 
il ne rend pas moins de juſtice an Courage de cette Nobleſſe, dont il donna la preuve 


par le ſecours qu'elle porta à Leucate en 1637, étant conduite par le Marechal de 
Schomberg. 


La Juſtice eſt adminiſtrẽe dans le Languedoc en dernier reſſort par deux Cours ſu- ee 
perieures, qui ſont le Parlement refident a Toulouze & la Cour des Comptes, Aydes nement 
& Finances de Montpelier, & en premiere inſtance par les Juges ſubalternes qui reſſor- 7dict- 
tiſſent mẽdiatement od immediatement à ces deux Tribunaux. Il n'y a rien de plus 
ancien touchant le Parlement de Toulouze que Pordonnance de Philippe le Bel de 
Pan 1302, par laquelle il établit le Parlement de Paris, I'Echiquier de Rouen & le 
Parlement de Toulouze, ainſi qu'il avoit coutume d'ëtre tenu & en cas ſeulement que 
les Etats du Pais y conſentent. En la meme annee 1302, il y eut un nouvel Edit 
rendu ſur la requiſition des Gens des Trois Etats du Languedoc, portant Etabliffement 
d'un Parlement pour rëſider a Toulouze & juger en dernier reſſort & ſans appel des 
cauſes des ſujets du Roi dans le Languedoc & la Guienne en dega de la Dordogne; 
mais il faut obſerver qu'en ce tems-la la Guienne appartenoit aux Anglois & qu'après 
qu'ils en furent chaſſez, on etablit en 1451, un nouveau Parlement a Bourdeaux pour 
ja meme ctendue. Ainſi malgre les declamations de VP Auteur fur le retranchement de la 
Juriſdiction du Parlement de Toulouze, je ne croirai pas aiſẽment qu'il en ait eu autre- 
fois beaucoup plus qu'il ne lui en reſte, puiſque ſon reſſort comprend encore, outre 
Jes Senechauſſees du Languedoc & celles de Rouergue, Quercy & pais de Foix, une 
partie de la Baſſe Gaſcogne, ſavoir les Senechauſſees de P'Iſle en Jourdain, Auch, 
Leictoure, Tarbes, Pamiers Cahors, Montauban, Gourdon, Sigeac, Lanceſte & Ville- 
franche de Rouergue, ce Corps fut rendu ſedentaire en Toulouze en 1444. 

Le Parlement eſt compoſe de 6 Chambres, La Grand' chambre, la Tournelle, les 
trois chambres des Enquetes & celle des Requ*tes. Il y avoit une Chambre de + PEdit 
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Cree en 1579, qui fur depuis ẽtablie a Caſtres en 1595, transferee dans la fuite a Caſtel- Reh. 
5 naudari, Wer. 
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Lan- naudari, qui a ẽtẽ enfin ſupprimẽe en 1685, par la revocation de l'Edit de Nantes. 


GvEgDOC.Ce Parlement a auſſi une Chancelerie avec ſes Officiers ordinaires, comme dans les autres 


LV Cours Souveraines. Ce Corps dont les Officiers ont Ete multipliez ſucceſſivement pour 
des Finances neceſſaires an beſoin de PEtat, eſt i preſent compoſe de 9 Prefidens à 
mortier, 8 Preſidens aux Enquetes ou Requetes, 112 Conſeillers, 2 Avocats generaux, 
un Procureur general & un Procureur du Roi de nouvelle creation aux Requetes. M. 
Morant eſt premier Preſident, M. Maſliver procureur general par la dẽmiſſion de ſon 
Pere & M. de Burta Doyen. L'Auteur donne de grands eloges a la capacite du 

| premier & du dernier. 1 3 

Origine Les Senechaux ou Baillifs ſont les premiers Officters qui felon leur inſtitution reſſor- 

- 6 - * tiſſent aux Parlemens. L' Auteur qui recherche le tems oli elle a été faite, la rap- 

$enechaſ- porte à la 3. Race de nos Rois & au tems ou les fiefs éëtant devenus hereditaires, il 

ſees, falut ẽtablir des Juges Royaux pour maintenir Pautorite ſouveraine, qui ſe ſeroit aiſé- 
ment oublice. Il paſſe meme plus loin & pretend que les Miſi Dominici (Les Deputez 
du Roi) de la 1. Race, n'ẽtoient autre choſe que des Juges deleguez a certains Cantons 
& qu'alors on appeloit Miſaticum, ce que nos Peres ont depuis nomme Baillage, ou 
Sénéchauſſce: il trouve meme que la fonction propre de ces Senechaux qui tenoient 
leurs aſſiſes de Prevote en Prevote & voyageolent par toute Petendue de leur juriſ- 
diction, rẽpond entiẽrement au titre ancien d' Envoyez. Mais on peut lui oppoſer 
deux choſes également contraires à ſon idẽe: La 1. que la juſtice Etoit Exercee dans toute 
pẽtenduꝭ du Royaume par des Magiſtrats ordinaires, qui ont Ete les Ducs, Comtes & 
Vicomtes, ſoit lorſque ces Dignitez n*etoint point encore patrimoniales, ſoit quand elles le 
ſont devenuts, ceux qui en ont ẽtẽ pourvũs dans Pun & dans Pautre tems, n'onr jamais ceſſẽ 
de rendre la juſtice dans leur reſſort, ou par eux-memes, ou par des Lieutenans ou Sene- 
chaux qui Etoient revẽtus de leur autorite. Ainſi il y a lieu de dire, que les baillifs 
ſont differens des Senechaux, en ce que ceux- ci relevoient d'un Prince particulier & 
que les autres Etoient Offi ciers Royaux, revenans a ce que les anciens appellant Cre- 
ditarii a latere : Cela fe prouve par la fignification propre du mot de Baillif, qui em- 
porte celle de Gardien, Conſervateur, homme de Confiance ; dou il conclud que les 
baillages ſont les etendues de pais qui Etoient commiſes a leur vigilance. Car il ne faut 
pas penſer que PEtat ait jamais te tellement partage entre les particuliers, qu'il ne 
reſtat rien du tout aux Rois. Il eſt vrai qu*au commencement de la 3. Race, leur Do- 
maine ſe reduiſoit a peu de choſe; mais comme ils n'ont pas neghge les occaſions de 
Paugmenter, on voit qu*a proportion il geſt forme de nouveaux baillages, ſur tout 
quand la diſtinction de ces Royaux geſt introduite avec les privileges des Ecclẽſiaſti- 
ques & les appellations dans les cas ordinaires. S. Louis etablit 4 baillages nouveaux 
ſur ce ſeul fondzment. Mais quant A la maniere de rendre la juſtice ambulatoirement & 
en ſe tranſportant ſur les lieux, c*etoit conſtamment Puſage commun du Royaume en 
toutes juriſdictions Royales, ou Seigneuriales, nos Peres étant perſuadez que la Juſtice 
devoit Etre rendue aux peuples gratuitement & ſans les engager a aucuns frais, non pas 
merge à ceux qu'ils auroient ete obligez de faire pour chercher le tribunal ordinaire. 
II toit, ſelon eux, plus convenable que le Tribunal ſe tranſportit tour à tour à des 
jours fixes & certains, que Pon nommoit Afjſes, dans les lieux principaux de ſa juriſ⸗ 
diction; mais cet uſage a ẽtẽ aboli par l' Edit des Prẽſidiaux de 1551 ; qui a renverſc 
totalement, Pancienne forme de rendre la juſtice. 29. Secondement ceux qu'on appe- 
loit, ſous la premiere Race, Mifi Dominici, n'etoient employez ni a la police, ni au 
gouvernement des Provinces; ce n'ẽtoient que des Curateurs ou Intendans du Domaine 
du Prince, chargez de la conduite de ſes Eſclaves ou Sujets particuliers, de ſes beſtiaux, 
des ſemailles & des recoltes, & tout auplus de recevoir des Ecclẽſiaſtiques ou des Bẽnẽ- 
ficiers de PEtat, les Contributions que chacun devoit fournir en eſſence pour le Magazin 
public de Petendue du pays qui compoſoit le Miſſaticum. 
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Si l'on cherchoit dans PAntiquits idee de ce que ſont aujourdhui les Intendans, que LAN- 


Pon peut dire Etre d'une invention toute nouvelle, il eſt certain que rien n'y rapporte 
davantage que ces Miſſi Dominici, parce que fi, d'un cote, le pouvoir, les fonctions & 
les juriſdictions des Intendans, ſont plus ẽtenduẽs que n'ẽtoient les leurs, la vraye raiſon 
eſt que Pautorite Royale a bien pris une autre forme qu'elle n'avoit au tems paſſe : mais 
en voila aſſez ſur cette matiere d' Antiquitẽ. 

Pour revenir aux ſenechaux, qui ont étẽ l'occaſion de cette digreſſion, comme ils 
Etoient les Lieutenans du Prince & repreſentoient ſa perſonne dans le detroit qui leur 
Etoit aſſignẽ, on juge aiſẽment que leur puiſſance s' ẽtendoit à tout. Ainſi non ſeulement ils 
jugeoient les appellations des Juges inferieurs que Pon appelle 7uges Mages en Langue- 
doc, mais à cauſe du privilege des Nobles, ils devinrent leurs Juges particuliers. Ils ac- 
quirent auſſi le droit des armes & de commander les troupes de leur reſſort, dont il leur 
reſte encore une trace legere dans le commandement de l' Arriere-ban. Dans la ſuite, Pad- 
miniſtration de la Juſtice Etant devenu plus ẽpineuſe, ils ſe donnerent des Lieutenans de 
Robe longue & ne garderent d' autre droit que celui de faire mettre leur nom à la tete 
des jugemens qu'ils rendoient. Enfin PEdit de Cremieu de 1536, qui regle une partie de 
leurs fonctions, leur ota la voix deliberative, laquelle leur a ẽtẽ rendue par celui de 1693, 

Il y a 4 anciennes Senechauſſces en Languedoc, Toulouze, Carcaſſonne & Niſmes, ou 
Beaucaire, leſquelles comprenoient ci-devant les Juſtices ſubalternes de la Province, di- 
ſtinguees en Judicaturez, que Pon nomme 7ageries dans le Toulouzain, & Yigneries dans 
le reſte du Languedoc, de Viguiers, quaſi Vicarii, comme qui diroit Vicaires. Il y en a 
29 de cette eſpece. La Senechauſſee de Toulouze renfermoit la Viguerie du meme lieu 
& les Jugeries de PAuragais, de Ville-longue, d' Albigeois, de Verdun, de Riviere & de 
Rieux ; celle de Carcaſſonne comprenoit les Vigueries de Carcaſſonne & de Cabardes, 
Minerbois, la Chatellenie de Montreial, celle de Limoux, le baillage de Saux, le pats 
de Mirepoix, la Chatellenie de Roquefillade, les Vigueries de Temenes & d*Alby, la 
Comte de Caſtres, la Viguerie de Beziers, la Comte de Caſſenon, les Vigueries de Nar- 
bonne & de Gignac, avec la baronnie *Aumelas ; & enfin la Senechauſſce de Niſmes 
comprenoit les Vigueries de Beaucaire, Sommieres, Meyrueys, Vigan, Anduze, Alais, 
Uſez, Bagnols, Roquemaure, S. Andre, S. Saturnin des Ports, Aiguemorte, Lunel, 
Maruejols ou Gevaudan, le baillage de Velay, celui de Vivarais & la Viguerie de Mont- 
pelier. De ces 3 Senechauſlees anciennes l'on en a compoſe huit, eſta dire, que Von a 
fait le demembrement des unes & des autres pour en former 5, qui ont *te etablies pour le 
Lauragais a Caſtelnaudari, a Limoux, à Beziers, a Montpelier & au Puy, & en cha- 
cune de ces Senechauſſces on a Etabli un Préſidial, ſorte de juriſdiction aſſez connuë dans 
le Royaume, dont Pattribution eſt de juger ſans appel des cauſes criminelles en cas 
Royaux, & par concurrence ou prevention avec les Prevots des cas Prevotaux, & en 
matiere civile en dernier reſſort juſqu'à 150 l. & ſauf Pappel juſqu'à 5001. L'Auteur 
eſt d' aſſez bonne foi pour reconnoitre que ce reſt point Putilite de l' Etat & des peuples 
qui fit ẽtablir ces Preſidiaux; mais que le Roi Henry II, etant accable de depenſes qu'il 
faloit faire en la guerre contre Charles-Quint, trouva une refource conſiderable dans la 
finance, qu'il regut par le moyen de cette Creation. Le Senechal de Toulouze eſt le 
Comte d' Amboiſe, de la maiſon d'Uſez ; celui de Carcaſſonne & de Beziers eſt le Mar- 
quis de Mirepoix; celui de Niſmes le Marquis de Montfrin; celui de Lauragais le Vi- 
comte de Paule; celui de Montpelier le Marquis de Caſtries, qui en eſt Gouverneur; 
celui de Vivarais le Sieur de Vognes, & celui de Velay le Marquis de Clermont de 
Chatte. 

Les Steges d' Amirauté ſont des Juriſdictions d'une autre eſpece, dont les appellati- 
ons ſont auſſi portees au Parlement. Les Officiers qui les compoſent, ſont nommez par 
PAmiral de France & pourvus par le Roi ; leur attribution eft de connoitre de tous 
crimes & delits faits ſur mer, comme auſſi de execution de tous contracts ou pro- 
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L a n- meſſes, concernans la marine, le tout en conſequence des reglemens de Pan 1400, qui 
GUEDOC. donne cette meme attribution a PAmiral. Les Sieges generaux d' Amiraute n'ẽtoient 
WV V .utrefois qu*au nombre de deux, Narbonne & Agde; mais le Roi y en a ajoutẽ un 
3*. i Montpelier par creation du mois de Février 1692, pour faire ſes fonctions au Port 
de Cettes, au moyen de la quelle le Siege particulier de Frontignan demeure ſupprime. 
Ces Siẽges generaux ſont compoſez d'un Lieutenant General, d'un particulier, d'un 
Procureur du Roi & d'un Greffier, d'un Capitaine Garde- còte, d'un Receveur des a- 
mendes, d'un Huiſſier viſiteur & de deux Huiſſiers Audienciers. Il y a de plus 2 bu- 
reaux particuliers d' Amiraute etablis a Aiguemortes & a Serignan. Les droits de tous 
ces Juges ſont reglez par une Ordonnance du 5 d' Act, 1688. & dans leurs jugemens ils 
ſuivent POrdonnance de la Marine, ou les Loix communes du Droit Ecrit ſur cette ma- 
tiere, dites Loix des Rhodtens, dans les cas qui rn'ont Pas ete Exceptez par POrdon- 


nance. 
Maitriſes Les Juges de Eaux & Forets reſſortiſſent encore au Parlement. Ils conſiſtent en un 


9 grand Maitre, cree premicrement par Edit du mois de Janv. 1586, ſupprime & rẽtabli 
a par un autre Edit du mois de Fevrier 1689, lequel tient ſa juriſdiction à la table de 
Marbre établie a Toulouze. II a ſous lui ſept Maitriſes particulieres, ſavoir celle de 
Toulouze avec la Gruerie d' Alby, celle de Languedoc établie a Caſtelnaudari, celle de 
Caſtres à S. Pons, celle de Commenges à S. Gaudens, celle de Montpellier, celle du 
pais de Sault à Guillan & celle du Vivarais à Villeneuve de Berge. Il y a dans la totalitẽ 
de ces Maitriſes 107450 arpens de bois appartenans au Roi, outre ceux des Commu- 
nautez des Ecclẽſiaſtiques & de Siegneurs particuliers. 
Cour du ll y a de plus deux Juriſdictions ſingulieres en cette Province qui reſſortiſſent au Parle- 
r ſeel ment. L' une eſt la Cour du petit ſcel de Montpelier, qui comme le Chatelet de Paris, 
2, ou la cour de Brie, a Vattribution particuliere de connoitre de Pexecution des Contracts 
paſſez ſous le ſcel de Montpelier. Elle doit fon etabliſſement a S. Louis qui PFerigea 
pour faciliter le Commerce de la Province avec les privileges ſuivans: de pouvoir ſaiſir 
en meme tems la perſonne & les biens d'un Debiteur ; de ne recevoir les defenſes d'un 
Debiteur, qu*apres qu'il auroit conſigne la ſomme demandee; de n'tre oblige 4obtir à 
aucun D&liberatoire, & de ne recevoir que 3 ſortes dexceptions, ſavoir le payement 
de la debte, la Convention de ne la point demander ou la fauſſete de Pate. Il fut dreſſẽ 
a cet effet un ſtile particulier qui s'obſerve encore ẽxactement: la juriſdiction fut d*abord 
ẽtablie i Montredon, puis transferee a Aiguemortes & enfin a Montpelier od elle eſt 
reſtẽe. Elle eſt compoſce d'un Juge, de ſon Lieutenant & d'un Greffier. Il y avoit 
d'autres Lieutenans rependus par tout le Royaume, qui furent reduits en 1490, aux 
lieux de leur premier établiſſement, qui ſont Pezenas, Carcaſſonne, Clermont, Tou- 
louze, Alby, Villefranche, Mendes, Villeneuve lez Auvergne, Le Pont S. Eſprit, Le 
Puy, Lyon, S. Flour, Paris, Uſez, Gignac & Tulles. Ils n'avoient d' autre pouvoir 
que de faire arreter les Débiteurs, & en cas de conteſtation ils renvoyoient devant le Juge; 
mais la contrainte par Corps ayant ete abrogee par POrdonnance de 1667, les Lieutenans 
ſont demeurez ſans juriſdiction. 
Cur des La Cour des Conventions de Niſmes, qui eſt le ſecond Tribunal ſingulier du Languedoc, 
Conven- eſt ſi ancienne que Yon n'en connoit pas Petabliſſement, On pretend qu'il a ete fait en 
j ol 4 faveur des Marchands Lombards, trafiquans dans la Province. Cette Cour a les memes 
1 1 privileges que la prẽcẽdente, qui ont ẽtẽ confirmez par Charles VII. 
4 Les Juriſdictions conſulaires du Languedoc, qui y font nommees Bourſes communes, 
conſalats. ont ẽtablies à Toulouze & I Montpelier dans la meme forme que les autres du Royaume. 
Fuges Enfin la derniere eſpece de Juriſdiction reſſortiſſante au Parlement, eſt celle des Juges 
d Ap- d' Appeaux, c'eſt à dire, des Juges devant leſquels on porte les appellations de quelques 
beaux. autres Juges en premiere inſtance. On en compte 6 de cette nature, deux des Duchez & 


pairies d'Uſez & Joyeuſe & quatre des Juges Royaux de Caftres, Carmaing, Martel & yu 
1 


ET AT DE LA FRANCE. 539 


Il geſt quelquefois rencontrẽ des nẽceſſiteʒ de faire juſtice des crimes de quelques LA x- 
perſonnes d' autoritẽ, qui ſe ſouſtrayent au cours ordinaire, & dans ces occaſions il s'eſt 6VEDOC. 
tenu des Commiſſions extraordinaires ſous le nom de Grands jours, a Vinſtar des Aſſiſes 98 
de Champagne. La plus ancienne eſt celle de 1541, qui fut tenue a Niſmes. La der- Fours, 
niere eſt celle de 1664, dans la meme ville. On a choiſi Pour les unes & les autres le 
tems des Vacances du Parlement & les Commiſſaires ont été pris de ſon corps. 3 

Pour Vexecutiondes Jugemens & la ſurete de la Province, il y a une Compagnie d' Archers 545 T Fg 
de 100 Maitres, au commandement d'un Preyot general, lequel a auſſi fa juriſdiction crimi- 
nelle, qui eſt exercee tant par lui que ſes Lieutenans. Le ſiege principal eſt ẽtabli a Mont- 
pelier par Pedit de Creation de 1559, & eſt compoſe d'un Prevor general, de ſon Lieutenant, 
d'un Procureur du Roi, d'un Greffier & de 13 Archers. Ses Capitaines Lieutenans ſont 
ẽtablis a Toulouze & a Niſmes avec chacun dix Archers; les autres Lieutenans font @ 
Carcaſſonne, auſſi avec 10 Archers, a Limoux avec 4, & dans le Vivarais avec 15. 

A Pegard de la Juriſprudence qui eſt ſuivie dans les jugemens qui ſont rendus en = 5 _ 
Languedoc, il n'y en a point d' autre que le Droit Romain, ou Ecrit, lequel y etant d Lan. 
erabli par uſage, a ete aſſure a la Province par Conceſſion des Rois & particulierement gvedoe. 
de Charles VIII. Il y regne à cet ẽgard une idee fabuleuſe, que le Languedoc appar- 

tient à la France par une donation dont on ne nomme point PAuteur, mais qui porte 3 
Conditions; la 1. qy 'i n'y ſera rien pr wes fans le conſentement des Etats. La 2. que 
le Gouvernement ren ſera commis qu'à un Prince du ſang, & la 3. que Puſage du droit 
Ecrit y ſera ſuivi. Le ſimple recit des faits ci-deſſus rapportez ſuffit pour rẽfuter cette 
opinion populaire, puiſque la reunion de 1361, faite par le Roi Jean, eſt abſolue & 
ſans condition. Mais fi Pon examine de plus pres la matiere du droit, on trouvera qua- 
pres la ceſſion faite aux Goths, ces e abolirent le droit Romain & firent rigoureu- 
ſement obſerver le leur; de ſorte qu au tems de Charlemagne, la Loi Gothique ẽtoit 
ſeule en uſage en Languedoc & meme en l'année 867, au Concile de Troyes, tenu 
ſous le Pape Nicolas I, Sinebaldus Archeveque de Narbonne & tous ſes ſuffragans for- 
merent leurs plaintes contre cette Loi Gothique, qui n' ordonnoit aucune peine contre les 
Sacrileges. Enfin lorſque dans le XII. Siecle, Azo Placentin & les autres premiers 
Docteurs du Droit, commencerent a le publier en Languedoc, il y eroit tellement incon- 
nu qu'on fut oblige de le titer des Pandectes Florentines. Il y avoit alors plus de 600 
ans qu'il y etoit entièrement ignore. Dans la ſuite, les nouveaux Profeſſeurs le mirent 
en vogue; les Ecclẽſiaſtiques s'y appliquerent, & les peuples qui en furent inſtruits, s'ac- 
coutumerent à le pratiquer; de ſorte qu' inſenſiblement la Loi des Goths fut miſe en 
meme oubli, ou elle avoit auparavant reduit le Droit Romain. 

Le Franc-Aleu du Languedoc eſt une Conſequence du Droit Ecrit & partant on lui Franc- 
en doit rapporter Porigine que d'autres ſe ſont fatiguez à chercher bien loin. Par Franc- ##**: 
aleu on entend une propriete des immeubles, libre & independante de tons ſeigneurs, 

 fondee ſur Paxiome du Droit que tous les fonds ſont cenſez libres, fi le contraire n'eſt 
prouvẽ: au lieu que dans le droit coutumier on poſe pour maxime, qu'il n'eſt point de 
Terre ſans Seigneur & que tous les fonds ſont aſſujétis, s'il ne paroit de leur affranchiſſe- 
ment. C' eſt ce qui etablit la difference du franc- aleu de Languedoc d' avec tous les 
autres. Ce franc-aleu, avant Parret du 27 May 1667, étoit noble ou roturier: mais de- 
puis il eſt reduit a la derniere eſpece, ſur le fondement qu'un franc aleu noble ſeroit 
une ſouverainete. Outre que dans le Languedoc les biens ſont cenſez nobles ou par 
prẽſomption, ou par hommage; mais comme le dernier cas exclud Pindependance & par 
conſequent le franc- aleu, le premier etabliroit la ſouverainete qui conſiſte a rendre la 
juſtice ſans dependance. Dailleurs, il y a peu d'endroits dans la Province, qui n'aient 
des coutumes locales. Les unes ne concernent que la Police; d'autres ſont l'effet de 
quelques tranſactions paſſes entre les Communautez Voiſines, au avec les Seigneurs ; 
mais il y en a d'autres qui changent formellement la diſpoſition du droit: telles ſont 


celles 


Conſeil. 
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L an- celles de Toulouze & de Montpelier, au ſujet des teſtamens, Le Droit Ecrit exigeant 
GUEDOC. 7 tẽmoins, ces Coutumes les reduiſent à trois pour Montpelier & deux pour Tou. 


GYV louze. On peut encore remarquer que lors de la Conquète de Simon de Monfort, ce 


nouveau Seigneur trouva les peuples ſi indifferens touchant le droit qu'ils auroyent à 
ſuivre, parce que c'eſt en effet alors que le Droit Romain commenęa d'abroger la Loi 
des Goths, qu'il ne balanga point à leur impoſer les us & coutumes du pais dans lequel 
il Etoit ne: mais comme ſa domination fut tres-courte & traverſèe de guerres, il n'eut 
pas le loiſir de donner la derniere main à cet ouvrage, dont il ne reſta aucunes traces 
apres lui, que dans les infeodations qu'il avoit faites, & que nos Rois ont maintenües, 
parce qu'ils ſe ſont trouvez à ſon droit par la ceſſion de ſon Fils, & il y a encore 434 
terres, ou Seigneuries de cette eſpece, tenues aux us & coutumes des pays qui ſont fi- 
tuez dans le Comte de Caſtres & la Senechauſſee de Carcaſſonne, dans leſquelles nean- 
moins on ſuit à tout autre Egard les diſpoſitions du droit Ecrit. 

Cour des L' Auteur paſſe enſuite au recit des Juriſdictions etablies pour la conſervation des droits 

e du Roi & pour vuider les conteſtations qui ſurviennent à leur ſajet. Les Finances du 

des Comp- Languedoc ẽtoient adminiſtrees, depuis que cette Province fut unie a la Couronne, par 


* = vel des Officiers qui avoient le nom de Generaux. Le Roi Charles VII. par Edit donné a 


lier. Montpelier le 20 Avril, 1437, leur ſubrogea la Cour des Aydes, à la quelle il donna 


la meme forme & la meme ẽtenduè de pouvoir qua celle de Paris & la compoſa ſeule- 
ment de 6 Officiers, L' Archevèque de Toulouze; Les Eveques de Laon & de Beziers; 
Arnaud des Marets, Maitre des Requetes Pierre du Moulin & Jean des Arreis, Licen- 
tiez en Pannee 197 Cette Compagnie fut fix&e en la ville de Montpelier, & dans la 
ſuite on lui a joint la chambre des Comptes etablie dans la meme Ville; deſorte qua pre- 
ſent ces deux Compagnies n'en compoſent plus qu'une, dont les attributions ſont re- 
glees par l' Edit de Sedan de 1552. Les Tribunaux & Officiers ſubalternes de cette 
Chambre, ſont par rapport a la Chambre des Comptes, les Trẽſoriers de France des deux 
bureaux de Toulouze & Montpelier & tous les Officies comptables; & par rapport à la 
Cour des Aydes, les Viſiteurs des Gabelles, les Maitres des Ports & les Juges Conſer- 

vateurs de l' Equivalent; il faut les parcourir tous en detail. 
Treſo- Les Bureaux des Treſoriers de France de Toulouze & Montpelier, furent Etablis en 
—_— 1551, & il y a eu depuis des augmentations, telles que celui de Toulouze eſt a pre- 
ſent, compoſe de 29 Officiers, y compris les Greffiers & celui de Montpelier, de 26 
+ 0 J Treſoriers, 2 Avocats & 2 Procureurs du Roi. L'Edit de 1627, qui a reglé leurs at- 
tributions, leur laĩſſe la juriſdiction des Finances; de ſorte qu'ils ſont en poſſeſſion de 
dreſſer annuellement Vetat de Valeur, ſur lequel on arrete l'ẽtat du Roi au Conſeil. IIs 
jugent auſſi l'ẽtat au vrai des Comptables, a Pegard de la Voirie, comme dans le Lan- 
guedoc : c'eſt la Province qui fait le fonds de la reparation des chemins, leur fonction 
ſe reduit au ſimple alignement des rues & à l' infẽodation des lieux inutiles & vacans: 
mais ils ont P intendance particuliere des Gabelles, en vertu de laquelle ils ont une in- 
ſpection generale ſur les Salines; ils font faire la verification des ſels, pour connoitre 
ils ont la qualite requiſe. Ils font les baux des Voitures & fourniſſent au Controlleur 
pour le Roi, des Regitres pour les Ventes. Quant au Domaine toute la Juriſdiction 
 contenticuſe leur a ẽtẽ enlevee par PEdit de 1690, qui en attribue la connoiſſance à la 
Chambre des Comptes. Les Officiers comptables, qui ſont tenus à faire ẽtat devant Eux, 
ſont les Receveurs generaux des Finances, Ancien alternatif & triennal des 2 Generalitez, 
les Receveurs particuliers des tailles de chaque Dioceſe des 3 memes eſpeces, les Re- 
ceveurs generaux & particuliers du Tallion, les Receveurs des Gabelles, les Payeurs des 
Compagnies des mortes-payes, des Colleges & des Prevotez, les Receveurs des Oc- 
trois & les Treſoriers du Domaine; les Comptes finaux des uns & des autres ſont epu- 
rez & arrètez en la Chambre des Comptes, comme il ſe pratique dans les autres Provinces 


ers. 


du Royaume, apres que PEtat au vrai en a Etc Juge ſclon le reſſort de chaque bureau. 
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ETAT DE LA FRANCE: $41 
Les Viſiteurs de Gabelle furent erẽez en Languedoc par Lettres patentes de Charles VI. L a x- 
de Pan 1411 : leur attribution eſt de connoitre en premiere inſtance de tous proces GUEDOC. 
concernant les Gabelles, tant Civils que criminels, corriger les abus & Juger les delin- 
quans. II n'y eut qu'un Viſiteur pour tout le Languedoc, le Rouergue & le Quercy, 
juſqu'au regne de Henry II, qui en crea un autre avec deux Controlleurs; mais comme 
le nombre de deux Viſiteurs ẽtoit trop petit pour une fi grande Etendue, Henry IV, parle 
celebre reglement des Gabelles dans le Languedoc du 18 Septembre 1599, ordonna que 
les Controlleurs auroient un pouvoir égal à celui de Viſiteurs & fixa leurs établiſſemens 
au Pout S. Eſprit, Narbonne, Toulouze & Ville-franche de Rouergue. Dans la ſuite, 
on forma chaque bureau d'un Viſiteur & d'un Controlleur. En 1605, on crea des Vi- 
ſiteurs alternatifs; en 1615, des Triennaux; & enfin on a forme des Lieutenans de 
Montpelier, Aigues-mortes & Pezenas. L' Auteur remarque que la plus part de ces 
charges ſont vacantes aux parties caſuelles. - 

Les Maitres des Ports ou juges des Traites & Droits forains, ſont des Juriſdictions Maitres Th i 
modernes, leſquelles ſe rapportent neanmoins à des établiſſemens plus anciens. F HY. 
teur dit que les guerres de PAngleterre avec la France ont été le principe de la plus 
part des impoſitions qui y regnent ; & en effet les Rois Jean & Charles V. furent obligez 
pour ſe ſoutenir d'ẽtablit les traites foraines, ou droit ſur les Marchandiſes tranſpor- 
tees, dont il ſera parle dans la ſuite. En conſequence de ſa perception, Charles VI, 
crea en 1392, un Commis des paſſages qui fut Erige en titre d'office en 1549, ſous le 
nom de Maitres des Ports, Juges de Droits d'entrèe & de ſortie. Peu apres on érigea 
3 bureaux de meme attribution, & Pon <tablit a chacun un Juge, un Lieutenant, un 
Procureur du Roi, un Greffier & deux Huiſſiers ; on les plaga a Toulouſe, Narbonne 
& Montpelier ; mais depuis ce dernier fut transfere a Avignon ol il eſt encore. Ces bu- 
reaux ont conſerve le nom de Generaux & c'eſt la ſeule choſe qui les diſtingue d'un 
grand nombre d'autres bureaux particuliers, qui ont ete etablis en divers endroits ſui- 
vant Vexigence. Les appellations des uns & des autres reſſortiſſent nuement a la Cour 
des Aydes pour eviter au peuple les differens degrez de juriſdiction, L'Edit de Crea- 
tion de ces Maitriſes leur attribuoit l'inſpection & les reparations des chemins, qu'elles 
ont poſſedẽ juſqu'en 1663, que la Province obtint un arret en commandement en ſa 
faveur pour les en depouiller ſur le fondement que faiſant la depenſe de Pentretien des 
chemins, il eſt juſte qu'elle conſerve la direction & emploi de ſes deniers. Les Juges ges de 
de ! Equivalent ſont encore reſſortables à la Cour des Aydes: leur etablifſement eſt an-! Equrva- 

fterieur a Pannee 1460, auquel tems on trou ve qu'il y en avoit 9 des trois Etats du Pais. . 

L' Equivalent eſt un droit qui ſe tire en Languedoc fur le vin, la chair fraiche & ſalẽe & 
ſur le poiſſon, lequel equipolle a celui d' Ayde, qui a cours dans les autres Provinces. 
L'on multiplia les Juges de PEquivalent en cette annee 1460, juſqu'à 15, & on leur 
aſſigna cinq departemens, Toulouze, Carcaſſonne, Beziers, Montpelier & le Puy: mais 
par Pordonnance de Louis XI, du 9 Sept. 1467, ils furent ſupprimez, & la connoiſ- 
fance de PEquivalent donnee en premiere inſtance aux ſenechaux & Juges ordinaires & 
pour dernier reſſort à la cour des Aydes de Montpelier: de forte que comme le meme 
ordre ſubſiſte encore, les Juges ordinaires, meme ceux des Seigneurs, connoiſſent entre 
les particuliers de toutes les Conteſtations qu'ils peuvent avoir, non ſeulement au ſu- 
jet de cette impoſition, mais encore au ſujet de la Taille; Puſage, la facilite; la pra- 
tique commune l' ayant emportẽ ſur les conſiderations ordinaires de la bienſeance, cho- 
quẽe que les affaires du Roi, ou auxquelles il a interct, ſoient ſoumiſes au jugement 
d'autres que ſes Officiers. Ainſi c'eſt un uſage certain & conſtant dans la Province, que 
toutes les cauſes de quelque eſpece qu'elles ſoient, ẽtant portẽes aux Juſtices ordinaires, 
ſe partagent en cas d'appel, celle des Finances à la Cour des Aydes (car en cette ma- 


tiere il ne peut jamais y avoir que deux degrez de Juriſdiction) & les autres devant les 
Juges ordinaires du reſſort. 


Tom, II. 
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LAN- Enfin l' Auteur finit Particle des Juriſdictions par celles de la Monnoye, ẽtablies à Tou- 
GUEDOC. louze & Montpelier. Chacune des deux Chambres a les memes Officiers, ſavoir deux 
SEN Juges Gardes, dont la fonction eſt de verifier le poids ſuivant les reglemens à peine 
Monnoyes. en repondre, un Procureur du Roi pour requerir Pexecution des ordonnances & af. 
ſiſter aux Eſſais; un HBirecteur particulier pour la regie, tant en achapt des matieres 
que fabrication, un Controlleur Contre-garde, pour tenir ẽtat de tout ce qui eſt fait par 
le Directeur, un Eſſayeur pour rẽpondre du titre des eſpẽces, & finalement un Gra- 
veur pour fournir les guarrez nẽceſſaires aux Monnoyes. Tous ces Officiers ſont en ti- 

tre de charge & de finance payee. 
Des Etats Enfin nous voici parvenus a Particle principal de ce Memoire, qui eſt celui des im- 
ack wa poſitions & de la Finance, que PAuteur regarde comme le but & le terme du Gouver- 
nement: mais parce que la maniere dont elles ſont adminiſtrees dans cette province, 
eſt fort diffẽrente de ce qui ſe pratique dans les autres & que les Etats du Pais paroiſſent 
encore en avoir Pentiere diſpoſition, il eſt neceflaire avant d'entrer dans le détail des 
ſommes qu'ils fourniſſent, de Connoitre le particulier de ces Aſſemblẽes & la maniere 
geur bi. dont les affaires y ſont traitẽes. II ſeroit fort inutile de rapporter les opinions populaires 
ſtoire, 3 2 JE” ; 
que PAuteur a trouve bon de refuter touchant Porigine des Etats du Languedoc; il 
ſuffit d'en prendre la plus juſte idèe & de dire que comme cette Province Etoit ſous 
les Romains du nombre des ſept de la Gaule qui jouiſſoient du Droit Italique, c'eſt 2 
dire, de Pexemption des Tributs, & dont Puſage etoit de s'aſſembler tous les 5, 10, 
ou 20 annees, pour offrir par leurs Deputez le voeu qu'elles faiſoient pour la conſerva- 
tion de Empire & la ſantẽ des Empereurs, accompagne des ſommes qu'elles contri- 
buoient volontairement pour les depenſes publiques, celle-ci ſe maintint ſous le gou- 
vernement des Goths & ſous celui des Comtes, dans la meme poſſeſſion, od nos Rois 
Pont d'autant plus aiſement confirmee, qu'ils ont trouve de facilite par ce moyen à en 

tirer plus qu' ils n'auroient fait d'une autre maniere. 

Ce qui eſt dit juſqu'ici par prẽſomption ſe confirme par les titres. Raymond VII. declara 
par ſon teſtament que les ſommes qu'il avoit regues des habitans de Toulouze & de ſes 
autres ſujets, Etoient des Conceſſions volontaires qu'ils lui avoient faites ſans y Etre obli- 
gez. Alphonſe, frere de S. Louis & le dernier des Comtes, reconnut par ſes Lettres 
patentes donnees a Aimarques au mois de Juin 1270, que ce qui lui a été donne par 
ſes ſujets pour faire le voyage de terre ſainte, n'eſt qu'une Subvention gratuite qui ne 
peut ètre tirẽe a conſequence pour les obliger a Pavenir d'en faire de ſemblables pour 

aucun pretexte : Pannee ſuivante 1271, le Roi Philippe le Hardi prit poſſeſſion du Lan- 
guedoc, & commit, pour preter a fa place le ſerment ordinaire, le Senechal de Car- 
caſſonne; lequel jura de maintenir les peuples dans leurs uſages & de ne jamais rien 
Exiger deux que de leur conſentement, donne dans une afſemblee Generale. Il lui fut 
d'autant plus aiſe de jurer cette clauze du Serment, qu'il Etoit ſans &xemple que ces mè- 
mes peuples euſſent refuſe leurs ſecours a leurs Souverains quand ils en avoient beſoin. 
Auſſi dans la ſuite n'ont ils jamais manquẽ de contribuer aux charges de PEtat avec li- 
beralite. On ſgait a quel exces ils la porterent pendant le regne de Charles VI. ol elle 
auroit du & pu retablir la France, ſi les deniers qu'ils accorderent n'avoient été de- 
tournez par les Princes qui gouvernoient; mais au commencement de cette reunion du 
Languedoc à la Monarchie, les Aſſemblees de Etats etojent bien differentes de ce qu'el- 
les ſont aujourdhui. Comme le Languedoc avoit ẽtẽ poſſede par differens Seigneurs, qui 
tenoient les Afſemblees de leurs Etats ſeparement & independemment les uns des autres. 
Il fut d'abord en uſage de les convoquer par Senechauſſees, od les Eveques, Abbez, 
Nobles & Conſuls des Villes ẽtoient invitez & avoient droit d'aſſiſter ſans exception. 
Dans la ſuite les Rois ayant reuni a leur domaine pluſieurs terres qui n'avoient point 
appartenu aux Comtes de Toulouze, comme Narbonne, Montpelier, le Vivarais, le 


Gevaudan, le Velai, & c. & ſe trouvant maitres de toute la Province, ils ſe porterent 
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a convoquer les Etats en un ſeul Corps pour faciliter la diſtribution des impoſitions, La N- 
& pour éviter la multitude, ils ont reduit les Deputez, ceux de PEgliſe, a PEveque GUE OC. 
de chaque Dioceſe ; ceux de la Nobleſſe, à un certain nombre de Barons ; & deut 
Villes, aux principales. On attribue ce changement 2? a une diſpoſition de Charles VII. 
mais aſſez incertainement : il eſt ſur neanmoins, que depuis Pan 1500, les Etats ont 
conſerve la meme forme, parce que les Regltres qui ne remontent pas plus haut, ſont 
entiers depuis cette annee, 
A Pegard du lieu de la Convocation, Frangois I. ordonna en 1333, qu'elle ſe feroit 
alternativement dans Pune des 3 Senẽchauſſẽes: mais quant à la Préſidence, la choſe 
n'a pas te decidce ſans diverſes conteſtations; PEveque Dioceſain ſembloit avoir 
Pavantage des Canons Apoſtoliques toutefois en 1364, les Etats ayant ets aſſemblez 2 
Niſmes par Arnoul d' Audreham, Marechal de France & Gouverneur de la Province, 
elle fut deferee a PArcheveque de Narhonne, malgre les oppolitions de PEvCque Dio- 
cẽſain. Au contraire en 1441, le Roi Charles VII. ayant convoque les Etats à Montau- 
ban, ajugea la preſidence a PEveque fur Pexemple des Etats precedens tenus à Tou- 
louze, qui Pavoient donnee au Diocéſain: mais depuis, Pulage la emporté, joint au 
nombre & à la qualite des deliberations qui Pavoient accordeca PArchevique de Narbonne; 
de ſorte que par une coutume, A preſent rendue certaine, il en a la poſſeſſion ſans Gif. 
continuation depuis 1630. Ceſt auſſi le tems ou les Etats ont commencẽ i prendre une 
forme &clatante : avant cela, les troubles d'une part, & de l'autre la modicité des re- 
tributions des Deputez rendoient les Etats deſerts. Il ne $'y trouvoit que fort rarement 
des Eveques, preſque jamais des Barons, chacun evitant une depenſe onereuſe ; les 
ſeules villes y envoyoient leurs Deputez, leſquels vivant ſans faſte & avec leur oeconomie 
ordinaire, rapportoient pluſtòt Pargent qu'ils recevoient de leur commiſſion qu'ils ne 
depenſoient le leur: mais dans l'ẽtat preſent ces afſemblees ont une forme auguſte & 1 
digne de la grandeur de la Province qu'elles repreſentent. —— 
L' Ordre de ' Egliſe eſt compoſẽ des 3 ans r & des 20 Evèques dont on a Ordre ds : 
donne le detail ci-devant, leſquels tiennent entr'eux le rang de leur ſacre, à la reſerve! Eliſe. WY 
de celui de Narbonne dont le droit de 5 reſt plus conteſte. - 134 
L' Ordre de la Nobleſſe eſt compoſe d'un Comte qui eſt celui d' Alais, d'un Vicomte De 12 a 
qui eſt celui de Polignac; ees deux ont leur rang fixe; & de 21 Barons qui ſeront Nele. 
nommez par la ſuite. La Comte d' Alais appartenoit anciennement, ſous le ſimple 
titre de Seigneurie, aux Seigneurs d' Anduze, de qui elle paſſa dans la Maiſon de 
Peletz, de la branche des Comtes de Mauguis. Elle fut apparemment confiſquee 
dans le tems des Albigeois, puiſqu'elle ſe trouva entre les mains des Rois de France, 
lorſque Philippe de Valois ayant regu la donation de Humbert 3, Dauphin de View- 
' nois, lui aſſigna 10000 J. de penſion viagere ſur cette terre: peu apres le Pape Cle- 
ment VI. Pacheta du Roi pour le Comte de Beaufort ſon frere, en faveur duquel le 
meme Prince Perigea en Comte, & la Nobleſſe confentit a lui donner le rang aux 
Etats que les Poſſeſſeurs de cette terre y occupent encore. Jaques de Beaufort, 
Comte d' Alais, en diſpoſa par donation, en faveur de la maiſon de Montboiſſier, 
qui eut la facilite de Pechanger avec le Duc de Montmorency, de qui elle a paſſe au 
Prince de Conde & enfin à celui de Confys qui la poſſede aujourdhui. Quant au 
rang accorde au Vicomte de Polignac, il n'en paroit d' autre raiſon que celle de Pim- 
portance de fa terre & de la grandeur de ſa naiſſance: mais comme ce n'eſt pas ce 
qui a decide à Pegard des autres Barons, il y a lieu de Pattribuer a la faveur du 
Roi Charles VII, qui regut dans le chateau de Polignac la nouvelle de ſon avenement 
a la Couronne; & cela eſt d'autant plus croyable que c'eſt a ce Prince que Pon attri- 
bue le reglement des Etats. | 
Pour ce qui eſt des Barons la 1. Seance appartient de droit a celui du Vivarais, qui 
eſt de tour ; & ce tour arrive ſucceſſivement tous les douze ans, parce qu'ils ſont 
en 
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LAx- en pareil * Savoir, Tournon, la Voulte, Annouay, FArgeatere, Apt, Crultot; 
GUEDOC, Joyeule, S. Remy, Boulogne, Brion, Privas & Chalengon. Apres les Barons du Vivarais, 
V yient auſſi le Baron du tour du Gevaudan & ceux-ci ſont en moindre nombre, qui ſe ſuc- 
cẽdent circulairement comme les prẽcẽdens: Savoir, Mercoeur, Canillac, Tournel, Cha- 
teauneuf, Le Rendan, Peyre, Apeha, Senaret & Florac. Les autres Barons qui n'ont 
point entr'eux de place fixe, mais qui roulent tous les jours, ſont, Clermont, Mirepoix, 
Florenſac, Arques, Ronayroux, Lanta, Ganges, la Gardiotte, S. Felix, Villeneuve, 
Caſtries, Rieux, Calviſſon, Murieuil, Ambres, Caſtres, Caſtelnau d' Etrefonds, & Ca- 
ſtelnau de Bonnefonds : tous ces Barons ont droit d' envoyer occuper leurs places par 
un Gentil-homme, porteur de leur procuration, en cela pareils aux Eveques qui peu- 
vent faire occuper la leur par leurs Vicaires generaux. Mais en Pannee 1654, il fut 
arrètẽ par une deliberation commune, que tout Baron, ou Procureur de Baron, ne ſe- 
roit regu aux Etats quapres la, preuve de Nobleſſe de quatre races paternelles & mater- 
nelles: il eſt vrai que cette deliberation ne fut faite que pour éxclurre le Sieur de Vau- 
vert qui ne la pouvoit faire. On geſt relache depuis. 
Ze Tiers Le Tiers Etat eſt compoſe des Maires, Conſuls & Deputez, premicrement de toutes 
Etat. Jes. Villes Epiſcopales & ſecondement des Villes Dioceſaines, dont les unes au nombre 
de huit, ſont en droit d'y envoyer tous les ans, les autres par tour, ſuivant l'ordre & la 
regle de chaque Dioceſe. La Ville du Puy reſt ſecondẽe d' aucune Dioceſaine & les 
huit villes fixes ſont, Gignac pour le Dioceſe de Beziers, Pezenas pour celui d'Agde, 
Clermont pour celui de Lodeve, Maruejols pour celui de Mendes, Caſtelnaudary pour 
celui de S. Papoul, Valentine pour celui de Commenges & F angeaur pour celui de Mi- 
repoix. 
Ordre de: L' Ordre des Suffrages eſt tel qu'après la propoſition faite par le Preſident, un Prelat 
Seffrages. commence à opiner, enſuite un Baron, & apres deux Deputez du Tiers Etat, ſavoir 
celui d'une ville Epiſcopale & celui d'une Dioceſaine, qui ſont appelez dans leur rang: 
ſavoir, Toulouze, Montpelier, Carcaſſonne, Niſmes, Narbonne, Le Puy, Beziers, 
Uſez, Alby, Viviers, Mendes, Caſtres, S. Pons, Agde, Mirepoix, Lodeve, Lavaur, 
S. Papoul, Aleth, Limoux, Rieux, & Alais. Valentine eſt appellee ſous le nom de 
Commenges, parce que ce Dioceſe n'a point ſa ville Epiſcopale dans la Province. 
Ordred A Vegard de POrdre de la Seance, les Eveques en Camail & Rochet occupent les 
la Szance. hauts ſieges a la droite du Preſident, & les Barons avec VEpee ſont de meme à la 
gauche. Le Tiers Etat occupe le parquet. De plus, les Officiers de la Province au 
nombre de ſept, ont leur place à un bureau particulier, ſavoir les 3 Syndics generaux 
des 3 anciennes Sencchauſſees, deux Greffiers & deux Receveurs alternatifs de la bourſe; 
mais le Sieur Penaultier remplit à preſent les 2 charges. 
Series Ty Quant a la forme de la Convocation, elle ſe fait par lettres de Cacher, addreſlces 
la Convo· aux Titulaires, aux Maires & Echevins des Villes, leſquelles ſont envoyces au Gou- 
verneur du Languedoc par le Secretaire d'Etat qui a le departement de la Pro- 
vince, & celui-la les accompagne, en les faiſant diſtribuer, d'une lettre de ſa part. 
Au jour marque les Deputez ẽtant aſſemblez, l'ouverture des Etats ſe fait par la 
Fritions lecture des Commiſſions du Roi, en preſence de ſes Commiſſaires, deſquels la fon- 
des Com- tion, pendant la tenue des Etats ſe reduit, 19. à recevoir toutes les Remontrances qui 
miſſ. ds leur ſont addreſſces de la part des Etats, 29. i tenir deux Commiſſions, la premiere 
%  Sappelle la Verification des debtes & dans celles-ci ils ſont ſeuls. Elle conſiſte à veri- 
fier ſi les emprunts faits par les Communautez dans Vintervale des Etats, ſont dans les 
circonſtances & faits avec les formalitez requiſes par les reglemens du conſeil, a faute 
dequoi elle declare Pemprunt nul: cette bride a ẽtẽ neceſſaire pour empecher les abus 
trop ordinaires qui ſe commettent dans la Province, ou les Adminiſtrateurs des Com- 
munautez les engagent par - intereſt perſonnel à des depenſes inutiles ou mauvaiſes; la 
ſeconde eſt appellee le Rapport des impoſitions dans leſquelles les Commiſſaires four 
accom- 
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accompagnez des Deputez des Etats, celle-ci eſt Etablie pour verifier ſur les Rolles des LAN- 
Tailles ſi Pori n'a point impoſe au dela des Reglemens de depenſe, $ritez au conſeil SVEDOC. 
dont il ſe repreſente un etat ẽxact & au dela duquel ou ne paſſe rien. Les Commil- 2 
faires du Roi ſont le Gouverneur, le Lieutenant-General de la Province, trois Lieute- nombre. 
nans de Roi; PIntendant & deux Tréſoriers de France, P un pour le Bureau de Tou- 

louſe, & Pautre pour celui de Montpelier; la Coutume ordinaire eſt qu'ils n' entrent 

aux Etats, que le jour de Pouverture pour accorder la permiſſion de tenir & expoſer le 

ſujet de Paſſemblee, le jour de la demande du Don gratuit, apres laquelle ils ſe retirent, 

le jour de Padjudication de la forme de l'ẽquivalent, & dans quelques occaſions impor- 

tantes ou il s agit de communiquer aux Etats les ordres du Roi. Lorqu'ils entrent ils ſont regus gere, no- 
ala porte de la Ruẽ par les Sindics generaux dans la Cour de l Hotel par dix deputez des villes; 1e 

au bas de PEſcalier, par 23 deputez de la Nobleſſe, & au haut par fix Evèques, on les reconduit 7 20 Rs 
avec le meme Ceremonial. Les affaires qui ſont traitẽes aux Etats, ſe rapportant toutes a Affaires 
Pintereſt general de la Province, ou à celui des Corps qui la compoſent; les deputez ala Cour 2 fe 
commencent par y rendre compte de tout ce qu'ils ont fait, & des reponces qu'ils ont regues 92828 
aux Cahiers qu'ils ont preſentez de la part de la Province. Le Tréſorier de la Bource Etats. 
y rend compte de fa recette, on examine auſſi les Comptes de I'Etape, de] Equivalent & en 
general ceux de tous les deniers receus & employez depuis la derniere aſſemblee, on regle 

les impoſitions qui ſont faire pour le Courant, & ſur tout, les Etats ſont attentifs au prin- 

cipe fondamental, qu'il ne ſoit rien levẽ dans la Province ſans leur conſentement, comme 


reciproquement les Commiſſaires du Roi veillent a ce qu'il ne ſoit rien leve que de ſon Au- Traſie ge- 


toritẽ. Les impoſitions qui ſont rẽſoluẽs ſont departies ſur les vingt trois diocezes de la Pro- 2 008 


vince fur le pied d'un ancien tarif qui fait la regle conſtante & ſuivant lequel de 3000001. ;;qys, 


. Eo 
La ville de Toulouſe en paye 10630 14 0 
Le Dioceze de Toulouze — — WN 
Le Dioceze de Montpelier — 16910 13 3 
Celui de Carcaſſonne — — 12292 3 6 
Nimes & Alais 8 — 21631 3 3 
Narbonne — — F 
Le Puy — — — 18475 8 6 
Beziers — — 18966 14 3 
Uzez — is — 97 9 3 
Alby — 3 111 
Viviers camo 8 5 : 
Mendez e ee 3 ’rur4r'‚„„ 
Caſtres 1 3 — 992 T1 0 
S. Pons — cn „ 
Agde — — — SOT 9 0 
Mirepoix 5 — — F078 5 
Lodeve — — — — 8390 7 © 
Lavaur — _— — 13656 14 o 
S. Papoul — —.— — 6996 2 0 
Aleth & Limoux —c — 9874 7 © 
Rieux | — — . 
Montauban eee — 4688 8 3 
Comenges — — — 354 9 9 


Total 299789, 16, o 
Cet Etat n'a pas toute la juſteſſe poſſible puiſque les ſommes en detail excedent celle 
qui eſt fixẽe par le tarif, mais tel qu'il eſt, il ſert a faire connoitre la proportion 
rele entre tous les membres. La repartition totale ẽtant faite, elle eſt portẽe, au 
Z 2 2 2 2 2 jour 
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* | : ETAT DE LA FRANCE. 
L a V- jour de la Cloture des Etats, pour recevoir fa derniere forme par Pautorite des Com- 
GUEDoc. miſſaires qui la ſignent & donnent les mandemens neceſſaires pour faire Pimpoſition 
WY par Dioceze, de la part que chacun doit porter de la repartition ſur toutes les comu- 
nautez qui le compoſent & en detail ſur tous les particuliers de chacune delles ; apres 

quoi les Etats en corps vont porter aux commiſſaires du Roi Poctroi qui lui a ere fait 

par la Province, c'eſt a dire, leur vont offrir une ſomme certaine que la Province ac- 

corde gratuitement, après nẽanmoins qu'elle lui a ẽtẽ demandee ; en cela differente de 
Pancien uſage des Provinces Italiques, dont l'offrande etoit purement volontaire & enſin 
Paſſemblee generale ſe ſepare. 

Aſſi-tes Un mois apres la Cloture des Etats, on al tenir, ſuivant les reglemens, les Aſſem- 
des Pio. bees particulieres des Dioceſes, auxquelles on donne le nom d' Aſſiẽtes, parce que 
"ee" tout ce qui s'y fait ſe reduit à aſſoir ſur les Communautez les ſommes que le Dioceſe 
doit porter. Elles ſont compoſees de PEveque, ou ſon Vicaire general, d'un Baron 

& des Deputez des Villes & lieux principaux du Dioceſe avec un Commiſſaire princi- 

pal, choiſi par le Gouverneur pour autorizer PAſſemblee au nom du Roi. Elles font 

toutes formẽes ſur le meme modele, a Vexception du Vivarais, du Velay & du Gevau- 

dan, dont les Afſemblees prennent le nom d' Etats & ſe tiennent d'une maniere ſingu— 

Ftats 3, liere. Dans PAfſemblee du Vivarais, les Barons ont le droit de prẽſider & PEveque 
FVivarais.ny vient qui ſon tour, comme les autres, en qualité de Baron. Ils ont tous droit d'y 
envoyer à leur place un Procureur ſubrogẽ. Le reſte de l' Aſſemblẽe eſt compoſee du 

Grand Bailly du pays, qui eſt le Marquis de Roque, du grand Vicaire de VEveque, 
comme Bailly de Viviers, de 12 antres Baillys & de 13 Conſuls des villes avec le Syndic 

des Etats, qui eſt perpẽtuel. Le Baron de la Tour a droit de ſigner le premier les Ar- 

rètez. Le Commiſſaire principal ſigne apres lui a la gauche ſeul & cet uſage eſt ſingu- 


Fats du lier, puiſque dans tous les autres Dioceſes il ſigne le premier. Les Etats du Velay ſont 


Velay, compoſez de PEveque du Puy qui preſide ; ; du Vicomte de Polignac, qui preſide i ſon 
tour, du Commiſſaire principal qui a totyours le ſecond rang, de 8 Deputez du Clerge, 
de 15 Barons, de 9 Conſuls & du Syndic qui eft annuel, mais qui peut *tre proroge 

g A Ge par deliberation. Enfin les Etats du Gevaudan ſont compoſez de VEveque de Mendes, 

vauden. on ſon grand Vicaire, qui preſident totyours, du Commiſſaire principal, des Conſuls 
de Mendes & de Maruejols, des Deputez de PFEgliſe qui ſont 6 Abbez & un Chanoine 
de la Cathedrale, de 8 Barons, de 18 Conſuls des lieux principaux & d'un Syndic 
inſtirue qui change quand 1] plait a PAſemblee. 

3 Or de la meme maniere que les impoſitions de chaque dioceze ſont reglees dans les 

cherche: Etats generaux ſur le tarif de la Province, de meme dans les Aſſietes particulieres on 

de Dio- ſe regle ſur la recherche de chaque dioceze, c'eſt a dire, Petat de la valeur des biens 
uh ot chaque communauté, qui étant dreſſe, quand il en eſt beſoin, par un officier commis 
de la Cour des aides, avec des arpenteurs & judicateurs, contient, une eſtimation generale 
des fonds, communaute par communaute, et egard a la qualite du terroir, commo- 
dite, ou incommodite de fa fituation, au commerce qui 8'y peut faire, &c. & ſur 
cette eſtimation on regle la part de Pimpoſition que chaque communaute doit porter par 

Cormpoix livres, ſols, deniers, oboles, pites & mailles. Ce departement étant fait chaque Com- 

* munautẽ diſtribue ſa portion fur les particuliers au Taux du Compoix ou Cadaſtre, par 
rapport à une Communauté, ce qui ſe recherche par rapport au Dioceze ; tous deux 
ſont faits de PAutorite de la Cour des aides, & comme la recherche contient L'allivrement 
de chaque communaute, le Compoix fait la valeur intrinſeque de chaque fond particulier, 

e ſuivant lequel fe fait la repartition des ſommes locales. Ces impoſitions ſont faitespreſque 


ons diffe- entierement au profit du Roi, mais comme elles font une partie conſiderable de ſes droits 


eevtes. far la Province, i Fexplication deſquels l' Auteur deſtine un article ſepare : il remet a en 
donner ledetail en cette occaſion ; une autre partie de ces memes impoſitions s applique aux 
dẽpenſes ſoit des Etats generaux qui ſont reglces 3 75000 l. ſoit des aſſiẽtes des dioceſes, 


qui 
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E 


qui ſont auſſi fixẽes par un reglement de Pan 1634, ſoit des communautez dont les L a x- 
Commiſſaires du Roi ont fait Petat. Mais comme il eſt arrive pluſieurs changemens Gugpoc. 


a Poeconomie interieure de la Province par rapport aux Etats, PAuteur a jugẽ nẽceſſaire 


— 


de les expliquer avant de paſſer au detail, & pour cela il rapporte qu'en Pan 1629, le . 
Roi Louis XIII. voulant rendre uniforme dans tout ſon Royaume la lévee des impoſi- ive 4 


tions, crea des Elus en titre d' office dans les vingt & deux diocezes du Languedoc pour 
compoſer vingt deux Elections, dans leſquelles les Elus feroient le departement des 
tailles; rien n*etolt plus contraire aux uſages du pays. 19. Parce que le departement 
eſt fait naturellement par les Etats. 29. Parce que leur privilege conſiſte à ce que toutes 
les impoſitions y doivent etre deliberees, mais Pon avoit inſpire au Roi une fi terrible 
averſion contr2 le nom de privilege, que fa colere s'allumoit à fa ſeule prononciation. 
L'Auteur ajoute une eEtrange circonſtance du motif de cet Edit, qui fait voir à quel 
point on abuſe de PAutorite des Rois & il Pappuye du temoignage du vieux Marechal 
de Villeroy, de qui il dit Pavoir appriſe, c*eſt que le Marechal d' Effiat, lors ſur- intendant 
des Finances, en fut Pinventeur, dans le ſeul deſſein de perdre le Marechal Duc de 
Memorency, ſuppoſant ce qui arriva, que ce Marechal s' engageroit a ſoutenir l'intereſt 
de la Province, & qu'il fe feroit tuer dans vn combat, ou qu'il ſe perdroit pour totijours 
jans une guerre Civile. Dans cette circonſtance Pon convoqua les Etats a Pezenas 
le 21 Avril 1629, ou le Sieur de Viguier, Conſeiller d'Etat & principal Commiſſaire 
du Roi, repreſenta, que le Roi venant de donner la paix a ſon Royaume il ne la 
pouvoit aſſurer qu'en demeurant arme, ſur tout dans le Languedoc, où la quantits de 
Religionaires rendoit PAutorite plus neceſſaire & pour cela il fit demande de 1800000 l. 
cette ſomme etoit {1 exorbitante dans ce tems-la, qu'il n'en avoit jamais ete accords de 
pareille, ſur quoi la nouvelle de la creation des Elus ayant été apportee dans la Pro- 
vince, les Etats prirent le parti d'en demander la revocation avec la Confirmation de 
leurs privileges & libertez, & ſe contenterent d'offrir l'octroi ordinaire ſans rẽpondre 
a la demande. Cette conduite attira bien tot un ordre pour la ſeparation des Etats, 
qui fut porte dans Paſſemblee par le meme commiſſaire ; mais comme ils ſe ſeparerent 
le 10 Aouſt de la meme annee fans delivrer les departemens des ſommes qu'ils avojent 
deliberẽ d'impoſer montant a 698000 J. le Roi commit le nomme de Reich pour en faire 
la recette & la depenſe en vertu des ẽtats, qui ſeroient arretez au conſeil & des mande- 
mens des Treſoriers de 'Epargne a la Chambre a Montpelier; il fut enſuite mand aux 
Treſoriers de France des deux Bureaux de faire repatir cette ſomme par les Elus; c'eſt 
ainſi que les impoſitions de 1629 & 1630. furent levees, 


cet egard, 


En 1631, le Duc de Monmorency ayant employe ſes offices envers ſa Majeſte, les 


Etats furent rẽtablis & convoquez au meme lieu de Pezenas pour le 12 Decembre, ce 
fut là que le Sieur Miron Conſeiller d'Etat ayant repreſents que le Roi accordoit la ſup- 
preſſion des Elus & la remiſe du Roi de Pequivalent au moyen du rembourcement du 
traité fait pour la creation des Elus & des Commiſſaires en titre d'Office de la part de 
fa Majeſtẽ pour proceder conjointement avec les Etats aux departemens des impoſitions, 
les choſes alloient reprendre le train ordinaire, lorſque les Etats furent avertis par les lettres 
qui leur furent publique ment adreſſèes que contre la parole qui leur avoit ete porte par le 
Commiſſaire on avoit envoye d'autres Commiſſions aux Treſoriers de France, pour faire 
faire le departement des Tailles par les memes Elus; cela fit de fi grands mouvemens 
dans Paſſemblee que par deliberation du 4 May & 10. Juillet 1632, ſur la remontrance des 
Sindics, il fut arrete qu'attendu que les commiſſions addreſſces aux Treſoriers de France, 
avoient ẽtẽ ſurpriſes au prejudice des veritables commiſſions addreſſẽes aux Etats, les de- 
partemens ſeroient faits en la forme ordinaire avec detenſe aux Conſuls & com- 
munautez de reconnoitre les Elus, il fut arrete que pour ſubvenir aux affaires, les 
Etats ſeroient mandez par les ordres de Duc de Monmorency en attendant ceux 
de ſa Majeſté, & qu'il ſeroit pris d'unir ſes interets a ceux de la Province, la- 
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ETAT DE LA FRANCE. 


Lan- quelle prẽtendoit unir les ſiens inſeparablement avec lui pour la confervation de ſes 
cu Doc. franchiſes & libertez qui lui ẽtoient plus precieuſes & plus cheres que celle de la vie, 
n des biens des particuliers. C'eſt ainſi que la Province s'engagea dans la guerre 


Civile, dont l'ẽvenement fut fi funeſte au Marechal de Monmorency, qu'il ſe perdit 
ſans reſſource comme ſon Ennemi Pavoit previi: ſa mort ayant retabli Pobeiſſance, les 
Etats furent mandez à Beziers pour le mois d' Octobre 1632, & ce fut dans cette aſſem- 
blee que le Roi voulant donner une nouvelle forme A la levee des impoſitions & les ren- 
dre fixes i Pavenir, fit publier Edit de Beziers, par lequel les depenſes de la Pro- 
vince ſont regl&es à 1204431 l. & la Subvention ou ſecours Extraordinaire, appele 
Don gratuit, 1150000 J. il eſt ordonne par le meme Edit que les Etats ne tien 
dront qu'une fois Pannee & pendant 15 jours ſeulement ; que les aſſiettes ne durerent 
que huit jours, & à ce moyen le Roi remet à la Province le droit d' Equivalent, & toutes 
autres impoſitions qui ſe faiſoient ſous les noms differens d'Aides, de Preciput, d'Equi- 
valent, d'Octroi, cruè du Taillon & generalement de tous autres droits. Quol que cet 
Edit fut effectivement plus favorable qu'on n'auroit di Pattendre, comme 1] Etoit direc- 
tement contraire au privilege de la deliberation des Etats, ils en pour ſuivirent inceſ- 
ſamment la revocation & Pobtinrent. Enfin en Pannee 1649, par un nouvel Edit donne 
\ Paris au mois d' Octobre, qui revoquant celui de Beziers, ordonne que nulle impoſi- 
tion ne ſera faite en Languedoc ſans lettres patentes de ſa Majeſte, & fans delibera- 
tion des Etats; que les commiſſions des aſſiettes ſeront deliyrees à ceux qui auront aſ- 
ſiſte aux Etats ſeulement, & que les Etats ſeront àſſemblez tous les ans au mois d'Octo- 
bre pendant un mois, & les aſſiettes, un mois apres pendant huit jours, & à ce moyen 
les fraix des Etats ſont reglez à 75000 l. que FEtat des Impoſitions ſera envoye au Con- 
ſeil & un double original remis en chaque Bureau des finances, pour dreſſer PEtat de 
valeur; enfin le Roi confirme à la Province la remiſe entiere du droit d' Equivalent. 
C'eſt donc ſur la diſpoſition de cette idee que Paſſemblee des Etats eſt reglee prẽſentement, 
& que les impoſitions ſont arretees, departies & livrees, ſans qu'il ſoit arrive depuis au- 
cun changement, ſinon qu'au lieu que les Commiſſaires du Roi avoient coutume de 
faire une demande plus forte qu'il ne leur ẽtoit accorde en octroy; à preſent, tout ce 
qu'ils demandent, ſoit pour don gratuit, ſoit pour les autres ſommes, qui regardent les 
differentes efpeces d' impoſitions dont PAuteur entreprend de faire une diſcuſſion exacte 
dans Particle ſuivant. 


Les droits du Roi dans le Languedoc, conſiſtent ou conſiſtent ou i ſon Domaine 


Langue- avec ſes attributions, ou aux impoſitions qui ſont levees a ſon profit, celles-ci, 


par leſquelles PAuteur commence ſon detail, parce que le premier n'eſt pas 3 beau- 
coup pres fi conſiderable, font ou fixes, ou incertaines; les premieres, qui ſont tou- 
jours compriſes dans la grande commiſſion, ont des noms bizarres, qui Exigent des ex- 
plications fur chaque article tant par rapport à ce qu'elles ſont en effet, que par rap. 
port a leur hiſtoire; les ſecondes ſont le don gratuit, les affaires de la Province, les 
taxations du Treſorier, & des Receveurs, les debtes & les Etapes. Les unes & les 
autres ſont differemment compriſes en certaines Commiſſions que le Roi adreſſe à ſes 
Commiſſaires aux Etats & Aſſiettes, pour en ordonner la levẽe, n'ẽtant per mis en aucune 
partie du Royaume de rien impoſer que par Pautorite ſouveraine. Les payemens de toutes 
les impoſtions ſe doivent faire en 3 termes, le 1. d' Avril, le 1. Juillet, & le 1. d' Octobre, 
c'eſt Pordre general, mais le produit en eſt diſtribuẽ differemment, ſavoir, de Payde, de Poc- 
troy & du preciput, qui ſont peręus par les Receveurs generaux des Finances, du Taillon, 3 
la recette generale du meme nom, & le ſurplus au Treſorier de 1a Bourſe de la Province. 

Pour commencer par les impoſitions de la grande Commiſſion, celle que Pon nomme 
Ayde & Preciput de PEquivalent ont une fi grande connexitẽ qu'elles ne peuvent Etre ex- 
pliquees que conjointement: PAide fut ẽtablie par le Roi Philipe de Valois dans le tems 
de ſes guerres avec PAngleterre, ſur le pic de 6 d. pour livre de toutes les marchan- 
diſes vendues, on peut croire qu'il ẽtablit ce droit ſur Pexemple des Romains, qui fai- 


ſoient 
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ſoient payer le centieme de toutes les ventes; le Roi Jean, du conſentement de tous les L a x- 
Etats du Royaume le porta juſqu'à 8 d. & Charles V. à 12 deniers, qui eſt le 20e. GVEDOC. 
mais pour le vin vendu en detail, il en fixa le droit au 85. & au 4e. du prix, par rap- — 


rt aux differents pays ou elle ſe faiſoit, les Peuples ſubirent ce joug en conſideration 
de la Priſon du Roi ſon pere, & du deſordre des affaires, Charles VI. plus hureux au 
commencement de ſon Regne les en deſchargea; Charles VII. le retablit de nouveau & 
le ſuprima en 1444, pour le Languedoc ſeulement, au moyen d'une ſomme de $0000 l. 
qui lui fut promiſe & payee pendant 3 annees. Pour former cette ſomme de 80000 1. 
ce meme Roi permit de lever un droit d'un denier pour livre ſur la chair fraiche & ſalée 
& ſar le Poiſſon de mer avec le Ge. du vin vendu en detail; ce droit fut nommè Equi- 
valent, parce qu'il equipolloit en effet a P impoſition de PAyde, mais apres Pexpira- 
tion des trois annees, les beſoins du Roi n'ayant pas diſcontinue le Languedoc fut ob- 
ligẽ de lui continuer le meme payement & meme de Paugmenter bien conſiderable- 
ment; car ſous le pretexte que la ſomme de 80000 l. ne ſuffiſoit pas pour indemniſer le 
Roi de ce qu'il auroit pi tirer de PAyde, la Province conſentit à Þ impoſition d'un nou- 
veau droit montant à 111776 1. pour remplir ce qui manquoit A la valeur de Þ Equiva- 
lent, ſous la condition nẽanmoins qu'où la recette de PEquivalent iroit à plus de 80000 1. 
il en ſeroit d' autant diminue ſur le droit nouveau qui fut appelle du nom commun 5 
tout le Royaume, PAyde ; il paroit qu'en Pannee 1456, Charles VII. diminua PEqui- 
valent & le reduiſit a 70000 I. mais en meme tems il augmenta PAyde juſqu'à 120000 1. 
En 1442, Louis XI. ceda le droit Equivalent à la Province au moyen de 70000 l. 
de Preciput, mais il ne paroit pas que ce traité ait eu jamais d*execution, comme il re- 
ſulte de la declaration donne a Lyon par Frangois I. en 1622 ; de forte qu'on peut aſſu- 
rer que les Rois en ont totyours joui juſqu'à l' Edit de Beziers, qui en a fait la remiſe à 
la Province, confirmee par celui de 1649. L'avantage qui lui revient de cette remiſe, 
eſt fort conſiderable puiſque le bail qu'elle en fait monte annuellement A 335000 l. & 
qu'elle le pourroit faire aller a 400000 I. pendant qu'elle ne paye au Roi ſur cet article 
que 69850 1. Payde ẽtant demeuree a ſon point fixe & ordinaire de 120000 l. 


L'Octroy eſt une autre impoſition contenue dans la grande Commiſſion; mais pour en- O & 
cru. 


tendre ce que c'eſt, il faut encore remonter au tems malhureux de PEpoque de tous les 
impots, le Regne de Philipe de Valois; ce Prince obtint des Etats du Royaume un Se- 
cours de deux Millons ſous le nom d' Octroy, & cette ſomme fut departie ſur toutes les 
Provinces qui lui obeiſſoient, Charles VII. eſt le premier qui ait rendu cette impoſition 
fixe en conſequence du Reſultat des Etats de Tours, qui lui continuerent l'octroy de deux 
Millions, & la levẽe de l' Aide. Louis XI. porta Poctroy juſqu'à 2400000 l. Louis XII. le 
contenta de 15000001. mais enPannee 1536, ou Charles-Quint vint aſſieger Marſeille, Fran- 
cois I. Paugmenta juſqu'à quatre Millions. Ceſt ce qui compoſoit alors le Corps de la Traite 
de tout le Royaume, dont la portion exigible fur le Languedoc fut determince & fixee à 
279700 l. auquel elle eſt encore arretee & payee ſous le nom d' octroy, mais parce qu'en 
1543, ce meme Roi, Francois fe trouva dans un peril encore plus preſſant par l'entrẽe du 
Roi d' Angleterre en France, pendant que Charles-Quint Fattaquoit d'un autre cote & qu'il 
fut oblige d'augmenter les Tailles de 600000 l. la Crue par rapport au Languedoc fut 
encore fixẽe ſur le meme pie de Contribution a 59957 l. 4 8. 4 d. qui eſt, le point on 
elle eſt demeurẽe & od · elle ſe paye encore aujourdhuy. 


Les Apointemens des Gouverneurs & des Lieutenans generaux de la Prevince ſont Apointe- 
une autre ſorte d' impoſitions, qui ne change point a preſent, quoi qu'elle ait autrefois *,. 


beaucoup variẽ; la premiere gratification de la Province envers le Gouverneur fut faite en 
1516, en faveur du Seigneur de Monmorency depuis Connetable, & elle ne fut que 
de 15000 l. avec la clauſe, fans tirer a conſequence; en 1520, il luy fut encore donne, 
12500 l. en 1526, 12000 J. en 1533, il en eut 20000 l. mais le Roi defendit à tous les 
Gouverneurs de recevoir aucune gratification de leurs Provinces, cela dura peu, puiſqu'en 
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1548, le gouvernement &tant change & le Conneſtable de Memorency retabli dans le 


GUEDOC. Miniſtere, il y eut des lettres patentes portant permiſſion d'impoſer dans le Languedoc 
Vas ſomme accordee au Gouverneur & aux Lieutenans generaux; depuis ce tems il leur 


Frais des 


Etats. 


Entretien 


des Pla- 
ces. 


a ẽtẽ donne aſſez diverſement, tantöt plus & tantot moins; aujourdhui la ſomme eſt 
fixee 3 992001, d'une part & 25171 l. de Pautre, deſquelles le Gouverneur touche 600001. 
d'apointements reglez & les 251711. pour Pentretien de ſes gardes: il regoit encore 
60000 Ide Gratification particuliere, dont le fonds ſera marque cy-apres & 300001. ſur 
les Etats des Gabelles, de ſorte qu'il a en total 175171 l. de revenu certain. Les Lieu. 
tenans generaux ont 60001. d'appointement ordinaire, 3000 |. de Gratification extraor- 
dinaire, quand ils entrent aux Etats, & de plus 60001. de Gratification quand ils les 
tiennent; ce ſond ſe prend ſur les 3 9000 l. reſtant des 99000, dont il a ete parlẽ; quand 
aux Lieutenans de Roi, ils ont chacun 2000 l. d'appointements reglez, qui leur ſont 
payez par le Roi ſur le fond des Gabelles. 

Les Frais des Etats, non compris Particle qui eſt nommé le Comptereau, Etoient au- 
trefois fi modiques, que le droit de Prẽſidence ne valoit que 300 J. il fut augmentẽ en 
1613 juſqu'à 600 l. par des conſiderations particulieres & en 1624, ou accorda 1501. aux 
Vicaires generaux & 6 l. par jour i chacun des Deputez, ainſi les droits ont ſucceſſive- 
ment augments depuis 1608. que la depenſe des Etats Etoit arretee à 10000 l. juſqu'à 
PEdit de Beziers ob elle fut portẽe à 50000 l.; PEdit de 1649, Pa enfin determinee à 
750001. depuis lequel elle n'a augments que des articles du Comptereau dont il ſera 
parle en ſon rang. 

En 1622, les Etats Etant mandez 3 Beaucaire & le Roy y aſſiſtant en perſonne, ſes 
Commiſſaires demanderent à la Province qu'il put diſpoſer du Droit d' Equivalent quiils 
aſſuroient lui apartenir, les Etats repreſenterent que le produit de ce droit ſervoit à 
aquiter Payde & le preciput que la Province paye au Roi & qu'elle ne pouvoit autre- 
ment payer; ainſi il fut convenu qu'ils demeureroient dans leur uſage, à charge nẽan- 
moins d'entretenir les Garniſons & de fournir annuellement 120001. pour les reparations 
des places frontieres, ſomme qui s' eſt toujours impoſee depuis & qui fait partie de la 
grande commiſſion, de laquelle le Total monte en tous ſes articles à la ſomme de 
740687 1. mais parce qu'il en a ẽtẽ retranchẽ 100000 l. d'une part pour Paffranchiſſe- 
ment des Tailles & 19000 1. pour les gages des Prevots diocezains, elle fe trouve pre- 
ſentement reduite a 621687 J. il convient meme faire encore deduction ſur cette ſomme, 
des frais des Etats qui ſont compris dans un <tat particulier des appointemens des offi- 
ciers generaux & de Pentretien des Gardes qui ſont compriſes dans le departement des at- 


faires de la Province, mais dans les affaires de finance, je ſuis mon Auteur à la lettre, lors 


Taillon. 


meme que je trouve Perreur à ſon Calcul. : 

Le Taillon eſt un autre impoſition fixe dans la Province, dont Porigine ſe doit 
prendre au tems oli le Roi Charles VII, apres avoir chaſſe les Anglois du Royaume, fe 
trouva engage deriger les Compagnies d'ordonnance pour ne pas require a la mendicite, 
en les congediant, tant de braves gens qui lui avoient ſervi a conquerir la France & qui 
ravoient autre patrimoine que leur Epẽe. On pourroit ajouter que ſa vue dans cet Eta- 
bliſſement fut ẽgalement de pourvoir à la ſirete du Royaume, & deviter les inconve- 
niens od fon Ayeul Charles V. etoit tombe par le licenciement de ce qu'on apelloit 
alors les Compagnies, qui firent plus de tort à la France que les. Anglois; Quoi qu'il 
eu ſoit, il eſt certain qu'en Pan 1451, ce Prince ordonna que dans toutes les Provinces 
de ſon Royaume il y auroit une ou plufieurs Compagnies d'hommes d*Armes & Archers 
de leur ſuite, pour leſquels on fit un reglement, & il aſſigna leur payement ſur tous les 
revenus ordinaires & extraordinaires. Frangois I. ordonna que ces Compagnies ſe- 
roient logees dans les villes cloſes, od les vivres & PUſtencile leur ſeroient admini- 
ſtrez ſans qu'elles puſſent rien prendre à la Campagne; cet ordre fut donne pour le 
maintien des Compagnies a qui le ſcjour & les travaux de la Campagne faiſoit perdre le 

goũt 
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goüt des Armes; mais comme les Troupes ne laiffoient pas de faire du deſordre, & L a x- 


que les villes gen trouvoient ſurchargees, Henry IL trouva bon d'impoſer une petite GVEDOC. 


Taille, qui fut appellee le Taillon, pour tenir lieu des vivres & de PUſtencile ab TY. 
Etoient auparavant adminiſtrez en eſſence z cet Etabliſſement eſt de Pannee 1549, & fut 
nomme le Taillon & communication des vivres. En 1555, ce mime Roi ordonna qu'il 
ſeroit leve ſur toutes les perſonnes contribuables à la Taille, & la quotte part du Lan- 
guedoc, par rapport a la totalite du Royaume, fut evaluce à 658801. pour la Generali- 
ts de Toulouſe & 99120 J. pour celle de Montpelier; de forte que le total fut regle à 
165000 l. II y a eu de plus une augmentation du Taillon ſous Louis XIII, dont la part 
du Languedoc montoit à 117500 l. cependant par un abus que Pauteur trouve criant, le 
Taillon du Languedoc eſt demeure fur Pancien pie & pour couvrir la ceſſion que Fon 
fait au Roi ſur cet article, on n'a pas manque d' inſerer dans la Commiſſion du Taillon 
que les 165000 I. qui ſe levent pour raiſon de ce, ſont pour Pancien & le nouveau; ce 
fut une fautedes Commiſſaires du Roi aux Etats de 1649, qui n'a point ẽtẽ relevee de- 
puis, quoique Pon prẽtende que le receveur du Taillon s'ẽtoĩt autrefois pourvii au Con- 

ſeil pour ce ſujet, mais que le credit de PArcheveque de Narbonne, frere de Monſ. 
Fouquet, ſurintendant, en fit ceſſer la pourſuite; quant a moi, je trouve que Pabus 
qui a fait ſubſiſter & meme augmenter le Taillon, apres la ſuppreſſion des Compag- 
nies d'ordonnance, eſt beaucoup plus criant que celui dont PAuteur ſe plaint. 

Enfin la troifieme Commiſſion du Roi, ordonne Pimpoſition de la ſomme de 214517 l. Payement 
pour Pentretien des Garniſons & des Mortes-payes, qui fut accordee, comme il a ete dit, — og 0 
en 1622, avec Fentretien des places. De cette ſomme il y en a 21335 1. deſtinẽes aux 
Mortes-payes, qui ſont payees par les Receveurs des Tailles entre les mains des Tre- 
zoriers des Mortes-payes ẽtablies entitre d' Office, A la reſerve de ce qui regarde le Gou- 
verneur de Narbonne, qui regoit ſon Contingent evalue a 8268 1, des mains du Treſo- 
rier de la Bourſe, ſavoir 2400 1. pour ſes appointemens & 5866 pour le payement de 50 
Halebardiers & le Treſorier de la Bourſe recoit la meme ſomme des Receveurs des 
Tailles des Diocezes de Nimes, Uſez, Viviers & le Puy. Le ſurplus de la ſomme 
totale montant A 193182 J. eſt employe au payement des Garniſons des troupes reglces. 

Les ſommes contenues dans ces trois Commiſſions, ſauf les diminutions, compoſent ce Total des 
que Pon apelle Poctroy de la Province, qui, le jour de la Cloture des Etats eſt ports en — 
Ceremonie aux Commiſſaires du Roi, qui delivrent alors ſes Commiſſions que les Etat 


8 
recoivent debout & Teſte nue, ce qui fait également preuve, & de la Souverainetẽ du 


Roi & de Pancienne liberte que la Province a prẽtendu ſe conſerver, comme fi elle pay- 
oit volontairement la part des impoſitions que tout le monde ſupporte en general: Ces 
trois Commiſſions montent en leurs differens Articles a 1120204 l. mais à cauſe des dimi- 
nutions ci- deſſus marquees, il les faut reduire a 1001204 1. deſquels dẽduiſant les 75000 1. 
des frais des Etats, les appointemens du Gouverneur & des Lieutenants generaux & l'en- 
tretien des Gardes, montent à 124171 J. il paroit que l'octroy venant au profit du Roi 
reſt que de 80203 l. A Pegard des impoſitions, qui ne ſont pas fixes, elles ſont de deux 
eſpẽces, les unes contenues dans la grande Commiſſion, telles que les interets des Sommes 
dues par la Province, les remiſes & avances des payements, qui ſe font au Trefor Ro- 
yal, les reparations des Ponts, Chauſlees & Chemins, les deux deniers pour livre du Trẽſo- 
rier de la Bourſe pour ſes Taxations & autres de cette nature, qui font partie des affaires 
& debtes de la Province; les autres ſont purement arbitraires, & telles ſont le don gratuit, 
le fourniſſement des Etapes & les Gratifications extraordinaires. 

AVegard du Don Gratuit, il eſt ainſi nommé parce que la Province pretend le Du Don 
payer librement & fans y etre obligee, quoi qu'il ſoit bien certain, qu'elle n'a point “tit. 
de privilege particulier qui Pexempte de porter ſa quotte part des Charges communes 

du Royaume, comme il eſt prouvẽ demonſtrativement par Puſage des Commiſſions, 
dont il vient d'etre parle, mais il y a plus; car on a des Exemples que le Languedoc 


ayant 
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ETAT'DE La FRANCE: 


LAN- ayant pretendu, etre RY I dans la repartition des charges generales, & qu'on lui fal- 
GUEDOC. ſoit porter plus que le troiſieme du total qui ẽtoit le Tau d'uſage ; „ les plaintes de la Pro- 
V vince ẽtant portẽes au Conſeil, la Diſcuſſion du fait a ẽtẽ renvoyee à la Chambre des 


Comptes de Paris, c'eſt ce qui eſt arrive ſous Charles VIII. en 1493. & ſous Frangois I. 
en 1540. Il eſt vrai qu'en Pan 1250, le Roi S. Louis avoit ordonne qu '1] ne ſeroit 
rien leve en Languedoc, au dela de ce que Simon de Monfort y avoit pris, & fa 
declaration porte meme, que les impoſitions ſerojent diminuees de la portion 
qu'en devoient porter les terres confiſquees à ſon profit, juſqu'à ce que les anciens 
poſſeſſeurs y fuſſent rentrez en reprenant la vraye Religion, mais cela n'a point 
empeche que dans la ſuite le Languedoc wait paye ſa portion des impoſitions gene- 


rales de tout le Royaume, tantôt au 12*. tantoſt au 13*. du total: on conſerve dans 


les Archives de Montpelier les Commiſſions de tous les Rois depuis S. Louis, juſqu'à 
Frangois I. & celles du depuis, qui ſe ſont perdues, ne Pont ẽtẽ que par accident & à 
Poccafion des Guerres ; ainſi le droit & la poſſeſſion ſont certaines. Mais comme les 
Rois ne Sen ſont pas tenus à leur droit & que pour tirer les deniers dont ils ont eu 


| beſoin au dela de leur revenu ordinaire, ils ont demande des ſecours aux Etats aſſem- 


Etappes. 


blez, ils ſe ſont pour ainſi dire livrez a leur Peuples dans ces occaſions, d'où il eſt arrive 
que ces memes Etats, ont ſouvent accords une partie de leur demande, mais que plus 
ſouvent encore ils Pont refuſe. La premiere ſomme donn&e de cette maniere, le fut 
en 1501, aux Etats tenus a Montpelier & ne fut que de 16583 l. depuis cette anne & 
dans tout le Cours du Siecle la Province a ſouvent accorde de petites ſommes qui 
Etoient employees dans ſon Etendue, ou pour Pentretien des Places, ou pour le paye- 
ment des Troupes. En 1599, le Duc deVentadour, Lieutenant-General du Langue- 
doc, ſous le Connetable de Monmorency ſon oncle, demanda 1500000 |. les Etats en 
accorderent 600000 l. payables en 4 ans & c'eſt le premier don Gratuit conſiderable 
qui fe trouve depuis cela, juſqu'a VEdit de Beziers; on a fait diverſes demandes 
qui ont preſque toujours étẽ refuſèes. En 1601, le Duc de Monmorency demanda 7 
Millions, les Etats en accorderent trois par la grande conſideration qu'ils avoient pour 
lui. En 1628, le Prince de Conde demanda ſeulement 1 10000 L pour Pentretien de 
PArm&e contre les rebelles; les Etats n'en accorderent que 36000 par forme de 
preſt & à la Charge d'en etre rembourſez en deux ans, fur les impoſitions ordinaires. 
En 1629, le Roi demanda 1800000 1. & les Etats n'en accorderent rien ; PEdit de 
Beziers ſurvint enfin, qui comprit le Don gratuit dans la Somme de - 1050000 l. 4 
quoi le Roi fixa l'impoſition generale de la Province. En 1649, les Etats rentrerent 


dans leur ancienne poſſeſſion, ſinon de refuſer, du moins de diminuer de beaucoup 


la Demande, qui leur a été faite, & en conſequence il a falu que le Miniſtere ait 
ẽtẽ reduit durant pluſieurs annces à la dure neéceſſitẽ d' acheter les Suffrages 
des Deputez en leur diſtribuant des ſommes ſi conſiderables, qu'elles alloient ſou- 
vent 2 cent mille Ecus; depuis vingt cinq ans ce mauvais uſage a été aboli & les 
Etats ont toujours accorde de bonne grace ce qui leur a Ete demande. Depuis 1649 
juſqu'en 1669, le Don gratuit a toujours excedẽ la fixation de PEdit de Beziers, 
mais il hauſſa conſidẽrablement dans les cinq annẽ es ſuivantes, ayant ẽtẽ portẽ à 1400000 |. 
depuis 1673 juſqu' en 1689, il a ẽtẽ reglẽment de deux Millions & deux fois dans cet 
intervale il a ẽtẽ de trois Millions; mais depuis la guerre du Prince d' Orange juſqu'à la 
Paix derniere, il a été reglement de trois Millions durant le Cours de huit années. II 
ſe fait toujours un departement particulier du Don Gratuit, dont les deniers ſont levez 
par les Receveurs des Tailles & remis au Tréſorier de la Bourſe qui Paquite en 12 paye- 
mens, comme il ſera dit ci- apres. 

Le fourniſſement des Etappes a commence d etre fait par la Province, en 1506. En 
1515 il fut delibere generalement que s'il paſſoit ou repaſſoit des gens de Guerre 
par le Languedoc, il leur ſeroit fourni PEtappe aux depens du Pays a raiſon de 8s. 


pour 


ETAT DE La FRANCE. 553 
pour 13 de Cheval & 48. pour fantaſſin; en 1536 il fut delibere que le Compte L a n- 
de PEtappe ſeroit rẽglẽ par le Gouverneur, & en 1547, que la dẽpenſe des Etappes GUEDOC, 
fournie par les ordres du Gouverneur, ſeroit impoſce ſur le Pays, mais cet ordre a &te ee 
depuis change 3 En 1603, les Etats ordonnerent que les Etappes ſeroient fournies par 
Diocezes; en 1648, on propoſa d'ẽtablir un Etapier general; Pannee ſuivante il fut 
defendu de la propoſer, mais enfin on Pa trouve fi neceſſaire pour Eviter la ruine des 
Diocezes, qu'en Pan 1692, on fit un Hail general de PEtappe qui fut renouvelle en 

1697, avec beaucoup de profit pour la Province; cet Etapier general rend compte dans un 

Bureau particulier qui eſt nommè le petit Bureau pour la difference de celui ot le Trẽſorier 

de la Bourſe rend les ſiens, ils ſont Pun & autre compoſez d'un Eveque, d'un Baron 

& pluſieurs deputez; apres Parrete du Compte de l' Etapier, on en fait un departement 
particulier. 

Quant aux Gratifications que l'on nomme extraordinaires & a ſont neanmoins faites Gratifica- 
tous les ans elles regardent uniquement les Commiſſaires du Roi & ſont contenuts dans is. 
un ẽtat dont ſa Majeſte permet Pimpoſition par lettres particulieres; la recette s'en fait 
par les Receveurs des Tailles qui en remettent les deniers au Tréſorier de la Bourſe le- 
quel en fait les payemens leur ſuivant deſtination. 

Il en eſt de meme des Debets des Officiers de la Province, comme Treſoriers, Sindics, Debets 
& Greffiers dont les Comptes ſont clos & arretez au grand Bureau & pour Pacquit def. = = 
quels le Roi permit ſemblablement Vimpoſition de la ſomme à quoi montent leurs 
differens articles, ce font toutes les ſommes, qui ſans etre contenues dans les Commiſ— 
ſions du Roi ſont nẽanmoins levees ſur la Province par ſon autorité, il reſte à parler 
de celles qui ſans ètre fixes ſont neanmoins compriſes dans le grande Commiſſion. 

Les premieres & les plus conſiderables ſont celles qui ſervent a acquiter les interets Dettes do 
des ſommes principales dues par la Province dont le departement étant fair, les de- OO 
niers ſont levez par les Receveurs des Tailles & payez au Treſorier de la Bourſe, qui 3 
en fait emploi ſuivant ce meme departement & les mandemens des Preſidens des Capital. 
Etats qui ſont les Loix generales de recette & de dẽpenſe: ce departement contient avec 
les appointemens du Gouverneur & Lieutenans generaux, Pentretien des Gardes, &c. 
les 1190001. diſtraits de la grande Commiſſion, & les interèts des ſommes principales 
dues aux Creanciers de la Province, qui font payees ſur le pied du denier 18, ſcavoir 
512259 l. pour Vinteret de 992670 l. dues par la Province en corps, outre & par deſſus 
les dettes des Corps de Dioceze qui montent à 68 549791. les dettes des Communautez 
de 3566662 J. & les dettes des Senechauſſces qui vont A a 400000 l. de forte que toutes 
les dettes de la Province, en Pannee 1697, ᷑toient de 20041311 l. dont Vintereſt au de- 
nier 18 produit 1113350 l. que Pon impoſe tur toute la Province. 

Les ſecondes ſont les droits de remifes & Taxations qui ſe font pour les avanees au Remiſes 
Treéſor Royal. Car comme il a ẽtẽ obſerve que tous les impdts du Languedoc ne ſont © Taxa- 
payables qu'en 3 termes, dont le 1. echoit au 1. d' Avril de chaque annẽe, & nean- IO: 
moins que le don gratuit eſt paye par le Treſorier en 12 payemens ẽgaux aux premiers 
jours de chaque mois, il arrive toujours qu'il eſt en avance de 5 payemens quand il re- 
coit le premier terme & ainſi en continuant juſqu'au terme d' Octobre, ou Pacquit de la 
part du Peuple ſemble devancer le payement: mais comme la plus grande partie de cet 
acquit n*eſt pas regu au terme precis, on eſt convenu de lui tenir compte de l'intẽrèt 4 
de 5 payemens ſeulement ſur le pied du denier 18, ce qui eſt un bon marché pour 1 
la Province dans le tems preſent. Il a encore le droit de deux pour cent en faveur des | 
avances generales. De ſorte que tous les droits du Treſorier ſont renfermez en 4 arti- 
cles; Les Taxations, leſquelles la Capitation compriſe ont monde en Pannee 1697, à | 
67618 J. Le Droit d'avance a raiſon de deux pour cent pour les payemens à 70993 l. 1 
Le meme droit de deux pour cent ſur tous les deniers de recette montant à 44684 I. & jp | 
le Droit de remiſe à raiſon d'un & demi pour cent, a 406181, Ainſi le total pour i 
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LAN- Pannee 1697, a été de 223963 J. pour le profit du Treforier, Il eſt vrai que ce profit 
GUEDOC. n'eſt pas Egal; car comme il ſe prend par rapport a la totalite des impoſitions qui ſont 
ineégales, il arrive qu'il hauſſe & qu'il baiſſe à proportion. D'ailleurs il faut conſtde- 
rer que les Avances de ce Treſorier ſont tres-fortes & que comme il eſt ſouvent & 
ordinairement oblige d' emprunter ſur ſon credit les ſommes nẽceſſaires, il en paye un 
intcret bien plus fort que celui dont la Province lui tient compte; ce qui diminue d'au— 
tant plus ſon credit. 

Compt. Les troifiemes ſont les menues depenſes, ou gratifi cations extraordinaires, ou autres 
e. affaires arbitraires de la part des Etats, dont il ſe fait un Controlle & département parti- 
culier, qui eſt appellè le Comptereau; les menues depenſes conſiſtant en la muſique, 
les cierges, les bougies, les Buvettes, avec les Montrees, qui ſont accordees aux Depu- 
tez, vont ordinairement à 110000 1. Pour entrendre ce qui ſignifie ce terme de Mon- 
tre, ou Montre, il faut ſe ſouvenir qu'il a ete dit que chaque Depute eſt paye par 
es Diocẽſes à raiſon de 61. par jour pour ſon droit de preſence aux Etats, ſuivant un 
arrcte de l'année 1634; mais en Pan 1653. M. de Rebe, Archeveque de Narbonne & par 
cConſẽquent Preſident, deſirant autorizer de plus en plus fa fonction ſous le pretexte 
de la cherté des vivres, introduiſit Puſage des Montres, c'eſt à dire d'un payement de 
150 l. par mois, qui Etoit deja accordẽ aux Vicaires Generaux & le fut a cette fois aux 
Procureurs ou Repreſentans les Barons, aux Deputez du Tiers Etat & aux Officiers qui 
par ce moyen ſe trouvent avoir double retribution; celle de 6 l. par jour durant la tenue 
des Etats, avec 15 jours pour Paller & le venir, qui ſont éèxactement payez par les 
Dioceſes, & celle de 1501. par mois qui leur eſt accordee par les Etats, avec cet avan- 
rage que lorſque le mois eſt commence ſeulement d'un jour, il eſt paye tout entier & 
que le Preſident accorde encore un autre mois arbitrairement, lequel eſt appelle Mon- 

tre de grace. | | 
Repara: Les quatriemes ſont les Reparations des Chemins, Ponts & Chauſſees, par leſquelles les 
Sons des trois anciennes SenEchauſſees font leur depenſe particuliere ou departement, ſcavoir, 
Chemins. celles de Carcaſſonne & Toulouſe en Corps commun, & celle de Nimes par les Dio- 
cezes, dont elle eſt compoſee, les deux premieres font leur deliberation par les dẽputez 
que aſſiſtent aux Etats, & pendant qu'ils ſe tiennent; la derniere remet cette delibera- 
tion aux aſſiettes des Diocezes. Il ne reſte apres ce detail hiſtorique des impoſitions, 
qui ſe font par le Miniſtere des Etats du Languedoc qua les aflembler ſommairement, 
pour en connoitre le produit. 
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Pour Payde — —̃ — 120 0 ο 0 O O 
Pour le preciput de l' Equivalent — — 69830 0 © 
Pour ' Octroy — — — 279700 © O 
Pour la Crue — — — 396% 0 0 
529517 0 Q 
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obſerva · Ces 4 articles ci-· deſſus ne paſſent que pour 410517 J. attendu que les 119000 de ſur- 
tion. plus ſont portẽes dans Vetat des dettes de la Province pour ſervir au payement de la Taille, 
des biens affranchiz, & des gages des Prevors Diocezains. 


5 Reparation des Places S—_. 0.9 
Commiſ- Apointernent du Gouverneur — — 88 
Cos. Gardes du Gouverneur —_— I LY 8 a. 

Frais des Etats — — — 75000 O O 
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ET AT DE LA FRANCE. 555 
Les 4 Articles ci-deſſus entrent en l' Etat des affaires & debtes de la Province. LAx- 
a J. S. d. GUED OC. 
Le Taillon — — — 165000 oO o 3 
Mortes payes | — W South n 4:0 commiſ- 
. ; role 
Don gratuit — — — — 2680000 oO o commi j. 
Le fourniſſement des Etapes 3 371606 © © ſion. 
Le don gratuit eſt de trois millions mais le ſurplus ſe prend 8 Oh ſerva- 
far la ferme de l' Equivalent de 5 335000 © © tion. 
Debets du Compte & gratifications 3 3 124650 © 
Intereſts dis aux Creanciers avec les 211171 l. du ſecond 
article. | | | 
Le Comptereau, les reparations des Ponts & Chauſſtes—— 1921186 oO © 
Les Taxations de recette du Treſorier 8 
+ Somme totale Rs SIE 7 8 
T | ; 5850723 + O ＋* Notez, 
: — — i— quei na 
x point de 
Mais il y faut ajouter, pour Pannee 1696 que ce calcul eſt | _=_ IO 
dreſſe, l' impoſition de la ſenechauſſce de Toulouſe pour la 42430 11 0 4105271. 
Reparation des Chemins montant avec la Taxation du Tre— _ 3 
forier à la ſomme de | ticle, ni 
Et celle de la ſenechauſſee de Carcaſſonne — — 41405 0-0 - Tazl- 
5 - : ECT | n, parce 
Et enfin la Capitation ſur le pied que la Province &toit 2H w'em 
3 : 7 * 1200000 0 0 7 5 
alors abonnee ; qui eſt augmentẽe du quart en ſus act pas 


le recouv- 


— | rement. 


1283835 11 0 
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6— as ng 


Partant il eſt Evident que le Languedoc a payẽ dans Fann&e 1696, en y comprenant la 
ferme de PEquivalent, puiſque c'eſt un droit que les peuples fourniſſent, 79110851. 11s. 
Je ne ſgai comment il ſe fait que PAuteur en trouve par ſon calcul 108835 davantage, 
Je ſoupgonne qu'il y a erreur en quelqu'un des articles particuliers de ceux qui n'ont pas 


te Enoncez dans le diſcours precedent. Mais tout ce que le Roi tire du Languedoc ne 


fe rẽduit pas A ſi peu de choſe, nous allons Exarainer les Articles qui ne ſont point de la 
competence des Etats. e | 


Le premier eſt celui du Domaine dont PAuteur entreprend de faire hiſtoriquement le Domaine 


detail, il convient d'abord que lors que la guerre des Albigeois commenca en 1203, ou Rei. 


1208, les Rois ne poſſedojent rien dans cette Province & que tout le Domaine du tems 


de Pepin & de Charlemagne étoit Eclipſe au moyen de la propriete accordee aux 


Seigneurs particuliers; le premier titre qui reveſtit nos Rois d'une poſſeſſion effective, 
fut la ceſſion d' Amaury de Montfort, fils de Simon, de Pan 1223, laquelle les rendit 
proprietaires de PAlbigeois & des Vicomtez de Beziers, Agde & Carcaſſonne; le ſe- 
cond eſt le traite de Paris de Pan 1228, lequel outre la diſpoſition du Comte de Tou- 
louſe, contient la Ceflion de tout ce que le Comte poſſedoit endeca du Rhoſne ; le troi- 
fieme, eſt le traite de Pan 1247, par lequel le Roi S. Louis acquit de Trincaville ſes 
droits ſur les memes Vicomtez de Beziers & de Carcaſſonne, & dans les autres biens 
qu'il avoit poſſedez : ſur quoi il eſt a propos de remarquer qu'il avoit ſuccede à Bernard 
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LAN- Atto, qui avoit poſſedé les Comtez de Nimes, Subſtantion, & de Melgueil ; le qua- 
E Doc. triẽme, eſt le traité de Pan 1258, par lequel Jaques Roi d' Arragon & de M ajorque, 
; cẽda au meme S. Louis, ſes droits fur la Comte de Carcaſſonne & le Pays de Razez. La 
Comte de Caſtres & les Baronnies de Leſignan & de Merveys ont été unies à la Cou- 
ronne par confiſcation ſur Jaques d*Armagnac, Duc de Nemours, de Pan 1477. Il eſt 
vrai que Louis XI. en firdon la meme annee a Bon-fils de Juges ; mais ſes heritiers en 
furent Evincez au profit du Roi par arreſt du Parlement de Paris du 11 Juin 1519, 
Le Comte de Lauragais, que Louis XI. reunit par la meme confiſcation, fut auſſi par 
lui cede la meme annee 1477, au Comte d' Auvergne en échange de celui de Boulogne; 
Magdelaine de la Tour ſa fille, mere de la Reine Catherine Medicis, le tranſmit aux 
derniers Rois de la Maiſon de Valois, ſes petits Enfans; il fut ajuge a la Reine Margue- 
rite leur ſoeur par arreſt du Parlement de Toulouſe du 8 Aouſt 1607, & par elle 
donné au Roi Louis XIII, lors Dauphin en 1606. La Vicomte de Narbonne a été re. 
unie à la Couronne par Pechange faite le 19. Novembre 1507, avec la Duche de Ne- 
mours entre le Roi Louis XII, & Gaſton de Foix ſon neveu; la Seigneurie de Mont- 
pelier a ẽte acquiſe du Roi de Majorque en 1349, par le Roi Philipe de Valois, pour 
le prix de fix vingt mille Ecus, elle fut depuis cedée au Roi de Navarre, Charles le 
mauvais, & ſur lui confiſquẽe dans la faite ; quand A la partie de cette Seigneurie qui 
appartenoit à PEveque, le Roi Philipe le Bel en avoit traits des Pan 1292. Pour les ter- 
res d'Anduſe, Sauve, Alais & Sommieres, elles avoient Ete acquiſes par S. Louis, des 
Seigneurs du nom de Bermont, qui en Etoient les poſſeſſeurs; le Gevaudan & le Velay 
avoient appartenu aux Comtes de Toulouſe; cependant les Rois ne ſe ſont pas prẽvalus 
du droit qu'ils auroĩent pu pretendre par cet endroit & ils ont acceptẽ des actes de par- 
tage, ſavoir, avec PEvcque de Mendes pour le Gevaudan en 1264, avec PEveque du 
Puy pour le Velay en 1305, avec PEveque d'Alby en 1328, avec le Chapitre de vi- 
ron eg viers pour la Ville du Pont S. Eſprit en 1301. pour Villeneuve de Berry avec PAbbe de 
Domaine. Baſſan en 1317, pour la Seigneurie de Verſeuil, avec PEv&que de Toulouſe en 1279. 
& autres de meme nature. - 
Hache Ce ſont les principaux titres du Roi en Languedoc, & les principaux fiefs qui en rele- 
vent, font; Les Duchez d'Uſez & de Joyeuſe ; le premier &rige en 1572, & le ſecond 
en 1580, on compte d' ailleurs dans la Province 55 Marquiſats, 17 Comtez, 22 Vicom- 
tez, 383 Baronnies, & 1700 Juſtices dont 400 apartiennent au Roi. | 
Comes, Parmi ces Fiefs de Dignite, les plus conſiderables ſont les Comtes de Caraman, de Pe- 


guedoc. 


Marqui- 


fats & zenas, de Clermont, d'Alais, & de Roure: Les Marquiſaits; de Mirepoix, Dannouay, 

Vicomte Portes, Ambres, Seiſſac, & Senneterre: Les Vicomtez de L'autrec, de Villemur, de 
Polignac, d' Ambiallet, d' Aumelas de Paulin, de Luſſan, de Bonny & de Heyrargues: 
Les Baronnies; de Tournon, de la Voulte, Florenſac, Evian, Caſtelnau de Guers, S. 
Felix, Caſtelnau d' Entrefonds de Bonnefons, Rovayroux, S. Sulpice, Lanta, Ver- 
ſeuil, la Valette, Argues, Cappendit, Caſtries, Lunel, Ganges, Latte, Villeneuve, 
Meurieul, Leſignan, Aularques, Rieux, Barjac, Laudun, Rocquemaure, La Fare, 
Tournac, Yerles, Calviſſon, Aymarques, Bellegarde, Florac, Peyre, Mezouert, Ren- 
dan, Chalengon, Bouſſols & S. Germain, de Calbite & Soyon, principaute au Duc 
d'Uzez. On compte dans toute la Province 3263 Fiefs, outre les Juſtices. 

Mais pour revenir au Domaine du Roi, Padminiſtration sen faiſoit autrefois par des 
Receveurs particuliers qui en rendoient compte à la Chambre de Paris, cet ordre fut 
change & la Commiſſion en fut donnee aux Treſoriers de France, qui ſe tranſportoient 
ſur les lieux pour en faire les Baux, a preſent ils ſe font au Conſeil, & comme le Lan- 
guedoc contient deux Generalitez, on en fait deux ſous-fermes qui renferment tous les 
articles ſuivans, dont le prix eſt ici rapporte, comme il a éẽtẽ pay& en l'année 1696. 


Les 


ET AT DE LA FRANCE. 
Les Domaines en general — — — 1 
Les Greffs.p — . 
Les Amendes — "BER Sa 480 
Le Controlle des Exploits — — — 387782 
Formule — — 103 170 
Le Controlle des actes de Notaire — — 132000 
Les Peages —— — — 78280 
Les Poſtes ou Meſſageries —— — — I 49000 
Le Droit des Orphevres ou Seigneuriage —— — 5200 
La marque de PEtaim — — — 2040 
La marque des Chapeaun·— — — 13500 
La vente des Bois — — — 25821 
Le Tabac en poudre — — — 69500 
Le Tabac en Corde — — — 76000 7 
Le Salpetre brut — — — 5593 
Les Poudres — — — — 59512 


Total 1192067 

L*Uſage ancien ẽtoit qu'en chaque ſenechauſſee il y avoit des Bureaux de direction 
pour la connoiſſance des affaires du Domaine, & la garde des Archives du Roi ctoit 
commiſe dans chacun des Sieges a des Officiers en titre, mais la plus part de ces emplois 
ẽtant venus à vaquer aux parties caſuelles; ces Archives tomberent entre les mains 
des Commis qui en faiſoient un ſi mauvais uſage qu'on y jettoit indifferemment des 
Acces faux, ou qu'on ſupprimoit les veritables ; ce fait a ete juſtifiẽ par diverſes Proce- 
dures, de ſorte qu'en Pannee 1690, le Roi pour remedier à cet abus ordonna que tous 
ces titres ſeroient mis en depoſt a la Chambre des Comptes de Montpelier ; le Procureur 
General qui eut la commiſſion d'en faire faire le tranſport en fit dreſſer un inventaire 
exact, que Mr. de Pontchartrain a fait remettre a la Chambre. | 

Les Hommages des Fiefs de dignite ſont rendus a la Chambre des Comptes, mais pour 


45 8. par 
Exploit, 


N*.:l 4 
15140 J. 
de Charge 


Archrves 
du Roi. 


. ' . . - 82 \ Homma- 
ceux des ſimples fiefs, ils ſont rendus indiffẽremment ou a la Chambre, ol aux Bureaux ges. 


des Finances de chaque Generalite aux choix des Vaſſeaux, ſuivant un arreſt du Con- 
ſeil du 15 Septembre 1685. : | 

: Quant aux droits des lots & ventes & de mutation, la Senechauſſẽe de Toulouſe $eft 
maintenuè dans la poſſeſſion ol: elle eſt, de temps immemorial, de men point payer au 
Roz, pour les biens nobles, & cet uſage lui en a produit Pexemption formelle, confir- 


Droits de 
Seig neu- 
rie. 


mee par divers arrets du Conſeil. Dans le dernier traité du Franc-aleu, pour les biens 


roturiers, ils payent le 125. du prix en cas de vente, & en pluſieurs endroits on paye la 
Capte, & amez-Capte, qui eſt le redoublement des Cenſives, ſeulement avenant la 
mort, ou du Vaſſal, ou du Seigneur; dans la Senechauſſẽe de Carcaſſonne, par tout od 
Jes terres ſont tenuẽs aux us & coutumes de Paris, les reliefs, rachapts, lots & ventes 
ſe payent conformement a cette meme coutume, comme pareillement dans la ſenechauſ- 
ſce de Nimes, on ſuit a cet egard la coutume particuliere des lieux. Les Peages de ts 
Riviere de Rhoſne par rapport au Languedoc, appartiennent au Roi juſqu'à concurrence 
de 78280 J. Mais il y ena d'engagez au Prince de Monaco pour 55200 J. de revenu, 
ainſi il n'en revient au profit du Roi que 23080 l. ceux des Eccleſiaſtiques montent 2 


| 2 
64000 l. de rente, & ceux des Seigneurs particuliers a 100000 l. T fauteur a jugs un 


plus grand detail inutile. 
Les Gabelles font une autre partie tres-conſiderable des revenus du Roi. Leur &ra- 


bliſſement dans le Royaume ſe raporte au Regne de Philippe de Valois, & pour le Lan- Gabelles. 
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LAN- 
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gue doc à celui du Roi Charles V. & à Pannte 1369. Jean, fils de France, Duc de 


GUEDOC. Berry, ẽtant Gouverneur du Languedoc, en 1371, donna auſſi ſes lettres patentes pour 
ies Gabelles, confirmatives de ce qui avoit été fait A leur ẽgard par les Rois prẽcẽdens; 


Maniere 


de faire c 


le Sel. 


'roduit 


nes. 


Sali Pecais fourniſſent, annee commune, 1 500 Gros muids, qui valent 216000 Minots, & 


mais ſi Pon cherchoit plus loin l' origine de ce droit, on trouveroit qu'il n'etoit pas in- 
connu aux Romains, parmi leſquels, comme dans cette Province, la propriete des Salines 
appartenoit à des particuliers, mais le Tribut qui ẽtoit Exige ſur les ſels appartenoit à la 
Republique, II y avoit autrefois des Salines, tout le long de la cote du Languedoc, 
mais parce que le ſel ne ſe formoit pas egalement bien par tout, ou pluſtot parce qu'une 
fi grande Etendue donnoit aux Fermiers du Roi trop de peine & de ſoins pour la garde, 
on a reduit toutes les Salines à deux Cantons, Pecais pres de Pembouchure du Rhoſne & 
Mardirac, Peiriac & Sigean, qui n'en compoſent qu'un. Ces dernieres avoient été en 
quelque ſorte abandonnees z mais la crainte que l'on a eue que les frequens deborde- 
mens du Rhoſne, ne ruinaſſent enfin les Salines de Pecais, outre que le profit des fer- 
miers eſt plus grand ſur le Sel de Mardirac, qui ſale beaucoup mieux que Pautre : Ces 
raiſons ont fait qu'elles ont ẽtẽ rẽtablies dans leur ancien ẽtat, & que Pon a fait un par- 
tage de deſtination de ces deux ſortes de Sel, ſgavoir, ce dernier pour tout le haut 
Languedoc, & celui de Pecais, pour le bas Languedoc, & Provinces circonvoiſines; 
les fermiers ont obtenu un arreſt du Conſeil le 9 Janvier, 1691. En Conſequence de 
ce partage, ceux qui tranſportent du Sel de Pecais dans le haut Languedoc ſont traitez 
comme Fauxſonniers. Le fourniſſement du Sel en Languedoc eſt aſſez different de ce 
qui ſe pratique dans les autres Provinces, il eſt libre a chacun d'en prendre plus ou moins, 
comme bon lui ſemble, les particuliers n'<tant obligez à autre choſe qu*au payement de 
19 à 20 l. par minot, & à prendre un billet de temoignage de Pachat qu'il en a fait; L 
Fegard des fermiers ils ont des Greniers & des Chambres particulieres, & en chacune, des 
Commis pour tenir compte de la diſtribution des Sels, avec cette difference que dans les 
Greniers ſeulement il y a un Controlleur, en titre Office, qui tient regiſtre de la vente, 
les uns & les autres ſont donnez i fortfait & adminiſtrez par regie aux perils du der- 
nier, tant pour le dechet que pour la vente: A Fegard du dechet, il eſt ordinaire- 
ment d'un Minor & demi pour 100 Minots de meſure, & dans les lieux où le ſel ſe 
vend au poids, à raiſon de 100 l. poids de Marc, par minot, le dechet s'eſtime pareille- 


ment au poids, mais cela ne regarde que le fermier & ſes Commis. Par rapport au Peu- 


ple à qui on le diſtribuè, les Sels ſuivant le reglement de 1599, doivent avoir ſejournẽ 
un an entier dans les lieux d'entrepot, pour y acquerir la qualité requiſe; apres quoi il 


eſt permis de le vendre par meſures, dont la peſanteur a ete verifice ; mais dans la ma- 


niere de meſurer, il y a des abus infinis, a la Charge du Peuple & a Pavantage du Fer- 
mier; cette ferme rapporte au Roi, en deniers clairs & liquides, 2500000 l. 

uant a la maniere dont les Sels ſe fabriquent dans les Salines, il n'y a rien de ſingu- 
lier, que la diviſion des places entre les proprietaires : Elles font toutes renfermees par 
une grande Chauſſée, au dela de laquelle il n'eſt pas permis d'en faire leur diſpoſition , 
& par grandes Tables à la fagon des Jardins potagers, creuſez a la profondeur d'un pied & 
fort unies: On y fait entrer l'eau, dans la ſaiſon, ſoit celle de la pluye, ſoit celle des 
etangs voiſins, par le moyen des acqueducs, ou martelieres, qui Py conduiſent au tra- 
vers de la grande Ceinture. Cette eau reſte au meme lieu cinq ou fix mois, & ſe charge 
dans cet eſpace, du ſel contenu naturellement dans le terrain; au mois de Juillet ou la 
Chaleur eſt forte, on la fait couler dans des Puits d'où par le moyen de quelques roues, 
od elle eſt ẽlevẽe ou repandue ſur les memes tables à pluſieurs repriſes; & i meſure 
qu'elle $'y reduit en Sel, on y en fait couler de nouvelle, juſqu'à ce que les puits ſoient 
Epuiſez, & toute l'eau convertie ou deſſechee, apres quoi on amaſſe le Sel avec des peſles, 
& on le tranſporte dans les Magaſins: L' Auteur auroit di ajouter en ce lieu le prix que 
le Fermier en paye aux proprietaires; mais il ſe contente de dire que les Salines de 
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144 pour le gros muid, & 48. pour le petit, dont le bas Languedoc conſomme 700 gros LAN 
muids, valans 100800 Minots; le Lyonnois 400 gros muids, faiſant 57600 Minots ; la GUEDOC. 
Savoye 250 gros muids, de 360600 Minots ; la Dombes 20 gros muids yalant 2880 Mi- 

nots ; & les Suifſes, 130 muids de 18720 minots. Les Salines de Mardirac, Peiriac & 
Sigean, fourniſſent les entrepots de Narbonne, dont les Sels ſont tranſportez à Carcaſ- 

ſonne & a Caſtelnaudari, pour Etre diſtribuez dans tout le Haut Languedoc, au nombre 

de 63000 minots, & a Pentrep6t de Launettes pour le Rouſillon, au nombre de 12000 

minots, de forte que toute cette fourniture ne va qu'à 521 gros muids. 

Les droits forains font encore une partie très-conſiderable des revenus du Roi, ils ſont Traites 
de differente nature, & connus ſous des noms tres-bizarres ; Reve, Haut paſſage, traites Foraines. 
Domainiales, Domaine F orain, denier de S. Andre, Douanne de Lyon, Douanne de 
Valence & Fret. Le droit de Reve, que Fon a cri établi en 1540 & 1541, eſt beau- Droit de 
coup plus ancien, puiſque PAuteur a trouve une ordonnance de Philippe de Valois de Os 
Pan 1330, avec une inſtruction & la Chambre des Comptes de Montpelier de Pan 1393, 
od la note marginale porte, que le droit dont il y eſt parle eſt celui de Reve, c'eſt i 
dire Redevance; dans le langage corrompu de la frontiere. Par cette ordonnance, le 

Roi veut qu'il ſoit ẽtabli des gardes ſur la frontiere pour faire payer 4 8. pour livre des 
vivres, vituailles & marchandiſes, qui ſortent du Royaume ; I inſtruction de la Cham- 
bre porte le meme reglement, & ceſt encore a preſent la fixation du droit de Reve ou 
Reſve. Le droit de Foraine eſt de 12 deniers pour livre, qui ſe payent pour Pappre- Droit de 
ciation faite par les Tarifs des Marchandiſes, Beſtail, & Denrẽes, ſortant du Langue- Foraine. 
doc, par eau & par terre, pour etre tranſportees aux pays Etrangers, ou pays du Roy- 
aume, od les aydes n'ont cours ſeulement; ce qui fait voir qu'il eſt etabli pour tenir lieu 
de Payde, auquel il eſt conforme, etant de 12 d. par livre: On voit que ce droit Etoit 
deja Etabli en Languedoc, ſous le Regne de Charles VI. Le droit de Haut-paſſage, neſt p,,;t 4+ 


pas moins ancien que les precedens, & conſiſte en 7 deniers pour livre de certaines Mar- baut paſ- 


chandiſes, qui ſont reglees par un tarif particulier lorſqu'elles ſont tranſportees hors duſ4* 
Royaume. Henry II, trouvant que la multiplicite des droits ſur les mẽmes marchan- Nouveau 
diſes Etoit prejudiciable au commerce, & qu'elle en rendoit la perception plus difficile, #% 
les abrogea tous, par ſon Edit de Pannee 1551, a la reſerve de celui de Foraine, & il 
en retablit un autre de huit deniers pour livre, ſeulement pour tenir lieu de ceux qu'il 
avoit ſupprimez : Mais au lieu que les premiers droits n'aſſujetiſſoient que certaines mar- 
chandiſes & laiſſoient les autres en liberte, ce nouvel Edit les comprit toutes; ainſi Pex- 
tention du droit en compenſoit la diminution; toutefois cet Edit fut revoque en 1356: 
de ſorte que le Languedoc eſt encore partage par la perception des anciens droits, qui 
ſe fait dans les Maitriſes des ports de Narbonne & de Toulouſe, & celle qui fut reglẽe 

par l' Edit de 1551, qui ſe fait dans le Maitriſe de Villeneuve; on a deja dit ce que 
Ceſt que ces Maitriſes des ports qui ſont les juriſdictions contentieuſes des droits de Fo- 
raine, la difference des anciens droits & du nouveau, eſt de 3 deniers par livre ſeule- 
ment. Henry III. par Edit donrie a Blois, en Fevrier 1577, eſtablit dans le Languedoc prot de 
un autre droit à prendre ſur les Bleds, Légumes, Vins, Toiles, Paitels, &c. pour en Patente. 
etre le droit produit employe au rembourſement du traite fait pour le payement des 
arrerages dis aux Suiſſes, & parce que ce droit qui n'avoit d'abord point de nom, é- 
toit eſtabli ſur des lettres patentes, on Pappella Patente de Languedoc; la declaration de 
1605 fit un nouveau reglement a ſon egard, & le gratifia traité domainial, en l'ẽtendant 
ſur toutes ſortes de Marchandiſes, entrantes & ſortantes, a l' exception du Comtat Venaiſ- 
fin & Principautẽ d' Orange. Il y a eu encore depuis des augmentations a ces droits de Aug men- 
3s. & de 5 5. par livre par les declarations de 1643, 44, & 45 : mais le payement s'en fations. 
fait fort differemment, parce que dans la Maitriſe de Toulouſe on paye Paugmentation à 

raiſon de 5 s. & dans les Bureaux de Narbonne & de Villeneuve à 3 s. il y a peu de 

raiſon & de juſtice dans cette diſparite, & il ſemble qu'il ſeroit bien plus convenable de 
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LAN: réduire tous ces droits en un ſeul & uniforme, qui ſeroit paye ſur un ſeul Tarif, que de 
GUEDOC. favoriſer par Pautorite que on donne a des noms bizarres, les malverſations des Com- 
Tesf mis, qui ſont, comme on le ſgait juges & parties en matieres inconnuès. Mais comme 
tous ces droits ſe levent ſur Papprẽciation des Marchandiſes, q ui . ſont ſujettes, il eſt à 
propos de faire connoitre de quelle maniere la choſe ſe traite a preſent, & comme elle 
ſe faiſoit autrefois : L' eſtimation des Marchandiſes ẽtoit dans les premiers tems a Parbi- 

trage des Officiers, cela a dure. juſqu'en 1542, que par declaration, il fut fait une a 
prẽciation des marchandiſes & dreſſẽ un tarif en conſequence ſur le pied duquel on forca 
les Marchands d'acquiter les droits; en 1341 1] fut fait un nouveau Tarif beaucoup 
plus ẽtendu, & Pappreciation y fut augmentee tout A coup de la moitiẽ. Cependant 
le Languedoc s'y ſoumit en 1583, & ſon Execution a dure juſqu'en 1932, qu'il fut pro- 
cedẽ par vertu d'arrèt du Conſeil a nouvelle appreciation & nouveau Tarif, plus Etendu 
& plus fort que les prẽcedens; ſous le regne preſent il gen eſt fait encore de nouveaux 
Excep- en 1664, & 1667, mais l' Auteur ren fait aucun detail. Il paſſe d'abord aux excep- 
. tions qui ſont. 19. que toutes les Marchandiſes qui viennent d' Avignon, Compte Ve- 
naiſſin, & Principaute d' Orange ne payent la Douanne que ſur un Tarif Uſage dont 
les droits ſont beaucoup moins forts. 2“. Qu'avant l'année 1643, il n'y avoit que les 
Pyeries des memes lieux qui fuſſent aſſujeties a la Douanne de Lyon, mais il y eut alors 
un arrét qui y comprit toutes les autres marchanciſes. 39. Que les ſoyes, qui du Lan- 
guedoc paſſent dans les memes lieux, ne payent le droit que ſur le Tarif d'uſage, au 
lieu que toutes les autres marchandiſes payent au pie du Tarif courant: Enfin que les 
Droits de bleds & vins, qui entrent en Languedoc ne payent point la Douanne de Lyon. Outre 
Fm” les anciens & nouveaux droits de la reappreciarion des Tarifs, on leve 2 s. pour livre en 
argent, de leur produit. 19. pour le ſel etabli par arreſt de 1643. 29. pour le ſel d'at- 
tribution donne aux Controlleurs & Conſervateurs des Fermes, dont les charges ſont de- 
; meurees Eteintes aux parties caſuelles, & que Pon a pour cette raiſon ẽtẽ oblige de ſup- 
e & primer. Finalement le Droit du Fret a ere ẽtabli par Pordonnance de la Marine de Pan- 
nde 1681, A raiſon de 530 s. par Tonneau, de toutes Barques, Batimens, ou Vaiſſeaux 
ẽtrangers, ou de fabrique Etrangere, abordant en France pour charger ou decharger. II 
y 2 en Languedoc 7 Bureaux ctablis pour ſa perception, Silvercal, Montpelier, Cettes, 
Agde, Vendres, Narbonne & Leucate ; il ne produit neanmoins pas plus de 3 à 4000 l. 
pendant la guerre. Outre tous ces droits, il y en a divers autres établis depuis 1684, 
ſur Pentrce des Sucres & Caſſonnades, d'autres depuis 1686, juſqu'à preſent ſur diverſes 
eſpeces de Marchandiſes; mais comme l' Auteur a apprehend que le detail wen fut trop 
long, il a tranche tout d'un coup ſa recherche, en diſant que le produit total des droits 
d' entrẽe & de ſortie dans le Languedoc eſt atierme au profit du Roi a 423000 l. pour 

toutes choljes. | = 

Affaires L' Auteur auroit pù ajouter à cette longue enumeration des droits du Roi un article 
re particulier des ſommes extraordinaires qu'il a tirèes de la Province, quand il lui a plũ 

d'en ordonner le payement; mais comme ce ſont des affaires purement arbitraires, à 
Pegard deſquelles on peut bien rapporter ce qui s'eſt fait, mais on ne peut jamais 
developer Pavenir, ni former de regle, il geſt aviſe d'un autre expedient, qui a ẽtẽ de 
dreſſer un Eat abrẽgs de toutes les ſommes que le Roi a tirees de la Province, pendant les 
neuf annces de la Guerre precedente ; ce qui fait connoitre d'une part la grandeur de la 
puiſſance du Roi, & de l'autre la reſſource prodigieuſe qu'il a dans la bonne volonté de 
ſes peuples, leſquels, loin Papporter des obſtacles a l' execution de ſes ordres, les ont 
prevenus par Zele & par Aﬀection. 

Lies Fermes produiſent par anne, ſgavoir, la Gabelle deux Millions & demi; le Do- 
maine 1192017 l. Les traites foraines, 423000 I. partant le total eſt de 4115017 1, leſ. 
quels en neuf années ont fait 37035153 1. Les impoſitions au profit du Roi, ou pour ſon 
ſervice montent annuellement A 6292250 l. & avec l' augmentation portee par le calcul de 


P Auteur 
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rauteur a 6401085 J. qui dans les memes neuf annees ont produit la ſomme de LAN- 


576097065 l. wed GUEDOC, | 
1 produit des traites extraordinaires depuis 1689, juſqu'à 1697. a2 e 
8 2 3 3 I 29112000 J. 2 
Et les deux ſols pour livre A 33 0 3 1741 200 l. f 
Ia Capitation de 1300000 |. pour la premiere annce & de 1200000 |. ? 
pour les autres a produit RS 3 3 nr 
Le produit des monnoye ſur la plus value des Eſpeces. 
Montpelier ee ESA 3 3 58 
Toulouſe — ee 


— 2680526 1. 


Total general | 63879486 l. 
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C Ceſt i dire 17613821 'E per annee, 
L'article du Commerce, dans l'ordre que PAuteur s ſt propoſe, ſuit après ceux du com- 
Gouvernement & des impoſitions ; & il obſerve Cahbord qu'il eſt bien different de celui “ d 
des autres provinces maritimes du Royaume, puiſqu'il eſt borne aux Coſtes d'Italie E 
d' Eſpagne, & que ſa plus grande ctendas eſt aux Echelles du Levant: Il confiſte, comme 
tout autre Commerce, en denrees z ou en Manufactures, & pour traiter ces deux matieres 

par ordre, nous commencerons par ces dernieres. 

Les Manufactures du Languedoc s 'appliquent toutes aux Laines & à la Soye, a Pex- Manu 4 
ception de quelques ouvrages particuliers, qui ſe font en certains Diocezes, dont le detail dure. 1 
ſe trouvera ci-apres. La principale Manufacture de. laine eft celle des Draps, dont il y 
a de deux eſpẽces, ceux qui ſont propres dans le Levant, & qui s'y debitent, & ceux 
qui paſſent, ou au dedans du Royaume, ou dans la Suiſſe & l'Allemagne, l'auteur com- + | 
mence par les premiers. Quoi que les Draps ſoyent le vetement ordinaire des Peuples, p,, 1 
dans tous les Etats du Grand Seigneur, le mauvais Gouvernement du Pays n'a preſque Draps 4 
point permis qu'il Sy ſoit forme de Manufactures ; les Draps qui y ſont d' uſage ſont de Londrins. 
4 ſortes, les plus beaux & les plus chers s 'apellent Mabons, & imitent ceux de Veniſe; les t] 
ſeconds gapellent, Londrins, dont il y en a de trois ſortes, les deux premieres diſtinguces ; | 
par leur prix depuis 8 Il. juſqu'a 13 1. PAune, & Ja ſeconde, qui eſt la plus groſſierę. & F | 
qui ſert ſeulement aux perſonnes du Commun, eſt de 3 l. 10s. ou 41. PAune. C'étoit 4 
autrefois le grand Commerce de la ville de Carcaſſonne, qu'il rendoit floriſſante, lorſque | 
les Anglois & les Hollandois Pattirerent tout entier a eux, en baiſſant le prix des Draps 
& le donnant à leur perte; ceux de Carcaſſonne, pour les pouvoir ſulvre, altererent leur 
fabrique, & par la ſe decrierent au point, que leur Marchandiſe ne trouva plus de debir 
dans tout le Levant. Il y a cent ans, ou un peu plus, que des Gentils hommes nommez 1 
les ſieurs des Saples, avoient Etabli dans leur Terre, pres de Carcaſſonne, une Manufacture 4 
de Draps fins pour le dedans du Royaume, a l'imitation de ceux de Hollande; le Sieur 
de Varenne, qui leur a ſuccede propoſa a Monſieur Colbert, il y a 30 ans, de lui per- 
mettre d'aller en Hollande, pour y debaucher des Ouvriers: II y fit pluſieurs voyages, & 
en ramena un nombre conſiderable, par leſquels il apprit non ſeulement la maniere de 
perfectionner les Draps fins que Fon uſe en Europe, mais encore la fabrique des Draps «| 
fins, propres dans les Etats du Grand Seigneur. Ce ſuccez porta Monſieur Colbert a | 
travailler fortement pour en ẽtablir le Commerce, ſe propoſant trois vacs principales, la | 
premiere de traverſer les Hollandois dans un commerce qu'ils ont effectivement enleve a Ja = 
ville de Carcaſſonne; la ſeconde de trocquer les Draps avec les Soyes du Levant, ou autres 
Marchandiſes neceffaires à la France, & par ce moyen diminuer les ſommes d'argent 
comptant qui paſſent au Levant chaque annee 3 la troiſieme, de donner une nouvelle 


OCOUPanion aux habitans du Languedoc, que la Nature a rendus propres a ces ſortes de 
Ddddddd travaux 


— 


— 


— — 
2 ä — ern toons * 
e eee ee 3 


2 
— 


ne 
- Pg — 
2 RR 
n — 


562 


e , ůͥ s! ꝗ UT © 
S = * 2 
. 
- 


LAN- 


ww 


OED 


— 


— l 
« RD . p er 


2 
ä 


——— ü P es PR ECIICS < 

_ree T- — 2 — — 2 — * * 4 — — — « b- o 4 
* 2 * * 4 — 4 po hs W 311 1 a 
Cad 2m. = A +.» oo a” 8 2 Ws * * — aca 7H 8 
— — — Lage rr 5 


ge eh, — 
92 


2 — = — * : n = 
= T's * * — — we 8 — — —— "wa * 

* * . "Ins — 2 22 _ —— — 9 — 2 : 4 - * 
0c CONE . 2 

= — 2 2 
* " ww 4 — "== At. — — * = 

* * ö e — ä : 
- 5 2 — 0 5 l Ree 2 i 0 


os x, "*p4; 
9 * a Wc 
—_— 
by . LS Comes & — 
rr 8 A 


Draps 
grojjt ers 


ETAT DE La FRANCE. 


travaux, comme pour les indamniſer de peu de rapport des terres. Sur ce fondement 


GUEDOC. le Sieur de Varennes fit fabriquer les veritables Londrins pour le Levant, & y en envoya 


conſiderablement, mais cette premiere entrepriſe ne reuſflit point, parce qu'outre qu'elle 
fut traverſce par les Hollandois, il ne put avoir ſon debit afſez prompt, & pour atten- 
dre les retours en Marchandiſes, il lui faloit nẽceſſairement un an ou 18 mois, n'ayant 
point de Magaſins etablis ; de ſorte qu'il auroit falu qu'il eut eu des fonds ſuffiſans pour 
travailler Jeux & trois ans, ſans compter ſur le retour qu'en la 35. ou 4*. annee ; mais 
comme cela ſurpaſſoit ſes forces il falut, avoir recours a un autre expedient. Il ſe forma 
par les ſoins du Sieur Penautier, une Compagnie qui ſe chargea de prendre 300 pieces 
de Draps fins Londrins, & de les payer au Sieur de Varennes i meſure qu'elles ſeroĩent 
fabriquees, pour en faire le debit au Levant a ſes riſques propres, mais il lui arriva 
le meme Malheur, la vente fut traverſee: Les Hollandois baiſſerent le prix de leurs 
Draps, eſperant rebuter nos Frangois ; enfin la Compagnie perdit ſon fonds, toutesfois 
ſans ſe relicher elle continua d*envoyer des Draps au Levant, de forte que les Hollan- 
dois ennuyez d'une perte conſiderable qu'ils firent pendant ſept ou huit annees de 
ſuite, ſe determinerent enfin a alterer leur fabrique & par 1a ſont tombez dans le decri 
od ils ſont maintenant, qui a fait paſſer toute la vente aux Frangois & aux Anglois : 
De ſorte que prẽſentement, la facilits de la vente eft fi grande, que les Marchands de 
Marſcille qui en font le tranſport, achetent les Draps pour leur Compte aux Saples, 
ſans que Pon y ſoit embaraſſẽ du debit qu'ils y auront : En cet état, il ne ſemble pas 
qu'il y ait rien A faire de plus, que ſe menager quelque reſſource pour le debit, en 
cas que les Marſeillois diſcontinuaſſent de les es Pendant que Pon ſoutenoit ainſi 
la Manufacture des Saples, environ en 1678, il s'en forma une nouvelle a Clermont de 
Lodeve, ot Pon fabriqua des Londrins de meme eſpece que les premiers : Cette entre- 
priſe eſſuya les memes diſgraces; & pour la ſoutenir, le Roi obligea la Province de preter 
ſans intereſt & pour pluſieurs annees 130000 l. aux Entrepreneurs 3 ; outre & par deſſus 
engagement od elle entra de leur payer 10 l. ſur chaque piece de Drap qu'ils fabri- 
quoient : On &rigea auſſi des Compagnies pour en faire le debit au Levant, mais la 


| facilite que Pon trouve maintenant à les vendre aux Marchands de Marſeille en a em- 


peche le renouvellement. C'eſt ainſi que les Manufactures ſe ſont accrues au point ol 
elles ſont; leurs Draps ont toute la perfection poſſible, & Pon peut dire que, dans Petat 
pit ſent, on en pourroit porter le Commerce auſſi loin que Pon voudroit, & meme faire 
enticrement perir celui des Hollandois dans le Levant ; parce qu'on le fait en France 
avec beaucoup davantage ſur eux. 19. La facilite d'avoir les Laines *Eſpagne & du 
Pays. 29. La ſituation favorable, qui fait que toutes les Saiſons ſont propres à en faire 
le trafic; au lieu de la longue navigation ou les Anglois & Hollandois ſont obligez. 

o. La bonte des eaux qui ſervent aux teintures & a Ja preparation des Laines; ce 
ſont auſſi ces memes moyens qui ont fait parvenir ce Commerce fi promtement au 
point ou il eſt; que tout s'y paſſe librement, dans la ſeule vue & par le ſeul engage- 
ment du profit; il y a 30 metiers battans en chacune de ces deux Manufactures. 
Mait tout cela ne regarde que les Londrins fins, dont le debit weſt pas a beau- 


coup pres fi conſiderable que celui des Draps groſſiers, qui font a Puſage du peu- 


ple; puiſque quand les Hollandois y portent deux mille pieces des premiers, ils 
y en portent vingt mille des derniers; c'eſt ce qui a fait naitre le deſſein d'etendre 
les Manufactures juſqu'à ces derniers : Et comme il a toujours quelque riſque a 
courir dans les nouveaux établiſſemens, le Roi a engage la Province a preſter au Sieur 
de Varennes 30000 l. fans intereſt pour quelques annees, a la charge de fabriquer mille 
pieces de ces gros draps, dans chaque annee que ce preſt doit durer, & le Sieur de Va- 
rennes étant venu a mourir cet ayantage a paſſe au Sieur de Magy & ſes autres heri- 
tiers. 


Outre 
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Marchands de la meme ville travaillent auſſi en leur particulier & la Province leur a 
fait pour les encourager les memes avances qu'aux Manufactures Royales; ainſi Pon 
peut eſperer que ce Commerce augmentera de plus en plus, ſi toutesfois on tient la 
main avec exactitude a ce qu'il ne ſoit point envoys de Draps defectueux au Levant; 
les Turcs ctans de nature qu'une infidelits les Eloigne pour totyours 3 cette obſervation 
eſt Yautant plus neceſſaire, que le genie des Marchands Languedociens, eſt de ſonger 
par pretcrence à leur propre intereſt, ſans ſe ſoucier de la reputation du Commerce 
qu'ils quittent, quand ils ne trouvent plus à gagner. 

Le produit preſent de toutes les Manufactures monte à 32000 pieces pour le Levant, 
qui a 300 J. chacune prix courant rapportent à la Province 9600000 l. Cette ſource de 
richeſſes a donne occaſion aux Etats de 1697, d'augmenter les Manufactures prece- 


dentes de deux autres, Pune a Rieux qui a ẽtẽ donnee à Guiſe, Hollandois, & Vautre 
pres de Pezenas, au Chateau de la Grange. | 


Mais outre ce grand Commerce du Levant, il gen fait un autre interieur dans le Draps 
Royaume, des Draps de Lodeve, S. Chiman, Carcaſſonne & Limoux propres à ha- Frangols. 


biller des troupes: Les Marchands de Lyon en font la principale emplette, & m&me n'en 
laiſſent point, parce qu'ils en ont un debit tres grand en Suiſſe, en Allemagne, en 
Italie, Sicile & Malthe, fans ce qu'ils en donnent aux Troupes du Roi. Enfin les 
derniers Etats de 1697, ont encore refolu de tenter une derniere eſpece de Manu— 
factures d Etoffes, propres particulierement a VPEſpagne, on les apelle Angloiſes, du 
nom de Ja Nation qui les a fabriquees juſqu'a preſent ; le debit en eſt tres-grand en 
Efpagne, & Pon peut tres-raiſonnablement eſperer que fi la fabrique de Languedoc 
gagne une fois le deſſus, le Commerce en ſera tres-favorable, tant à cauſe du voiſinage 
que de Pechange des Laines dont on ne ſauroit trop avoir en Languedoc; quoi qu'il y 
en vienne de toute la France, & meme du Levant, car il n'y a point de commerce plus 
etendu, | 


Le Commerce de la Soye ſuit celui de la Laine, il n'y a pas plus de 120 ans qu'il eſt Des 
connu & pratique dans le Languedoc; on pretend que Catherine de Medicis a été la e. 


premiere qui a penſe a l'introduire dans le Royaume, & l'on trouve que le Roi 
Henry IV. accorda une penſion au nomme Crocad, Bourgeois de Nimes, avec une per- 
miſſion gencrale de planter des Meuriers dans tous Jes endroits du Royaume qu'il juge- 
roit à propos; cependant il n'y a que 60 ans qu'il gen fait des Etoffes en Languedoc. 
Il eſt aſſez difficile d'eſtimer au juſte la quantite de Soye que la Province produit; toute- 


fois I Auteur la fixe à 12 ou 1500. quintaux dans les bonnes annees ; qui ſe fabriquent 


toutes, ou la plus part, a Nimes, Alais & ſur les bord du Rhone ; ou ſont les plus 
beaux Meuriers, & le produit a Pavantage de la Province en peut aller à 1800000 l. 
Un tiers de ces Soyes eſt converti en Soye de Grenade, propres aux Franges, Brode- 
ries, Guipures & Paſſemens & ſe vend a Paris; Pautre tiers eſt converti en Soye à 
coudre, qui ſe debite dans tout le Royaume, en Eſpagne, en Suede & en Dannemark : 
Mais le commerce en a été interrompu par les Fermiers, qui ont voulu faire payer le 
droit de Concabie qui monte A 12 8. 6 d. pour livre, & duquel les Marchand ſont ex- 
empcs aux Foires, ſgavoir, Tafetas, Florence, Armoiſins & Avignon, Etoffes a fleurs, 
Rubans, Gaſes, Jupons, Ferrandines, Griſettes, & autres petites Etoffes 3 depuis 10 
ans on a commence d'introduire la fabrique des Damas & Brocards. Le plus grand pre- 
judice que ſouffre ce Commerce eſt cauſe par Parreſt du Confeil de Pan 1687, rendu 
fur la requiſition des Marchands de Lyon, lequel en defendant Pentree des ſoyes 
ctrangeres dans le Languedoc, oblige toutes celles du pays de paſſer a Lyon, & 
dy payer le droit de ſurtaux, meme celle du pays Venaiſſin, & Principaute d' Orange, 
tant en allant qu'en revenant. Il arrive de-là deux inconveniens, que la N 3 

e 
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Outre ces deux ManufaQtures Royales de Saples & de Clermont, il ꝰ en eſt formẽ une LA N 
3*. 2 Carcaſſonne, par les ſoins d'un nommé Caſſannier laquelle a tres-bien reuſſi, les GVEPOC. 
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diſe eſt chargte plus que ſa valeur ne porte & que les Marchands de Lyon font 
maitres du prix, parce qu'ils en ſont les feuls acheteurs; & comme ils le tiennent 
trop bas depuis pluſieurs annces, il arrive que les ouvriers qui fabriquent la Soye 
n'y trouvant plus leur profit, ni meme leur ſubſiſtance, font contraints de Pabandon- 
ner: De ſorte que pluſieurs arrachoient déja leurs Meuriers fi l'on n'avoit interpoſe 
Pautorite du Roi pour les en empecher. Il ſemble SE qu'afin de faire valoir raiſon- 
nablement Ja Soye du pays, il ſeroit a propos; 19. Que le trafic en fut libre à toutes 
ſortes de Marchands, & que le privilege de ceux 45 Lyon ne fut pas excluſif, comme il 
Feſt. 20. Que P'entrẽe des Soyes ẽtrangeres ne fut pas defendut ; mais qu'elle fut aſſez 
Chargee de droits pour faire prendre celle du pays. 3%. Que fi le Conſeil ne trouvoit 
paz lieu de rien changer a la Conceſſion faite aux Marchands de Lyon, ils fuſſent obligez 
de tenir des Commis a Taraſcon & Avignon, pour que Pon acquitat le ſurtaux entre 
leurs mains, fans obliger les Marchands a faire 190 lieuts, pour payer un droit, dons ils 


devroient etre exempts. 49. Il faudroit diminuer les droits de ſortie, empecher Pentree 


des Etoffes du Levant, Tolle peintes, Ecorces d' Arbres, &c. & faire obſerver la 
defenſe des boutons d'croffe ; tout cela eſt neceflaire, fi Pon veut indemniſer les fabri- 
quans des Soyes, & de la Culture ou ils ſont engagez. 

Car la Soye ne vient pas fi aiſement qu'on le preſume ; il faut premierement entre- 
tenir les Meuriers avec beaucoup de ſoin, pour les mettre en état de porter abondam- 
ment des Feuilles; ſecondement à Pegard des Vers a ſoye, il faut d'abord faire eclorre 
la graine, en la mettant dans des paillaſſes ou matelats ſur leſquels on couche depuis Ie 
premier d' Avril juſqu'au 165. du meme mois; La graine ẽtant ecloſe, on prend de jeunes 
feuilles de Meurier auquelles les petits vers s'attachent, & on les met dans des deſſus 
de boetes, ou ſur du papier, leur donnant de nouvelles feuilles deux fois le jour. Dix à 


douze jours apres qu'ils font eclos, ils ont leur premiere maladie (car ils en ont quatre 


pendant leſquelles on s' appergoit de leur langueur, & ils ne mangent preſque point) 
il faut après chaque maladie avoir ſoin de les changer de lieu, & pour cela leur pre- 


ſenter des feuilles nouvelles, auxquelles ils gattachent. Apres qu'ils ont efſuye leur ma- 


ladie ils deviennent en fraiſe, & alors ils mangent plus en un Jour qu'ils nont mange 
depuis qu'ils ſont Eclos; au 7 & 85. jour ils commencement a monter ſur de petits 
Rameaux diſpoſez 3 A cet effet, & quand ils ſe ſont placez ils travaillent a leur Cocons 
qui dans 8 autres jours ſout parfaits. Quand on veut en tirer la Soye, on les met dans 
ine eſpece de Chaudiere, avec de Peau, qu'on a ſoin d'entretenir chaude, ou preſte A 
bouillir; on y met plus ou moins de Cocons, dont on veut faire la Soye, laquelle ẽtant 
une fois tiree, on la donne a devider; puis elle eſt montee au Moulin & enſuite 
miſe en teinture. Le Commerce de la Soye haiſſe toujours pendant la guerre, parce 
que la depenſ= en meubles, habits, ajuſtemens diminue de meme ; au contraire le com- 
merce de la Laine hauſſe, par le grand nombre des ks qu'il faut ha- 

biller. | | 
Apres ces conſiderations generales, PAuteur paſſe au detail des Diocezes de la 
maniere ſuivante; commengant par celui de Toulouſe. Il n'y a point dans le Roy- 
aume de plus belles plaines, ni qui ſoient plus abondantes en bled que celles qui reg- 
nent depuis Toulouſe juſqu'a Montauban, il y a auſſi de fort belles prairies dont la 
plus conſiderable eſt celle qui eſt traverſce par la Riviere de Lers, & qui s' tend au 
Midi juſqu'au Dioceſe de S. Papoul, pendant cinq grandes lieues de longueur: Toutes 
les terres en general y font bien cultivees & rapportent outre le Bled, du Millet, qui 
eſt la nourriture ordinaire du Payſan; laquelle lui procure le moyen de vendre fon Blẽ; 
le Mil rend ordinairement cent ou au moins 80 pour un, le paſtel y eſt bon & aſſez 
commun, c'eſt une herbe qui ſert à la teinture en bleu, & dont le debit ẽtoit autrefois 
ſi grand, qu'il rapportoit un million d'argent a la Province; FIndigo eſt venu occu- 
per ſa place à raiſon du bon marché; car la teinture n'en eſt pas a beaucoup pres fi 
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bonne; enfin le peu de vin qui y croit, n'eſt pas bon & n'eſt propre que pour les gens LAN- 

de la Campagne. 3 | | *  GUEDOC:. 
La Ville de Toulouſe eſt tres-avantageuſement ſituẽe pour le commerce, les vive l 

y ſont à grand marche, le pays de Foix lui fournit par PArriege le Fer, P Acier & tout Toulouſe. 

ce qu'il faut pour batir: Par la Garonne elle tire des Pirences le Bois, le Marbre & la 

Pierre: le Canal de la jonction des Mers lui produit les Commoditez de la Mediterrannde ; 

cependant le Genie des habitans ne ſe porte point au trafic, ils n'y peuvent ſouffrir les 

errangers ; les Convents occupent plus de la moitié de la Ville, d'ailleurs le ſcjour du 

Parlement & le privilege du Capitoulat, éloignent les Eſprits du Commerce, la pluſ- | 

part des enfans aimant mieux ſuivre la profeſſion des nobles ou entrer en charges, que 

de continuer le trafic de leurs peres. Cette ville eſt la Capitale du Languedoc & d'une 

ſi grande antiquite que ſon commencement eſt tour à fait ignore, elle ẽtoit la premiere 

ville des anciens Volſques, elle a ete la Capitale du Royaume des Goths, ſur qui on 

croit que Clovis la prit; ſes Comtes qui en etoient Seigneurs y faiſoient leur principal ſe- 

Jour, & ſous la puiſſance de nos Rois elle a fortifie ſon titre de Capitale: la ville eſt bitie 

de pierre & de briques, les Maiſons ſont aſſez belles en dehors, les Rues larges & bien 

percces, les Edifices publics y ſont beaux, & particulierement le Capitole ou Maiſon de 

Ville, dou le nom de Capitoul a paſſe au premier Marquiſat, le Pont qui y a ẽtẽ baſti 

ſous le Regne du feu Roi, eſt d'une ſtructure magnifique, & du deſſein du vieux Man- 

ſard; il a 135 toiſes de long ſur 12 de large, ſoutenues par 7 Arches de differentes 

grandeurs, les Encognures ſont de pierre de taille, mais le Corps de Fouvrage eſt de 

brique; il paſſe avec raiſon pour Pun des plus beaux ponts de PEurope. Toulouſe a 

une grande lieue de Circuit, on y compte 18040 familles, dont le Genie eſt plus ports 

aux ſciences & aux lettres qu*a toute autre choſe, il y a une Academie ancienne fondee 

par 7 illuſtres habitans du temps paſſe, qui diſtribue tous les ans des prix d'Eloquence & 

de Poëſie; on appelle ces aſſemblẽes Jeux Floraux: On fabrique à Toulouſe des Tapiſ- 

ſeries de Bergame de peu de valeur; & de petites Etoffes moitiẽ laine & moitic ſoye, de 

fort bas prix, le plus grand Commerce qui s'y faſſe, eſt celui des laines d' Eſpagne, qui 

ſe repandent de la dans toute la Province. 
Les quarante Paroiſſes du Dioceze de Montauban qui ſont dans les Enclaves a du Lan- ns Mon- 

guedoc ſont dans un excellent terroir, qui rapporte abondamment des Bleds, des Paſtels, du tauban. 

Vin & meme du Tabac; en trois Paroifſes on y eleve quantite de Chevaux, qui ſont 

vendus aux foires de Griſolles. Le temporel du Dioceſe de Rieux en Languedoc ne de Ricux 

contient que 60 Paroiſſes, dont il y en a 18 du Dioceze de Conſerans & une de Pamiers, 

le reſte 8*etend dans la Guienne & ſe termine au lieu de Seix, limitrophe de PEſpagne. 

Ce poſte a paru autrefois important puiſque Pon y voit les veſtiges d'un Chàteau dont on n. de 

attribue la fondation i Charlemagne; les Comtes de Toulouſe furent bien aiſes de le con- Seix. 

ſerver, pour entretenir leur communication avec PF Aragon, on y arrive par defilez \ cinq 

heures de chemin, qui ſont dominez par la celebre Montagne, nommee le Mont Valier, du 

nom de S. Valier, Eveque de Conſerans, dans le TV fiecle ; on pretend que cette Mon- 

tagne eſt la plus haute des Pirences, & les habitans du pays aſſurent que du ſommet on 
decouvre les deux Mers; la verite eſt que la vue y eſt fi frappee par Petendue & la ſub- 

tilité de Pair, qu'il eſt impoſſible de rien diſcerner, il eſt pourtant certain que l'on de- 

couvre cette Montagne de trente grandes lieues d*eloignement, d' od, par par la regle, 

que tout ce qui voit eſt vii, on peut conclurre que la vue tend de fon ſommet a la 

meme diſtance; entre les Montagnes, qui lui ſervent de baze, il y a un grand Etang 

od Pon peſche des Truites Saumonnees tres-excellentes. Les Romains ont parfaitement 

connu les paſſages de France en Eſpagne, par ce Canton, ils y tenoient apparemment 

des Garniſons comme il eſt juſtifie par pluſieurs inſcriptions qu'on y decouvre, il y en a 

une entr'autres, ſur une pierre, qui eſt a preſent employee a une Arche du Pont S. Di- 

fier, od on lit: MI NERVAE BELEZAMAE SACRUM, Q. VALERII MonTaAN: une 
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LAx- au Village de Beſmale qui eſt une inſcription ſẽpulcrale, mais ce qui eſt de plus ſingulier, 
ouEpoc. eff que ſur le bord de la Garonne & le long de la Chaine des Pirennees qui y regne on 
YM avoit Eleve des Tours qui ſubſiſtent encore, la pluſpart deſquelles Puſage etoit de ſervir 
de ſignal, en y allumant des feux des approches des ennemis en tems de guerre, & cela 
portoit Pallarme en peu de tems d'une Mer juſqu'à Pautre, on les appelle encore Seing, du 
latin Signum. C'eſt dans ces lieux queſt ctabli, entre les habitans des frontieres des deux 
Royaumes le traite que l'on appelle des Paſſeries; on n'en connoit point Porigine, on 
ſcait ſeulement qu'il Etoit en uſage des 1315, & qu'il n'y a jamais eu d' infraction que 
du tems de Louis XII. de la part d'un Seigneur de la Baſtide de Paumes, Mais le Roi 
le deſaprouva & fit reparer le tort, cela donna lieu, en Pannee 1513, au renouvelle- 
ment du traitẽ entre les deputez de tous les lieux intereſſez qui en jurerent Pexecution au 
lieu de S. Beat, les articles principaux qui s'obſervent encore ſont la libertẽ du Tranſport 
de toutes Marchandiſes, qui ne ſont pas de contrebande, & du Paſſage des Hommes & 
des Beſtiaux dans les limites marquez, & en cas que l'un des deux, Rois de France ou 
d'Eſpagne, voulut en tems de guerre interdire Puſage des Paſſeries, les habitans ſeroient 
tenus de s'avertir, 30 jours avant de faire aucun acte d'hoſtilitè reciproquement; autre- 
fois on recevoit les Criminels de Pun ou de l'autre Royaume dans Petendue des Paſſe- 

3 ries, mais cela ne ſe pratique plus. | 
Riews, Pour revenir au Dioceze de Rieux qui a donne occaſion à ces digrefions, PAuteur 
remarque que le chef. lieu en eſt fi peu conſiderable que Jean XXII. en Verigeant en 
ſiege dEveche, ajoute en ſa Bulle ces mots Quem locum oppiduli nomine decoramus : Ceſk 
a dire, que nous decorons du titre de petite Ville. 11 ajoute que le territoire, qui eſt tout 
pays de Montagnes fournit a force de travail ce qui eſt neceffaire a la vie des hommes 
KX des beſtiaux, mais que les habitans loin detre riches, ont bien de la peine à vivre. 
4 Aleth. Aleth & Limoux ne compoſent qu'un dioceſe pour le temporel, il s' tend dans 
la Montagne ou ſe terminent les baſſes Pirences, les Payſans y ſont dans la neige la 
moitiẽ de Pannee & occupez le reſte du temps à amaſſer des denr6es pour y ſubſiſter eux 
& leurs beſtiaux; on pretend que les Romains avoient des mines d'or dans ces Mon- 
tagnes, on y voit en effet pluſieurs ouvertures dans les Rochers, & de grand travaux ſou- 
terrains, mais ſoit que les Mines ayent ẽte Epuiſces, ſoit que Part de les trouver ait Etc 
perdu, ces Trefors ſont maintenant fi cachez, que l'on n'y penſe plus depuis que 
Monſ”, Colbert ayant forme en 1672. une Compagnie pour cette recherche, & ayant me- 
me attire des Suedois habiles pour y travailler, tout ſe termina à la decouverte de quel- 
ques Rameaux de cuivre, qui diſparurent preſqu'auſſi toſt, & ne payerent pas les fraix à 
beaucoup pres. Il y a des bains chauds au lieu de Rennes qui ẽtoient frequentez des Ro- 
mains, puis que Pon y decouvre ſouvent des Medailles & des inſcriptions : Le Canton de 
Limoux rapporte de tres-bons vins, mais ils ne ſe tranſportent pas, on y fait des Draps 
& des Ratines, & c'eſt Pentrepot des Fers de toutes les Forges voiſines : quant à la 

ville Epiſcopale, c'eſt un Ban habite de 162 familles. 

Commen. Le Dioceze de Commenges n'a que onze Paroiſſes du Languedoc, dont les plus con- 
Ses. ſiderables ſont Valentine & S. Beat, la premiere entre aux Etats. De la ſeconde, il n'y a 
que PEgliſe & le Chateau qui ſoient du Languedoc, le ſurplus eſt de la Guienne; il reſte 
en ce lieu un monument conſiderable des Romains, c'eſt une Colomne de Marbre par- 
faitement belle qui eſt une Eſpece de temoignage de ce que les Romains faiſoient de 
Vallée ce poſte, qui en effet donne entree en Arragon & en Catalogne par la Vallée d'Auran, 
4 Auran. qui eſt à preſent terre d' Eſpagne, quoi que du dioceze de Commenges & quoi qu'elle 
ait fait, juſqu'en 1192, partie de la Comte du meme nom. Mais il arriva en cette anne 
que Alphonſe Roi d' Arragon, mariant Beatrix, heritiere de Commenges ſa Couſine, au 
Comte de Bigorre, Sꝰaviſa par le contract de mariage de retenir a lui cette Vallée, aJou- 
tant, Cum conſtet praedifiam terram vallis-auran ad ipſum comitatum Convenarum nibil omnino 
pertinere ; Celt a dire, puiſqu*il eſt conſtant que cette terre de la Valle & Auran wappartien: 
ntlement 
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nullement au Comte de Commenges. On Etoit en droit d'en revendiquer au moins la Sou- L a w- 
verainete dans le trait des Pirenẽes, mais on n'en parla point, parce que Monſ- de GUEDOC. 
Marca qui fournit tous les mẽmoires par rapport à cette frontiere, &toit perſuade qu'elle 
appartenoit ſans conteſtation à PEſpagne, preuve certaine que les plus ſgavans ſe previen- # 
nent par prejuge en des faits dont il leur ſeroit aiſe de s' inſtruire. Au reſte tous ces 
differens morceaux paroiſſent etre des demembremens de la Guienne ; & en effet, Phi- 
lippes le bel acheta pluſieurs terres du Comte de Lommagne, qu'il poſſedoit du chef de 
ſa femme ſur la Rive de la Garonne, en tirant aux Pirences, In ripuario Garomnae ver- 
fus Pireneos, ayant ete appelle dans la ſuite en partage de Seigneurie par Hunaud, 
Seigneur de S. Michel, dans le Dioceze de Rieux, à condition de bitir la ville de Va- 
lentine, le Roi joignit toutes ces terres enſemble & pour les ſeparer de la Guyenne, 
qui ẽtoit alors aux Anglois, il les joignit au Languedoc, c'eſt Ià la vraye raiſon de ces 
Extentions Eloignees. ” | | 

Le Dioceze de Mirepoix eſt partage de Plaines & de Montagnes, & tout le terrain ne He Mire- 
rapporte rien au dela de la Comſommation du pays. Il y a des denrees pour la nourri- Poix. 
ture des beſtiaux qui travaillent la terre, ainſi tout le commerce y conſiſte en fer, qui 
ec labriquè aux forges de Couſſoles, Sainte Colombe, Quilan, Seleſta & autres; & 
en peignes de bouts que Pon porte en Eſpagne, & en Italie. Il y a deux mines de Jay, 
dans les terres de Levan & de Lavenalet, mais ce qu'il y a de plus curieux eſt la fontaine 
de Beleſta; elle eſt ſi abondante qu'elle forme preſque ſeule, la Riviere du grand Lers; 
elle ſort d'une grotte admirable pour l' exhauſſement & la conſtruction, dans laquelle on 
entre en marchant ſur de groſſes pierres, qu'on y a miſes pour cela. Cette Fontaine a 
un flux & reflus très- violent, ſur tout en Ete & en Automne ; au tems que l'eau eſt 
baſſe on peut marcher ſur le Gravier, mais quand le reflus approche, on entend d'abord 
un bruit extraordinaire du cote de la Source, & enſuite les eaux viennent ſi abondam- 
ment quelles ſurpaſſent les groſſes pierres d'un grand pie, & elles enflent conſidera- 
Hlement le Lers juſqu'à deux lieues au deſſous. La Ville de Mirepoix fut honoree du 
titre d' Evèchẽ en 1318, a la faveur d'un Seigneur de la Maiſon de Levis, & en re- 
connoiſſance des ſervices que ſes Anceſtres avoient rendus a PEgliſe du tems de Simon ; 

> de Montfort; Roger Bernard de Levis, Seigneur de Mirepoix, aſſocia le Roi à la moitié , 
de la Juſtice en 1390. Le Dioceze de S. Papoul eſt fort riche en bleds, particulierement du De C. a- | 
cõtẽ de Caſtelnaudari, od il y a de belles plaines, toutes les autres denrees y viennent?% ' 
auſſi fort bien, de ſorte que la terre rapporte beaucoup davantage que les habitans - 
n'en peuvent conſommer; le fiege Epiſcopal reſt qu'une paroiſſe ou Charlemagne 
avoit ẽtabli un Monaſtere. Le Dioceze de Lavaur eſt pareillement un pays fort ahon- zavauy, | 
dant, & renferme la Plaine de Revel, qui eſt Pun des plus beaux endroits de la Pro- | | 
vince : il y croit du vin en petite quantite, & peu recherche ; la ville Epiſcopale con- | 
tient 893 families. Le Dioceze de Caſtres eſt un pays meſle de Montagnes & de Decaftres 
Plaines 3 ol les terres rapportent ſuffiſamment dequoi nourrir le peuple qui les habi- 14 
tent: PArgent y roule ſuffiſamment, par le moyen des Manufactures qui s' ſont Etablies J 
pour la fabrique des petites Etoffes de Laine que l'on nomme Burats, Cordelats, Bay- | 

ettes, Sarges & Crepons, dont il ſe fait un bon debit. La Ville Epiſcopale eſt par- i 
tagẽe en deux par la Riviere d' Agoùt. Ce n'ẽtoit au IX. fiecle qu'un tres-petit lieu, j 
qui devint recommandable par PAbbaye qui y fut batie. Cette Ville fut pillee par les | 
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Religionaires en 1567. Il y a maintenant 1975 familles. 

Le Dioceſe d' Alby ẽtoit ci-devant Pun des meilleurs du Royaume; aujourdhui il eſt .- 
un des plus pauvres, tant par la mortalite de 1693, que par la quantite de charges, 
qui excẽdent la force & la valeur des terres à tel point, qu'une grande partie font a- 
bandonnces & laifſces en friche. Toutefois le rapport en eſt des meilleurs en blez, 
vins, paſtels, ſaffran & betes I laine. Les Vins de Gailhac ont leur debit à Bordeaux, 
& ſont les ſeuls de ce Canton qui peuvent ſouffrir le tranſport. Ils ont la reputation 
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de ſe perſectionner ſur Mer: ce qui fait que les Anglois les achẽtent par preference: 


GUEDOC. Le Tarn, qui commence a Etre navigable au meme lieu de Gailhac, en facilite extreme- 
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1 ment le Commerce. Il n'en eſt pas de meme du reſte du Dioceſe, qui Eloigne- de la 


Mer & des Rivieres, en eſt tout à fait privẽ, ſurtout depuis la conſtruction du Canal des 
deux Mers. Car auparavent Alby ẽtoit le lieu d' entrepòt des huiles du Bas Languedoc, 
qui y ẽtoient portees par des Mulets, qui ſe chargeoient au retour des denrees du Pays. 
Ce Diocẽſe a 40 Paroiſſes dans la Montagne, od il y a deux Mines de Charbon qui font 
tres-bonnes. Alby eſt une ville fort ancienne. Le Choeur de la Cathedrale eſt un des 
plus beaux batimens du Royaume. On y compre a preſent 1637 familles. 

Le Dioceze de S. Pons eſt preſque tout entier dans les Montagnes, dont les unes 
ſont tout à fait ſteriles, les autres i moitiẽ cultivẽes; le pays eſt pauvre, les habitans Y 
vivent tres-durement : toutefois il s'y trouve des Manufactures de draps groſſiers & a 
S. Pons & à S. Chinian, & d'aſſez beau Marbre dans la Montagne. La Ville Epiſco- 
pale eſt un tres-vilain lieu, ou il y avoit une Abbaye de la fondation de Raymont 
Pons, Comte de Toulouſe, en 936. Le Dioceſe de Narbonne eſt partage de Plaines & 
de Montagnes, que Pon nomme Corbieres, on y recueille dans les bonnes annees une 
tres-grande quantite de Bled, que Ton eſtime meilleur qu'ailleurs, particulierement 
pour les ſemences; toutesfois les habitans y ſont tres pauvres; une quantitẽ de mẽchantes 
recoltes conſecuti ves, les a conſtitues en arrerages de leur taille, de ſorte qu'il leur 
ſera très- difficile de ſe remettre. On commence dans ce Dioceze à voir des Oliviers, & 
la recolte d'huile y eſt conſiderable ; les Salines de Peyrial Y ſont ſituèes; on y recueille 
particulierement une herbe nommee Salicorque; laquelle tant ſechee eſt enferm&e en 
terre & brulẽ comme on fait le bois pour le convertir en Charbon, cette cendre ſert à 
faire les verres & eſt d'un grand debit pour toutes les verreries du haut Languedoc, 
elle paſſe meme juſqu'en Italie. 

Quant a la ville de Narbonne, elle eſt ſituèe a deux lieues de la Mer, ſur un bras de 
la Riviere d' Aude, dans une belle plaine, elle a un Canal, qui va juſqu'à la Mer & ſert 
au tranſport des bleds, qui eſt le ſeul commerce, qui s'y faſſe, mais il y a nombre 
de nẽgocians fort entendus à ce trafic & qui s'y enrichiſſent journellement, la ville eſt 
des plus anciennes de la Gaule; les Romains en firent une Colonie & Pornerent de bains, 
d'un Amphitheatre, d'un Capitole & de tout ce qui faiſoit alors la ſplendeur des grandes 
villes; en reconnoiſſance elle fut tres-attachee a ſon Gouvernement, & quand Auguſte 
fut parvenu a Empire, elle fut la premiere qui lui conſacra un Autel: Elle paſſa i 
regret au pouvoir des Goths, & depuis elle a ſuivi le ſort de la Province. Ses plus 
grandes pertes font arrivẽes dans le ſiege qu'elle ſoutint contre Charles Martel, qui 
Payant priſe, en ruina les fortifications. Louis VIII. en fit autant dans la guerre des 
Albigeois, mais dans la ſuite ſes Murailles furent retablies aux depens de PArcheveque 
& des Eveques ſuffragans, les Rois y ajouterent depuis diffẽrentes fortifications, qui ſont 

a .preſent ruinces, mais les remparts, qui reſtent ſont tout a fait beaux, on y compte 
a preſent 1626 familles. 

Le Dioceze de Carcaſſonne eſt un exemple de ce que peut le travail & Pinduftrie, 
le terroir n'y rapporte que ce qu'il faut pour la ſubſiſtance des habitans & toutesfois 
ils y ſont tous à leur aiſe, & meme on peut dire riches par comparaiſon des autres, 
ce ſont les fabriques d*Etoffes, qui leur procurent cet avantage; la Ville de Carcaſſonne 
neſt proprement qu*une grande Manufacture, tout le monde y eſt occupe à carder, fi- 
ler & preparer la Laine; la Campagne eſt remplie des memes ouvrages, & Pon n'y 
voit ni mendians, ni pareſſeux ; le terrain eſt par tout aſſez beau, meſle de Plaines & de 


Coſteaux, ou le vin eſt des meilleurs; on croit que les Romains avoient une Mine 


d'Argent a Cannette, il y a une tres-belle carriere de Marbre blanc & incarnat: Quant 
a la ville Epiſcopale, elle eſt partagee par la Riviere d' Aude, en ville & cite, dont les 


Murailles 
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Murailles & le Pont ſont des ouvrages remarquables, il y a un Chateau bàti A Pantique, L a N- 


fortifiẽ d'une triple Muraille, le tout renferme deux mille dix huit familles. Sooo. 
Le Dioceze de Beziers, eſt Pun des bons de la Province, quoi qu'il ſoit en partie SY 


dans la Montagne, on y recueille de tres-bons Vins, des Bleds plus qu'il n'en faut pour ziers. 


la ſubſiſtance de habitans, & des Olives en abondance, ſa ſituation ſur le Canal fait 
que tout sy vend facilement & a bon prix, de ſorte qu' aucun endroit ne ſeroit fi propre 
a Petablifſement de quelque manufacture, mais le genie du Peuple en eſt tellement 
ẽloignẽ qu'on n'a jamais pù Pengager a y donner les mains. Il y a des Marbres i 
Roquebrune ; & a Gabian une fontaine, qui jette de Phuile de Petrole, laquelle nage 
ſur l'eau & eſt excellente pour les bleſſures des Cheyaux, Il y a auſſi une Eau minerale 
que Pon croit bonne contre la Goutte. On trouve dans le Voiſinage une Mine de 
Charbon de Pierre & une eſpece de Gomme propre à faire du Goudron. On fabrique 
des Droguets a Bedarieux, dont le debit ſe fait en Allemagne & dans un petit terri- 
toire qui ſe nomme Graifſeſac. Tous les Habitans s' occupent i faire du clou; les fem- 
mes & les enfans ramaſſent le fer de tous cotez & les hommes le travaillent. Quant à 
la Ville de Beziers, c'eſt une Colonie Romaine, qui doit fon <tablifſement a Jules Ce- 
far, On y batit quelque tems apres deux Temples dediez i Auguſte & à Julie ſa 
fille, qui n'empscherent pas Tibere de le gratifier en plus d'une occaſion: Dans le 
IV. fiecle cette ville etoit floriſſante. Les Goths la prirent peu apres & en ruinerent 
les principaux édifices; mais ſa deſtruction totale fut Vouvrage de Charles Martel en 


726; ce Prince n'ayant voulu laiſſer aucune retraite aux Sarazins. Toutefois elle ſe 


retablit en aſſez peu de tems; elle etoit deja conſiderable ſous Charlemagne & ſous 
Louis le Debonnaire. Elle eut enſuite des Seigneurs particuliers qui Pont poſſed&e juſ- 
qu'à la ceſſion faite a S. Louis en 1247. On y avoit bati une Citadelle qui fut dẽmo- 
lie en 1673. La Ville eft agreablement ſituẽe ſur une Colline arroſèe de la Riviere 
dl Orb qui paſſe au pie. Les vues en ſont les plus belles du Monde; ce qui a donne 
lieu au proverbe Vulgaire : Si Deus in terris, vellet habitare Biterris : Ceſt à dire, que fi la 
Divinite vouloit habiter ici bas, elle ne choiſiroit pas d'autre ſéjour que Beziers. On 
y compte 3639 familles. : | 


Le Territoire de Lodeve eſt extremement ſec & aride. On n'y recueuille pas à beau. 7ggeve, 


coup pres ce qui eſt neceſſaire a la vie des habitans, cependant ils y ſont riches & au- 


cuns de la Province ne payent fi Exattement leurs tailles; PAuteur attribue avec raiſon 


cette abondance a Pargent que les Manufactures de Draps & de Chapeaux leur procurent, 
ce qui confirme de plus en plus ſon ſentiment, que la nature partage ſes dons, de ſorte 
que ol: elle a refuſe la fertilite, elle diſtribue Papplication & Pinduſtrie : que ne dit-1l 
que la neceſlite eſt la Mere des Arts, ce ſeroit le digne langage d'un Intendant dont 
Ja profeſſion eſt de reduire tout le monde à ſe priver des biens propres & naturels 
pour ne plus compter que ſur Pinduſtrie qui devient elle meme ſujette aux taxes des 
qu'elle procure Pabondance. La ville de Lodeve etoit anciennement connue ſous le 
nom de Luteva & celui de Forum Neronis, non par rapport a PEmpereur Neron, mais 
à Pun des Ayeuls de Tibere qui avoit ete Proconſul dans la Gaule Narbonnoiſe, elle a 
Et6 ruin&e, dans les guerres des Gots, des Albigeois, & les dernieres de la Religion en 
1573. Louis VIII. qui a beaucoup ſcjourne en ce pays-la, lui donna ſon nom de Lo- 
deve, pour ſignifier la ville de Louis, elle contient a preſent 847 familles. 


Le Dioceze d'Agde eſt Pun des plus petits du Royaume puis qu'il ne contient que 17 Agde. 


gros lieux, mais il eſt auſſi Pun des meilleurs & des plus riches, les Vins, les Bleds, les 
Huiles, les Laines, & juſqu' aux Legumes, tout y eſt excellent & s'y vend par prete- 
rence aux memes denrees du Voiſinage. Il y a auſſi quelques Meuriers & Pon com- 
mence en ce pais à voir travailler à la Soye. On peche des Moules a la coſte & c'eſt le 


ſeul endroit de la Province od il s'en trouve. On y recueille auſſi du Salicorque, & 


pluſieurs petits Etangs donneroient de fort hons ſels, ſi les Fermiers n'avoient ſoin de 
Tou. II. r les 
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 Lax- les faire ſubmerger pour conſerver le debit des grandes Salines. La Ville Epiſcopale eſt 
GUEDOC. une ancienne Colonie de Marſeille ; elle eſt ſfituce ſur PHerault qui eſt une belle Ri- 
V yiere & à demi-lieue de ſon embouchure; ce qui en rend les vutes tout à fait belles. 
Elle renferme à preſent 1153 familles. Tout le territoire du Dioceſe de Montpelier eſt 
rempli d'Oliviers, de Vignes & de terrres mediocrement bonnes, mais qui rapportent 
de toutes ſortes de grains. Les vins y font tres-bons, on en enleve quantite de rouges 
& de blancs pour la Cote de Genes & pour Livourne. Il arriva m-me en 1693, que les 
Vins de Bordeaux ayant manque, on fit les proviſions de la Marine à Montpellier, 
quoique Pon ignorat encore fi cette ſorte de vin pourroit ſouffrir la Mer. LPexperience 
fut tres-favorable & Pon pretend que la Marine n'eut jamais de meilleurs vins. Les 
Anglois en enleverent auſſi de cette Cote qui ont parfaitement rẽuſſi a Londres; deſorte 
qu'il y a lieu d eſparer que ce Commerce augmentera confiderablement a la Paix. Le 
Vin Muſcat de Frontignan eſt ports en Allemagne par Lyon, & a Bordeaux, d'od il 
paſſe en Angleterre. On fait dans tout ce pays des liqneurs compolces, comme, Eaux 
de la Reine de Hongrie, Eau de Canelle & de Cettes, qui fe conſomment de tous cotez. 
On pretend que le debit du vin & de ces ſortes de Marchandiſes va a plus de 100000 1. 
par an. On fait grand commerce de Sardines falees dans le port de Cettes, d'où on les 
tranſporte en Rouſſillon, en Lyonnois & en Dauphin. Il y a des bains d' eau chaude à 
Balaruc dont on loue extremement les effets dans les contractions de Nerfs. Enfin il 
croit un Arbriſſeau vers le Bois de Grammont qui eſt nomme par les Medecins Lex 
Aquifolia, lequel produit la graine d'Ecarlate, qui ſert a faire la confection d' Alkermes, 
dont on envoye quantite en Hollande. C'eſt un remede invente par les Arabes. 
Cette meme graine ſert à la teinture en Cramoiſi, dont PAuteur derive le nom de celui 

de Kermes. | | 
Les Marchands Tanneurs de Ganges & de Montpellier font un Commerce tres-confi- 
derable en Eſpagne, Catalogne & Italie. L'Auteur le fait monter a plus de 200000 l. 
Dans le Bourg d' Aniane, ol eſt une Abbaye celebre dont il a ete parle, il y a des gens 
qui ramaſſent le Tartre des Tonneaux, le preparent en Criſtal & le font paſſer en Hol- 
lande & en Angleterre. Ce Commerce peut aller a 15000]. Les Teinturiers du Pays 
S' en ſervent auſſi pour les belles Ecarlates, & autres couleurs vives qu'ils ſavent donner 

aux Etoffes. | | 

Abonthel- Mais ce qu'il y a de principal en ce Dioceſe eſt la Ville meme de Montpellier. Elle 
er. n''eſt pas conſiderable par ſon antiquite, ayant ẽtẽ formee des ruines de Maguelonne & 
de Subſtantion ; la 15. ayant ete demolie par Charlemagne, les Habitans vinrent s'ẽta- 
blir en la 2**. que la mauvaiſe qualite des Eaux & Pintemperature de Pair leur a fait 
abandonner dans le ſuite, pour venir occuper la Colline ot la Ville de Montpellier 
eſt à preſent ſituce. On tient qu'elle a tire fon nom, Mons puellarum, la Montagne 


des pucelles, de deux filles qui vivoient en reputation de Saintete dans un eſpece d'her- 


mitage. Elle geſt accrue en aſſez peu de tems; les Egliſes y etoient fort belles avant 
qu'elles euſſent ẽtẽ detruites dans les guerres de la Religion. Les rues y ſont fi ꝛẽtroites 

que les Caroſſes n'y marchent que difficilement. Les Maiſons n'y paroiſſent point par 

le dehors, mais les dedans enſont propres & ornez. Cette ville fut aſſiẽgẽe & priſe en 

1623, par le feu Roi (Louis XIII.) qui y fit batir la meme annee une Citadelle de 4 
baſtions que l'on y voit encore en fort bon ẽtat. Les Anglois attaquez du mal de 
Conſomption, y viennent ordinairement chercher le rẽtabliſſement de leur Sante avec 

un ſucces favorable. La bonte de l'air de cette ville a une grande reputation ſur tout 

dans les pays Etrangers & les Naturaliſtes Pattribuent a l'ẽgalitẽ de diſtance od elle fe 

crouve entre la Montagne & la Mer.. Outrele commerce general des blez, des vins & des 

huiles, cette ville en a de particuliers, entre leſquels on peut compter celui du Verdet, ou 
n de gris. Pour ce dernier, il eſt tellement particulier à la Ville de Montpellier, que 
„ quelque part que Pon ait ailleurs eſſayẽ d'en prẽparer de meme, on n'y a pü reuſſir, à PEX- 
AT ception 
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ception de quelques Villages des environs. La maniere de le faire eſt d'avoir des lames L AK 
de Cuivre de la grandeur d'une Carte a jouer & de Vepaiſfſeur d'une piẽce de 15s. Le cuvzpoc. 
Cuivre le meilleur eſt le rouge 'Allemagne; on y en employe auſſi qui vient de Sale WV 


en Afrique, mais il reſt pas fi bon. Les femmes qui ſe melent de ce nẽgoce (car il eſt 
abſolument en leurs mains) ont de grands pots de terre, au fond deſquels elle mettent en- 
viron 2 pintes de vin, quel qu'il ſoit, ' pourvi qu'il n'y ait point d'eau & qu'il ne 
ſoit point aigre. On diſpoſe au deſſus de petits batons ſur leſquels on place une Couche 
de Grappes de raiſins ſecs, & par deſſus une Couche de Cuivre, de ſorte que les tables 
ne ſe touchent point, & ainſi couche par couche juſqu' au haut du pot que Pon couvre 
d'un couvercle de paille de demi-pie d'ẽpaiſſeur, de forte que Pair n'y entre point. En 
dix ou douze jours plus ou moins, ſelon la temperature de Pair, car PEte eſt la meilleure 
ſaiſon, ces Lames de cuivre ſe trouvent couvertes d'une Poudre verte, comme de la mouſſe 
humide. On les Expoſe a Pair pour les ſecher, on les racle enſuite & c'eſt ce que Pon 
nomme Vert de Gris, dont chaque pot fournit environ une Livre en 12 jours. 

Les Lames nettoyees ſont remiſes dans le pot, juſqu'à ce quien 3 ou 4 ans elles devien. 
nent fi minces qu'on ne peut plus les travailler. Le Verdet eſt enfermẽ dans des ſacs de 
peau de Mouton & vendu prix courant 20 Sols la Livre, mais il rencherit avec le vin. II 
Sen fait plus de 2000 quintaux dans la ſeule ville de Montpellier, n'y ayant point de 
femmes d' Artiſan, de Bourgeois ou de Marchand, qui wait ſes pots & quelquefois juſ- 
qu'à 150. Les Negocians qui achettent le Verdet en detail, le vendent en gros pour 
PAngleterre, la Hollande & Vltalie. Il eſt employe pour les teintures, la Peinture & 
meme pour les remedes par les Chirurgiens. 


La Fabrique des futaines eſt un autre commerce de la meme Ville. C'eſt une Etoffe De 1a 
de fil & de cotton, Le fil y vient de Bretagne & le Cotton du Levant par la Provence, Fataine. 


Il Fen fait annẽe commune 4000 pieces, qui à raiſon de 17 l. chacune, rapportent 68000 l. 
Il y a plus de 200 familles qui ſubſiſtent de ces Ouvrages, qui ſe debitent à Toulouze, Bor- 


deaux & Bayonne pour PEſpagne. Les Laines font encore une grande partie du Com- Leines. 


merce de Montpellier. Les Marchands les tirent de Smirne par Marſeille, de Sale, 
Tunis & d'Eſpagne. Ils les achẽtent ſurges, c'eſt a dire, comme elles viennent des 
Moutons, les font laver au ruiſſeau du Lez à demiquart de lieue de la Ville & apres les 
avoir aſſorties; car c*eſt un terme du mẽtier; ils les mettent en de grands ſacs de 3 ou 
4 quintaux & les tranſportent aux foires, d'où elles ſe rependent aux factures de la Pro- 
vince. Il Fen conſomme auſſi quantitẽ ſur le lieu pour la fabrique des Couvertures de 
laine. Ce travail employe dans la Ville plus de 2000 perſonnes & y apporte au moins 


400000 l. de profit. De plus on y blanchit la Cire dans la derniere perfection. Elle y 37% bf 
vient jaune du Levant & y retourne blanche, a exception de ce qui s'en debite en Eu-ſeries, 


rope. Elle eſt beaucoup plus eſtimẽe que celle de Hollande qui eſt ordinairement me- 
lee de graiſſe de chevre ou de bouc, defſechte avec de la ceruſe. D'ailleurs on ne 
peut avoir autre part un ſoleil auſſi favorable qua Montpellier. La ville contient 13803 


familles. | 


Le Dioceze de Niſmes eſt tout entier dans la plaine & d'un fond fi excellent qu'il Niſmes.. 


rapporte des bleds, des huiles, de tres bons vins, de bonnes laines, des meuriers pour les 
vers à ſoye & en general tout ce qui peut naitre dans un bon pays, mais la principale 
richeſſe vient de la Capitale, qui eſt remplie de Manufactures & de Marchands qui font 
le principal commerce de la Province pour la draperie & la ſoye, ſoit au dedans ſoit au 
dehors du Royaume, les marchands ſont appliquez à leur commerce, habiles & hardis 
dans leurs entrepriſes & ont naturellement le genie neceſſaire pour reuſſir dans leur pro- 
feſſion, ils font ſubſiſter une infinite de familles achetant les groſſes & petites Etoffes 
& les envoyant pour leur propre Compte, de toutes parts avec grande reputation de leur 
commerce; Ceft pourquoi PAuteur ajoute qu'il penſe, que quelque choſe qui arrive il 


faut toujours conſerver la ville de Nimes, comme le chef du trafic de la 2 
| | e 
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C'eſt ce qu'il pretend avoir hureuſement execute dans les derniers tems, ou le change- 


- GVEDOC. ment impoſe à la Religion ſembloit menacer cette ville plus que toute autre de la Pro- 
WYMV vince & il aſſure qu'on ne $8'y eſt apergu a cette occaſion d'aucun derangement dans le 


Ville de 
Nimes. 


negoce, qui y eſt plus floriſſant que jamais, en ſorte que ſi les Marchands ſont mauvais 


Catholiques, ils ſont du moins tres-bons negocians, on fait en ce pays beaucoup d' Eau 
de vie, des vins muſcats, de l'eau de la Reine d' Hongrie, du tourne-ſol, qui provient 


d'une herbe nommẽe Mauzelle, qui croit dans le territoire de Gularques, & qui eſt une 


teinture qui ſe debite en Hollande, pour les Toiles bleues & rouges, & pour donner la 
couleur au fromage: cette herbe croit en divers autres endroits, mais on ne Paprete 
bien que la. Quant a la ville de Nimes elle eſt ft ancienne qu'on en attribuè la fonda- 
tion à un fils d' Hercule; il eſt certain, qu'elle devint Colonie Romaine par les ſoins de 
E Empereur Auguſte, qui apres avoir reduit PEgypte, en tranſporta quelques habitans 
juſqu' en ce lieu & c'eſt à quoi Fon rapporte la Palme & le Crocodile que l'on voit dans 
les anciennes Medailles de la ville de Nimes, elle a été la patrie originaire des Empe- 
reurs Antonins, qui Pornerent ainſi qu'avoit deja fait Adrien, de Magnifiques Edifices 
dont nous allons parler. Sa Situation eſt fort belle, ayant dun c6te des Collines agrẽ- 
ablement couvertes & de l'autre une belle Plaine; elle eſt habitẽe de 10590 familles, 
Quoi qu*en diſe PAuteur, Pai peine a croire que la Guerre des Sevennes n'ait fait un 
prejudice conſiderable au Commerce de cette Ville, ſurtout apres le nombre d'eExeEcutions 
judiciaires qu il y a fait faire d'un grand nombre des principaux Marchands. 

Le premier des Ouvrages antiques de cette Ville, dont l Auteur donne la deſcription 


eſt la Maiſon quarrẽe, batie dans VEtendue de 13 toiſes & quatre piez Nord & Sud pour 


ſa longeur, & de 5 toiſes & 5 pieds pour fa largeur: Sa hauteur eſt de 6 toiſes, un pied 
& un quart; les deux grandes faces font ornces chacune d' onze Colomnes qui 8'6levent 
juſqu'a la Corniche. Les petites ſont inegales ; celle qui eſt expoſce au Nord a fix co- 
lonnes. Le vieux Manſard pretendoit que cet Edifice etoit le plus parfait morceau 
d Architecture qui fut au Monde & y avoit pris les plus belles idees de ſon Art. En ef- 
fet, on convient generalement que ce Temple, Capitole ou Baſilique; car on ignore 
quel ẽtoit ſon uſage; eſt une piece achevee & que PAuteur merite de grandes louanges 
de Pattention qu'il a donnee a la faire reparer. II n'en eſt pas tout a fait de meme de la 
deſtination qu'il en a faite a ſervir d'Egliſe aux Auguſtins, puiſque cela ne eſt pù faire 
ſans alterer la forme interieure du Bätiment. 

Le fecond eſt le Temple de Plotine, Femme de Trajan, qui fut bati & dedie par 
PEmpereur Adrien a Phonneur de ſa Bienfaictrice. Il eſt d'une ſtructure toute differente 
des autres temples de PAntiquite & n'en eſt pas moins magnifique : L'Ordre d' Archi- 
tecture eſt partie Corinthien & partie compoſe ou Italique. La longueur du bitiment eſt 
de onze toiſes, cinq piez & un quart, la largeur de dix toiſes & la hauteur de ſix toiſes 
deux pieds & demi, PAuteur rapporte a la dedicace de ce temple une inſcription trouvee 
depuis peu a Aix en Provence ou on lit ces mots: PO NA TRajani UxoR SUMMA 
HONESTATE ET INTEGRITATE FULGENS, STERILITATIS DEFECTU, SINE 
PROLE FECIT CONJUGEM, QUI EJUS OPERA ADRIANUM ADOPTATUM IN IM- 


PERIO SUCCESSOREM STATVUIT; A QUO IN BENEFICII MEMORIAM NEMAUSTI 


AEDE SACRA MAXIMO SUMPTU SUBLIMIQUE STRUCTURA, AC HYMNORUM 
CANTU DECORA TA POST MORTEM DONATA EST. Il y a une fontaine pres de ce 


Temple, qui Pa fait long tems appeller le Temple de la Fontaine, d'autres croyent qu'il 


etoir dedie a Diane, & PAuteur les refute en diſant que ſi cela Etoit vrai, l' Architecture 
ſeroit d' Ordre Ionique, ſeul uſite dans la conſtruction des temples de cette Divinite. 
L*Amphitheatre de Niſmes eſt le 3e. Batiment, qui ſe voit en cette ville, de la fagon 


des Romains, c'eſt a dire le plus entier de cette eſpece, qui ſe trouve en ce lieu. Sa 
forme eſt ovale, de 65 Toiſes de longueur, du Levant au Couchant, ſur 50 Toiſes de 


large, ſans y comprendre Pepaiſſeur des Murailles, la hauteur eſt de dix Toiſes & cinq 
pieds, 
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pieds, partagez en deux ordres d'architecture; Toſcan depuis la premiere Galerie en LA x- 
bas, & Dorique de la ſeconde galerie en haut. Il y a deux rangs d' Arcades, Pun ſur GUEDOC. 
autre, au nombre de 60 chacun: On entrer dans l'arene par quatre portes principales, de id 
& les ſieges, qui ſont diſpoſez dans le Contour, pouvoient contenir, à un pied & demi 

pour perſonne, 161800 hommes: Toutes ſortes de ſpectacles fe repreſentoient dans Veſ- 

pace interieur; mais les plus ſinguliers de tous Etoient les Combats ſur Peau; puis que 

pour Py conduire il falloit des Aqueducs, tirez d'une tres longue diſtance, & baſtis avec 

moins de ſomptuoſite que PAmphitheatre lui- meme: Tel ẽtoit celui qui menoit les eaux 

de la Fontaine d'Uſez, dans les Arenes de Nimes; il aboutiſſoit au pied de la Tour- 
magne, od Etpit le reſervoir, d' od les eaux fe diſtribuoient, ſoit dans la Ville, ſoit 

dans PAmphitheatre z & une autre route les dechargeoit dans la Riviere de Viſtre, ſur la- 

quelle Nimes eſt fituce. La longueur de cet Aqueduc etoirt de fix grandes lieues, mais 

il n'en reſte plus que de legers veſtiges, a la reſerve du Pont, bati fur la Riviere du 

Gard, A trois lieues de Nimes, qui faiſoit paſſer l'eau du haut dune Montagne à Pautre. 
L*Edifice entier eſt fordre Toſcan, & porte trois Ponts, Pun fur Pautre au deſſus def. 

quels eſt Paqueduc: Le premier Pont eſt ſoutenu de fix Arches dont chacune a 58 pieds 

de diametre, & chaque pillier 18 pieds d'ẽpaiſſeur; ſa longueur totale eſt de 438 pieds, & ſa 
hauteur de 83 pieds; La diſtance du faite des Arches au ſecond pont eſt de 8 pieds moins 

un pouce; celui ci en eſt compoſe d' 11 autres arches, chacune de 56 pieds de diametre, & 

chaque pilaſtre de 15 pieds d ẽpaiſſeur; de ſorte que fa longueur totale eſt de 694 pieds. Le 
prodige de ce deuxieme pont elt, que pour y donner paſſage aux gens de pied & de Cheval les 
pilaſtres on ẽtẽ vuidez a leur baſe, de forte qu'ils ſoutiennent ſur le point de leur voute 

tout le poids du troiſieme pont qui eſt compoſè de 35 Arches, de 17 pieds de dia- 
metre; chaque pillier ayant cinq pieds & demi d'ẽpaiſſeur. Les deux Ponts font ſeparez 

Pun de l'autre par un entablement de ſix pieds huit pouces, & au deſſus du dernier eſt 

le Canal du Languedoc, de 3 pieds huit pouces de hauteur, couvert de pierres quar- 

rẽes Pune Toiſe chacune; Si ce ſuperbe baſtiment tẽmoigne, d'une part, Fincroyable 
magnificence des Romains, de l'autre il fait bien voir l'attention qu'ils donnoient au 
bonheur & au plaiſir des peuples; puiſque, pour leur procurer des ſpectacles de ſimple 
amuſement, ils ſe portoient à de ſi enormes depenſes, non dans une Capitale, mais dans 
une Province Eloignee ; pendant que d'un autre cote ces memes Princes faiſolent de fi 
frequentes remiſes des impoſitions, & de tous les droits de leur treſor, exemples admira- 
bles & trop anciens. = 

Il y a dans le reſte de la Province quelques autres veſtiges d' Amphitheatre, un de Brique 
a Toulouſe, preſque detruit, un de Pierre tendre a Beziers, que la carrie de Pair a 
preſque diſſous; On y faiſoit venir l'eau, de la Fontaine de Gabian, a 3 lieues de la, 
pour un aqueduc dont on voit encore les traces, mais revenons a la ſuite des Diocezes. 

Celui d' Uſez, eſt Pun des plus grands qui ſoit en Languedoc; s'ẽtendant depuis les 
Sevennes juſqu'au Rhoſne. Il produit des Bleds ſuffiſamment pour les habitans, des Hui- 
les, des Soyes, beaucoup de Beſtiaux a laine, & de tres bons Vins, entre autres ceux de Ju- 
ſelan, Tavel, Rocquemaure, Laudun. Il y a pluſieurs Manufactures de Soyes, & de 
petites Etoffes de laine, qui y repandent beaucoup d'argent; la Ville Epiſcopale eſt 
comptẽe parmi les anciennes de la Gaule z le Roi, PEveque, en qualité de Comte & 
le Duc dUſez en ſont Seigneurs par indivis; elle eſt petite, & ne contient que 794 fa- 
milles. 

Le Vivarais, ou Dioceze de Viviers eſt diviſe en trois Cantons; Les Boutieres, la Yivarais. 
Montagne, & le bas Pays: Les Boutieres, ſont certaines Montagnes, petites dans leur 
circonference, mais hautes & Eleyees en Pain de ſucre; elles ſont toutes trois ſteriles, & 
ne ſervent qu'a la paſture des Moutons; elles laiſſent ent'relles des Valons od la terre eſt 
fort bonne, rapportant principalement des Chataignes, dont on fait un grand Commerce, 

& des Chanvres, qui donnent lieu a la fabrique de toilles groſſieres, qui fe vendent par- 
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faitement bien, & procurent la ſubſiſtance à ce pays, lequel manquant de bled, le tire du 


GuEDOC. Velay par echange avec ſes Chataignes. La Montagne, qui eſt le Canton qui appro- 
che le plus du Velay, eſt riche, bien cultive & contient d'excellens paturages od Fon 


fait de grandes nourritures de Beſtiaux; mais il n'y croit point de vin, le pays ẽtant trop 
froid; Le reſte que l'on appelle bas Pays, & qui eſt le long du Rhoſne, eſt mele de 
Coſteaux tres fertiles, & il n'y en a point de plus abondant: Ses vins qui ſont: excel- 
lens, ſont portez juſqu'à Paris; il y a auſſi beaucoup de ſoye dans les bonnes annees, 
mais les inondations du Rhoſne y font ſouvent de facheux ravages. En general les ha- 
bitans du Vivarais font tres-laborieux;' il eſt ſurprenant de voir la peine qu'ils ſe donnent 


pour le profit de tout le terrain de leurs Montagnes, od ils ſoutiennent les terres avec 


des Murailles ſeches, en portent enſuite de nouvelle par deſſus celle qui y eſt deja, & 
ſe pratiquent ainſi un petit morceau, qu'ils plantent de Vignes, ou ſement de Grains, 
travaux dont on ne s' aviſeroit jamais en d'autres pays: Mais comme leur genie eſt fort 
borne ils s'adonnent à la culture du dedans, ſans ſonger au Commerce du dehors, qu'ils 
laiſſent faire aux Etrangers. Le bois de Marcovire, qui s'y voit, eſt ſingulier par la 
beautẽ & la prodigieuſe hauteur des Sapins qu'il contient, mais l'on n'en ſauroit faire 
aucun uſage, a cauſe de Þ impoſſibilite du tranſport. Quant A la Ville de Viviers, i 
preſent ſiege de PEveche, on a deja dit qu'elle a fſuccede a Pancienne Alva Helviorum, 
laquelle fut ruinẽe en 430, & eſt aujourdhui nommee Abs: L'on y voit encore des reſtes 
magnifiques Cantiquite, Quoique le Rhoſne ſoit limitrophe entre le Languedoc & la 
Province, neanmoins on peut aſſurer que dans toute la longueur de ſon cours, depuis 
qu'il touche au Languedoc, il eſt cenſe de cette Province. C' eſt pourquoi, ni les Com- 
tes de Provence, ni les Papes memes, depuis Pacquiſition qu'ils ont faire d' Avignon n'ont 
jamais eu de droit ſur cette Riviere: On fonde cette proprietè du Roi ſur le partage 
que Charlemagne fit en 806 a Thionville, entre ſes Enfans, par lequel il declare, que 
le cours du Rhoſne depuis Lyon juſqu'à la Mer appartiendra au Roi de France. Mais 
comme ce partage n'a point eù d*execution, ce titre ne ſuffiroit pas a mon avis, Sil n'etoit 
ſoutenu par d'autres. ü 

En 1259, le Roi S. Louis fit un traité avec I Archeveque d' Arles, par la mediation 
de Guido Fulcaldi, depuis Pape Clement IV. par lequel PArcheveque reconnut la pro- 
priete que le Roi, avoit de la Riviere du Rhoſne, comme le Roi declara de ſa part ne 
pretendre aucun droit fur PArcheveque, qui étoit en terre d' Empire. En 1398 Marie 
de Chatillon, Reine de Sicile, Comteſſe de Provence, declara par lettres patentes que 
les ouvrages qu'elle avoit fait faire ſur le Rhone, ne prẽjudicieroient point A la propricte 
du Roi ne les ayant faits que par ſa permiſſion. En 1412, Il y eut des procedures pour 
reprimer les Officters du Comte de Provence, qui avoient voulu exercer juriſdiction ſur 
la meme riviere; On voit encore en 1458, que lors que les criminels d' Avignon ſe re- 
tirotent fur la riviere, ils ne devoient pas y Etre pourſuivis par les Officiers du Pape; 
Enfin il y a un Exemple, que le Rhoſne S' tant deborde bien avant dans la ville d'Avig- 
non, juſques dans la rue de la Fruitiere, le maitre des ports de Villeneuve eut ordre d'y 
faire planter des poteaux Royaux, pour marque de la propriete du Roi. On peut re- 
marquer ici a Poccaſion du Cours du Rhone que la branche Occidentale qui fait 
en partie la ſeparation preſente du Languedoc, & de la Provence, neſt pas un 
ouvrage de la nature, mais qu'elle doit ſon commencement a la neceſfſits ou ſe 
trouva Marius, Capitaine Romain, qui eſt fameux par fa viftoire ſur les Cimbres & 
Teutons, de retrancher ſon Arm&e i Pembouchure du Rhone, lors qu'il tira le Canal, 
qui de fon nom fut apelle foffſa Mariana, lequel partagea le cours du Rhone ; de ſorte 
que ſon Camp fe trouvant fortifis des deux Cotez, il y ſoutint aiſement les efforts que ces 
nations firent pour Py forcer; juſqu'à ce que les jugeant ſuffiſamment epuiſees & rebutees, 
1 alla les attaquer aupres d' Aix en Provence, ot: il les deffit entierement. La Camarque, 
qui eſt le pays compris entre les deux branches du Rhone, a retenu le nom du Camp de 


Marius, 
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Marius, quoique d'une maniere obſcure & corrompue. Mais la principale choſe à L a x- 
obſerver, a Pegard de Pembouchure du Rhoſne, eſt que la Mer, ou le Fleuve, y por- GUEDOC, 
tent une fi grande quantite de Sable, que les moindres barques n'y ſauroient paſſer ; de 


ſorte que celles qui veulent entrer dans la Riviere ſont obligees d'attendre à gros frais 


un vent de Mer, capable de pouſſer afſez d'eau pour qu'elles puiſſent y trouver du 


fond, & apres cela elles ne paſſent qu'avec un extreme peril des hommes, & des mar- 
chandiſes. Pour y remedier on a penſe à tirer un Canal de la ville d' Arles à la tour 
du bout, & d'y faire paſſer toutes les Barques, mais comme ce deſſein ne regarde 
que la Provence, il ſeroit beaucoup plus à propos d'en tirer un autre de Beaucaire 
aux Etats d' Aiguemortes, & du Vau, od ſe termine le Canal Royal. Outre le commo- 
dite de faire paſſer les Marchandiſes & les troupes depuis la Franche Comte & la Bour- 
gogne, juſqu'à Perpignan, par une Navigation sure & tranquile, on deſſecheroit, par le 
moyen de ce Canal, plus de quarante mille Arpens de Marais, qui étant engraiſſez par 
le Limon du Rhone produiroient abondamment des foins, dont tout le bas Languedoc 


manque, & ſerviroient à la nourriture des differens Beſtiaux, mais particulicrement 2 
clever des Poulains & des Chevaux, qui étant nez dans le pays chaud ſeroient propres au 


ſervice de Catalogne & d'Eſpagne ; ainſi rien ne ſeroit plus utile que la conſtruction de 
ce Canal. | | | | 


Cette digreſſion, au ſujet du Cours du Rhone nous donne encore occaſion de parler du pont &. 
Pont S. Eſprit, qui appartient non ſeulement au Languedoc, mais proprement au Vi- Eſbrit. 


varais qui fait le ſujet de cet article: C'eſt veritablement un ouvrage tres-confiderable, il 
eſt compoſe de 26 Arches, dix neuf grandes, & ſept petites qui ſont aux extremitez, & 
forment les Montes du Pont; fa longueur totale eſt de 420 toiſes, dont il y ena 267 
fondees ſur le Roc, & 153. ſur Pilotis; ſa largeur eſt de deux toiſes & quatre pouces, 
& ſon Elevation au deſſus du Cours ordinaire de l'eau de fix Toiſes & trois pieds, Ce 
qu'il y a de plus ſingulier, dans la conſtruction de ce grand ouvrage, eſt qu'il a ẽtẽ 
bati des Charitez publiques; le Pape Nicolas V.. en fait Phiſtoire, dans une bulle ex- 
preſſe qu'il accorda i PEgliſe du S. Eſprit, qui ſe voit à la tete du Pont; & il y ra- 
conte, que Dieu touche des Naufrages frequens qui ſe faiſoĩient A la traverſèe du Rhone, 
envoya un Ange, ſous la figure d'un Berger, qui montra le lieu ol le Pont devoit ètre 
'bati : Il fut commence en 1265, & la premiere pierre poſce par Jean de Thianges Prieur 
du Monaſtere des Benedictins, qui portoit alors le nom de S. Saturnin : Le travail dura 
44 ans, & ne fut paracheve qu'en 1309. La depenſe en fut fournie par les offrandes des 
fideles a POratoire du S. Eſprit, qui n'ẽtoit qu'une petite Chapelle que le Roi Philippes 
le Bel changea en un Hoſpital, ou il etablir les Peres blancs qui y ſont encore, fans a- 
voir change d'habit, n'y £etre aſtreints par des voeux depuis ce temps 1a. Les Papes 
inſtituerent auſſi des Freres queſteurs, portant un Scapulaire rouge, od Pon voyoit la 
figure du Pont. On les nommoient Donnats ; ces gens couroient toute PEurope pour 
ramaſſer les aumones, que Pon faiſoit pour le batiment; Enfin Youvrage fut acheve, 
& nos Rois, pour continuer a Pentretenir, ont accorde un peage de cinq deniers par 


mine de ſel qui paſſe ſous le Pont, ce qui produit environ 9000 l. tous les ans qui ſont 


employees aux reparations. 


Le Diocẽſe de Mendes, ou pays de Gevaudan, eſt diviſe en haut & bas; le haut eſt Ye Ifen- 
tout entier dans les Montagnes de la Marguerite & d' Aubrac; le bas fait partie des Se- des. 


vennes, le total eſt un Canton fort ſterile, qui ne produit que des Seigles, des Cha- 
taignes, & preſque point de vin, étant d'ailleurs tres ſujet à la Grele : On peut juger 
que ce pays ſeroit peu habite, fi pour ſuppleer au defaut des terres, la nature n'avoit 
inſpirẽ aux naturels des lieux une inclination & un art tout particulier de travailler aux 
petites Etoffes de laines, dont le debit eſt prodigieux. Il n'y a point de Payſan, qui 
Tait au moins un metier chez lui, od il s'occupe tout le tems qu'il n'employe pas a 
cultiver la terre, & ſur tout pendant les hyvers, qui ſont longs dans les Montagnes, oli 
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les Neiges durent 6 mois entiers. Les Enfans y filent la Laine des Page de 4 ans, & il 


GUEDOC. n'y a perſonne qui ne ſoit occupe : a la veritẽ leurs gains ſont très- petits, les Fileuſes ne 


Ville de 
Mendes, 


A Alais, 


gagnent que deux ſols, & les meilleurs Tiſſerans huit ſols, c'eſt la raiſon pour laquelle, 
ces Manufactures ne peuvent ſe communiquer aux Provinces voiſines, dont les habitans 
ne ſauroient ſe paſſer à un fi petit profit; c eſt auſſi pourquoi ces Etoffes que Pon 
nomme Cadis, ſe vendent à fi bon marche ; les meilleures ne valant que 128. Paune : 
Le grand debit $'en fait dans les pays etrangers, Suiſſe, Allemagne, Cote dIralie, de 
Sicile & juſqu'a Malthe; ce n'eſt que depuis peu qu'il en paſſe a Paris, où Pon a pris 
Puſage d'en faire des Meubles à bon marchẽ. Les Negocians de Nimes, vont ramaſſer 
ces Etoffes à Mendes & Aa S. Leger, & c'eſt eux qui en tirent le principal profit, 
d' autant que comme le pays ne produit que peu de laines, c'eſt eux qui la fourniſſent 
aux ouvriers; ainſi ils gagnent de deux manieres, & le pays ne s'enrichit pas autant 
qu'il devroit d'un commerce qui monte tous les ans a plus de deux Millions: Cepen- 
dant il eſt de nature, qu'on ne peut Paſſyjettir a aucuns reglemens, fi on ne veut le 


detruire, la ſcule choſe qu'on Peut faire et, Mempecher que les ouvriers ne melent les 


laines du pays avec celles qu*on leur fournit, a cauſe qu elles prennent differemment 
la teinture. Au reſte cette Manufacture eſt ſi ancienne qu'elle a toujours Ete dans l'ẽtat 


od elle ſe trouve, & comme ſon debit paſſe preſque toute dans les pays Etrangers, il 


n'y en a point qui ſoit d'un plus grand rapport en àrgent: La Manufacture des Reveches 
ſuit celle de Cadis, & en ſuite celle des Serges, qui eſt la plus moderne, & qui ne la iſſe It 
de bien reuſſir. 

Au reſte, les terres da Gevaudan ſont fi froides, & naturellement fi 8 qu elles 
ne produiſent qu'a force de fumier ; pour cet effet les habitans regoivent des que la 
chaleur eſt venue, les Beſtiaux de la plaine, & les nourriſſent dans leurs pitures 3 mois 
durant, fans autre profit que celui du fumier. Ils ont un Talent ſingulier pour la 
conduite des eaux, qui fait qu'ils profitent des moindres Ruiſſeaux, en leur faiſant faire 
une infinite de circuits qui fertiliſent leurs terres. Les bains chauds de Bagnols pres 
de Maruejols ont beaucoup de reputation; il y a une mine d'Airain dans la paroifſe 
de Vevron, qui pourroit ctre travaillee avec ſuccez, & un autre de Jay a Pompidou : 
La Riviere de Moline porte des Paillettes d'Or, en cela ſemblables à pluſieurs autres 
du Languedoc, qui ſemblent indiquer des mines de ce Metail, deſquelles toutesfois il 
paroit impoſſible de profiter; il y en a une de Souffre a S. Germain de Calberte. La 
Ville de Mendes, Capitale du Pays, eſt ſiruce dans un Valon tout environne de Mon- 
tagnes, & fut ruinee au troiſteme fiecle par les Barbares, qui firent mourir S. Privat 
fon Evèque, ſes ſucceſſeurs ont pris ſoin de ſon retabliſſement, elle a preſentement 
1127. familles. 

Le Dioceze d' Alais occupe le reſte des 5 les Montagnes de ce Canton, 
ſont de meilleur rapport que celles du Gevaudan, on y voit des Valons parfaitement 
cultivez, qui rapportent des Olives & meme des Meuriers, les Vins y ſont fort bons, 
quoi qu'ils ne ſouffrent point le tranſport; mais ce qui eſt au deſſus de ces bonnes 
recoltes eſt Puſage des Manufactures de Cadis, Serges & Ratines, qui rempliſſent le 
Pays d' argent. Il eſt ſurprenant, de voir la conſommation qui s'en fait aux Marchez 
d' Anduze, les ſeuls negocians de Nimes y apportent des 25 & 30000 I. qui ſont diſtri- 
buees en un inſtant, mais ce qui paſſe toute croyance, eſt qu*apres la quantité d'ar- 
gent ſorti de ce pays la, dans les mouvemens de la Religion, & que les troupes du Roi 
en ont tire, pour operer ſalutairement leur Converſion, il en reſte neanmoins encore aſſez 
pour que l' Auteur puiſſe aſſurer que c'eſt le plus riche Canton de la Province, c'eſt ce 
qui fait connoitre la grande utilite du Commerce. On y voit les habitans bien vetus, 
ils ſont vifs & laborieux, on ne voit point parmi eux aucun mendiant ni pareſſeux, mais 
ils ont auſſi de grands deffauts. Le Duc de Rohan, qui les avoit frequentez pour les con- 
naitre, les accuſe de mauvaiſe foi & de peu de Religion, s'ils ſont bons Huguenots, dit 
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i en ſes memoires, on ne ſauroit les defendre d- etre mauvais Chrétiens, les Caracteres LAx- 
ſont toutefois differens parmi eux; les Canoux, c'eſt à dire les propres habitans des Se- GVEDOC. 
vennes, ſont legers & ſuſceptibles de toutes impreſſions, mais ils rentrent aiſement dans * 

le chemin dont ils ſont ſortis; ceux du Vivarais au contraire penſent plus long tems, 

mais quand ils ont pris un parti, il n'eſt preſque pas poſſible de les ramener ; c'eſt ce qui 

a toujours fait regarder les troubles du Vivarais, comme plus dangereux que les autres. 3 

ces peuples ſont tous naturellement bons ſoldats & propres à ſervir dans Vinfanterie. 

Les deux plus hautes Montagnes des Sevennes, ſont PAigoual & VEſperon, il y a de 
beaux Sapins ſur la derniere, on y remarque encore, un petit Canton auquel on donne 

le nom de PHort-Dieu, Hortus Dei, dans lequel il croit naturellement toutes ſortes 

de plantes & de fleurs meme des plus belles & des plus curieuſes. Quant à la Ville 
d'Alais, elle eſt ſituce ſur le Gardon, ceux qui comme PAuteur favoriſent Videe de 
quelques modernes, qui pretendent en faire Pancienne Alexia de Jules Ceſar paroiſſent 

peu inſtruits de ce qu'il rapporte dans ſes Commentaires: cette ville a titre de Comte & 

de Baronnie, la premiere appartient au Prince de Conty, & la ſeconde eſt partagee entre 

deux Seigneurs, cette ville eut part au ſoulevement, qui arriva ſous le regne de Louis 
XIII. & ſe ſoumit en 1629. apres la priſe de Privas. 

Le Velay eſt un petit pais dont la ville du Puy eſt le Capitale, c' eſt un canton de Mon- — op 

tagnes, ou la Neige dure 6 mois de Pannee & ou 1] croit neanmoins plus de bled que 

les habitans n'en peuvent conſommer. Ils le debitent en Vivarais, en Fechangeant contre 

des Chataignes, mais ils n'ont point de vin; toutes leurs richeſſes, conſiſtent en Beſtiaux, 

en Mulets, & dans la Manufacture de Dentelles ẽtablie au Puy, qui fait ſubſiſter la plus 
grande partie du Peuple auſſi bien que la Tannerie, qui a tant de reputation que Pon y 

porte des Cuirs de tous les pays voiſins; le Velay etoit riche avant la mortalite de 1693. 
qui s' etendit ſur les Hommes & ſur les Beſtiaux, & qui a cauſe une tres-grande diminu- 

tion; la derniere remarque de PAuteur au ſujet de ce Fays, eſt que les hommes y ſont 

Plus groſſiers, plus malfaits & plus mal tournez, qu'en tout autre endroit de la Pro- 


vince. | | 
Apres ce beau detail de la nature & de la force de chaque Diocẽſe, Auteur pour 
ẽpuiſer la matiere du Commerce entreprend de parler des Foires, & de donner un ẽtat | 


general du produit, du debit, & meme de ce qui entre dans la Province en Marchandiſes, 
il geſt aide pour le faire avec exactitude de la connoiſſance & du rapport des meilleurs ö 
Negocians en chaque eſpece. Le commerce principal ſe fait dans les Foires du Pays, & I 
il y en a de reglẽes dans toutes les grandes villes; mais celles qui ont le plus de reputation — 
ſont celles Pexonas qui ſe tiennent le Jour de la Pentecote, le 136. de Septembre, & le De Peze- 4 
11* Novembre; & de Montagnac, le 15* Janvier, & à la my-Careme ; les Marchands jj, = j 
s'y trouvent en grand nombre pour acheter, donner, ou recevoir des Commiſſions d'ar-gnae. l 
gent & de lettres de Change. Cependant on ne les peut regarder que comme des pre- 43 
paratifs a la grand Foire, qui ſe tient a Baucaire, a la Magdelaine pendant trois jours, | 
les feſtes non. compriſes : Cette Foire eſt franche de tous droits par ſon inſtitution, & le 
privilege ſpecial de Raymond VI. Comte de Toulouſe de Pan 1217. Les Rois ont confirm | 
ce Privilege & particulierement Charles VIII. des le commencement de ſon regne, Louis i 
XII. & Louis XIII. On convient generalement que c'eſt la plus grande foire du Roy- 
aume, & peut étre de PEurope; le commerce monte a pluſieurs millions: L' Auteur 

n'en met que 6 en Eſpeces, mais celui qui s'y fait en Laines & Soye, Etoffes, Epiceries, 
Drogues, Cuirs, Toiles, & generalement de toute autres Eſpeces de Marchandiſes le paſſe ; 
de beaucoup; il s'y vend ſouvent des Pierreries, enfin on la peut conſiderer, comme 
Fabord general de toute l'Europe, du Levant & de l' Afrique. La franchiſe excite les 
Marchands à y faire voiturer tout ce qu'ils peuvent, & pour cela ils repandent beaucoup 
d'argent, auſſi eſt ce le centre de leur Commerce ou Pon peut aſſurer qu' ils font le plus 
Lk dans le court eſpace de trois jours, que dans tout le reſte de Vannee, il auroit 
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paſſe 25000 l. 


Lan- et à ſouhaiter que la franchiſe n'eut jamais étẽ violẽe. On Feſt aviſe, en 1632, d'im- 
GUEDOC. poſer un droit de rẽapprẽciation fur les Marchandiſes dont tout le produit n'a jamais 
Les Fermiers de leur chef en ont etabli un autre de 12 s, par balle, & 


ils le nomment abonnement, ſous pretexte que les Marchandiſes devroient ere deballees 
a la Foire & cela ne produit que 5000 1. & pour un ſi leger profit, on fait tort d'un 
Million au Commerce. Voici Petat du produit de la Province reduit en argent, joint A 


Peſtimation de ce Ln en ſort. 


I. 
Fenner de in PRI — 1200000 
De Vins — —— 0000 
Eau de Vie CS | a—— :- Ä—ñ——— 
Eau de la R. de 3 — — 120000 
Liqueurs — — — 150000 
Verdet, ou Vert de gris — 200000 
Huile d'Olive — — — 200000 
Paſtel — m — — 2800 
Saffran — — — 100000 
* unes — — 1 20000 
Salicor — — — £50000 
Tourneſo!l! ——— I — 15000 
Chataignes — — — I 50000 
Coupe de bois — — 300000 
Futailles & tonneaux — — 60ooo 
Recolte de ſoye — — 71800000 
Beſtiaux à laine — — 10 o 00 
Forges de fer — — 120000 
Clouterie — 110000 
Refonte de Vieux Cuivre — 10000 
Papeterie 5 Se — 140000 
Facture de Parchemin — — 150800 
Cartes à jouer — — 60000 
Facture de Savon — — T05000 
Blanchiſſerie de Cire — — I150000 
Facture de Toiles — — — 30000 
Facture de Lacets — — 10000 
Salage de Sardines — — 100000 
Tannerie ä — iss 


Appret de peaux en chamoix 


Ganterie — — — — £0000 
Facture de Colle forte — — 80ooo 
Fabrique de Verres à Vitre — — - 20000 
De Verres a boire — — 30000 
Facture de Futaines & Bazins wa — — 90000 
Facture de Couvertures de laine — — 230000 
Factures de Bergame — 2000 
Factures de petites Etoffes de Laines fines & 
croſſes n 5 4100000 
De Draperie — — 8450000 
De Chapeaux — —— 400000 
Rubans & Bas de ſoye — — 09 0oooo 
Etoffes de Fillaſſe — — 8oooo 


— — dooooo 


it 


J. 


Dont il ſort 400000 


830000 
440000 
120000 
100000 
200000 
200000 
2 5000 
80000 
60000 
30000 
I 5000 


60000 _ 
I 50000 | 


30000 

I 500000 
600000 
8000 
60000 


I©0000 


30000 


5000 


50000 


60000 
600000 


400000 


30000 


60000 
200000 


5300000 
I 50000 
600000 

4.5000 


Bas 
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. 1 
Bas de laine — — — 40000 Dont il fort ooooO0 
Confection d' Alkermes J)%ͤ A A 1 
Anguilles d'aiguemortes — — 35⁰0 — 0000 
Melettes de Pecais — — 300000 N— 18000 
Graines de Jardin — — 230000 — 15000 


— ——— — — *** 


24070000 —.— 12038000 


* LES * 
— —— — — * 


L' Auteur $ctoit certainement propoſe une excellente methodè de faire connoitre ts 
produit general de la Province, la quantite de la conſommation, & la qualitẽ des den- 
rees, qui en fort annuellement; mais, Examinant ſon calcul, il sy trouve erreur de plu- 
ſieurs millions, ce qui remet la choſe a Pincertitude ; toutes fois on la peut couvrir, 
en prenant un temperament entre les deux ſommes; car il met le total du produit a 


579 
LAN- 


GUEDOC. 


WWW 


26338000 l. & la ſomme ſortante a 140380001. au lieu des ſommes totales arrètẽes au 


bas du memoire. Dailleurs il explique amplement ſon embaras, i fixer la ſomme ſor- 


tante, à cauſe qu'il n'y a point de bureaux etablis pour ce qui paſſe en Auvergne, 
Rouergue, Guyenne, & Pays de Foix; & qu'il eſt difficile de ſęavoir ce qui ſort de la 
Foire de Baucaire; Cependant, on a cru vaincre tous ces obſtacles, & en effet il paroit 


par ſon detail avoir pris toutes les meſures poſſibles pour cela. 


Il en eſt de meme pour les marchandiſes, entr'autres dans la Province, qui ſur la ſeule Marchan« 


connoiſſance qu' en donnent les droits du Roi, ſont de beaucoup inferieures en nombre 
& valeur, à celles qui ſortent; puiſque ces droits pour la ſortie montent à 360000 1. & 
pour Pentree, ſeulement à 68000 l. voici neanmoins le tarif qu'il en donne: Les Toiles 


de Picardie, Normandie, Bretagne & Anjou. 


J. 
De Lyonnois — — — — | 400000 
D*Auvergne, Rouergue & Quercy — — — 600000 
De Suiſſe venant par Lyon — — — 450000 
Des Toiles Indiennes avant la defenſe 3 — 2300000 
De Hollande par Bordeaux — — — — 30000 
Les Boeufs & Moutons d' Auvergne, & du Limouſin — 1240000 


Il faut remarquer ſur cet article que les moutons de la Province ſont 3 


conſervez pour la Laine, & que ceux qui ſont tuez, pour la ſubſiſtance des C 471000 


villes, viennent tous du dehors: les Epiceries par Bordeaux. 


Le Poiſſon fale de Marſeille ou de Bordeaux — — 349225 
Le Fer de Bourgogne & la Comte de Foix — — 100000 
La Quinquaillerie de Foreſts & d' Auvergne — — 50000 
La Mercerie d' Allemagne par Loon — 1 3 50000 
Les Laines d' Eſpagne — — — — 500000 
Les Laines du Levant & de Barbarie — —— 400000 


Total — 4940225 


diſes en- 


frantress 


[1 eft viſible, par cet ẽtat, que comme il ſort de la Province deux tiers effectifs de 


| Marchandiſes, plus qu'il ren entre, il y vient parconſequent trois fois autant d'argent 
qu'il en ſort; ce qui fait connoitre ſa force eſſentielle; ſur laquelle il ne reſte qu'une 


difficult: Sgavoir que le Roi tire a ſon compte les 3 qnarts du produit de la Province, 


puiſque ſur 24 millions, à quoi ſe monte la valeur totale du mẽmoire precedent, il a ẽtẽ 


juſtifiẽ par Vetat des ſommes levees au profit du Roi pendant la guerre qu'il en a 
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LAN- pres de dlx-huit chaque anne: Il ne reſte qu'à juger ſi cette proportion ẽtoit, non pas 


ounpoc. legitime, mais pratiquable, ou Pine, ſi les biens g N. porter naturellement une telle 
charge. 


Obſerve. L' Auteur, reprennant enſuite la matiere 4 8 commerce, aJoute qu'il n ſt 0 queſtion 


ions ſur 


Jes reghe: de faire des reglemens à ſon ſujet, & qu'il eſt evident qu'il n'y en a que trop, puis que 

mens du le point effentiel de ſon avancement eſt la liberté: Il ſemble donc que, pour Petablir par- 

eee faitement, il faudroit non ſeulement laiſſer agir le genie & le gouſt des negocians, à qui 

les connoiffances & hardieſſes ne manqueront jamais, mais encore diminuer les droits 

Fentree & de ſortie, ou du moins les regler de maniere que les Commis & Fermiers 

ne fuſſent pas les maitres de faire payer ce qui leur plait, ni de fatiguer les Mar- 
chands. 


„„ faudroit diminuer Pempire que la ville de Marſeille s'attribuẽ fur tout le com- 


3 ag merce de la Mediterrance : Par exemple un Marchand partant du Port de Cettes, pour 


porter des vins en Barbarie, & ſe chargeant de laines pour ſon retour, pourroit Etre re- 
venu\en huit jours; mais il eſt oblige d'aller faire quarantaine à Marſeille, . & de de- 
charger ſa Laine, pour la faire conduire a Cettes, ſur un autre vaiſſeau : Cette vexation 
diminue viſiblement ſon profit, de plus de la moitie, puiſque ſa quarantaine ſe Pourroit 
faire a Cettes meme, ſans la peine de decharger & recharger. 
Sur les 39. It faudroit, aux termes du traité des Pirenees, que les Marchands Frangois, qui 
Ret frafiquent ſur la Coſte de Naples & en Sicile, fuſſent traitez favorablement, ou tout au 
en terre moins comme les Anglois & Hollandois, au lieu qu'on leur y fait payer les droits d' en- 


85 trce a 10 pour cent, qui eſt le double de ce que payent les autres nations pendant qu'eux 


memes venant en France n'y payent les droits qua 5 pour cent. 
Sur Ie 49. Les Fermiers du Roi e mpechent qu'il ne S&etabliſſe des Magaſins au Port de Cettes, 
rw | le pretexte deviter les fraudes; Mou il arrive qu'un vaiſſeau qui y vient pour char- 
ger, par exemple des vins, y fait un ſejour tres-onereux, pendant que le nẽgociant eſt 
obligẽ de faire fon emplette, dans le fonds du Pays, & de faire voiturer ſes vins a 
gr and frais, & ſouvent au risque de les gater, Il y auroit une infinite de moyens d' em- 
pecher les fraudes, qui n'iroient pas comme celui-ci à l'extinction totale du Commerce, 
mais les Fermiers ſont incapables d' aucunes juſtes conſiderations. 
Sur le 5 Les Tarifs des droits du Roi ſont dans une ᷑norme confuſion; plufieurs marchan- 
57 e, diſes y ſont apretices au double de leur valeur, pluſieurs autres a la moitié, & une autre 
partie ne Peſt point du tout; de ſorte que le Commis les taxent arbitrairement: La re- 
formation juſte & exacte de ces tarifs ſeroit donc un ouvrage auſſi neceſſaire au com- 
merce, qu'il ſeroit utile au Roi meme. 
Sur Eu- 69. Les Laines d'Eſpagne font tellement le fond eſſentiel des n du Lan- 
rde des guedoc, que fans elle on ne peut aucunement efperer de les ſoutenir. C'eſt ce qui a fait 
TE ſouvent tenter aux Hollandois de nous en enlever Pachat, mais la proximite du Langue- 
pagne, doc, rend le Commerce ſi aiſe, qu'ils n'ont encore pu y reuſſir; d' autant que nos Mar- 
chands, qui ont de moindres frais a faire qu*eux pour la voiture, ſont en état de les ache- 
ter un peu moins cher, mais c*elt ce que Pon pratiqueroit beaucoup mieux, fi les droits 
d'entrèe Etolent tout à fait otcz, ou du moins conſiderablement diminuez; il eſt cer- 
tain que le Roi recupereroit ſur la ſortie des Etoffes le double de ce qu'il perdroit ſur 
Pentree des laines, & dailleurs on pourroit compter que les Hollandois tirerojent 3 
peine un quart des laines Eſpagne, qu'ils y prennent aujourdhui. 
Sur les 7. Le Roi & le Public perdent infiniment, à ce que l'uſage des Piaſtres, qui ont 
Tlaſtres. cours dans tout le Levant, Afrique, PEſpagne, & Plralie, ne ſoit pas regu en France: 
Il arrive de la, que le Marchand qui debite ſes denrees en quelqu'un de ces Pays, n'oſe 
rapporter des Eſpeces; & qu'il leur prefere des lettres de change, pour Etre paye en 
France. Mais comme il eſt inevitable qu'il ne perde ſur le Change conſiderablement, & 
qu'il lui faut encore attendre long tems ſon payement, il pert neceſſairement une partie 


de 


2 
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de ſon profit, pendant que PEtat perd Pavantage des Eſpeces d'Or & . Argent qu vil au- Lan- _ 
roit apportees en France, ſi elles y ẽtoient regues. Cette conſideration a fait que les Mini- 0VEDOC: | 
ſtres ont ſouvent fait agiter la queſtion v1] ſeroit plus utile de recevoir les Piaſtres & ret 
Monnoyes Etrangeres que de les rejetter, comme Pon fait; cependant la matiere n'a ja- 
mais Ete bien eclaircie, Auteur eſtime qu'elle ſe reduit a ce ſeul detail. 1“. Que PEcu 
de France, dont le poids eſt inegal, dans le changement de Monnoye, mais qui de- 
puis un tems, n'a point valu moins de 31. 6s. peze 12 d. 8 grains, dont les 9 compo- 
ſent le Marc, de valeur de 291. 14s. 29. Que les Piaſtres ſont de 3 Eſpeces, les unes 
peſent 20 deniers 16 grains, & ſont bonnes pour 3 1. les autres du poids du quart de 
Piſtole d'Italie ſont bonnes pour 589. les dernieres enfin ſont bonnes à 27 l. le Marc. Il eſt 
donc certain qu'il y a toujours à gagner a convertir ces Eſpeces en Monnoye de France, 
puiſque dans celles ol il y auroit à ſuppleer pour faire que les 9g peſaſſent un marc juſte, 
comme les Eſpeces de 585, auxquelles il conviendroit ſuppleer 17 s, 5 d. & 4s. 3 d. 
q | pour les deux grains de fin de difference de titre, le tout ne reviendroit qu'à 28 J. 1 8. 
; 8 d. le meme marc vaudroit 29 J. 14 8. partant il y auroit 1 1. 12 8. 4d, de profit pour 
la fabrication, ſans compter la multiplication de PEſpece. 
Mais il faut dire de plus, qu'il fe rencontre nombre de Piaſtres qui ont le poids de 
21 & 8 grains ou le profit ſeroit encore plus grand; & finalement qu? comme les nẽgo- 
cians ne les recevroient en pays Etranger que ſur le pied ou elles ont cours, qui eſt 21, 
16 s. ils trouveroient en France fans aucune perte pour le Roi, profit de 7 & demi pour 
cent. C'eſt la ſelon l' Auteur, le reſultat de pluſieurs eſſays, qui ont ẽté faits par les 
perſonnes les plus entenduẽs en ces matieres; & il le donne comme une deciſion tres 
aſſurẽe de tout Pembaras dont les Miniſtres ſe ſont chargez juſqu'à preſent, fans reve- 
nir au veritable but. 
89. Enfin il finit les differentes obſervations ſur le Commerce, par celle de la ne- len | 
Peapes 
ceſſitè d'abolir les Peages etablis ſur les grandes Rivieres, & particulierement leges RI. — - 
Rhone. I n'y a rien qui rende leur navigation fi incommode aux Negocians, vieres. | 
c'eſt un fait hors de conteſtation; ainſi toute la difficulte ſe reduiroit à la maniere dont 
le rembourſement des proprituren ſe pourroit faire, mais elle ne l'embarraſſe point, 7 
puis qu'il ne faudroit qu'une impoſition de quelques Millions A lever ſur tout le Roy- f 
aume, Pendant un certain nombre d' anne es; par exemple: Les peages du Rhoſne ne 6 
montent qu'a 160900 I. par an, dont le rembourſement ſe pourroit faire au denier 18 pour 
1287000, non compris a la verite ceux qui appartiennent au Roi, ou aux Eccleſiaſtiques 
mais les premiers ſont fi peu conſiderables ne montant qua 23080 I. de revenu, qu'il en 
eſpereroit une remiſe gratuite ; pour les ſeconds ẽtant inalienables de leur nature ils de- 
meureroient à la charge des Provinces voiſines. 

Nous terminerons enfin P'Extrait de ce memoire, par un detail fort abrege des grands Sur les 
Chemins Royaux du Languedoc: L*Auteur les reduit tous a la grande Route, qui tra-$7424ds 
verſe la Province depuis le Pont S. Eſprit juſqu'a Toulouſe, dans la longueur de 55 ä g 
lieues. Il dit qu'elle eſt bordee de Foſſez, par tout ol il a étẽ neceſſaire d'en faire, 
pour Pecoulement des Eaux, afin d'en deſſecher la voye; qu'en pluſieurs endroits elle 
eſt ſoutenue de Murailles, que tous les Ponts qui s'y rencontrent font fort beaux & 
en bon ẽtat. Enfin que le chemin eſt paye en pierre, ou engraye par tout od il a ẽtẽ 
neceſſaire, que de cette route il y a des chemins qui ſe portenta droit & à gauche, 
dans tous les lieux conſiderables, & qu'ils ſont tous egalement bien entretenus ; qu'en. 
fin il n'y avoit que le Canton des Sevennes, qui n'ayoit point encore ẽtẽ penẽtrẽ par 
aucunes routes praticables, mais qu'il à jugẽ ce travail fi neceſſaire au bien & au Corps 
de la Province, qu il n'a rien Epargne pour le conduire à fa perfection; de forte que 
les endroits, qui étoient jugez les plus inabordables, ſont a preſent auſſi faciles à pe- 
netrer, qu*aucune partie de la plaine du Languedoc. 


Fin des Generalitez du LANGUEDOC. 
Tom, II. | T11itiil 
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Matieres conteniies dans le II. Volume. 


Ceneralitè de Rouen. 

=” Iſtoire du pays 1 
Ses Rivieres & diviſions 2 

Mines, Ponts, Chemins 3 

Archeveche de Rouen 4 

Chapitres, Abbayes, Prieurez ibid, 
Evechez d'Evreux & de Liſieux 6 
La Nobleſſe 7 
Gouvernement Militiare 8 
oy Civil 9 
Parlement de Rouen ib, 
Autres Juſtices ib. 
Amirautez, Charte Normande 10 
Finances & Impots ib. 
Domaine du Roi 12 
Commerce & Manufactures ib. 

Generalite de Caen. 

E Tendué, ſituation & diviſion 15 
Antiquitez ib. 
Ancien Gouvernement 16 
Conquẽtes des Anglois en Normandie 17 
Gouvernement Militaire ib. 
Eccleſiaſtique 18 

Judiciaire 19 

Ancien Echiquier ib 


Hautes-Juſtices, Cour des Aydes, Amiraute Mai- 
triſes 20 
Noblefle du Pays ib. 
Election de Caen 21 
Ses Hommes illuſtres 22 
Election de Bayeux 23 
Son Eveche & ſes Benefices ib. 
Election de 8. Lo 25 
de Carentan 26 
de Valogne 28 
de Coutance 29 
d' Avranches 32 
de Vire 34 
de Mortain 35 
Generalite d' Alengon. 
8 E S bornes & ſes Rivieres 37 
Sa diviſion & ſes Forets 38 
Duche d'Alencon & ſon hiſtoire 39 
Evechez, Abbayes, Prieurez 49 
Geuvernement Militaire AL 
Gouvernement Civil ib. 
Baillages, Juſtices, & Finances 43 
Commerce & Manufactures 45 
Naturel des Peuples 46 
Foires, Marchez, Chemins ib. 
Terres Seigneuriales. ib. 
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. Province de Perche. 
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